|B@P^ 

k -*my^  JSf^-  - '--^- 

^JÊKk-r'->-^ 

jPX  '■ 

16^  mS 

OLBlP-'.^S:  *~f^£Ë^M 

j^^sSBL* 

pÆ 

L€^4m 

9K|Uis|t  « J^EI|||fl 

'.'iiî 

«^' ^kS 

?‘-x3I^KjBi 

I9f^^ 

^2m|^ 

pKT 

Sfe 

Digitized  by  Coogl 


Digitized  by  Google 


DE  LA 

PERSECUTION  FRANÇOISE 

RECUHLLIS  PAR  LES  ORDRES 

DE  NOTRE  TRES-SAINT  PERE 


ET  DEDIE' S A'  SA  SAINTETE' 

PAR  M.  L’^BE’  D’  HESMIVÏ  D’  AURIBEAU 

AKCHIDlACRf  £T  VICAI&E>CEN£aAL  P£  DIGNE  , 


TOm  I.  =3  IL  PARTIE 


A ROME 

De  ITfflptlmerie  de  Louis  Perego  Salvioni 


Digitized  by  Googlcj 


tune  ‘acciderunt  « commei/orare  V6h  : et  noèit 
tnim  (X  potterls  utilem  borum  video  este  nUrrationem . 
^uottiam  (X  de  naufragh  tahath  , jucundum  est  fiu- 
ttuum  meminisse  (X  tempestatis  (X  ventorum  ; (X  va- 
Jetudine  detentis , febres  per  quas  ad  mortem poulà  mi- 
nus vénérant , aliis  enarrare  . 

S.  Chrysostom.  Homil.j.  ad  Popul.  Antiochen. 
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AVIS  PRELIMINAIRE 


Nos  lecteurs  s’appercevront  aisément  que  cette  Se- 
conde Partie  dit! Premier  Volume  renferme  plusieurs  ar- 
ticles intéressant  , que  nous  n’avions  pat  annoncé  dans 
la  Préface  qui  précède  la  Première  Partie  , parcequ’  ils  ne 
nous  étoient  point  encore  parvenus . Cet  inconvénient 
inévitable  dans  les  écrits  de  ce  genre  > & au  milieu  du 
boiilcversement  universel  qui  nous  agite  , ne  nous  permet 
pas  d'obietver  dans  ce  recueil,  toute  la  précision  & l’ordre 
que  nous  délirerions  . Nous  sommei  forcés  de  dépen- 
dre de  plusieurs  causes  subordonnées  aux  évènemens  les 
plut  iinprévûs , & des  difficultés  presqu’insurmontables 
d'une  correspondance  suivie  , qui  occasionnent  nécessai- 
rement quelques  répétitions  dans  les  récits , plutôt  que 
d’oublier  aucune  circonstance  importante. 

Au  lieu  de  réserver  pour  chique  diocèse  respectif , cer- 
tains faits  dont  une  prompte  connoissance  nous  paroltra 
plus  édifiante  & plus  utile , nous  aurons  soin  désormais 
de  les  mettre  k la  fin  du  plus  prochain  volume . Nous 
y réunirons  toujours  avec  reconnoissance  , les  obser- 
vations qu’  une  sage  critique  daignera  nous  adresser  > 
pour  réparer  les  inexactitudes  & les  fautes  qui  seront 
échappées  a nos  précautions  & à notre  médiocrité  . 

Les  nouvelles  pertes  de  l’Eglise  de  France  : (^lelques 
rétractations  d’un  plus  crand  poids , & qu’il  importe 
de  publier  pour  fortifier  les  foibles  & ramener  les  cou- 
pables : Les  excès  dont  les  intrus  oseroient  encore  af- 
fliger r Eglise  de  J.  C.  , les  sourdes  menées  & les 
ressorts  secrets  qu’ils  ne  rougiroient  pas  de  mettre  en 
œuvre  , pour  essayer  de  séduire  encore  les  malheureuse* 
victimes  de  leur  fanatisme  ou  de  leurs  impostures  : Les 
grands  criminels  frappés  de  la  main  du  dieu  vengeur, 
au  milieu  des  projets  de  leur  scélératesse  : Les  traits 
de  bienfaisance  aussi  honorables  à la  religion  qu’  ■ 
l’humanité  : Les  progrès  du  catholicisme  dans  un  Royau- 
me qui , après  lui  avoir  pour  ainsi  dite  servi  de  ber- 
ceau, fut  pendant  une  si  longue  suite  de  siècles , l’un 
des  plus  beaux  sièges  de  sa  gloire  : c’est  par  ces  objets 
divers,  que  nous  terminerons  chaque  volume  de  nos 
Miinoirci  . Qiiand  aurons-nous  la  consolation  d’y  an- 
noncer enfin  les  triomphes  de  l’Eglise  , & le  règne  de 
l’auguste  descendant  de  S. Louis  , dans  toute  sa  puissance  ! 

En  parcourant  la  Première  Partie  , on  n’a  pas  sans  dou- 
te perdu  de  vue,  que  ce  n’est  point  une  Histoiresui- 
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( IV) 

vie  de  la  Pers^cutiol^  que  nom  avo;is  dessein  de  pré- 
senter au  public  t Cette  entreprise  seroit  aussi  impossible 
à exécuter, qu’elle  est  au  dessus  de  nos  foibles  moyens . 11 
nous  semble  avoir  suffisamment  indiqué  dans  la  Préface, le 
Plan  simplequc  nous  nous  sommes  proposés.  Réunir  des 
Mémoires  & des  faits  relatifs  aux  crimes  , Si  aux  vertus  i 
aux  Martyrs  & aux  monstres  qu’  a produits  une  révolu- 
tion qui  influera  sur  toutes  les  générations  futures  ; con- 
server avec  attention  tout  ce  qui  peut  contribuer  à éclai- 
rer les  historiens  ; rapprocher  plusieurs  pièces  qu’  une 
triste  expérience  ne  nous  apprend  déjà  que  trop  , pouvoir 
s’égarer  du  vivant  même  de  leurs  auteurs  ; sauver  de 
l’oubli , une  foule  de  traits  mémorables  dont  le  sou- 
venir sera  toujours  précieux  ; Tel  est  notre  unique 

firojet . Il  sera  rempli , s’il  est  un  seul  affligé  dont  la 
ecttirc  de  ce  recueil  ait  essuyé  les  larmes  , un  seul 
enfant  rebelle  qu’elle  ramène  dans  le  sein  de  l’Eglise . 
Puissions-nous  épargner  aussi  quelques  recherches  à ceux 
qui  SCI  ont  un  jour  chargés  du  redo.itahlc  emploi  d’é- 
crire THistoire  de  la  révolution  , qu’on  ne  samoit  peut- 
étie  commencer  avec  succès  ou  même  sans  témciité  , 
tant  que  les  évenemens  qu’elle  doit  embrasser , se  suc- 
céderont sur  la  scène  avec  une  rapidité  sans  exemple  , Si 
que  la  justice  divine  ne  détournera  pas  le  fléau  qui  pè- 
^ SC  encore  sur  nos  fêtes  coupables  ! 

Dans  l’impossibilité  de  faire  usage  de  toutes  les  ex- 
cellent ouvrages  dont  la  foi  , la  monarchie  , les  mœurs 
Si  les  lettres  sont  redevables  aux  talcns  & au  zèle  cou- 
lagciix  des  bons  écrivains  , il  étoit  de  notre  devoir  de 
nous  fixer  plus  particulièrement  k tout  ce  qui  porte  le 
caractete  de  l^iiccs  frobantn  , Le  défenseur  d’une  cause 
s’appuye  de  préférence  , sur  les  témoignages  produits  par 
le  fondé  de  pouvoir  des  parties  intéressées . A son  ex- 
emple , dans  la  grande  cause  dont  nous  reciierthons 
J:s  premiers  élémcns  , nous  avons  puisé  nos  plus  graves 
autorités  parmi  les  députés  qui , en  vettu  des  pouvoirs 
qui  leur  furent  donnés  de  la  part  du  bailliage  ou  de 
la  ville  principale  dont  nous  parlons  , ont  imprimé  à 
leurs  écrits  l’inviolable  sceau  de  la  légalité  . Nous  fe- 
rons le  meme  choix  dans  toute  la  suite  de  ces  Afé- 
rioires  , & nous  prions  ceux  dont  la  complaisance  nous 
prépare  des  matériaux  , de  vouloir  bien  nous  adresser 
spécialement  les  ouvrages  composés  par  les  défenseurs 
obltgés.dc  la  cause  , Si  qui  sous  ce  rapport , lui  sont  si  in- 
tiinénicnt  liés  , qu'ils  eu  deviennent  partie  intégrante  . 

Le  devoir  le  plus  pénible  , nuis  en  meme  teins 
le  plus  cher  a un  rédacteur  qui  respecte  la  vérité  dont 
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ii  ést  comptable  k 'l’Histoire  , est  de  donner  dans  tou< 
te  leur  intégrité , les  listes  importantes , déjà  connues 
par  la  voyc  publique  , & qui  eurent  une  grande  influen- 
ce sur  les  évènemens  postérieurs  . 11  s’y  trouve  > il  est 
vrai  « quelques  estimables  députés  qui  n’  ont  défendu 
qu’avec  plus  d’ardeur  les  bons  principes  , aussitôt  qu’ils 
ont  découvert  le  piège  dans  lequel  , sous  le  prétexte 
d’îine  salutaire  rétbime  j les  avoient  entraînés  l’hypocri- 
sie & la  mauvaise  toi  des  chefs  de  parti  . Que  ne  nous 
eut-il  été  permis  d’en  retrancher  plusieurs  noms  , qu’on 
a la  satisfaction  de  retrouver  ensuite  parmi  les  mem- 
bres inviolablcment  attachés  ’a  leurs  devoirs  ! Mais  l’i- 
nexorable  sévérité  de  l’histoire  interdit  toute  acception 
de  personnes  : elle  nous  commande  impérieusement  de 
lui  conserver  un  dépôt  qui  ne  nous  a été  confié  que  pour 
Je  lui  transmettre  avec  fidélité . 

Qu’il  en  coûte  de  remplit  une  semblable  tâche  ! Et 
avec  quelle  joye  on  aime  k se  dédommager  de  cette  con- 
trainte, en  saisissant  toutes  les  occasions  qui  se  présen- 
tent pour  excuser  l’intention  > quand  on  est  forcé  de 
mentionner  les  faits  , {f<  pour  citer  les  preuves  d’un  re- 
tour sincère  , dès  qu’on  a pu  en  découvrir  les  témoi- 
gnages autiientiques  ! Kélasl  11  est  si  douloureux  d’être 
condamné  a raconter  les  excès  de  ces  êtres  infortunés  , 
toujours  plus  endurcis  dans  le  nni  , ou  que  déjà  la 
vengeance  du  ciel  a piécipité  dans  l’abime  éternel  ! ...  En 
décrivant  les  horreurs  du  'crime  > qui  n’épeouve  pas  le 
besoin  de  rendre  hommage  aux  gens  de  bien  de  tous  les 
états  ? Les  éloges  qu’  on  donne  avec  empressement  k la 
vertu  constante  ou  au  vrai  repentir  , pourroieiu-ils  dépiai' 
re  aux  âmes  sans  piéjugésj  qui  dans  la  baiancc  de  la  justi- 
ce & de  l’Iioniieur  , accoûtumées  k-distinguer  1’  homme 
toujours  inébranlable  , de  l’homme  coupable  de  quelque 
foiblessc  > ou  de  ceux  mêmes  qui  commirent  de  grandes 
fautes  , savent  aussi  reconnoître  une  difiérencc  extrême 
entre  ces  esprits  séduits  j mais  revenus  de  leurs  égarc- 
mens  , & ces  coeurs  de  bronze  ou  de  bouc,  qui  per- 
sévèrent obstinément  dans  le  vice  & l’erreur , ou  qui 
ont  péri  comme  ils  avoient  vécu  , dans  la  colère  du  sei- 
gneur & l’opprobre  des  Jiommcs  . 

Quant  aux  prévaricateurs  , aux  intrus  , aux  différentes 
sectes  qui  provoquèrent  ia  révolution  , k scs  principaux 
ageiis  , oc  aux  auteurs  de  tant  de  maux  , il  est  de  l’intérêt 
des  peuples  , qu’  ils  soient  démasqués  k tous  les  yeux  . 
L’expérience  nous  apprend  que  la  connoissance  des  in- 
dividus &■  celle  de  leurs  noms  est  nécessaire  k l’exactitu- 
de des  calculs,  & k la  rigoureuse  démonstration  de  plu- 


1 


(VI  ) 

sieurs  faits  y pour  ôter  tout  subterfuge  a la  perfidie  des 
novateurs  , qui  sans  ces  details  circonstanciés  & cette  | 

fidèle  nomenclature,  osent  souvent  contester  la  vérité,  j 

&:  SC  refusent  a révidcnce  . i 

Les  Evangélistes  , le  grand  Apôtre  lui-mSmc  , embrasés  ‘ I 
du  feu  de  lâchante,  n’ont-ils  pas  dénoncé  les  faux  apô-  | 

très  ? L’histoire  de  tous  les  siècles  de  l’Eglise  ne  nous 
conserve-t  elle  pas  avec  soin, les  noms  des  hérésiarques  & 
des  schismatiques  qui  déchirèrent  le  fcin  de  l’unité  par 
leurs  discours,  leurs  écrits  & leurs  œuvres  ? Ne  trouve-t- 
on  pas  le  catalogue  des  hérétiques  dans  le  livre  ties  près- 
crîptîom  de  Tcrtuîlicn  ? Et  sans  rattenrion  des  écrivain*  ec- 
clésiastiques qui  nomment  tous  ceux  qui  furent  condamnés 
au  Concile  de  Latran  sous  Alexandre  fil,  saurions  nous 
qu'il  exista  des  Patariiis  & des  Cathares?  Les  historiens 
fidèles  ne  nous  ont-ils  pas  transmis  les  noms  , & le* 
calomnies  des  usurpateurs  des  sièges  d’Alcxaudric  & de 
Constantinople  ? Les  anecdotes  humiliantes  pour  Luther 
& les  autres  Sectaires  , leurs  scandales  & leurs  excès  ne 
sont-ils  pas  consignés  dans  nos  fastes  ? Les  derniers  Con- 
ciles meme  contre  les  erreurs  modernes  qui  ne  cessent  de 
désoler  l’héritage  de  J.  C.  , n’ont-ils  pas  anathématisé  les 
auteurs  , en  proscrivant  leur  fausse  doctrine  ? Et  les  au- 
dacieux apostats  de  la  fin  du  dix-huitième  siècle  ont-ils 
craint  de  souscrire  leurs  actes  schfsmatiques , & toutes  ces 
productions  impies  de  l’ignorance  , du  mensonge  & du  ] 

délire,  dont  ils  ont  le  front  de  prétendre  encore  inonder 
J’univers  Catholique  ? Ah  ! Pliit-à-Dicu  que  leutame  parju- 
re fût  accessible  au  sentimejit  de  la  honte , & que  l’humi- 
liation d’e'trc  inscrits  dans  ces  feuilles,  put  mettre  un 
frein  a leur  impudence,  leur  mériter  la  grâce  du  remords, 

& les  rendre  a l’Egliie  qui  gémit  depuis  si  longtemps 
sur  leurs  sacrilèges  & leur  obstination  i 

Les  noms  des  Noratiens  , Manichéens,  Ariens,  Nesto- 
rîcns»  Donatistes,  Pélagiciis  ,Eutychiens,  Iconoclastes, 

Sociniens  J ^^/iclefistes  , Calvinistes,  Luthériens,  Jansé- 
nistes , Matérial  istes  , Franc-maçons  , Constitutionnels  , 
Philosophistcs  appartiennent  donc  a l’histoire  qui  sait  en 
faire  justice  : coimne  les  Apologistes  de  la  foi , les  Irénéc, 
Tcrtuîlicn  , Cypricn  , Atiunasc,  Cyrille»  Hilaire,  Ba- 
sile , Grégoire  de  Nazianze  , Chrysostôme  , Ambroise  , 
Augustin  , Léon  le  Grand’  , Bernard  , Thomas  d’A- 
quin , Bossuet  , Gcrdil  , les  Evêques  de  I’  Eglise  de 
' France  persécutée  & PIE  VI,  sont  dignes  du  souvenir  de 
tous  les  siècles  , pour  en  recevoir  les  hommages  de  la 
vénération  de  la  rcconnoissancc  • 
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( VIX  ) 

Ce  volume  divîj^  en  deux  parties  j peut  être  consi- 
déré comme  un  ouvrée  k part,  qui  renferme  VHhtoire 
des  Etats  Generaux  de  17S9,  jusqu’à  la  fin  de  V Assesnhlie 
se  disant  Natltnale  Constituante  ; le  précis  des  vertus  bè- 
reiques  iy  des  grands  forfaits,  oui  ont  accowpa%nè  la  révo- 
lution ; (y  le  tableau  de  la  Bienfaisance  de  ' t‘lE  PI  èj 
de  ses  états  pour  les  François  rw/çrr’j . Ceux  qui  nous  font 
l’honneur  de  traduire  ces  Mémoires,  pourront  donc  en 
les  détachant  des  suivans,  leur  donner  un  titre  qui  rende 
ce  recueil , en  quelque  sorte,  indépendant  des  autres  volu- 
mes . Nous  devons  cette  observation  à notre  Editeur 
pour  la  facilité  du  débit , & à nos  lectcuts  , afin  que  ceux 
qui  ne  voudroient  pas  s’ engager  à prendre  la  suite  de 
cette  collection  , ne  se  la  procurent,  qu’ autant  qu’elle 
continuera  a leur  inspirer  quelqu’intérct  , & à mériter 
leur  indulgence . 

Nous  supplions  les  véritables  amis  de  la  religion  , du 
trône  , du  bien  public  & de  la  paix  , de  ne  pas  nous 
priver  de  la.connoissaiice  des  faits  qu’ils  croiront  pro- 
pres k consoler  le  Chef  de  l’Eglise  & venger  la  foi , k 
soutenir  les  fidèles  & confondre  l’impie,  k honorer  l’hu- 
manité , instruire  les  nations  & servir  d’exemple  k la 
postérité  : 


Et  nobls  enim  (y  posteris , 

'ütilem  borum  video  esse  narrationem  . 

S.  Chrysost.  suprk  citât. 


L’ouvrage  se  vend  chez  MM.  Bouchard  & Gravier 
Libraires  > Rue  du  Cours  > en  face  du  Palais  de 
Misdamis  DI  Fiance  . 


Digitized  by  Google . 


QUATRIEME  EPOQUE. 

" 1791. 


Le  J,  Trouble*  a Strasbourg  Le  4.  Les  Ecclé- 
siastiques Députés  à l’Assemblée  nationale  sont  tenus  de 
déclarer  s’ils  veulent  prêter  le  serment.  — Conduite  admi- 
rable du  Clergé  . 1 Le  9.  Serment  dans  Paris  . Le 

10,  Siège  de  Cavaillon  . Le  11.  D.  sur  la  fabrication 

d'une  monnoie  d’argent  jusqu’à  la  concurrence  de  1 $ mil- 
lions > partagée  en  pièces  de  15  & de  lo  sols  . Le  ij. 

Décrété , une  l’élection  des  Evêques  ô(  Curés  se  fera  a la 

pluralité  (les  suffrages. Le  16.  M.  l'Abbé  Gré;*oire 

président. Le  18.  Bref  du  Pape,  dénoncé. Le  24. 

Nouvelle  de  la  continuation  des  troubles  à S.  Domingue  . 

— Massacre  a la  Chapelle . — Le  16.  Loi  pour  Pexé- 
ciition  du  décret  déjà  rendu  sur  la  prestation  du  serment 

des  ecclésiastiques . Le  28.  Lettre  de  Léonold  au  Roi , 

sur  les  réclamations  des  Princes  possessionnes  en  AIsace> 

— ■■  Le  *9.  M.  de  Mirabeau  président . 

— Le  I.  Le  Roi  est  prié  d’envoyer  a S.  Domingue  trois 

.Commissaires  > pour  y rétablir  la  tranquillité  . Le  4. 

Trembles  a Colmar . - - - Le  î.  D.  par  lequel  les  prédica.- 
teurs , étant  fonctionnaires  publics  > sont  tenus  de  prêter  le 

serment  . D.  par  lequel  la  caisse  de  l’e-xtraor- 

dinaire  fournira  quatre-vingt  millions  > pour  suffire  aux  ga- 
ges des  diflérens  départemens  . Le  7.  Troubles  à Van- 
nes . Le  8.  D.  par  lequel  les  curés  réfractaires  auront  » 

& dater  du  jour  de  leur  remplacement . une  pension  an- 
nuelle dciioo  liv.  — Arrestation  de  M.  l’Abbe  d’Aymar. 
— Le».  Le  Roi  est  prié  de  faire  expédier  un  vaisseau 
pour  aller  a la  découverte  de  M.  de  la  Peyrous*  . Le 

11.  Rapport  sur  les  troubles  d’Alsace.  Le  14*  M.  Dii- 

'port  président , rr — Le  20.  Le  Roi  instruit,  l’assemblée 
• du  départ  de  MESnxnis , ses  Tantes.  ——  Le  »r-  Projet  de 
loi  sur  les  émigrations  1 — • - Le  Rapport  des  troubles 
arrivés  a Nîmes  . — Arrestation  de  Mesdames  de  France., 
—T-  Le  24.  La  Municipalité  d’Aruay-i«-Duc  envoyé  le  proi: 
cès-verbal  de  leur  arrestation  dans  cette  ville . «—  Le 
Discussion,  du  projet  de  décret  sur  la  résidence  de  la  dy- 
nastie régnante  . Le  aS.  Le  Peuple  de  Paris  se  porte 

à Viiicennes  , & démolit  les  parapets  (lu  donjon  . 

Le  I.  M.  de  Noailles  président . Le  j.  D.par  la- 

que) l’argenterie  des  Eglises  > iHuttlt  au  culte  > sera  rrans- 
portéeaux  hôtels  des  monnoies.  — — Le^.  D.  les  prisonr 
r.  /.  E c 


Janvier , 


Février  , 


Mars  , 
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PARIS. 


41  > 

M.  de  la  Fayette  j au  nom  de  ta  garde  nationale  , vient  fé- 
liciter le  Roi  de  l’éclatants  démarche  par  laquelle  il  pro- 
clame k toute  la  terre  son  nclavafc  , & la  iouveraUtti  du 

Peuple  Frani^ois. Le  »y.  D.  qui  permet  aun  troupes 

de  ligne  d’assister  àux  séances  des  amis  de  la  Consti- 
tution . 

Le  I.  Sop^teSsion  des  droits  d’entrée  dans  tout  l’in-  w»l. 
terieur  du  Royainne  . Le  a.  Discussion  sur  la  réu- 
nion du  Comtat  d’Avignon  à ta  France  . Le  j.  Suite 

de  la  meme  dfs'aission  . Le  4.  D.  qui  en  suspend  la 

réunion. Le  5.  Discussion  sur  les  petits  assignats. 

Le  6,  D.  qui  en  Ordonne  la  tàbrication  pour  cent  mil- 
lions . Le  7-  D.  qui  permet  aux  prêtres  catholiques» 

d’exercer  leurs  fonctions  dans  des  Eglises  particulières» 

SourvTi  qu’ils  n’y  prêchent  pas  contre  la  loi  . Le  S. 

I.  d’André  président . — D.  sur  l’organisation  des  finan- 
ces . Le  10.  D.  qui  supprime  les  expéditions  en  Cour 

de  Rome  . — Haute-cour  nationale  . Le  1 8.  Discus- 
sion sut  l'organisation  du  corps  législatif. Le  ip. D. 

les  membres  du  corps  législatif  pourront  être  réélus  à la 
législature  suivante  » 9c  ne  pourront  l'être  de  nouveau  qu’ 

après  l’intervalle  de  deux  ans  . Le  ti.D.  rélatif  à la 

fabrication  des  petits  assignats  . Le  it.  M.  Bureau  de 

Pusy  président . — Nouveaux  Troubles  à Colmar. Le 

24.  Le  projet  de  décret  sur  la  réunion  d’Avignon  est  rejet- 

té  . Le  2 J.  Le  Roi  est  prié  d’envoyer  des  médiateurs 

8 Avignon  . — — Le  Le  Louvre  & les  Tuilicties  réunis 

seront  destinés  à l'habitation  du  Roi  » & k la  réunion  de 

tous  les  monumens  des  sciences  & des  arts  . Le  29. 

Le  Roi  est  prié  d’envoyer  l’instruction  de  l’Assemblée  na- 
tionale aux  colonies  . Le  jo.  Voltaire  est  reconnu  di- 

gne d’être  transporté  au  temple  des  prends  hommes . 

Le  i.D.La peine  de  mort  sera  réduite  à la  perte  de  la  Juin, 
vie  sans  torture  . Le  2.  Intolérance  , persécution  con- 

tre les  Prêtres  & le»  Laïc*  Catholiques  réunis  auxThéatins. 

Le  4.  Troubles  en  Corse. Le  f.D.sur  les  secours 

à accorder  aux  veuves  & aux  Enfans  des  gardes  nationales, 

morts  devant  Nancy  & a la  Bastille  . Le  6,  M.  d’Au- 

chy  Président  . — D.  l’influence  de  l’âge  sur  les  peines . 

Le  y.Ttoiibles  'a  Carcassonne. Le  9.  D.  les  brefs, 

lescrïts  , bulles  , provenant  de  la  Cour  de  R«me , seront 
réputés  nuis  , s’ils  n’ont  été  approuvés  par  le  corps  légis. 
latif  & sanctionnés  par  le  Roi . Le  ir.  O.  qui  ordon- 

ne k M.  le  Prince  de  Concède  rentrer  en  France  sous  qiiin- 
aaine  . Le  ij.  D.  Sur  la  violation  du  secret  des  let- 
tres . — Arrivée  du  Roi  de  Suède  k S.Cloud  . Le  18. 

Rapport  d’une  insurrection  k Bastia  . Le  19.  M.  Ale- 
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xanrfre  de  Beaiihamois  Président.  — Le  ai.  La  Roi  s'é- 
loigne de  Paris  avec  toute  la  famille  royale.  Des  courriers 
sont  dépêchés  dans  tout  les  points  du  Royaume  . — L’as- 
semblée nationale  ne  désempare  pas.  — Les  ministres  sont 

chargés  dit  pouvoir  exécutif  . Le  ai.  La  voiture  du 

Roi  est  arretée 'a  Varennes . Le  ij.  L’assemblée  natio- 

nale envoyé  MM.  Lafour-Maubourg , Péthioii  & Barnave 

yom  accowpa^ner  le  Roi  h son  retour  . Le  14.  M.  de 

Bouille  est  suspendu  de  ses  fonctions  militaires  . Le 

2Î.  Le  Roi  & la  Famille  Royale  reviennent  à Paris.  MM- 
Leblanc  & Thevenin  j qui  ont  arrêté  la  voiture  du  Roi  à 
Varennes  , se  présentent  à l’assemblée  nationale  . — Lettre 
de  M.  de  Bouillé.  — . — Le  17.  Trois  commissaires , envo- 
yés pour  recevoir  les  déclarations  du  Roi  & de  la  Reine , 
viennent  rendre  compte 'a  l’assemblée  nationale  de  leur  mis- 
sion . Le  i8.  D.  relatif  a la  nomination  d’un  Gouvex* 

neuf  pour  l'hcrltUr  du  trôur  , 

Le  I.  On  annonce  à l’assemblée  nationale,  l’arrivée  dp 

Monsieur  & de  Madame  à Bruxelles. Le  J. M. Charles 

Laincth , Président . • — Le  Général  Lukner  envoie  par  écrit 
'a  l’assemblée  nationale  , le  serment  de  combattre  & de 

mourir  pour  la  constitution  . Le  4-  Suppression  des 

chambres  des  Comptes.  Le  y.  D.  qui  ordonne  aux 

émigrés  de  revenir  en  France  sous  deux  mois  , sinon  qu’ils 

seront  tenus  de  payer  une  triple  imposition. Le  ii« 

Translation  de  Voltaire  dans  le  temple  des  prend:  homme:  * 

Le  1 5.  D.  Le  :ieur  Bouillé  sera  jugé  par  la  haute-cour 

jiationale  d’Orléans. Le  16,  Rapport  des  troubles  ar- 
rivés dans  le  département  de  la  Vendee  . Le  17.  At- 

tentats comrtiis  au  champ  de  Mars.  — On  publie  la  loi  mar- 
tiale, le  drapeau  rouge  est  déployé  . .——Le  18,  Rapport 

des  troubles  du  champ  de  Mars.  Le  19.  M.  Fermon 

Président  . Le  11.  D.  qui  ordonne  au  régiment  cJ-de- 

•vont  Nassau  & à tous  les  régimens  étrangers  , de  prendre 

les  armes  & l’iiniformc  françois. Le  aj.  Rapport  des 

troubles  survenus  dans  le  pays  de  Cau.x  . Le  27.  M, 

D’Espagnac  est  interrogé  par  l’assemblée  nationale  sur  sa 

terre  de  Sancerre  . Le  jo.  D;  Sur  les  ordres  de  Clie- 

valetie  . Le  Jî.  Rapport  sur  l'état  hostile  des  Princes 

d’Allemagne  relativement  à la  France  . 

Le  I.  M.  d’André  Président . — Les  commissaires  en- 
voyés sur  les  frontières  du  Nord  rendent  compte  à l’assem- 
blée nationale, qu’ils  les  ont  trouvées  en  très-bon  état  de  dé- 
fense . Le  ï.  Troubles  survenus  dans  Bric-Comté-Ro- 

bcft  . Le  g.  D,  qui  ordonne  la  fabrication  d’une  me- 

nue monnoie , avec  la  matière  des  cloches  mêlée  au  cuivre. 
— — Le  7,  M.Thourct  fait  à l’assemblée  nationale  la  lecture 
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ÿf  tbini  ïd  cànuUntîon , — — Le  ^.La  municipalité  de  Pari? 
retire  te  drapeau  rousse  » & arbore  le  blanc  comme  signe 

de  la  tranquillité  publique  . Le  R.  Discussion  sur  la 

révision  de  la  Constitution  > & la  division  du  Royaume  . 

— Le  1 J.  Discussion  sur  la  régence  & la  famille  royale. 

— Le  14.  sur  la  Sanction  royale  . Le  if.  M.  Du- 

pont, Président . — Discussion  sur  la  promulgation  des 

loix. Le  17.  Rapport  desmouvemens  k S.  Domingiie. 

— — Le  18.  Rapport  sut  les  frontières  du  haut  & bas-Rhin 
qui  sont  en  état  de  défense  . - — Le  ao.  Rapport  sur  /et 
amis  de  /a  Constitution  de  Caén  qui  ont  fait  abattre  la  statue 
de  Louis  XIV  élevée  dans  cette  Ville . - — Le  ii.  D.  Con- 
stitutionnel sut  la  lièerti  indivîdtteUe . ■ Le  i J.  Insur- 
rection k S.  Domingiie . Le  14.  D.  Constitutionnel  suc 

la  garde  du  Roi  . — Le  ïJ.  D.  Les  membres  de  la  famil- 
le royale  ne  sont  pas  éligibles  aux  places  qui  sont  k la  no- 
mination du  Peuple.  — - Le  *7.  J.  J.  Rousseau  a mérité 
les  honneurs  dûs  aux  Grands  Hommes.  — ^ Le  t8.  Les  da- 
mes de  la  halle  oiirent  k la  patrie  l'argent  & les  ornemeiis 

qui  leur  servoient  k célébrer  la  Fête  de  S.  Louis  . » Le 

I9.  Emeutes  dans  les  environs  du  Gu"ret,  Bergerac  & Pé- 

rigueux . Le  jo.  Discussion  & D.  sur  les  conventions 

nationales  . Le  Ji.  D.  relatif  au  remboursement  des 

procureurs  au  grand  conseil . 

Le  1.  D.  sutla  manière  dont  Pacte  constitutionnel  sera 
présenté  au  Roi . Le  x.  D.  qui  établit  des  fêtes  na- 

tionales fout  conserver  le  souvenir  de  la  révolution  fran- 
foise  . Le  j.  La  Constitution  est  achevée  ; une  dépu- 
tation de  soixante  membres  va  la  présenter  au  Roi . 

Le  5.  Rapport  sur  la  manière  dont  le  Roi  a reçu  Pacte  con- 
stitutionnel . Le  f.  D.  Le  trésor  de  la  ci  devant 

Abbaye  de  S.  Denis  sera  réuni  au  cabinet  national  . 

Le  9.  Refus  constant  de  rendre  les  comptes  depuis  *789. 

Le  10.  Les  commissaires  du  Roi  envoyés  a Avignon 

donnent  les  détails  de  leur  mission  a la  barre  de  ras- 
semblée nationale.  Le  ix.  M.  Thouret  président . 

•—  Rapport  suc  l’affaire  d’Avignon  . — Troubles  k Arles  ; 

La  ville  assiégée  . Le  x?  Le  Roi  écrit  k l’assemblée 

nationale  qu’il  accepte  la  constitution  . — Tome  procédure 
relative  aux  évènemcnsdela  révolution  & au  départ  du  Roi, 

est  annullée  . Le  14.  D.  par  lequel  Avignon  & le 

Comtat  Venaissin  sont  parties  intégranfes  de  l’Empire  Fran- 
çois . Le  Roi  se  rend  k Passembléc  nationale  pour  ac- 
cepter la  Constitution. Le  i>.  D L’acceptation 

solcmnelle  du  Roi  sera  proclamée  dans  tout  l’empire . 

Le  \h.  Les  curés  entreront  en  exercice  au  premier  Janvier 
prochain.  — — Le  18.  Fûtes  nationales  & illumination.  — — 
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Le  19.  D.  rauemblét  constituante  se  séparera  le  du  pré- 
sent mois . Le  ao.  Le  tribunal  provisoire  d’Orléans  est 

supprimé.  — Troubles  à Sourgues.  — Révolte  des  ouvriers 

de  Nantes. Le  ai.  Décrété  que  les  cendres  de  J.  J. 

Rousseau  resteront  chez  M.  Girardin. Le  a a.  Te  Deum 

chanté  k N.  Dame  en  action  de  grâces  de  l’acceptation  du 
Roi . — — Le  aj.  D.  Tous  ceux  qui  signeront  des  protes- 
tations contre  la  constitution . ne  pourront  être  nommés  à 
aucune  fonction  publique  . — - Le  a y.  D.  Lanouvelle  lé- 
gislature ouvrira  sa  session  le  i Octobre  . Le  a<5.  D. 

relatif  aux  corps  enseignans . — Troubles  à Carcassonne . 
— Abolition  des  supplices  de  la  Potence  & de  la  Marque. 
— - Le  a8.  D.  Tout  homme  de  quelque  couleur  & de 
quelque  religion  qu’il  soit»  sera  admissible  en  France  à tous 

les  droits  que  donne  la  constitution  . Le  ap.  Le  Roi 

«St  prié  de  donner  à l’assemblée  nationale  un  tableau  dans 
lequel  il  paroîtroit  présentant  P acte  constitutionnel  à son 
fils,  — — Le  ?o.  Dernière  séance  de  l’assemblée  nationale 
constituante.  Le  Roi  s’y  rend  & y prononce  un  dis- 

cours . — Le  président  proclame  ces  mots  : l’assembles 

NATIONALE  CONSTITUANTS  DBCLARE  qUE  SA  MISSION  EST  SEMPLIE» 
ET  qps  SES  SEANCES  SONT  TEEMINEES  . 
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ANECDOTES 

« “ 

SUR  LA  QUATRIÈME  EPOQUE  . 


On  a vu  dans  TEpOque  précédente  que  l’assem-» 
biée  avoit  employé  l’année  1790' ^ a abreuver  Leurs  Majes- 
tés d’amertume  & d’outrages , k rendre  une  foule  de  dé- 
crets aussi  iniques  qu’irréligieux  i & a faire  massacrer  dans 
ies  provinces  tout  ce  qui  lui  portoit  ombrage  « Ainsi  vit-on 
k Avignon  pendre  des  prêtres  & des  gentîls^hommes  î a 
Nîmes  > les  protéstans  immolèrent  a leur  ressentiment  plus 
de  deux  mille  catholiques  > & renouvellèrent  ces  scènes 
sanglantes  en  plusieurs  endroits  du  Languedoc  & du  Viva- 
* tais  * Douai  > Dijon  > Valence , Aix  5 Marseille  &c.  ser- 
virent de  théâtre  aux  mêmes  atrocités  ; & il  n’est  peutêtre 
aucune  ptovince  dans  cet  infortuné  Royaume , ou  des  £c* 
clésîastiqueS  & des  Nobles  n’ayent  été  sacrifiés  pour  dé- 
fendre la  religion  & la  monarchie . 

/^.  L’assemblée  s’étoit  déjà  très-gravement  occupée 
a changer  les  Noms  des  rues  & des  places  publiques  . On 
commenta  donc  k dire  : Flace  de  la  loi , Rue  de  la  liber- 
té i portier  de  la  Fayette  \ de  Mirabeau  &c.  &c,  &c. 

On  effaça  les  couronnes  partout;  & Ton  osa  même  afficher 
au  Pont  de  Louis  XVI  : Font  National  nommé  par.  Ui  ou- 
*vriert  patriotes  ♦ . • ^ 

Vers  le  même  temps  > la  haine  deS  factieux  pour  la 
Famille  Royale , leur  fit  décréter  que  tous  les  Princes  qui 
ne  rentretoient  point  en  Prance  4 scroient  déclarés  déchus 
de  tous  leurs  droits  « ' 

Lettre  d*un  membre  de  V Ordre  du  Tiers  sur  les  financet, 

Ib»  C^uand  M^  de  Montesquiou  ^ présenté  a la  tri- 
bune Tétât  des  d^enses  publiques  pour  17^1  » la  majorité 
a crié  victoire  . Pourquoi,  le  tableau  de  ces  dépenses  > im- 
primé chez  Baudouin  % détruit-il  le  prestige  P Messieurs  du 
comité  des  finances  n’ont  pas  osé  attester  cet  état;  mais  en 
tête  ils  ont  mis  des  observations  dans  lesquelles  ils  chcr^ 
chent  à repousser  d’avance  • les  objections  qui  naissent  en 
ibule  en  lisant  cet  état  : Comparons . 
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, Ancien  régime. 

L’impôt  J suivant  le  comité  , étoit  de  .•••  47î>ooOjOo6. 

La  dime  supprimée  ne  faisoit  pas  un  objet 
de 

Les  dépenses  locales  , milices,  corvées, 

&c,  , ne  s’élevoient  pas  a lO, 

Ancien  régime , total 575>ooo,ooo« 

Nouveau  régime . 

Dépense  de  1791  , suivant  le  tableau , 

première  partie  .....  . 581,105,000. 

Seconde  partie  . 59>8o5, 

Troisième  partie . 76,600, 

Augmentation  peitdant  l’impression  « . 

Nouveau  régime  , total  ....  511,510,000. 

La  dépense  du  nouveau  régime  est  donc  évidemment 
plus  forte  de  146,500,000  liv. 

Ce  n’est  pas  tout  ; à beaucoup  rT articles , on  lit  des 
observations  qui  annoncent  que  la  dépense  n’est  pas  enco- 
re fixée  ; marine  et  colonies  dépense  est  portée  , comme 
dans  l’ancien  régime , à 40,500,000.  Messieurs  du  comité 
avouent  que  cette  somme  a toujours  été  excédée  ; mais  on 
en  sera  mieux  convaincu, quand  on  se  rappellera  que  te  nou- 
veau régime  vient  d’augmenter  fa  solde  des  troupes  de 
met , ainsi  que  celle  des  matelots  . 

L’imprimerie  royale  qui , à la  demande  des  députés  , 
leur  d.stribuc  une  immense  quantité  de  leurs  lois,  est  tirée 
pour  mémoire  . 

La  parde  et  police  des  villes , qui , à Paris  seul  font  urt 
objet  de  sept  k huit  millions  , sont  tirés  pour  mémoire. 

Dans  l’ancien  régime  i on  se  ménageoit  des  ressour- 
ces , en  cas  de  guerre  imprévue  , ces  messieurs  s’en  tirent 
fort  bien  , en  disant:  en  cas  de puerre , ou  meme  de  prépara'^ 
tifs , la  fortune  de  l'étst  serait  formée  des  fortunes  de  tous 
les  citoyens  . Cela  est  fort  aise  à dire  à ces  im|^ruden5  qui  , 
comme  des  étourneaux  , tombent  an  trésor  royal  le  pre- 
mier de  chaque  mois, pour  y prendre  le  traitement  qu’ils  se 
sont  faits  contre  leurs  mandats,  & qri’il  faudra  bien  rendre 
un  jour  ; mais  tous  les  gens  dépouillés  qui  n’ont  qu’un 
reste  de  fortune  en  papier  , comment  contriblieront-ils  , 
pour  payer  des  soldats  qui  ne  le  sont  qu’en  argent  ? 

Les  frais  du  culte  et  traitement  du  clergé  s’élèvent, 
suivant  eux  , à 15?, 847, 600  liv.  ; mais  on  omet  l’en- 
tieticn  des  bùtimens  sacrés  , le  linge  , les  ornemens  , 
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It  luminaire»  &Ct  ce  qui  peut  élever  Je  tout  à loo  millions 
àii  moins  ; i!  faut  un  capital  iJe  î milliards,  les  biens  du 
clergé  seront  insulfisans  pour  le  culte  ; & comment  payer 
ensuite  les  dettes  de  l’état  ? 

Ces  messieurs  craignant  la  comparaison  de  l’ancien 
avec  \c  nouveau  régime,  nous  disent  que  ceux  qui  feront 
la  comparaison  de  bonne  foi , doivent  mettre  de  cr')té  le 
dernier  tableau  qui  s’élève  à 7<5,doo,ooo  liv.,&  ne  le  consi- 
dérer que  comme  une  caliiniti  paz%a^ire . L’article  premier 
de  cette  calamité  est  de  i j millions  pour  les  travaux  de  cha- 
fiti , mais  il  en  faudra  toujours  . L’article  II  est  intitulé 
Assemblée  nationale  ; il  est  heureux  que  ces  Messieurs  se 
mettent  ai^rang  des  calamitét  passa^èrei  ; c’est  commen- 
cer à se  connoître  un  peu  tard  : mais  vaut  mieux  tard  que 

jsniâis  • yf 

Ib.  On  sait  <|[^ue  Mirabeau  n’en  étoit  pas  pour  le  ser- 
ment ; il  prédit  meme  aux  factieux  que  ce  terment  qu'ilc 
voulaient  introduire , serait  Je  tombeau  de  leur  constitution  ; 
et  dans  SB  colère,  il  disoit  à Camus  : votre  détestable  con- 
stitution du  clerpé  détruira  la  notre . Mail  l’cntété  Camus 
et  scs  disciples  les  Jansénistes,  ne  pouvant  dissimuler  l’es- 
prit de  vengeance  dont  ils  étoient  animés  , sV>bstinoient'a 
vouloir  exiger  le  Serment , & ils  s’écrioient  dans  leurs 
transports  frénétiques  : ih  nous  ont  fait  jurer;  mais  leur  tour 
est  venu  , il  faudra  bien  qu'ils  jurent , L’impie  Condorcet 
s’unissant  à eux  , leur  faisoit  ce  dilej^me  : “ ou  ils  prête- 
ront le  serment , ou  non  . S’ils  le  prêtent,  il  nous  sera  aisé 
de  leur  prouver  qu’ils  ont  trahi  leur  foi  & vendu  leur  con- 
science. S’ils  le  rehisent,  nous  les  déclarons  déchus  de  leurs 
places  , & nous  nommons  des  ministres  à notre  manière  . 
Ainsi  de  quelque  façon  qu’ils  se  conduisent,  nous  détrui- 
sons la  Religion  Catholique  en  France.  „ 

Ils  ne  s’attendoient  pas  à la  résistance  inébranlable 
d’un  si  nombreux  clergé  , dont  la  conduite  énergique  est 
sans  exemple  dans  les  fastes  de  l’Eglise . Les  Evêques,  les 
docteurs , tous  les  bons  écrivains  s’élevèrent  en  même 
temps  contre  la  prétendue  constitution  civile  du  clergé . — ■ 
Les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  nous  permettant  pas  de  les 
faire  éonnoître  tous  en  détail , nous  donnerons  au  moine 
la  liste  des  écrits  du  Corps  Enseignant , qui  sont  parvenue 
’a  notre  connoissance . ( Fiiees  importantes  de  la  quatrième 
Epoque . ) 

Ibid,  Le  4 Janvier , les  brigands  entouroient  la  salle 
comme  le  a Novemb.  & le  ij  Avril  . Ces  bandits  rassem- 
blés sur  la  terrasse  des  Feiiillans  , crioient  d’une  voix  féro- 
ce k'  tous  ceux  du  Clergé  qui  passoient  devant  eux  : à la 
lanterne , à la  lanterne  les  Evêques  G*  Ut  prêtres  qui  refuse- 
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re«t  le  itrment  ! Du  côté  gauche  de  l’Assemblée  , ort  feuf 
jettoit  des  cartes  où  étoient  écrits  les  Noms  de  ceux  oui  ne 
vouloieiit  pas  y souscrire  . C’est  ainsi  que  fut  dénonce  ente' 
autres  > M.  l’Evêque  d’Agen  . Il  existe  plusieurs  de  ces  bil- 
lets > où  ce  nom  est  écrit  de  la  main  des  membres  qui  ne 
siègeoient  pas  au  côté-droit . 

Voyez  dans  les  pièces  importantes  de  cette  Epoque  / 
la  description  touchante  de  cette  séance  > l’une  des  plus  in-- 
téressantes  pour  la  religion  . 

/é.  Si  la  députation  du  clergé  de  Paris  eut  la  douteur  de 
compter  un  prévaricateur  parmi  ses  membres  , nous  devons 
remarquer  pour  l’honneur  de  ce  même  clergé  , que  M-  du 
Mouchcl  ( ci-après  intrus  de  Nîmes  ) ne  tenoit  à aucun 
corps  ecclésiastique  de  la  Capitale.  Il  avoit  été  nomme  dé- 
puté comme  recteur  de  l’université  qui , comme  l’on  sait  t 
était  composée  de  quatre  facultés  dont  la  première  > celle 
de  Théologie  J étoit  vraiment  Ecclésiastique  . Mais  parmi 
les  trois  autreSj  celle  des  arts  étoit  mixte  , c’est-k-dire  lat- 

3ue  autant  qu’ecclésiastique  j & celles  de  médicinc  & de 
toit  n’étoient  composée:  que  de  laïques  . Du  Mouche! 
fut  député  en  qualité  de  recteur'  de  l’université  pris  dans  la 
faculté  des  a;^  dans  ce  sens,  cet  indigne  successeur 
des  Rollin  , nés  Le  Beau  & de  tant  d’autres  grands-hom- 
mes, n’appartenoit  pas  véritablement  au  Clergé  de  Paris  j 
parcequ’il  n’y  exerçoit  aucune  fonction  proprement  Ec- 
clésiastique « 

L’apostat  d’Autuft,  Talleyrand , fut  le  seul  apôtre  à se 
parjurer  dans  l’Assemblée  . Celui  de  Lydda  étoit  un  étran- 
ger, député  d’un  canton  d’Alsace. D’ailleurs  ce  membre  du 
côté-gauche  , qui  d’abord  , le  saint  concile  de  Trente  à la 
main  , avoit  soutenu  avec  vigueur  les  droits  de  la  puissan- 
ce spirituelle  & de  la  jurisdiction  ecclésiastique  , ce  ma- 
lheureux intrus  de  Paris  qui  finit  par  être  accusé  d’athéis- 
me de  la  part  même  du  scélérat  Pauchet,  prêta  le  serment 
• à l’Assemblée  avec  des  restrictions  . A-t-on  vu  dans  le  cler- 

?;é  pendant  cette  révolution  désolante , un  exemple  plus 
rappant  des  diverses  chûtes  qui  conduisent  enfin  dans  le 
fonds  de  l’abîme , un  cœur  séduit  par  l'ambition  ? 

Btiennc  , avant  l’Assemblée  , s’étoit  déjà  'déclaré  l’a- 
mi des  protestans  , le  protecteur  des  incrédules  , l’ennemi 
des  religieux  & de  la  religion  dont  il  avoit  juré  la  perte  . 

L’immoralité  de  Périgord  étoit  connue  depuis  long- 
tems  , & comme  lui  écrivirent  ses  propres  curés , son  apos- 
tasie ne  surprit  personne  : La  promesse  du  siège  de  Pari# 
fit  sacrifier  a Gobcl , son  honneur  & sa  conscience  . 

Nous  ne  devons  pas  oublier  d’observer  , pour  la 
gloire  de  la  religion  & la  consolation  des  confesseurs  du 


\ 


Digitized  by  Google 


PARIS- 


4« 


qit«tre  Janvier,  que  dès  le  lendemain  plusieurs  qui  avoient 
cru  pouvoir  prêter  le  serment  avec  des  restrictions  & des 
préambules,  le  retractèrent  avec  franchise,  lorsqu’ils  su- 
rent que  l’Assemblée  avoit  refusé  de  faire  mention  dans 
son  procès-verbal,  du  sens  dans  lequel  Us  avoient  juré  à la 
tribune . 

Tels  furent,  entt’aulaes , MM<  Pdlegrin , curé  de  Som- 
mérecourt,  député  du  Bar  ; Roussel , curé  de  Blareughem  , 
dépôt,  du  Nord;  Simon  curé  de  Voél,  déput.  de  la  Meu- 
se , J.  L.  Breuvart , curé  de  S.  Pierre  de  Douai , déput.  du 
Nord  ; Méchin , curé,  de  Brains , déput.  de  Nantes . ~ A la 
suite  de  ceux  qui  ont  si  clairement  rétracté,  ou  plutôt  ex- 
pliqué leur  serment,  nous  nous  empressons  d'ajouter  lis 
suivans  , avec  le  regret  de  ne  pas  connoitre  tous  ceux  qui 
eurent  le  même  courage  . Nous  nous  ferons  un  devoir  de 
les  insérer  dans  notre  volume  de  Supplément , ou  dans  leurs 
Diocèses  respectifs , quand  ils  nous  seront  parvenus  avec 
des  témoignages  authentiques,  zz.  MM.  Malartic  , curé  de 
S.  Denis  de  Pille  ; Bigot , cuié  de  S.  Flour  , Touret , cu- 
ré de  Ste.  Ferre  , déput.  de  la  Girande  ; Symon , recteiii  de 
la  Boussacq  ; Forest , curé  d’Ussel  ; Ruello  , curé  de  Lou- 
déac , déput.  des  côtes  du  Nord  ; Pons  , curé  de  Maza- 
meth , déput.  du  Tarn  ; Thirial , curé  de  Châteaii-Thier- 
ly  , déput.  de  l’Aisne  ; Quingiiand , de  S.  Mathieu  , cure 
de  Limoges  ; LoédOn  de  Reiomen  , cuié  de  Gourin  . 

N.  B.  La  justice  nous  oblige  encore  à dire  que 
plusieurs  autres  Écclésiastiques,membres  de  l’ Assembles, 
étoient  absent  par  congé . 

Ib,  Le  public  , malgré  scs  préventions , fut  frappé  de  la 
silencieuse  tranquillité,  avec  laquelle  les  Evêques  & tons 
les  bons  catholiques  écoutèrent  les  plus  dégoûtantes  dia- 
' Uibes  contre  le  clergé  . 

On  distribua  à Paris  et  dans  plusieurs  villes  du  Roya- 
ume , des  sommes  considérables  ; on  ouvrit  même  des  sou- 
scriptions , pour  tous  les  respectables  ministres  de  la  reli- 

Î;ion , auxquels  le  refus  du  serment  avoit  arraché  toutes 
es  ressources . Il  parût  alors  un  ouvrage  dont  le  frontispice 
sufEt  pour  en  faire  connoitre  le  prix  . Hommage  respectu- 
eux des  François  Catholiques-Romains,adrcssé  au  clergé  de 
l’Eglise  Gallicane  , sur  le  refus  solemnel  et  unanime  qu’il 
a fait , d’adhérer  à une  nouvelle  constitution  civile  du 
clergé , et  de  prêter  à ce  sujet  le  serment  exigé  &c.  — Ter- 
miné par  un  plan  de  souscription  en  faveur  des  Ecclésia- 
stiques qui  n’auront  pas  juré  &c.  — Imprimé  au  profit  des 
pauvres  de  la  paroisse  de  l’auteur , où  le  pasteur  ne  s'est 
point  rendu  parjure . — De  l’imprimeiie  de  l’Eglise  Ro- 
maine et  Gallicane 


Digitized  by  GoogU 


444 


f’  A R I S « 


lir.  Grégoire  > ci»aptcs  Evêque  intrus  de  Bfoi*  i osâ  dîrtf 
k la  tribune  1 que  l’assemblée  ne  defnandoit  pas  an  atsen- 
timent  intérieur,  niah  seulement  une  saatnmhston  extérieure* 
Cette  assertion  parut  si  immorale  & si  révoltante  , qu’el- 
le fut  repoussée  même  par  le  côté-gauche  . Mirabeau 
lui  dit  en  sortant  de  la  séance  : " M.  Grégoire , votre  ma- 
yime  peut  être  bonne  en  politique  , mais  eii  morale  elle  ne 
vaut  pas  le  diable,  & je  ne  vous  prendrai  jamais  pour  mon 
Confesseur , „ Et  inimici  nostrï  sunt  judkeS  . 

Cet  apostat  Grégoire  varioit  dans  ses  opinions  , selon 
que  les  circonstances  l’indiquoient  à son  ambition  ; & les 
contradictions  les  plus  manifestes  lui  étoient  indifférentes  ^ 
pOutvû  qu’il  parvînt  à ses  Vues  . Il  avoue  dans  son  ouvrage; 
sur  la  légitimité  du  serment  civique , “ que  l’autorité  du  Pape 
n’étoit  pas  assés  prononcée  dans  la  constitution  civile  du 
clergé  • )»  _ 

A la  nominatiôn  du  prétendu  Evêque  de  Versailles  y 
sur  quatre  électeurs  de  Villiers-le-bel,  deux  étoient  protes- 
tans  . — Aux  élections  faites  dans  les  provinces,  c’étoit 
bien  pis  encore . L’intrus  de  Nîmes  , le  sieur  Du  Mouche! 
fut  élu  par  les  seuls  calvinistes  . I!  ne  s’y  trouva  aucun 
catholique  . Au  sortir  de  l’assemblée  , ils  se  demandoient 
les  uns  aux  autres  “ que!  est  celui  que  nous  avons  choisi?  „ Us 
ne  le  connoissoient  pas  , & l’ordre  de  le  nommer  était  ve- 
nu de  l’école  - Camus  dont  cet  intrus  étoit  un  fidèle  disci- 
ple . ~ Grégoire  qui  n’a  plus  trouvé  d’irrégularité  dans 
le  mode  d’élection  i quand  il  a été  question  de  le  mettre  k 
la  place  du  savant  & vertueux  Evêque  de  Blois , se  plai- 
gnoit  de  cette  forme  élective  dans  sa  dissertation  pour 
prouver  la  légitimité  du  serment.  “ Il  est  étrange  sansdoutey 
disoit-iljpourne  pas  dire  plus, que  des  pasteurs  puissent  être 
élus  non  par  ceux  qui  leur  soumettront  leur  conscience , mais  • 

fiar  des  prOtestans  Si  deS  Juifs  qui  croiront  peut  être  servir 
eur  religion, par  l’introduction  d’un  mauvais  sujet  dans  le 
sanctuaire  de  la  nôtre  . Ce  mode  d’élection  contre  lequel 
j’ai  réclamé  k l’Assemblée  , entraîne,  de  graves  inconvé- 
niens  . C’est  ce  que  le  Département  du  Bas  Rhin  vient  e«- 
core  de  prouver  jusqu’à  l'évidence.  ,,  Tous  ces  aveux  sont 
remarquables , & il  est  utile  de  les  conserver  . Malgré  quel- 
ques vétirés  éparses  dans  cet  ouvrage  , il  fut  tout  k la- lois 
convaincu  d erreur , de  n ensoiige  & de  mauvaisc-foi . Vo- 
yez l’article  de  lilois.  — II  nomma, pf'uf  un  de scS  vicaires 
Constitutionnels  , le  scélérat  Chabot  qui  ne  cherchoit  que 
le  moment  favorable  de  faire  la  motion  d' extern, iner  jusqu^ 
au  dernier  prêtre  d'une  relhion  quelconque  . Il  étoit  digne 
d’être  le  disciple  de  cct  autre  monstre  qui  osoit  dire  qus 
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It  monde  «e  leroit  heureux , que  quand  le  dernier  prêtre 
aurait  été  étranglé  par  le  hoyau  du  dernier  des  Rois  . 

Qiiels  êtres  méprisables  a produits  cette  affreuse 
pliüosophie  ! — “ Il  n’y  a point  de  Dieu  dans  le  monde  , 
disoit  Dupont.  >,  — Champfort  j run  des  apôtres  de  l’in- 
ciédulité  > teuoit  un  jour  des  propos  si  sanguinaires  con- 
tre le  Clergé  , qu’un  étranger , Protestant  > se  retira  saisi 
d’horreur , en  disant  : “ C^et  homme  man^eroit  de  la  chair 
de  prêtre  . „ — “ Il  n’y  a que  Dieu  seul  qui  soit  inviola- 
ble y écrivoit  Prudliomme  j Encore  n’est-ce  peutétre  que 
parce  qu’il  échappe  à mes  sens , & ^u’il  habite  un  monde  in- 
connu . — Notre  plume  se  rçfuse  a retracer  ces  horreurs  ; 
mais  il  importe  aux  nations  de  les  connoître  y pour  se  pré- 
server de  la  contagion  de  ces  blasphémateurs  . — On  sait 
le  vœu  impie  que  forma  Bailly,  premier  Maire  de  Paris  . 
s‘  S’il  dépendait  de  moi,  disoit-il  k M.  le  Curé  de  S.  Roch, 
demain  la  Religion  Catholique  n' existerait  plus  en  Fran- 

L’Abbé  Raynal  , dans  ses  excès  osa  écrire  » quand  fê- 
tais Frétre  ; & il  ne  rougit  pas  de  se  faire  graver  avec  un 
turban , à la  tête  de  son  histoire  . Le  Parlement  de  Paris 
condamne  le  livre , décrète  l’auteur  qui  s’étoit  nommé , & 
qui  de  peur  d’être  méconnu  , avoit  placé  son  portrait  au 
frontispice  de  cet  ouvrage  . L’Assemblée  Nationale  cassa 
le  décret  du  Parlement  de  Paris  , & combla  d’éloges  M. 
Raynal , jus^’k  ce  qu’il  lui  écrivit  la  lettre  que  nous 
avons  citée . Dès-lors  il  perdit  toutes  ses  bonnes  grâces  ; 
ôc  ce  commençement  de  retour  à la  sagesse  , le  fit  accuser 
de  folie , 

L’apostat  Fauchet  dont  nous  avons  déjà  rapporté  plus 
d’une  impiété , cet  homme  sans  mœurs  & sans  foi , qui  di- 
soit dans  son  cirque  infernal , Jésus  ci-devant  Christ  ; cet  in- 
sensé dans  son  délire  , adressa  ses  discours  fougueux  à M. 
V’ernes  , ministre  protestant^de  Genève  qui  s’écria  > en  les 
lisant  : “ C’est  un  monstre  , qui  ne  professe  ni  ma  religion  ni 
celle  des  catholiques , mais  V athéisme  . „ 

Mon  seul  regret , djt  Cérutti  au  lit  de  la  ^mort , c'est 
délaisser  encore  une  religion  sur  la  terre.  — Peu  de  mois 
après  qu’il  eut  achévé  r /Apologie  de  l'institut  des  Jésuites , 
il  se  présente  chez  M.  le  Procureur  général  du  parlement 
de  Paris  , pour  y prêter  le  serment  d’abjurer  à jamais  son 
institut  . Admis  à cette  lâcheté,  son  intrépidité  a s’en  so- 
uiller, étonna  le  magistrat,  & souleva  son  indignation . 
Après  avoir  signé  le  serment , il  demanda  froidement:  Y a- 
t-il  encore  ou  tique  chose  à signer  e — Oui , répondit  le  Pro- 
cureur général , l’Âlcoran  ’.jnais  je  ne  l’ai  pas  chez  moi . — 
Cet  auteur  voua  sa  plume  exécrable  & vénale  à une  pro- 
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se  & k des  vers  infâmes , jusqu’au  dernier  sonpir.  Voici 
peut-être  le  dernier  (Quatrain  sorti  de  l’ame  de  cet  athée . 

■ O vous  , bons  villageois , que  je  brâ lois  d’instruire  ! 
Avant  que  d’expirer,  j’ai  deux  mots  à vous  dire  : 

De  tous  les  animaux  qui  . ravagent  un  champ  , 

Le  prêtre  qui  vous  trompe , est  Je  plus  malfaisant. 

On  parodia  ainsi  ces  vers: 

I 

O vous  que  j’abusois , au  lieu  de  vous  imtruîre  , 
Simples,  bons  villageois,  'fol  dettxmot:  à vaut  dire: 
Empêchez  que  ma  cendre  infecte  votre  champ , 

Le  reste  d’un  athée  es't  encor  malfahoMt . 

Ces  vêts  font  allusion  k la  Feuille  villageoiie  qu’il  ré- 
digeoit  avec  Rabaud  de  S.  Etienne  & Groiivelle  . Cet  ou- 
vrage périodique  où  ces  auteurs  exhaloient  leur  bile  contre 
les  Rois  , le  Clergé,  & la  Noblesse  , a causé  des  maux  in- 
calculables, en  pervertissant  totalement  l’esprit  même  des 
habitans  de  nos  campagnes  . — C’est  cet  aoominable  Cé- 
xutti  qui  eut  l’audace  d écrire  contre  PIE  VI,  le  meilleur 
des  Souverains  & le  plus  tordre  des  Pères,  la  lettre  outrage- 
ante & sacrilège  qu’on  lit  dairs  le  Moniteur,  179?. 

Est-il  sorte  d'imprétés  , d'infamies  & d’ordures  qui 
n’ayent  été  vomrès  contre  Dieu , les  Prêtres  ses  ministres 
& les  Rois  ses  images , par  les  Miribcaii , Robespierre  , 
Condorcet,  Voidel  , Chàsscy  , Gorsas , S.  Huruge,  Ma- 
nuel , Carra , Marat , Sièyes  , Chénier  auteur  de  Charles 
IX  , &c.  &c.  &c.  ? ^ 

■ Tels  sont  les  suppôts  de  l’mcirédulité,qirc  l’enfer  déchaî- 
né produisiten  France  dans  le  même  tcmpsjpoîur  briser  tout- 
à-la-fois  le  sceptre  des  Bourbqits  & la  croix  du  Srauveur  . 
Mais  il  est  un  Dieu  vengent  » qui  les  juge  dans  sa  colère  : 
Est  qui  judket , Pourra  t oii , sans  adorer  scs  jugemens  rc- 
.doiitables  , lire,  à la  fin  de  res  époquti  , la  liste  que  nous 
donnerons  de  ceux  de  ces  scélérats  enragés  , dont  le  ciel  a 
déj'a  délivré  la  terre  i,  qu’ils  écrasoient  du  poids  de  leurs 
■forfaits  ? 

Ih.  L’Abbé  GrégOÎre  fit  précéder  son  serment  d’un 
■préambule  qui  dédatoit  que  l’assemblée  ne  veuloit  pas  tou- 
cher au  gouvernement  spirituel  de  l’Eglise  . Mirabeau  sc 
fit  toiit  ’a  coup  théologne  , & déclara  que  Grégoire  avoit 
voulu  dire  sans  doute  qu’e//e  a'Doit  pas  touché  . — Cette 
même  journée  vit  donc  Mirabeau  devenu  pète  de  l’église , 

& l’as-semblcc  changée  en  concile  . Le  protestant  Bamave 
y prononça  en  casùiste  , le  aj  Décembre  , que  le  fond  de 
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la  qiicstîon  étoh  décidé , & que  ce  discret  rehdroFt  à l'Egli- 
se  Catholique  sa  première  splendeur  , Camus  , Patriarche 
des  Jansénistes  , reconnut  Porthodoxie  de  Barnave  ; & • 
l’un  & l’autre  , la  pureté  de  la  doctrine  de  Mirabeau . Ca- 
iTuis  osa  même  assurer  que  ptfii  devoit  importer  i’opinioii 
du’ Souverain  Pontife , pareeque  h Souverain  l^ontife  de  VE' 
^liie  Catholique  êtoit  J étus-Chrlit,  (y  qt^ elle  n'en  connoUiolt 
jfos  autre . G’est  ainsi  que  chaque  hérétique  promulgua 
ses  erreurs  î ce  ne  fut  qu’aux  catholiques  mi’il  fut  défendu 
de  prouver  qu’on  en  détruisoit  les  ioix  . tes  défenses  fu- 
rent meme  converties  én*  décret  j sur  la  motion  de  Barnave  » 
le  h janvier  1791  & par  cette  motion  , rassemblée  né  de- 

vait plus  recevoir  aucune  expücation  sur  le  serment  exigé 
despretreg*.  ‘ * 

Le  comédien  La  Rive  vînt  assurer  le  côté-gauche  > de 
• la  part  du  corps  électoral  de  Paris  ; dont  il  étoit  orateur  > 
que -ses  décrets  rendoient  a l’Eglise  de  J.  C.  sa  pureté  pri- 
mitive , & que  les  Evêques  nommés  par  luï.&  ses  collè- 
•quesj  feroient  aisément  oublier  les  anciens  . Tous  les  jo- 
urnalistes aux  gages  de  l’assemblée  , s’évertuèrent  a outra- 
’.gdr  le  Clergé  de  France  , & k préparer  les  .peuples  k le 
persécuter.  Afin  de  les  disposer  mieux  aux  massacres , l’as- 
semblée ordonna  une  adresse  aux  provinces.  Mais  celle  de 
Mirabeau  > adoptée  par  le  comité  prétendu  ecclésiastique , 
tévolta  par  son  impiété  . 11  ’dévoiloît  trop  clairement  le 
but  on  visoit  le  côté  gauche;  il  voûloit  que  châque  cUo* 
yen  ceiiât  tPagir  d^aprèt  sa  conscience  , (y  quSl  s'en  fit  une 
à ta  manière  . Camus  furieux  se  récrie  contre  cette  impru- 
dence qui  démâsquoit  si  évidemment  leurs  projets  ; & Mi- 
rabeau eut  la  honte  de  voir  rejetter  un  ouvrage  composé  , 
par  son  faiseur-théologien^  La  Moufette  j ci-après  Evêque  in- 
-trus  de  Lyon  pair  les  soins  de  • son  protecteur  • 

M.  Bailly,  Maire  de  Paris,  avoit  cru  devoir  se  trans- 
porter chez  divers  Curés  de  la  capitale . Qii’on  sê  rcpréscii- 
,te  cet  Académicien  , employant  toutes  les  grâces  du  lan- 
gage , épuisant  tous  les  moyens  d’insinuation-  auprès  du 
vénérable  vieillard , M.  le  Curé  de  S.  Marguérite  , aguerri 
depuis  longtemps  aux  assauts  pour  la  religion , & qui  pour 
toute  réponse  ôte  sa  perruque  , montre  sa  tête  chauve  , & 
demande  k M.  le  Maire  “ si  ces  cheveux  blancs  ont  besoin 
de  conseil . 

M.  le  Curé  de  S.  Méry  de  Paris  ne  se  décida , disoit-il 
a prêter  le  serment  » que  pareequ’il  ne  vouloit  point  voir 
son  troupeau  entre  les  mains  d’illi  intrus  .•  Les  nouveaux 
curés  , scion  lui , étoient  donc  des  intrus  ; & cependant 
il  assîstoit  assidûment  & donnoit  sa  voix  aux  élections  . 
l^ielle  contradiction  & quel  aveuglement!  Plusieurs  curés 


PARIS. 


dn  toyaiime  peu  instruit» , ou  trop  foibles  pour  se  détermi- 
ner au  généreux  sacrifice  de  leurs  biens  , faisoient  ie  meme 
raisonnement  . Mai»  à quoi  dévoient  leur,  servir  tous  ces 
faux-fiivans  > toutes  ces  restrii  tions  ? Le  moment  où  il  fal- 
loir communiquer  in  divinh  avec  l’intrus  ou  s’en  séparer  , 
approchoit  ; & ce  moment  décisif  > ne  permettait  plus  de 
subterfuges.  Nous  piéscntàmes  cette  raison  a quelques- 
uns  qui  revinrent  a leur  première  franchise  , & se  décidè- 
rent enfin  à demeurer  mviolablcment  attachés  a leur  légiti- 
me Pasteur  . 

Il  est  important  de  rappeller  ici  aue  la  saine  partie 
du  public  convenoit  a Paris,  que  MM.  les  curés  fidèles  3c 
les  fonctionnaires  publics  qui  avoient  suivi  leur  exemple , 
étaient  reconnus  pour  être  les  plus  pieux  & Je  plus  éclai- 
rés. . 

Ib,  On  ne  tarda  pas  d’exiger  le  serment  dans  les 

Êrovinccs  ; & nos  lecteurs  y admireront  la  conduite  des 
vêques  , des  Cuiés  & des  Vicaires  qui  refusèrent  con- 
stamment de  souiller  leur  ame  d’un  parjure  . Le  nombre 
des  Ecclésiastiques  fidèles  au  serment  de  leur  ordination 
excède  celui  de  cinquante  mille  , sans  compter  plusieurs 
de  ceux  qui  jurèrent  avec  des  préambules  & ries  restrictions 
que  dans  dirféreiues  municipalités  , on  refusa  d’inscrire 
au  procès-verbal . Rien  de  plus  touchant  que  les  détails 
que  nous  donnerons  à ce  sujet  , tjuand  nous  traite- 
rons des  Diocèses  en  particulier.  Il  n en  est  peutêtre  au- 
cun qui  ne  fiqurnisse  des  rétractations  édifiantes  & des  mi- 
racles de  la  grâce . , ’ 

A Rheims  sur  quatorze  curés  & plus  de  soixante  fon- 
ctionnaires publics  > il  n’y  eut  que  trois  jureurs  . — A 
Cambrai,  onze  curés  & dix-huit  vicaires  firent  une  profes- 
sion digne  de  figurer  parmi  les  traits  de  l’histoire  Ecclé- 
siastique . — De  tout  le  Clergé  de  Moulins  , un  seul  Curé 
avoit  juré  le  > Février  1791.  — M.Michaud.  Curé  de  Bcaii- 
my  , osa  écrite  dans  sa  province  , que  le  Pape  venoit  de 
répondre  en  faveur  de  la  constitution  . H porta  même  l’ef- 
frontcric  jusqu'à  donner  l’extrait  de  cette  prétendue  répon- 
se . Mais  on  nous  mande  que  sa  véracité  étoit  si  bien  con- 
nwe  de  scs  collègues,  qu’aucun  ecclésiastique  de  S.  Orner 
ne  prêta  le  serment . — Rouen  , llayeux  , S.  Claude  , Li- 
sieux, S.  Floiit,  S.  Pol-dc  Léon  , Saintes,  Angers  , le 
Mans,Apt,  Lyon,  Toulouse,  &c.  &c.  &c.  présentent 
des  modèles  de  protestations  courageuses  , de  sainte 
résistance  & desolcmnoiles  rétractations.  Quel  beau  spe- 
ctacle , & quelle  consolation  pour  l’Eglise  de  France  ! 

Il  y eut  aussi  beaucoup  d’adhesions  a V Expattîcn  des  • 
/r//;r;^«>  pat  le  clergé  répandu  dans  tout  le  Royaume, 
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MM.  ?es  curé  & prêtres  de  Boulon  en  Brétagnc  ; ceux  de  Di 
nan,  Diocèse  de  S.  Malo;  quarante-neuf  autres  curés  &c. 
adhérèrent  par  un  acte  public  à ce  monument  immortel  de 
la  vrayc  Foi . 

On  vit  des  protestations  de  paroisses  entières  con* 
tre  les  administrateurs  qui  leur  ôteioient  leurs  bons 
prêtres  . Plusieurs  souscriptions  furent  ouvertes  pour  ceux 
qui  ne  juroient  pas  ; & Ta  ferveur  se  ranima  parmi  les  ca- 
tholiques. Nous  nous  contenterons  de  citer  dans  les  piè- 
ces impartantes  , ceux  d’Aigue-morte  & de  Lunel  . 

Ib.  “ Je  vais  aanc  voir  votre  itole  au  coû  d'un  scélérat , 
ditoit  à un  bon  Curé  . un  officier  municipal  de  Ver- 
sailles . 

Ib.  L'Europe  a retenti  de  l’énergique  profession  de  Foi 
de  M.  le  marquis  de  la  Queuille  , maréchal  des  camps  & 
armées  du  Roi , député  delà  noblesse  d’Auvergne  aux  états 
libres  & généraux  de  France , retiré  a l’expiration  de  son 
mandat. — Touchés  de  cette  sublime  déclaration,  com- 
bien d’officiers  a son  exemple , ^iii  jurèrent  solemnellement 
de  défendre  jusqu’  à la  dernicre  goutte  de  leur  sang  , 
leur  Religion  & leur  Roi  ! Telle  est  en  particulier  la  pro- 
testation de  M.  de  Cissey  . 

M.  le  Comte  de  Bourdeilles  dont  le  Nom  rappelle  celui 
d’un  respectable  Pasteur  M.  l’Evêque  de  Soissons  , si  digne 
de  notre  admiration  par  son  courage  & ses  écrits , adressa 
à M.  le  Marquis  de  la  C^ieuille  la  lettre  suivante  . 

“ Pénétré  des  mêmes  principes  , je  me  fais  gloi- 
re de  suivre  vos  traces , & je  m’empresse  en  conséquence 
d’adhérer  a votre  profession  de  foi  , faisant  les  vœux  les 
plus  ardens  , pour  qu’elle  devienne  celle,  non  seulement 
de  la  noblesse  , mais  aussi  de  tout  le  royaume  . Puisse 
l’hommage  solemnel  que  vous  avez  rendu  le  premier,  à 
cette  religion  sainte  , fléchir  la  justice  de  Dieu  , comme 
il  fait  la  consolation  de  ceux  qui  lui  restent  encore  fidèles  1 
— Je  vous  prie  d’être  persuadé  des  sentimens  d’attache- 
ment & de  vénération  que  je  vous  ai  voués  pour  la  vie  . „ 

M.  de  la  Queuille  avoir  terminé  son  énergique  pro- 
fession de  Foi  par  ces  paroles  si  mémorables  : “ je  veux 
vivre  & mourir  dans  la  Religion  Catholique  , Apostolique 
& Romaine;  & si  l’Assemblée  qui  se  dit  Nationale,  re- 
nouvelle les  siècles  de  persécution  , je  demande  à Dieu  la 
grâce  d’être  le  premier  Martyr , soit  pour  ma  Foi , soit 
pour  mon  Roi . „ 

Plus  de  400  curés  ou  vicaires  de  Qiiimper , de  Nan- 
tes , du  Mans  , ceux  de  la  Flandre  Françoise  & des  pays 
voisins  ; les  chapitres  de  Lyon  , de  Cambrai  , d’Aix,  de 
Verdun , de  Chartres  &c.  &c.  manifestèrent  par  des  actes 
T.  I.  J f 
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publics  , leur  éloignement  pour  la  constitution  dite  civile 
du  Clergé  ; & quand  il  fut  question  de  les  détruire  , les 
chapitres  se  firent  un  devoir  de  consulter  leurs  Eveques  9 
qui  dans  ces  circonstances  difficiles  , répondirent  à leur 
confiance  par  des  lettres  & des  conseils  pleins  de  sages- 
se . tels  que  MM.  les  Evçques  d’Usez  > de  Gap  , de  Sis* 
téron  &c.  A:c. 

Des  officiers  municipaux  s des  laïques  se  démirent  de 
leurs  places,  plutôt  que  d’exiger  un  parjure,  entr’autres 
M.  de  Vauviilicrs  à Paris  , 

Qiie  de  pères  de  famille  pleins  de  confiance  en  Dieu  , 
que  de  pauvres  ouvriers  qui  encoiirageoient  leurs  enfans 
revêtus  du  Sacerdoce  , a ne  pas  profaner  un  si  auguste  ca- 
ractère par  l’apostasie  ! On  en  verra  des  traits  frappans  dans 
ce  recueil  ♦ 

//^  Les  remords  poursuivoient  les  jureurs  , & au  lieu 
de  revenir  au  sein  de  l’église,  il  y en  eut  qui  se  noyè- 
rent de  désespoir  , comme  le  prieur-curé  de  Trdazé  en  An*» 
jou  . 

/^.  La  fureur  jacobine  immola  des  ecclésiastiques  cons- 
tans  dans  le  refus  de  leur  serment , Entre  Rheims  & Châ- 
jons  , un  pasteur  ne  voulant  jamais  se  rendre  aux  instances 
qu’on  lui  faisoit  pour  se  parjurer  , fut  tué  d’un  coup  de  fu- 
sil a la  porte  de  l'église  , après  la  messe  paroissiale  qu’il 
venoit  de  célébrer  . La  lettre  qui  atteste  le  fait , est  du  27 
Janvier  1791* 

Un  Vicaire-Général  de  Provence  dit  a un  prêtre  dispo- 
sé a jurer:  Pour  vous  détourner  du  serment,  je  ne  vous  ci- 
terai ni  l'Evangile  ni  les  menaces  terribles  de  la  religion 
contre  les  parjures  . Si  vous  êtes  de  bonne  foi , je  veux  vous 
faire  rougir  & vous  convaincre  par  un  auteur  payen . — • 
« Qiiel  cst-il  donc,  dcmande-t-il  ? — C’est  Juvénal , ré- 
pond son  supérieur  , c’est  Juvénal  lui-mcmç  dont  j’ai  chçf** 
chc  a rendre  ainsi  la  pensée  : 

Si  le  Roi  Phalaris  t’ordonnoit  un  parjure, 

De  cette  trahison  détends  ton  ame  pure  ; 

Et  que  jamais  l'aspect  de  son  taureau  brûlant  » 

. A ton  cœur  ébranle  n’arrachç  un  faux  serment. 

Lève  les  yeux  au  Ciel  . . il  sera  ta  défense; 

Oser  à son  honneur  préférer  l’existence  , 

Est  le  dernier  excès  qui  souille  l’univers  j 

Et  qu’il  est  insensé,  celui  qui  sacrifie 

Au  vam  desir  de  vivre  au  milieu  des  pervers , 

Le  seul  bien  qui  nous  puisse  attacher  à la  vie  ! ,, 

s 

Ce  jeune  prêue  affisete  un  aie  touché,  ü en  sollicite 
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avec  instance  une  copie, que  bientôt  son  ingratitude  se  hâta 
de  déférer  au  département  des  BasseS'Alpes . Le  traduc- 
teur , k son  grand  étonnement , est  mandé  devant  ce  tribu- 
nal redoutable  qui  comptoit  plus  d'un  Votdel , & oui  s’est 
couirert  dans  la  suite  de  la  tache  éternelle , d’avoir  député  à 
l’intâme  Convention  quatre  assassins  de  leur  Roi , dont  on 
trouvera  les  Noms  k cette  fatale  Epoque . On  tempête 
contre  celui  qui  ose  ainsi  traduire  un  passage  de  Juvénal , 
on  le  menace  de  la  colère  des  Représentans  de  la  Nation, 
avec  moins  de  fureur  cependant,  que  s’il  se  fut  permis  en 
leur  auguste  présence  de  citer  les  Livres  Saints  ....  Mais 
pour  tout  signe  de  repentir , le  prétendu  coupable  se  con- 
tenta de  prendre  pour  juge  M-  l’Abbé  Royou  , auquel  il 
adressa  cçtte  pièce  du  procès  qui  fut  insérée  dans  ses  feuil- 
les , afin  de  combattre  une  fois  par  l’autorité  des  Fayens 
même , nos  jureurs  avilis  & sans  principes  . 

Le  procureur  syndic  de  ce  département  , s’étoit  per- 
mis des  réquisitoires  irréligieux  & pleins  de  calomnies , 
contre  les  premiers  Pasteurs  , Il  refusa  de  voir  & d’entenr 
dre  M.  l’Evcoue  de  Sénez  qu’on  traduisoit  en  prison,  mê- 
me avant  le  décret  d’arrestation  . 

C’est  auprès  de  cet  homme, foible,  d’une  ignorance  gros- 
sière lorsqu’il  s’avjsoit  surtout  d’écrire  en  rhéologue , c’est 
auprès  de  lui  encore  que  ce  même  Grand-Vicaire  fut  accu- 
sé d’avoir  dit  k la  messe  , l’oraison  du  missel  de  Paris  pro 
captiva  detento  in  carcerc  , afin  de  demander  k Dieu  la  dé- 
livrance Famuli  J.  Bapthta  Maria  Sciplonh  Antiuitis, 
Un  des  membres  du  département  étoit  venu  se  placer  com- 
me espion  dans  une  tribune;  & nous  ne  rapportons  ce  trait 
entre  mille  autres , que  pour  prouver  jusqu’à  quel  point 
étoit  déjà  parvenue  la  tyrannie  du  fanatisme  . C’est  le  mê- 
me Chauvet  qiii  nous  refusa  la  consolation  qne  nous  de- 
mandions au  Nom  de  M.  de  Sénez  , de  pouvoir  célébrer  la 
S.  Messe  dans  la  prison  , du  moins  k la  fête  de  l’Assom- 
ption , jour  si  célèbre  en  France  par  le  vœu  de  Louis  XIII 
qui  mit  tout  son  royaume  sous  la  protection  puissante  de 
la  Vierge-Marie  . Un  si  grave  docteur  motiva  son  refus , en 
nous  disant  : « Il  est  impossible  d’accorder  semblable  per- 
mission au  ci-devant  Evêque  de  Sénez  ; cet  homme  est  sous 
le  décret , & il  a causé  taut  de  scandales  par  sa  déso- 
béissance k la  nation  ! . . ■ 

Fatigué  de  l’accablant  fardeau  de  son  imposante  di- 
gnité , il  intrigua  pour  être  nommé  député  k l'Assemblée 
soi-disant  Législative , & s’y  délasser  de  ses  longs  travaux 
pour  le  Peuple-Souverain  . La  cabale  lui  donna  pour  suc- 
cesseur dans  un  poste  aussi  distingué  , l’un  des  Rois  du 
côté-gauche  qui  venoit  de  perdre  son  trône , après  avoir 
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joue  pendant  vingt-cinq  mois  sur  son  banc  j l’honorable 
lolle  d’opinant  far  asilt  (T  far  levé . Ce  ci-devant  poten- 
tat étoit  du  Diocèse  de  S^nez  . Pendant  la  tenue  de  la  pre- 
mière Assemblée  dont  il  étoit  venu  à bout  d’étre  membre 
k force  de  bassesses  , il  avoir  fait  une  apparition  en  Pio-  ' 
vence  > pour  mûrir  le  peuple  > disposer  mieux  les  esprits 
à la  pratique  du  rai»/  devoir  de  l’insurrection  »&  avec  Pair 
séduisant  d’une  feinte  modestie,  mendier  les  siidragesen  sa 
faveur . Ce  fut  peu  de  temps  af)rcs  que  pat  scs  ordres  sans 
doute  , son  légitime  Evêque  fiit  arrêté  près  d’Anot , pa- 
trie de  ce  futur  syndic  qui  cachoit  sous  Je  voile  de  l’hy- 
pocrisie, la  plus  profonde  scélératesse  . Dès  longtemps 
il  avoit  été  jugé  par  Mirabeau  & les  principaux  chefs  de 
parti  J comme  capable  d’être  initié  dans  les  mystères  de 
l’iniquité  , 8f  de  seconder  la  noirceur  de  leurs  projets  . On 
en  peut  juger  par  ce  propos  qu’il  tenoit  un  jour  ’a  un  hon- 
nête gentil  homme  de  cetre  contrée  Il  viendra  un  tewps, 
(J  ce  temft  «’eir  far  loin  , où  P on  courra  sur  un  noble  > 
comme  sur  une  bête  fauve . „ C’étoit  lui  encore  qui  citoit 
avec  l’enthousiasme  d’un  forcené  , l'accord  des  frincifes 

fiar  les  Evêques  intrus  . Aux  raisons  les  plus  évidentes  • 
es  plus  propres  à humilier  son  audace  x h confondre  son 
ineptie  quand  il  se  mêloit  de  parler  le  langage  de  la  reli- 
gion, aux  preuves  les  plus  pressantes  il  atfectoit  de  répon- 
dre d’un  ton  doucereux  : “ Connoissez-vous  l'accord  des 
Frincifes? — Non.  — Tant  pis,  tant  pis;  c’est  un  écrit 
digne  des  premiers  pères  de  l’Eglise  , c’est  un  chef-d'œuvre 
qui  réduit  au  silence  tons  les  anciens  Evêques  . Tenez  , 
en  voilà  un  exemplaire,  lisez-Ie  avec  toute  l’attention 
qu’il  mérite  ; pénétrez-vous  bien  de  ses  principes;  médi- 
tcz-le  sans  cesse  , q'i’il  soit  votre  lecture  de  tous  les  jours  ; 
& vous  ne  serez  pas  tenté  de  suivre  encore  les  conseils  de 
tous  ces  Evêques  entêtés  & brouillons  de  l’ancien  régime  , 
qui  ne  regrettant  que  leurs  revenus  , voudroient  à tout 
prix  troubler  notre  patrie  , & substituer  à rinestimablc  li- 
berté dont  nous  jouissons  , le  feu  de  la  guerre  civile  avec 
toutes  ses  horreurs  . „ 

Tel  étoit  le  style  fougueux  des  déclamations  sacrilèges 
de  l’imposteur  Verdollin  contre  les  Oints  du  Seigneur, 
MM.  de  Digne , Sistéton , Sénez  , Glandèves  , Gap  , Em- 
brun, Sc  Riez,  dont  Villeneuve  l’invascur.  Janséniste  igno- 
rant malgré  sa  bibliothèque  composée  des  livres  de  cette 
Secte  , avoit  usurpé  sans  pudeur  tous  les  Sièges  . 

C’est  ainsi  que  ce  blasphémateur  se  livroit  aux  accès 
de  sa  fureur  vindicative  , & se  déchainoit  envers  nos  vrais 
Poiitifés,  n’étant  lui-même  qu’un  écho  trop  fidèle  des  viru- 
lentes diatribes  que  lui  trùcoient  les  infêrnajes  plumes  de 
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la  Capitale . Ainsi  employoit-il  tons  les  moyens  de  sédu- 
ction, & répandoit-il  adroitement  son  venin  parmi  tous  les 
Ecclesiastiques  du  département , en  leur  faisant  parvenir 
Sans fraisjcet  Accord Ç^)  rempli  d’hérésics,de  mensonges 
de  textes  tronqués  . — MM.  Rayiiard  Archidiacre  & Vie. 
Général  de  Sénezj  Michel  Vie.  Gen.»  Clian,  & Supérieur  du 
séminaire  > Henri  Curé  de  cette  ville  > Gibert  Curé  de 
Tartonne dans  le  meme  diocèse,  les  frères  Espagnets,  Tuii 
aumônier  & l’autre  secrétaire  de  M.  de  JSonncval , cment 
l’honneur  d’être  mandés  a la  barre  de  ce  département , &: 
son  Théologien- Procureur  leur  distribuoit  avec  profusion 
cette  dangereuse  rapsodie  des  Evêques  apostats,pour  dimi- 
nuer l’impression  qu’avoient  faite  la  noolesse  éc  la  ferme- 
té des  réponses  de  ces  dignes  imitateurs  de  la  foi  courageu- 
se de  leur  légitime  Evêque.  Ce  personnage  étoittrop  né- 
cessaire a la  Convention  , pour  ne  point  y être  appellé 
après  son  illustre  Syndicaturc\  &ce  sujet  ingrat  osa  conda- 
mner son  Roi  an  bannissement  perpétuel . 

Ces  notions  sur  la  conduite  d’un  Département  que  nous 
avons  été  plus  à portée  de  connoître  , peuvent  suHire  pour 
donner  une  idée  de  celle  des  autres  avant  & après  le  ser- 
ment , jusqu'à  ce  que  nous  entrions  dans  les  détails  qui 
conviennent  à chacun  d’eux  . On  les  verra  partout  agir  à 
peu  près  de  la  même  manière  : ab  uno  disce  omnet» 

Ib,  M.  l’Evêque  du  Puy  donna  le  ij  janvier , le  dé- 
veloppement du  serment  civique  y qui  en  montre  tous  les 
dangers  , avec  autant  de  force  que  de  clarté  ,*  & son  ex- 
cellent ouvrage  produisit  des  effets  bien  propres  à con- 
soler le  zèle  de  ce  savant  prélat . — Il  parut  dans  le  me- 
me temps  Pexamen  de  l'instruction  de  l'assemblée  nationale 
sur  l'organisation  prétendue  civile  du  clergé  y par  M.  l’E- 
veque  de  Langres , dont  les  talens  sont  si  avantageuse- 
ment connus  . Ce  pontife  infatigable  traça  dans  ces  circon- 
stances difficiles  pour  l’Eglise  de  France , des  règles  de  con- 
duite dans  une  instruction  aux  Curés  CT  f icaires  de  son  Dio- 
cèse y qui  n'avoient  pas  prêté  le  serment  ordonné  par  l'assem- 
blée . Il  y eut  six  éditions  de  cet  écrit  adopté  par  la  majo- 
rité des  Evêques.  —.Nous  avons  parlé  à la  page  117  , de 
l'instruction  pastorale  de  M,  V Evêque  de  Boulogne  sur  l'au- 
torité spirituelle  y que  Messeigneurs  ses  collègues  s’empres- 


(*)  Accord  des  vrais  principes  de  PEclîse  , de  la  morale 
et  de  la  raison  sur  la  constitution  civile  du  clef'^é  de  France , 
par  les  Eveques  des  départeviens  y membres  de  l'Assemblée 
I^êtionale  constituante  , à Farts  1191  * 
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sèrent  aussi  d’adopter  pour  leurs  Diocèses  . Le  Janséniste  I 

Charrier  de  la  Roche  , intrus  de  Rouen  > ota  écrire  contre  j 

ce  chef-d’œuvre  , si  précieux  par  la  profonde  érudition , 
la  noble  simplicité»  l’évidencs  » la  sagesse  & la  charité 
qui  le  distinguent . 

Ih.  L’Assemblée  voyant  bien  que  les  faux  pasteurs 
scroient  toujours  confondus  par  ceux  de  l’Eglise  Catholi- 
que , & que  le  peuple  instruit  s’éloigneroit  avec  horreur 
ries  Prêtres  schismatiques  » défendit  sous  peine  d’être  puni 
tomme  perturbateur  du  repoi  public,  à tous  les  Ecclésiasti- 
ques trop  vertueux  pour  trahir  leur  conscience  » de  paroitre 
en  chaire  pour  louer  Dieu,  & pour  éclairer  les  fidèles  en 
expliquant  rév'angile . Ce  décret  du  4 Février,  inspiré  par 
l'enfer  , fut  vivement  sollicité  par  les  intrus  qui  étoient 
anéantis  , sans  cette  ressource  pour  maintenir  leur  phan- 
tome  d’Eglise  constitutionnelle  . Alors  tous  ces  énergu- 
mènes  se  déchaînèrent  en  chaire  contre  les  pasteurs  lé- 
gitimes; après  les  avoir  impunément  outragés  afin  de  les 
rendre  odieux  au  peuple , ils  citoient  des  passages  falsifiés  , 

& séduisoient  ainsi  les  âmes  simples  qu’ils  entrainoient 
avec  eux  dans  le  schisme.  Plusieurs  Diocèses  nous  fourni- 
ront des  faits  qui  démasquent  toute  la  mauvaise  foi  de  ces  I 

apostats  , pour  corrompre  les  cœurs  . 

Le  8 Février  parurent  contre  le  serment  les  lettres  de 
M.  l’Evêque  d’ITpres,  & du  Prince  Electeur  Evêque  de 
Trêves  . 

Le  lé , on  comptoit  'a  peine , six  curés  daits  le  Langue-  j 

dcK  , qui  eussent  prêté  le  serment  ; & ce  qui  se  passa  'u 
Pradelles  en  Vivarais , n’encouragea  pas  les  autres  au  par- 
jure . Le  curé  de  cette  paroisse  n’ayant  pas  voulu  s’y  prê- 
ter , fut  remplacé  par  un  jureur  , que  le  peuple  pendit  dès 
le  lendemain  à la  porte  de  son  église  . 

Ih,  Dans  la  séance  du  ai  Février  , Barnave  en  parlant  du 
départ  de  Mesdxmis  , Tantes  du  Roi , dit  avec  ce  ton  d’in-  1 

solence  qui  lui  étoit  ordinaire  : il  faut  rassurer  la  nation  ■ | 

sur  les  départs  beaucoup  plus  importans  dont  on  nous  me-  | 

nace  . „ 

Le  lendemain  , sa  , une  foule  immense  de  peuple  se 
rendit  le  soir  au  palais  du  Luxembourg  , pour  s’opposer  , | 

lui  faisoit-on  dite  , au  départ  de  Monsieur  , dont  on  sup-  j 

fosoit  les  équipages  tout  prêts  . La  voiture  de  cet  auguste  ' 

rince  étoit  prête  en  cftêt  ; il  y monta , mais  pour  se  rendre  I 

auprès  du  Roi  à son  heure  ordinaire , suivant  la  douce  ha-  | 

bitude  qu’il  s’en  étoit  faite.  Il  fut  accompagné  jusqu’aux  l 

Thuilicries  par  un  nombreux  cortège  ; & des  témoins  di-  j 

gnes  de  foi  nous  ont  assuré  avoir  entendu  plusieurs  person-  1 
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nés  confondues  parmila  populace  > demander  à grands  cn'S 
qu’il  ne  lut  fut  plus  permis  d’en  sortir .... 

Le  tj  Février»  les  Apostats  d’Autun  » de  Lydaa  & de 
Babylone  eurent  l’audace  de  consommer  le  Schisme  » eu 
consacrant  l’imnie  Marollcs  & le  Janséniste  Expilly  > l’un 
Evêque  intrus  de  Soissons  & l’autre  de  Quimper.  C’étoit 
te  Marolles  , chassé  du  séminaire  de  Noyon  en  1774  » qui 
se  pripareit , disoit-il  » aun  centimes  de  t" Evêque  lépiitimct 
par  une  riauion  de  censures.  — Le  département  de  la  Meu> 
se  nomma  pour  prétendu  évêque  » Aubry  , Député  à l’as- 
semblée nationale  . — Massieux  Curé  de  Sergy  fut  nommé 
à l’Evêché  de  Beauvais.  — M.  de  Narbonne-Lara  Evêque 
d’Evreux  » à l’exemple  de  Messeigiieurs  ses  collègues  > 

f)rote»ta  bientôt  contre  son  intrus  Lindet . Nous  avons  eu 
a douleur  de  perdre  k Rome,  ce  respectable  Prélat , pre- 
mier Aumônier  de  MAbAMS  Vicxoïas  , suivi  des  regrets  de 
tous  ceux  qu’il  édihoit  par  ses  vertus  , sa  patience  dans  les 
souffrances  , & par  la  plus  parfaite  résignation  . 

Brienne  Archevêque  de  Sens  & jarente  Evêque  d’Or- 
léans, par  un  reste  de  pudeur  ou  de  remords,  ne  crurent  pas 
pouvoir  concourir  aux  nouvelles  consécrations  . Périgord 
d’Autun  üit  donc  le  seul  des  Evêques  de  France  , qui  osa 
franchir  toutes  les  barrières  de  la  conscience  & de  l’hon- 
neur. [Il  fut  assisté  de  deux  moines , dont  l’un  Carme 
( Gobel  ) étoit  Evêque  in  partihus  de  Lydda  > & l’autre 
Bernardin  , ( Miroiidot  ) Evêque  in  partihus  de  Babylone  . 
— Voyez  l’Abbé  Guillon  . ] 

Du  même  jour,  »?  Février,  est  daté  le  Bref  de  PIE  VI 
à Etienne-Charles  de  Loménie  de  Brienne  Cardinal-prêtre  de 
la  S.  Eglise  Ramaine  , Arebeveque  de  Sens  . — On  ne  peut 
rien  lire  de  plus  paternel , que  la  fin  de  ce  Bref;  & si  cet 
Apostat  avoit  eu  encore  une  ombre  de  foi , comment  au- 
toit-il  pu  résister  k des  invitations  aussi  toucha.ntes  de  la 
part  du  Père  commun  des  fidèles  ? 

“ En  finissant  , lui  dit  tendrement  PIE  VI , je  vous 
renouvelle  les  plus  vives  exhortations  . Je  vous  prie  , je 
vous  conjure  de  ne  pas  vous  écarter  du  droit  chemin  , de 
rester  attaché  aux  règles  sacrées  de  l'Eglise  Catholique  , de 
faire  paroître  dans  cette  occasion  , comme  vous  le  devez , 
l’ame  & le  caractère  d’un  Evêque  , & de  fermer  autant  qu’ 
' il  est  en  votre  pouvoir  , tout  accès  aux  nouveautés  , k l’er- 
reur & au  schisme . Dans  ces  momens  péril  leux , clans  ces 
temps  de  crise , abandonnez-vous  absolumentk  la  conduite 
de  (’esnrit  divin , de  l’esprit  de  sagesse  , de  courage  , de 
foi  Si  de  patience:  pour  vous  y exciter  encore  davantage, 
Je  vous  donne,  mon  cher  fils,  ma  bénédiction  Apostoli- 
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que  , ainsi  qu'au  troupeau  confié  à vos  soins  & à votre  vi- 
gilance . » 

Ce  malheureux  > au  lieu  de  îentir  tout  le  prix  de  ce 
lanpaqe  , ne  fit  que  se  précipiter  de  chûte  en  chûte;  & que 
de  détails  affügeans  nous  sommes  condamnés  a raconter» 
quand  nous  parlerons  du  Diocèse  de  Sens  ! 

Ih.  On  vit  alors  les  Eglises  fermées  & scellées  du  sceau 
de<  impies.  A Soissons  entr’autres,  le  district  eut  l'im- 
piété de  placer  les  scellés  sur  le  Tabernacle  du  maître-au- 
tel de  la  cathédrale . Le  vénérable  & courageux  Evéque 
qui  nous  a enrichi  d'instructions  aussi  éloquentes  que  lu- 
mineuses » M.  de  Bourdeilles  se  rendit  dans  son  église  avec 
son  vertueux  Clergé  ; & bravant  le  courroux  de  ces  sacri- 
lèges exécuteurs  des  décrets  de  l’Assemblée  , il  arracha  les 
liens  dont  ces  infâmes  avoient  osé  souiller  le  sanctuaire  . 
— Ailleurs  , d’autres  otlicicrs  municipaux  forcèrent  les  ta- 
bernacles sacrés  , & en  tirèrent  les  ciboires  encore  remplis 
de  saintes  hosties  . Ils  entassèrent  dans  leurs  voitures  Si, 
sous  leurs  pieds,  croix,  ciboires,  calices,  ostensoires, 
en  prononçant  lesplus  affreux  blasphèmes. — Au  Mans  , le 
gardien  des  PP.  Capucins  , vieillard  à cheveux  blancs, 
monte  à l’autel  que  ces  impies  dépouilloient  de  scs  vases 
sacrés  . Revêtu  du  surplis  & de  l’ctolc,  il  veut  au  moins 
sauver  de  la  profanation  le  saint  Ciboire  . Ces  monstres 
insistent , & le  saint  religieux  , animé  du  zèle  le  plus  intré- 
pide , dit  aux  Héliodores  qui  le  menaçoient  de  la  mort  ; 
FesezdonCfSi  vous  Posez  , celui  qui  doit  bientôt  vous  pe- 
ser à son  tour  . 

Leur  fureur  pour  toutes  les  nouveautés  qu’ils  appel- 
loient  nationales , étoit  extrême  . Si  le  P.  Mouvans , prêtre 
de  l’Oratoire  , officier  municipal  d’Avignon  , célébra  nos 
plus  redoutables  mystères  avec  l’écharpe  tricolore  sur  les 
Irabits  sacerdotaux  , un  Curé  osa  mettre  une  cocarde  na- 
tionale sur  le  Saint  Sacrement , pendant  la  procession  de 
la  Fête-Dieu.  Un  autre  laissa  toujours  le  Tabernacle  ouvert  » 
lors  même  que  notre  Seigneur  y résidoit , pareequ'il  faut , 
disoit-il,  que  le  Dieu  des  hommes  libres , le  soit  dans  son  sanc- 
tuaire; en  un  mot  il  n’est  pas  d’extravagance  à laquelle 
ne  se  soient  portés  ces  frénétiques  . 

Ib.  Le  5 Mars,  l’Assemblée  créa  une  Haute-Cour-Natio- 
nale  à Orléans,  pour  juger  & punir  les  crimes  de  lèze-na- 
tion,  quoique  cette  même  Assemblée  n’ait  jamais  voulu  dé- 
finir en  quoi  ils  consistoient . Hélas  î Le  nom  seul  de  ce 
tribunal  rappellera  toujours  ’a  notre  souvenir  , tant  d’in- 
nocentes victimes  qui  en  furent  transportées  sur  un  tom- 
bereau destiné  aux  criminels  , & que  des  barbares  envo- 
yés de  Paris  immoloient  sans  pitié  l’une  après  l’autre,  des 
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qu’elles  descendoient  du  fatal  chariot  qui  fut  bientôt  cou* 
vert  de  leur  sang  . Voyez  l’article  de  Versailles  : On  trou- 
vera a la  page  i<4  , la  description  de  cette  scène  atroce  > 
où  l’Eglise  de  France  eut  le  malheur  de  perdre  un  de  ses 
respectables  Pontifes,  M.  l’Evêque  de  Mende. 

Ib.  Dès  le  14  Février  de  cette  année  , les  dignes  Collè- 
gues de  ce  Prélat , MM.  les  Evêques  de  Tréguier  & de  S. 

Pol-de  Léon  avoient  été  arrachés  de  leurs  diocèses  par  la 
violence , & cités  à la  barre  de  l’Assemblée  nationale  . — 

Le  î Mais , M.  l'Evêque  de  Vannes  fut  arrêté  dans  son  Dio- 
cèse à main  armée  , & conduit  comme  un  criminel  à Pa- 
ris par  la  maréchaussée. — Partout  nos  Apôtres , dans  la  Ca- 
pitale & dans  les  Provinces , se  montroient  aux  yeux  des 
peuples  , par  leur  résignation  , les  vrais  successeurs  des 
inébranlables  colomnes  sur  lesquelles  J.  C.  fonda  son  égli- 
se . Les  uns  prisonniers  de  J.  C. , comme  MM.  de  Die  , de 
Micon , de  Dol  , d’AIais  , de  Sénez  , de  Dijon  &c.  &c. 

Les  autres  , mis  en  état  d’arrestation  , comme  MM.  d’Em- 
briin  , de  Noyon  , de  Nîmes,  de  Sistéron  &c.  &c.  Ceux- 
ci  , décrétés  , cités  devant  les  tribunaux  , comme  MM.  de 
Grasse,  de  Tréguier,  de  S.  Pol-de-Léon,  de  Vannes,  de 
Gap , d«  Vence  , de  Toulon  &c.  &c.  Ceux-là  outragés , 
menacés,  poursuivis,  comme  MM.  les  Cardinaux  delà 
Rochefoucauld  , de  Rohan , Maury  ; MM.  les  Archevêques 
de  Paris  & d’Aiich  ; MM.  de  Nevers  , de  Bayeux  , de  Poi- 
tiers , de  Blois , de  Lisieux  , de  Soissons , de  Riez  , &c. 

Tous  éprouvoient  la  sainte  joye  de  l’Apostolat , humilié 
pour  le  Nom  de  notre  divin  Chef  : Et  illi  quidem  ibant 
laudtntcx  à conipectu  cOHciiii , quoniam  digni  hablii  iunt 
pro  Nomine  ]esu  contumeliam  patl.  — Nous  avons  cité  dans 
notre  Epître  Dédicatoire  à PIE  VI,  les  six  Prélats  qui 
ont  eu  le  bonheur  de  donner  leur  vie  en  sacrifice , pour 
la  Foi  qu’ils  enscignoient  . Ah  ! Si  l’Eglise  â qui  seu- 
le il  appartient  d’honorer  d’un  culte  public  l’Archevêque 
d’Arles , & les  Evêques  d’Agde  , de  Mende  , de  Beauvais  , 
de  Saintes  , de  Senlis  , place  un  jour  ces  généreux  Pon- 
tifes sur  nos  autels  , leur  triomphe  essuyera  nos  larmes . 

Quel  bonheur  pour  l’Eglise  de  France  , de  leur  rendre  so- 
lemnellement  ses  hommages , & d’invoquer  ces  nouveaux 
Pèics  de  notre  croyance  , qui  nous  tracèrent  à tous  la  vo- 
ye  du  ciel  par  leur  propre  sang  ! Pictrunt  propter  sanj^ui- 
nem  ofHt , et  propter  verbum  testlmonii  lai;  et  non  dilexe- 
runt  animai  tuas  utque  ad  mortem  : propter eà  leetamini , Cce~ 

/»',  et  qui  iabîtatis  in  tis . Apota.  12. 

Le  10  Mars , parut  le  premier  Bref  Doctrinal  du  S.  Pè- 
re, à S.  E.  M.  le  Cardinal  de  la  Rochefoucauld,  'a  M.  l’Ar- 
chevêque d’Aix  ôe  aux  autres  Archevêques  & Evêques  de 
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l’Assemblée  Nationale  de  France , au  sujet  de  la  Consf itU'* 
tioii  civile  du  Clergé , décrétée  par  l’Assemblée  Natiotia* 
le  . — II  faut  lire  dans  leur  source,  les  décisions  du  Sou- 
verain Pontife  contre  cette  constitution  du  Clergé  qu’il  dé- 
finit U»  cahot  dt  tchitme  et  tPhérésies . L’Eglise  admirera 
toujours  dans  cet  écrit,  comme  dans  tout  ceux  de  PIE 
VI , cet  heureux  mélange  de  lumières  , de  charité  , de  pru*  , 
dencè  & d’énergie  qui  les  caractérisent . 

Les  impies  irrités  de  l’évidence  des  taisons  que  renfer- 
moit  la  Doctrine  du  Chef  de  l’Eglise  universelle  , curent 
l’audace  de  contrefaire  ce  Bref  qu'ils  intitulèrent  : “Vraie 
bulle  du  Pape  , littéralement  traduite,  concernant  la  con- 
stitution civile  du  clergé  françois.  — Paris,  de  l’imprime- 
rie des  associés  , & se  trouve  au  palais  Royal , chez  Giiar- 
din  . ,, 

La  fin  seule  de  cette  sacril'gc  production , suffira  pour 
en  donner  une  idée. — “ Nous  déclarons  que  nous  adoptons 
en  tout  son  contenu , ladite  nouvelle  Constitution  civile  du 
Clergé  françois  ....  Qiic  nous  admirons  ce  chef-d’œuvre 
hardi.  . . . Nous  reconnoissons  juste  & légitime  , le  ser- 
ment exigé  de  tous  les  Evêques  , prêtres  &c.  . . . Approu- 
vons la  Nomination  du  peuple  aux  places  de  l'Eglise , va- 
cantes pour  fait  de  rébellion  à la  loi  &c. . . Déclarons  nuis 
& supposés  tous  Brefs  & bulles  qu’on  pourroi t nous  attri- 
buer en  France  ,daits  ces  instans  de  fermentation  i & qu’à 
celle-ci  seule  il  doit  être  ajouté  foi , comme  émanante  de 
nous , de  notre  propre  mouvement . . . Donné  k Rome  > 
d’après  notre  nouvelle  manière  de  dater,  le  dix  Mars  lypr , 
de  notre  Pontificat  le  lyme  , & le  deuxième  de  la  liberté 
françoise  . „ ~ Les  monstres-jacobins  firent  circuler  par- 
tout ces  blasphèmes  pour  séduire  le  peuple  , & jetter  un 
ridicule  mépris  sur  la  modération  des  avis  & des  démar- 
ches du  plus  sage  des  Premiers  Pontifes  . 

Les  mois  de  Mars  & d’Avril  1791  , furent  cette 
époque  si  désolante  où  un  crêpe  funèbre , tissu  par  les  prê- 
tres jureurs  , s’étendit  sur  toute  la  France  qui  fut  aussitôt 
couverte  de  quatre-vingt-trojs  Evêques  intrus  , dont  nous 
donnerons  bientôt  la  liste  scandaleuse  . Le  Clergé  fidèle» 
tous  les  Catholiques  verseront  à jamais  des  larmes  de 
sang  , à la  vue  de  la  vigne  du  Seigneur  si  cruellcm.nt  ra- 
vagée: i^in^ularis  férus  Jepasrus  est  eam  . C’est  ce  moment 
fatal  qui  ne  cesse  d'érre  présent  k nos  yeux  dans  notre  exil, 

& dont  nous  ferons  chaque  année  après  notre  retour  , une 
solemnelle  réparation  , si  le  Dieu  des  vertus  daigne  jetter 
encore  un  regard  de  commisération  sur  l’Eglise  Gallicane  : 
Deux  tirtutum  , respUe  de  Ccelo  et  nide  , et  visita  vlneaw 
istam  , 
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11).  Le  14  Mars  fut  ^lu  > & instalF^  le  27  du  même 
mois  sur  le  siège  de  Paris  . Jean  Baptiste  - Joseph  Gobel  > 
Evcque  /«  partibm  At  Lydda,  Suftragant  de  l’Evêquc  de 
Porcntçui . . . L’audace  qu’il  eut  d’usurper  une  place  si  di- 
cnemcnt  occupée  par  M.  le  Clerc  de  Jiiigné  , l’a  conduit  à 
l’échafFand  dont  la  crainte  lui  fit  commettre  en-vain  tant  de 
complaisances  criminelles  & tant  de  bassesses  : ^od  ci- 
met  impiui , veniet  mper  eum  . 

Leiî.  parut  le  Décret  qui  supprimoit  les  droits  des 
Coudés  sur  le  Clermontois  , qui  avoient  été  défendus  par 
M.  l’Abbé  Maury  avec  autant  de  force  & d’évidence  , que 
ceux  de  PIE  VI  sur  Avignon  par  le  même  orateur. 

Ih,  Il  étoit  donc  enfin  arrivé  le  jour  où  la  justice  divi- 
ne devoit  frapper  l’audacieux  Mirabeau  à peine  encore  au 
milieu  de  sa  course  > & soulageh  la  terre  d’un  si  pesant 
fardeau  . Ce  monstre  qui  déshonore  l’humanité  , expira  le 
deux  Avril, ’a  l’àge  de  quarante-deux  ans  . — L’Assemblée 
décréta  solemnellemcnt  que  la  rue  où  demeuroit  cet  ivt- 
mortel  E)éputé , étoit  digne  d’être  appelléc  désormais  Âtit 
Mirabeau , 

Qiiel  étoit  donc  cet  homme  si  grand  & si  rare  ! Aux 
traits  que  nous  avons  ébauché  ’a  l’article  de  Versailles  qui 
fut  un  des  théâtres  de  sa  scélératesse,  nous  ajouterons 
le  portrait  que  la  plume  énergique  de  M.  le  comte  d’An- 
traigues  a tracé  de  Mirabeau  , jusqu’’a  son  arrivée  k l'As- 
semblée nationale  . 

« D’affreux  soupçons , dit-il , environnèrent  sa  jeunes- 
se . Son  père  le  crut  parricide  , & les  crimes  du  fils  justi- 
fièrent les  soupçons  du  pète  . Tyran  de  son  épouse  , & 
opprobre  de  l'auteur  de  ses  jours  , l’un'  le  repousse  , Sc 
la  loi  l’éloigne  de  l’autre  . Lâche  & fripon , il  passa  sa  vie 
k voler,  & a fuir  le  courroux  de  ceux  qu’il  avoit  volés  .. 
Poursuivi  par  son  père  , il  habita  tour-à-tour , tous  les  ca- 
chots du  royaume  . ( Il  ne  fut  jamais  arreté  qu’k  la  réqui- 
sition expresse  de  son  père)  S’il  s’échappe  des  prisons  , 
c’est  pour  commettre  de  nouveaux  forfaits  . II  séduit  la 
femme  d’un  de  ses  hôtes  . De  concert  avec  elle  , il  vole  les 
bijoux  de  son  mari , il  fuit  avec  sa  victime  , consume  le 
fruit  de  ses  volt,  & la  rend  ensuite  à son  époux,  pour  ob- 
tenir son  propre  pardon  . C’est  ainsi  que  flétri  par  les  loix 
& condamné  a mort  ( par  le  présidial  de  Pontarlier  qui  le 
fit  pendre  en  effigie  ) , il  mérita  sa  grâce  par  une  nouvelle 
infamie.  Couvert  de  dettes , d’opprobres,  de  menaces  , il 
s’aguerrit  avec  les  affronts , brave  l’infamie  & la  supporte 
avec  une  audace  qui  étonne  les  infâmes  eux-mêmes . Es- 
pion dans  une  des  cours  de  l’Europe  , il  trahit  également 
ôc  la  cour  qu’il  espionne  , ôc  celle  qui  le  paye  . ( Voyez  sa 
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correspondance  secrète  de  Ja  cour  de  Berlin  ) . Proscrit  » 
chassé  de  l’Europe  entière  , le  seul  pays  qui  lui  offre  on 
asile  , est  bientôt  souillé  par  scs  crimes  ; & il  n’évite  la  po- 
tence à Londres  > que  par  sa  tiiite  . ( H y commit  un  faux  > 
& en  accusa  son  sécretaire  : la  procédure  se  termina  par 
un  décret  de  prise-de-corps  contre  lui , & il  s’enfuit.) 
Fléau  de  tout  ce  qui  le  connut,  sa  patrie  en  péril  rappelle 
scs  enfans  . Il  y rentre  pour  la  déchirer  j & fier  de  ses  suc- 
cès dans  le  crime  , il  commence  sa  vie  publique  , comme  il 
commença  sa  vie  privée.  En  naissant,  il  voulut  ôter  le 
jour  à son  père  : en  devenant  hominme  public , il  voulut 
égorficr  son  Roi . ,, 

La  haine  de  Mirabeau  contre  le  Clergé  égaloit  celle 
qu’il avoit  jurée  ’a  la  Noblesse.  Laiaez  moi  , disoit-il  à un 
ennemi  qui  vonloit  écrire  contr’elle  , laiaez-moi  le  soin  de 
cet  ouvrage  : je  suis  de  l’Ordre  de  la  noblesse  , (y  connais 
ce  monstre  mieux  que  vous . 

. Le  premier  Avril  étant  la  veille  de  sa  mort  ,im  plai- 
sant de  Provence  , qui  vraisemblablement  regrettoit  moins 
ce  grand-homme  que  bien  d’autres  , s’avisa  de  faire  courir 
dans  la  patrie  de  Mirabeau,  le  Sixain  suivant  qui  contrastoit 
assez  avec  une  Complainte  envoyée  de  Paris  & chantée  par 
les  aveugles  dans  tous  les  carrefours  . 

II  croule  , le  pivot  de  la  Démocratie  !... 

Le  Côté-Gauche  en  pleurs  , perd  son  meilleur  outil; 

C’est  en-vain  qu’il  répète  ’a  V /Iristocratie  : 

Le  mal  de  Mirabeau  n’.st  qu'un  poisson  cT/ivrll . ,, 

La  douleur  le  trahit. . . et  sa  Tb:olo?Je 

Dans  l’Enfer,  avec  lui  se  voit  anéantie  . 

II  en  mourut  en  effet  le  scélérat  ; & un  ami  bien  di- 
gne de  lui , l’Apostat  d’Autun  qui  s’étoit  démis  de  son  siè- 
ge pour  le  plaisir  impie  d’affliger  l’Eglise  par  un  intrus  de 
plus.  Gouttes  Curé  , jadis  Dragon  ; le  Chef  des  Talleyran- 
dlstes , reçut  le  dernier  soupir  de  Mirabeau  . Il  respiroit 
encore,  et  déjà  le  bruit  se  répand  dans  Paris  qu’il  a. 
été  empoisonné  . On  ouvre  son  cadavre  infect  en  présen- 
ce de  tous  les  chirurgiens  des  quarante-huit  sections , qui 
décident  que  sa  mort  fut  très-naturelle.  — Le  deuil  est  or- 
donné pendant  trois  jours  ; & pour  pleurer  plus  à loisir 
cette  perte  irréparable  , on  ferme  les  théâtres  . Il  restoit 
à inhumer  ses  cendres  immondes  , mais  il  naît  mille  dé- 
bats sur  le  lieu  de  sa  sépulture  ; & cette  décision  impor- 
tante est  renvoyée  a l’Assemblée  nationale  , consternée  de 
cette  mort. Aprî's  les  plus  mûres  réflexions,  elle  décréta  que 
le  nouvel  édifice  de  Ste.  Géneviève  de  Paris  seioit  destiné 
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à recevoir  !ei  hommes  illustres  qui  airr'oient  bien  m^rit^  d« 
leur  patrie  ; qu’à  ce  titre  si  honorable  » honoré  Rlquctti , 
ci-devant  comte  de  Mirabeau  , seroit  transporté  dans  ce 
Temple;  & que  le  département  de  Paris  feroit  graver  au 
dessus  de  la  porte  de  l’édifice  i ces  mots  en  lettres  d’or: 
Air<  Grands- Hommes , la  Fatrie  reconnoissante,  — Le  con- 
voi de  cet  impie  fut  dqs  plus  mapnifiqucs;  et  son  intime  y 
le  duc  d’Orléans , comme  on  nen  doutoit  pas,  l’accom- 
pagna jusqu’au  cercueil , près  duquel  Voltaire  & Rousseau 
furent  ensuite  transportés , pour  ne  pas  séparer  de  ses 
maîtres  un  si  fidèle  disciple  . 

Sur  le  fronton  où  l’Assemblée  avoit  fait  inscrire  : 
Aux  Grands-Hommes,  la  Fatrie  reconnoissante,  nn  substitua 
pendant  la  nuit  qui  suivit  les  obsèques  de  Mirabeau  , la 
seule  inscription  qui  convint  à un  temple  si  indignement 
souillé  : l'hoirie  éVationale  . 

Dans  le  mémoire  présenté  sur  les  changemens  à faire 
dans  cette  Basilique  profanée,  l’Architecte  disoit:  “ Le 
fronton  dégagé  de  l’insipide  ramas  de  nuages  , d’anges  & 
de  rayons  qui  u'offusosient  que  la  raison  , doit  recevoir  l’i- 
mage de  la  patrie  . Pourquoi  y laisser  subsister  le  sym- 
bole de  la  foi  des  chrétiens  ? Tout  ce  qui  rappelle  l’idée 
delà  religion  doit  être  effacé.  Il  faut  mettre  à la  place  , 
une  statue  colossale  de  la  liberté  , les  droits  de  l’homme, 
& la  nature  appuyée  sur  la  liberté  & l’égalité  . „ Et  ecte 
Sancta  nostra  , (T  pulcbritudo  nostra , claritas  nostra 
dcsolata  est .. . ereà  notis  adhhc  trhere  ! 

Hélas  •'  Toutes  ces  impiétés  avoient  été  prédites  ; & 
on  ne  lj,ta  pas  , sans  être  frappé  d’étonnement , des  vers 
composés  depuis  plus  de  vingt-cinq  ans,  sur  l’Eglise  de 
Ste.  Geneviève  Patrone  de  Paris , dont  Louis  XV  Le  Bien- 
Aimé  posa  la  première  pierre  en  1764.  Voyez  la  P.474.' 

“Templum  augustum,  ingens,  Reginâ  assurgit  in  Urbe; 
Utbe  & Patronà  virgine  , digna  Domiis  . 

Tardé  nimi’s , Pietas  , vanos  mohris  honores  : 

Non  sunt  hæc  cœptis  tempora  digna  tuis  . 

Ante  Deo  in  summâ  qukm  Templum  erexeris  Orbe, 
Impietas,  Templis  tollet  & Urbe,  Oeum.,, 

On  trouve  ces  vers  dans  le  Dictlonaire  des  Grands- 
Hommesjédition  de  Liège , 1784,  à l’article  SoufHot  Archi- 
teae  de  cette  Eglise,  mort  en  1780.  • 

Il  fallut  dans  les  Provinces  , tout  le  courage  de  la  foi', 
pour  résister  aux  menaces  dont  les  intrus  furieux  faisoient 
épouvanter  les  catholiques , afin  d’assister  au  service  so- 
lemqel  qu’ils  célébrèrent  pour  Mirabeau  dans  les  cathédra* 
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les  , !a  plupart  interdites  déjà  par  les  légitimes  pastenrs  . 
A Digne  par  exemple  > un  jeune  laïque»  en  habit  négligé  , 
osa  lire  en  chaire  » une  oraison  funèbre  qu’il  avoir  reçue  de 
Paris  : & que  de  scandales  fuient  la  suite  de  cette  sacrilè- 
ge déclamation  ! 

La  postérité  , comme  nous  l’avons  observé  à l’ar- 
ticle de  Versailles  , la  postérité  croira-t-elle  qu’il  y eut 
dans  le  Royaume  , des  citoyens  honnêtes  dont  l’opinion 
éioit  indécise  sur  Mirabeau?  On  voyoit  avec  peine  dans  le 
Journal  de  France  , cet  orateur  prolond  excitoit  les  re- 
grets de  tous  les  partis , N’étoit-cc  pas  bien  peu  connoître 
Je  cœur  de  ce  monstre  ? Cet  homme  retranché  de  la  socié- 
té par  la  loi  de  l’interdiction  » n’auroit  jamais  du  trouver 
entrée  aux  états-généraux  . A peine  y est-il  admis  que  son 
souftle  empoisonné  répand  la  révolte  dans  l’Assemblée  ; 8c 
à la  juste  résistance  que  montre  l’autorité  légitime  , il  ar- 
me en  un  instant  > toute  la  France  contre  son  Roi . L’hor- 
rible nuit  du  cinq  Octobre»  dont  il  étoit  le  chef»  est 
inefl’açablc  dans  l'histoire  . 11  s’annonce  publiquement  pour 
être  le  maître  d'établir  à son  gré  , la  division  ou  le  calme 
dans  la  Provence  ; & par  scs  ordres  , le  fer  & la  flamme 
dévastent  cette  Province  infortunée  . Le  vertueux  Pascalis  » 
contre  lequel  il  avoit  des  faits  personnels  à venger»  périt 
sous  le  poignard  des  assassins  ...  Et  l'on  a pu  balancer  suc 
le  jugement  qu’on  devoir  porter  de  cet  homme  vindi-atif  » 
sans  religion  & sans  honneur  ! Qiic  la  cause  de  la  monar- 
chie seioit  déplorable  » si  c’étoit  dans  ce  cœur  ingrat  & 
perfide  qu’elle  eut  mis  son  espoir  ! Mirabeau  n’eut  fait  que 
souilles  une  si  belle  cause , s’il  eut  voulu  en  être  le  déteii- 
scur.  Le  rétablissement  de  la  Monarchie  » l’appui , le  sou- 
tien du  trône»  sont  dans  le  cœur  de  ces  sujets  fidèles  qui 
ne  cessent  de  gémir  sac  le  sort  de  la  France . Elle  vit  enco- 
re en  eux  > elle  y vivra  toujours  cette  ardeur , qui  doit  aui- 
mer  tous  les  vrais  François  pour  leur  Souverain  ; mats  une 
flamme  aussi  pure  n’échauffa  jamais  l’ame  d’un  scélérat . 

Etoit-il  orateurPJI  est  douteux  qu’il  fut  aussi  profond 
que  le  dit  le  Journaliste. Mais  laissonslui  cette  gloire  qu’on 
pourroit  peut-être  lui  contester  avec  fondement;  l’assemblée 
avoit-elle  besoiri  d’orateurs  qui  n’étoientni  honnêtes, ni  sen- 
sés, ni  religieux  » ni  fidèles  ? Si  elle  eut  cherché  franche- 
ment les  moyens  de  faire  le  bien,  n’étoit-cc  pas  !à  les  en- 
nemis les  plus  dangereux  qu’elle  eut  pu  nourrir  dans  son 
sein  ? Mirabeau  lisoittous  scs  discours»  & son  esprit  pour 
l’ordinaire  n’enfantoit  que  des  sarcasmes  ; il  n’avoit  du  gé- 
nie que  pour  être  méchant . La  nature  ne  lui  donna  de 
Cromwcl  que  la  noirceur  » & sa  lâcheté  étoit  passée  en  pro- 
verbe . Comme  Cromwel  » Mirabeau  est  mort  tranquille 
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dans  son  lit  ; & comme  lui , il  a pensé  que  tt  mime  peuple 
qui  Venctn\oit , aurait  autant  de  plaisir  à le  ^oir  pendre  : 
Ce  sont  scs  dernières  paroles  à l’assemblée . Qiioiqu’il  ave 
dit  : mon  mal  z/ient  du  côtépaucbe,  en  portant  la  mam  sur  fut 
vers  le  même  côté,  on  ne  croit  pas  qu’il  ait  été  empoison- 
né , Il  est  mort  victime  de  ses  débauches  , de  ses  infa- 
mies & dans  la  rage  du  désespoir  . 

Ib.  Le  mois  d’ Avril  vit  l’humanité  délivrée  de  deuK 
grandes  playes  : Mirabeau  mourut , & Cagliostio  fut 
condamne  à une  prison  perpétuelle.  Cet  aventurier  avoua 
Ini-mème  “ Que  le  dessein  de  son  abominable  Secte  & celui 
des  Loges  de  France,  étoif  de  renverser  le  trône  des  Souve- 
rains , en  commençant  par  la  France,  & de  détruire  la  reli- 
gion a commencer  par  Rome  . „ Nous  aurons  occasion 
d’en  parler  plus  au  long , lorsque  nous  manifesterons  au 
grand  jour  tous  les  maux  dont  les  Francs  maçons  ont  été  la 
cause . 

Ib,  Le  ij  Avril  de  la  meme  année  , le  S.  Père  avoit 
adressé  a tous  les  Evêques  de  France , un  nouveau  Bref , 
dont  les  trente  Evet^ues  de  l’Assemblée  accusèrent  en  ces 
tcimes  la  réception  a Sa  Sainteté  , en  terminant  leur  lettre 
du  } Mai , 

“ Nous  avons  reçu  depuis  peu  de  jours , les  dernières 
lettres  de  V.  Samteté  en  date  du  i|  Avril  . Nous  y retrou- 
vons une  nouvelle  preuve  de  cette  sollicitude  continuelle  , 
& de  cette  vigilance  assidue  qui  ne  lui  permet  pas  de  per- 
dre de  vue  le  déplorable  état  de  l’Eglise  de  France  , (^’il 
nous  soit  permis  d’ajouter  ici  l’expression  des  sentimens  de 
notre  reconnoissance  & de  notre  profonde  vénération  , Sc 
de  lui  témoigner  l’unanimité  de  nos  désirs  & de  nos  vo- 
lontés , pour  resserrer  chaque  jour  davantage  les  liens  de 
notre  communion  avec  l’Eglise  de  Rome  , & le  Chef  de 
l’Eglise  universelle . ,, 

Memes  signatures  qu’à  l’Exposition  des  principes . Vo- 
yez les  pièces  importantes  de  l’époque  précédente  . Pag. 
41t. 

Ib.  Le  département  de  Paris  ayant  3 sa  tête , M.  De 
la  Rochefoucauld  , instrument  du  despotisme  de  ces  vils 
factieux,  vint  due  au  Roi  : “ On  voit  avec  peine  que  vous 
favorisez  les  réfractaires , que  vous  n’êtes  presque  servi  que 
des  ennemis  de  la  constitution  ; & on  craint  que  cette  pré- 
férence trop  manifeste,ne  fasse  connoître  les  dispositions  de 
votre  cœur  . — Sire  , les  circonstances  sont  pressantes  ; 
une  fausse  politique  doit  répugner  à vos  principes  , & ne 
serviroitàtian.  Annoncez  aux  etrangers  qu'il  s’est  fait  en 
France  une  glorieuse  révolution  , que  vous  l’avez  adoptée  » 
que  vous  êtes  maintenant  le  Roi  d’un  peuple  libre  j Sc  char- 
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ger  de  cette  instruction  d’un  nouveau  genre,  des  ministres 
qui  ne  soient  pas  indignes  d’une  si  auguste  fonction  . „ 

Le  jour  où  ie  département  se  porta  à cet  excès  , se  re- 
nouvella  la  scène  du  6 Octobre  . Le  Roi  qui  avoir  été  in- 
commodé, voulut  aller  respirer  l’air  de  S.  Cloud  ; mais 
la  force  armée  aux  ordres  de  La  Fayette , arrêta  les  voitures 
de  Sa  Majesté  qui  fut  entourée  de  deux  mille  scélérats,  com- 
posés en  partie  de  ces  Gardes  Françoiscs  entoilés  sous  l’é- 
tendard  de  la  révolte . Joignant  la  violence  aux  cris  les  plus 
atroces , ces  rebelles  aprez  trois  lieiircs  de  périls  , d'humi- 
liations & d’outrages  , forcent  le  Roi  à rentrer  dans  sa  pri- 
son . La  Fayette  feignit  en-vain  quelques  etlbrts  pour  qu’on 
laissât  partir  Louis  XVI,  mais  il  montra  dans  cette  occa- 
sion n’avoir  d’autorité  sur  les  satellites  , que  quand  il  leur 
commandoit  le  crime  . Le  sang  du  petit  nombre  de  servi- 
teurs qui  accompagnoient  le  Roi, fut  sut  le  point  d’étre  ver- 
sé pour  la  défense  de  leur  maître  . — Le  lendemain  cet  in- 
fortuné Monarque , jouet  des  Jacobins  , paroît  dans  la  sal- 
le on  siègent  les  tyrans  ; il  se  plaint  des  affronts  qu’il  a re- 
çus la  veille  ; & placé  à côté  de  l’infâme  Cliabroud  qui  te- 
jioit  insolemment  devant  lui  les  jambes  croisées , & lui 
parloit  comme  d'égal  k égal , le  Roi  de  France  reçoit  les  or- 
dres de  l’assemlrlée  par  cet  organe  impur. 

Quatre  jours  après  cette  scène  ignominieuse , pour 
obéir  k la  fureur  de  ces  monstres,  M.  de  Montmorin  si^ne 
& envoyé  au  nom  d’un  Roi  trahi  , luimilié  & prisonnier , 
un  écrit  aussi  faux  qu’abject , pour  déclarer  aux  autres 
Souverains  qu’il  est  libre,  tandisqii’k  Pâques  on  le  force  de 
renvoyer  son  grand-Aumônier,  son  Confesseur , tous  les 
Prêtres  de  sa  Chapelle  non  assermentés  , & ce  qtii  lui  res- 
toit  de  serviteurs  fidèles  , quoique  la  prétendue  constiui- 
liort  lui  donnât  le  droit  de  conserver  auprès  de  sa  petson- 
ne,  ceux  qu’il  jugeroit  k propos. 

Ib.  On  devoit  bien  s’attendre  que  ces  impies  qui  insul- 
toient  chaque  jour  k Fauteur  même  de  la  religion , n'épar- 
gneroient  pas  sa  plus  parfaite  Image  sur  la  terre  . Les  Brefs 
sages  & lumineux  de  PIE  VI , qui  désilloient  les  yeux  a 
un  si  grand  nombre  de  prêtres,jureurs  par  ignorance  ou  par 
foiblesse  , ajoutèrent  k leur  rage  ; & après  avoir  couvert 
d’outrages  le  Vicaire  de  J C.  qu’ils  représentèrent  avec  ses 
habits  Pontificaux  & ses  Brefs  , le  forcené  S.  Huruge  fut 
un  de  ceux  qui  frappèrent  l’effigie  du  Souverain  Pontife  au 
Palais  Royal , & y mirent  le  feu  k l’aide  de  Gorsas  , qui 
eut  encore  l’impudence  de  prononcer  une  sortç  d’oraison 
funèbre,  remplie  d’horribles  imprécations  pour  ajouter  le  ^ 

ridicule  k l’impiété.  ! 
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Ib.  Thouret  qui  voyoit  le  despotisme  partout , excepté 
dans  l’assemblée  , accuse  les  Papes  avec  son  fanatisme  or- 
dinaire , d’appesantir  leur  sceptre  de  fer  sur  la  tête  des 
François  , & sollicite  un  Décret  par  lequel  aucune  bulle 
du  Souverain  Pontife  ne  pourra  être  publiée  en  France  > 
sans  le  consentement  du  corps' législatif.  En-vain  M.  Ma- 
Jouet  objecte  les  décrets  sur  la  liberté  de  la  presse  , il  s’é- 
lève un  rire  moqueur  . “ Puisque  les  Catholiques  > conti- 
nue l’orateur, regardent  le  Pape  comme  Chef  de  1 Eglise,  il 
est  du  ilroit  naturel  & religieux  de  voir  circuler  librement 
ses  écrits  pour  ceux  qui  veulent  les  lire  . ,,  A ces  mots, 
le  rite  devient  encore  plus  insultant:”  Oui,  reprend  M-Ma- 
iouet , il  n’y  auroit  plus  de  liberté  religieuse  : pourquoi  ne 
pas  laisser  circuler  les  bulles  du  Pape , comme  vous  laisse- 
riez parojtre  les  ouvrages  d’un  Mupnti  qui  voudroit  instrui- 
re les  Mahométans , si  nous  avions  parmi  nous  des  mos- 
quées ? „ Au  nom  de  cet  imposteur  on  ne  rit  plus  , parce- 
que  Mahomet  avoit  aussi  été  législateur . 

Le  } Mai  i7pi , les  Evêques  Députés  à l’Assemblée 
Nationale  , s’empressèrent  de  répondre  au  Bref  du  Pape, 
en  date  du  loMars.  Voici  le  début  de  certe  lettre  dont 
nous  avons  déj’a  parlé  dans  l’Epoque  précédente . 

Nous  avons  reçu , Très-Saint  Père  , le  bref  de 
Votre  Sainteté,  avec  cette  vénération  religieuse  que  doivent 
inspirer  les  enseignemens  d’un  Pontife  non  moins  éclairé 
que  vertueux  , dont  la  sagesse  élève  l’ame  au  dessus  des 
evenemens  & des  diiBcultés  . Votre  Sainteté  placée  dans 
la  chaire  Apostolique  , a bien  senti  quelle  étoit  la  hauteuc 
de  son  ministère.  . . Nos  principes  sont  ses  principes  ; & 
telle  est  l’uniformité  de  la  tradition  dans  les  Eglises  , & 
le  dépôt  inaltérable  de  la  Foi  Catholique,  que  les  senti- 
mens  de  l’Eglise  Gallicane  , unie  au  Souverain  PoTitife  , ne 
sont  que  les  fidèles  expressions  & les  témoignages  incon- 
testables de  la  croyance  de  l’église  universelle,  dans  tous 
les  lieux  & dans  tous  les  temps  . C’est  l’église  entière  qui 
parle  par  la  voix  de  son  Chef,  & par  celle  d’une  Eglise 
plus  illustre  peiitêtre  dans  ses  disgrâces,  qu’cHe  ne  pou- 
voir l’êtte  dans  le  long  & paisible  cours  de  ses  prospéri- 
tés . „ 

Ib.  Les  intrus  toujours  plus  enragés  s’agi toient  de  tou- 
te part , & portoient  chaque  jour  de  nouvelles  plaintes 
aux  départemeiis  contre  les  Citholiques  . Ils  étoient  hoi- 
teux  de  voir  le  peuple  déserter  les  églises  constitutionnel- 
les ; & les  satellites  qui  secondoient  leur  fureur , fustigeo- 
ient  1rs  hommes , flagelloient  les  tem.mes  aux  portes  des 
temples  Catholiques  , pour  les  forcer  à fcé  jiienter  ceux 
(les  faux  pasteurs  . — - Trois  respectables  sœurs  de  la  cha- 
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rite , cntr’autrM  , périrent  à Paris  des  cmautés  au’on  exer-  I 

ça  sur  elles  > à cause  de  leur  attachement  inviolable  à la  foi  > 

de  leur  Saint  Fondateur . 

Comme  les  auteurs  ont  varié  sur  ce  qui  concerne  l’E- 
glise des  Théatins  de  Pans  , nous  avons  pris  des  précau- 
tions pour  mieux  connoîtrc  la  vérité  de  ce  fait  important. 

Voici  les  détails  qui  nous  ont  été  coiiFcs  par  le  respectable 
P.  Ru/Iiii  témoin  oculaire  , & qui  ne  cesse  avec  son  digne 
frère  » religieux  du  meme  ordre  , de  se  consacrer  dans  l’e- 
xil à la  vie  laborieuse  & méritoire  du  Saint-Ministère  . 

L’Eglise  des  Théatins  J ou  Clercs-réguliers  , après 
avoir  deux  fois  pai  semaine  > & environ  pendant  deux 
mois  ) servi  de  théâtre  aux  Assemblées  primaires  des  habi- 
tans  du  quartier  appellé  le  Gros  caillou  , fut  encore  profa- 
née plusieurs  fois  pas  les  soldats  Nationaux  que  la  ravet- 
te  venoit  y haranguer  . Enfin  le  décret  de  clôture  des  égli- 
ses déclarées  inutiles  ou  non  Nationales  > fut  exécuté  aux 
Théatins,  le  jeudi  de  la  passion  17511.  On  ne  permit  à ces 
religieux  de  célébrer  la  Messe  , que  les  portes  fermées  , 
avec  défense  expresse  d’introduire  qui  que  ce  fut  dans  l’é- 
glise , excepté  le  sacristain  laie  , & un  jeune  clerc  pour 
servir  les  Messes  . Le  samedi  suivant  sur  les  4 heures  après 
midi  , cinquante  hommes  du  peuple  , conduits  par  de  soi- 
disant  officiers  municipaux»  entrèrent  malgré  les  Théatins  > 
dans  l’église  par  la  porte  intérieure  , la  seule  qui  fut  ou- 
verte à ces  religieux  . Ceux-ci  recoururent  au  directoire 
pour  se  mettre  à l’abri  de  la  violence  . Plusieurs  oificiers 
mandés  par  ce  tribunal  j eurent  de  grands  débats  avec  les 
municipaux  . L’Eglise  n’en  fut  pas  moins  entièrement  dé- 
pouillée , &C  l’on  arracha  des  saints  autels  les  pierres  sa- 
crées . Tout  ce  qu’on  put  enlever  d’ornemens , de  meu- 
bles , de  tabernacles  , de  croix  , de  livres  , de  chandeliers  , 
fut  jetté  pcle-mêle  dans  la  sacristie  on  l'on  mit  le  scellé  . 

— A onze  heures  du  soir  , le  curé  intrus  de  1 abbave  de 
S.  Germain  emporta  le  S.  Sacrement . La  dégr.adation  de 
l’Eglise  occupa  ces  impies  jusqu’à  deux  heures  api  es  mi- 
nuit . Alors  les  Théatins  , à force  de  prières , en  obtinrent 
la  grâce  de  conserver  un  calice  , une  aube  , une  chasuble  , 
pour  dire  la  Messe  au  moins  le  jour  des  Rameaux  > avant 
leur  séparation  . Les  scélérats  y souscrivirent  à condition 
qu’ils  ne  cclébrero/ent  que  secrètement,  dans  une  petite 
chapelle  intérieure  i ce  jour- là  seulement  j qu’aussitôt  après 
ils  remettroient  ces  restes  d'oriiemens  sacerdotaux  à la  mu- 
nicipalité; & que  toi.-res  ces  clauses  scroicnt  insérées  dans 
un  procés-veibal  qu'ils  leur  firent  signer . Les  municipaux,  ^ 

emportani  les  clefs  de  l'église  , dirent  aux  1 Jiéatins  , com- 
me par  pitié  : “ Vous  feriez  bien  mieux  de  vous  sauver 
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tous  a la  faveur  de  la  nuit , qut  de  vous  cniÉtser  à dire  vos 
Messes . Nous  savons  que  fout  le  palais  Royal , [ C’cst-a- 
dire  quarante  mille  bandits  ] a résolu  d’incendier  votre 
maison  à la  pointe  du  jour  , & de  vous  y brûler  tous  . 

Nous-mêmes  , nous  ne  nous  y croirions  point  en  sûreté  . ,, 

L’avis  n’étoit  que  trop  fondé  ; Déjà  le  peuple  s’auiioit 
de 'haches  & de  torches  . 4 4 Ces  Religieux  qui  avoient  re- 
<;u  dès  S heures  du  soir  , l’ordre  de  se  transférer  aux  Char- 
treux, récitèrent  matines,  célébrèrent  leurs  Messes  jusqu’à  6 
heures  du  matin , avec  cette  paix  & ce  courage  qu’inspire 
la  vraie  foi  ; & les  sentinelles  qui  veilloient  aux  fenêtres  i 
les  ayant  avertis  que  la  populace  s’attroupoit,  ces  pères 
Sortirent  avec  précaution  & par  intcrv’allc  . Leur  évasioil 
calma  la  fureur  des  conjurés  , envoyés  par  les  intrus  dont 
le  but  principal  étoit  de  chasser  les  catholiques,  d’une  égli'> 
se  qu’ils  venoient  d’acheter  sous  les  auspices  de  la  loi . 

Les  motifs  de  cette  persécution  contre  les  PP.Théatinsj  ' 

étoient  I.'’  l’emprunt  de  leur  Eglise  j conclu  le  vendre-  1 

di  de  la  passion  , pour  1 ; mille  livres , entre  M.  le  Maré-  I 

chai  de  Mouchy  & le  Directoire  de  Paris , avec  la  faculté  1 

d'y  célébrer  l’office  catholique  pendant  toute  la  semaine 
sainte . 2."  La  jalousie  qu’en  conçut  la  municipalité  con-  r 

tre  le  directoire  a qui  il  n’appartenoit  que  d’ordonner  aux  [ 

municipaux  de  faire  de  tels  marchés  , mais  non  de  les  con-  ^ 

clurre  par  lui-même , & moins  encore  d’en  toucher  l’ar-»  ' 

geiit.  ^.®  L’erreur  des  ennemis  du  culte  catholiqite , qui  '1 

apprenant  qu’on  alloit  le  rétablir  aux  Théatins , confondi-  J 

rent  ces  religieux  avec  leur  église  , & les  croyant  compli. 
ces  du  marché  conclu  avec  le  directoireivoulurent  les  en-  j 

velopper  dans  leur  vengeance  4 
Ib,  Dans  les  premiers  jours  de  juin  , les  vainqueurs  àé 
la  bastille  se  présentèient  à l’Assemblée  , pour  demander 
des  secours  en  faveur  des  Veuves  & des  Enfans  qui  avoient 
perdu  leurs  maris  ou  leurs  pères  dans  ce  farrteux  Siège  • — | 

Avec  ce  mot  j on  étoit  toujours  sûr  d’exalter  toutes  le$ 
têtes  . Ces  frénétiques  portèrent  la  folie  jusqu’à  cnyovei 
avec  le  plus  grand  appareil , une  pierre  de  ce  Fort  démoli  * 
à chacun  des  Départemens  4 Ces  insensés  à son  arrivée, 
en  célèbroient  la  fête  , l’exposoient  eii  place  publioue  j et 
les  honorables  membres  de  ces  Corps  prononçoient  en 
énergumènes  devant  cette  piètre  i des  diatribes  envers  le 
Roi , la  iioblesse  , la  magistrature  , & surtout  des  calom- 
nies atroces  sur  les  ministres  du  culte  catholique  4 
Ib.  Le  soir  du  14  Juillet  179»,  Condorcet  fit  mettre 
avec  emphase  ali  dessus  de  sa  porte  un  transparent  en  gros- 
ses lettres  : Là  ConuUurlcn  ou  la  mort , Un  plaisant  écrivit 
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au  deasous  , en  lettre  bien  lisibiles  : Z.«  balm  frôlât  on 
SIcetre  . (*) 

Ih.  Nous  regardons  comme  inutile  de  rapporter  ici  les 
lettres  datées  du  z(>  Mars  , par  le  Cardinal  de  Loménie  au 
Souverain  Pontife  & a M.  de  Montmorin  , pour  se  démet- 
tre d’une  dignité  dont  il  redoiitoit  de  se  voir  privé  par  un 
jugement  du  S.  Siège  > après  l’avoir  si  publiquement  dé- 
shonorée par  sa  chùtc . La  postérité  ne  prononcera  son 
Nom  qu’avec  l'horreur  qu’il  inspire  . La  vie  qu’il  a menée 
depuis  sa  démission.  & la  fin  de  cet  impie  sont  si  affligean- 
tes » que  nous  devons  épargner  au  lecteur  > tout  ce  qui  pour» 
loit  rappeilcr  le  souvenir  d’un  parjure  > infidèle  a son 
Dieu  , à Pic  VI J à son  Roi  ; d’un  apostat  qui  déchira  le 
sein  de  l’église  . contrista  l’épiscopat , scandalisa  le  monde 
entier  jusqu’au  dernier  soupir . Privé  de  la  grâce  même 
tlu  remords  , la  rage  dans  le  cœur,  & vomissant  des  blas-  • 
phèmes  contre  le  Christ  qn’il  crucifia  si  souvent  par  scs  cri- 
mes , ce  monstre  dont  le  sot  orgueil  égaloit  l’infamie  de 
ses  vices  , seca  dans  le  tombeau  couvert  du  mépris  de  tous 
siècles  . I 

Ib.  “ Périssent  no$  colonies  , plutôt  qu’un  seul  de  nos  j 
principes , „ disoit  le  sanguinaire  Robespierre  . 

J b.  Il  y eut  alors  de  grands  troubles  à Arles  dont  le  Mai- 
re , M.  de  Loys  de  la  Êhassagne  , se  distingua  par  l’intré- 
pidité avec  laquelle  il  brava  des  dangers  sans  nombre  > 
pour  défendre  une  ville  si  fidèle  à son  Roi.  Nous  donne- 
rons dans  le  second  Volume , les  détails  les  plus  circonstan- 
ciés sur  tous  ces  objets  intéressans  pour  l’histoire  , & sur 
la  vie  & la  mort  du  respectable  Archevêque , M.  Dulau  , 
qui  a scellé  courageusement  de  son  propre  sang  , les  véri- 
tés qu’il  avoir  toujours  prcchées  à son  peuple  par  ses  écrits 
& scs  exemples  . 

f’.4?7.  Dans  la  séance  où  le  Roi  se  soumit  malgré  lui  à 
l’humiliante  démarche  de  venir  accepter  cette  prétendue 
constitution , l’Assemblée  nationale  avant  l’arrivée  de  cet 
infortuné  Monarque,  s’empara  d’Avignon  & du  Comtat  Vc- 
naissin  , profitant  de  l’absence  du  côté-droit  qui  avoir  déli- 
béré de  ne  point  autoriser  par  sa  présence  , ce  consente- 
ment forcé  de  sa  Majesté  . 

Ib.  C’est  du  a<  Septembre  1791,  que  sont  dattes  Itt 
octet  du  contittcïrc  tteret  tenu  par  A',  ô'.  l^ire  le  fape  Fie 
VI , au  t'alait  ^ulrinal , concernant  la  déwisüon  qui  a été 
fait!  de  la  dipnifi  de  Cardinal , par  Etienne  Charlet  de  Lo- 
tninie  de  Brienne  ; Pacceptation  du  Salnt-Fère  , Cp  la  créa-  I 


O Hôpital  destieé  pour  les  fous , les  ^ueux  Sc  les  bandits . 
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th»  ttcritc  d'un  nouveau  Cardinal  destiné  à le  remplacer 
dans  le  Sacré  Colli‘'e  . 

Nous  n’en  rapporterons  ici  que  deux  articles  qu’il  est 
Important  de  rappeller  aux  vrais  catholiques  dans  des  cir- 
constances aussi  affligeantes  pour  l’Eglise  de  J. C. — Pic  VI. 
daigne  d'abord  accorder  des  éloges  au  zèle  avec  lequel 
Loménicdét'cndit  jadis  l’unité  catholique.  “ L’Archevêque» 
dit  le  S.  Père,  qui  savoit  que  les  élections  des  Evêques 
d’Utrecht  sont  Huiles  » & que  leur  ordination  est  sacrilè- 
ge > fut  aussi  un  des  principaux  promoteurs  du  Décret  de 
l’Assemblée  , contre  les  actes  du  second  Concile  d’Utrccht, 
tenu  en  176^  ; Concile  dans  lequel  les  chanoines  & les 
Curés  s’étoient  rendus  égaux  aux  Évêques  , dans  le  droit  de 
s’éciger  Igs  juges  de' la  foi . [ Cette  condamnation  , disoit 
l’Archevêque  adressant  la  parole  à l’assemblée  , étant  con- 
signée dans  vos  régistres  , sera  un  témoignage  subsistant 
de  votre  zèle  pour  proscrire  tout  ce  qui  peut  altérer  la  pu- 
reté de  la  foi  , de  votre  attachement  au  S.  Siège,  & de  vo- 
tre indignation  contre  rouvragc;d’une  Eglise  schismatique» 
oui  prétend  tenir  à l’Eglise  Catholique  , sans  obéir  a ses 
décrets  , & conserver  la  communion  avec  la  chaire  de  Pier- 
re, en  rompant  tous  les  liens  de  l’unité  & de  la  hièrarchio 
Ecclésiastique  • 3 » . . 

Le  Souverain  Pontife  rappelle  ensuite  avec  douleur  les 
écarts  scandaleux  & publics  de  l’Archevêque  de  Sens  ; & 
Sa  Sainteté  s’exprime  ainsi  sur  ce  qui  concerne  l’édit  de  Nan- 
tes . “ A peine  Loménie  étoit-il  en  possession  du  poste 
éminent  de  premier-Ministre  auquel  le  Roi  l’avoit  appel- 
lé  , que  malgré  les  avertissemens  que  nous  lui  donnâmes 
de  SC  mettrt  en  garde  contre  les  efforts  & les  artifices  des 
hérétiques  , la  France  vit  reparoître  les  dispositions  de  l’E- 
dit de  Nantes  suc  la  tolérance  accordée  aux  protestans  : 
Edit  désastreux,  source  fatale  des  maux  qui  assiègent  & 
déchirent  l’Eglise  8c  l’Empire: Edit  que  pour  cette  raison» 
Je  Siège  Apostolique  avoit  proscrit  dès  son  origine  , & 
sur  lequel  rAsscmblée  du  clergé  de  France  & Loménie  lui- 
même  s’étoient  expliqués  avec  tant  de  force  & de  vérité 
dans  l’Assemblée  de  1767.  (*)  Nous  nous  empressâmes  de 
lui  en  faire  porter  nos  plaintes  expresses  par  notre  vénéra- 
ble Frère  Antoine  » Archevêque  de  Rhodes,  notre  Nonce  en 
France  . Ce  même  service  avoit  été  rendu  à la  religion  par 
plusieurs  Evêques  du  royaume  ; mais  & nos  avertissemens 


I 


I 
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C*)  Mémoire  au  Roi  , sur  les  entreprisej  des  relLsioniiaires  1 
Procii-rerbaux  de  r Assemblée  du  Clergé  de  France  en  176S. 
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& ceux  de  ses  coîlcgues  dans  l’épiscopat,  tout  fut  par  lui 
rejetté  , & resta  sans  effet. 

11  est  essentiel  de  remarquer  que  le  Pape  , dans  h 
bref  déjà  cite  à la  page  45  î , après  avoir  condamné  le  ser- 
ment civique  de  Brienne  , & la  nouvelle  organisation  de 
son  Diocèse  > le  menace  de  lui  ôter  sa  dignité  de  Cardi- 
nal , s’il  ne  se  hâte  de  réparer  le  scandale  qu’il  a donné  . 
l'.ienn;  ne  se  détermina  donc  à cette  démission  , que  pour 
éviter  l’Juimiliation  d’en  être  dépouillé  par  l’autorité  du 
5.  Siège  . 

//’.  Tous  CCS  feux  Evêques  s’empressèrent  de  répan- 
dre leur  prétendue  lettre  de  Covmnnlon  éciite  au  Pape,  tan- 
dis que  les  prêtres  jurenrs  brùloient  eux-mêmes  , ou  feiso- 
ient  brûler  en  place  publique  & aux  portes  d>^  Eglises 
profanées  par  leurs  sacrilèges  , les  brefs  du  S.  Père  qui 
prononçoit  leur  condamnation  . — Le  peuple  ignorant 
ür  grossier  ne  se  laissoit  pas  moins  séduire  par  ces  sortes 
de  lettres  dérisoires  au  Chef  de  l'église  , Hélas  ! II  ne  fai- 
soit  pas  attention  , ce  pagvre  peuple  , que  ces  adresses 
étant  sans  réponse  , étoient  la  condamnation  de  leurs  faux 
pasteurs  . Les  Evêques  d’Utrecht , si  souvent  frappés  d’a- 
nathême  par  Rome  , n’écrivent-ils  point  aussi  à chaque 
élection  > une  prétendue  lettre  de  Communion  au  Pape  ? 
Mais  toutes  çes  hypocrites  protestations  de  respect  fonNel- 
les  iévoquer  les  anathèmes  lancés  contr’eiix  ? Les  répon- 
ses an  contraire  de  Pie  VI  à M.  l'Evêque  de  S.  Pol  de-Leon  , 
à M.  l’Evêque  de  Bâle , à M,  l'Abbé  rhmimin  de  Vaux- 
pons.  ( nommé  suivant  la  constitution  ’a  l’Evèché  de  Laval 
nouvellement  érigé  par  l’Assemblée  nationale, & que  Sa  Sain- 
teté avertit  de  persister  dans  son  dessein  de  rcjetterifne  no- 
minal.on  si  contraire  aux  Loi\  Canoniques)  ; Fous  ces  écrits 
Inmi.ienx  furent  pour  les  ‘oeiirs  dioits  & qui  cherchoient 
la  venté  de  bonne  foi,  une  preuve  évidente  & sans  répli- 
qué , que  le  Pape  repoussoir  les  intrus  de  sa  communion  , 
& tcces'oit  les  catholicjnes  avec  des  marques  toujours  plus 
touchantes  de  sa  boute  paternelle  . 

Ib.  Plusieurs  prêtres  méprisant  les  saints  engagemens 
du  sacerdoce , ne  rougirent  pas  de  se  marier  . A Paris  , le 
sieur  Conrnand  prêtre , épousa  publiquement  le  14  -Sept. 
I79t  » une  certaine  Licmoiselle  de  Fresne  . Il  étoit  accom- 
pagné d un  premier  fruit  de  son  libertinage  . Peu  de  jours 
après  son  mariage  , il  écrivit  la  lettre  suivante  à M.  Cahier 
de  Gerv/He  , officier  municipal  . Il  n’est  pas  inutile  pour 
l’histoire  de  conserver  ce  monument  d’audace  , d’irréligion 
6:  d’infamie. 
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Votre  patriotisme,  M. , vos  lumièreset votre  place 
m’engagent  a vous  prier  de  me  servir  d’interprète  auprès 
du  Corps  miinicipal  . Puisqu’il  n’y  a plus  pour  aucune 
partie  de  la  Nation  , ni  pour  aucun  individu  , aucun  pri> 
vilège  ni  exception  au  droit pommun  de  tous  les  François, 
puisque  la  loi  ne  reconnoît  plus  ni  voeux  religieux  , ni  au- 
cun autre  engagement  qui  sernit  contraire  au  droit  naturel 
ou  à la  Constitution  , je  crois  pouvoir  et  devoir  déclarer 
mon  mariage  , et  je  supplie  la  Municipalité  de  Paris  de  re- 
cevoir cette  déclaration  , en  attendant  que  le  Pouvoir  légi- 
slatif ait  établi  les  OiHciets  publics  qui  recevront  et  conser- 
veront les  actes  dont  il  est  parlé  3 rarticlc  7 du  titre  z de 
la  Constitution, qui  traite  de  la  division  du  Royaume  et  de 
l’état  des  Citoyens . Le  consentement  des  parties  a devancé 
le  tems  de  la  liberté  accordée  par  la  loi  : le  mariage  n'étant 
considéré  désormais  par  le  Législateur  que  comme  contrat 
écrit , c’est  le  contrat  que  je  désire  déposer  entre  les  mains 
des  Officiers  municipaux  de  Paris  , suppléaiis  naturels  de 
ceux  que  le  Pouvoir  législatif  nia  pas  encore  nommés  . En 
se  prêtant  à mes  vœux , ils  donneront  un  grand  exemple  à 
la  France  , et  lèveront  des  obstacles  que  mon  courage  , ma 
persévérance  et  la  pureté  de  mes  intentions, n’auroient  pas 
dû  rencontrer . Je  vous  conjure  donc.  Monsieur , d’emplo- 
yer votre  éloquence  et  votre  zèle  patriotique  ’a  faire  agréer 
ma  demande  à la  Municipalité  . Celui  qui  a montré  dans 
toutes  les  occasions  le  dévouement  le  plus  désintéressé  à 
l’heureuse  révolution  qui  régénère  la  France,  n’est  pas  in- 
digne peut-être  d’obtenir  cette  récompense  des  pères  de  la 
patrie . Il  attache  son  bonheur  au  succès  de  sa  démarché,  et 
ne  réclame  les  droits  de  Citoyen  que  pour  en  remplir  les 
devoirs . 


I J'ai  l'honneur  d’être , &c. 


Da  COUENANB. 

I 

Ce  nouveau  marié  sollicita  bientôt  le  divorce  . C’étoit 
le  même  qui  disoit  jadis  avec  fatuité  : “ je  serai  Evêque  par 
mes  sermons,  & de  l’Académie  Françoise  pat  mes  vers. 
Cela  ne  peut  pas  me  manquer.,.  Heureusement  pour  l’hon- 
neur des  lettres  & de  la  religion  , il  n’a  été  ni  l'un  ni 
l’autre . 

/A  Enfin,  sur  le  point  de  se  séparer  d’une  Assemblée 
quia  causé  tous  nos  maux , les  membres  du  côté-droit, 
sommèrent  plusiciits  fois  le  côté-gauche  de  rendre  ses  co>»- 
ptes . Les  Journalistes  qui  avoient  consacré  leur  plume  à la 
défense  du  trône  & de  l’autel , du  Rosoy  , Fontenay  , Ro- 
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you  J Montjoye  , ne  ceesoient  de  faire  la  mSme  demande  . 
Rendez  vot  Compter , leur  crioit  du  haut  de  la  tribune, 
l’Abbé  Maiiry . avec  le  courage  d'une  conscience  pute, 
rendez  vos  Comptes  . Cet  orateur  imperturbable , en  face  de 
plus  de  trois-cens  nouveaux,  députés, avança  meme  au  No:n 
de  ses  collègues,  qu’ils  se  constitiieroicnt  tous  prisonniers, 
jusqu’à  ce  que  lestrs  comptes  fussent  rendus  a la  nation  dont 
ils  n’ctoicnt  que  les  mandataires  . Les  liurlemens  furent  In 
seule  réponse  à d’aussi  justes  demandes . Ces  audacieux 
curent  encore  l’impudence  de  répandre,  que  c’étoit un  der- 
nier moyen  qu’employoient  adroitement  les  Aristocrates 
pour  soulever  le  peuple,  & renverser  la  constitution.  — Ce 
n’étoit  pas  sans  raison  qu’on  leur  demandoit  la  reddition 
de  leurs  comttes . On  vit  arriver  dans  leurs  provinces  tous 
ces  ci-devant  députés  du  côté-gauche  , couverts  de  bijoux , 
chargés  d’argent  & d’assignats  , après  s’etre  fait  précéder  de 
meubles  précieu\  & qui  annonçoient  l’opulence  . On  les 
vit  bâtir  des  maisons  , acheter  des  campagnes  , des 
terres  , des  châteaux  , faire  des  placcmens  considérables 
chez  l’étranger  ; tandisque  la  plfipart  étoient  partis  pour 
les  Etats-Généraux  avec  les  ressources  les  plus  modiques 
pour  faire  leur  voyage  . 

C^i’on  se  rappelle  tant  de  vols  , de  déprédations,  dans 
l’Eglise  & dans  1 état , tant  de  sommes  immenses  prodi- 
guées par  les  protestans  & les  juifs  pour  aclictcr  les  suffra- 
ges ; qu'on  se  souvienne  des  millions  payés  aux  Périgord , 
aux  Barnave , aux  Mirabeau  &c.  &c.  &c.  Et  l’on  n’aura 
plus  autant  de  peine  a expliquer  des  fortunes  aussi  rapides. 

/é.  C^ielques  jours  avant  la  fin  des  Etats-Généraux  , 
la  Noblesse  fidèle  publia  une  protestation  lédigée  par  M. 
d’Epresmenil , & la  plupart  des  membres  du  clergé  Is  si- 
gnèrent . — Ceux-ci  néanmoins  crurent  devoir  faire  enco- 
re une  protestation  (*)  qui  embrassât  plus  directement  les 
objets  relatifs  à la  religion  . Elle  fut  rédigée  par  M.  l'Ar- 
chevèque  d’Aix  qui  n’a  pas  borné  son  zèle  à servir  l’Eglise 

fiendant  cette  orageuse  assemblée.  Ce  prélat  présenta  dans 
a suite  un  mémoire  au  Roi  , sur  les  graves  inconvénieus 
qu’entraîneroit  sa  sanction  , s’il  avoit  la  foiblesse  de  l’ac- 
corder au  décret  de  la  déportation  de  son  clergé  catholi- 
que . ' 

Ii>.  II  parut  en  1791  , une  liste  de  médailles  3 frapper  , 
qu’il  n’est  pas  indifférent  de  rapporter  ici , pour  présenter 
au  lecteur  l’idée  qu’on  avoit  en  France  de  sa  situation  ’a 
cette  triste  époque . 

(*)  “ Compte  rendu  per  une  partie  des  Députés  à leurs  com- 
-snettans  , seconde  édition.  — A Paris  , chez  Guerbart  . ,, 


\ 


vert  i le  col  al-  ) Penna  &vocenotandus  * 


474 


PARIS. 


* jS.Dîpuîs  longtems ces  monstrcscmployoicnt  toutes 

sortes  de  moyens  , sacrés  et  profanes  , pour  préparer  les 
esprits  à la  révolution  . Ils  alfectoient  même  d’insérer 
dans  les  papiers  publics  > des  espèces  de  prophéties  > afin- 
que  l’imagination  déjà  frappée  par  ces  prédictions  simu- 
lées, les  peuples  fussent  plus  disposés  aux  évènemens  dont 
ils  méditoient  l'exécution  dans  les  ténèbres  . Ne  lit-on  pas 
dans  le  Mercure  de  178J  , au  mois  de  Février , les  vêts  sui- 
vans  ? *' 

Prophétie  prittndue  tirée  du  tombeau  de  Regio-Mon- 
tanus  en  Hongrie , qui  vivoit  dans  le  i4me  siècle  . 

“ Post  mille  expletos  à partir  Virginis  annos  , 

Et  septinger\tos  rutsiis  ab  indè  datos  ; 

Octogesimus  Octavus  , mirabilis  annus  > 

V Ingruet , et  sec  'im  tristia  fata  feret . 

Si  non  , hoc  anno  , totiis  malus  occidit  orbis  , 

Si  non  in  nihilum  terra  fretumque  ruunt  ; 

Cuncta  tamen  mundi  , sursùm  ibunt  atquc  deorsùra 
Imperia  , et  luctus  undique  grandis  erit  . „ 

N’a-t-on  pas  suscité  depuis  , cette  soi  disant  prophè- 
tesse  la  Brousse  , si  vantée  par  Pontard  Eyêque  intrus  de 
Périguciix  qui  recueilloit  dans  son  journal  impie  , les  rêves 
de  cette  fille  scandaleuse  ? 
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Dèsqil’on  eutforc^  le  Roi  à sanctionner  le  Décret 
sur  le  serment  du  clergé,  l’Assemblée  fixa  despotiquement 
& avec  le  ton  de  Tironie  la  plus  amère  , le  jour  d’épreuve 
où  comptant  sur  la  défection  des  ecclésiastiques  , elle  s’at* 
teiidoit  au  triomphe  le  plus  complet  . Quels  ne  furent  pas 
son  dépit  & sa  stupeur  , en  voyant  que  ce  jour  alloit  être 
pour  l’Eglise  de  France  ^ un  des  plus  mémorables  dans  ses 
Annales  ! 

M.  Emery  osa , contre  le  voeu  de  rassemblée  qu’il 
présidoit , & pareeque  telle  avoit  été  déjà  la  décision  du 
Club  des  Jacobins,  exiger  individuellement  le  serment  dfc 
chaque  membre  du  clergé  , afin  que  la  frayeur  d’étre  in- 
scrit sur  les  tables  de  proscription  , les  rendit  apostats  . 

L’Appel  Nominal  commence  ....  Et  le  président  » 
Juif  de  naissance,  somme  un  Evêque  CatJioljque  d’abjurer 
sa  religion  par  le  serment  qu’il  lui  propose  . Ce  respectable 
Pasteur  étoit  M.  de  Bonnac  Evêque  d’Agen  , oui  dut  a lâ 
lettre  initiale  de  son  siège  » l’honneur  d’ctrecitéle  premier 
au  tribunal  des  tyrans  pour  confesser  sa  foi , & donner 
ainsi  a tout  son  Ordre , ^exemple  d’une  noblesse  & d’unè 
fermeté  inébranlables  . „ Messieurs  , leur  dit-il , les  sacri- 
fices de  la  fortune  me  coûtent  peu  ; Mais  il  en  est  un  que 
je  ne  saurois  faire  : Celui  de  votre  estime  & de  ma  foi . Je 
serais  trop  sûr  de  perdre  l’qn  & l’autre,  si  je  prêtois  le  ser- 
ment qu’on  exige  de  moi . „ 

Il  étoit  temps  qu’un  pasteur  du  second  Ordre  réparât 
la  défection  de  plusieurs^de  ses  confrères,  & consolât  l’E- 
glise affligée  , par  une  profession  courageuse  de  sa  foi . 
M.  Fournetz  de  Limoges , Curé  de  Puymiclan  dans  le  Dio- 
cèse d’Agen , appelle  après  M.  de  Bonnac , fit  une  ré- 
ponse aussi  remarquable  par  Sa  simplicité  que  par  son 
énergie  . Elle  est  citée  avec  éloge  , par  M.  l’Evêque  d’ü- 
sez  dans  une  lettre  que  nous  allons  bientôt  rapporter  . 

A ce  digne  Curé  succéda  pour  rendre  hommage  a sa 
croyance  , M.  le  Clerc  Curé  de  la  Gambe  , dans  le  Diocèse 
de  Séez  . La  précision  de  sa  réponse  au  Juif  qui  Tinterpel- 
loit , ne  laisse  rien  a désirer  : " Je  suis  né  Catholique  , A- 
postolique  Romain.  Je  veux  mourir  dans  cette  foi  :»je 
ne  le  pourrois  pas  , en  prêtant  le  serment  que  vous  me  de- 
mandez . >, 
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Les  factieux  redoutant  les  suites  d’un  pareîf  interro£»t- 
toirc  > confondus  par  l’intrépidité  de  ces  hommes  ciui 
éprouvoient  en  leur  présence  l’cftet  des  promesses  de  l'ts- 
prit-Saint  , confus , désespéiés  de  la  gloire  dont  ils  four- 
nissoient  au  clergé  l’occasion  de  se  couvrir  à jamais;  Fous 
ces  impies,  la  rage  dans  le  cœur , la  fureur  & la  honte  suc 
le  front , cherchoient  à se  concerter  de  nouveau  , & a déli- 
bérer sur  les  moyens  de  terminer  une  scène  si  humihant* 

fiour  eux  , & si  honorable  pour  les  Ministres  de  la  re- 
igion . 

Dans  l’iritervalle,  M.  Beaupoil  de  S.  Aiifaire  Evêque 
de  Poitiers  , animé  de  l’esprit  de  S.  Hilaire  qui  avoit  rendu 
son  siège  si  célèbre  dans  les  beaux  jours  de  l Eglise  , ce 
vénérable  vieillard  .oubliant  le  poids  de  ses  années,  se  hâte 
de  monter  a la  tribune , pour  y exprimer  les  sentimens  les 

filus  dignes  d’un  Apôtre  . Voyez  cette  belle  réponse,  à 
'article  de  Versailles , Pag.  i îd , oô  nous  avons  parlé  des 
trois  intrus  qui  ont  osé  s’asseoir  sur  la  chaire  de  Poitiers. 

La  postérité  partagera  nos  justes  regrets  , sur  la  cessa- 
tion de  cet  appel  nominal  qui  auroit  donné  lieu  a l’admira- 
ble variété  de  près  de  trois-cens  professions  de  foi  , soute- 
nant la  meme  cause  , inspirées  par  le  même  esprit  , & où 
ch.ique  défenseur  de  l’Eglise,  animé  par  la  présence  de 
l’ennemi , électrisé  par  tant  de  beaux  exemples  , eut  peint 
son  ame  a sa  manière  , en  caractères  inednçables  . 

Il  est  un  aveu  trop  frappant  dans  la  bouche  d'un  des 
hommes  les  plus  acharnés  contre  le  clergé  , pour  ne  pas  le 
recueillir  avec  soin  . En  sortant  de  cette  fameuse  séance  , 
Mirabeau  ne  put  s’empêcher  de  dire  à ceux  de  son  parti  : 
’/^OUS  avons  pris  leurs  hUns,maïs  ils  ont  ^ardé  leur  honneur. 
C’est  ainsi  que  le  clergé.par  sa  noble  conduite.obtint  l’élo- 
ge de  ses  ennemis  même  ; tant  il  est  vrai  que  la  vérité  ne 
perd  jamais  ses  droits  ! Oui  , tôt  ou  tard  le  menson  ;e  est 
forcé  de  plier  devant  elle  , & de  lui  rendre  hommage  . 


O vous  , nos  vénérables  Pères  dans  la  Foi  ! Et  vous 
vrais  Pasteurs,  dignes  Ecclésiastiques  du  second  Ordre  ! 
Vous  qui  vous  élevâtes  avec  tant  de  dignité  à la  hauteur  de 
votre  ministère  , quels  droits  vous  acquittes  en  ce  jour  « 
notre  éternelle  reconnoissancc  ! Apprenez  avec  joye  dans 
les  peines  de  votre  exil , que  votre  constance  inébranlable 
produisit  bientôt  les  plus  merveilleux  effets.  Votre  géné- 
rosité , votre  héroïsme  retentirent  jusqu’au  fonds  de  nos 
Provinces  méridionales.  On  aimoit  à répéter  les  Noms  de 
tant  de  respectables  Confesseurs  de  J,C.  Aux  transports  d’ad- 
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miratibn  St  d’aü^grtssc  , an  plus  saint  entJioiisiasme  siiccè- 
doit  l’élévation  des  cœurs  veis  celui  qui  les  dirige  à sa  vo- 
lonté : ('  étoit  à qui  béniroit  cette  grâce  puissatrte  , qui 
avoit  soutenu  nos  pasteurs  dans  un  monjent  si  périlleux  > 
en  leur  inspirant  la  plus  noble  confiance  au  jour  du  combat. 
Votre  courage  ranime  les  foibles  & raftérmit  les  forts:  vo- 
tre intiépide  résistance  devant  tous  les  dangers  réunis  de  la 
barbarie  & de  la  séduction  , porte  dans  les  ames«rcette  lu- 
mière pure  qui  éclaire»  ce  feu  sacré  qui  échaulîè  /qui  em- 
brase,& les  tend  capables  devons  imiter.  Dans  les  desseins 
miséricordieux  de  la  Providence,  vous  étiez  donc  réservés 
à donner  l’exemple  ’a  la  France  , a l’Univers  Chrétien  J Et 
votre  correspontiance  aux  mouvemens  del’Esprit-Saint  qui 
s’exprimoit  par  votre  organe  , vous  a rendus  dignes  d’etre 
cités  pour  modèles  à tous  ceux  qui,  dans  les  siècles  à ve- 
nir , seroient  destinés  à de  semblables  épreuves . 

A peine  la  nouvelle  de  votre  triompbe  a l’assemblée  , 
s’est-clle  répandue  parmi  les  habitans  d'un  si  vaste  royau- 
me ^ que  vos  exemples  bien  mieux  que  tous  les  livres  & 
les  décisions  de  tous  les  docteurs , fixent  les  doutes  & ré- 
pondent à toutes  les  difficultés . Vos  sacrifices  sont  des  faits 
trop  frappans  , pour  ne  point  imposer  silence  à la  cupidi- 
té , les  objections  tombent  d'elles-mêmes  > l’impie  est  dé- 
concerté ; tout  parle  au  cœur , tout  l'ébranle  & le  dispose 
’a  marcher  sur  vos  traces  . Nous  n’eumes  pas  plutôt  ra- 
conté les  détails  de  cette  journée  immortelle  à un  prêtre 
Sur  le  point  de  s’égarer  , que  ce  malheureux  attendri  jusqu’ 
au  fond  de  l’ame,  & baignant  avec  nous  de  ses  pleurs  , 
l’écrit  fidèle  qui  nous  transmettoit  votre  histoire , nous  pro- 
mit sur  le  champ  d’abjurer  au  plutôt  son  projet.  C’est  ainsi 
que  tout  le  Clergé  fixant  les  yeux  sur  vous,  vous  présentiez 
les  plus  grands  modèles  k son  imitation.  Grâces  immor- 
telles vous  en  soient  rendues  k jamais  :C^ueIle  source  de  mé- 
rites pour  vous  ! Et  quel  triomphe  plus  honorable  k votre 
mémoire  ! 

O vous  tncore  , plus  trompés  que  coupables  , & qui 
ajoutâtes  k votre  serment  toutes  les  restrictions  que  voua 
pensiez  le  rendre  légitime  ! Vous  qui  eûtes  la  force  de  le 
désavouer , dès  que  votre  attachement  inviolable  k la  loi 
de  Dieu  parut  k la  droiture  de  votre  conscience , incom- 
patible avec  la  loi  du  siècle  ! Sachez  que  votre  conduite 
édifiante  fit  sur  plusieurs  les  impressions  les  plus  heu- 
reuses . 

Et  vous  enfin,  qui  malgré  les  menaces  les  plus  atrôccs 
& les  plus  sanglans  outrages,  sûtes  si  promptement  ré- 
parer , sous  Ic.s  yeux  meme  de  l’assemblée  , un  ins- 
tant d'oubli  par  les  plus  solemnellet  rétractations  ! De 
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*|iiel  secours  ne  fut  pas  votre  exemple  k ceux  qui  ba-» 
Jaiiccs  par  tant  de  préjugés  & sédui's  par  tant  de  motifs  hu- 
mains , étoieiit  près  de  céder  aux  instipatioiis  de  l'erreur , 
& de  tomber  dans  le  pièç;e  que  la  mauvaise  foi  ne  cessoit 
de  tendre  avec  art  à leur  simplicité  ! 

ücLisE  DE  Fmnce  î C^iel  honneur  pour  nous  tous  qui 
avons  l’aviiitace  d’en  être  les  membres  , dans  les  didéiens 
degrés  ils;  JalMinte  Hiérarchie!  Le  souvenir  de  cette  glo- 
rieuse jdurnée , nous  console  au  milieu  des  nations  où  nous 
sommes  dispersés  encore  : Oh  ! Qiiand  viciidia  l’heureux 
moment  où  nous  pourrons  célébrer  le  q^iiaike  janvier  , com- 
me le  jour  de  la  Convission  de  Foi  du  Clergé  François, 
comme  le  jour  de  Fcte  de  tous  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur 
de  combattre  constamment  sous  tes  étendards  ! L’un  de 
tes  principaux  oracles,  ton  vengeur  contre  les  Protestans 
dont  il  a si  victorieusement  démontré  les  variations  Si  les 
erreurSjBossuet  gémissoit  douloureusement  sur  la  ioiblesse 
des  Evêques  qui  perdirent  la  religion  en  Angleterre,  dans 
une  Epoque  hélas  ! si  semblable  a la  nôtre  , où  l'autorité 
spirituelle  fut  envahie  par  la  puissance  civile  . Avec  quelle 
force  & quels  éloges  le  grand  Bossuet  eut-il  transmis  à 
l’histoire  , l’énergie  de  nos  l^mtifes  ! Sa  plume  immortel- 
le eut  aussi  conservé  avec  complaisance  , les  noms  des  Pa- 
steurs Si  des  ecclésiastiques  du  second  Ordre  qui  signalèrent 
àPenvi  leur  zèle  pour  les  droits  de  l’Eglise  , le  maintien 
de  sa  discipline  Si  la  pureté  de  sa  Foi . Qu’ils  sont  coupa- 
bles ces  Israélites  qui  h’ontpas  rougi  de  sacrifier  'a  l’idole  , 
après  la  fermeté  de  tant  de  Mathathias  ! Et  qu’il  sera  terrible 
le  compte  qu’ils  auront  à rendre  au  Souverain  juge»  pour 
avoir  abusé  de  si  grandes  leçons  ! 

tSi  (icprohraviinl  In  nowine  CJiristi , Beati  eri/h  : 
^i/oniam  quod  eu  honoris , «loriic  é"  virnuis  Dei , 

Et  qui  est  ejus  sfiritus , super  vos  requlesrit . 

I.  Petr.  4. 


Mais  pour  donner  à nos  lecteurs  une  idée  plus  touchante 
& plus  précise  de  cette  Séance  , nous  devons  leur  faire  con- 
noître encore  la  lettre  d un  des  plus  gé  iéieux  confesseurs 
de  la  relicion  catholique  , M.  de  BéthisV  Rveciue  d’Ilsez. 
Elle  fut  déférée  à l’Assemblée  nationale  par  les  Adminis- 
trateursde  son  département  , avec  les  inculpations  les  plus 
odieuses  èL  les  plus  perfides  . C'est  un  titre  de  plus  sans 
doute , pour  être  conservée  avec  respect  î Elle  réunit  à 
l’héroisme  d'un  Pontife  » le  récit  exact  & naturel  des  évè- 
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nemens  dont  il  importe  davantao;e  à J’histoire  ecclesiasti- 
que de  recevoir  les  précieux  détails  par  un  témoin  aussi 
digne  de  foi . 

« /ivcriissemefit  M/r  la  lettre  suivante . 

L’opinion  publique  est  la  propriété  de  tous  les  citoyens. 

La  calort-nie  vient  de  me  dénoncer  à ce  juge  , si  intègre 

7uand  il  n’est  pas  tiompé,  mais  qu’il  est  si  facile  d’égarer . 
c sais  que  le  caractère  dont  je  suis  honoré  m’ordonne  de 
pardonner,  trënie  ta  calomnie;  mais  ce  même  caractère 
me  prescrit  de  la  repousser . Je  me  renfermerai  strictement 
dans  ce  devoir , & je  ne  m’abaisserai  jamais  ’a  combattre  la 
haine  & le  mensonge  . Je  sollicite  l’indulgenCe  pour  de 
foi  blés  écrits  , destinés  ou  à des  correspondances  particu- 
lières ou  à un  cercle  fort  étroit.  On  m'oblige  de  les  met- 
tre sous  les  yeux  de  ce  public,  ’a  qui  l’on  a dit  que  (i) 

“ mes  écrits  incendiaires  avoient  échaufté  les  têtes  & ré-  j 

veillé  le  fanatisme  . ,,  Les  voilà:  & je  défie  les  plus  ca-  i 

lomnicux  , les  plus  haineux  des  hommes  d’en  ptodiiire  un  j 

seul  de  moi , où  ne  respire  pas  le  même  esprit . I 

tp  H.  i>ï  Bithisy  , Evêque  d'üsez  • 

Lettre  de  M.  l'Evêque  fVset.  I 

dont  une  copie  a été  lue  à T /issemhlie  nationale  t j 

(3"  dénoncée  comme  incendiaire . ] 

I 

Paris  le  j Janv.  lyyi.  1 

" Le  jour  d’hier  sera  fameux  dans  les  fastes  du  Clet-  I 

gé  de  France  ; c’est  le  premier  où  j’ai  reçu  quelque  conso  i 

lation  . Si  nous  avions  combattu  pour  la  gloire , nous  pour- 
rions dire  que  nous  n’avons  rien  à désirer  ; mais  un  intérêt  I 

d’un  ordre  bien  supérieur  étoit  confié  à notre  courage  . Je  | 

ne  suis  pas  sans  espoir  que  cette  journée  ne  sauve  la  reli- 
gion en  France;  mais  je  suis  sûr  au  moins  qu’elle  l’a  glori- 
fiée . L’heure  fatale  étoit  arrivée  ; on  a délibéré  de  nous  in- 
terpeller pour  prêter  le  serment . La  fermeté  la  plus  calme 
étoit  notre  contenance  . M.  l’Evcque  d’Agen  , appellé  le 
premier,  a dit  trois  phrases  d’une  noblesse  simple  , fran- 
che & touchante  qui  ont  produit  le  plus  grand  effet . M. 

Foiirnetz , Curé  de  son  diocèse,  appellé  après  lui,  a 
fiait  aussi  une  de  ces  réponses  qui  enfoncent  la  crainte  dans 


(i)  Le  Point  du  jour  n.  jyi , du  mercredi  ajFévrier  lygt* 
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l’ame  des  pervers,  & la  honte  dans  celle  des  foibles  . 
“ Vous  voulez  , dit  il  , nous  rappeller  à la  discipline  des 
premiers  siècles  de  l’Eglise  : Eh!  bien  , Messieurs,  avec 
la  simplicité  qui  leur  convient,  je  vous  dirai  que  je  me  fais 
gloire  de  suivre  l’exemple  que  vient  de  me  donner  mon 
Evêque , & de  marcher  sur  ses  traces  , comme  Laurent  sur 
celles  de  Sixte  jusqu’au  martyre. ,,  L’effroi  a gagné  nos  en- 
nemis; la  confusion  s’est  mise  au  milieu  d’eux  ; ils  ne  *a- 
voient  quel  parti  prendre  . Ils  essaient  de  plates  Si  ridicu- 
les séductions  , en  annon<;ant  que  l’intention  de  l’Assem- 
blée n’a  pas  été  de  toucher  au  spirituel . Nous  de.mandons 
que  cette  explication  soit  convertie  en  décret , & la  mau- 
vaise foi  se  démasque  par  un  refus  . Le  tumulte  & l’indéci- 
sion de  ces  messieurs  prolongent  la  séance  , & aucun  ec- 
clésiastique ne  montre  ni  foiblesse  , ni  inquiétude  . Alors 
ils  abandonnent  la  forme  d’appel  individuel  qui  leiirauroit 
allongé  le  tourment  d’etre  témoins  du  triomphe  de  la  véri- 
té . Ils  ont  ordonné  une  interpellation  générale  à ceux  qui 
n’avoient  pas  encore  prêté  le  serment  . Elle  a été  faite  & 

fiersonne  ne  s’est  présenté  : enfin  notre  immuable  fermeté 
es  a forcés,  à leur  grand  regret , de  décréter  contre  nous; 
& nous  sommes  sortis  fiers  de  notre  glorieuse  pauvre- 
té. 

“Les  deux  ou  trois  cents  brigands , employés  dans  ces 
occasions  majeures  , entouroient  la  salle  , & y faisoient 
retentir  le  cri  à la  lanterne;  nous  y avons  souri  dédaigneu- 
sement , & demandé  qu’on  ne  s’occupât  pas  de  ces  vaines 
clameurs  : point  de  vrai  & bon  peuple  au  tour  de  la  salle  ; 
pas  le  moindre  mouvement  dans  Paris  contre  nous  , Sc 
l’estime  publique  nous  a suivis  dans  nos  retraites.  Le  Roi 
est  prié  de  faire  nommer  à nos  places;  il  est  curieux  d’ob- 
server que  ce  décret , fait  pour  introduire  le  schisme  en 
France  , s’il  s’exécute  , a été  rendu  sous  la  présidence  du 
fils  d’un  Juif , ( Su/erj  ) , & sur  la  motion  d'un  Protestant 
( Banijve)  . Je  ne  puis  vous  rendre  mille  détails  cjui  se- 
roient  intéressans,  mais  le  tems  me  manque;  voil'a  1 essen- 
tiel . Nous  avons  soutenu  la  première  attaque  d’une  matiiè- 
re  digne  du  devoir  que  nous  avions  à remplir;  nous  sou- 
tiendrons de  meme  toutes  les  épreuves  , jusqu’à  la  derniè- 
re , si  on  ose  y aller  . Ce  n'est  pas  de  notre  côté  qu'est  la 
crainte  & l'embarras  ; nous  les  laissons  à ceux  qui  n'écou- 
tent pas  leurs  consciences, & qui  ne  suivent  pas  leurs  princi- 
pes . Nous  pleurons  sur  quatre- vinpt-dix  huit  de  nos  con- 
frères trompés  ou  entraînés  ; c’est  beaucoup  sans  doute, 
sur  deux  cents  soixante-huit  que  nous  sommes  , mais  une 
grande  majorité  nous  reste  . L’Eveque  de  * * est  le  seul  . 
Nous  ne  comptons  pas  l’Evcque  de  Lydda , étranger , Sc 
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qui  a mîs  des  restrîctîons  j qu’on  a laissé  passer,  parce- 
qu’il  étoit  du  cote-gauche  . Vous  pouvez  jnontrer  ma  let- 
tre ; je  ne  crains  pas  quand  j’écris  , parce  que  la  vérité  est 
mon  guide  ; H est  essentiel  qu’elle  soit  connue  sur  cette 
fameuse  séance . „ ’ • • 

“ P.  S.  J’apprends  dans  ce  moment  que  douze  ou 
quinze  ecclésiastiques  de  l’assemblée  ont  retiré  leur  ser- 
ment , & on  assure  que  plusieurs  autres  suivront  cet  exem- 
ple . „ 

Ib^  Le  clergé  de  tout  le  Royaume  étoit  également 
soumis  au  décret  qui  ne  lui  laissoit  que  l’alternative  du 
serment  oii  de  la  déposition  . Notre  plan  exige  que  nous 
ne  parlions  ici  que  de  la  conduite  du  clergé  de  Paris,  nous 
réservant  de  faire  connoître  les  autres  confesseurs  de  la 
foi  i chacun  dans  leurs  diocèses  . On  avoitosé  faire  afficher 
jusques  dans  les  Eglises  , une  proclamation  plus  sévère  que 
la-loi , et  qui  déùzioh  perttihatcun  du  rtpoi  public  , les 
Ecclésiastiques  qui  refuseroient  le  serment  . C’étoit  un 
moyen  assuré  que  la  scélératesse  employoit  pour  les  dé- 
noncer au  peuple  , & les  faire  égorger.  - Ces  changemens 
atroces  faits  au  texte  du  décret  avec  le  dessein  prémédité 
d’exterminer  les  prêtres  dans  Paris , furent  enfin  modifiés 
par  des  affiches  plus  modérées..  On  choisit  le  neuf  Janvier , 
jour  de  Dimanche  > pour  donner  plus  d’éclat  à ce  spec- 
tacle . 

MM.  les  Curés  de  S.  Sulpice  , de  S.  Roch  , de  S.  Ger- 
main l’Auxerrois  furent  d’abord  très-vivement  sollicités,  & 
bientôt  cruellement  menacés  pour  le  serment . — Voyez 
ci-après  des  détails  sur  M.  de  Pancemont  , dont  les  qua- 
rante Vicaires  imitèrent  la  fermeté  . zz,  M.  Marduel  Curé  de. 
S.  Roch  , est  forcé  de  descendre  de  chaire  , pour  avoir  ci- 
té les  Kvéques  comme  juges  de  la  Foi  , Flus  d' Evêques  > 
plus  Evêques  , s’écrient  les  brigands  , à bas  , ou  le  ser. 
ment  . Sur  cinquante-cinq  prêtres  de  sa  communauté  , huit 
le  prêtèrent . A leur  tête  étoit  le  monstre  Fauchet,  c’en  est 
assez  pour  donner  une  idée  de  ses  collègues-jureurs  . zi; 
M,  le  Curé  de  S.  Germain  l’Auxerrois  montra  la  même  in- 
trépidité . Les  Pasteurs  & le  Clergé  de  S.  Nicolas  du 
Chardonnet  &:  de  S.  Jean  de  Grève  eurent  la  gloire  de  sc 
conserver  intacts  ; & malgré  toutes  les  voyes  de  la  séduc- 
tion employées  pour  les  engager  à jurer,  qu’il  est  conso- 
lant pour  nous  de  consacrer  à l’histoire  » l’intrépidité  d’un 
grand  nombre  des  Pasteurs  de  la  Capitale  du  royaume, 
dont  voici  les  Noms  par  lettre  Alphabétique  ! 

MM.  les  Curés  de  Bonne  nouvelle  iz:;  S.  Corne  nz 
S.  Denys  du  l’as  ziz  S.  Germain  l’Auxerrois  — S.  Ger- 
vais  zz  S.  Hilaire  — S*  Hippolite  zz:  S,  Jacques  l’hô» 
T.  /.  H h 
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pital  — * S.  Jean  l’Evangéliste  ou  du  Cardinal  —S.  Jean 
en  Grève  zn  S.  Louis  des  invalides  zz  S.  Magdeleine 
la  villc-I’Evcque  — S.  Marguérite  S.  Marine  zz  S* 
Nicolas  des  champs  S.  Nicolas  du  Chardonnet  ziz  S, 
Opportune  ZZ  S.  Paul  — S.  Pierre  des  arcis  — ■ S,  Pier- 
re des  Boeufs  zz  S.  Roch  zz  S.  Severin  — S.  Sulpicc  — 
S.  Symphorien  ZZ  Le  Chefeier  des  qiiinzc-vingts  &c. . 

* N.  B.  MM.  les  Curés  de  S.  Germain  le  vieux  & dcS'.  - 
Leu  moururent  avant  le  jour  de  l’épreuve  ; & M.  le  Cure 
du  Temple  rétracta  bientôt  le  serment  qu’il  avoit  eu  la  foi- 
blessc  de  prêter  , 

Les  principaux  prévaricateurs  furent  le  Curé  Génové». 
fain  de  S.  Etienne  du  mont  , celui  de  S.  André  des  arcs#. 
& celui  de  S.  Eustachc  > M.  Poupart  , membre  de  la  con- 
grégation de  l’Oratoire  y Confesseur  de  Louis  XVI , Pas- 
teur d’environ  cent  mille  anics  > parmi  lesquelle»  se  trou-, 
voient  tant  de  personnages  de  la  plus  haute  naissance  . . . * 

O combien  est  surtout  désolante  la  défection  de  ce 
dernier  ! C^iellc  triste  influence  ii’cut*il  pas  dans  les  pro- 
vinces , & que  de  prêtres  entraîna  son  exemple  ! Pasteur 
instruit , prôneur  distingué  # ses  talens  > son  zèle  > sa  pié-.- 
té  , ses  aumônes  lui  avoient  acquis  une  grande  réputation  :• 
Qiicilc  constance  n’avoit-oii  pas  droit  d’attendre  d’un  Mi-- 
iiistrc  choisi  pour  diriger  la  conscience  de  son  Roi  J C^el 
bien  n’eut  pas  produit  une  conduite  ferme  & courageuse! 
Et  pourquoi  faut* il  que  nous  ayions  été  privés  de  la  con- 
solation de  pouvoir  le  citer  pour  modèle#  au  lieu  d’éprou- 
ver la  douleur  de  nous  l’entendre  proposer  par  des  jurenrs  » 
comme  l’homme  sur  lequel  ils  avoient  fixé  les  yeux  # & 
dont  la  décision  alloit  guider  leurs  pas  !...  (Quelle  leçon 
pour  les  hommes  élevM  en  dignité!  Hélas!  S’ils  acquiè- 
rent plus  de  mérites  par  leur  fidélité  > quels  trésorstdc  co- 
lère n’amassent-ilt  pas  aussi  sur  leurs  têtes  coup'ables  > 
quand  ils  ont  la  foiblcsse  de  manquer  aux  loix  de  la  con- 
science, de  l’honneur,  & de  perdre  de  vue  ce  principe  éter- 
nel : 11  vaut  mieux  obéir  à Dieu  qu’aux  hommes  ! 

Bientôt  celui  qui  pouvoit  être  si  utile  à notre  infor-  • 
fiiné  monarque  # en  est  couvert  d’humiliation  par  le  refus 
qu’il  fait  si  courageusement  de  son  ministère  de  mort,  & 
par  le  choix  d’un  Éiidiste  plus  digne  de  sa  confiance , cruel- 
lement massacré  aux  Carmes, peu  de  mois  avant  ton  maître 
qui  fut  accompagné  lui-même  & consolé  jiisqucs  sur  l’é- 
chaffaud  par  M.  Edgeworth  , prêtre  Irlandois , dont  la  vraie 
foi  s’unit  au  sacrifice  de  M.  Hébert  pour  réparer  le  grand 
scandale  du  jureur  Poupart  • 

Qu’il  est  beau  de  voir  huit  DIgnitairef,trente  huit  Cha- 
noines prêtres  > deux  chanoincs-diacrcs , dçux  Chanoines 
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sous-diacreS)  deux  chanoines  dans  les  ordres-mineurs  & 
sept  cliinoines  honoraires  de  la  première  Egl.se  du  Ro- 
yaume, résignés  & inébranlables  dans  leur  foi  ! Un  seul 
se  sépara  d'aussi  dignes  confrères  . 

Qiiels  éloges  ne  sont  point  dûs  encore  aux  prêtres 
qui  exerçoient  dans  Paris  le  saint-ministère Sur  huit-cens, 
on  en  compta  sept-cens  trente  inaccessibles  aux  caresses  & 
k la  terreur. — Pour  grossir  le  nombre  des  jurcurs  aux 
yeux  du  peuple,  on  ramassa  quelques  moines,  l'opprobre, 
le  désespoir  de  leur  ordre  , & quelques  chantres  gagistes, 
perdus  de  moeurs  & de  réputation . On  eut  recours  au  mê- 
me stratagème  dont  nous  avons  parlé  au  sujet  des  prosti- 
tuées vêtues  en  religieuses  . On  habilla  des  laïques  en  prê- 
tres ; mais  le  peuple  n’en  fut  point  la  dupe  , & dit  en  les 
méprisant  ouvertemeat  qu’il  ne  les  connoissoit  pas  . 

Grand  Dieu  qui  inspiriez  tant  de  force  & de  constan- 
ce à vos  ministres , ne  récompenserez-vous  pas  bientôt  leur 
édifiante  fermeté,  en  rendant  à l’Eglise  de  Fiance , des 
pasteurs  si  dignes  d’elle  ? 

Cf//e  lettre  dent  les  soussignés  garantissent  la  vérité , 
contenoît  Us  faits  suivons . 

Les  habitans  d’Aiguemorte  , tous  catholiques  , se  Hat- 
toient  que  leur  curé  se  conformeroit  k la  conduite  coura- 

f'euse  des  Evêques  & curés  députés  k l’Assemblée  nationa- 
e , & édiheron  ses  paroissiens  & les  novateurs  qui  les  en- 
tourent, par  l’exemple  d’uue  fidélité  inébranlable  aux  vrais 
principes  de  la  foi  catholirpie  . Point  du  tout , l’indigne 
. curé  a prêté  le  serment  civique  , tandis  que  ses  vicaires 
ont  répondu  par  un  noble  reuis  k la  sommation  qui  leur  a 
été  faite . Le  peuple  indigné  de  la  lâcheté  de  son  pasteur  , 
s’est  rendu  en  foule  k la  maison  curiale  ; dans  les  premiers 
élans  de  sa  colère , il  auroit  peut-être  porté  les  mains  sur 
le  malheureux  prêtre  ; mais  la  municipalité  bravant  tous 
les  dangers  , s'est  jetée  au  milieu  de  ce  peuple,  qus  le  zè- 
le pour  sa  religion  alloit  égarer  . Il  a été  f^acile  de  conte- 
nir sa  fureur  ; II  s’est  calmé  k la  voix  de  ses  chefs . Mais 
ne  voulant  jpas  , disoit-il , avoir  devant  ses  yeux  le  specta- 
cle d’un  pretre  apostat , il  a exigé  qu’il  sortit  de  la  ville 
sur  l’heure  . On  lui  a donné  plusieurs  conducteurs  pour  le 
mener  jusques  sur  les  frontières  , comme  on  en  use  avec 
un  coupable  exilé . La  municipalité  n'a  pas  cessé  de  veil- 
ler sur  ex  malheureux  pasteur,  jusqu’à  ce  qu’il  ait  été  en 
sûreté  daqs  une  ville  voisine  . 

Le  second  fait  est  arrivé  k Lunel  ,■  on  devoit  y feire  k 
son  de  trompe  la  publication  du  décret  qui  ordonne  que 
les  Evêques  , ci-devant  Archevêques,  & tous  les  ecclésias- 
tiques fonctionnaires  publics  prêteront  le  serment . Le  peu- 
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pie  instruit  de  cette  publication  > s’est  porté  en  foule  au- 
tour du  crieur  public  > lui  a arraché  plusieurs  exemplaires 
du  décret , sans  pourtant  lui  faire  le  moindre  mal  . s’est 
rendu  sur  la  place  publique  , & les  a brdiés  en  faisant  le 
branle  autour , & criant  : Vive  le  Roi  ) Vive  le  Clergé  ! 
Vive  I I Religion  J II  est  bon  de  vous  observer  que  cette 
foule  n’étoit  composée  que  de  femmes  ; cette  exécution  fai- 
te , elles  se  sont  portées  dans  la  salle  de  la  maison  com- 
mune , où  se  trouvent  alTitliés  tous  les  décrets  de  l’Assem- 
blée nationale  , elles  en  ont  lu  tous  les  titres  , & se  sont 
partagés  par  morceaux  celui  qui  ordonnoit  Je  serment  civi- 
que y sans  toucher  a aucun  des  autres  . 

La  municipalité  ayant  appris  cet  évènement , s’est  ren- 
due a la  maison  commune  ; en  voyant  les  chefs  qu’il  s’est 
choisi  lui-mèmc>  ce  bon  peuple  a gardé  le  plus  respectueux 
silence  , & tous  les  mouvemens  séditieux  ont  cesse  ; seule- 
ment on  entendoit  de  tems  en  tems  ces  cris  qui  partoient 
du  /bnd  du  cœur:  Notre  Roi  > notre  Religion  , & nous 
sommes  coiucns  . Sur  les  exhortations  de  le  Maire  > ces 
fcinmes  se  sont  retirées  paisiblement  ; déjà  des  esprits  per- 
vers , des  médians  qui  croient  masquer  tous  leurs  vices  par 
la  vertu  du  civisme  , se  préparent  à calomnier  la  municipa- 
lité ; pour  déjouer  leurs  détestables  projets  , nous  croyons 
qu’il  suffit  de  donner  la  plus  grande  publicité  'a  cet  évè- 
nement . 

Dans  la  majeure  partie  de  notre  département  de 
l'Hérault,  le  peuple  prend  parti  pour  ses  bous  prêtres. — ■ 
Les  umIs  de  la  t'aix.  — D.  Ménard  oÿ:ckr  municipal . Lu- 
ne! J 8 Jaiiv.  17^1.  „ 

Lettre  d'un  Ecclésiastique  à son  confrère  , au  sujet  du  ser- 
tnent  sur  la  constitution  chlle  du  clergé  , qu'il  a eu  ma- 
lheureusement la  foihlesse  de  prêter  trop  indhcrètement , 
avant  que  l' Eglise  ait  prononcé',  gétnissant  du  scandale 
nue  ce  serment  va  nieessairement  causer  dan:  l'Eglise  df 
Jésus-Christ . 

Mon  cher  confière,  ■ 

Il  est  bien  vrai  de  dire  qu’on  ne  s’en  impose  jamais  à soi- 
même  . Il  n'y  a point  de  bonheur  où  se  trouvent  les  tes 
mords.  L’homme  est  souvent  avec  lui-même,  & il  sent 
tôt  ou  tard  que  le  vrai  bonheur  consiste  dans  une  conscien- 
ce irréprochable  . C’est  ce  que  j’éprouve  aujourd’hui  plus 
que  jamais  . Je  dirai  donc  ’a  qui  voudra  l’entendre , que  j’a- 
vois  des  raisons  très-puissantes  pour  souscrire  a la  nouvelle 
constitution  civile  du  clergé  . Mes  intentions  étoient  pu- 
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tes  I j’y  allois  de  bonne  foi  > & je  sentais  au  /bnd  de  mon 
coeur  que  c’Étoit  un  moyen  violent  > mais  illégal , d’ame- 
ner dans  l’église  de  France  une  réforme  désirée  } mais  , mal- 

fré  tout  cela,  je  ne  m’en  crois  pas  plus  justifié , & je  crains 
ien  que  mon  serment , au  moins  indiscret,  ne  m’ait  ren- 
du rebelle  à l’Eglise  . Je  devois  provisoirement  m’en  tenir 
à son  autorité  Sc  attendre  qu’elle  eut  prononcé  ; je  dcmm- 
de  donc  pardon  de  ne  l’avoir  pas  fait , à la  religion  & à ses 
vrais  ministres  . Le  serment  ctoit  précipité  & décisif , la 
crainte  m’a  troublé  . Je  me  suis  vu  inondé  dans  un  instant 
d’une  quantité  de  brochures  pour  & contre  qui  m’ont  tenu 
indécis  jusqu’au  dernier  momentioù  j’ai  franchi  le  pas  sans 
savoir  trop  comment . Puisqu’en  morale  , il  faut  toujours 
prendre  le  plus  sûr,  j'ai  donc  eu  tort  de  jurer , avant  que 
l’Eglise  eut  parlé  dans  une  matière  qui  la  regarde  essentiel- 
lement . Il  est  de  l'homme  de  sc  tromper  , mais  il  est  dia- 
bolique de  persévérer  . Je  rétracte  donc  mon  serment  jus- 
qu’à ce  que  l’église  ait  parlé  . Je  vois  aujourd’hui  à ma 
honte  que  la  plus  grande  & la  plus  saine  partie  dn  clergé 
de  Pans  a mérité  dans  un  instant  la  plus  grande  gloire  , 
en  sacrifiant  à l’autorité  de  l'Eglise  ses  plus  grands  inté- 
rêts temporels . J’aurai  toute  ma  vie  h rougir  de  n’avoir  pas 
été  du  nombre , Mais  , hélas  ! Le  besoin , l’intérêt , la 
passion  & les  autres  préjugés  nous  aveuglent  ; on  ne  voit 
jamais  mieux  sa  faute  que  quand  le  mal  est  consommé  ; 
c’est  alors  que  le  masque  tombe  , & l’homme  reste  . Cette 
réflexion  bien  naturelle  , que  l’intérêt  doit  guider  les  uns , 
& le  plus  généreux  désintéressement  animer  les  autres  dans 
la  circonstance;  & le  raisonnement  suivant  que  je  viens  de 
lire  dans  une  brochure  du  jour  , me  font  ouvrir  les  yeux  , 
& me  rendent  à la  vérité , & ’a  la  persécution  même  , s’il 
le^ut.  J’invite  tous  ceux  qui  ont  juté  i à le  méditer  com- 
me moi , afin  de  se  soumettre  à l’autorité  de  l’Eglise  , plu- 
tôt que  de  s’exposer  à tomber  dans  le  schisme  . C’est,  dit 
l’auteur  , qu’une  autorité  temporelle , quelqu’étendue  qu’on 
la  suppose  , & , quoi  qu’en  dise  M.  Camus  , ne  peut  éten- 
dre ni  restreindre  une  jurisdiction  purement  spirituelle  par 
le  principe  évident , qu’on  ne  donne  point  ce  qu’on  n’a  pas. 
.....  J’ai  cependant  juré  sans  penser  'a  toutes  ces  consé- 
quences . Cet/  autil  ce  oui  eue  fait  retrai  ter  mon  serment  , 
en  confessant  publiquement  que  la  jurisdiction  des  Evêques 
est  de  droit  divin  , que  leur  autorité  est  siipétieiite  à celle 
des  prêtres  ....  Je  suis  tombé  dans  le  cas  de  ces  premiers 
chrétiens  qui  furent  condamnés  'r'  une  pénitence  publique, 
comme  traditeurs  des  livres  Saints  ....  C’est  dans  la  reli- 
gion Catholique  , Apostolique  & Romaine,  5:  dans  le 
sein  de  l’Eglise  qui  est  une  , que  je  veux  vivre  & mourir  , 
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avec  la  grâce  du  Seigneur  » quoiqu’il  m'en  coûte  • V/fhbé 
Bcuvet , licentit  en  théologie  , — Paris  , 24  Janvier  lyyi. 

Ib,  Bien  des  pcrsomies , parmi  les  nations  > ne  connoisr 
sant  pas  suffisamment  les  raisons  qui  rendent  illégitime  > le 
serment  exigé  des  Ecclésiastiques  par  l’Assemblée  Natio- 
nale t nous  ajoutons  ici  pour  leur  instruction , une  analyse 
utile  & succincte  des  principaux  vices  que  renferme  cette 
formule  . 

“ A quoi  s’engage  un  Prêtre  qui  fait  sans  restriction 
le  serment  ordonné  pat  l’Assemblée  Nationale  ? 

Il  jute  de  fausser  le  serment  solcmnel  qu’il  a pronon- 
cé le  jour  de  sa  consécration  ; par  lequel  il  a promis  . aux 
pieds  des  Autels  > obéissance  et  respect  à son  Evêque . 

Il  jure  de  reconnoître  pour  son  Evêque  > au  lieu  et 
place  de  celui  que  lui  avoir  donné  l’Eglise  1 un  intrus , 
un  schismatique  > qui  n’est  point  avoué  par  l’Eglise  , qui 
n’a  d’autres  pouvoirs  que  ceux  qui  lui  ont  été  donnés  par 
la  puissance  temporelle  > & dont , par  conséquent , tous 
les  actes  de  jurisdiction  spirituelle  sont  radicalement  & es- 
sentiellement nuis . Il  jure  donc  de  devenir  lui-même  un 
apostat  & un  schismatique  ■ 

Il  jure  c^ue  tous  les  pouvoirs  sont  renfermés  dans  le 

Îonvoir  de  l'Ordre  > & par  conséquent , que  le  Concile  de 
'rente  a eu  tort  de  déclarer  qu’outre  le  pouvoir  de  l’Ordre 
il  fàlloit»  pour  l'exercer  > une  mission  particulière  de 
l’Eglise  » & que  l’absolution  donnée  par  un  Prêtre  > sans 
cette  mission  J n irait  d’aucune  valeur. 

II  jure  que  le  même  Cf);icile  de  Trente  est  tombé  dans 
une  erreur  grossière  , lorsqu’il  a déclaré  , sous  peine  d’a- 
nathème > que  pour  être  Ministre  légitime  de  l’Evangile  , 
il  falloir  être  envoyé  pat  l’autorité  Ecclésiastique  & Cano- 
nique. Regardera-t-on  comme  autorité  Canonique  celle, 
par  exemple  > d’un  Archevêque  de  Sens  , d’un  Evêque 
d’Orléans , ou  de  tout  autre  apostat  qui  s'aviseroit  de  don- 
ner la  consécration  à un  prétendu  Evêque  nommé  par  des 
Protestans  . des  Juifs  & des  Athées  , pour  prendre  la  pla- 
ce d’un  Archevêque  de  Rouen  ou  de  Paris  ? De  qui  l’Ar- 
chevêqiie  de  Sens  tiendroit-il  le  droit  de  se  mêler  de  tout 
autre  Diocèse  que  du  sien  ? Il  est  donc  évident  que  ces 
nouveaux  pourvus  ne  seroient  envoyés  par  aucune  autori- 
té Canonique . 

Iliiireque  la  puissance  temporelle  peut,  sans  le  con- 
cours de  l’autorité  de- l’Eglise  , étendre  ou  restreindre  , ôter 
ou  rendre  à volonté  la  Jurisdiction  d’un  Evêque  ou  d’un 
Curé  ; il  jure  par  conséquent , que  le  pouvoir  spirituel 
n’est  point  indépendant  ne  l’autorité  civile , & qu’il  doit 
même  lui  être  soumis  t - • 
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Il  jure  (^ue  les  Evêques  ne  sont  ’point  supérieurs  aux 
Prêtres,  puisque  dans  la  nouvelle  Constitution  les  juge- 
mens  des  Evêques , même  en  matière  de  Doctrine  > peu- 
vent être  rétormés  par  leur  Conseil  composé  de  simples 
Prêtres . 

Il  jure  que  la  puissance  temporelle  peut  détruire  l'or- 
dre de  Jurisdiction  établi  entre  le  Souverain  Pontife , les 
Primats , les  Métropolitains  & les  Evêcnies , & par  consé- 
qiieatil  jure  qu’il  n’existe  point  dans  l’Eglise  de  véritable 
Hiérarchie,  cf  qui  eUunt  hiriüe  . 

Il  jure  aue  le  Pape  n’a  point , dans  toute  l’Eglise  , 
une  primauté  de  droit  Divin,  laquelle,  au  jugement  de 
l’Eglise  universelle  , Consiste  à pouvoir  y exercer  une  vé- 
ritable jurisdiction . 

Il  jure  de  maintenir  de  toutes  ses  forces,  une  constitu- 
tion qui  proscrit  les  voeux  religieux  & les  conseils  Evan- 
gélicuies . 

Il  jure  que  l’Assemblée  Nationale  a pu  , sans  blesser 
les  loix  étemelles  de  la  justice  & les  droits  les  plus  sacrés 
delà  propriété,  s’emparer  des  biens  donnés  aux  Eglises 
par  ceux  à qui  ils  appartenoient  légitimement,  & qui 
avoient  le  droit  d’en  disposer. 

Il  jure  que  cette  même  autorité  a nu , sans  le  Concours 
de  l'EgJise  , éteindre  des  titres  de  bénéfices  , abolir  des 
fondations , & supprimer  les  prières  & autres  pratiques  de 
piété  qui  en  ont  été  les  conditions  expresses , Sc  sans  les- 
quelles les  biens  appartiendroient  encore  aux  familles . 

Enfin  , il  jure  que  sans  renverser  les  loix  les  plus  sa- 
crées de  l’humanité  , l’autorité  temporelle  a pu  enlever  aux 
Ministres  de  la  religion  leur  subsistance , oc  aux  pauvres 
un  patrimoine  qui  leur  avoit  été  légué  par  tous  les  fonda- 
teurs de  bénéfices  , & qu’elle  peut  légitimement  les  trans- 
porter aux  Agioteurs , auxTraitans,  aux  Créanciers,  & 
aux  Sangsues  de  l’Etat , &en  payer  les  séditions  , les  sou- 
lèvemens,  les  pillages , commis  au  dedans  & au  dehors 
du  royaume , & tous  les  crimes  qui  en  sont  la  suite  né- 
cessaire . 

Il  est  bien  démontré , que  le  Prêtre  qui  jure  tous  les 
articles  ci-dessus  énoncés  , ne  peut  prétendre  à la  qualité 
de  Piètre  Catholique  , Apostolique  & Romain. 

Il  n’est  pas  moins  démontré,  que  la  Religion  & l’obli- 
cation  d’y  vivre  & mourir,  étant  la  même  pour  les  fidèles 
«pour  ses  Ministres  , un  citoven  qui  fait  le  serment  sans 
restriction  , renonce  par  Ik  même  à sa  Religion  . 

C’est  ainsi  qu’un  Gentilhomme  qui  jure  , & promet 
d’être  soumis  & fidèle  k la  Constitution  décrétée  par  l’As- 
semblée Nationale , & sanctionnée  par  le  Roi , jure  de  re- 
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noncer  k sa  Noblesse  , qui  n’est  point  un  bien  qui  lui  soit 
propre,  mais  qui  appartient  à sa  postérité. 

Il  s’agit  de  savoir  comment  il  peut  concilier  cet  aban- 
don avec  l’honneury  qui  lui  commande  de  mourir  plutôt 
que  de  commettre  une  làclicté'. 

Un  Officier  François  pourroit  il  croire  son  honneur 
sans  tache  , lorsqu’il  aura  promis  de  se  soumettre  à imc 
Constitution  qui  change  sa  Religion,  qui  renverse  la  Mo- 
narchie , & qui  détruit  sa  Noblesse  & la  plus  belle  por- 
tion de  ses  propriétés  ? 

Mais , dit-on , il  faut  vivre  . Ah  ! disons  mieux  : Il 
faut  mourir  plutôt  que  d’être  indigne  de  vivre  . „ 

“ Quand  on  ne  ptévoyoit  pas  encore  que  les  refus  d’un 
serment  inique  , exigé  des  premiers  pasteurs  , laisseroient 
leurs  sièges  vacans  ; quand  la  conscience  de  M.  l’évëquc  de 
Lydda  , libre  encore  , n’étoit  pas  gênée  par  les  mouvemens 
de  l’ambition  : voici  comme  , le  mardi  premier  juin  1790, 
il  s'exprimoit , h l’assemblée  même  , sur  les  atteintes  por- 
tées à l’autorité  spirituelle  , par  la  constitution  civile  du 
clergé  . “ Car  enfin  il  ne  s’agit  pas  seulement  de  diviser  ou 
démembrer  le  territoire  ; mais  il  s’agit , a la  suite  de  cette 
division  ou  de  ce  démembrement , de  donner  au  nouvel 
évêque  , relativement  a ses  pouvoirs  , l’activité  nécessaire 
au  salut  des  habitans  de  ce  territoire  . Croyez-vous  , Mes- 
sieurs i être  compétens  pour  cette  translation  ? Croyez-vous 
que  le  nouvel  évêque  puisse,  sans  crainte  de  blesser  la  sou- 
mission qu’il  doit  à rautorité  de  l’église,  et  d’exposer  les 
fidèles  ’a  être  privés  de  l’effet  des  sacrcmens  , exercer  ses 
pouvoirs  sur  les  habitans  de  son  nouveau  diocèse , en  con- 
séquence de  la  seule  division  et  démembrement  du  terri- 
toire que  vous  aurez  commandés  ? „ 

“ Permettez  , Messieurs  , que,  d’après  ma  conscien- 
ce , je  vous  dise  qu’il  ne  le  peut  pas , et  que  toutes  ses  opé- 
rations seroient  milles  et  sans  effet  devant  Dieu  ; far  reti- 
rer de  la  wain  d'un  é’oéqr.e  canoniquement  institué  , i’ ex- 
ercice des  pouvoirs  nécessaires  au  salut  des  fidèles  , pour  le 
placer  dans  les  mains  cT un  autre  éveque  , c’est  une  chose  pu- 
rement spirituelle , qui  excède  la  puissance  de  l’autorité  tem- 
porelle . Ainsi  il  faudra  nécessairement  recourir  a l’autorité 
de  l’église  , puisqu’elle  seule  peut  donner  au  nouvel  évê- 
que , sur  les  fidèles  du  nouveau  territoire  , la  jiirisdiction 
spirituelle  nécessaire  k l’exercice  des  pouvoirs  qu’il  tient 
de  Dieu  . „ 

Voila  quels  étoient , au  mois  de  juin  dernier , les  sen- 
timens  de  M.  Gobel  , alors  évêque  de  Lvdda  , aujourd’hui 
anti-archeveque  de  Paris  • Dans  quel  embarras  l’instabilité 
de  ses  pruicipcs  ne  va-t-elle  pas  jettet  les  fidèles  soumis  à 
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sa  )iiris(!iction  temporelle  .'Lequel  croiront  ils  > ou  M.  Go■^ 
bel  parlant  d’après  les  lumières  de  sa  conscience  et  déga- 
gé ne  tout  interet  et  de  toute  passion  , ou  M.  Gobel  aveu- 
glé) séduit  parla  perspective  des  honneurs  et  des  richesses? 
ou  M.  réveque  de  Lydda  , ou  M.  l'évéque  de  Paris  ? L'un 
disoit  que  la  constitution  ,prfre>r«/af  rtw//e  du  clergé  por- 
toit  atteinte  à l’autorité  de  l’église  ; l’autre  assure  qirelle 
n’excède  pas  les  bornes  de  l’autorité  temporelle  : Puii  nous 
disoit  que  supprimer  des  évêchés  < en  créer  de  nouveaux  , 
c’étoit  ôtet  aux  uns  la  mission  et  juriidiction  spirituelle  », 
et  la  donner  à d’autres  ; l’autre  nous  dit  qn’il  n’y  a dans  ces 
opérations  qu’un  arpentage  et  une  description  territoriale  : 
l’un  y voyoit  le  bouleversement  de  la  discipline  ecclc'sia- 
stique  ; l’autre  n’y  apperçoit  que  des  combinaisons  politi- 
ques et  civiles:  l’un  invoquoit  les  décrets  du  concile  de_ 
Trente , qui  dit  anathème  ’a  tout  intrus  assez  hardi  pour 
exercer  les  fonctions  du  ministère , sans  mission  spéciale  de 
l’église  ; l’autre  9 depuis  qu’il  a été  par  la  seule  autorité 
temporelle  élevé  sur  le  premier  siège  de  France  , méprise 
les  canons  de  l'église  , et  ne  reconnoît  d’autre  autorité  que 
celle  dont  il  contestoit  auparavant  la  compétence  . 

Disciple  fidèle  et  soumis  aux  décisions  de  mon  paste- 
ur 9 j’ai  droit  d’exiger  qu’il  éclaire  mon  ignorance  , et  diri- 
ge mon  humble  soumission  . Je  somme  donc  le  ci  devant 
evéque  de  Lydda,  de  me  dire  quelle  nouvelle  lumière  l’a 
tout-a-coup  illuminé;  par  quel  phénomène  il  n’a  vu  que  le 
rétablissement  de  la  discipline  ecclésiastique  , ou  il  en  vo- 
yoit jadis  l’anéantissement  > que  l’exercice  légitime  de  la 
puissance  temporelle  , où  il  n’appercevoit  autrefois  qu’un 
usurpation  sacrilège.  L’Evêque  de  Paris  est  tenu  de  dissipée 
les  erreurs  où  m’avoit  entraîné  l’Evêque  de  Lydda  . 

Malheureux  peuple  ! Qiii  prêtez  une  oreille  si  facile 
aux  calomnies , que  des  fanatiques  ne  cessent  de  vomie 
contre  vos  pasteurs  légitimes  , si  vous  êtes  en  état  de  lire  , 
lisez  donc  8c  comparez  . Dans  ces  écrits  qu’on  qualifie 
d’h/cetjdiaires,  de  séditieux , qui  sont  dénonces  au  Comité 
des  Recherches , comme  tendons  à éjarer  le  peuple , que 
trouverez-vous  autre  chose  que  les  principes  professés  par 
M.  Gobel , quand  il  ne  pouvoir  pas  aspirer  à l’évêché  de 
Paris?  D’où  vient  donc  que  celui-ci  est  honoré,  récompen- 
sé , tandis  que  les  autres  sont  honnis  & persécutés  ? L’un 
a,  je  le  sais , abjuré  depuis,  scs  anciens  principes;  les  au- 
tres y sont  restés  inviolablement  attachés  : mais  c’est  ce  qui 
devroit  vous  les  rendre  plus  chers  & plus  respectables . 
Qiicl  autre  motif,  que  la  force  de  la  vérité  & le  cri  de  la 
conscience  , pourroit  les  engager  à braver  l'ignominie , la. 
faim  , les  persécutions  , les  tourmens , la  mort , à faire  le 
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sacrifice  de  leurs  biens  , 'de  leurs  dignités»  de  leur  vie,  de 
votre  amour  même  ? Pourriez-vous  encore  hésiter  entre  ces 
deux  espèces  de  pasteurs  > dont  les  uns  persévèrent  jusqu’à 
la  mort  dans  la  défense  de  leurs  anciens  principes . dont  les 
autres  ne  les  ont  abjures  qite  du  moment  où  les  honneurs 
& les  richesses  sont  devenus  le  prix  de  leur  apostasie  ? ,, 
N. B.  Nous  avons  dit  a la  P.4ÏÎ  » d’après  M. l’Abbé  Guil- 
lonjque  Gobcl  avoit  été  Carme  ; c’est  une  erreur  échappée  à 
cet  auteur . L’Evêoue  de  Lydda  fut  élevé  à Rome  au  Collè- 
ge Germanique. M.rEvcque-prince  de  Porentrui  se  l’attacha, 
et  lui  procura  d'abord  un  canonicat  dans  sa  Cathédrale.  Ce 
n’est  point  danè  ses  premières  années  passées  à Rome  , 
qu’il  faut  chercher  les  germes  de  son  apostasie  ; on  assure 
même  que  par  son  travail  et  sa  conduite  > il  s’y  rendit  re- 
commandable . Mais  ses  principes  erronés  se  dévelop- 
pèrent, lorsqu’il  eut  obtenu  la  confiance  du  Prince-Evêque; 
et  les  hommes  claîtvoyans  , a travers  des  formes  ecclé- 
siastiques qii’avoit  toujours  conservées  M.  Gobel , apperçu- 
renten  lui  cette  ambition  effrénée  , cet  orgueil  qui  le  ren- 
dirent le  plus  vil  des  apostats , après  avoir  été  traître  k son 
Evêque  auquel  il  devoit  tout , et  à sa  patrie  qu’il  vendit  lâ- 
chement aux  agitateurs  de  la  France  • Ses  erreurs  ont  sur- 
tout été  réfutées  par  M.  l’abbé  Barruel  , & par  M.  l’abbé 
Dièche  , auteur  de  plusieurs  écrits  aussi  sages  que  lumi- 
neux  contre  la  constitution  dite  civile  du  clergé.  La  belle 
lettre  de  Sorbonne  et  de  Navarre  au  département  de  Pa- 
ris , qu’on  trouvera  ci  après  , est  principalement  son  ou- 
vrage et  celui  de  M.  Tinthoin , Professeur  d’Ecriture  Sain- 
te en  Sorbonne . 

La  faculté  de  Théologie  de  Paris , connue  sous  le  Nom 
de  Sorbonne  , étoit  composée  de  plus  de  dix  huit  cens 
Docteurs  ; & dans  un  corps  aussi  nombreux  , à peine 
compte-t-on  une  trentaine  d’individus  qui  ayent  prêté  le  ser- 
ment . La  longueur  des  formes  usitées  & indispensables 
dans  les  Assemblées  de  la  Sorbonne,  ne  lui  permit  point, 
vûles  circonstances,  de  publier  un  corps  de  doctrine  con- 
tre la  Constitution  prétendue  civile  du  Clergé;  mais  elle 
saisit  avec  empressement  l’époque  où  Gobe!  s’empara  au- 
dacieusement du  siège  de  Paris , pour  donner  une  preuve 
authentique  de  son  attachement  aux  vrais  principes  & de 
son  horreur  pour  le  schisme . 

r ans  l’Assemblée  générale  qui  eut  lieu  immédiate- 
ment après  cette  intrusion  , les  Docteurs  réunis  en  très- 

f rand  noTbre,  délibérèrent  k l'unanimité  d’érrirea  M.  de 
iiigné  Archevêque  de  Paris  , une  lettre  que  Pie  VF  daigna 
citer  dans  son  bref  k l’Evêque  intrus  d’Avignon  . La  Sor- 
bonae  y exprime  avec  autant  de  dignité  que  d’énergie,  son 
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attachement  inviolable  , au  S.  Siège  » & à son  légitime  Pas* 
tciif  M.  de  Juign^  > qu’elle  déclare  rccomioîtrc  toujours 
pour  son  Eveque , protestant  ne  vouloir  jamais  en  rc- 
coiiiioître  aucun  autre,  — Voici  cette  pièce  fidèlement 
conforme  a l'original . 

**  La  faculté  de  théologie  de  Paris  s’étant  Assemblée 
Je  J Avril  en  Sorbonne^  lieu  ordinaire  de  ses  séances,  a ar* 
rcté  unanimement  qu’elle  enverroit  cette  lettre  à M.  l’Ar- 
chevéqiie  de  Paris,  . . 

Rhértndïiiime  Fève  en  J,  C, 

Toujours  sincère,  & constante  dans  son  attachement 
aux  Evêques  de  l’Eglise  Gallicane  , aux  successeurs  de 
saint  Denis,  envoyés  par  le  Siège  Apostolique  , la  faculté 
de  théologie  n’a  pu  néanmoins  se  défendre  de  sentimenf 
plus  vifs  & plus  affectueux  pour  les  Prélats  qu’elle  a élevés 
& nourris  dans  son  sein . 

Quelle  joie  n’a-t-ellc  pas  éprouvée  , lorsque  vous  fû- 
tes appcllé  par  le  Seigneur  au  gouvernement  du  diocèse  de 
Paris  J Témoin  de  vos  travaux , pleine  d’admiration  pour 
vos  vertus  , avec  quel  empressement  n’a-t-elle  pas  applaudi 
à votre  élévation  ? 

A présent  que  la  tristesse  a succédé  à la  joie,  à présent 
que  des  revers  lamentables  vous  ont  éloigné  de  nous,  elle 
se  hâte  de  vous  offrir  , dans  l’excès  de  votre  accablement, 
une  foible  consolation  , Pénétrée  de  votre  douleur  , elle 
vous  fait  part  de  la  sienne  . 

Gardienne  de  la  foi  antique  , liée  a la  chaire  de  Pier- 
re , ferme  dans  la  tradition  des  Pères , la  faculté  de  théolo- 
gie ne  rcconnoît  & ne  reconnoitra  que  vous, pour  son  légi- 
time Pasteur , — Fait  en  l’assemblée  générale  tenue  en 
Sorbonne  , ce  premier  Avril  17^1. 

Signé , Gaysf  de  Sansali  , syndic  • „ 

Sur  la  dénonciation  qui  fut  faite  de  cette  lettre  & pro- 
fession de  foi  au  département  de  Paris , il  fut  enjoint  k la 
Sorbonne  de  ne  plus  tenir  aucune  espèce  d’Asscmbléc  • 
Les  docteurs  cependant  dans  leurs  consultations  particuliè- 
res , surtout  dans  le  contcil  de  conscience  qui  s’assembloit 
toujours  a l’ordinaire , attaouèrent  le  schisme  de  toutes 
leurs  forces  , Plusieurs  d’entreux  firent  imprimer  les  écritt 
les  plus  solides  sur  cette  matière  ; & la  seule  maison  ( pro^ 
prement  dite  de  Sorbonne  ) enrichit  le  publie  de  plus  de 
quatre-vingts  ouvrages , remarquables  par -l’érudition  « la 
clarté , la  force  de  la  sagesse  • 


I 
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Nous  regrettons  de  n’avoir  pu  encore  en  recueillir  la 
liste  exacte , pour  rendre  au  zélé  de  chacun  de  ces  écri- 
vains J la  justice  & la  reconnoissance  que  doivent  les  vrais 
catholiques  , au  noble  & saint  usage  qu’ils  ont  fait  de 
leurs  talens  • 

La  Sorbonne  ne  borna  poinr  l'a  > le  zèle  qui  l’animoit  . 
Pour  secourir  les  prêtres  inassermentés , elle  fît  généreu- 
sement des  sacrifices  considérables  . Elle  eut  même  le  cou- 
rage d’inscrire  dans  des  registres  qui  dex'oicnt  être  exami- 
nés par  le  district,  la  destination  des  sommes  que  sa  cha- 
rité consacroit  à cette  bonne  oeuvre . 

Les  professeurs  de  Théologie  de  la  faculté  de  Paris, 
[ de  Sorbonne  C*)  & de  Navarre  ] avoient  tous  refusé  le 
serment  ; & il  n’en  est  aucun  parmi  eux  , dont  la  plume 
savante  n’ait  combattu  le  schisme  constitutionnel . Malgré 
leur  refus  de  serment  , ils  continuèrent  leurs  leçons,  très- 
fermement  décidés  à ne  les  abandonner , que  lorsqu’ils  y 
seroient  contraints  par  la  force  . A l’époque  de  la  rentrée 
des  classes  , il  fut  signifié  à chacun  d’eux  un  ordre  du  dé- 
partement de  quitter  leurs  fonctions  . MM.  les  profes- 
seurs se  hâtèrent  de  lui  écrire  une  lettre  dans  laquelle  ils 
exposèrent  avec  plus  d'étendue  & toujours  avec  la  même 
force  , tous  les  vices  de  cette  Constitution  dite  civile  du 
Clergé  . 

Lettre  des  prefesseurs  en  Tléclofie  , de  Sorbonne  (T  de 

Navarre  i à MM.  les  administratenrs  du  directoire 
du  diparieutent  de  taris . 

«Il  avoit  plu ’a  messieurs  les  administrateurs  du  dire- 
ctoire de  Paris  d’ordonner  la  clôture  des  écoles  de  théolo- 


o Vuuivenlté  'de  taris , commencée  par  Cbarlemaene  , 
réunie  en  corps  sous  tlnlippc-Aupuste  , \ut  réformée  par  le 
Cardinal  d'Estcuteville  , jé”at  en  France  en  1451.  Elle  a 
le  titre  de  tiUe  zhsce  des  ^ols  de  France  . tartni  les  trois 
Evêques i de  Meaux,  de  Senlls  (ÿ-  de  Beauvais,  qui  étaient 
les  eonservateurs  de  ses  privilipes  /Apostoliques , les  deux 
derniers  ont  rétandu  leur  san?  pour  la  toi-,  fj*  leurpéni- 
reux  sacrifice  console  P‘üniversiré,de  la  scandaleuse  apostasie 
de  son  Recteur  üumouchel  , élu  par  les  trotestans  eu  Siepe 
non  vacant  de  N nues  . — La  première  famille  de  la  faculté 
de  tf’éolopie  de  taris , était  la  maison  et  société  de  torbonne  , 
fondée  par  robert  Serbon  , confesseur  et  aumônier  de  iS.  Lo- 
uis , et  rebâtie  en  sSry  par  le  Cardinal  de  Ricbelieu. S’a 

seconde  famille , était  la  maison  repaie  de  Navarre , fondée 
par  la  reine  Jeanne  , femme  de  t&ilippe-le-bel , 
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gie  de  Sorbonne  & de  Navarre  ; les  proftssenrs  de  ces  éco- 
les si  justement  célèbres  dans  le  monde  Catholique , 
avoient  bien  des  raisons  à opposer  a un  ordre  qui  prevenoit 
au  moins  le  tems  désigné  par  l’Assemblée  nationale;  il  est 
vrai  que  l’on  pouvoit  prévoir  combien  tontes  ces  raisons 
seroient  inutiles,  mais  elles  poiivoient  devenir  l’occasion 
d’une  profession  de  foi  , & cette  profession  étoit  un  grand 
exemple  à donner  par  les  premiers  docteurs  de  nos  écoles. 
Ils  ne  l’ont  pas  laissée  échapper  , cette  occasion:  En  con- 
sidérant l’arrêté  du  département  dans  scs  divers  motifs  , ils 
ont  précisément  insisté  suc  celui  d’un  refus  qu’ils  avoient  , 
non  pas  à légitimer , mais  à rendre  plus  authentique  & plus 
manifeste , comme  leux  grand  hommage  à leur  religion , & 
le  dernier  titre  de  leur  gloire  . C’est  aussi  sur  cette  partie 
de  leur  lettre  que  nous  insistons , ou  plutôt  c’est  cette  par- 
tie qu’il  faut  mettre  toute  entière  sous  les  yeux  de  nos  lec- 
teurs . Ils  auioient  de  trop  justes  reproches  à nous  faire  , 
si  nous  nous  permettions  d’altérer  un  monument  si  pré- 
cieux . Comme  il  n’a  pas  besoin  d’être  relevé  par  nos  ré- 
flexions , contentons-nous  aussi  de  le  transcrire  . 

" L’autre  motif  de  votre  arrêté , est  le  refus  que  nous 
avons  tous  fait  du  serment . Ah  ! Messieurs,  après  les  maux 
incalculables  oue  ce  fatal  serment  a attirés  sur  la  France,  de 
l’aveu  même  de  ceux  qui  en  liirent  si  imprudemment , dans 
l’origine  , les  moteurs  & les  plus  ardens  panégyristes,  pou- 
vions-nous croira  que  la  non-prestation  de  ce  serment  ser- 
viroit  aujourd’hui  de  prétexte  pour  nous  arracher  subite- 
ment à nos  fonctions  r Tandis  que  nous  les  avions  déjà 
paisiblement  exercées  depuis  plus  de  six  mois,  sans  la 
moindre  réclamation  de  personne  ; & surtout  depuis  qu’ 
une  loi  postérieure  de  l’assemblée  même , sans  aucune  dis- 
tinction entre  les  instituteurs  publics , assermentés  ou  non 
assermentés  , ordonne  généralement  à tous  ceux  qui  ( com- 
me nous  ) étoient  encore  en  place  lor^  du  décret , de  re- 
prendre leurs  leçons  , jusqu’à  l’organisation  de  l'éducation 
nationale  . 

Un  plus  grand  intérêt  va  nous  occuper  auprès  de 
vous  , Messieurs  ; il  est  de  notre  devoir  de  rendre  ici  de- 
vant vous,  devant  toute  la  France  , un  témoignage  authen- 
tique de  notre  foi . 

Nous  vous  déclarons  donc  unanimement , que  le  ser- 
ment prescrit,  contenant  ( comme  il  est  manifeste  ) la  cons- 
titution prétendue  civile  (i)  du  clergé,  notre  conscience  y 
répugne  & y répugnera  toujours  invinciblement . 


(i)  Voyez  le  titre  I de  la  conititution  françoise  , et  sur- 
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Pourtions-nouSj  cneiTet,  oubfîer  jamais  tons  fes  liens 
sacrés. qui  nous  attachent  a la  foi  catholique  ? Les  voeux 
que  nous  avons  faits  > comme  chriiiem  , sur  les  fonts  du 
baptême  ; l’engagement  que  nous  avons  contracté  , com- 
me prêtres,  entre  les  mains  du  Pontife  qui  nous  ordonna; 
le  serment  solcmnel  que  nous  avonJ  prête  depuis  comme 
iocteurs , dans  l'église  métropolitaine  de  Paris  , & sur 
l’autel  des  saints  martyrs  , de  défendre  la  religion  ( s’il  le 
falloir)  jusqu'à  l’effusion  de  notre  sang;  enfin  l’obligation 
spéciale  > qui  nous  est  imposée  comme  professeurs , de  l’en- 
seigner aux  autres  dans  toute  sa  pureté  . 

D’après  ces  titres , dont  nous  nous  honorerons  tou- 
jours , comment  aurions-nous  pu  souiller  nos  lèvres  par  le 
serment  exigé? 

Quoi  ! Nous  jurerions  de  maintenir  de  tout  notre  pou- 
voir une  constitution  évidemment  HSRsTiguE  , puisqu’elle 
renverse  plusieurs  dogmes  fondamentaux  de  notre  foi  i Tels 
sont  incontestablement  l'autorité  divine  que  P Eglise  a re- 
çue Jésus-Christ , pour  se  gouverner  elle-même  ; autorité 
qu’elle  a nécessairement , comme  Société , & sans  laquel- 
le elle  ne  peut . ni  conserver  ses  prérogatives  essentielles, 
ni  remplir  scs  glorieuses  destinées . Son  indépendauce  abso- 
lue du  pouvoir  civil  dans  les  choses  purement  spirituelles  ; le 
droit  qu'elle  a seule  , comme  ju<>e  unique  et  suprême  de  la 
fol  , d'en  fixer  la  formule  de  profession  , & de  la  prescrire 
a ses  ministres  nourcllement  élus  , Tels  sont  encore  la 
primauté  de  jurisdiction  , que  le  Pape  , Vicaire  de  Jesus- 
Christ  sur  la  terre , & pasteur  des  pasteurs  , a de  droit 
divin  dans  toute  P Eglise  , & qui  se  réduiroit  désormais  à 
un  vain  titre , & à un  pur  phantôme  de  prééminence  : la 
supériorité  non  moins  certaine  de  P Evêque  sur  les  simples 
prêtres , que  l’on  voudroit  néanmoins  élever  jusqu’à  lui , 
en  les  rendant  ses  ipaux , & souvent  même  scs  ‘a?ei  : en- 
fin la  nécessité  i’idispentable  d'une  mission  canonique  , et  d'u- 
ne Jurisdiction  ordinaire  eu  déléguée  , pour  exercer  licite- 
ment ic  validemcnt  les  fonctions  augustes  du  saint  ministè- 
re . Ce  n’est  pas  ici  le  lieu  d'exposer  les  preuves  décisives  , 
qui* établissent  chacune  de  ces  vérités,  d'yirès  l'écriture 
même  & la  tradition  de  tous  les  siècles  . C’est  ce  qu’ont 
fait  d’une  manière  aussi  lumineuse  que  solide,  ie  Chef  de 
P Eglise  dans  ses  différent  Brefs  ,8c  nos  Evêques  légitimes 
dans  leurs  instructions  pastorales  . 


t*ut  le  dernier  article  du  titre  VIL  11  est  évident  que  ce  der- 
nier article  comprend  tous  les  décréta  de  la  conacitution  du 
elcrgé  . 

/ 
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Quoi  .*  Nous  Jurerions  s à la  face  des  autels  > de  main- 
tenir de  tout  notre  pouvoir  une  constitution  manifestement 
scHitMATiqi'i  ? Qiii  bouleverse  les  titres  , les  territoires  > 
tous  les  degrfs  & pouvoirs  de  la  hiérarchie  i qui  d’après 
une  autorité  purement  sccuiière  , & conséquemment 
fittnte  > ôte  la  mission  & Jurisdiction  aux  vrais  pasteurs 
de  l’Eglise,  pour  la  conférer  à d’autres  que  l’Eglisenc 
connoît  pas  ; oui  élève  ainsi  autel  contre  autel  ; rompt 
cette  chaîne  précieuse  & vénérable  qui  nous  iinissoit  aux 
Apôtres  ; 8c  sépare  avec  violence  les  fidèles  de  leurs  pas- 
teurs légitimes  , & toute  l’Eglise  Gallicane  du  centre  de 
la  catholicité  ? 

Nous  Jurerions  enfin,  en  présence  de  Jesus-Christ  mê- 
me , de  maintenir  de  tout  notre  pouvoir  une  constitution 
visiblement  opsose’e  a l’esprit  du  chxistianisms  dans  la 
proscription  des  vœux  monastiques  ,si  conformes  auxeon-  . 
seilt  de  l’Evangile  , toujours  si  honorés  dans  l’Eglise,  8t, 
que  l'on  voudioit  néanmoins  nous  faire  regarder  , comme 
tontraircs  au  droit  naturel^  Une  constitution  qui,  sous 
prétexte  de  nous  lappe'ler  à l’ancienne  discipline  par  une 
réforme  salutaire  , n’introduit  que  le  désordic  & des  in- 
novations déplorables  ? Une  constitution  qui , sans  aucun 
égard  pour  les  fondations  les  plus  respectables  par  leur 
objet  même  d’utilité  , les  supprime  toutes  arbitrairement, 
au  mépris  des  formes  canoniques  ? Enfin  une  constitution 
qui , établissant  pour  les  élections  , un  mode  nouveau  & 
tout-k-fait  inoui , les  confie  indilTéremment  à tous  les  cito- 
yens, fidèles,  hérétiques,  juifs  ou  idolâtres  , sans  la 
moindre  influence  du  clergé  même  , contre  l’exemple  de 
tous  les  siècles  chrétiens  & de  toutes  les  nations  policées  ou 
barbares  ? Vit-on  jamais  un  seul  peuple  abandonner  ainsi 
la  religion  aux  ennemis  même  de  sa  religion  ? 

Tels  sont  en  abrégé,  messieurs , les  principaux  motifs 
qui  nous  ont  fait  repousser  le  serment  loin  de  nous  avec 
horreur  . Oui , il  n’eût  été  à nos  yeux  qu’un  affreux  par- 
jure , & une  véritable  apostasie  . 

C’est  dans  ces  principes  que  nous  nous  glorifions  d’a- 
voir eu  part , comme  docteurs , à la  délibération  unanimt  ■ 
de  la  faculté  de  théologie , du  mois  d’avril  dernier  . Monu- 
ment précieux  8c  authentique  de  son  attachement  inviola- 
ble à la  chaire  de  S.  Pierre,  ainsi  qu'aux  pasteurs  légitimes 
de  l’église  de  France  : Délibération  d’autant  moins  suspe- 
cte, qu’on  n’accusa  Jamais  la  Faculté  d’avoir  exagéré  les 
droits  du  Saint-Siège  ou  ceux  de  l’Episcopat . 

Si  donc  , déserteurs  tout  k-la-fois  , & de  la  doctrine 
pute,  que  nous  avons  puisée  dans  son  sein,  & de  notre 
propre  enseignement  dans  scs  écoles , nous  avions  eu  la 
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coupable  foiblessc.de  prêter  le  serment;  c’est  dans  ses  an- 
nales , & jiisques  dans  nos  leçons  même  y que  nous  aurions 
pu  lire  l’arrêt  flétrissant  de  notre  condamnation  . 

Une  si  lâche  détection  ne  nous  eut-elle  pas  rendus  in- 
dignes, & des  fonctions  honorables  que  nous  exerçons  en 
son  nom  , & de  votre  propre  estime  ? 

* • Enfin  quel  scandale  n’cdt  pas  été  notre  chute  honteu- 
se , pour  ces  jeunes  lévites  confiés  a nos  soins , & d'autant  • 
plus  chers  'a  nos  cœurs  i qu’ils  sont  la  plus  douce  espéran- 
ce de  l’Eglise  . Non,  nous  pouvons  le  dire  comme  Eléa- 
aar>  non  , //  rCétoît  pas  di?ne  de  ncusyde  dhstwuîcr  nos  senti- 
mens  ; et  nous  décidons  à leur  jeunesse  y cet  exemple  de  notre  . 
fermeté  dans  la  fol  , • - • - . 

Notre  devoir  est  rempli  auprès  de  vous  , Messieurs  • v 
Qiielle  que  soit  au  reste  votre  décision  sur  l’objet  de  notre  ’ 

. demande  y nous  ne  cesserons  d’adresser  au  ciel  les  vœux  ' 
les  plus  ardéns  pour  la  paix  de  l’Eglise  & pour  la  prospé- 
rité de  l’empire  . . ' • 

' Nous  sommes  avec  respect , 

% * • / * • • • 

-M  E s s 1 E D R S 

, Vos  très-humbles  & tres-obéissans  serviteurs  , 

Jl  . 

Paillard  Professeur  Royal  de  Controverse  , 'a  Navar- 
re . — Saint-Martin,  Professeur  Royal  de  Controverse ,- en 
Sorbonne  . — De  la  Hogue  , Professeur  d’Ecriture-Sain- 
te  , en  Sorbonne  . — ^ Dièche  , Professeur  de  Morale  , en 
Sorbonne  . Briquet,  Professeur  Royal  de  Controverse  , 

Il  Navarre  . — Dudemaine  , Professeur  Royal  de  Théolo- 
gie , en  Sorbonne.  — Tinthoin,  Professeur  d’Ecriture- 
Sainte,  en  Sorbonne  i — Flood,  Professeur  Royal  de  Mo- 
rale , a Navarre  . — ■ Matignon,  Professeur  Royal  des  Sain- 
tes-Ecritures , à Navarre  . — Hugues,  Professeur  d’Hé-' 
bien  , en  Sorbonne  . 

Paris  ♦ ce  1 6 Novembre  1791  . „ 

I • 

« 

Cette  conduite  si  digne  d’éloges  , a mérite  à MM.  les 
Professeurs  une  mention  particulière  du  Souverain  Pontife  , 
dans  son  second  bref.  Après  la  douce  satisfaction  qu’on 
éprouve  a faire  son  devoir  , c’est  sans  doute  la  récompense 
la  plus  consolante  & la  plus  honorable  , qu’ayent  ambi- 
tionnée ces  dignes  confesseurs  de  la  Foi  . 

Nous  observerons  ici  à leur  gloire  , que  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  compta  des  victimes  immolées  pour  une 
aussi  belle  cause  > même  avant  les  z & ^ Septembre  179Z» 


Digüized  üy  Google 


PARIS. 


4J>7 


M.  de  Clemenceau  avoit  été  massacré  à AlaFs  ; &r  c’en  étoit 
fait  de  la  maison  de  Sorbonne  si  précieuse  &:  si  cllère  à 
l’Eglise  > si  le  district  des  Thermes  de  Julien  dont  elle  dé- 
pendoit , n’eut  refusé  son  ministère,  pendant  le  temps  des 
intarcérations  qui  eurent  lieu  dans  la  plupart  des  districts 
voisins . 

/A  Me  pouvant  parler  en  détail  de  toutes  les  paroisses 
de  Paris  , qui  pour  la  plupart  sont  demeurées  fidèles  a la 
vraie  loi  dans  le  temps  de  l’épreuve,  nous  nous  bornerons 
à la  plus  considérable  de  toutes,  celle  de  S.  Sulpice  qui  reii- 
fermoit  plus  de  cent  mille  âmes  , & un  très  giand  nombre 
de  Seigneurs  de  la  première  distinction . D'ailleurs  cette 
immense  paroisse  est  si  connue  par  le  courage  de  son  Curé 
& la  fidélité  de  tous  ses  Vicaires,  qu’elle  nous  semble  mé- 
riter  à ce  titre  , une  mention  particulière  . 

précis  des  faits  qui  se  sont  passés  dam  P Eglise  de  S.  Sul- 
pice à Paris , depuis  le  conmeneewent  de  la  révolution  , 
jusqu'à  l'Epoque  où  le  Curé  intrus  s'empara  de  cette  pa- 
roisse . 

Depuis  longtemps  ou  n’avoit  ressenti  un  hyver  aussi 
rigoureux  que  celui  de  1788  à 1789  : mais  jamais  les  ma- 
lheureux n’éprouvèrent  mieux  les  effets  de  la  charité  des  ri- 
ches & des  Pasteurs  . Chacun  s’empressoit  à l’envi  de  ver- 
ser son  superflu  , souvent  même  le  nécessaire  dans  le  sein 
de  l’indigence,  & de  joindre  aux  secours  temporels,  les 
consolations  de  la  Religion  . MM.  les  Curés  surtout  té- 
moignèrent un  zèle  qui  eût  bien  dû  les  garantir  pour  tou- 
jours de  l’ingratitude  de  ceux  qui  ne  vivoient  que  de  leurs 
largesses:  mais  que  pouvoit-oii  attendre  de  cts  hommes  li- 
vrés k un  esprit  de  vertige  , qui  leur  faisoit  oublier  au  me- 
me instant  et  les  bienfaiteurs  Ik  leurs  bienfaits  ? Parmi  tou- 
tes les  paroisses  de  Paris , celle  de  S.  Sulpice  se  distingua 
surtout  par  l’abondance  de  ses  aumônes  ; & chacun  selon 
ses  facultés  , offrit  des  ressources  qui  fournirent  aux  pau- 
vres , au  delà  même  de  leurs  besoins  . M.  Maynaud  de 
Pancemont  Curé  de  S. Sulpice,  montra  dans  ce  temps  de  ca- 
lamité , tout  ce  que  peut  le  zèle  éclairé  d’un  vrai  Pasteur  . 
On  le  voyoit  partout  distribuant  à ses  paroissiens,  les  se- 
cours qu’il  avoit  reçus  pour  eux  , & ceux  qu’il  leur  accôr- 
doit  lui-même  en  abondance  ; les  consolant  dans  leur  mi- 
sère, & les  engageant  k cendre  k Dieu  de  cuntinuellet 
actions  de  grâces , pour  les  dons  de  son  Infinie  miséi  icorde . 

Sur  la  fin  de  rhyver  , ce  respectable  Curé  voulant  té- 
moigner publiquement 'au  Seigneur  sa  reconnoissance  &: 
celle  de  ses  ouailles , conçut  le  projet  de  faire  chanter  une 
Messe  solemnelle  ; & comme  il  désiroit  que  toutes  les  per- 
sonnes qui  avoient  contribué  k cette  bonne  œuvre,  vinssent 
r,  /.  I i 


Paroisse 
de  S, 
Sulpice 
3 Paris  . 
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y assister  > il  fit  mettre  dans  tonte  IVtendue  de  ta  parois- 
se ) des  affiches  dont  la  teneur  ^toit  : 

« l cr/s  eus  j-riis  d'assister  à une  Messe  selemnelle 
d'actiens  de  grâces  qui  sera  chantée  dans  P Eglise  de  h.  Stil- 
fuct  tour  remercier  Dieu  des  aumdnes  nue  les  grands  de  la 
faroisse  ont  fji/cs,  tendant  le  rîgrureux  hyaer  de  1789. — Le 
sermon  sera  prêché  par  M.  ryihhi  de  Boulogne , prédicateur 
du  Roi . 

A cette  Epoque , les  fausses  maximes  de  liberté  8c 
d'éjalhé  tournoient  d^ja  les  tètes  ; 8c  cette  affiche  qui 
dans  tout  autre  temps , n'eut  pas  fait  la  moindre  scnsatioiit 
fut  trouvée  tris-Arlstorrate . Dès  qu‘011  eut  connoissance 
de  cet  avis , les  conciliabules  du  Palais  Royal  s'assemblè- 
rent, & l'on  y fit  la  motion  d’incciidicr  la  communauté  des 
prêtres  de  la  paroisse  oA  demeuroit  aussi  M.  le  Curé  . Il 
en  fut  averti  sur  le  soir  , par  un  Piésident  de  scs  amis  , & 
par  plusieurs  autres  qui  se  hâtèrent  de  lui  rendre  un  com- 
pte exact  de  tout  ce  qui  s’etoit  passé  . Alors  M-  de  Pance- 
inoiu,  pour  dctoiirrier  l'orage  qui  le  menaçoit  , lui  & MM. 
ses  Vicaires  , crut  devoir  prudemment  faire  changer  les  af- 
fiches , & mettre  à la  place  de  ces  mots  que  les  grands  de  la 
paroisse  ont  fai  es , ceux-ci  : que  les  fri  res  riches  ont  faites 
aux’  frères  pauvres  , 

C^iolquc  cette  affiche  fut  bien  assurément  dans  le  sens 
de  la  n voiution  , elle  ne  contenta  point  encore  les  agita- 
teursdu  Pala.s  Royal  qui  ne  vouloient  pas  du  snot  Riche  . 
Les  motions  recommencèrent  avec  plus  de  chaleur;  &M, 
Je  Curé  en  ayant  en  connoissance  , fit  sagement  ôtei  les  af- 
fiches pendant  la  nuit , & prévenir  le  public  que  la  Messe 
n’auroit  pas  lieu  . Le  lendemain , on  sut  de  bonne  heure  au 
Palais  Royal , cette  nouvelle  résolution  . On  se  porte  avec 
fureur  à S.  Sulpice,  pour  forcer  M.  de  Pancemont  à faire 
chanter  cette  Messe  ; & dans  un  instant , l’Eglise  se  trouve 
remplie  d’une  Joule  de  personnes  soudoyées  par  les  déma- 
gogues MM.  les  Vicaires  croyoient  qu’on  ne  célébreroit 
point  cette  Messe  , & ch-acun  vaqiioit  h scs  fonctions  . L’un 
d’eux  cependant , témoin  de  ce  tumulte  , se  rendit  à l’E- 
glise pour  juger  par  lui-meme  , du  danger  qui  menaçoit  M. 
ic  Curé  & sa  communauté  . La  populace  échauflée  , tenoit 
les  propos  le  plus  horribles;  & sans  aucun  respect  pour  le 
lieu  saint  , elle  vouloir  se  porter  à quelque  fâcheuse  extrêr 
miré  . Ce  Vicaire  , apres  avoir  parcouru  la  ne*  & les  bas  co- 
tés pour  tout  observer  avec  soin  , se  rendit  chez  son  pas- 
teur , pour  l’informer  de  tout  ce  qui  se  passoit.  — - Celui- 
ci  très-indécis  sur  le  parti  qu’il  devoit  prendre  , lui  deman- 
da son  avis  . “ Je  pense  , répondit  le  Vicaire,  qu’il  ne  faut 
pas  hcsitçr  de  parottre  à l’Eglise , popr  y annoncer  que  ia 


Digitized  by  Co 


paris 


499 


Messe  sera  célébrée  > comme  on  l’avoit  d’abord  annoncé . 

M.  le  Curé  suivit  ce  consjîl  qui  iui  parut  tics-snge  dans 
cette  circonstance  . La  fureur  du  peuple  aiigmeiitnit  > h me- 
sure qu'on  tardoit  davantage  de  sattsfairc  son  désir  : mais 
le  Pasteur  se  fit  bientôt  précéder  par  un  de  ses  Vicaires  > 
qui  dit  au  public  que  la  Messe  alloit  être  chantée  ; ce  ouf 
parut  l'appaiset.  tnsuite  M.  le  Curé,  accompagné  de  plu- 
sieurs prctres  de  sa  communauté , vint  à l’Eglise . Dès  qu’il 
parut,  on  fit  un  mouvement  qui  sembla  d’abord  très-dan- 
gereux ; mais  étant  monté  en  chaire  » il  parla  au  peuple , lui 
expliquâtes  motifs  de  sa  conduite,  & l'assura  qu’il  feroit  la  | 

quête  pendant  la  messe  . Les  esprits  se  calmèrent  au 
point,  que  les  acclamations  & les  plus  vifs  applaudisse- 
njcns  succédèrent  aux  menaces  & aux  blasphèmes  . 

Cependant  on  n’osa  pas  laisser  prêcher  M.  l’Abbé  de 
Boulogne  , à cause  de  l’ammosité  de  la  populace  contre 
lui . Ce  prédicateur  distingué  fut  remplacé  pat  M.  l’Abbé 
Verdolin  , Sécretaire  de  la  feuille  des  bénéfices  & Vicaire- 
général  de  Lyon  . Honoré  de  la  confiance  & revêtu  des  pou- 
voirs de  M.  l’Archevêque  de  Paris,  ce  digne  ecclésiastique 
a rendu  pendant  son  séjour  dans  la  capitale,  les  plus  grands 
services  aux  catholiques  par  sa  piété  , ses  lumières  & sa 
prudence  . Son  ingénieuse  charité  trouve  encore  dans  son  | 

exil,  les  moyens  de  former  pour  les  pauvres  émigrés  , des  ( 

établissemens  utiles  auxquels  il  se  consacre  avec  un  zèle  ■' 

admirable . V 

Mais  cette  journée  du  dix  Avril  1 789  , ne  fut  pas  la  seu-  j 

le  où  M.  de  Pancemont , &.  les  piètres  de  sa  communauté  \ 

éprouvèrent  la  persécution . Déjà  l’Assemblée  piétendue  j 

nationale  avoît  ordonné  à tous  les  prêtres  qui  cxerqoient  le  j 

ministère  , de  prêter  le  serment . Le  décret  fut  affiché  dans 
tous  les  coins  de  Paris  & jusqiies  dans  les  Eglises  , pen- 
dant trois  semaines  . Dans  cet  intervalle , on  employa  tou-  j 

tes  les  voyes  possibles  de  séduction  , pour  engager  les 

firincipaux  Curés  de  Paris  à prêter  ce  serment,  afin  que 
eur  exempte  entraînât  les  autres,  & surtout  les  Ecclésiasti* 

ques  qui  travaiiloient  dans  leurs  paroisses  • Le  maire  Bail-  t 

ly  (*)  & le  commandant  la  Fayette  vinrent  tour-k-tour  près* 


O Ce  Sa/lly  JotioU  ainsi  le  rôle  infime  de  sédu- 
steur  auprès  des  fasteurs  dont  il  redoutnit  le  pins  le  cotirafe, 
/dprès  ameir  ve*;i  de  mille  manières  M.  Laupier  de  Beaure- 
tueil , Curé  de  S'.Mjrpuêrîte  definis  174? , doyen  des  Curés 
de  Boris , il  rinmlta  eu  sortir  d'un  «rond  repas  oit  il  a-roit 
affecté  de  le  combler  d’attentions , à passer  dans  son  cabinet . 
C’est  là  que  le  vés/érgbic  curé , ajant  eu  la  patience  de  P en- 

lia 
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ser  M.  le  Cur^  de  S.  Sidpîcc  de  se  conformer  à la  loi.  Railfy 
rassura  mé)Tie  que  s’il  vouloir  prêter  le  serment,  il  le  fc- 
roit  nommer  à l’Aiclievêché  de  Paris,  dont  il  se  char<reoit 
d’aup,menter  les  leveniis  . Mais  ni  les  promesses  , ni  les 
meiuccs  ne  purent  ébranler  l’homme  de  Dieu  . Ün  eut  beau 
lui  faite  pressentir  que  son  refus  caûseroir:  sa  perte  & celle 
de  su  communauté,  & qu’il  stioit  /orté  de  se  séparer  de  ses 
chers  paroissiens  ce  qui  étoit  pour  son  coeur  paternel  la 
privation  la  plus  sensible  . 

I.e  Pasteur  répondit  toujours  avec  une  fermeté  égale  à 
sa  douceur  . I.cs  detu  tentarvurs  vovant  qu  ils  ne  gagno- 
ient  rien  auprès  de  lui  , chercJîèient  à séduire  quelques  uns 
de  ses  anciens  V aaires  , par  l'assurance  s’ils  se  confor- 
tnoient  au  décret,  de  leur  procurer  la  cure  de  S.  Siilpice  » 
ou  toute  autre  qui  convieiitiioit  le  mieux  à leur  goût  .Mais 
les  trouvant  aussi  inébranlables  que  M.  de  Pancerront,  ils 
se  retirèrent  avec  la  Jionte  devoir  inutiles  , tous  les  crtorts 
de  leur  impiété  . 

Enfin  'c  9 Janvier  1791  , M.  le  Cn-'c  se  rendit  dans  son 
Eglise  , accompagné  de  MM.  ses  vi<  aires  . Déjà  quelques 
oriie  ers  municipaux  ayant  le  maiie  en  tête  « se  placèrent 
dans  le  banc  de  l'axivre  pour  recevoir  le  serment . Ce  vaste 
temple  étoit  entièrement  rempli  . Dans  la  nef  , se  trou- 
voient  les  paroissiens  atiad'és  à la  religion  & à leur  Pas- 
teur ; & dans  les  bas  cotés  , on  voyoit  les  personnes  mal 
intentionnées  les  curieux  . Il  est  à remarquer  que  M.  le 
Curé  n’avoit  jamais  voulu  laisser  entrer  dans  son  Eglise, 
des  gardes  armes  malgré  les  demandes  réitérées  des  sec- 
tions de  sa  paroisse  . — M.  de  Pancemont  ayant  fait  sa 
prière  au  bas  de  l’autel , monte  en  tJiaire  , accompagné  de 
scs  vicaires  qui  se  rangèrent  ’a  scs  côtés  . Un  silence  pro- 
fond règnoit  de  toutes  parts  . l e pasteur  commence  son 
prt'ne  avec  cette  onction  & ce  zèle  i|ui  caractérisoicnt  tous 
ses  discours  ; il  expose  avec  tant  de  pathétique  'a  ses  audi- 
teurs , les  avantages  de  la  charité  chrétienne  , qu’il  leur 


tendre  îonetcMp:  dérjho-.er  , ei  voulant  enfin  lui  épargner  de 
votive jif<  ef/erfs  toujours  pius  inuiila  , oppotc  à tout  k feu 
de  ter  Intpie  uccLtmsttur  ■,  k sjnp-froid  d'un  vieUhrd  i/ui 
pcsside  son  ame  en  . Jl  se  lève  tranquillement , et  à tout 
cet  éi/ntfauH  tee  de  vains  arcumens  étalés  avec  emphase  par 
YhnpO'  iitc  . la/dènielcn  , M.  de  Beaurecucïl  ne  répond  en 
Je  quittant , que  ce  peu  de  paroles  : “ Adieu  , Alonsieur  ; 
7 OU'  otihiiez , qu'à  mon  a^e  on  ne  pense  qu'au  pratid  intérêt 
de  l éternité  , et  au  compte  terrible  qu'un  pasteur  octogénaire 
doit  rendre  de  ses  ouailles  au  souverain  juge  . „ ■ - • ' 
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arrache  des  larmes.  & en  répand  avec  eux  . II  fait  ensuite 
l’émimeration  des  aumônes  qu’il  avoit  reçues  l’année  pré- 
cédente 1 de  leur  emploi , & des  movens  qu'il  a pris  avec 
les  sections  de  sa  paroisse  . pour  que  les  pauvres  trouvent 
toujours  des  soiilacemens  à leur  misère  , de  qu’ils  ne  man- 
quent de  rien.  Il  ajouta  qu’il  avoit  avancé  quinze  mille 
livres,  mais  qu’il  leur  aliandonnoit  volontiers  cette  somme, 
si  dans  l’année  les  fonds  pour  les  malheureux  se  trouvoient 
épuisés . — A peine  M.  le  Curé  eut-il  achevé  de  parler  , que 
de  tous  côtés  on  entendit  un  grand  tumulte,  & le  cri  mille 
fois  répété  : Le  serwe'it  ! Le  lerment  ! M.  de  Pancemont , 
loin  d’être  intimidé  , cherchoit  à calmer  le  peuple  , pour 
s’en  faire  écouter  . Mais  il  ne  put  jamais  l’appaiser  , tant 
il  étoit  excité  par  la  présence  de  plusieurs  membres  de  l'as- 
semblée Nationale  , eiitr’autres  de  Mirabeau  qu’un  des 
Vicaires  appen^ut  caché  dans  la  populace  . Le  temple  re- 
tentissoit  à chaque  instant  de  ces  horribles  clameurs  : Le 
lerment  ou  la  mort]  Le  serment  ou  la  mort  ! 

M.  le  Curé  voyant  qu’il  lui  étoit  abso/irment  impos- 
sible d’obtenir  un  instant  de  silence  , descendit  , & prit 
le  chemin  de  la  sacristie,  toujours  suivi  de  scs  fidèles  Vi- 
caires . Le  peuple  s'étoit  porté  en  foule  au  bas  de  la  chai- 
re , & il  obstriioit  entièrement  le  passage.  A peine  le  Pas- 
teur est-il  descendu  , qu’il  se  sent  saisi  par  les  cheveux,  & 
qu'on  lui  présente  im  pistolet.  Fatigué  par  le  long  discours 
qu’il  venoit  de  faire  , & par  un  tumulte  afireux  , il  perdit 
connoissance  & tomba  dans  les  bras  de  deux  de  ses  Vicai- 
res . Enfin  la  garde  Nationale  fait  ouvrir  les  rangs  , & fa- 
cilite le  moyen  à scs  dignes  enfai’s  , de  porter  leur  respec- 
table père  dans  la  sacristie  dont  on  ferma  les  portes . M.  le 
Curé  reçut  bientôt  les  visites  de  tous  ceux  qui  lui  étoient 
attachés , entr’autres  de  M.  le  Maréchal  de  Mouchy  . Bail- 
Iv  lui-même  osa  s’y  montrer , & aptes  avoir  eu  l’air  de  lui 
témoigner  quelques  regrets  : “ Vous  vous  êtes  attiré , lui 
dit-il  , tous  ces  désagrémens  par  votre  faute;  si  vous  aviez 
voulu  vous  conformer  à la  loi , vous  & vos  co-opérateurs  , 
je  vous  réponds  que  tout  se  seroit  passé  avec  la  plus  gran- 
de tranquillité  . ,y-— Ma  conscience  (y  mon  honneur  me  le 
difendoient , répondit  le  Pasteur.  — Monsieur , répliqua  le 
maire  en  courroux  , Monsteur , la  conscience  doit  se  taire , 
lorsque  la  Loi  parle  , [ Ce  sont  les  propres  expressions  de 
cet  impie.  ] 

Le  Dimanche  suivant , la  municipalité  eut  la  constan- 
ce de  revenir  dans  l'Eglise  de  S.  Sulpice  , pour  recevoir  le 
serment  de  ceux  qui  ne  rougirent  point  de  se  parjurer.  Plu- 
sieurs prêtres  qui  demeuroient  dans  la  paroisse  , sans  y 
exercer  Je  ministère  , eurent  la  foiblesse  de  succomber  à 
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tant  de  pihqes  . M.  le  Ciir^  paroît  o son  ordînaîre  > refuse 
encore  le  serinent  , Sc  son  coiiracje  héroïque  est  récompen- 
sé par  la  ronsolatioti  de  voir  tous  les  prêtres  de  sa  commu- 
nauté > sans  aucune  exeeption  > fidèles  a suivre  un  si  bel 
exemple . 

Ce  refus  entraînoit  nécessairement  la  destruction  de 
la  communauté  , puisqu'il  existoit  un  se.ond  décret,  pour 
nommer  sur  le  champ  aux  bénéfices  'a  charge  d’ames,  dont 
les  titulaires  auroient  rcFiisé  de  se  soutnetlre  d la  loi , Mais 
la  municipalité  de  Paris  connoissant  tout  l’attachement  des 
paroissiens  pour  leurs  Pasteurs»  craignit  que  si  elle  faisoit 
exécuter  si  tôt  le  décret  » il  n’en  résultat  des  suites  fâcheu- 
ses . Elle  éloigna  donc  la  nomination  du  Curé  intrus  , & 
engagea  M.  dePancemont&  MM.  ses  Vicaires  k continuer 
leurs  fonctions  jusqu’à  nouvel  ordre;  ce  qu’ils  firent  tous 
avec  leur  zèle  ordinaire  . Cette  demande  étoifeependant 
inutile,  puisqu’ils étoient  décidés  à ne  quitter  la  paroisse  » 
que  lorsqu’ils  en  seroient  chassés  pat  la  force  . ' 

Le  moment  approchoit  où  il  lalloit  enfin  se  conformer 
St  l’exécution  du  décret.  Déjà  les  électeurs,  parmi  lesquels 
SC  trouvoit  le  comédien  la  Rive  , étoient  assemblés  pour 
procéder  aux  nominations  des  cures  . Ils  furent  partout 
d’autant  plus  coupables  , que  les  Evêques  & les  bons  écri- 
vains eurent  soin  de  leur  faire  parvenir  k tous  , dans  la  ca- 

I)itale  comme  dans  les  provinces , des  avis  imprimés  suc 
CS  élections  , qui  ne  pouvoient  leur  laisser  aucun  doute 
sur  l’illégitimité  de  celles  qu’ils  alloient  faire  . — Le  Jan- 
séniste Poirct , prêtre  de  l’Oratoire , fut  nommé  à la  Cure 
de  S.  Sulpice  qinl  accepta.  C’étoit  vers  le  saint  tems  du 
carê.me  ; & il  n’osa  pas  prendre  possession  alors  de  ce  bé- 
néfice non  vacant , malgré  toutes  les  instances  de  la  muni- 
cipalité . " M.  de  Pancemont  &c  ses  Vicaires , disoit-il , ont 
commencé  k entendre  les  confessions  pascales,  il  faut  leur 
donner  le  temps  de  finir  leur  ministère  . „ Cette  raison 
étoit  sans  fondement,  pareeque  Poiret  n’ignoroit  pas  que 
ce  travail  avoit  été  commencé  avec  la  permission  de  M. 
l’Archcvcqiie  , dès  tes  premiers  jours  du  carême  , ëi  qu’il 
étoit  achevé  dans  le  moment  où  il  vouloir  (aire  valoir  ce 
motif,  pour  retarder  son  usurpation  . Cet  intrus  avoit  d’au- 
tres raisons  , qu'il  se  gardoir  bien  de  communiquer  . Il  ne 
pouvoit  ignorer  que  depuis  longues  années  » M.  de  Pancc- 
mont  étoit  chéri  & vc  iéré  dans  sa  paroisse  . Il  avoir  éré  té- 
moin de  l’fsrimc  & de  la  considération  dont  joiiissoient 
aii.ssi  MM.  les  prêtres  de  sa  commun.auté  . Tous  ces  motifs 
lui  r'aisoient  craindre  de  voir  son  église  abandonnée  , & de 
se  tioir  er  exposé  au  mépris  des  paroissiens  ; il  ne  se  trom- 
poiepas.  Un  des  courageux  Vicaires  du  vt ai  Curé»  nous 
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assure  qu’il  ^toit  prient  > lorsque  le  malheureux  PoircÉ 
vint  prendre  f>ossession . Jamais  ceremonie  ne  fut  plus 
mesquine  : aucun  ne  le  regarda  même , quand  il  vint  du 
séminaire  a l’église  > où  il  ne  se  trouva  que  cinq  à six  per> 
sonnes  ; pendant  les  offices  > il  n’y  avoit  absolument  que 
quelques  femmes  de  la  lie  du  peuple:  mais  reprenons  l’or- 
dre des  faits  . 

Le  Dimanche  après  , Poiret  étouffant  tous 

les  remords  , se  rendit  à neuf  heures  du  matin  au  grand 
Séminaire  deS.Sulpicc»  & de  là  à l’Eglise  paroissiale  pour 
consommer  son  invasion  . Il  étoit  accompagné  de  quel- 
ques officiers  municipaux  • de  six  moines  schismatiques 
qu’il  disoit  être  ses  Vicaires  > & de  quelques  gardes  na- 
tionales . Dès  l’instant  que  le  son  des  cloches  l’annonça  t 
tous  les  prêtres  de  la  communauté  allèrent  s’établir  dans 
did'érens  quartiers  de  la  paroisse  , pour  y continuer  leurs 
fonctions  toujours  dirigées  par  M.de  Pancemont>qui  ti’étant 
plus  en  sûreté  dans  son  presbytère  * avoit  déjà  été  obligé 
d’en  sortir.  MM^  ses  Vicaires  ont  toujours  travaillé  avec  la 
même  ardeur  > jusqu’à  l’époque  on  ils  furent  contraints 
d’abandonner  leur  partie  infortunée>  & de  se  réfugier  dans 
les  pays  étrangers  • pour  obéir  à la  loi  de  la  déportation  : 
Loi  atroce  de  la  part  des  prétendus  législateurs  ; mais  loi 
de  salut  dans  les  admirables  desseins  de  la  providence  qui 
s’est  ainsi  servi  de  leur  fureur,  pour  éloigner  pat  leurs  pro- 
pres décrets  , les  prêtres  qui  lui  sont  demeurés  fidèles  * 
afin  de  les  réserver  aux  temps  fixés  dans  les  décrets  du  ciel  * 
où  le  peuple  réclamera  enfin  ses  vrais  ministres  pour  lui 
rendre  la  paix  & le  Ivmheur. 

Une  communauté  entière  de  prêtres  aussi  estimables* 
& également  attachés  aux  principes  de  leur  courageux  pas- 
teur , est  digne  d’être  connue  : nous  en  recueillons  ici  les 
Noms  avec  un  respect  mêlé  d’admiration  pour  eux  , & de 
reconnissance  envers  le  Dieu  fort  qui  daigna  leur  accorder 
à tous  la  grâce  d’une  meme  constants  < 

MM. 

Mavnaud  de  Pancemont,  Curé  . — Durand  Supérieur 
de  la  communauté  ( mort  'a  Paris  pendant  la  révolution  ) « 
Giieiidcville . — R ers.  — De  France.  — Cobn  . — Du 
Br?v  ( massacré  aux  carmes — D’Husy.—  De  Morteaii . — ■ 
Boulanger . — Levis  . — De  Va  eil'es  . — Padrignac. 
•— Desiarmette  . — Pichon  . — Du  Coudrav  . — Bernard. 
— Freignev  . — ■ De  Vigieras  . — De  LaoUe  . — De  Sau- 
vage. — De  Kéravenanr  . — De  Mo  iteil . — DcFlassaii  • 
•—  De  Jerphanioa  * — Méplaiti . — De  Noycl  < — De  Ja 
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Hitte  . — De  Malroux . — Massin  ( mawacré  aux  carmes). 

— Dedans  De  Cessiat . — De  Beaiifbrt. — Pontiis  ( *Tias- 
sacr^  aux  carmes  ).  — Uiipté  ( mort  en  exil  ) . — D’Occy  •. 

— De  Pierre  de  Bernis . — De  Voisin . — RoJlaad , Diacre 
d’ortice . 


Corsresa» 
non  de 
S.  Sulpice. 


La  fidélité  de  cette  communauté  a déjà  rappel/é  sans 
doute  h nos  lecteurs  celle  de  la  Coiu»tégation  de  S.  Sulpice» 
qui  est  peutètre  la  seule  à jouît  de  l'honorable  privilège  de 
n’avoir  à gémir  de  la  prévarication  d’aucun  de  ses  mem- 
bres . Ces  dignes  prêtres  ne  Ibnt  aucun  Voeu  particulier  » 
mais  ils  sont  très-étro.tement  unis  entr’eux  par  les  liens  de 
la  charité  , par  le  meme  esprit  de  sotim  s’sion  au  S.  Siège, 
aux  Evêques  , à tous  les  Supérieurs  Ecclésiastiques  j & ils 
se  consacrent  tous  avec  le  même  zèle  à l’éducation  du  cler- 
gé . Jamais  ils  ne  se  sont  écartés  de  l’unique  objet  de  leur 
institut  , qui  est  de  former  à l'Eglise  des  ministres  dignes, 
d’elle  , par  la  piété  réunie  ’a  la  science  de  leur  état.  ■ 

Ces  Messieurs  furent  fondés  en  France  par  le  vénérable 
M.  Ollier,  dont  S.  François  de  Sales  décida  la  s'ocation  ec- 
clésiastique » & qui  mourut  dans  les  bras  de  S.  Vincent  de 
Paul  avec  lequel  if  étoit  trcs-iiitimément  hé.  Leurs  Supé- 
rieurs généraux  ont  été  tous  d’un  mérité  distingué  , & ho- 
nores de  la  confiance  de  Nos  Seigneurs  les  Evêques  . M.  le 
Couturier  avoit  celle  du  Cardinal  de  Fleury  & de  M.  i’Eve- 
qiie  de  Mirepoix  ; et  ces  deux  Ministres  de  la  Fenille,ne  don- 
noient  pas  de  bénéfice  sans  le  consulter . — Le  Séminaire, 
de  S.  Sulpice  dans  la  capitale  » a toujours  joui  d’une  très- 
grande  réputation  ; & c'est  là  que  s’est  formée  la  majeure 
partie  des  Evêques  qui  ont  iJ/ustré  l’Eglise  de  France  de* 
puis  plus  d’un  siècle.  Outre  ce  grand  Séminaire  , MM.  les 
Sulpiciens  avoient  encore  à Paris  quatre  communautés  où 
se  professoient  la  Philosophie  & la  Théologie  . Dans  les 
provinces  , ils  eussent  dirigé  la  plupart  des  Séminaires  , 
s’ils  avoient  mis  le  moindre  empressement  à s’étendre.  Mais 
tout  occupés  du  désir  de  leur  sanctification  & de  celle  des 
autres  sans  la  moindre  ambition  pour  les  Dignités  Ecclé- 
siastiques , & sagement  difficiles  sur  le  choix  de  leurs  su- 
jets , il  ne  sont  peiitctre  pas  cent  quarante  confrères  . Aussi 
les  a-t-on  vus,  au  grand  regret  des  Evêques,  ne  point  ac- 
cepter des  établissemens  qui  leur  étoient  offerts  ;&  souvent 
on  les  a désirés  dans  beaucoup  de  Diocèses  auxquels  leur 
trop  petit  nombre  ne  poiivoit  point  suffire  . Plusieurs  à l’e- 
xemple de  leur  pieux  fondateur  , refusèrent  des  Evêchés  ; 
mais  leur  congrégation  s’honore  aujourd’hui  de  Messeigne- 
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lirs  de  SarFat  & de  Mariana  . — La  plupart  des  Supérieurs 
de  leurs  Séminaiies,avoieiit  aussi  la  cnufantc  de  lcu:s  Evc- 
outs  , & n’en  croient  pas  les  Vicaires-i^cuciaux  les  moins 
leborieun  •.  M.  Roux  Supérieur  de  celui  d Avitjiion  > a été 
nnrt  wé  par  PIE  VI  administrateur  de  ce  Diocèse  . lorsque 
nous  avons  eu  la  douleur  de  perdre  à Rome  son  digne  Ar- 
clte'.'er;ue  M.  de  Giovio  . Tous  ont  applaudi  h un  cltoix 
auquel  l'appelloient  les  vœux  des  catholiques , son  éminen- 
te piété,  sini  savoir  & son  humilité  . 

Pendant  cette  triste  révolution  > leur  Pdélité  a meiveil- 
Icusement  consolé  les  Evêques  si  profondément  atflie'és  de 
la  détection  de  tant  d'autres  ; & ils  n'ont  cessé  , parleurs 
conseils  & leurs  ouvrages  > de  préserver  les  Ecclésiastiques 
de  toutes  les  nouveautés  constitutionnelles  . Lciiis  travaux 
ont  souvent  été  récompensés  par  l'avantage  d'empêcher  la 
chute  des  uns  ^ & de  tatnener  les  autres  dans  le  sein  de  l'é- 
glise . Ils  ont  même  rendu  des  services  si  grands  & si  mul- 
tipliés à la  religion  , qu’on  aiiroit  de  la  peine  'a  se  peisua- 
dei  qu'ils  fussent  si  peu  nombreux,  si  l'expérience  ne  nous 
apprenoit  de  quoi  est  capable  un  seul  ministre  des  autels  , 
quand  il  est  dévoré  d'im  saint  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu 
& le  salut  des  aines . 

Nous  aurons  occasion à l'article  de  l’hiers , de  faire 
coiinoître  tout  ce  qui  fut  mis  en  œuvre  pour  garantir  le  Sé- 
minaire, des  écrits  dangereux  & du  mauvais  exemple  de 
l’Apostat  Savines  , dont  nous  avons  hélas!  tant  de  dé- 
tails scandaleux  & pénibles  à raconter , lorsque  nousfiar- 
Icrons  du  Diocèse  qui  a eu  le  malheur  d’en  être  gouverné 
pendant  le  schisme  . 

Cette  Congrégation , eu  égard  à son  peu  d’étendue, est 
peutétre  celle  qui  acii  l’avantage  de  fournir  le  plus  de  Con- 
fesseurs , qui  ayent  donné  leur  vie  pour  la  défense  de  la  re- 
ligion Catholique  ; & on  les  poursuivoit  partout  avec 
d’autant  plus  d’acharnement  , que  les  Démagogues  les  re- 
gardoient  comme  les  ennemis  les  plus  déclarés  de  leurs 
principes . Sans  parler  de  tous  ceux  qui  ont  été  cités  devant 
les  tribunaux  , emprisonnés,  dépouillés,  chassés  de  leurs 
maisons  , on  en  compte  au  moins  treize  qui  ont  répandu 
leur  sang  pour  la  foi . 

A Paris  furent  immolés  lea  Septembre  179^,  MM.  De 
Ciissac,  prêt,  de  S.  Sulpice,  Docteur  de  Sorbonne  , Supér. 
de  la  commun.des  Philosophes  — Gallais , prêt.  dcS.Sulp. 
Supér.  de  la  pet.  commun . — Psalmon  , prêt,  de  S.  SuJp. 
Docteur  de  Sorb.  Supér.  du  Sém.  de  Laon  a Paris  — Hour- 
rier  prêt.de  S.SuIp.  Doct.  de  Sorb. , Direct,  du  même  sé- 
minaire — Rousseau  Prêt,  de  S.  Sulp.  Direct,  du  même 
Setnioaire  — Gaugain , Prêt,  de  S.  Sulp. , Direct,  du  Se'm. 
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de  Mantes  . ^ Guérin , Prêt,  de  S.  Suîp.  Direct,  de  Sém* 
— Lnseaux  i Prêt,  de  S.  Sulpice , Direct,  de  Séin. 

En  Bourgogne,  MM.  Le  Mercier  Prêt,  de  S.  Sulp* 
Direct,  du  Sém*  de  Bourges  — Aymé  , Prêt,  de  S.  Sulp* 
Direct,  du  même  Séioinaire.  — Segretier,  Prêt.de  S. Sulp.  9 
Direct,  du  Sém.  de  Clermont,  ir:  Aux  Vans  dans  lesceven- 
ncs , Diocèse  d'Usez  , MM.  Bravard  , Prêt,  de  S.  Sulp., 
Doct.  de  Snrb.  & Direct,  du  Sém.  d’Avignon  — ^ Le  Jeu-- 
ne  , Prêt,  de  S.  Sulp. , Direct.  & Proless.  de  morale  au 
même  Séminaire  . 

Ces  deux  derniers  Prêtres  , s’étoient  réfugies  par  Je 
conseil  de  leurs  amis  , dans  les  cevciincs  , chez  M.  le  prieur 
de  Naves,  pour  éviter  les  périls  imminens  qui  menaçoient 
je  clergé  d'Avignon  , & surtout  les  directeurs  du  séminai- 
re de  S.  CJîarIcS:,  dans  le  mois  de  mai  179^  . Ils  restèrent 
assez  tranquilles  sur  ces  montagnes  jusqu’au  1 1. de  juillet 
Suivant,  on  une  bande  de  forcenés  alla  les  saisir  , & 
les  conduisit'  en  prison  dans  une  petite  ville  voisN 
ne  , appellée  les  Vans  • On  les  tira  bientôt  de  leur  ca- 
chot pour  les  amener  devant  la  municipalité  qui  leur  en- 
joignit de  ' prêter  le  sacrilège  serment  . A peine  ont-ils 
‘courageusement  refusé  d’acquiescer  aux  ordres  impies  des 
officiers  municipaux,  qu’on  les  traîne  au  supplice.  Alors  M. 
Bravard  possédant  son  amc  eii  paix  , prit  son  bréviaire  , ré- 
cita vêpres  &r  compiles  , dit  les  prières  des  agonizans  pen- 
dant le  chemin  avec  le  même  recueillement  & la  même 
tranquillité  que  s’il  eut  prié  devant  le  S.  Sacrement  . 
Qiiand  ils  furent  arrivés  au  lieu  du  supplice  , M.  Bravard  se 
mit  ’a  genoux  , oftiit  a Dieu  sa  vie  pour  l’Eglisej  le  Ro- 
yaume de  France , & la  conv'ersion  de  ceux  surtout  qui  al- 
loicnt  le  massacrer.  A Tinstaiit  même,  un  Protestant  le 
perça  de  plusieurs  coups  de  bayonnette  , sans  que  la  victi- 
ine  donnât  le  moindre  signe  d’émotion  ni  de  souffrance  * 
Pendant  cette  lutte  de  la  férocité  avec  la  douceur  chrétien- 
ne & sacerdotale  , on  lui  fit  tomber  des  mains  son  bréviai- 
re , il  se  baisse  pour  le  ramasser;  & ne  cessant  de  recom- 
mander son  arre  à Dieu , il  produisit  les  actes  les  plus  par- 
faits de  notre  Religion  , jusqu’à  ce  qu’cnfiii  criblé  de  plu- 
sieurs coups  mortels,  il  rendit  le  dernier  soupir.  Le  bar- 
bare qui  lui  ôta  la  vie  , fut  étonné  de  cette  inaltérable  pa- 
tience , d’un  courage  si  hcrnuiue.  Il  .v  uTfOit  dam  cet 
h07Hme  (fftelque  rf*ose  de  pim  qu' humain  ^ disoit-il  lui-même 
à ses  camarades  , en  leur  racr>ntant  toutes  ces  circonsranccs 
si  précfru<?es  nour  nous  . dans  un  cabaret  où  ils  soupèient 
après  la  sanol;mfe  exécution  qu’ils  venoient  de  faire  de  M. 
I3idva»’d  âgé  de  soixante  & douze  ans  . 

D’après  notre  plan , ces  détails  intéressant  ctoient  na- 
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fnrellemcnt  résîrvfs  pour  le  Dioccie  cTÜsc7,  ; mais  nous 
avons  cru  devoir  les  Insérer  ici,  pour  édifier  nos  lecteurs  iSc 
présenter  ensemble  les  sainres  victimes  ijui  Jionorent  ccrie 
Congrégation  . 

Le  vrai  zèle  n'est  jamais  oisif;  &qiiel  interet  ne  doit- 
on  pas  prendre  aux  succès  de  MM.  Ls  .Snlpicicns  t;ui , à 

f'tinc  exilés  de  Finncc,  sont  ailés  porter  dtssecoius  pour 
a Foi , gouverner  des  pato  sses  , fonder  un  .bé.Tiinairc  & 
un  Collège  cbez  Ici  nrnr.caux  Catlioliq.ies  de  ii.irtiino:  , 
près  de  Hoston  , du  consentement  des  ctats-rmis  rie  l’A- 
Ji’.criquc  ! 

Dans  ces  inomens  où  l’Iîgüsc  A.'i'chàtpnc  j»ur  de  nou- 
velles pertes  , on  apprendra  encore  avec  la  p'us  vive  sa- 
tisfaction y que  l’établissement  qti’üs  avoient  en  Canarla  , 
vient  d’ëtrc  renforcé  avec  I’ar;rémcin  du  gouvernenKnt  r\ii- 
glois , par  ime  colonie  d’une  quinzaine  de  ces  respectables 
prêtres  sotrs  laconrijite  de  M.R'rux  anqitel  est  dc.stinée  la 
direction  de  cette  mai.son.  Ce  Siilpicicn  aussi  di.stingué  par 
sa  piété  que  par  ses  taleiis  i!fc  son  iicitrenx  caracicie,  ado;.- 
cissoit  les  peines  de  I exil  a .M.  l’Cvcrjue  du  l''uy  dont  il 
est  grand  Vicaire;  & le  digitc  Apôtre  qui  le  voyoit  h ic- 
grct  s'éloigner  d auprès  de  sa  personne  , n'  a con.scnti  h 
s’en  priver,  que  pour  concourir  avec  lui  h un  plus  grand 
bien . 


Poiret , Curé  intrus  de  S.  .Sulpice,  étoit  supérieur  de 
l’Oratoire  h Paris,  rue  .S.  Honoré. Cette  maison  qu’habitè- 
rent les  Bonrgoin  , Condren, Latour,  Mallcbianclic  , Lami, 
Masillon  , Thomassln  , Cabassiit , le  Cointe  , le  Brnii  , 
le  Long  , Hoiibigaiit  &:c.  &c.  protesta  auprès  de  MM.  les 
Vicaires-généraux  de  Paris,  en  l’absence  de  leur  digne  Ar- 
chevêque M.  de  .liiigné,  contre  l’abandon  que  Poiret  avoit 
osé  faire  de  son  Eglise  a Périgord  d’Aiitun  , }>oiit  y con- 
sommer le  schisme  en  ordonnant  les  Evêques  intrus  . 

Cette  congrégation  “qui  n’a  d’autres  vœux  que  ceux  du 
Jîâiêmc  , d'autres  liens  que  ceux  de  la  charité,  d'autre 
règle  que  l’Evangile , où  tout  le  monde  obéit  & personne 
ne  commande  , disoit  Bossuet  dans  son  oraison  funtbre 
du  P.  Bourgoin  l’un  de  ses  Céiiéranx  ; ,,  Cette  Coiigréga- 
tion  fut  fondée  en  France  par  le  pieux  Cardinal  de  Bérullc 
pour  ranimer  l’esprit  alfoibli  du  sacerdoce;  & le  premier 
Séminaire  de  Paris, celui  de  S.  Magtoire  , appellé  le  Sémi. 
nairc  de  M,  l’Archevêque  , fut  confé  'a  sa  direction  . Célè- 
bre par  une  foule  de  Grands-Hommes  qu’elle  a produits 
dans  preque  tous  les  genres,  hélas  ! Elle  n’a  point  eu  la 
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consolation  de  se  préserver  entiiremcnt  des  erreurs  moder- 
nes. L’amour  de  l’indépendance  > l’esprit  d’insubordina- 
tion, le  goût  du  siècle  & cette  fausse  philosophie  qui  ga- 
gnoit  tous  les  états  , ne  s’y  étoicnt  que  trop  insinués  par- 
mi les  jeunes  gens  qui  négligcoient  l’étude  solide  de  la  Re- 
ligion, pour  se  livrer  aux  sciences  profanes  . Le  Régime 
qui  dans  un  corps  libre  > n’avoit  peutëtre  plus  asscs  de 
nerf  pour  les  réprimer , en  gémissoit , & sentoit  Je  besoin 
de  redoubler  de  vigilance  sur  tin  point  aussi  important, 
lorsque  la  révolution  éclata.  C’est  alors  qu’on  y a distin- 
gué, comme  partout  ailleurs,  la  paille  d'avec  le  bon 
grain  . 

De  jeunes  professeurs  légers  & dissipés,des  avocats  sor- 
tis de  son  sein, introduits  dans  les  Clubs  & les  assemblées  du 
Royaume, exaltoient  les  tctes  par  leurs  fougueuses  motions, 
& par  routes  ces  idées  de  nouveauté  qui  ont  réduit  la  France 
dans  l’état  le  plus  déplorable — L’Oratoire  eut  encore  la  pei- 
ne & l'humiliation  de  compter  des  prévaricateurs  parmi 
les  curés  constitutionnels  de  Paris, 'a  S.  Sulpicc,  Poiret;  à 
S.Eustache,  Poupart  Confesseur  du  Roi  , & prêtre  con- 
servé dans  sa  congrégation  ; à S.  Thomas  d’Aquin,  Latyl 
Supérieur  de  Nantes. — On  a la  douleur  de  voir  aussi  des 
membres  de  ce  Corps  , dans  le  nombre  des  Evêques  in- 
trus , la  Lande  'a  Nancy,  Périer  k Clermont,  Primat  k 
Cambray  . — Mais  leurs  chûtes  , en  pénétrant  d’amertu- 
me les  membres  fidèles  de  cette  congrégation  , n’ont  ser- 
vi sans  doute  qu’a  les  convaincre  de  plus  en  plus  de  la 
. ,,  ^ nécessité  d’une  salutaire  réforme  , pour  se  rendre  encore 
utiles  k la  Religion  , aux  lettres  & k l'éducation  de  la 
_ ÿ jeunesse  , dans  les  Séminaires  & les  Collèges  qui  seront  k 
notre  retour  confiés  k leurs  soins  . 

Nous  devons  ajouter  ici  que  sur  cinquante-trois  Pères 
qui  étoient  k Paris  k l’époque  du  serment  dans  tiois  mai- 
sons différentes  ( S.  Honoté  , S.  Magloire  &i  l’Institution 
ou  Noviciat  ) Poitet  Vieillard  âgé  71  ans  , qui  pronon- 
ça un  discours  qtie  M.  l’Abbé  Cuillon  appelle  laTbécîc?ie 
Ju  Jansénhme  ; Poiret  qui  jouit  k peine  un  an  du  fruit  de 
son  apostasie , ne  trouva  que  Tournaire  supérieur  de  S. 
Magloire,  & deux  autres  qui  eussent  la  lâcheté  d’imiter  sa 
défection  . — Les  PP.  de  S.  Honoré  désertèrent  leur  mai- 
son,&  ne  parurent  dans  leur  Eglise  souillée  par  les  consé- 
crations sacrilèges  de  Périgord  , qu’aptès  qu’elle  eut  été 
purifiée  par  le  légitime  Pasteur  . 

Les  quarant-neuf  qui  étoient  restés  fidèles  , ne  tardè- 
rent pas  de  se  réunir  pour  mettre  aux  pieds  de  Pie  VI 
l’hommage  d’une  soumission  sans  réserve;  leur  protesta- 
tion contre  l’apostat  d’Autim  qui  s’étoit  emparé  de 
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leur  Eglise  j contre  l’intrusion  de  Poîret  a S.  Siilpice  , con- 
tre la  constitution  dite  civile  du  Clergé  ; & leur  adhésion 
formelle  a rexpoiîiion  des  t’rincipa  par  iVlM.  les  Evctpics 
de  l’Assemblée  . 

Si  le  P.  la  Lande  , a donné  Vapohùe  du  serruent , on- 
vrage  dangereux  , mais  très-Victoneusement  réhité  , nous 
sommes  redevables  à l’un  de  leurs  meilleurs  théologiens  > 
d’un  excellent  écrit  contre  le  sciment  i on  il  traite  de  l’au- 
torité spirituelle  de  l’Eglise  & de  la  jurisdiction  Episcopa- 
le . De  grands  succès  ont  récompensé  le  zèle  de  Fauteur 
modeste  , qui  ne  l’avoit  entrepris  que  pour  l’avantage  de 
l’Eglise  > l’honneur  de  son  corps  , «pour  réparer  le  mal  & 
le  scandale  de  la  brochure  de  l’intrus  de  Nancy  . 

A Paris  i le  P.  Mérault  de  llisy  ; à Jiiilly,  le  P.  Man- 
dar;  a Châlons  sur  Saône  3 le  P.  Latour  , Vie.  Général  du 
respectable  M.  du  Chillcaii  ; au  Mans  > le  P.  le  Mercier  j à 
la  Rochelle,  le  P.  Mirlin  j à Marseille  , les  PP.  Rabbc,  de 
Tende  , le  Febvre  ; à Aix  , le  P.  André  ; a Toulouse  , le  P. 
Léty  &c.  &c.  et  tant  d’autres  apres  avoir  combattu  coura- 
geusement pour  la  Foi  , ont  souffert  les  tourmens  , les  pri- 
sons, l’exil  , avec  une  constance  digne  du  zèle  de  leur  vé- 
nérable Fondateur  . — Le  P.  Perron  , Supér.  du  Sém.  de 
Dijon  , y est  mort  incarcéré  . — Le  P.  Pochet  a été  massa- 
cré à Manosque  , Diocèse  de  Sistéron  &c.  &c. 

En  parlant  du  P.  Peynaiid  du  Verdier,  prêtre  de  FO- 
ratoire  , Evêque  de  Mariana,  a fa  p.  116  , nous  avons  an- 
noncé une  de  ses  lettres, & deux  autres  écrites  par  ses  confrè- 
res , sur  le  Jansénisme . Les  voici  fidèlement  conformes  aux 
originaux  que  nous  avons  communiqués  à nos  Censeurs,  & 
qui  nous  ont  été  confiés  par  la  personne  même  qui  consul- 
toit  un  Prélat , un  Vicaire-Général  & un  Théologien  de 
cette  Congrégation,sur  des  peines  qu’elle  éjlYouvoit  avant  de 
recevoir  les  saints  Ordres . On  les  verra  sans  doute  ici  avec 
d'autant  plus  d’intérêt,  qu’elles  peuvent  servir  a ceux  dont 
la  conscience  erronée  , ignorante  ou  séduite,  auroit  besoin 
d’être  éclairée  sur  cette  importante  matière  . 

“ Je  suis  vraiment  sensible  , Mon  cher  . . . , à la  con- 
fiance que  vous  me  marquez  , & charmé  de  vos  dispositions 
à la  vue  de  SS.  Ordres  auxquels  vous  êtes  prochainement 
appellé.  Je  voudrois  fort , ou  que  vous  n’eussiez  jamais 
entendu  parler  de  la  question  du  Formulaire  , Ou  que  vous 
eussiez  été  en  situation  de  l’approfondir  . Dans  le  premier 
cas  , une  seule  réflexion  aiiroit  fixé  tous  vos  doutes;  c’est 
que  l’Eglise  qui  a reçu  les  Bulles  d’innocent  X & d’Ale- 
xandre VII,&  particulièrement  l’Eglise  de  France  où  le  livre 
de  Jansénîus  avoit  fait  plus  de  sensation  , ne  sauroit  pres- 
crire un  fjux‘icr7ueni  ( c’est  voue  expression  ) . C>iiclle  dé- 
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fcction  dans  l’EcIise  de  J.  C. , si  la  chose  étoit  ainsi  ! L’E- 
glise de  Rome,  par  l'orf^ane  de  ses  Pontifes,  a\iroit  pu 
prescrire  «ne  chose  coiicie  les  bonnes  mœurs  & la  venté; 
Ol'  toutes  les  Eglises  y auioient  adhéré  sans  réclamatirm  » 
celle  de  France  principalement,  qui  est  une  portionsi  con- 
sidérable & SI  éclairée  de  l’Eglise  universelle  ! Qiiel  blas- 
phème ! Vous  qui  avez  l’esprit  juste  & le  cœur  droit,  voyez 
quelles  conséquences  épouvantables  les  hérétiijues  pour- 
loient  tirer  de  ce  point  de  vue  » sous  lequel  quelques  per- 
sonnes ne  craignent  pas  d’envisager  le  Formulaire  . Cet 
argument  d’autorité  m'a  toujours  paru  invincible  , & peut 
assurément  bien  suthre  à quiconque  n'a  pas  le  temps  ou  les 
moyens  d'entrer  dans  le  fonds  de  cette  controverse  . Vous 
me  patoissez  éloigné  de  vous  en  occuper  , & ce  n’est  pas 
moi  qui  voiis'cn  inspirerai  le  désir , 

J’ai  eu  toute  ma  vie  , la  même  répugnance  que  vous  'a 
descendre  dans  cette  arène  . Cependant  j'ai  eu  la  curiosi- 
té , sans  y être  forcé  pour  tranquillisée  mon  cœur  que  l’au- 
torité a toujours  très-suffisamment  rassuré  , j’ai  eu  la  curio- 
sité de  lire  la  première  proposition  de  mot  à mot  dans  Jan- 
sénius  , & les  quatre  autres  plus  qu'éqiiivaleminent  dans 
les  endroits  du  livre  , qui  y correspondent  . Il  ne  tiendra 
qu”a  vous  de  faire  la  meme  expérience  ; il  suffira  de  cher- 
cher les  titres  des  chapitres  qui  répondent  aux  proposi- 
tions . 

Voilà,  mon  cher..  , . , puisque  vous  me  le  deman- 
dez , quels  ont  été  les  motifs  de  ma  soumission  qui  a été 
sincère  & franche  toute  la  vie  . Qiie  je  plains  sincèrement 
ceux  qui  ne  réduisent  pas  l’adairc  à ce  point  de  simplicité, 
comme  moi  ! Je  setois  vraiment  fâché  , & je  regarderois 
comme  un  malheur  que  vous  prissiez  la  même  tournure . 
L’Eglise  seroipprivéc  de  vos  ta/ens  & de  vos  services , par 
des  allarmes  frivoles  qui  n’ont  eu  quelque  poids  , qu’à  cau- 
se de  la  célébrité  des  premiers  hommes  qui  les  ont  fait  naî- 
tre , & qui  déjà  trop  engagés  dans  cette  dispute  quand  la 
Bulle  d'innocent  X parut,  imaginèrent  la  défaite  de  la  dis- 
tinction du  fait  et  du  droit . Vous  me  croyez  trop  sincère 
pour  ne  pas  vous  parler  d’après  mon  cœur . Je  n ai  aucun 
jntéicc  de  feindre,  je  n’ai  aucun  engagement  de  parti  ; & 
je  souhaite  par  la  tendre  amitié  que  je  vous  porte  , que  vous 
adhériez  avec  simplicité&  sans  défîanceà  une  décisionqui 
porte  le  caractère  de  l’autorité  de  l’Eglise  . 

Pierte  £v.  de  Matiana . 
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“La  grâce  de  J.C.mc  soit  accordée  par  vos  saintes  prières. 

Je  ne  réponds  pas  bien  volontiers  , mon  cher 

aux  consultations  qu'on  me  fait  sur  le  sujet  dont  vous  me 
parlez  ,parceque  je  trouve  peu  de  personnes  qui  ayent  des 
intentions  pures  8c  qui  ne  cherchent  que  Dieu  dans  toutes 
leurs  actions  , Il  me  semble  que  quand  on  le  connoit , 8c 
qu’on  sent  le  bonheur  qu’il  y a d’ctre  dans  la  vraye  église  j 
on  n’a  pas  de  grands  embarras  sur  cette  affaire  . je  n’écris 
point  avec  assez  de  facilité  pour  vous  dire  tout  ce  que  vous 
voudriez  & tout  ce  que  je  voudrois  ; ma  santé  ne  me  le 
permet  pas.  je  vous  exhorte  seulement  'a  lire  avec  grande 
attention  > la  préface  du  livre  intitulé  : t'rijucét 
contre  la  Cahinistes , par  M.  Nicole  lui  même  . joignez-y 
la  lecture ‘de  la  Lettre  de  M.Bcjtuet  aux  rriioleuses  de  Fort- 
Royal  tur  la  shnature  du  jor»/ulaire.  Vous  trouverez  dans 
ces  deux  ouvrages , & les  principes  & l’application  qui  suf- 
firont pour  vous  fixer)  si  vous  ne  cherchez  qu’à  plaire 
Dieu  . 

En  quittant  votre  lettre,  j’ouvre  les  maximes  chrétien- 
nes de  M.  de  Rancé,&  j’y  rencontre  celle-ci  : “ Le  repos  & 
la  sûreté  qu’ont  tous  les  chrétiens  dans  l’Eglise  Catholique, 
c'est  de  savoir  qu’elle  a reçu  de  Dieu  la  souveraine  puissant 
ce  , qu’elle  décide  avec  certitude  , que  ses  décisions  sont 
exemptes  de  toute  erreur  , & que  c’est  assez  de  croire  & 
de  penser  comme  elle. ,,  Vous  verrez  dansM.  Nicole,  que 
l’Eglise  qu’il  faut  écouter  , c’est  le  Corps  des  pasteurs,  je 
ne  vous  en  dis  pas  davantage  sur  ce  point . Mes  sentimens 
d’amitié  sont  toujours  les  mêmes  pour  vous  , parccque  je 
les  ai  fondés  sur  la  charité  qui  est  invariable  dans  son  prin- 
cipe . En  conséquence  je  demande  à Dieu  qu’il  vous  rem- 

f lisse  de  plus  en  plus  de  sa  coniloissance  & de  son  amour . 
c suis  i«  ver^o  -oerUatit  et  in'charitate  non  fictâ,  mon  cher 
, . . . , Votre  &c. ......  Prêt,  de  l’orat.  & Vie.  Cénéral 

de ....  ,, 

“ La  grâce  de  j.  C,  &c. 

• 

je  pense  souvent  k vous  , mon  cher  . . , , & votre  let- 
tre m’a  fait  beaucoup  de  plaisir  ; elle  m’en  aiiroit  fait  da- 
vantage , si  l’objet  en  eut  été  différent . Mais  quç  voulez 
vous  que  je  vous  réponde?  /I  teroit  inutile , me  dites-vous, 
de  vous  ditaillcr  les  objections . Je  le  crois  , & vous  pouf 
viez  ajouter  : & d’entanttr  les  réponses  à ces  objections . Une 
lettre  lue  'a  la  hâte  , seroit-elle  capable  d’effacer  les  impres- 
sions que  cent  traits  lâchés  k droite  & k gauche, impriment 
profondément  dans  de  jeunes  esprits  ? Mille  anecdotes  mà* 
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Jicnes , vrnyes  ou  fausses  , se  débitent . se  répètent  ; de 
!à  le  ridicule  > le  mépris  » l’aversion,  la  liaine  , l’indigna- 
tion forment  un  fonds  de  piévention  qui  prend  sourilement 
sa  place  ; & la  défiance  écarte  tout  ce  qui  voudroit  y péné- 
trer à demeure . J’en  ai  vu  m’interroger , m écouter , se 
laisser  convaincre  & même  persuader , & revenir  peu  de 
jours  apres  à la  charge  avec  les  mêmes  armes  . 

Mais  CCS  ob;cctions,qui  vous  les  a suggéiées  ? Où  les 
avez- vous  puisées  ? Dans  certaines  conversations  que  la  re- 
ligion vous  défendoit  d’écouter,  par  cela  seul  qu’on  y at- 
taquoit  la  conduite  de  votre  mère  ; dans  certains  livres  qu’ 
une  toi  docile  eut  rejettés  , par  cela  seul  qu’ils  ne  s’accor- 
dent pas  avec  les  promesses  de  l’Evangile  . Vos  lecteiiis  & 
vos  auteurs  ont  su  , on  se  trompant  eux-mêmes  par  or- 
gueil, ou  pour  duper  les  autres  par  fourberie,  changer 
l’état  de  la  question  . • 

“ Le  livre  est  mauvais  , vous  dit  l’Eglise , faites  voir 
que  vous  êtes  mon  fils,  en  souscrivant  à mon  jugement 
contre  ces  cinq  propositions  qui  en  contiennent  & en  ex- 
priment le  venin  ; & ne  me  faites  pas  cette  injure  d’imagi- 
ner que  j’ave  méchamment  ou  sans  le  savoir , imputé  à cet 
ouvrage  un  sens, qui  soit  autre  que  celui  qui  y a été  mis  par 
son  auteur  . ,,  ^ 

Ici  le  réfractaire  dit  t “ Attendez  , je  ne  vous  croirai 
point , que  je  n’aye  promené  mon  doigt  & mes  yeux  sur 
toutes  les  pages  ; & si  ces  propositions,  mot  pour  mot, 
& toutes  cinq  , ne  frappent  ma  vue,  je  ne  aoirai  point  que 
vous  aviez  exprimé  fidèlement  la  doctrine  de  ce  volume  . 
Voilà  l’extrait  que  je  veux  : je  ne  prétends  pas  en  recon- 
noîtte  un  autre  . Pourtant , si  quelqu’un  de  ces  hommes 
zélés  à réviser  vos  jugemens  , m’assuroit  enfin  que  vous 
avez  saisi  le  vrai  sens  deTauteur,  d après  Tautorité  de  ce 
témoignage  , vous  pouvez  compter  sur  ma  soumission  k 
vos  ordres  , ,, 

Infidèle  ! est-ce  à l’Episcopat  qu’on  devoit  tenir  ce 
langage  ? L?iie  ne  d.siez-vous  ? “ O Evsqiies  , tous  tant  que 
vous  êtes  î Je  crains  que  vous  ne  fassiez  enfin  mentir  l’es- 
prit de  vérité,  que  vous  ne  forciez  cet  esprit, de  douceur  à 
des  tyrannies.  „ Ou  plus  net  encore:  “ L’çsprit-saint 
n’est  plus  dans  votre  Corps  ; il  n’est  plus  d’Eglise  que  dans 
quelques  particuliers  qui  censurent  vos  jugemens  , & qui 
combattent  votre  autorité  apparente  . „ 

C’est,  mon  cher  . . . , d’après  ces  difficultés,  cjii’on 
peut  remonter  par  de  légitimes  conséquences  jusqu’à  ces 
tristes  principes , & perdre  les  dogmes  de  sa  Religion» 
pièce  par  pièce  , & l’iin  après  l’autre  j une  partie  avec  les 
riotestaiis  , une  autre  avec  les  Eutychiens  , les  Nés- 
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torien*  &c.  Oui , ceux  qui  ne  vont  pas  jusqu’à  tout  abju» 
rcr , sont  inconséquens  . Eh  ! je  vous  le  dc;nande  , com- 
ment faire  pleinement  un  acte  de  soumission  vraiment  chré- 
tienne > quand  on  n'est  plus  régi  par  I autorité  qu’on 
se  gouverne  humainement  & présomptueusement  par  sa 
propre  opinion,  ou  sottement  iSc  au  hazard  , par  celle  d’un 
prédicant  qui  , qiielqu'habile  qu’il  puisse  être  d’ailleurs, 
est  ici  dupe  de  lui-même  ou  d£  quelqu'autre  , ou  est  un 
fourbe  & un  trompeur?  La  vraye  Religion  descend  du  ciel, 
son  autorité  est  conFée  à une  mission  : Sc  en  faire  un  résul- 
tat de  propre  recherche  systématique,  c’est  anéantir  le  don 
de  Dieu  . Au  reste , si  l'opinion  de  l’homme  formoit  légi- 
timement la  Foi , quel  droit  a votre  voisin  de  mettre  la 
sienne  à la  place  de  la  vrNtre  ? Qu’il  garde  la  sienne  pour 
lui  : la  vôtre  doit  prévaloir  sur  votre  conscience , üf  être  la 
seule  pour  vous  . 

yoat  craignez  de  faire  un  faux  ierment , en  acquiei^ant 
à ce  qui  vaut  eu  pritenti  ! Et  ne  craig  lez-vous  point  de 
violer  la  Foi  que  vous  avez  si  solemnellemeiit  promise  aux 
Evêques  placés  pat  le  S.  Esprit , pour  gouverner  l’Eglise 
de  Dieu  ? Vous  le  craignez  aussi  sans  doute  , & c’est  entre 
CCS  deux  craintes  que  vous  éprouvez  tant  de  perplexités  . 
Est-ce  donc  un  fau;t-secment  qu'ils  demandent  ? Peuvent- 
ils  vous  exposer  à faite  quoi  que  ce  soit , qui  approche  d’un 
si  grand  crime  ? — Plusieurs  personnes  vous  ont  assuré,  & 
vous  avez  lu  dans  des  auteurs  très  estimables , que  leur  at- 
tention n’a  pu  découvrir  par  plus  d’une  lecture  de  bonne 
foi  , l’énoncé  forme!  de  toutes  les  cinq  propositions  ; et 
vous  me  demandez  si  je  les  y ai  trouvées , moi  ? Si  je  vous 
assurois  qu’oiii , en  seriez-vous  plus  avancé  ? Qiioi  ' Vos 
doutes  & vos  perplexités  cesseroient  d^s-lots  ; & sut  le 
rapport  d'un  seul , vous  abandonneriez  vos  autres  témoins! 
Et  mon  témoignage  setoit  nécessaire  pour  donner  un 
sutHsant  à celui  de  nos  Pasteurs  ! Y pensez-vous  ? C 
l'Eglise  qu’il  faut  demander  si  elles  y «ont,  comme  elle  le 
dit.  Que  dis-je?  Placez-vous  au  milieu  d’un  Concile,regatdé 
par  vous  comme  représentant  l’Eglise  universelle . Ose- 
riez-vous seulement  demander  aux  Pères  , si  des  proposi- 
tions qu’ils  auroient  condamnées  comme  recueillies  d’un 
livre  , y seroient  réellement  contenues  de  la  manière  dont 
ils  l’assureroient  ? Eh  ! bien  , doutez-vous  que  J.  C.  ne  soit 
aussi  avec  ce  corps  de  Pasteurs  occupans  tous  les  sièges  « 
la  tête  de  leurs  troupeaux  , ut  depotiium  cuttodiant ...  CT* 
arguant  eot  qui  contradicunt  ? Non  , c’est  donc  lui  qui  vous 
propose  pat  ses  envoyés  de  souscrire  avec  une  confiance  en- 
tière . Ah!  s’il  étoit  nécessaire  pour  que  J.  C.  & son  Egli- 
se ne  vQus  eussent  point  trompe,  que  les  propositions  fus- 
T,  J.  K k 
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sent  mot  pour  mot  toutes  cinq  dans  V /^utmtlnus , & qu’on 
ne  les  y vit  aussi  nulle  part  ; Qiiel  fidèle  ne  seroit  pas  por- 
té h croire  que  tous  les  anciens  exemplaires  où  elles  se  trou- 
voient  > auroient  été  supprimés  , & d’autres  substitués  sans 
clle>  plutôt  que  de  croire  que  l’Evancife  en  eut  imposé 
aux  hommes , en  leur  donnant  pour  infaillible  & toujours 
ü suivre  , un  corps  de  Pasteurs,  faillible  au  point  de  profé- 
rer a la  face  de  l’univers , un  mensonge  si  criminel  , une 
calomnie  si  noire  , & de  soutenir  opinfatrément  l’iui  & 
l’autre  par  de  faux  sermeiis,  auxquels  if  forccroit  tyrailiii- 
quemeiit  les  consciences  de  tous  scs  ministres?  Remarquez 
bien  que  je  ne  dis  pas  que  tous  les  exemplaires  ayent  été 
supprimés  , ui  qu’il  ne  se  trouve  aucune  proposition  cortc(‘ 
ptli  ttnninU  , ni  que  le  venin  des  autres  n’y  soit  pas  conte- 
nu . Encore  une  fois , si  je  vous  assurois  avoir  lu  mot  pour 
mot  ces  cinq  propositions , en  seriez  vous  plus  avancé? 
imaginons  pour  un  moment , que  je  vous  les  montre  telles 
que  vous  les  s’oulcz,  dans  vingt  exemplaires  . Ce  zèle  ar- 
dent, ingénieux  & si  délicat,  qui  fait  soupçonner  les  Pas- 
teurs d’outrepasser  leur  pouvoirs  S:  d’en  abuser , restera-t- 
il  muet?  Point  du  tout.  Une  contrefaçon  est  facile,  cinq 
propositions  peuvent  s’y  inséier  aisément;  vouï  ne  me 
montrez  que  vingt  exemplaires , ce  ne  sont  par  là  les  vrais, 
les  anciens  ; elles  n’y  étoient  pas  assurément  , car  tels  & 
tels  les  y turoient  vues  . Ils  ne  poiivoient  ni  se  tromper, 
ni  mentir.  — Téméraire  ! Et  les  Pasteurs  auront  donc  pu 
l’iiu  & l'autre  ! 

“ Je  souscris  , dira  une  autre  espèce  de  gens  délicats 
à leur  manière  , je  souscris  à la  condamnation  de  ces  pro- 
positions; je  les  reconnois  pour  mauvaises,  mais  non  pas 
dans  le  sens  naturel,  & qu’ils  y condamnent.  Voilà  juîqiroù 
va  la  soumission  que  je  dois  à l’Eglise  . Si  elle  prétend 
avoir  sur  moi  d’autres  droits,  c’est  une  usurpation  de  sa 
part  ; &:  je  proteste  contre  , dans  ma  conscience  , en  me- 
me temps  que  j'écris  de  ma  main  , que  c’est  de  cocut  & 
d’esprit  que  j’acquiesce  piire.ment  & simplement  h ce  qu’ 
elle  exige  de  moi  . ,,  C’est  ainsi  qu’il  y a des  conseiences 
qui  , pour  éviter  un  moucheron  que  leur  vue  malade  croit 
appercevoir  , ne  se  font  point  ou  peu  de  difficulté  d’avaler 
cet  énorme  chameau  . 

Un  esprit  droit  & catholique  raisonne  bien  différem- 
ment, & dit  : " Si  tout  l’Epis.opat  oblige  un  seul  fidèle  à 
faire  quelqu’acte  que  ce  soit,  de  cueut  & d’esprit,  pure- 
ment & simplement , pi étendant  & emeignant  que  tel  est 
le  droit  di-s  Pasteurs,  & que  la  qualité  de  fidèle  exige  cet- 
te soumission  pleine  &:  entière  à l’Eglise  de  Dieu  ; le  fi- 
dèle ne  peut , sans  cesser  d’être  fidèle , sans  se  ranger  avec 
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les  publicaîns  & les  payens , s’y  refuser  ; ou  bien  J’Epis- 
copat  liii-mértic  tout  entier  est  dans  une  erreur  sur  sa  pro- 
pre autorité  > & de  plus  il  établit  cette  erreur  par  la  violen- 
ce. ^ue deviendront  les  promesses  du  Sauveur?  „ — C^iel- 
qiies  Evêques  ont  refusé  de  faire  au  commencement  > ce 
qu’on  exiqc  de  vous  : mais  ces  Evêques  ont  ils  en  mourant  > 
emporté  avec  eux  l’autorité  de  Dieu  ? N’en  reste  t-il  plus 
sur  la  terre  i parmi  les  successeurs  de  l'Uuiversalité  qui  les 
contredisoit  ? — Mais  quelques  Evêques  dans  un  Goncile 
entr’autres  que  vous  connoissez  , résistoient , & ne  pu- 
rent empêcher  que  ce  Concile  ne  fut  Ecuménique  j & vous 
souscrivez  k ses  décrets  ; c’est  que  ni  ceux-ci  ni  les  vôtres, 
n’étoient  seuls  le  corps  de  l'Episcopat.  — Çhiant  aux  ré- 
ponses que  nous  donnons  aux  difficultés  ultérieures , les 
opposans  doivent  les  trouver  bonnes  , ou  nous  en  indiquer 
de  meilleures  qui  ayent  échappé  à Eossuet  Scç.  ou  croire 
que  la  Réforme  n’a  pas  été  pleinement  vaincue  par  les  ca- 
tholiques . Qiie  deviendront  les  triomphes  de  l’Eglise? 

Howifttr»  non  haheo  ^ Ah  ! mon  cher  ami , vous  avez 
J. G.  dans  son  Evangile.  Vous  l’avez  dans  ce  Corps  que 
vous  devez  écouter  comme  lui , & qu’on  ne  peut  mépriser^ 
sans  le  mépriser  lui-même  . Celui  qui  défend  te  parjure';, 
ordonne  qti  on  écoute  son  Fils  ; son  Fils  ordonne  qu’on  écou- 
te ses  Apôtres  comme  lui  même;  les  Apôtres  ordonnent  qu’ 
on  obéisse  aux  Evêques.  Résister  à l’ordre  de  Dieu  , c^étoit 
dés  le  temps  de  Samuel  » ^uasJ  pccratum  harlolandi , (y 
quasi  sctlui  idololatrifi  , nolle  acquiescerc  . Se  tailler  de  la 
soumission  dont  il  s'agit  ici,  n’est-ce  pas  insulter  & abju- 
rer cette  enfance  chrétienne , sans  laquelle  on  est  trop  grand 
pour  entrer  par  la  porte  étroite  dans  le  Royaume  des  deux  ? 

Vous  voyez  , mou  cher  ami , comment  je  vous  prêche 
l’ignorance  , mais  cette  ignorance  que  les  Oqctcurs  héréti- 
ques , du  temps  de  S.  Irénée  , reprochoient  aux  prêtres  ca- 
tholiques avec  tant  de  hauteur,  t^i’ils  furent  malheureux, 
ceux  qui  laissèrent  ces  pieux  ignorans,  pour  suivre  ces  sa- 
vans  dépravés  ! 

Que  de  clioses  ne  votidrois-jc  pas  encore  vous  dire  ! 
Mais  k peine  ai-je  eu  le  temps  de  vous  tracer  mes  idées  m 
la  hâte  , comme  vous  en  jugerez  aisément  par  les  mêmes 
raisons  répétées  sotis  ditiéremes  formes  , par  le  style  , l’in- 
correction de  quelques  expressions  qui  ne  s’adressent  point 
a vons  , cjui  pourroient  vous  paroitre  trop  dures  , si  vous 
me  connoissiez  moins  , & que  j’ai  écrites  comme  elles  se 
sont  présentées  sous  ma  plumc.Mais  prenez  bien  votre  par* 
ti  une  bonne  fois  pour  toutes  , & prenez  le  seul  bon  à 
prendre  . Il  est  moins  dangereux  & moins  criminel  sans 
doute  d’avoir  à recueillit  les  principes  de  sa  foi  en  deçà  des 
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SS.  Ordres  , que  d’en  franchir  la  barrière  , je  ne  dis  point 
par  une  imposture  sacrilège  > mais  par  une  espèce  d’étour- 
dissement momentané,  sujet  à des  retours  fâcheux  qui 
plus  d’une  Ibis  ont  fait  soupçonner  des  prêtres  d’avoir  man- 
qué de  probité . Je  finis  par  ces  trois  mots  qui  sont  comme 
J’analisc  de  tous  les  conseils  de  mon  amitié  pour  vous:  Te- 
Ec  Aiuhoravi  iccurm  , harc  Cohmntc  tutus , Petr<e  inside 
piicjtus . je  suis  avec  autant  d’estime  que  de  respect,  en 

j.  C.  & sa  S.  Mère  > Votre  &c Prêtre  de  l’oratoi- 

rc . „ 

Ces  Lettres  nous  semblent  d’autant  plus  utiles  k eon- 
server , qu’elles  sont  écrites  par  des  membres  de  la  con- 
giégation  de  l’Oratoire  , & que  les  erreurs  qu’elles  con- 
damnent , ne  causent  malheureusement  encore  que  trop  de 
cavages  dans  le  champ  du  père  de  famille.  On  pourroit  di- 
re avec  vérité  que  le  Synode  de  Pistoye  fut  l’un  des  prélu- 
des de  la  révolution  ecclésiastique  en  France  , & qu’il  étoit 
destiné  k l’être  de  celle  que  l’ange  de  ténèbres  prepatoit  k 
l'Eglise  dans  l’Europe  entière  . Adorons  & bénissons  la 

miséricordieuse  toute-puissance  de  notre  Dieu Les 

deux  permiets  moteurs  de  ces  innovations  qui  dévoient 
partout  attaquer  le  dogme  & bouleverser  la  discipline  , 
ont  été  arrêtés  dans  leur  course,  pat  l’invisible  main  de  ce- 
lui qui  dispose  de  tous  les  évènemens  dans  sa  sagesse.  Maiv 
les  principes  hétérodoxes  qui  ont  valu  auprès  de  quelques 
chefs  trompés , un  moment  de  faveur  k cette  secte  si  tlan- 
gcreiise,  sont  bien  loin  d’être  éteints  dans  les  lieux  on  on 
avoir  clrerché  le  plus  k les  enraciner . C^u’ils  tremblent  , 
CCS  ennemis  qui  s’occupent  ainsi  a répandre  la  zizanie  : & 
quL'l  châtiment  terrible  Dieu  ne  leur  réserve-t-il  pas  dans 
sa  colère  ! ^tisd  erjà  fjc::t  illis  Domintts  vint/C  ? Ils 
en  seront  rejettés  avec  indignation  : & le  soin  de  cultiver 
sa  vigne  , sera  confié  k des  ouvriers  plus  fidèles  et  plus  di- 
gnes du  maître  : Pineam  snam  locabit  aliis . 

( 4ss  ) On  vit  alors  l’Assemblée  prétendue  natio- 
nale, philosophe,  législative,  ecclésiastique  et  souveraine, 
délibérer  sérieusement , pour  savoir  si  Mesdames  de  Fran. 
CE  , après  la  liberté  décrétée  avec  tant  d’emphase  , pouvo- 
ient  voyager  hors  du  loyaiimc  ; et  si  ces  augustes  Princes- 
ses préférant  les  bords  pacifiques  du  Tibre  aux  rives  ensan- 
glantées de  Ja  Seine,  avoient  la  faculté  de  s’y  rendre.  L’as- 
semblée, après  avoir  longtemps  agité  cette  question  , la 
trouva  trop  importante  pour  ne  pas  la  renvoyer  k son  co- 
mité de  constitution . Mesdames  partirent  précipitamment, 
& le  Roi  écrivit  k l’assemblée  une  lettre  dont  le  président 
fit  aussitôt  la  lecture  ; 

- " Messieurs  > ayant  appris  que  l’Âssemblée  avolt  don- 
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né  a tfJtaftîiner  âu  comité  de  constitution , une  question  qui 
s’étoît  élevée  k l’occasion  du  voyage  de  mes  Tantes  , je 
crois  k propos  d’informer  l’assembîec  > que  j’ai  su  ce  ma- 
tin qu’elles  étoient  parties  hier  k lo  heures  du  soir;  & corn* 
me  je  Suis  persuadé  qu’elles  ne  poiivoient  point  être  pri- 
vées de  la  liberté  dont  chacun  jouit  d’aller  partout  où  il  lui 
plaît  ) j’ai  pensé  ne  devoir  ni  ne  pouvoir  mettre  aucun  obs- 
tacle a leur  départ , quoique  je  me  visse  séparé  d’elles  avec 
bien  du  regret . „ 

• Cette  Jettre  déconcerta  les  projets  des  factieux  > mais 

Mesdames  ne  furent  pas  moins  arrêtées  k Arnai-Ie-duc  en 
Bourgogne,  par  les  ordres  de  la  communauté  , malgré  la 
municipalité  qui  s’y  opposoit.  La  nouvelle  en  fut  aussitôt 
portée  k l’Assemblée;  oC  l’on  y' lut  une  lettre  où  les  Prin- 
cesses racontant  un  évènement  aussi  inattendu  , disoient 
en  finissant  : Noiis  en  appelions  aux  droits  des  citoyens  » 

& k la  loi  qui  permet  k tout  François  d’aller  où  bon  lui 
semble*  ), 

Dans  le  meme  temps  le  Roi  fait  dire  a l’Assemblée 
nationale  qu’il  désire  que  la  communauté  qui  a osé  faire  ar- 
rêter ses  Tantes,  soit  punie  comme  coupable  d’un  attentat 
contre  1a  liberté . M.  Lamcth  couvert  des  bienfaits  de  la 
Cour , approuve  au  contraire  la  conduite  de  la  communau- 
té d'Arnai-le-duc , & Mirabeau  propose  uo  décret  par  le- 

Siicl  l’affaire  est  renvoyée  au  pouvoir  exécutif.  Les  Ùâmes 
c la  halle  Payant  su,  accourent  en  foule  chez  le  Roi , pour 
lui  demander  Je  retour  des  Princesses  ; mais  la  garde  sur- 
vint & les  fit  retirer  . Il  partit  enfin  de  Paris  un  courrier 
qui  portoit  k Mesdames  & k la  municipalité  d’Arnai  le-duc , 
une  expédition  en  forme  de  Décret , dans  lequel  il  étoit 
dit  qu’aucune  loi  n’cmpcchoit  Mesdames  de  continuer  leur 
route  . 

Ces  respectables  Princesses  arrivèrent  k Rome  le 
Avril  au  milieu  des  applaudissemeiis  de  la  Capitale  du 
Monde  Chrétien.  A la  description  que  nous  avons  déjà  don- 
née de  leur  réception  , page  , nous  ajouterons  ici  Icta- 
kleau  que  M.  Mallio  a tracé  dans  les  Annales  de  Rome , 
d’un  fait  si  digne  d’y  ^tre  inscrit . Pour  ne  point  aftoiblir 
le  style  de  ce  littérateur  aussi  avantageusement  connu  en 
prose  qu’en  vers  , nous  aimons  k rapporter  scs  propres  pa- 
roles, dans  «ne  langue  qu’il  écrit  avec  autant  de  pureté  que 
d’élégance . ‘ • 

Roma  non  è stata  maîtanto  î/cta  * qiianto  ncllo  scorso 
mese  di  Aprile  . Essa  , dopo  îunghe  «icertezze , ed  un  du- 
bitar  doloroso,  che  da  diverse  cagioni  traeva  l’nrigin  sua  , 
ha  potuto  finalmente  accogliere  insîeme  ncl  siio  paclfico 
5C110  4 il  più  illustre  real  Üangue  d’Eucopa  , il  Bocbonico , 
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che  domina  nella  Francia  , l’altro  che  il  frcno  modcta  délie 
Spaaiie  , c délia  pin  fertil  parte  d’Italia  . e l’Aiistriaco  , a 
■ ciii  il  Daniibio  c l’Ariio  scorroii  soggetti  : Le  due  rcali 
Ptincipesse  Zie  de  Luigi  XVI , stanchc  di  veder  la  desola- 
zione  e l'orrore  délia  lor  Patria  , dopo  tanti  ostacoli  , che 
d’impedir  tentavano  la  lor  partenza  > e di  attraversare  il 
prosegiiimento  del  lot  viaggio  , son  giiinte  al  fine  a gode- 
re  siil  Tebro  délia  tranqnillità  e délia  pace  , cd  a riflettere 
in  contracambio  sopra  di  lui  i raggi  di  maestâ  j e di  splen- 
dore  > che  lo  accoinpagnan  mai  sempre  . Noi  abbiam  ve- 
duto  tutta  Roma  cstiltar  di  giubilo  al  lor  arrivo  ,e  vuotare 
il  proprio  seno  de’suoi  abitatori  per  mandarli  incontro  aile 
illiistti  Donne  teali  ; abbiam  veduto  i divers!  Ordini  di  que- 
Sta  Citta,  i ceti  tutti  d’ogni  condizione  , d'ogni  età  , ed’o- 
gni  sesso  accoglicrie  frà  gli  evviva  > e gli  applausi  per  far 
/ ioro  in  questa  guisa  cailec  di  mente  alcun  poco  i di^ordini  > 
c le  perseeuzioni  del  popolo  francese  non  sô  , se  inganna- 
to  , e corrotto , e dimenticare  in  mezzo  ad  iina  accoglicn- 
za  si  lieta 

La  noja  e il  mal  délia  passata  via . 

Ma  quale  c mai  stata  la  tenerezza  , e il  trasporto  di 
queste  pic  Principesse  , allorchc  han  veduto  il  nostro  So- 
vrano,  il  Successot  di  S.  Pietro  , c Padre  di  tutti  i Fede- 
li , pactire  dal  Vaticano  c portarsi  ncl  Palazzo  del  lorsog- 
giorno  , onde  ad  Esse  mostrare  il  particolare  attaccamen- 
to  , che  mitre  verso  la  Real  Famiglia  di  Francia  > e rulTicio 
adempicre  di  Padre  comune  , consolandole  sulle  presenti 
sciagiire,  che  opprimono  la  Ioro  Patria  > e il  Joro  augusto 
Nipote  ? Uiia  moltitudine  di  Popolo  intorno  alla  magione 
s’atFolIa,  ove  esse  soggiornano,  al  giugervi  di  PIOSES- 
TO  ; e mille  acclamazioni  di  giubilo  , di  aft'ezione  e di 
piacere  interrompono  forse  i fiinesti  racconti  » che  cola 
deiitro  facevansi , e li  occupano  per  un  momento  délia 
sensibilita  e del  giusto  e lodevol  procedcredel  Popolo  dél- 
ia Dominante  dcU'Univcrso  . 

ide  P-4H-  Lin  i;éputé  du  Clergé  de  Paris  qui  s’étoit  retiré 

l’rotesra-  de  l’assemblée  > en  rendant  compte  de  sa  conduite  à scs 
i'""  , commettans , dans  une  première  lettre  dont  l’Epigraphe 

ce  passage  de  l'intrépide  S.  Hilaire  : LemPus  er/  lo~ 
v d L.'^pu'iê'  iàm  prxteriit  temprn  /<7re»d/;  M.  l’Abbé  de 

•le  Paris . oonneval  , toujours  fidèle  aux  mêmes  principes  > ne  tar- 
da nas  d’écrire  à scs  commettans  une  seconde  lettre»  où 
il  rc))ond  en  ces  termes  'a  ceux  qui  blàmoieiit  les  protes- 
tations . 
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'f  J’ai  donc  pu  . Messieurs  , protester  contre  les  d«'cre(!f 
de  {'Assemblée  sans  offenser  la  nation  , sans  manquer  au 
respect  qui  lui  est  du  j et  dont  il  seroit  insensé  de  croire 
qu’aucun  individu  puisse  avoir  la  volonté  de  s’écarter  ; il 
n’en  est  aucun  qui  ne  forme  une  partie  de  fa  nation  , et 
personne  ne  veut  se  manquer  à soi-méme . Ce  seroit  étran- 
gement abuser  du  langage,  que  de  la  confondre  avec  ceuc 
de  ses  mandataires  qui  cherchent  à prévaloir  contr'clle. Dis 
que  j’ai  pu  prostester , je  l’ai  dd  t parce  que  la  réserve  des 
grands  intérêts  de  la  Nation  et  des  vôtres  , étoit  pour  moi 
une  obligation  sacrée  . Si  mes  moyens  répondoient  aux 
sentimens  qui  m’animent  pour  la  Religion  , pour  le  Roi  et 
la  chose  puolique  qui  ne  sont  qu’un  en  France, ma  protesta- 
tion seroit  motivée  avec  plus  de  profondeur  et  plus  d’éner- 
gie ; mais  telle  qu’elle  est  , j’ose  l’offrir  à ma  Patrie  com- 
me uii  tribut  d’amour  et  de  respect , comme  l’hommage 
d’un  cœur  qui  ne  respirera  jamais  que  pour  elle  . Les  mé- 
dians ne  manqueront  pas  de  l’attribuer  aux  viles  passions 
qui  salissent  leur  ame  . Il  étoit  réservé  à nos  tems  de  voit 
des  hommes  qui  n’aspirent  qu’à  détruire  la  Religion  , l’in- 
voquer dans  leurs  entreprises  sacrilèges  ; des  voleurs  vanter 
leur  désintéressement  , et  accuser  d’un  sordide  intérêt  les 
réclamations  contre  leurs  brigandages  . jusqu’à  présent 
les  bourreaux  ne  s’étoient  point  vantés  cl’ctrc  sensibles  ^ et 
les  plaintes  de  la  douleur  n’avoient  pas  été  pour  eux  un  mo- 
tif de  redoubler  les  tortures  . Qiie  la  mccliaiiccté  employé 
tous  ses  poisons  > je  lui  laisse  un  champ  libre  : j'ai  obéi  à 
mon  devoir  (i)  ; et  un  devoir  rempli  est  un  véritable  ri- 
chesse , que  perspnne  n’a  la  puissance  de  m’enlever  . Que 
ne  puis-je  faite  tomber  sur  moi  seul,  les  malheurs  qui  affli- 
gent la  Religion  , ma  Patrie,  le  Roi,  son  auguste  Famil- 
le , tous  mes  Concitoyens  ! Heureux  de  m’immoler  pour 
des  intérêts  aussi  chers  , je  saurois  souffrir  et  me  taire  . „ 
Après  avois  énoncé  avec  autant  d'énergie,  les  raisons 
qui  l’engagent  à protester  encore  contre  les  opérations  de 
l’Assemblée  , ce  Député  de  la  capitale  termine  ainsi  cet 
écrit  dont  nous  voudrions  bien  ne  pas  priver  uos  lecteurs  , 


(»)  Lt^^loix  canoniques  quifraeoent  J'anatiréme  ions  les 
spoliateur’  des  hiens  et  des  revenus  des  Eollses  , /'éuefiees  , 
hôpitaux  iyt.  prononcent  le  meme  anaff’énte  contre  tout  Ec- 
clesiastique qui  aurait  consenti  ou  à f erv-ilùtsement 

de  ces  biens  et  revenus  de  quelque  uianiire  qi^il  fut  Ofirè . 
(Conc.  de  Ttente.Se^.  »».  Cbap-  n-) 
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I «3  R K.  PP 
Minei.rs 
Conven- 
tuels . 


si  les  bornes  de  cet  ouvrage  poiivoîent  nous  permettre  de 
le  citer  en  entier . 

“ J’ai  déclaré  que  )c  ne  reconnoîtrai  jamais  d’antres 
changemens  dans  la  hièrarcliie  & la  discipline  de  l’Eglise, 
que  ceux  qu’elle  aura  librement  & régulièrement  prononcés 
elle-mcme  ; & que  lors  même  qu'il  seroit  exigé  de  moi , 
je  ne  préterois  pas  le  serment  Ordonné  par  le  Décret  du  r? 
Novembre.  Il  est  contraire  à celui  de  mon  bàtème  j à celui 
de  mon  ordination  , & ’a  celui  que  je  vous  ai  prêté  , lors- 
que vous  m’avez  revêtu  de  vos  pouvoirs  . La  sanction'  du 
Roi  , quand  meme  elle  auroit  été  libre  , n’a  pu  donner 
aucun  caractère  de  légalité  à ce  décret.  Où  la  puissanre  de 
l’Eglise  a seule  le  droit  de  commander , la  puissance  Ro- 
yale ne  peut  & ne  doit  intervenir  que  pour  faire  exécuter 
& protéger  . 

Je  renouvelle  ma  protestation  du  ij  Septembre  der- 
nier ; je  l’étends  sur  tous  les  décrets  qui  ont  été  rendus 
depuis  sa  datte  par  l’Assemblée  Nationale,  & sur  tous  ceux 
qu'elle  ren.lra  jusqu’à  la  fin  de  la  durée  de  scs  séances  . lis 
sont  & ils  seront  radicalement  nuis , par  une  suite  néces- 
saire de  la  nullité  radicale  de  l’assemblée. 

Je  réitère  également  mon  appel  an  Roi , notre  Sou- 
verain légitime  , & à la  nation  . Au  Roi , lorsqu’il  sera 
librç  : à la  nation  , lorsque  rentrée  dans  le  calme  dont  les 
factieux  ont  eu  la  funeste  adresse  de  la  faire  sortir , elle 
pourra  entendre  la  voix  de  la  raison  , de  la  justice  & de 
l’humanité. 

C’est  alors  qii’après  avoir  vu  persécuter  les  hommes 
qui  désitoient  le  plus  ardemment  son  bonheur , après  les 
avoir  vu  tomber  sous  les  poignards  du  fanatisme  le  plus 
atroce  3c  le  plus  impie  , elle  reconnoitra  que  ces  hommes , 
si  cruellement  traités,  étoient  ses  meilleurs  amis  , ses  ser- 
viteurs les  plus  fidèles  . Elle  arrosera  de  ses  larmes  , leurs 
cendres  respectables  & gémissantes . Elle  honorera  de  scs 
regrets  la  désastreuse  impuissance  à laquelle  ils  ont  été  ré- 
duits, d’employer  leur  zèle  & leur  dA’oùment  à son  ser- 
vice , pour  la  garantir  des  maux  accablans  que  le  présent 
lui  fait  éprom’cr  , & de  tous  ceux  que  l’avenir  lui  prépa- 
re. ,,  — L’Abbé  de  Bonneval  , Député  du  Clergé  de  Paris 
aux  Etats-gé, létaux  . — Le  4.  Mars  lyyr  . 

//'.  Si  plusieurs  Religieux  affligèrent  l’Eglise  par  leur 
défection  , combien  aussi 'la  consolèrent  par  leur  constance 
& leur  fidélité  "a  toute  éprciis’c  î La  suppression  de  leurs 
vœux  Sc  de  leur  saint  habit  , par  la  majorité  anti-chrétien- 
ne de  l’Assemblée  soi-disant  Nationale  , excita  le  zèle  des 
plus  fervens  qui  firent  des  protestations  dignes  de  leur  toi . 
Outre  ceux  auxquels  nous  avons  déjà  rendu  les  témoigna- 
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c(n*ils  ttiéritoient , il  nous  est  parvenu  des  mémoires 
relatifs  aux  RR.  PP.  Mineurs  conventuels  de  Paris  , dont 
les  oric;înaux  sont  déposas  dans  les  archives  du  R.  P.  Gé- 
néral de  leur  Ordre  , aux  SS.  Apôtres  , à Rome  . 

Rien  de  plus  touchant  que  les  lettres  des  PP.  Trillard 
Assistant  Général  de  France  , la  Combe  Doct.  de  Sorbon- 
ne» gardien  du  grand  Couvent  de  Paris  , Buné  Doct.  de 
Sorb.,  Devovsins  Doct.  de  Sorb.  &c.  &c.  ; et  nous  croyons 
faire  plaisir  à nos  lecteurs,  en  leur  présentant  quelques  ex- 
traits des  beaux  sentimens  qu’elles  renferment . 

“ Paternitatem  vestram  non  latet  quam  sit  miserabilis 
& Inpenda  præsens  h.-ec  nostra  cOnditio.  In  hac  cnim  re- 
nim  vicissitudine  , sollicititdinerjiie  versamur  , ut  utrùm  fu- 
ttiri  sint  & quales  Ordines  religiosi  prorsùs  ignoretur... 
Si , quod  faxit  Deus  , rcs  in  pristinum  redeant , hâc  de  re 
tàm  felici , tàm  exoptandà  , qiiàm  primùm  certior  erit  pa- 
ternitas  vestra  ; & quem  digniorem  , omnibusque  acceptio- 
rem  , quolibet  prov/nciarum  ordine  postposito , coràin 
Deo  reputabimiis  , ille  ipse  designabitur  ; ut  pro  singulari 
amore  quo  Domuifl  Parisiensem  proseqiieris , privatæ  clcc- 
tioni  sanctio  apponatur.  — Doict  pro  certo  Paternitatem 
vestram  omnia  in  Galliis  sus  deque  verti . Heu!  dolet  & 
nos  in  quos  se  se  extendit  manus  Domini  ; sed  quid  ?... 
Ab  eo  qui  novit  è malo  bonum  eruere , omnia  subnixè  ex- 
pectant , Rdiss.  Pater , humillimi  & obsequentissimi  ser- 
vi & filii  — F.  Besson  exguard.  & præscs  — F.  D’Haisne 
exprov.  — F.  Dujardin  Theol.  prof.  — F.  B.  Devoysins  — 
F.  J.  C-  Burté  procurât.  — F.  Millot  — F.  Bourgade  Sacr. 
Theol.  prof,  j secret,  capit.  — F.  Birou  sacrarii  custos  . — 
Paris,  lo  April.  1790.  „ 

“ O utinam  Romre  mine  adessem  ! Qiiibus  obruimur 
mala  antè  oculos  non  habercm  . . . Tôt  & tanta  sunt , ut 
ct'im  Prophetâ  exclamarc  po^sim:  O mucro  Domini  \ tnque- 
quà  non  quictc<i} — La  Combe  Guard.  Paris.  11  April. 
1790  . ,, 

Hùcusqiie  speraveram  liberum  fore  religîosis  in  ha- 
bitu  & vità  , C pxod  voverant  ) , usque  ad  mbrtem  degerc 
in  cœnobiis  ; & hoc  mihi  erat  in  tantis  angustiis  , unicum 
mentis  solamcn  ac  præsidium  . Veri'im  evanuit  hæc  spes 
mea  . Jkm  abolit®  sunt  vestes  religiosis  ordinibus  peculia- 
res  &c.  — Qjiapropter  , adhibito  sapicntilm  consilio  , ad 
R.Paternit.  vestram  recurro  , ut  ab  eà  facultatem  obtineam 
commorandi  in  aliquâ  parochià . . . . ut  ibi  Deo  pacificè 
religiosèque  serviam  , casque  obire  possim  ministerii  met 
functiones  , quas  committere  mihi  placucrit  superioribu# 
Ecclesiasticis , cùm  onere  redeiindi  ad  vitam  communem 
& statum  leligiosuo] , statim  atque  mutato  tetum  præsen- 
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tîurn  coiiciirsu  > pristina:  suæ  intcgritati  ordines  religiost 
restifiiaiitiir . — Gcatiam  hanc  quam  siipplicibiis  votis  ex- 
posco,  jhm  video  concessam  plnribus  ex  aliis  ordinibiis» 
qui  pro  t\iendà  siij  conscientiù  ad  superiores  suos  rcciirre- 
iiiiit . — F.  Jiiirté  S.TlîcoI.  Doct.  — Paris.  î7  ?br.  1790.3, 

“ Le  monache  di  S.  Cbiara  délia  rifbrma  di  S.  Colet- 
ta , vivono  cou  un’aiistcrita  siinile  ai  PP.  délia  Trappa  . . . 
La  prego  di  mandatmi  lina  permissioiic  , afiiiichè  possino 
soitomcttcrsi  a tiitte  le  riforme  ( qiialota  non  resti  altera- 
talasostanza  délia  loro  Costitiizioac  ).  Moite  altre  mo- 
naclie  si  trovano  ncllc  itesse  angustic  &c.  — LJjiindici  de’ 
nostti  si  sono  dichiarati  voler  vivere  in  Commmiità . — F. 
Trillacd  . — Paris.  2}  jbre  1790. ,, 

“ Qiiô  magis  progredimur,  eô  magis  tempora  fiuiit 
niibilai  novse  singulis  diebus  exoriiintur  tempestates»  rc« 
iiim  gravita$iperic(ilui7K|iie  crcscunt  eiindo....C^).Itaqiie  im> 
partiaris  mihi  cnpiam  vivendi  extra  claustra,  & clericorum 
sæciilariiim  vestem  indiicndi,  ptecor  & exoro;  pro  certo 
tamen  tenendiim  qiiod  sires  pristino  rcstitiiantiir  ordini, 
illam  religionem  repetitiirus  siiin  statim  & Jrctanter , qua; 
me  doctrinà  & virtiitibiis  , ut  tencra  mater , iiberrimo  lac- 
té filiiiin  geniiit,  aliiii,  aiixit . . . Heu  ! manant  lactymæ  , 
dilaniantur  viscera  , déficit  cor  . . . Divina  qiiidem  ira, 
mota  peccatis,  placanda  precibus,  fletibus  , gemitibus.  — 
F.  Hirou  Conv.  Paris,  couventualis  & Pater  . — Paris.  , 
7 Febr.  1791.  ,> 

“ Petita  cadem  mipcr  exposai  rHustrissimo  & Excel- 
lentiss.  Summi  Pontificis  Legato  , nec  non  & Abbat.  Ver- 
doIinVicario  generali  Diœcesis  Lugdiinens.  , qiià  oriun- 
d'.is;  nec  sine  lande  & plaiisu  acceperiint  consi liiim  sii- 
prk-dictum  k vestrà  Paiernitate  veniam  expostulandi  . Bi- 
ron saerœ  fac.  Paris  Doctor , umis  ex  viginti  Patribiis  Conv. 
Paris,  pro  jure  Prov.  Drvi  Bonaventur* . Paris.  5.  Mart. 
J79I-» 

“ Qtiidqiiid  infaiistnm  in  hocce  reriim  eventti  nnbis 
contingit , humiliter  exponimus  in  supplicatione  ad  Sum- 
mutn  Pontificem  . . . Eam  igitiir  sub  oculis  Pontificis Opti- 
mi  & Maximi  Pii  VI  ponatis  . Nec  dubitamus  quin  , tamis 
sub  auspiciis  , siuim  sortiatur  ed'ectum  , quatenûs  Pater 


(*)  Tous  ! fi  F.crlèstastlaufs  non  cnrorr  en'’'if’és  lians  h> 
fréfrise  , srront  relffés  Ht  leurs  p.yr  P aufonté  , /y 

refCUfirfront  leur  atrienne  Ithtrti.  — Le  Loi  ne  reconnoi-' 
ira  e<lns  les  ■uteuK  mosastiques  soictunth.  -^Décrets  deP/hs. 
nationoli  • ' ■ J 
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Optimiis  > qiiidquîd  filiomm  saliiti  , conscientiæ  paci  ac 
tranqmllitati , ncc  non  eoriini  solatio  niagis  ac  magis  in- 
ciimbit,  concedere  dignabitur  . . . . Wiiltis  abln'nc  dicbus 
moerorc  contecti , lisqtie  ad  extremnm  vit*jCorde  & animo, 
vobis  , Revcrendiss.  Pater  , & Sticcessoribus  vcstris , ad- 
dicti  etimiis  acque  devotissimi.  — F.  J.  Goudillon  sacr. 
fac.  Par.  Doct.  , tnagn.  Dom.  Paris,  exgiiard.  — Dcvoysins 
Sacr.  Th.  Doct.  > antiquus  Gencralis  CoIIegii  FF.  Minor. 
Superior,  & ejusd.  Cœnobii  Couvent,  seu  Pater. — F.  Re- 
cateau  Conventiis  Tibiirniensis  guatd.  ~ F.  Forgcinol  Ex- 
defin.  Paris,  ai  Mart.  1791.  ,, 

« Già  molti  Religiosi  di  tuttc  le  Rcligioni  sono  usci- 
ti;  il  Convento  nostro  è forse  il  solo  dal  qnale  ncssiino  sia 
ancota  uscito  . — Paris,  7bre  179t.  — F-  Ttillard.  As- 
sist.  gêner,  di  Franc,  e penitenz.  délia  Basilic.  Vatican.  » 
Nous  terminerons  ces  citations  intéressantes  > en 
donnant  l’extrait  d’une  lettre  récente,  écrite  d’Espagne  au 
R.  P.  Général  Médici  , pat  un  de  ses  respectables  re- 
ligieux incarcéré  à Nantes  pendant  plus  de  trois  mois  . 

“ Deus  qui  régit  omnia,  haud  dubiè  nos  a Galliæ  flam- 
mis  eripuit , ut  sedatâ  tempestate  fidem  Christi , ferè  nunc 
omninô  extinctain  , iternm  suscitare  valeamiis  . . . Qiiot 
& quanta  per  très  menses  & ampliùs  in  catceie  Naniieten- 
si  tormenta  passus  sum  , & mccùm  sustinuerunt  Christi 
Ministri  , dispensatores  mysteriorum  Dei  , dictii  impos- 
libile  est  : nec  ea  veibis  depingam  , ut  non  inhorrescat 
animus  vester  . Verùm  , si  fuerimus  passionum  socii , au- 
xdiante  Salvatoris  gratià , erimus  & consulationum  . Ad 
præmia  magna  perveniri  non  potest  , nisi  per  magnos  la- 
bores  ; nec  quisquam  coronabitur  , nisi  qui  légitimé  cer- 
taverit . Igitur  constanti  animo  , triumphantique  pede,  tri- 
bulationis  arenam  premere  necesrum  est , ut  ad  porttim  fé- 
liciter attingamus.  Stadium  illud  , quamvis  arduiim  , pio 
niliilo  reputari  débet  in  compensatione  bravii  ; & liben- 
tiùs  currerem , si  de  numeio  illorum  qui  k fide  declinave- 
riint , & libertatis  ( verius  dicam  ) iniquitatis  viain  auda- 
eter  calcaverunt , inter  fratres  meos  non  essçnt  nonnulIF. 
Ab  ovili  piisillo  nostro  istorum  desertio  eo  magis  animum 
constristat , quô  crudclissima  mors  qiiæ  nemini  parcit , 
inauditæ  & horrendæ  Jirrclutiofiis  initio  , R. P.  Ptovincia- 
lem  nec  non  qiiinque  cx-Provinciales  dolentibus  eripuit . 
Unus  nobis  superest  meritissimus  P.  Urban,  de  Roy  . Hic 
ad  hospitalem  Angliam  transfu^it  \ nos  veto  in  carcere  de- 
tenti , justu  conventionU , veisus  Hispaniælittora  translati 
fuimiis  . Alterum  ibi  temetipsum  erga  nos  infclices  , se  se 
præbuit  Rmus  P.  Min.  Gen.  FF.  Min Fr.  Fran- 
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tor  Thsol.  Dcfin.  PPus  , nec  non  Conventiis  Natinet.  Su-* 
pcriof.  — In  Conventii  S.  Francise,  tic  Laredo  , Hispan.  — ■ 
<î  Jlll.  1794.  M 

Fes  PP.  Verbois  , Jeannin  & Cantin  ont  aussi  écrit  le 
î8  7bre  1794  > une  lettre  édifiante,  accompagnée  de  l’appro- 
bation du  Gardien  de  Fribourg,  Commissaire  pourrie* 
Couvents  de  la  Suisse  Italienne.  Toutes  ces  lettres  ne  res- 
pirent qu’obéissance  & soumission  aux  Supérieurs  légiti- 
mes ; & nos  neveux  attendris  diront  en  les  lisant:  Tels 
étoient  en  France  le  langage,  les  gémissemens  & les  dé- 
marches des  religieux  fidèles  , menaces  d’abord  de  leur 
prochaine  destruction  , persécutés  ensuite  , & déportés 
rots  du  royaume  . — Si  l’on  ne  s’en  occupe  avec  atten- 
tion , tous  ces  traits  nom  échapperont  ; dans  cette  crain- 
te , nous  désirions  depuis  longtemps  d’avoir  une  suite  de 
titres  authentiques  en  ce  genre  , comme  un  monument  aus- 
si utile  à l’histoire,  qu’honorable  ’a  l'Ordre  religieux  dont 
les  impies  avoient  juté  la  perte  . Si  une  semblable  épreuve 
étoit  réservée  à ceux  qui  viendront  apres  nous  , du  moins 
trouveroient-iis  dans  ces  écrits  , les  dispositions  dont  de- 
vroient  être  pénétrés  les  religieux,  la  conduite  qu’ils  au- 
roient  à tenir  dans  des  circonstances  aussi  difficiles,  les 
dangers  à éviter  & les  modèles  à suivre  . 

Ajoutons  encore  ici  les  Noms  de  deux  Prêtres  , reli- 
gieux de  ce  même  Ordre,  dont  le  massacre  pour  la  défense 
de  la  Foi , nous  est  confirmé  par  des  preuves  hors  de  dou- 
te . Le  P.  Potillon  fut  mis  à mort  à Manosque  , Diocèse 
de  Sistéron  en  Provence  ; & le  P.  Cortot  de  Ceintrey  en 
Franche-comté,  Coidclier  conventuel  , âgé  de  4<  ans,  a 
également  été  massacré  pour  la  meme  cause  à Besançon» 
le  19  Décemb.  1794  . Il  s'est  approché  de  l’instrument  de 
son  supplice  avec  la  sérénité  d’une  aire  pure  , & il  a pré- 
senté sa  tête  au  bourreau  avec  le  courage  des  vrais  disciples 
de  S.  François  , tondatetir  d’un  Ordre  qui  a donné  de  nos 
jours  ‘a  l’Eglise  S.  Josepli  deCupertin,  le  Bienheureux  Bo- 
naventure  de  Poteiiv;a  , le  Vénérable  Luci,  Evêque  de  Bou- 
vino,  le  Vénérable  Dominiq.  de  Muto  , le  Vénérable  Ra- 
phaël Kilinski  &c.  iV'c. 

Nous  observerons  en  passant.que  par  les  mêmes  mémoi- 
res authentiqués,  on  nous  apprend  qii’’a  Besançon  fut  en- 
core immolé  de  la  même  manière  le  P.Eliiéc  Pegeot  de  Soie 
en  Franche-comté , capucin  de  la  province  de  Bourgogne,  le 
26  Nove.mb.1794.Ses  juges  exigeoient  pour  lui  faire  grâce, 
qu'il  protestât  n’avoir  exercé  aucune  fonction  de  sou  mi- 
nistère . Mais  ce  digne  Religieux  a saintement  prétéié  la 
mort  au  parjure.  — Le  meme  jour  fut  massacré  à Colmar, 
M.  l’Abbé  Bernard  de  Strasbourg,  auquel  on  offrit  un 
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prompt  élargissement  , s’il  vouloit  assurer  qu’il  n’étoit 
point  rentré  en  France  pour  y administrer  les  Sacremens  ; 
jpais  imitant  la  fermeté  du  P.  Elisée , il  rejetta  toutes  les 
propositions  qu’on  lui  faisoit  aux  dépens  de  sa  foi  . — Le 
P..  Émeric  Mirlin  de  Gray  en  Franche-comfé , autre  capu- 
cin de  la  province  de  Bourgogne  , à l’àge  de  6o  ans  , a été 
massacré  à Paris  au  mois  de  Juin  1794  > après  une  déten- 
tion de  deux  ans  dans  les  prisons  de  Vesoul  . — Oti  verra 
dans  le  second  volume  consacré  aux  faits  relatifs  aux  dif- 
férens  Diocèses  de  France  , les  détails  les  plus  touclians 
sur  plusieurs  victimes  immolées  à S.  Claude  & a Besan- 
çon , entr’autres  M.  Capon  Vie.  deLantennc  — iM.  Huot» 
Vie.  en  chef  à Granges-Lcz-Belvoi  — M.  Louis-Joseph- 
Théodorc  Roch  de  Provenchère  , âgé  de  g4.  ans  > Vicaire 
à Jonvellc  » déporté  en  Suisse  en  i?fz,  & venu  à Rome 
d’où  il  partit  en  179^  , pour  retourner  à Besançon  où  il  a 
été  massacré  à Pâques  1794  > après  y avoir  opère  les  pins 
grands  fruits  auprès  des  Catholiques  — M,  Augustin 
Roch  son  coiisin,Vic.a  Landusse,  rentré  en  France,  & saisi 
en  Juillet  1694,  mort  à Besançon,  aussi  saintement  que  son 
parent  — M. Robert  âgé  de  jo  ans,  Vic.de  Giiyans  , Dioc. 
de  Besançon—  M.  Rend  âgé  de  jî  ans.  Vie.  de  Dole  , 
massacré  dans  cette  ville  le  i Janv.1794. — M.Tournier,Viç. 
à Passonfontaine  — Dom  Lessus  chartreux  de  Montmerle  . 

A l’instant  où  nous  tracions  ces  lignes,  nous  recevons 
une  lettre  du  P.  Guillaume  délia  Valle  ex-Assistant  Géné- 
ral de  son  Ordre  ; historien  infatigable  dont  nous  ferions 
connoître  un  grand  nombre  d’ouvrages,  si  son  humilité 
n’égaloit  l’estime  dont  il  jouit  auprès  des  amis  de  la  Re- 
ligion & des  lettres  . Nous  nous  contenterons  de  dire  qu’il 
est  l’auteur  des  Lettres  Siennoises,&  de  l’histoire  du  Dôme 
d’Orviette,décotée  de  l’approbation  des  Cardinaux  Garam- 
pi , Carrara,  Antamori  & Borgia,  de  M.rEvèque  de  Cirène, 
Galletti,  & du  savant  M.Stay  Sécretaire  des  Brefs  de  S.Sain- 
teté.Cet  écrit  étonnant  par  d’immenses  recherches  & par  la 

filus  judicieuse  critique  , répand  de  grandes  lumières  suc 
a renaissance  des  arts,&  est  enrichi  de  iS  planches  /t; 
fol/o , d’un  prix  infini  aux  yeux  des  habiles  peintres  & 
des  premiers  artistes.  Le  R.  P.  délia  Vallc  vient  d’achever 
l’édition  des  peintres  de  Vasari,  réimprimée  à Sienne  j & 
dans  le  cours  de  1797  , cet  estimable  auteur  donnera  la  vie 
des  peintres  Grecs  . C’est  pat  son  épître  remplie  d’érudi- 
tion , que  nous  finirons  ce  qui  concerne  un  Ordre  dont  les 
détails  qiie  nous  avons  donnés , intéresseront  sans  doute 
tous  les  Corps.  On  nous  en  annonce  d’autres  , non  moins 
précieux , que  noiis  nous  empresserons  de  transmettre  9 
uos  lecteurs  • dans  les  Diocèses  où  les  évènemens  se  sont 
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passés,  lorsqu’ils  nous  pars’icndront  revêtus  de  témoigna-  j 
ges  dignes  de  confiance  ; & s'il  nous  en  arrive  encore  sur 
les  religieux  de  l'aris , nous  les  conserverons  avec  soin  ) 
pour  le  volume  destiné  aux  Supplimtni  . 

Nous  sucions  bien  voulu  recevoir  assts  à temps  pour 
les  insérer  ici , les  mémoires  qu’on  nous  promet  sur  MM. 
lesEiidistes.Cette  Congrégation  respectable  s’est  distinguée 
dans  ces  jours  d’épreuve , par  son  inviolable  fidélité  à la 
foi  catholique , que  plusieurs  de  ses  membres  dans  le 
massacre  des  Cannes,  eurent  le  bonlKur  de  sceller  de  leur 
propre  sang  , entr’autres  M.  Hébert , confesseur  de  Louis 
XVI,  après  la  lâche  défection  de  Poupart . Ce  corps  que 
caractérisent  surtout  la  simplicité,  l’esprit  intérieur  , le  zè- 
le sacerdotal  , la  soumission  à l’Eglise  , au  S.  Siège,  à 
l’Episcopat , peut  être  aussi  d’un  grand  secours  aux  pre- 
miers Pasteurs  pour  l’éducation  cléricale  dans  leurs  sémi- 
naires , lorsque  la  providence  fléchie  par  nos  larmes  , leur 
accordera  de  rejoindre  leurs  troupeaux  désolés  . ‘ ^ 

P E T R O D’  A 

F.  GUILLELMUS  DELLA  VALLE  i 
EX  ORDINE  MINORUM  CONVENTUALIUM 

OMNIMODAM  r E L I C I T A T £ M . 

Constanti  Ecclesise  Catholicæ  praxî , ab  ipso  ejusdem 
Divino  Auctore  ad  nos  usque  derivatâ  , Spiritiis  Sancti  vir- 
tutc  factum  arbitror  , ut  nedum  quæ  D.  N.  J.  C.  fècit  & do- 
cuit,  Evaugelio  consignarentiir  ; veriim  etiam  quæ  Aposto- 
li  , cætcnque  Heroes  Christiani  gessissent , actibus  Apos- 
tolorum  , aliisque  libris  & tabulis , sivc  pictis  sive  iu- 
scriptis,  vel  ore  tenus  tandem  traderentiir  , o’im  ad  Redem- 
ptoris  oraculiim  comprobandiim  , quo  usqne  ad  sæcuiorum 
finem  , sartam  tcctamquc  contra  omîtes  tenebrarum  , infer- 
niqiieconatiis  durafuram  , quam  statuit  ipse  fidem  , promi-  • 
siticùm  ad  infirmorum  consolationem  , animumque  fbrti- 
bus  addendum  in  rcriim  præclarè  gestarum  imitatione  . 
Qiiapropter  de  catholicà  omni  posteritate  , & de  viventibus 
adhiic  hominibus  benè  merentem  te  meritô  dixerim  , qui 
niillâ  prætermissâ  diligeutiâ  , Gallican*  Ecclesi*  , ciijus 
laiis  in  omuis  ævi  Ecclesiasticâ  historià  viget , sacra  mo- 
mimenta  actaque  alia  in  Galliis  à Christifidelibus  ab  aniio 
1788  , ad  severiotis  criticcs  laneem  expensa  colligas , edas- 


Digitized  by  Goo|le 


PARIS. 


m 


que  îpsius  Divinitatis  instînctu  > nec  non  SS.  D.  N.  provi- 
dentià  Pii  VI.  Nnllum  igitur  de  sincera  mei  erga  te  bciievo- 
leiitià,  acgiimeiitum  validiiis  exhiberc  possc  reot , ac  si , 
omni  intermisso  studio  > cunctam  pro  temporis  angiistià 
possibileiti,  illico  confero  operam  pioferendiS  iis  primb  , 
qu*  Partsiis  , Ordinis  mei  fratres  > in  id  opiis  præcJarè  & 
memorià  digniim  gcsscrc. 

Ut  autem  apparcat  > k D.  ipso  Minoriini  Parente  Sanc- 
tissimo,  Catholicse  fidei  propagandæ  studium  , motibus 
incotruptis  > sincerà  vetbi  Dei  pra-dicatione  , scriptis  inte- 
gerrimis  , & sanguine  iiltro  daio  , in  ejus  filios  derivatiim  > 
& ad  nos  usque  productum  ( sive  ipsi  hnmillimam  C.tno- 
bitanim  egerint  vitam  , sive  è cathedii  Doctotes  , EpiscO- 
pii  Cardinales  1 & Snmmi  Pontifices  excmplo  , & doefri- 
nà  fulserint  Ecclesi®  Dei  ) nonnniîa  ex  Minomm  annali- 
biis  proferre  juvabit,  ad  Gallias  potissiim\m  spcctantia  . 

Seraphicum  virtim  D.  Francisciim  j maximo  flagrasse 
desidetio  Parisios  petendi , eo  maxime  quod  clarissirnte 
Uibis  Cives  peculiari  in  SS.  Eucliaristi*  Sacramentum  cla- 
rescerent  pietate»  extra  dubium  omne  ponit  Cl.  F.  Lucas 
Waddingus  (*)  ;;amqne  ad  sacra  Principis  Apostolornm  li- 
mina , divin»  implorâri  ope  , Voti  compos  erat  futuri's , ni- 
si  Card.  de  Comitibus,  qui  fuit  Gregotiiis  IX , Ordinis  Mi- 
noaim  Pater , & Protector  amantissimus  , consilinm  intet- 
cessisset  ; quodtamcn  atdens  animi  desideriumj  enascentis 
Ordinis  angustiis  detentiis  exequi  non  potuit , id  tribus  i 
carioribus  suis  discipulis  executus  est,  FF.  Pisano,  Agncl- 
lo,&  Alberto,  qui  pet  universas  Gallias  tanti  cxcepti  fiie- 
runt  Injmanitate  , ut  quemadmodum  pluribiis  in  Regni  lo- 
cis,itaPatisiis  domuin  obtiiluerint,  quæ  anno  deinde  ii}4 
in  talem  S.  Ludovici  Regis  St  omnium  Ordinum  civibus 
excrevit  amplitudinem , ut  Magnatj  nomen  obtinuerit,  Incre- 
dibile  dictu  est,  quot  ipsa  illustres  pietate  , & doctrinal  vi- 
tos  protuictit,  Halensem  scilicet,  D.  Bonaventuram  Ec- 
clesia:  Doctorem  , Rupellam  , Ricardiim  , Scotum  , Lyra- 
num  , xMajtoncm  ( à quo  actiis  Sorboniciis  ) aliosque  cum 
Petro  de  Candia  , postea  Alexand.  V , S.  Pontif. 

Parem  ferme  retatc  , St  mérita  alla  magna  domns  Mi- 
nonim  surrexit  Tolos* , qiias  Petriim  de  Fusco  , Vitalem 
Fiitno  , k Tiirre , Cardinales  amplissimos , Arnoidnm  de* 
Valle,&  qui  ptimOim  erat  numerandus  D.Antoniiim  Patavi- 
num  Thaumatiirgum,  edneavit.  Quam  domum  à fH.  Con- 
‘oaitualibui  ad Oburvante!  5 jz, transisse  testaturidem 
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IPaddingns  C*)  ’>  quod  & de  Parlsicnsî  {***)  fatettir  îpse 
factum  • Hæ  veiôcum  aliis  Gallianun  domibns  Minorum  > 
Observantibus  ipsis  iiistantibus,  Cleinente  XIV  P.  M.  , ad 
Minores  Conveiituales  redicte.  Qiia;  sanè,  non  cnntendcndi 
aiiimo  dixerim.  qui  ab  hujusmodi  contcntionibiis  > Evan- 
gelio  Chtisti  & Minorum  staCiitis  > panim  digiiis  abhor- 
rui  semper.  qiiique  Minores  omnes  > sive  Observantes  sive 
Cappucinos,  aliosque  Parentis  saiictissimi  vestigia  scctan- 
tes  , amore  sinccro  proseqiiot  ac  veneratione  . Qins  eiiim 
laudibiis  non  ctierat  meritis  qiioscui'nqiie.p.Francisci,  ( qui 
ter  infîdelium  cogitavit  littorat  sanguiiiem  daturiis  aiit 
Christi  bdem  > qiiiqiie  Seraphici  amoris  incendia  > hac  illàc 
discurrenscxcitavit,)  & filios  & imitatores,Tolosæ , Septx, 
Marrochii . Japonis  , pluresque  alios  > aliis  in  locis  S.  Mar- 
tires;  millenosque  & Scriptutz  S.  Interprétés  , artiiimqtie 
utilium  profèssores  ? 

Qiiis  non  miretur  Nicolaum  IV  P.  M.  > divi  Bonaveii- 
tiirx  alumnum  , & successorem  > qui  Gregorio  X , Nicolao 
III  ôi  Honorio  IV , consilio,  opéra  & doctrina.  rébus  in 
difücillimis  integer  adtuit  cornes  ,&  tandem  ad  Pontifica- 
tiîs  apicem  eVectus  omne  tulit  punctum»  digniis  propterea 
cui  SixtusV  omnimodè  Collega»  mnnumentum  cum  adhuc 
Cardinalis  esset,  in  Basilicà  S.  M.  Majoris  Romæ  erigeret. 
Quis  Alcxandriim  V Omniscii  nomen  adeptum  non  cele- 
bret,  & Sixtiim  IV , cui  non  pontes,  vias  , foros , templa 
tantùm,  sed  Bibliothecà  quoque  Vaticanâ  de  omni  Rep.  lit- 
terarià  benc  mémo  ,l>oni  omnes  obseqiientissimi  profiten- 
tur , Sixtum  vero  V , & CJcmentem  XIV  nominasse  siifli* 
ciat.  Qitis  enim  quales  , quantique  fuerint  Pontifices  Max. 
ignoret  ? Et  ne  longus  sim  , à Cardinalibus  , Episcopis  , & 
Sanctis  omnibus  recensendis  abstinebo  , quos  partim  Pari- 
siensis  aluit  Academia  , partim  Galliæ  universz  , ut  S.  Lu- 
dovicus  IX  Minorum  alumnus,  & Ordini  adscriptus, 
S.  Ludovicus  Tolosatium  Episcopus  , Ivo  , Rocchus  , El- 
zeariiis,  & Delphina  aliique  benè  muiti  . 

Non  itaqiie  mirandum  si  ex  uberrimo  campo  , Valden- 
sibus,  Albigensibus  contutandis  atiiletz  fortissimi  prodie- 
rint»  & si  ( verba  sunt  V7addingi  tV/V.)  “ bellis  civilibus  ab 
hzrcticis  Hugonistis  in  Rcgem,Patriam  ât  Ecclesiam  excita- 
tis  omnia  in  Galliis  fcrverent;animadverterentgue  Ordines, 
ac  Cives  Parisiensis  iirbis , ex  supradicto  FF.  nostrorum 
Conventu  , tanquam  ex  equo  Trojano , plurimos , eosdem- 


/îâ  ênn.taaz  Ntm>  xxxviil.  _ 
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que  spirituatibiis  armis  instructissimos  milîteÿ  i ae  fidci  Ca- 
thnlica:  acerrimos  propugnatorcs  quoridie  prodire , qui  tiina 
in  càdem  Civitatc  Regii,  tum  in  aliis  cuiictis  finibiis  Rc- 
gni  grassantibus  , hæreseonim  Ministric  & satellitibus , 
constantcr  se  opposuerunt  &c.  >,  nunc  qiioquc  , coiisimili 
exortà  in  Ecclesiam  tempestate.  Minores  Parisienses  ( ut  ex 
adjectis  atitenticis  littcris  apparct)  pares  ediderint  inChris- 
ti  fidem  & Pétri  Successorem  thictus  pietatis  , & D. 
Francisco  impcrante,  specialis  obedientiæ  argumenta  dedc- 
riijfr  SS.  D.  Nostro  Pio  Sexto  , quem  D.  O.  M.  dift  Eccle- 
si*  bono  incolumem  servet,  S.  Su*  firmiter  adhærentes  . 

Æquo  intérim  animo  accipe,  V,  C.)  qii*  in  tanta  rerum 
omnium  subversione  , raptim  & temporis  angustià  près- 
sus  > fratnim  meonim  acta  pro  üde  Catholica  j colligere 

Çntiii  ) ampliora  Deo  juvante  quàm  primùm  datuuis  . 
’aJc . 

Apud  SS.  XII  Apostolos  15  Febr.  179Î.  » 

S.  Athanase  nous  a donnd  la  raison  de  l’acharne- 
ment avec  lequel  les  factieux  qui  sont  les  agens  du  Dé- 
mon, persécutent  les  bons  religieux  & les  vierges  de  J.C. . 
II  ne  peutf  dit  ce  grand  Saint , les  tolérer  en  aucune  ma- 
nière : 


Omnes  quldem  Chrhttanc!  dlahalm  odU, 
sed  prohos  Monachoi , CMstique  Pirgincs 
tokrarc  nullo  modo  poeest . 

Apol.  monach. 


DAnge  de  ténèbres  redoubla  de  üireiir  en  France  con- 
tre les  saintes  Epouses  d’un  Dieu  cruciPé  . 

« Dans  un  autre  exemple  de  violence  > dit  M. 
Necker  lui-méme,  c’est  vers  les  saintes  filles  de  la  Cha- 
rité, qu’une  cohorte  effrénée  vient  de  diriger  publique- 
ment sa  criminelle  audace , & méprisant  jusques  a la  pure- 
té de  leur  sexe  & l’innocence  de  leurs  pensées  , c’est  par 
les  traitements  plus  cruels  que  la  mort, qu’elle  s’est  permis 
de  manifester  ses  fureurs  . Il  a donc  oublié  ce  peuple  éga- 
ré, que  c’étoit  à la  secourir  dans  ses  infirmités  que  ces  fil- 
les charitables  avoient  consacré  leur  vie  : il  a donc  oublié, 
que  pour  remplir  cette  obligation  religieuse  , elles  surmon- 
toient  toutes  les  antipathies  de  la  nature,  SiT  pour  plaire  k 
l’Etre  suprême,  elles  s:’occupoient  sans  interruption,  & avec 
la  plus  douce  patience,dii  soulagement  des  misères  humat- 
Bcs  : il  a oublié, que  ces  filles  du  ciel , avec  des  sentimens 
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qu’aucune  souitlure  n’a  jamais  entachas  > s’approchoient 
courageusement  du  spectacle  effrayant  que  présentent  les 
hôpitaux  de  ces  restes  impurs  de  tous  les  vices , tristes 
lambeauxid’iiue  nature  épuisée , & qu’il  faut  essayer  de 
rattacher  à la  vie  ! Elles  avoient  pour  seule  attente  sur  cet* 
te  terre  > le  respect  dû  à leurs  généreuses  vertus  > & elles  sc 
voyent  exposées  aux  plus  ignominieuses  insultes . Elles 
avoient  pour  seul  lieu  de  repos  dans  leurs  peines  conti- 
nuelles , la  douce  retraite  de  leur  conscience  , & l’on  vient 
les  troubler  avec  dureté.  Ah!  Si  c’étoit  de  furieux , tels 
que  vous  i qu’elles  eussent  à recevoir  des  préceptes  de  reli- 
gion > elles  ne  passeroient  pas  leur  vie  auprès  de  vos  lits  de 
douleur  . Mais  vous  avez  peut-être  la  coupable  espéran- 
ce» qu’elles  joindront  le  support  de  vos  indignités,  à l’im- 
metisité  des  sacrifices  auxquels  elles  se  sont  soumises.  Oui, 
elles  le  feront  ; leur  incomparable  vertu  s'étendra  jusques 
la  , mais  le  Dieu  de  justice  qui  recevra  leur  hommage  , 
de  quel  œil  regardcra-t-il  leurs  ingrats  oppresseurs  ? „ 
p.4.  ) 

L’exemple  de  J.  C.  Vierge  , l’exemple  de  la  Vierge 
Marie,  qui  consacrèrent  la  virginité  des  deux  sexes,  ne 
furent  pas  capables  d’arrêter  ces  infâmes  , qui  osèrent  dé- 
clarer le  plus  saint  des  vœux  , la  plus  sublime  des  vertus, 
comme  contraires  à la  nature  nuisibles  à la  société.  En- 
vain  S.  Jecôme  disoit-il  à Jovinien  : Cbristui  J'ireo,  l'ir'o 
P.’îùria , utrÏHUjue  sexiis  nirfinUatem  dtdicavért . . . Ces 
monstres  ilattent  d’abord  , outragent  ensuite  , immolent 
dans  leur  rage  , les  anges  de  la  terre  qui  opposent  aux  ca- 
resses, aux  menaces,  aux  insultes,  la  même  sérénité , la 
iiicme  paix  , le  même  courage  . 

Oh  ! combien  le  Seigneur  a été  glorifié  en  France  par 
ses  chastes  Epouses  ! Li;ie!  spectacle  plus  étonnant,  que 
celui  de  la  foiblesse  inséparable  de  leur  sexe,  unie  à 
Ja  plus  invincible  constance (^ic  de  traits  intéressans 
nous  aurons  'a  raconter  dans  ce  recueil , & qui  consacrent 
à jamais  la  gloire  des  filles  de  Sion  ! Qjiel  est  l’intrus  qu’ 
elles  n’ayent  humilié  & confondu?  Et  quelles  sont  rares, 
celles  qui  n’ont  pas  été  invioiablement  attachées  à leur 
légitime  Pasteur  ! Presque  partout,  elles  furent  inébranla- 
bles dans  leurs  saintes  résofiitions  : mais  combien  peutêttc 
d’esprits  superbeids  n’ont  point  assez  réfléchi  à 1 admira- 
ble conduite  de  la  grâce,  sur  ces  âmes  privilégiées  I . . . . 
Soyons  de  bonne  foi,  & convenons  que  la  régularité  , l’es- 
prit intérieur , la  tendre  pieté  s'étoient  surtout  léfugiées 
dans  leurs  retraites . Adorons  la  justice  & la  miséricorde 
du  Dieu  qui  rend  à chacun  selon  scs  oeuvres.  Peu  de  pré- 
varicatrices parmi  ks  rdigiciiscs,  parccqii’éloignées  dcsoc- 
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cssionf  ) elles  avoient  su  se  maintenir  mieux  dans  leur  pre- 
miète  ferveur  , Pe«i  de  coupables  dans  ces  asylcs  sacrés  , 
patceqiie  le  teu  du  zèle  &:  de  la  charité  v éioit  moins  le- 
itoidi  qu’aillcurs  . C’est  ainsi  que  leur  fidélité  dans  ces  dan- 
gereux inomcnsde  séduction  , aéré  la  juste  récont pense  de 
celle  qui  les distinguoit  de  nous,  avant  ces  temps  d'épreu- 
ve . 

lies  ftilts  arrhes  au  Aloaastîre  lie  la  l h}:a:’o>! , 
à Farts , rut  i>.  /isfoine  . 

Le  14  juillet  , a 6 h.  du  matin  , l'Eglise  de  ces 
religieuses  fut  investie  par  les  brigands,  C|ui  crioiciit  d'une 
VOIX  cftiovable  , souaez  le  tocsin  , sonnez  le  tocsin , Farts  est 
perdu  . Le  cliapclain  encore  'a  l'autel  , les  cxhortoit  cn- 
vaiii  à respecter  la  maison  ce  Dieu  ; pour  les  appaiscr , on 
sonna  la  grosse  cloche  , qu'iis  prctcncioicnt  toujours  n'é- 
tre  pas  sulfisantc.  La  rue  sc  icmplissoit  de  gens  armés , & le 
couvent  étoit  si  près  de  la  bastille  , qu'on  fut  obligé  d’où- 
vit  les  fenêtres, parccqiic  sans  cette  précaution, les  secousses 
Occasionnées  par  le  canon  , en  auroient  biisé  toutes  les  vi- 
tres . A une  It.'iiic  après  midi  , le  bruit  continuel  des  ca- 
nons cC  tes  cris  de  la  populace  déterminèrent  lesreligieiiscs 
à Se  prosterner  devant  le  S.  Sacrement , lorsque  lout-à-coiip 
on  enfonça  les  portes  avec  des  haches.  Cet  bandits  péné- 
trèrent bientôt  dans  PEglisc  , & ‘a  peine  eut-on  le  tems  de 
faiie  transpoitet  les  .Saintes  hosties  rlans  un  Oratoire  inté- 
rieur . Gomme  ils  menaçoient  de  les  massacrer  toutes  , si 
elles  n’ouvroient  les  portes  ,elle  consentirent  à leur  Ouvrit 
les  pteinièrcj,  à condition  qu’ils  s'en  contemetoient , sans 
toucher  aux  secondes , pour  ne  pas  enfreindre  la  clôture  ; 
mais  déjà  ils  n’ciitcndoient  plus  ce  langage . Ils  ne  cessè- 
rent d’insulter  les  religieuses  & de  les  menacer  jusqu’à  ce 
qii’ayaiu  ouvert  de  force  une  porte  intérieure  , ces  mêmes 
gens  qui  jusqiics  la  scmbloieiit  des  tigres  prêts  à dévofee 
leur  ptoye  , devinrent  à l'instant  doux  & honnêtes.  Ils  se 
disoient  les  uns  aux  autres  ; « tiens  , regarde  comme  ces 
pauvres  religieuses  sont  tranquilles  au  milieu  de  tant  de 
dangers  ! „ — Chaque  moment  de  cette  fatale  journée  fut 
marqué  par  un  trait  particulier  de  la  protection  divine.  Par- 
tout tomboieiit  de  l.t  mitraille  , des  boulets  de  canon  ; & 
les  brigands  eux-m.ê;ncs  venoieiit  dans  le  couvent , se  mettre 
a labri  de  cette  artillerie  foudroyante  . Mais  le  Seigneur  qui 
veille  sur  les  siens  , préserva  les’  religieuses  de  toute  bles- 
sure. Elles  chaiitcient  vêpres  avec  leur  recueillement  ordi- 
ttaitc;  à peine  ont  elles  commencé  qu’un  bruit  épouvanta- 
ble se  fait  entendre  . Au  même  instant  , un  boulet  d’un 
grosseur  extrême  vient  frapper  le  pilier  au  dessous  d’une 
des  fenêtres  du  chœur . Les  religieuses  sur  qui  tombèrent 
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quelques  débris  de  plâtre  , se  contentèrent  de  s’éloigner  «m 
peu  des  fenêtres  > sans  que  l’office  que  l’on  chantoit,-fut 
interrompu.  Dès  qu’on  eut  pris  la  bastille,  les  soldats  yvrc* 
de  leurs  strccès  , résolurent  de  mettre  le  feu  à toutes  les 
maisons  voisines . Ce  couvent  étoit  du  nombre  ; mais  heu- 
reusement d’autres  opérations  plus  pressées , les  firent  chan- 
ger d'avis  . Dès  le  lendemain  , il  fallut  subir  une  visite 
dans  toute  la  maison  , pour  voir  s'il  n'v  avoir  point  d’armes 
cachées  . Il  y eut  des  jours  dans  la  suite  où  jusqu’à  trois 
fois  , trente  hommes , le  sabre  nud  à la  main  & deux  pisto- 
lets ’a  la  ceinture  , venoicnt  parcourir  le  couvent  , de  la  ca- 
ve au  grenier,  & se  faisoient  piécéiler  des  religieuses  qui 
portoient  les  flambeaux  . Pendant  ces  visites  , la  populace 
entouroit  le  cloître  , &:  si  l'on  eut  trouvé  des  armes  ou  des 
prêtres,  tout  étoit  livté  au  pillage.  La  îiécoiivertc  des  mou- 
les pour  tes  Sacrés  Coeurs  de  Jésus  A:  de  Marie,  fut  sut  le 
point  de  tout  faire  incendier  , parcequ’ils  prétendirent 
d’abord  que  c'etoit  des  moules  à b..lle  . 

Peu  de  temps  après  , un  des  vainqiieu  s de  la  Bastille 
distribuoit  des  billets  dans  lesquels  il  invitoit  à se  trans- 
porter vêts  minuit  à la  visitation  rue  S.  Antoine,  pour  s’em- 
parer des  armes  & des  trésors  qu’on  y tenoit  cachés  . Mais 
ce  conquerant  fut  saisi  & condamné  à être  pendu  . 

La  veille  de  l’installation  du  sieur  Gobel , on  vint  à 
9 heures  du  soir , de  la  part  de  la  municipalité  , ordoiinct 
de  sonner  le  lendemain  en  l’honneur  de  I Evêque  constitu- 
tionnel . M.  la  Supérieure  répondit  avec  fermeté,”  que  ne 
pouvant  rcconnoitrc  cet  E'êque  , sa  conscience  ne  le  lui 
permettoit  pas  . „ Les  Commissaires  annoncèrent  la  popula- 
ce pour  le  lendemain  ,en  conséquence  de  ce  refus  aptès  le- 
quel ils  dressèrent  un  proccs-vcrbal,  que  la  Supérieure  eut 
Je  courage  de  signer  . 

l a semaine  de  la  Passion  de  cette  mê.mc  année  1791 , 
vers  les  dix  heurts  , les  religieuses  qui  étoient  au  choeur  , 
entendirent  un  grand  bruit  dans  l’Eglise  . C étoit  une  po- 
pulace clitéiiée  qui , même  pendant  les  messes,  crioit  avec 
fureur  : hcui  venons  fouetter  les  dévotes  Ô“  massacrer  les  prê- 
tres s Tous  ceux  qui  étoient  dans  le  temple  , prirent  la  fui- 
te par  une  porte  dérobée . Aussi-tôt  la  maison  fut  assaillie 
de  plus  de  cinq  cens  scéléiats  ,qui  continuèrent  leuis  cris 
féroces  , malgié  les  gardes  nationales  que  le  couvent  fit  ap- 
pel lcr  . Vinrent  ensuite  des  Commissaires  de  la  municipa- 
lité , qui  avoicnt  ordre  d'emporter  les  clefs  de  l’Eglise,  & 
de  défendre  de  sonner  . On  profita  du  temps  que  les  com- 
missaiics  étoient  dans  la  maison  , pour  faire  sauver  par  les 
murs  du  jardin  , les  dames  échappées  de  l'Eglise, afin  d é- 
vitcc  la  flagellation  . Mais  le  peuple  s’eu  étant  appercu  , 
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trois  prêtres  ne  purent  s’évader  qu’à  minuit  i parccqu» 
jusqu’alors  la  matso'ii  fut  entourée  de  cette  canaille  . Il  est 
boa  d'observer  que  la  garde  interrogée  pourquoi  elle  ne 
leavoyoit  pas  tous  ces  tuibulens , dit  qu’elle  avoit  ordre  de 
ne  pas  s’en  mêler  • Les  brigands  eux  memes  répondirent  a 
une  personne  qui  leur  disoit  : vous  devez  être  bien  fatigués 
depuis  le  temps  que  vtus  êtes  ici  , — ^ue  voulez-vous  ? c’est 
notre  métier  . On  nous  a donne  Trots  Livres  à chacun  i pour 
jf  passer  la  journée  . 

Pendant  les  fêtes  de  fédération  > & toutes  les  folies  qu’ 
risfaisoient  sur  la  place  de  la  bastille^  le  couvent  de  la 
Visitation  étoit  exposé  à des  persécutionsparticulières  . Ils 
jettoient  des  pierres  aux  fenêtres,  cnforiçoicntles  portesic 
sonnoient  toute  la  nuit. 

Les  femmes  Catholiques  venoient  se  confesser  & com- 
munier secrètement  dans  rintérieur . Pendant  cet  interval- 
le, Le  Sieur  Brucières,  curé  intrus  de  la  paroisse  de  S.Paul , 
envoya  un  de  ses  prêtres  , pour  savoir  le  jour  où  il  poiir- 
roit  chanter  une  messe  de  fondation  . M.  la  supérieure  ré- 
pondit que  l’Eglise  étoit  fermée  , que  leur  confesseur  poii- 
voit  seul  dire  la  messe  dans  le  couvent , & que  d’ailleurs 
elle  lui  faisoit  remarquer  que  les  fondations  n'étoient  plus 

f lavées  . Cet  intrus  répliqua  qu’il  sauroit  bien  faire  rouvrit 
’Ëglise,&  qu’il  ne  se  soiicioit  'pas  de  rétribution.  La  supé- 
rieure lui  ()t  dire  alors  très-formellement,  “ que  ni  elle  ni  sa 
communauté  ne  vouloieni  entendre  sa  messe , & qu’il  de- 
voit  bien  savoir  que  leur  foi  n’étoit  pas  la  sienne . „ 
Cette  affaire  fut  sur  le  point  de  devenir  tiès  sérieuse  , mais 
Bailly  qui  avoit  des  obligations  à une  Dame  amie  de  c6 
couvent,  pria  Gobel  de  défendre  à Brugières  d’insister  da- 
vantage . Cet  intrus  Curé  n’en  écrivit  pas  moins  une  lettre 
insolente  à la  courageuse  Supérieure , en  la  menaijaiit  de 
la  faire  repentir  d’im  refus  qu’il  n’oubliroit  pas  II  ajouta 
à ces  invectives  , des  brochures  de  l’Eglise  constitutionel- 
le , pour  être  lues , disoit-il , dans  une  communauté  qui 
en  avoit  très-grand  besoin . 11  ne  perdit  pas  une  occasion  de 
les  vexer , mais  il  en  sortit  toujours  couvert  d’humilia- 
tions . 

Les  commissaires  se  présentefcnt  de  nouveau,  pour  of- 
frir aux  religieuses  de  la  paît  de  l’Assemblée  , la  permis- 
sion de  sortir  . Elles  furent  toutes  interrogées  séparément  ; 
& toutes  elles  répondirent  : “ Nous  ne  reconiioissoiis  pas 
le  pouvoir  de  l'Assemblée  dans  ce  qui  concerne  le  spiri- 
tuel ; mais  nous  saisissons  avec  empressement  cette  occa- 
sion de  tcnouvcllcr  a Dieu  la  protestation  , moyennant  sa 
grâce  , d'être  fidèles  à nos  saints  engagemens  jusqu’à  la 
mort . „ 
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Les  eicctfons  amenèrent  encore  ces  messieurs . ‘‘  Ayant 
^lu  canoniquement  notre  Supérieure , îeur  dirent  ces  sain- 
tes fillesjnous  n’avons  pas  d’autre  choix  à faire  . TIs  insis- 
tèrent; alors  , d'après  la  décision  qui  leur  avoit  été  suggé- 
rée en  cas  au’on  /es  ÿ forçat , elles  nommèrent  simplement 
celle  qui  J etoit  déjà  , Les  Commissaires  se  retirèrent  très- 
mécontens  , disoicnt-ils  , de  leur  peu  de  soumission  a la 
Loi.  Les  Religieuses  ne  manquèrent  pas  de  faire  une  nou- 
velle déclaration  de  catholicité  » & de  leur  obéissance  k 
l’Eglise  de  J.  C.  . avec  le  plus  ferme  propos  de  ne  jamais 
se  prêter  a aucune  démarche  contraire  'a  ces  principes.  Cet- 
te conduite  fut  bientôt  consignée  en  détail  dans  le  procès- 
verbal  ) mais  de  la  manière  la  plus  propre  a attirer  sur  cN 
les,  les  anathèmes  de  la  nation.  Dès  Ce  moment  en  effet, 
elfes  furent  plus  exposées  que  jamais  aux  outrages  : on  vo- 
niissoit  contre  leur  saint  état  toute  sorte  d’horreurs , desfé- 
iietres  voisines  , & derrière  les  murs  du  jardin  qu’elles  fu- 
rent forcées  de  s’interdire  , pour  éviter  d’entendre  ces  abo- 
minations . 

Un  prêtre  qui  avoit  fait  le  serment  a l’insçu  des  reli- 
gieuses , célébroit  la  messe  dans  leur  église  . C^iand  elles 
je  surent,  le  jureur  fut  congédié  , sans  qu’on  lui  en  dédui- 
sit le  motif.  Ce  prévaricateur- qui  le  soupçonnoit,  alla  les 
déférer  a la  municipalité  qui  écrivit  'a  la  supérieure  . pour 
savoir  si  ce  prêtre  avoit  été  renvoyé  à cause  de  son  obéis- 
sance a la  loi . Cette  mère  prudente  répondit  qu’elle  cro- 
yoit  pouvoir  sc  servir  du  prêtre  qu’elle  jugeoit  a pro- 
pos de  choisir  ,*  que  l’Assemblée'  avoit  décrété  la  li- 
berté de  conscience.  & qu’elle  en  usoit  avec  reconaois- 
sance  . 

La  mniircipalité  piquée  de  cette  fermeté,  les  priva  deux 
mois  avant  l’arrêt  de  leur  destruction  , de  la  S.  Messe  . de 
la  confession  & de  la  Communion  , pareequ’on  leur  dé- 
clara que  si  elles  faisoient  venir  un  piètre  , quelque  dégui- 
sé qu"il  fut , il  serait  à l’instant  massacré  sur  la  porte  . Les 
Commissaires  vinrent  encore  leur  offrir  les  services  de  l’in- 
trus Brugières . pour  chanter  la  MesSe  le  jour  de  la  fête  de 
leur  Fondatrice  . Ste  Chantal  ; leur  réponse  fut  courte  & vi- 
goureuse : « Nous  aimons  mieux  ne  jamais  entendre  de 
messe  , que  d’ assister  *a  celle  d’im  apostat.  Ces  hypo- 
crites affectèrent  d’en  être  fort  scandalisés,  & les  traitèrent 
sans  ménagement , de  fanatisme  & de  folie  . Elles  n’eurent 
plus  le  moindre  secours  spirituel  jusqu’à  leur  expulsion . 
Leur  courage  inébranlable  leur  méiita  la  préférence  dans 
toutes  les  circonstances  ; & on  leur  faisoit  l’honneur  de 
commencer  toujours  par  elles  . lorsqu’il  v avoit  quelque 
nouvelle  injustice  à commettre  envers  les  épouses  de  J.  C. 


I 


PARIS.  îjy 

Les  Relicieiises  de  !a  Visitation  de  Lyon  adressèrent 
line  lettre  k Pic  VI , que  nous  nous  ferons  un  devoir  de 
donner  à nos  lecteurs  , quand  nous  traiterons  de  ce  grand 
Diocèse  . C’est  un  monument  vraiment  digne  de  la  foi  des 
filles  de  S.  François  de  Sales  & de  Stc  Chanfàl  . 

Les  Carmélites  de  Verdun,  couvrirent  de  confusion 
Aubry  , prétendu  Evêque  de  ce  Diocèse  . Cet  intrus  ayant 
osé  se  rendre  dans  le  couvent  avec  le  Maire , fait  ap> 
•peller  la  Prieure . 

“ Mère  Prieure  , lui  dit-il , je  suis  venu  pour  savoir  si 
vous  voulez  me  rcconnoîtrc  pour  Evcqiic.  „ — « fvîc>n* 
sieur , notre  conscience  ne  nous  le  permet  pas  , répondit 
elle  ; & la  vôtre  devroît  bien  vous  le  dire  . „ — “ Qiie!- 
les  sont  vos  raisons  ? votre  conscience  eit  erronée  . „ — 
“ Nous  sommesFilles  de  la  sainte  Eglise  CatlHilique,  Apos- 
tolique 8e  Romaine  , fie  nous  suivons  notre  catéchisme  . » 
— “ Qtie  dit-il  donc  , et  catéchisme  ? — “ L’Eglise  ca- 
tholique ou  universelle  , est  une  société  de  fidèles  qui  te- 
connoissent  pour  leur  chef  invisible  , J.  C.'  qui  est  dans  les 
cieiix  , & pour  chef  visible  , son  Vicaire  sur  la  terre  , le 
Souverain  Pontife  : d’après  ses  avertissemens  , ceux  des 
Evêques  fie  des  Curés  légitimes  , ils  se  gardent  bien  d’ad- 
hérer aux  faux  prophètes  • „ — “ Ne  suis-jc  pas  le  vérita- 
ble Evêque  consacré  par  d’autres  Evêques  ^ — « Mori- 

seigneur  Desnos  n’a  pas  donné  sa  démission  . „ — Voirs 
ne  me  reconnoissez  donc  pas  pour  votre  Supérieur 
« Oh  non  , Monsieur , en  aucune  manière  . „ — “ Je  ne 
vous  donnerai  d’autre  prêtre  pour  vous  confesser , que  le 
Curé  de  la  Paroisse.,,  — " Nous  n’en  ferons  aucun  usage  ; 
nous  nous  réglerons  suivant  les  moavemens  de  notre  çotr- 
science,  & la  doctrine  que  nous  ont  enseignée  nos  Sopf- 
rieurs  Ecclésiastiques  fit  nos  pieux  directeurs  . Mè- 

re Prieure!  dit  alors  le  Maire  en  courroux  , Mère  Prieure! 
Est-ce  ainsi  que  vous  parlez  à un  Evêque  ? Et  ne  voyez- 
vous  point  le  mauvais  cas  dans  lequel  vous  allez  vous  met- 
tre?,,— “Dieu  n’abandonne  jamais  ceux  qui  lui  sont  fi- 
dèles. „ — “ je  vous  accorde  quinze  jours  roiir  réfléchir  &t 
rentrer  en  vous-mème . ,,  — “ Tous  ces  delais  sont  inutr- 
Jes  ; fie  avec  le  secours  du  ciel , mes  sentimens  seront  Ic4 
mêmes  jusqu’au  dernier  soupir . ,,  — “ Vous  parlez  pmit 
vous  , mais  sans  doiife  que  votre  communauté  ne  pense  paS 
de  même . „ — “ Mes  religieuses  n'ont  qu’un  cœur  8i 
qu’une  fnl  ; fit  toutes  , nous  sommes  disposées  ’a  porter  no- 
tre tête  sur  l’échaffaiid  , plutôt  que  de  rcconnoître  un  Pa»- 
teiir  qui  n’est  point  envové  de  Dieu  . ~ La  Prieure  fît 

ensuite  venir  toutes  ses  filles  qui  étoient  au  choeui  , Occu*- 
pées  ’a  lever  les  mains  vers  le  Dieu  fort,  ptndant  que  lent 
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mère  combattoît  avec  l’envoyè  du  démon  . — '»  Nous  par- 
tageons , dirent-elles  toutes  ensemble . les  sciitimens  de 
notre  Mère  . „ — • Vaincu  par  tant  de  constance . humilié 
par  des  réponses  si  énergiques,  l'intrus  étoit  dans  un  cruel 
embarras  . L’un  de  ceux  qui  l’accompagnoient , voyant 
bien  qu'il  n^y  avoit  rien  à faire  , s’approche  de  son  oreil- 
• le , Se  J’engage  'a  se  retirer  au  plutôt  d’un  endroit  où  il  fai- 
soit  si  triste  figure  . L’avis  parut  bon  ; Aubry  lève  brus- 
quement le  siège  , Se  court  cacher  sa  turpitude  dans  le 
londs  d’un  palais  qu'il  avoit  envahi  : 

I.Cor.i.z7.  Infirma  mundi  tUgtt  Deui , ut  confundat  fortia , 

Presqu’aiicunc  religieuse  pour  qui  la  sortie  du  cloître 
n’ait  été  un  tourment  . Les  Ursulines  de  liesançon  , en 
quittant  leur  saint  habit , crurent  devoir  constater  par  un 
acte  authentique  , que  ce  n’étoit  que  par  contrainte  qu’elles 
s'y  éroient  déterminées  . La  municipalité  s'imaginant  que 
K 1 l'^i'*  démarche  étoit  Je  fruit  des  conseils  d’un  grand-vicaire» 

'*»«**'*”  le  dénonce  ; Si  raccusateuc  public  tend  plainte  de  ce  fait , 
comme  du  plus  criminel  attentat. 

A Bollcnne  , ville  du  comtat  vcnaîssin  » dans  le  Dio- 
cèse de  S.  Paul  trois  cliàceatix  ( dont  le  respectable  Eveque» 
M.RcboiiI  de  Lambert  » est  mort  pendant  la  révolution,  & 
auquel  PIE  VI  a donné  pont  Administrateur  Apostoli- 
que, l'estimable  M. ravernier  de  Courtines  ) à Bollcnne» 
onze  religieuses  de  S.  Ursule  , douze  du  T.  S.  Sactement, 
& dix-neuf  religieuses  du  pont  S.  Esprit  ou  d’Avignon  , fu- 
'lent  conduites  aux  prisons  d’Orange  dans  le  mois  de  Mai 
1794  . Vers  le  commencement  d’Octobre  de  la.  meme  an- 
née, on  les  vit  aller  tranquillement  au  supplice  , & cespe- 
ctablc  étoit  digne  de  l'admiration  du  ciel  et  de  la  terre  : 
point  de  plaintes  , point  de  larmes  , pas  même  un  soupir  , 
Ces  saintes  victimes  , en  arrivant  au  lieu  de  leur  triom- 
phe, embrassè'-ent  l’échaliaud  , remercièrent  les  juges , par- 
donnèrent k leurs  bourreaux  ; et  la  paix  dans  le  cœur  , la 
• sérénité  sur  le  front , elles  consommèrent  ainsi  leur  sacrifi- 
a;c  . Les  spectateurs  en  furent  consternés  , et  l’on  disoit 
tout  bas  : ” la  religion  seule  peut  inspirer  tant  de  courage 
et  de  sécurité. ,, 

Nous  aurons  occasion  de  citer  les  réponses  de  plusie- 
- urs  religieuses  k leurs  interrogatoires  en  face  des  tyrans  : 

On  y découvrira  sans  peine  que  l’Esprit  Saint , selon  la 
promesse  de  J.  C. , s’exprimoit  par  leur  organe,  poiircon- 
/ondi'c  les  juges . — Nous  parlerons  aussi  de  leur  édt- 
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fiante  conduite,  dans  leurs  maisons  respectives  ; & l’on  se- 
ra happé  de  .leur  fidélité  à toute  épreuve  , de  la  sainte 
jove  meme  avec  laquelle  plusieurs  ont  sacrifié  leur  vie 
à leur  divin  époux-  Les  Carmélites  surtout,  ranimèrent 
les  fidèles  par  la  plus  courageuse ''constance  . Cet  ordre 
austère  qui  eut  la  gloire  dans  ces  derniers  temps  de  com- 
pter au  nombre  de  scs  stcuis,  Madame  Lorisk  de  France  , 
étoit  très-étendu  ; mais  parmi  plus  de  dix  neuf  cens  , à 
peine  en  est-il  cinq  à six  d’infidèles;  & l’on  peut  dire  dans 
la  plus  exacte  s’érité,  que  sur  environ  quarante-deux  mille 
religieuses  en  France,  il  n’en  est  pas  deux-cens  qui  ne  so- 
ient demeurées  fermement  attachées  à leur  vrai  Pasteur*, 
(^iie  de  miracles  de  la  grâce  dans  le  plus  loiblc  des  sexes! 
Ah  I n'en  doutons  pas:  les  prières  de  ces  vierges  sages  qui 
édifient  leurs  pieuses  compagnes  dans  l’exil,  attiferont  en- 
core un  regard  de  la  miséricorde  divine  sur  l'Eglise  Galli- 
cane ; & nous  devrons  peut-être  à leurs  suffrages , l’inesti- 
mable faveur  de  notre  retour  dans  la  patrie  . 

, ..  ' 
L’histoire  de  l’Eglise  nous  offre-f-elle  un  monument 
de  fermeté  plus  digne  de  lui  être  transmis,  que  l'énergi- 
que & noble  réponse  de  Madame  de  Levis  deMirenoix  , 
Abbesse  de  Moatargis  , de  l'Ordre  de  S.  Hénoît,  dans  le 
maliicureiix  Diocèse  do  Sens.’ Les  Administrateurs  du  Dis- 
trict SC  présentent  pour  s’emparer  des  biens  de  son  monai- 
• tète  . A la  tête  de  toute  sa  fidèle  communauté,  quelles  sont 
les  paroles  qu’elle  adresse  à ces  brigands  qui  les  entou- 
rent?. . . Impies,  écoutez  & tremblez  à la  voix  d’une  fem- 
me, à peine  âgée  de  vingt-sept  ans,  mais  soutenue  par  le 
Dieu  puissant,  qui  s’exprime  par  son  organe, & lui  inspire 
tout  riiéroismc  de  la  foi . 


Protejiâ-. 
tior  de 
Wad.  de 
Mirepoix 
Ahl'csse  de 
Montargis . 


**  Citoyens  , jusqu’ici  respectables  a nos  yeux  , nOiis 
l’avouons , l’étonnement  qui  nous  frappe  en  vous  voyant 
dans  ce  lieu  , égale  la  douleur  qui  nous  accable  . Quoi  ! 
C’est  vous.  Messieurs  , vous  nos  amis  , nos  patens  , nos 
frètes,  qui  vous  faites  contre  nous  les  ministres  de  cette 
monstrueuse  autorité,  qui  depuis  deux  ans  pèse  sut  notre 
commune  patrie  ! Hé!  Vos  yeux  aiiroient-iispu  s’apprivoi- 
ser avec  l’horrible  tableau  des  calamités  publiques , engen- 
drées par  la  révolution  ? La  Fiance  entière  est  dans  le  deuil, 
le  sang  des  François  coule  dans  la  capitale  , il  fume  dans 
l’éteiÆe  de  nos  Provinces  ; vos  concitoyens  les  pfbs  ver- 
tueux sont  en  fuite  ; nos  maisons  sont  incendiées  , nos  pos- 
sessions sont  dévastées  , nos  personnes  menacées  : le  prê- 
tre & le  noble , après  leurs  sacrifices  , sont  avilis  & dégra- 
dés ; le  Roi , pour  prix  des  siens  , est  abreuvé  de  fiel , cap- 
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ti^dans  «on  palais  . La  sc^ne  ne  finit  pas  là;  des • scélérats 
gaq^s  par  de  plus  grands  scélérats  qu  eux  > continuent  d’a* 
giter  de  toute  part  les  torches  & le  glaive  de  la  fureur;  & 
tout  ce  beau  royaume  > hier  florissant  > aujourd'hui  objet 
de  pitié  pour  ses  ennemis  meme  > n’est  plus  dans  l’ordre  po- 
litique qu’un  fantôme  qui  se  roule  d'horreur  en  horreur  » & 
ca  se  perdre  dans  la  fange  de  l’opprobre  î nos  tvrans  i nos 
seuls  tyrans  triomphent  ; seuls  liciireux  des  malheurs  de 
tous»  ils  prolongent  leurs  jouissances , en  nous  en  prépa- 
rant de  n«)uvcaiix  . 

,,  Ce  que  je  vous  dis  » messieurs , ne  le  savez-wns  pas? 
Ne  réprouvez  vOus  pas  ? Et  cent  fois  ne  l’avez  vous  pas 
dit  vous  même  ? Et  vous  voudriez  après  cela  vous  faire  sa- 
tellites de  ceux  qui  nous  font  leurs  victimes?  Qu’attend 
dont  la  France  expoliée , & dej'?  surnommée  banquerou- 
tière,  pour  secouer  le  joug  de  fer  sous  lequel  elle  est>cour- 
bée  ? Ils  tiennent  de  vous  leurs  pouvoirs , ces  mandataires 
infidèles  ; & ce  pouvoir  devenu  plus  que  tyrannique  entre 
leurs  mains» au  lieu  de  le  borner,  de  l'anéantir  , vous  le 
flatteriez  servilelrentjcn  exécutant  contre  vos  concitoyens  & 
. vos  sœurs,  des  arrêts  violens  & barbares , qui  répugnent  à 
votre  cœur  , & que  l’humanité  réprouve  . Hé  ! n'étoit-ce 
pas  assez  que  dans  l'étendue  de  la  France  , l’héritage  du 
Seigneur  fut  dévasté,  les  ministres  dispersés,  les  sanctuai- 
res profanés  ? Falloit-il  que  nos  paisibles  retraites  , déjà 
frappées  de  stérilité,  fussent  de  nouveau  inquiétées,  & 
nos  saints  autels  violés  ? Pourrions-nous  savoir  de  vous , 
Mcssieurs»pouf  quel  mal  fait  à l'Etat,  on  nous  }^rsécute  ain- 
si , & pour  quel  crime  nous  avons  appcllé  contre  nous  la 
-verge  du  plus  effroyable  despotisme  ? 

Vous  nous  annoncez  que  libres  désormais  de  tons  nos 
engagemens  , nous  pouvons  sans  scrupule  rentrer  dans  le 
siècle  . Hé  ! Qiiels  grands  dieux  gouvernent  en  ce  moment 
la  terre  ? Qiii  auroit  le  pouvoir  d’annuller  le  contrat  que 
nous  avons  fait  avec  IpDieu  qui  règne  au  ciel  ? Vous  nous 
prévenez  encore,  de  la  part  de  vos  nouveaux  maîtres  ,que 
bientôt  nous  aurons  à prêter  entre  vos  mains  le  serment  de 
n'avoir  rien  distrait  de  notre  maison  . Mais  de  grâce , mes- 
sieurs , ce  que  vous  avez  légitiment  placé  dans  vos  maisons, 
ne  vous  appartieiU-il  pas  ; ou  ce  qu  ont  laissé  vos  ancêtres, 
n’est  il  pas  votre  patrimoine  ? Et  pourouoi  ce  qui  se  trouve 
dans  cette  communauté  , sous  la  garantie  de  la  loi  , ne  se- 
roit-il  pas  à elle  & à sa  disposition  ? J’v  ai  apporté , pour 
ma  part,  une  somme  de  i looo  livres.  De  quel  droit  vos  lé- 
gislateurs prétendroient-ils  m’en  priver  de  mon  vivant,  & 

1 de  quel  droit  s’en  emparcroient-ils  après  ma  mort?  Puisque 

I ttcs-certaineoieiU  ce  n’est  point  leur  puissaiKc  « ce  n’est 

I 

! 
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Jîôînt  la  natîoii  que  j’ai  institué  mes  héritiers  • mais  met 
sœurs  , suivant  les  loix&  la  protection  de  f’^tat.  Jusqu’ici 
les  brigands  se  contentoient  de  d^"aliser  le  malheureux  vo- 
yageur; ils  ne  connoissoient  pas  ce  rafine/îient  de  cruaiif^  > 
de  lui  faire  jurer  que  son  dépouillement  étoit  complet  , & 
que  rien  n’avoit  échappé  à leur  brutale  aSarice . Quoi  ! C’est 
après  nous  avoir  placées  entre  leurs  décrets  impies  & la  trop 
juste  crainte  de  mourir  de  faim»  quand  ils  semnt  chargés 
de  nous  donner  dn  pain  , que  ces  usurpateurs  veulent  nous 
faire  jurer  que  nous  n’avons  pas  soustrait  à leur  inquisition 
la  moindre  petite  portiôn>ou  des  dots  que  nos  parens  nous 
ont  données  , ou  des  salaires  acquis  par  nos  travaux  . Bar- 
bares ! Mais  eiix-mémcs  feroient  ils  bien  ce  serment,  lefe- 
roient-ils  au  mt>ins  sans  parjure,  que  leurs  mains  sont  pu- 
res du  patrimoine  des  paus’res,  & des  biens  des  sanctuaires 
dévastés  ? Feroient-ils  bien  le  serment  qu’après  avoir  décré- 
té la  vente  de  ces  biens  sacrés , ils  ne  seront  pas  eux-mê- 
mes acquéreurs  piivilégiés  ? Ht  d’ailleurs  , quelle  plus  sa- 
crilège dérision  que  la  proposition  d’un  serment  faite  à 
des  religieuses,  par  ces  mêmes  hommes  qui  les  invitent  k 
violer  avec  scandale , le  serment  qu’elles  ont  fait  au  Sei- 
gneur , de  hii  être  fidèles  h 

Non  , messieurs  , non,  nous  ne  ferons -jamais  le  ser- 
ment dont  vous  nous  parlez  , non  pas  qu’il  dilt  nôus  ren- 
dre parjures  , nous  n’avons  rien  distrait  de  cette  commu- 
nauté ; mais  parce  que  Dieu  nous  défend  de  jurer  en  vain  , 
& que  ce  scmit  le  faire  que  de  jurer  h la  réquisition  de  gens, 
qui  sont  persuadés  qu’on  peut  se  jouer  de  la  religion  du 
serment.  Vous  pouvez  donc  dire  , messieurs,  h ceux  qui 
vous  envoient , que  nos  foibics  bras  pberont  sans  doute  , 
sous  les  chaînes  etc  l’oppression  ; mais  que  nas  consciences, 
plus  fortes  que  la  mort  , n’obéiront  qfu’k  Dieu  seul . Ra- 
contez-leur  ce  que  vous  voyez  : offrez  k ces  coeurs  de  bron- 
ze , le  tableau  déchirant  de  toutes  mes  filles  éplorées , de 
trente  épouses  de  Jesiis-Christ  souffrantes  de  douleur  au- 
tour d'une  mère  plus  malheureuse  & plus  accablée  qu’el- 
les : dites  enfin  , s/  vous  le  voulez , dites  i ces  fiers  tyrans, 
qu’au  milieu  d’un  peuple  de  lâches  , il  est  encore  en  Fran- 
ce une  femme  qui  tic  craint  pas;  une  femme  qui  se  dit  libre 
sous  l’oppression  du  despotisme  , & qui , traduite  à cette 
barre  où  ils  ont  tant  de  salariés , hror  criera  k eux-mêmes  : 
Rassasiez-vous  , cruels  , de  tous  1rs  maux  que  vous  nous 
faites  ; abreuvez-vous  de  nos  larmes  . Ames  féroces  , bu- 
vez notre  sang  ; & qu’à  ce  prix,  le  ciel  propice  éteigne 
dans  vos  entrailles,  la  rage  d’en  verser  d’autre  ! . 

N’imputez  , messieurs  , le  désordre  de  mes  idées,  qu’ 
à celui  des  opérations  dont  vous  êtes  ks  œinisues , & la 
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ü^re  vérité  qui  caractérise  ma  réponse,  qu’aux  sentiment 
brùlans  des  maux  que  je  partage  avec  toutes  ces  vierges 
consacrées  au  Seigneur;  enfin  qu'au  despotisme  de  ceux 
qui  oppriment  ma  Religion,  qui  détrunent  mon  roi.  & 
dévorent  ma  trop  malheureuse  patrie.  ,, 

Orgueilleux  orateurs  du  siècle  qui  ne  parlez  que  le 
langage  de  l’esprit,  abaissez-vous  devant  les  taleiis  & !e 
courage  d'une  fille  de  J.  C. , dont  tout  Pespiitcst  dans 
son  cœur  . Voilà,  voilà  la  véritable  éloquence  ; auprès 
d’elle  , vous  ne  lûtes  jamais  que  d hypocrites  & froids  dé- 
clamateurs  , Pénétrés  d'admiration  pour  une  conduite  si 
honorable  à l'état  religieux  & à sa  famille  , puissions  nous 
pat  le  simple  & pur  hommage  que  nous  rendons  ici  à Ma- 
dame de  Mirepoix,  consoler  le  plus  respectable  des  Pères 
& sa  digne  .Sœur  , dont  la  patience  chrétienne  dans  leur 
exil  , égale  la  plus  parfaite  résignation  'a  tous  les  sacrifices, 
dont  il  plaît  au  Seigneur  d'éprouver  leur  magnanime  cons- 
tance ! 

. “ O Philosophes  , s'écrie  M.  l’Evêqne  de  Sénez  , en 
racontant  ce  trait  sublime  'a  ses  fidèles,  dans  son  mande- 
ment pour  le  cateme  de  1 , O philosophes  ! Direz-vous 
encore  : outre:,  la  cloîtra  . . , Oui , pour  votre  confusion 
à jamais. 

Le  Seignenr  couronna  l’admirable  fermeté  de  Madame 
l’Abbesse  , par  la  fidélité  inviolable  de  ses  trente-neuf  fil- 
les , Forcées  de  sortir  enfin  d’un  asile  si  cher  à leur  piété, 
Ja  providence  les  couvre  de  scs  aîlcs  protectrices  ; & cette 
édifiante  colonie  appuyée  sur  l’cncrc  de  la  foi , aborde 
heureusement  en  Angleterre  . Là,  Je  divin  Epoux  accorde 
à cette  mère  si  tciufie,.la  gtace  de  réunir  son  angélique  fa- 
mille , dans  une  maison  où  les  bontés  du  prince  de  Galles 
lui  permettent  bientôt  , d’avoir  un  cloître  , un  cliœur , 
une  Eglise  & tous  les  moycins  de  salut . 

Ah!  Qui  peut  sonder  les  desseins  de  Dieu  sur  Ja  dé- 
portation presque  mitacuiciise  d’une  communauté  toute  en- 
tière , échappée  aux  plus  grands  périls  , & qui  suit  sa  règle 
à Londres  avec  autant  d’exactitude  qit"a  Mojuargis  ? Nuit& 
jour,  CCS  vierges  fcconnoissantes  lèycnt  les  mains  pures  vers 
le  Cicl,poiir  Je  Royaume  & le  Souverain  oui  leur  donnent  si 
généreusement  une  retraite  contre  lents  persécuteurs  . Qiii 
sait  si  le  Seigneur  touché  des  prières  de  rinnoccnce,  ne  ren- 
dra pas  à cet  empire , le  bienfait  dont  il  le  priva  dans  ses  ju- 
gemeni  redoutables  ? Les  Evêques  & les  prêtres  Catholiques 
de  France,  déportés  aussi  sur  ces  côtes  Jiospitalières,ne  font- 
ils  pas  naître  le  doux  espoir  de  voir  luire  encore  le  flam- 
beau de  la  foi , dans  une  terre  si  féconde  eu  saints,  & ar- 
rosée du  sang  de  tant  de  martyrs  ? 
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Qiiïi  sujet  de  joye  pour  le  Souverain  Pontife»  dont  le 
gouvernement  paternel  & l’attachement  à cette  nation, 
mériteroient  bien  de  goûter  ce  bonheur  .'Dans  ces  temp  .s  dé- 
sastreux , quel  grand  exemple  l’Angleterre  pmirrolt  don- 
jier  au  monde  , par  un  retour  sincère  au  Chef  de  l’Eglise 
imivetselle  ! Hélas  ! C’est  peut-être  de  cette  pieuse  & no- 
ble démarche,  que  dépendent  le  salut  des  empires,  le  re- 
tour de  la  paix  » & ces  biens  seront-ils  jamais  durables  , 
s’ils  ne  sont  fondés  sur  l'inébranlable  colomne  de  la  véri- 
té ? Quels  plus  puissants  motifs  pour  un  peuple  sensible  ! 
Qii’il  seti'it  vraiment  dip»ne  dti  Roi  George  & de  ses  sujets, 
de  consoler  enfin  Je  cœur  si  profondément  affligé  de  PIE 
VI,  & d'essuyer  les  larmes  amères  que  lui  fait  aussi  répan- 
dre le  Schisme  de  la  France  ! 

^ttanquàT/t  miraHlh  D(ut  in  virit , 
AUrablli'ui  tamen  i!T ilorîcùùi  triuwphat  in  fgminis . 

Petr.  Dam.  Serm.  <53. 


P.  4?).  Monseigneur  Dugnani , Archevêque  de  Rhodes 
& Nonce  du  Pape  à Paris  ; dont  le  zèle  pour  les  intérêts 
& l.T  gloire  de  son  Souverain  fut  toujours  réglé  par  la  sa- 
gesse , fit  parvenir  les  brefs  de  Sa  Sainteté  dans  toute  la 
France  ; & ce  digne  Prélat,  destiné  dès-lors  ’a  rhonneiir 
de  la  Pourpre  Romaine  , se  conduisit  dan?  des  circonstan- 
ces si  difficiles , avec  une  circonspection  qui  lui  permet- 
toit  de  continuer  à faire  le  bien  sans  éclat.  Les  impies  mè- 
ne Je  respectoient  : après  la  suppression  des  livrées  & 
des  armoiries,  il  alloit  toujours  librement  dans  Paris  avec 
son  costume  ordinaire , sans  y recevoir  üiicun  outrage  ; 
& c’est  à la  hante  estime  que  lui  avoienc  acquise  scs  ver- 
tus & son  ntlabilité  , que  ce  futur  Cardinal  ( promu  à 
cette  Eminente  Dignité  le  ii  Février  i7j<4)  dut  alors  sa 
précieuse  conservation  . Le  jour  même  ( ? mai  ) que  quel- 
ques forcenés  unis  à la  plus  vile  canaille  jouèrent  à onze 
heures  du  matin,  ’a  l’égard  de  l’cfSgic  de  PIE  VI , la  farce 
indécente  que  Monseigneur  Dugnani  ne  put  cmpêchcc 
malgré  scs  pins  vives  sollicitudes  , jamais  ces  monstres 
n’oserent  se  porter  à aucun  excès  contre  la  personne  du 
Nonce  de  Sa  Sainteté  en  France  . Qiiclqnes-tms  seule- 
ment proposèrent  de  brûler  ce  mannequin  devant  l’hôtel 
de  la  Nonciature , plutôt  qu’au  jardin  du  palais  Royal  ; 
mais  on  ne  donna  aucune  suite  k cette  motion , Cette  ven- 
geance contre  les  brefs  du  S.  Père  , étoit-  aussi  absurde 
que  scandaleuse  ; & elle  nepouvolt  cesser  d’être  révoltan- 
te , qu'à  force  de  paroltre  méprisable  . Au  reste  cet  évè- 
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nement  fit  beaucoup  moins  de  sensation  a Paris  que  dans 
les  Provinces. Les  misérables  bandits  qui  commirent  toutes 
CCS  indignités  , étoient  loind’ctic  applaudis  , meme  parmi 
les  acteurs  du  Palais  Royal . Plusieurs  les  désapproii voient 
hautement  « & ticS'pen  de  badauts  confondus  avec  la  lie  du 
pciipie  , en  furent  les  spectateurs.  Ce  fait  extravagant  n’eut 
lieu  sans  doute  . que  pour  donner  occasion  aux  exécra' 
bits  tulliciilai.es  gagés  par  l’assemblée  > de  Je  raconter 
en  l’exagérant  selon  leur  usage  , & d’y  ajouter  toutes  les 
Lettre  impiécations  ordinaires  contre  le  Cbet  de  l'Eglise  , afin  de 
dit  Roi  diminuer  l’utile’impretsion  tl’un  liref  si  propre  à confirmer 
r les  bons  dans  Icius  principes  , & ia  ramener  les  foibles  & 

rEvetpie  ]^5  cmipables  , qui  s’en  étoient  plus  ou  moins  écartés  . 

. Ih,  Le  saint  temps  de  Piqua  approchoit  > & Louis 

crmont.  |g  (-œur  droit  se  méfioit  avec  juste  raison  des  prê- 

tres qui  l’autocisoiciu  à faire  la  Com.Tiiinion  Pascale  > se 
détermine  à consulter  les  Evêques  intègres  qui  lui  inspi- 
roient  plus  d:  confiance  . Le  Roi  s’adresse  ’a  M.  de  Bonal , 
pour  avoir  son  avis  Si  celui  de  scs  fidèles  confrères  . Suc- 
cesseur de  Massülon  qui  annoni^oit  avec  tant  de  dignité  les 
règles  invariables  de  l'Evangile  h la  cour  des  Ro.Sj  M.  l’E- 
veque  da  Clermont , ’a  son  exemple  , répondit  à Sa  Majes- 
té avec  la  même  force  & la  même  noblesse  . — Voici  ces 
deux  lettres  intéressantes  que  nous  avons  annoncées  à la 
page  1)4  . L’ime  est  digne  d’un  Roi  très  cluetien  qui  ho- 
nore h Religion  & scs  légitimes  ministres  ; l’autre  annon- 
' ce  un  Apittre  qui  , dans  les  momens  les  plus  périlleux  , a 

le  courage  de  faire  entendre  ’a  son  Roi , le  langage  indc- 
xible  de  la  vérité  . 

Lettre  du  Rci  Louis  XI' I à M.  V Evêque  de  Clermont  . 

«r  Je  viens  , Mons.  l’Evèquc  » m’adresser  à vous  avec 
X confiance, comme ’a  une  des  personnes  du  Clergé  qui  a mon- 

tré constamment  le  zèle  le  plus  éclairé  pour  la  Religion  . 
C’est  ponr  mes  Pâques  que  je  viens  vous  consulter  : je 
voudrois  les  Eairc  dans  la  quinzaine.  Vous  connoissez  le 
triste  cas  oi'i  je  me  trouve  pat  la  malheureuse  acceptation 
des  décrets  sut  le  clergé  . J’ai  toujours  regardé  cette  acce- 
ptation com.Tic  forcée  , étant  fermement  lésohi  , si  je  vc- 
iiois  a recouvrer  ma  puissance  > de  rétablir  le  culte  Catho- 
lique . Les  prêtres  que  j'ai  vus»  pensent  que  je  pins  faire 
mes  Pâques  . Je  vous' prie  de  voir  les  Evêques  que  vous 
jugerez  à propos  , & de  me  renvoyer  ma  lettre  avec  votre 
réponse . », 

N B.  Cette  lettre  écrite  en  entier  de  la  main  du  Roi, 
fut  publiée  par  ordre  de  l’assemblée  nationale  dans  le  moni- 
teur iinivetscl  » n.  , Paris  , 6 Décemb.  I7i>î. 
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“ Il  me  faudroit  pour  prononcer  sur  cette  importante  , 
question  , toutes  les  lumières  & les  gtaces  du  Très-Haut. 

J’ai  consulté  les  Evêques  les  plus  distingués;  ils  sont  tous  j.  E^éijùe 
d’avis  que  VoTEf  Majesté’  doit  s’abstenir  de  la  S,  Table; 
car  enfin  Elle  ne  pourra  que  par  un  grand  nombre  d’œu-  Clermont  , 
vrcs  méritoires,  se  laver  aux  yeux  de  Dieu  d’avoir  concouru 
à cette  révolution . Je  sais  bien  qu’Elle  a été  entraînée  par 
des  circonstances  irrésistibles;  mais  ses  fidèles  sujets  au- 
ront à lui  reprocher  encore  long-tems  > d’avoir  sanction- 
né des  décrets  destructils  de  la  Religion  . „ 

Ihid,  M.  BurcJte  s’étonne  qu’une  nation  jusqu’alors 
idolâtre  de  ses  rois,  se  soit  opposée  au  voyage  de  Louis  Voyage  du 
XVI  à S.CIoud,  pour  un  motifde  religion.  — le  principal  , 
auteur  de  tant  de  maux,  Netker  dit  lui-méme  : “ Ah  ! Si  •*  S.Cloud. 
pat  un  sentiment  d’indifférence  pour  la  religion,  le  Roi 
eut  négligé  les  devoirs  des  fetes  solemnclles  , il  seroit  de- 
venu le  héros  de  la  pliilosophie  du  jour;  & les  écrivains 
sans  principes  , qui  gouvernent  la  multitude , auroient 
trouve  pour  le  louer , des  motifs  que  la  vie  la  plus  morale 
du  meilleur  des  princes  ne  leur  a pas  fournis  ; & pareequ’ 
une  conscience  //worée  lui  fait  désirer  les  sacremens  d’un 
tel  prëtrç  , plutôt  que  d’un  autre  , on  excite  contre  lui  la 
plus  dangereuse  fermentation  . O généreux  François!  s’é- 
crie-t-il en  finissant,  à quelle  nation  sauvage  avez  vous  cé- 
dé votre  place  ! ,, 

Ib.  Cette  nation  si  eéxérraïf , si  semible  ,%\  bienfait au- 
te,  si  libérale,  fit  semblant  de  conserver  la  plus  modique 
des  pensions  aux  non-confonuUtet , qu’elle  appelloit  si  in- 
justement du  nom  de  réfractaires , pour  les  rendre  plus 
odieux  au  peuple  . En-vain  Mirabeau  fatigué  de  l’inépui- 
sable acharnemenr  du  Comité , disoit  : on  s’est  trop  occu- 
pé du  clerpé , H faut  le  payer  (y  le  laisser  tranquille.  — Il 
en  detuandoit  trop,  observe  le  savant  Evêque  de  Blois,  il 
en  demandait  trop  , (T  le  clergé  se  seroit  abonni  pour  la 
paix  . 

Mais  l’Assemblée  avoit  dès-lors  le  projet  bien  déter- 
miné  de  ne  pas  payer  longtemps  des  prêtres,dont  une  sain-  cierjë. 
te  résistance  unie  à la  plus  parfaite  résignation  , couvroit 
de  honte  les  ennemis  du  clergé . « Vous  êtes  les  plus  forts, 
repondoient  les  Evêques  avec  S.  Ambroise  , vous  êtes  les 
plus  forts , & vous  voulez  commettre  un  sacrilège  ! Vous 
ctes  les  plus  forts , Sc  vont  voulez  nous  lavii  nos  biens  ! 
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Prenc2-Ie*  , vous  les  aurez  volés  ; car  nous  ne  devons  ni 
ne  pouvons  les  donne r.>*Que  ceux  quii  sans  avoir  ht  atten- 
tivement les  ouvrages  de  MM.  les  Archevêques  d*Aix  , de 
Toulouse  ÔCc.y  de  MM.  les  Evêques  de  Nancy  j de  Cler- 
mont &c*  y de  MM.  les  Abbés  Maury  , Bonneval,  Moiites- 
quiou  ) & de  tant  d’autres  que  nous  avons  eu  occa- 
sion de  citer  dans  ce  recueil  : Qiie  ceux-là  méditent  tous 
CCS  écrits  > avant  de  se  pei  mettre  d’avancer  que  le  clergé 
de  France  ne  s'est  pas  acquitté  de  l’obligation  de  défendre 
ses  propriétés  . Nous  insistons  sur  cet  article  dont  nous 
■avons  déjà  parlé  plusieurs  fois  » parccqtic  ce  reproche  n’est 
nullement  iondé  > ôc  qu’il  importe  de  persuader  de  l’in* 
jusnce  de  leurs  accusations  y ceux  qui  ne  le  seroient  point 
encore  suffisamment  . 

“ Les  biens  consacrés  par  les  fidèles  aux  églises 
disoit  aussi  M.  le  Comte  d'Antraigues  , avoient  été  spé- 
cialement destinés  au  maintien  de  la  religion  ; & en  ce 
sens  , ils  avotent  été  directement  ' h leur  but , qui  étoit 
d’assurer  aux  ministres  des  autels  une  subsistance  . qu’ 
ils  ne  dussent  qu'à  l'Eglise  . Ces  biens  avoient  contri- 
bué à rétablissement  de  la  religion  » & à son  maintien  . A ’ 
son  établissement  : Elle  possédoit  des  propriétés  avant  la 
fondation  de  la  monarchie  . Ce  puissant  moyen  de  soula- 
ger rind'gencc  > réuni  au  zèle  d’instruire  les  hommes  de  U 
vérité  , lui  avoit  attaché  les  Gaulois  par  les  liens  de  l’esti- 
me , du  respect  & de  la  rcconnoissancc  . Ces  richesses 
qu’elle  accrut  de  tout  ce  que  la  piété  des  fidèles,  lui  accor- 
doit , servoient  entièrement  au  maintien  de  la  religion  , en 
attachant  spécialement  ses  ministres  au  service  de  l’^EgUsc» 
en  ne  les  plaçant  jamais  dans  la  nécessité  de  recevoir  leur 
subsistance  de  cette  puissance  temporelle  y qui  pourroit  er- 
rer sous  tants  de  rapports  en  matière  de  fbi,à  laquelle  ils  dé- 
voient une  obéissance  absolue  pour  les  objets  politiques, 
& la  pins  invincible  résistance  pour  les  objets  religieux. 
.Qii’on  juge  de  ce  qui  scroit  arrivé  de  l’Eglise  Romaine,sans 
les  bienfaits  des  fidèles  qui  assiiroient  son  indépendance,par 
ce  qui  lui  arrive  aujourd’hui . L’assemblée  nationale , après 
avoir  dépoiiilléTEglise  » a voulu  la  forcer  de  devenir  hé- 
rétique ; & sa  résistance  a mis  aussitôt  dans  le  mains  de  ses 
oppresseurs  , le  moyen  de  réduire  les  ministres  du  culte  à 
ce  choix  si  dangereux , de  ne  plus  recevoir  aucune  subsis- 
tance, ou  de  vendre  pour  l’obtenir  , & leur  Dieu  & leur 
foi . Ainsi  le  temporel  des  églises  en  assurant  leur  iiidé- 
pendance/a  maintenu  la  pureté  du  culte  & l’intégrité  de  1^ 
foi  • • 

làs  Lorsque  cet  homme  qui  ne  put  soutenir  plus,  long- 
temps. dans  i’oidre  itiècarchique  le  poids  d’une  dignité  si 


i 


Digitized  by  Google 


I 


PARIS.  Î4l 


publiquement  déshonorée  , lorsque  ce  traître  a son  corps 
osa  faire  la  motion  d’admettre  indistinctement  tous  les  cul* 
tesjde  s’emparer  des  saints  trésors,  M.l’Abbé  Couturier  s'é- 
leva fortement  contre  cette  impiété  , & l’on  n’a  peiitetce 
pas  observé  dans  le  temps  avec  assez  d’attention  , que  le 
Seigneur  permettoit  que  toute  vérité  fut  dite  à l’Assem- 
blée . Cet  Ecclésiastique  ht  retentir  les  voiîtes  du  Sénat  na- 
tional , de  ces  paroles  formelles  : yous  allez  donc  établir 
f abomination  de  la  désolation  dans  U lieu  saint  ! 

“ Je  commence  , dit-il  , par  manifester  mon  étonnement 
de  ce  que  M>  le  rapporteur , attaché  par  état  au  sanctuaire , 
ne  craint  pas  de  prêter  son  ministère  a un  rapport  aussi 
contrastant  avec  son  caractère  . 

Voilà  donc  , messieurs  , le  moment  qui  est  arrivé  ! A 
la  fin  on  lève  hardiment  le  masque  . C’est  maintenant , en 
termes  formels  , qu’on  vous  propose  d’établir  l’abomina- 
tion de  la  désolation  dans  le  lieu  saint , pour  me  servir  du 
langage  de  l’Ecriture , On  vous  propose  donc  de  permettre 
par  un  décret  formel , d’établir  dans  nos  ci-devant  églises 
toutes  sortes  de  cultes  ; de  les  convertir  en  Mosquées  , en 
Synagogues , en  temples  de  Luthériens , d’Anabaptistes  , 
en  Pagodes , oi\  les  Chinois  , les  Américains  , les  Turcs , 
les  Persans  , viendront  adorer  leurs  faux  dieux  . On  vous 
propose  d’ordonner  que  la  maison  du  vrai  Dieu  soit  con- 
vertie en  temple  de  fiaal . Eh  1 Messieurs , quels  edrayans 
& funestes  progrès  n’ont  pas  fait  ces  idées  depuis  environ 
dix-huit  mois  1 II  y a deux  ans  , si  quelqu’un  edt  osé  vous 
proposer  de  convertir  par  un  décret , une  seule  église  en 
une  mosquée  ou  en  un  temple  de  protestans,  n’eussiez- vous 

fias  rejettéavec  indignation  une  pareille  proposition?  Vous 
'eussiez  qualifiée  d’impie  • Eh  ! faut-il  dpnc  que  nous  nous 
familiarisions  tellement  avec  les  nouvelles  idées , que  nous 
entendions  avec  indifférence  des  orateurs,demander  que  de 
pareils  projets  soient  adoptés  , soient  déclarés  dignes  d’é- 
loges, comme  renfermant  les  principes  d’une  saine  philoso- 
phie à envoyer  aux  ifa  autres  départemens,  pour  leur  servjr 
de  modèle  . Est  ce  donc  ainsi  qu’on  vous  propose  démar- 
quer par  les  faits,  le  respect  si  vanté  pour  la  religion  de  nos 
pères?  Est-ce  ainsi  qu’on  vous  propose  de  prouver  par  les 
faits  que  l’attachement  de  l’assemblée  nationale  au  culte 
Catholique,  Apostolique  & Romain,  ne  saiiroit  être  mis 
en  doute  ? Est-ce  ainsi  qu’on  veut  faire  briller  la  religion  de 
tout  l’éclat  de  sa  pureté  primitive  ^ Est  ce  là  ce  triomphe  de 
la  religion  , qu’on  fait  sonner  si  haut  ?$i  ce  projet  dç  dé- 
cret venoit  à être  adopté  tel  qu’il  est  présenté,  que  nous 
resteroit-il  à faire  ? Ah  ! rien  de  plus  qu’à  pratiquer 
ce  que  nous  a dit  notre  Seigneur  : lorsque  vous  verrez  l’a- 

r.  /.  Mm 
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bomination  de  la  désolation  établie  dans  le  lieu  saint  » fu- 
yez ces  contrées  jadis  si  chrétiennes  , oit  Ton  ne  connois- 
soit  qu’un  seul  vrai  culte  ; fuyez  cea  contrées  maintenant 
malheureuses  « oî^  on  veut  allier  le  culte  du  vrai  Dieu  au 
culte  de  Baal,  allez  chercher  votre  salut  ék  pratiquer  votre 
relit»ion  au-delà  des  monts  > pour  n’etre  pas  les  tristes  té- 
moins de  la  profanation  de  vos  temples  & du  renversement 
de  vos  autels  . 

Je  conclus  à ce  que  cet  article  soit  rejette»  à ce  que 
Messieurs  du  directoire  du  departement  de  Paris  qui  ont 
’ osé  le  présenter  > soient  mandes  à la  barre  , & admonestes 

par  le  président , que  messieurs  du  comité  qui  l’ont  adopté 
soient  rappel  lés  à l’ordre  & censurés  . Ji  est  de  riionncur 
de  l’assemblée  nationale  »,il  est  de  l’intérêt  de  la  coiistitu* 
tion  , de  m'accorder  ma  demande  . », 

i On  devoit  s’attendre  à toutes  ces  profanations  du  lieu 

saint , puisque  des  le  mois  d’Août:7ÿ9,  dans  une  cérc- 
• inonic  à S.  Sulpice  > pour  le  repos  de  ceux  qui  étoicut 

morts  au  5/èyede  la  Bastille  » au  lieu  de  l’orateur  ecclésias- 
tique qu’on  avoit  annoncé  , un  laïque  s’éleva  dans  le  banc 
de  l’œuvre  » & commença  à débiter  un  discours  qu’il  fut 
invité  à prononcer  en  chaire  ; sur  cette  cliairc  fut  pronon- 
cé réloi^c  le  plus  pompeux  du  plus  grand  ennemi  de  J.C.  > 
de  Voltaire  : (^)  Et  ce  ii’étoit  encore  qu’en  17H9  1 . . . . 

N’a-t-on  pas  vu  en  1791  un  officier  municipal  > impa- 
tient de  ce  que  le  curé  intrus  se  faisoit  trop  attendre  » avoir 
\ l’impiété  de  joindre  les  habits  Sacerdotaux  à son  écharpe 

I tricolore  , lire  à l’autel  les  prières  de  la  Messe  > faire  une 

sorte  de  prône  à sa  manière  après  l’Evangile  > & bénir  le 
peuple,  stupide  qui  étoit  témoin  de  ces  indignités  > sans 
I mot  dire?  Voilà  de  ces  faits  qui  paroîtroient  incroyables» 

si  Ton  connoissoit  moins  la  corruption  » l’audace  de  ces 
ïnéciéàns  f/junîcipei  de  laNaiiou^  qui  se  jouoient  égale- 
I ment  & de  Dieu  & des  hommes  i 


1791  y CJCÂumafo  yoIiairH  i^chriitianâ  %epuU 
fur  à indixnt  pOit  daperata  fata  bahitl , pro-ximé  antè  war^ 
' fcM  irreii%ioi37n  luUmet  e.ic  rementis  à sewet  furîbuudo  pa-' 

l/l  ) cadavere  jeetido  j iterhm  rltu p^cKtiliwn  velut  ad  apo- 
tbeoüm  loronato , tutdari  S,  Genovcf^c  vrtis  régis:  tvnplo 
imerendo.  »«  zz;  N abuchodono^or  lomuiam  régna  et  rtgnorum 
ruina:  à Tbeocratlà  exGrbitantiufU  FrodroMUt  Ecdeùéc  mi- 
• litantU  regni  Cbriiti  in  terrUdn  eas  qui  qu^e  Deui  datruxlt 

imtruere  , et  qU(C  imtruxit  destwuerc  canHndant  « w-Ü, 

I |6o/J^. 

I 

I 

! 

I 

i 


Digitized  by  Google 


H0\t5  DES  INTKUS  DANS  i’eCLISE  DE  PARIS  • 


Hi  Filii  mortis . 

I.  Reg.xtf. 


'■  Voici  cette  liste  infime  & dérisoire  des  membres  d’u- 
ne Eglise  I dont  l'existence  rapide  est  comparable  à ces 
vils  insectes , qu’un  meme  jour  voit  naître  > vivre  & périr  . 
Nous  n’osions  d'abord  en  souiller  les  pages  de  ce  recueil» 
mais  il  importe  aux  viai$  pasteurs  de  connoître  au  retour» 
tous  ces  insignes  déprédateurs  qui  ont  si  cniellement  ra- 
vagé leurs  troupeaux  • 

Prétendu  Evêque , — Gobel . 

Prétendus  Ficaires  > composant  le  conseil  de  P Evêque 
intrus.— < Denoux»  Girard»  Voisard  » S.Martin,  Priqucler» 
Gênais»  Labotey  , D’herbès  » Egasse»  Baudin»  Lothrin- 
ger  » Mille»  Deslandes»  Blondeau»  Lacroix»  Lambert. 

Prétendus  Supérieurs  Cf  Directeurs  du  Séminaire . — 
Tournaire  Supér.  » Telmon  direct.  » Daunoru  direct.  » Mé- 
volhon  directeur . 

Prétendus  Curés  des  trente-trois  Paroisses  » dP après  V ar- 
rondissement tracé  par  le  Compas  National . — ^ r.  à N.  Da- 
me » Gobel  — a.  à S.  Sulpice  » Poiret  — h S-  Germain 
des  p'ès  » Roussineaii  — 4.  à S.  Thomas  d’Aquin  » (*) 
Latyl  — î.  à S.  Germain  l’Auxerrois»  Corpet  — 6.  li  S. 
Eustache  » Poupart  — 7.  à S.  Roçh  . Legrand  — #.  • 
S. Augustin»  Morel  — y.  à S.  Magdeleine  de  la  Ville- 
PEveque  » Picavez  — 10.  à S.  Philippe  du  Roule  , Séjour- 
née — ti.  à S.  Pierre  de  Chaillot»  Bénière  — n.  à N.  D. 
de  Lorette»  Castelan  — i j.  a S.  Laurent  > de  Moy  ('*'*) 
— - 14.  à S.  Sauveur , Desfbrges  — iJ.  à S.  Leu»  Bes- 


L'Eçlisede  S.  Thomas  du  Louvre  fut  cédée  auxpro- 
iestans  qui  ne  tardèrent  pas  d'y  exercer  leur  culte  . 

(■^*3  Homme  nul  avant  la  révolution , — Auteur  vrai 
ou  supposé  d'un  des  ouvra<-es  les  plus  impies  que  P enfer  ait 
vomi  dans  ces  derniers  temps . On  en  trouvera  la  réfutation 
dans  M,  Barruel . Ce  de  Mot  avoit  Pimpudence  de  le  vendre 
chez  lui 'y  (T  le  ministre  de  P intérieur  le  fit  répandre  avtc 
une  scandaleuse  prodigalité  dons  tout  le  Royaume . 
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son  — a S*  Jacques  le  Majeur  > Morel  — 17.  a S.  Mé- 
ry,  Viennet  (■’^‘*‘)  — 18.  a S.  Nicolas,  des  champs,  Co- 
lombart  — 19.  à S.  François  d’Assisc  , Sibîrc  — 20.  a S. 
Gcrvais  , Chevalier  — 21,  a S.  Paul , Brugières  — 22.  à S. 
Marguérite  , leMaire  — 2g.  a S.  Antoine , Maycn  l’aîné 
— 24.  a S.  Ambroise  , Varict  — 25.  à S.  André  des  arcs  i 
Claussc  — 26.  à S.  Séveriii , le  Blanc  de  Beaulieu  — 27.  a 
S.  Nicol.  du  Chardonnet , Brorigniart  — 28.  à S.  Victor  , 
Duchcsne  — 29.  a S.  Médard  , Dubois  — go.  à S.  Mar- 
cel > Jacquot  — gr.  a S.  Geneviève  , Huot  — g2  a S.  Jacq. 
du  haut-pas  > Antheaume  — gg.  au  Gros-caillou  , Garat. 

I 

Imprlmtur  du  fr étendu  évêché  , Simon , rue  S.  Jacques  • 

Tels  sont  les  indignes  successeurs  que  la  réforme  cons- 
titutionnelle osa  donner  au  respectable  clergé  de  la  Capitale 
du  Royaume  très-chrétien  ! Leurs  propres  créateurs  parlo- 
ient  avec  le  plus  profond  despcct  de  ces  êtres  avilis , & 
ils  convenoient  eux-mêmes  qu’un  homme  d’honneur  ne 
pourroit  se  résoudre  a faire  ce  métier  . A Paris  , comme 
dans  les  provinces  ,leur  premier  acte  ministériel  étoit  d’al- 
ler bassement  s’humilier  devant  les  clubs  pour  en  recevoic 
la  mission  , & s’emparer  ensuite  de  leur  poste  avec  les  pi- 
ques d’une  soldatesque  etlréiiée  . Les  laïques  honnêtes 
qui  les  accompagnoient  par  respect  humain  , en  étoient 
si  honteux  , que  plusieurs  prétextèrent  des  motifs  d’ab- 
sence » pour  éviter  l’humiliation  d’être  confondus  avec  ces 
hommes  , couverts  même  du  mépris  National . On  en 
parlera  avec  exécration  à cause  de  leurs  blasphèmes  & 
de  leurs  mensonges, dans  le  temps  de  leur  ruine  j ils  pé- 
riront par  la  colère  qui  les  consumera,  & bientôt  ils  ne  se- 
ront plus  : 

Et  de  exeeratione  (y  ?nendacio  annuntlabunttir 
in  consumruatione , 

în  ira  consummationis , iÿ  non  erunt . 

-"Psalm. 

/ 

/ , 

/ 


(**'*‘)  Janséniste  très-prononcé  y sous  un  extérieur  très- 
ecclésiastique  * 
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Nous  réunirons  ici  quelques  faits  relatifs  aux  intrus  » p . 
pour  en  donner  une  idée  a nos  lecteurs  , avant  de  parler  reîiJîf 
de  chacun  d’eux  , & des  grands  maux  qu’ils  causèrent  à aux  lArur 
J’Egüse  de  J.  C. , dans  les  Diocèses  dont  ils  ne  rougirent 
pas  dè  s’emparer»  du  vivant  meme  de  presque  tous  les  ti* 
tulaires  . 

Les  Evêques  intrus  , si  éloignés  des  principes  de  nos 
Athanases , de  nos  Chrysostomes  » de  nos  Ambroises  > re- 
noncèrent d’eux-mêmes  à la  qualification  diEvéquei  Catbo- 
Vtqucî , en  s’appellant  du  nom  moderne  d’E'véquei  ComfU 
tutionnch  % — ^bhie  réflexion  qui  ne  doit  pas  nous  écJiap- 
per  , c’est  qu’ils  ne  mettoient  pas  dans  leurs  prétendus  ti- 
tres  Cratiâ  Saticta  Sedîs  ApouoUcA y mais  in  Comtnunîcnc 
ùancttç  Sediî  ; formule  aussi  dérisoire  » que  celle  par  la- 
quelle les  Tyrans  de  l’Assemblée  demandfoient  h un  Roi 
captif»  la  libre  sanction  de  leurs  décrets  « II  se  trouva  i7iê- 
me  des  intrus  qui  eurent  assez  de  pudeur  pour  ne  plirs 
prendre  aucun  de  ces  titres»  si  opposés  à leurs  hétérodo- 
xie . L invaseur  Villcneu^ue  » à Digne  » en  fit  plus  aisément 
le  sacrifice  » que  de  la  petite  particule  De  jointe  k son 
Nom  ; elle  chatouilloif  trop  son  amour  propre  » pour  ne 
plus  en  user  . C’est  le  seul  gentil-homme  que  la  noblesse 
ait  eu  I humiliation  de  voir  au  nombre  des  Evêques  intrus; 
presquetous  les  autres  portoient  des  noms  obscurs , & 
dont  on  n’avoit  jamais  entendu  parler  que  dans  les  villa- 
ges dont  la  plupart  étoient  curés  (*)  . De  Pillenewoe  étoit 
une  manière  de  s’exprimer  très-inconstitutionnelle  j & il 
sacrifier  a son  dévoûment  envers  la  nou- 
velle Eglise , si  la  vanité  ne  l’eut  pieusement  emporté  dans 
son  cœur  hypocrite.  Mais  un  auteur  charitable  l’en  aver- 
tit , & porta  l’attention  jusqu’à  lui  faire  observer  qu’il 
n y avoit  plus  de  noblesse  » même  du  eôté~pauche  . Cette 
dernière  réflexion  étoit  vraisemblablement  allusive  k quel- 


O Grégoire  V/ipostat  droit  çomme  des  Noms  dUbres , 
, Us  tarèrent  y Us  Behin  . les  Mom et , les  Susse  , 
et  les  brionon  : à la  tête  étoit  sans  doute  di?ne  d’ètreplad 
bartheyintrus  (P ,4 ur h ydnie  snblimeyqui^de  premier  a soumit 
ou  compas  mathématiqfie  la  science  mystérieuse  de  la  dWi^ 
nite,  yy  — A/  Bon  met  à part  Us  scélérat^ , Us  athèesy  Us  inu 
pies  y Us  jansénistes  y Us  ambUieu-e  , Us  hvf-nrrites , les  zent 
sans  meettrs  , Us  ennemis  déclarés  de  toute  autorité 'et  les 
^^’ioraps  y que  res  te-tdl  à cette  église  du  jour  , ou  plutôt^ à 
cette  eglise  dVjier  ? • • ^ 
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qiies  petits  doutes  sur  lui , qu'il  suftisoit  d'indiquer  aux 
généalogiste*  Aristocrates  . 

Ou  en  vit  plusieurs  en  opposition  évidente  avec  leurs 
premières  opinions  : — Grégoire,  intrus  de  Blois  , com- 
me nous  l’avons  déjà  remarqué  ; Gobcl  d’abord  intrus  de 
Colmar , puis  de  Langres  , & enfin  de  Paris  qu’il  accepta 
sans  doute  de  prérérence  par  humilité  ; Briiidel  intrus 
de  Strasbourg  , professeur  en  droit  canon  , qui  écrivit  d'a- 
bord que  la  consntution  civile  du  clergé  étoit  anii-ca’tonU 
quCi  mais  qui  ne  s’empara  pas  moins  du  siège  non  vacant , 
a l’exemple  de  scs  Collègues  qui  prenoicut  possession  de 
leurs  églises  a main  armée  , en  signe  de  la  mission  si  non 
reçue  du  Souverain  Pontife,  du  moins  appuyée  par  le  bras 
séculier  • 

“ L’intrus  de  Blois  s’est  singulièrement  distingué 
dans  la  carrière  des  apologies,  mandemens,  motions  & 
opuscules  sans  méditations  , sans  veilles  & sans  bibliothè- 
que. II  a été  remarqué  par  quelques  solides  écrivains  qui 
remontent  aux  sources  , ne  parlent  qu’apres  un  milr  exa- 
men , & ils  en  ont  fait  exemple  . 11  avoir  saisi , entr’au- 
tres , le  passage  du  moine  grec , falsifié  le  concile  de  Cal- 
cédoine , cité  k faux  ou  à contre-sens  S.  Grég.  de  Nazian* 
3te  , Tillcmont , Labbe  , & ramassé  comme  tous  les  autres , 
ces  faits  & ces  passages  qui  se  fabriquent  dans  les  atteliers 
des  faussaires  , & que  leurs  Docteurs  se  coulent  de  main 
en  main  . ,,  M.  l’Evêque  de  Blois  . 

• Un  des  desservans  Catholiques  de  cette  ville  arrêta 
un  jour  ce  Grégoire  , et  lui  demanda  si  le  siège  étoit  va- 
cant d'une  des  manières  connues  dans  l’Eglise  . //  /’«/, 
répondit  rusurpateiir  , />ar  la  décret:  de  V AaemhUe  . — 
En  ce  cai  , reprit  le  jeune  prêtre  , nou:  pourrom  changer 
d' Evêque  à chaque  Iè%î:lature  ; et  peur  n'étre  pa:  forcé  de 
ne  plut  von:  reconnaître  peut  être  dam  r/v  tuoh  , il  est  plu: 
simple  de  vous  laisser  ati'ourd’hui . — . Une  Logique  aussi 
pressante  fut  punie  par  le  bannissement . 

Il  ne  tarda  pas  de  paroitre  un  livre  intitulé;  “ Le  plagiat 


{**)  Ses  centradictions  et  ses  erreurs  ont  surtout  lté  mi- 
ses en  évidence  par  les  lettres  que  lui  adressait  M.  Harruei 
dans  son  Journal  Ecclésiastique  , et  par  celles  plus  détaillées 
et  plus  approfondies  de  M,  Valiic  Dieche  , irnt-rîmées  dans  les 
derniers  volumes  de  la  Collection  de  M.l’Ahhé  Guillcn,  diri- 
gée par  AI.  l'ùhl'è  Barruel . Ces  volumes,  et  n,  comme 
nous  l’avons  dit  ailleurs  , ont  été  hrùlés  ; et  par  un  nouveau 
prospectus , cet  ouvrape  important  devait  aller  jusqu'à  tin^t, 
^te  de  regrets  pour  les  vrais  Catholiques  ! 
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du  comité  soi-disant  EccMsîastîqne  de  l’Assemblée  Natio- 
nale , ou  Décret  de  Julien  TApostat  > formant  les  bases  de 
la  constitution  civile  du  clergé  François  > suivi  des  repré- 
sentations de  S.Grégoire  de  Nazianze  . a — Déjà  M.  De 
Leyssin  Archevêque  d’Embrunj  avoit  donné  une  instruction 
Pastorale  à ce  sujet)  écrite  avec  toute  l’énergie  de  sa  plume 
éloquente  ; nous  parlerons  de  sa  persécution  personnelle 
à l’article  de  ce  Diocèse  sur  lequel  nous  avons  les  détails 
les  plus  intéressants  . C’étoit  ce  courageux  Métropolitain 
qui  caractérisoit  son  intrus  en  si  peu  de  mots  , mais  par 
des  traits  ineffaçables  : Catcncwve  tit  idn  Nom  ; sùn  crime, 
rApoitaiîe.  Ce  Cazeneuve , vicaire  connu  d’abord  par  sa  vie 
crapuleuse  , devenu  ensuite  Chanoine  de  Gap , fut  nom- 
mé intrus  des  Hautes-Alpes  , dans  le  même  temps  que  les 
électeurs  nommèrent  J''iUenetr.’e  y intrus  des  Basses-Alpes  • 
On  fit  tur  ces  deux  prétendues  élections  les  vers  suivans,  pour 
en  consacrer  V honorable  mémoire  « 

“ Pour  créer  des  Frélats  l’homme  a beau  s’escrimer  : 

On  veut  qu’à  Villedieu  succède  Villeneuve , 

Comme  au  brave  Leyssin  succéda  Cascneuve, 

Aux  yeux  du  Citoyen  pour  les  légitimer . 

Des  deux  Départemens  (^)  admirez  la  finesse  ! 

Au  bout  de  leur  latin  , par  un  vrai  tour  d’adresse  , 

Ils  ont  eu  le  secret  de  les  faire  rimer . 

Ainsi  donc  deux  rimés  attestent  leur  sagesse , 

Afin  qu’on  ne  dit  pas  dans  une  autre 
Ces  deux  intrus  ii’avoient  ni  rime  ni  raison  . 

Nous  ferons  connoître  CaSeneuve,  député  ensuite  à lâ 
Convention  , quand  nous  traiterons  l’article  de  Gap  dont 
l’Evcque  légitime  > M.  de  la  Broue  de  Varcilles , se  main- 
tint longtemps  dans  son  Diocèse  pat  sa  prudence  , 8c  qui 
eut  la  consolation  d’y  opérer  le  plus  grand  bien  , en  éclai* 
rant  les  ignorans  , fortifiant  les  ftiibles  , soutenant  les  boiiS 
par  ses  discours  , ses  exemples  > son  courage  sa  résigna- 
tion. Ce  digne  Prélat  ne  cesse  encore  à Fribourg  en  Suisse, 
de  se  livrer  à toute  l’ardeur  de  sou  zèle  ; & chaque  jour  il 
acquiert  avec  Messeigneurs  scs  Collègues, de  noiivcàuit 
droits  à la  reconnoissance  des  prêtres  émigrés.  Avec  quel- 
le complaisance  ces  respectables  Evêques  & M.  de  Mon» 
trichard,  né  daignent-ils  pas  entrer  dans  les  plus  petits  dé- 
tails qui  peuvent  aider  ces  compagnons  de  leur  exil  , à se 
préserver  au  moins  du  tourment  de  la  faim  ! Qtie  de  soins 


f*)  Hante;  6c  Basses- Alpes  . 

MM.  les  Êv.  de  Poitiers  , Rîer  , ♦'btîlons-stir-Stôiié  » 
Meinx  ) Sistéf ofl  , Laostnr^e  » Fribourg  , Koiy  6tc. 
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& de  peines  ! Q^iellc  charité  plus  ingénieuse  à imaginer  des 
ressources  pour  leur  subsistance  ! Uniquement  occupés  a 
porter  la  consolation  dans  l’ame  des  bons  piètres  , ces  Apô- 
tres leur  tiennent  lieu  de  pères,  & s’oublient  eux-mèmes 
pour  adoucir  le  sort  de  tant  de  fidèles  co-opérateurs  . Cruel- 
le pieuse  industrie  ! Qiielle  patience  pour  surmonter  tous 
les  obstacles!  (^lelle  activité  plus  édifiante  que  celle  de  M. 
l’Evcque  de  Clialons-sur-Saône  , qui  entreprend  les  cour- 
ses les  plus  pénibles  , afin  de  solliciter  quelques  secours 
en  leur  faveur,  & de  soulager  leur  détresse  ! Oh  ! Combien 
nous  devons  bénit  la  mémoire  de  ces  prélats!  Que  de 
vœux  à former  pour  la  conservation  de  leurs  jours  , si  pré- 
cieux aux  testes  d'un  clergé  souôVant  & dispersé , mais  'a 
l’exemple  de  ses  premiers  pasteurs , toujours  soumis  aux 
desseins  adorables  de  la  providence  ! 

CJiie  d’horreurs  nous  aurons  k raconter  sur  les  intrus , en 
parlant  des  Eglises  qui  ont  eu  le  malheiit  de  les  avoir  pour 
faux  Pasteurs!  Il  n’en  est  pas  un  seul  qui  ne  présente  an 
moins  des  faits  humilians  pour  lui , & désolans  pour  la 
Foi . Qiitlle  histoire  affreuse  , que  celle  des  Evêques  & des 
Curés  intrus  ! Ce  n’est  qu’impiétés  , scandales  , persécu- 
tions atroces  , vengeance»  cruauté  : le  simple  récit  de  leurs 
crimes  , si  quelque  plume  a le  courage  de  le  tracer , fera 
frémir  le  lecteur  ; & ils  ont  eu  soin  de  se  rendre  eux-mè- 
mes  si  odieux, qu’il  siiifit  de  les  représenter  tels  qu’ils  sont, 

f)Oiir  en  inspirer  le  plus  profond  mépris . Leur  résistance  k 
a grâce,  l’abus  si  coupable  qu’ils  en  ont  fait,  les  ont  tel- 
lement endurcis , que  malgré  la  chùte  de  leur  phantôme  d’é- 
glise , ces  blasphémateurs  vomissant  sans  cesse  des  impré- 
cations contre  les  catholiques, sont  encore  aujourd’hui  leurs 
persécuteurs  les  plus  acharnés  , & les  plus  furieux  dénon- 
ciateurs des  prêtres  fidèles.  Les  preuves  que  nous  en  avons 
entre  les  mains  étonneront  : On  ne  pourra  les  lire, sans 
en  être  révolté  d’indignation  & pénétré  d’effroi . 

Les  Catholiques  de  13lois  présentèrent  k l’Assemblée 
nationale  , une  très-humble  d*  très-respectueuse  requête  qui 
se  trouve  k la  suite  de  la  lettre  pastorale  de  leur  légitime  & 
courageux  pasteur , M.  de  Thémines  , que  le  procureur  syn- 
dic de  son  Département  osa  dire  entraîné  dans  une  erreur 
qui  lus  est  commune  avec  la  plus  grande  partie  des  Evequts 
du  Royaume  , sourd  comme  eux  au  cri  de  la  raison  , (T  aveu- 
glé par  les  plus  fausses  préventions  . — On  peut  juger  du 
ton  qui  règne  dans  ce  mandement  rempli  d’érudition  , par 
les  sources  pures  que  la  sagesse  de  son  choix  présente  k 
son  troupeau  fidèle . 

« Il  est  un  homme  , dit  ce  savant  prélat  qui  discute 
avec  tant  de  clarté  tous  ks  points  de  cette  hérétique  cons« 
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titutioii  ) il  est  un  homme  qui  a confondu  toutes  les  erreurs 
nées  5c  a naître,  avec  leurs  artifices  , leurs  variations , leurs 
fureurs  & leurs  excès.  — Il  vous  montrera  riiistoirede  tou- 
tes les  maladies  du  genre  humain  , la  politique  & l’impiété 
qui  ne  veulent  qu'une  religion  de  plein  pied , qui  lève  les  dif- 
ficultés (T  appljnisse  les  hauteurs  du  christianistne  ; les  héré- 
tiques qui , comme  d’ipnorans  architectes , à qui  ieurs  propres 
ouvrâtes  déplaisent , ne  font  que  hdtir  ^ détruire . — Aui 
milieu  de  toutes  les  tempêtes  , vous  appercevrez  l’Eglise 
sans  cesse  attaquée  & ^ns  cesse  victorieuse  , encore  plus 
affermie  par  elles,  puisqu’elles  sont  prédites  pouréprouver 
l’ouvrage  & manifester  la  main  éternelle  du  fondateur, 
coupant  charitablement  quelquefois  dans  le  vif , mais  tou- 
jours avec  le  baume  & les  remèdes  ....  On  n’a  rien  inven- 
té  dans  ces  derniers  temps  ; vous  y reconnoîtrez , les  sour- 
ces anciennes  de  l’anarchie  universelle , des  meurtres  p.a- 
triotiqiies  & de  la  Hainte  insurrection  . 

On  alloit  autrefois  dans  nos  guerres  chercher  l’Otiflam- 
me  de  S.  Louis  : il  faut  dans  les  temps  orageux  de  schisme 
& d’hérésie  , sortir  la  massue  & Tincompaiable  lumière  de 
Meaux  . — Ces  Instructions  Pastorales  sur  les  promesses  de 
l'Eflise , source  de  doctrine  , de  force  & de  consolation  . 
— Cette  'Unité  de  l'Eplise  , qui  la  rend  si  belle  & si  forte, 
pressant  ses  ennemis  de  tout  le  poids  de  ses  bataillons  serrés , 
les  accablant  tous  ensemble , (y  de  toute  l'autorité  des  siècles 
passés  (y  de  toute  l'exécration  des  siècles  futurs.  — Cette 
Conférence  d’où  les  esprits  droits  sortent  pour  déserter  l’hé- 
résie & rentrer  dans  le  sein  de  la  mère  commune  . — Cette 
Exposition  de  Foi  dont  la  conclusion  est  l’autorité  de  l’Egli- 
se , la  primauté,  l’autorité,  la  jurisdiction  de  la  Chaire  de 
S.  Pierre,  comme  le  lien  le  plus  fort,  le  centre  le  plus  iné- 
branlable & le  plus  visible  de  l’Unité. 

Nous  ne  vous  indiquons  que  les  armes  principales, 
nécessaires  pour  Te  moment  : Et  comment  épuiser  les  tré- 
sors de  cette  main  inépuisable  ? * — Ces  Oraisons  Funèbres 
où,  lorsqu’au  milieu  des  grandeurs  il  paroît  si  dédai- 
gneux , ùT  au  milieu  des  éloges  si  sévère  , il  montre  avec 
le  Prophète  Isaïe , le  Seigneur  des  armées  qui  a fait  ces 
choses  pour  anéantir  tout  le  faste  des  puissances  humaines , et 
tourner  en  ipneminie , ce  que  l'univers  a de  plus  aupuste . — 
Cette  Politique  sacrée  qui  asseoit  les  empires  sur  les  seuls 
inébranlables  fondemens. — Cette  Histoire  universelle  de 
tous  les  temps  & de  toutes  les  affaires  Je  l’univers , qui 
semble  dérobée  des  archives  du  ciel . 

Enfin  vous  trouverez  partout  le  philosophe  chréticn,!e 
théologien  profond  , l’historien  impartial , l’orateur  subli- 
me Sc  foudroyant  • Mais  après  avoir  observé  le  cahos  de 
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tonte»  les  folies  & de  tous  les  exces  » voits  finirez  par  dé- 
plorer avec  lui  la  misère  profonde  de  l’esprit  humain  , & 
reconnoître  que  le  seul  remède  h de  si  grands  maux  , est  de 
savoir  se  détacher  de  son  propre  sens;  que  c’est  Ih,Iadirte- 
reiice  du  Catholique  et  de  V hérétique  ; & qti’cn  s'abais>ant 
respeciueiisement  au  bruit  de  cette  voix  qui  retentit  dans 
Je  monde  entier,  vous  la  verrez  avec  sa  simplicité  sa 
droiture  inflexible  , cette  •üérùé  Catholique , éclatant  far- 
tout  comme  un  beau  toleil  qui  perce  d'^épah  nua?ei .... 

On  peut  tout  finir  d’un  seul  mot  ; & ce  mot  est  PE?lî’ 
se  . C’est  la  1c  Soleil  , qui  » selon  S.  Jérome  , dessèche 
tous  les  torrens  de  nouveautés  : poteram  Offices  proposition 
num  ritulos  ttno  Ecciesiic  Sole  sîccare  . Contra  Lucif.  „ 

M.  L’Abbé  de  Bonneval , Député  du  cierge  de  Paris  , 
ne  laissoit  échapper  aucune  occasion  de  servir  son  Roi  & 
sa  patrie  . La  lettre  de  M.  de  Montmorin  excita  sa  juste  in- 
dignation ; & ce  sujet  aussi  respectueux  que  fidèle  , fit  par- 
venir aux  pieds  de  Sa  Majesté,  la  vérité  qu’un  ministre  cou- 
pable déroboit  h la  droiture  de  son  cœur . Ne  pouvant  ci- 
ter en  entier  cc%remontrances  au  Rol^  nous  en  rapporterons 
du  moins  la  fin  qui  fera  sans  doute  regretter  au  lecteur , ce 
qui  la  précède  . 

Enfin  nous  dirons , Sire  , que  jamais  cette  cons- 
titution monstrueuse , cimentée  par  le  sang  de  vos  peu- 
ples , alimentée  par  les  larcins,  les  pillages  & les  sa- 
crilèges , fabriquée  & soutenue  par  des  factieux  , fon- 
dée sur  la  ruine  de  la  Religion  , du  trône  & de  la  pro- 
bité , inventée  uniquement  pour  servir  le  fanatisme  phi- 
losophique de  l'incrédulité,  le  fiel  de  la  haine  , la  tas- 
sesse  de  la  vanité,  le  délire  des  systèmes  & l’insatiable  cu- 
pidité de  l’agiotage  ; oui  , Sire  , nous  dirons  avec  la  con- 
scicnccde  la  vérité,  & votre  vertu  sera  notre  gara  it,  que 
jamais  , non  jamais,  une  telle  constitution  ne  peut  faire 
votre  bonheur . 

Telles  sont , Sire,  les  observ'ation  que  les  bons  Fran- 
çois , dont  la  fidélité  est  inébranlable,  prennent  la  respec- 
tueuse liberté  de  mettre  an  pied  de  votre  trône  . Votre  peu- 

fdc  se  compose  de  toutes  les  classes  de  vos  sujets  , depuis 
es  premières  jusqu’aux  dernières  , & ne  se  renferme  pas 
uniquement,  comme  les  imposteurs  démagogues  n'ont 
cessé  de  le  dire  ,dans  la  classe  la  moins  instruite  , la  moins 
éclairée  & lapins  facile  a séduire.  Le  courage  de  la  vérité 
est  un  devoir  pour  tous  les  hommes  ; il  Test  plus  particu* 
licrement , lorsque  la  patrie  Hest  menacée  de  périr.  Nous 
protestons  hautement  contre*  la  lettre  adressée  par  M.  de 
Montmorin  , au  nom  de  V,  Maj.  « Ses  Ambassadeurs  ôc  Mi- 
nistres auprès  des  Cours  étrangères  • Elle  ne  trompera  pas 
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l’Europe  attentive  & étonnée  ; mais  elle  poiirroit  tromper 
lin  grand  nombre  de  vos  sujets  , & faire  entrer  dans  leur 
cœur  mi  désespoir  funeste  . L’espérance  entretient  la  ver- 
tu I le  déconragemenr  l’accable  & lui  fait  perdre  tonte  son 
énergie  - Dans  cjuel  tems  fut  elle  jamais  plus  nécessaire? 
Elle  seule  peut  taire  sortir  la  Nation, de  l’abîme  dans  lequel 
les  factieux  l’ont  plongée  ; elle  s.nle  peut  faire  naître  des 
remords  salutaires,  que  la  Providence  réserve  comme  le  re- 
mède à tant  de  maux  . 

Sire,  Votre  autorité  légitime  sera  bénie,  quand  elle  sera 
exercée;  qu  elle  se  montre  , qu’elle  agisse,  & l’ordre  re- 
naîtra . Mais  plus  vos  fidèles  sujets  y sont  attachés , à cet- 
te autorité  bienfaisante  & protectrice , plus  ils  en  connois- 
sent  les  bornes  . Les  Rois  ne  sont  pas  an  dessus  de  l’huma- 
nité ; ils  en  partagent  les  foiblcsses . Les  injustices  partiel- 
les peuvent  les  surprendre  ; c'est  'a  leur  vigilance  à les  en 
préserver;  mais  les  grandes  injustices  nationales  ne  peuvent 
pas  entrer  dans  leur  ame;  elles  sont  au  dessus  de  leurs  pou- 
voirs . 

Or,  Sire  , tout  ce  que  l’Assemblée  a décrété,  porte 
essentiellement  le  caractère  d’une  grande  injustice  Nationa- 
le. La  suppression  des  Ordres,  la  confusion  des  Cham- 
bres , l’opinion  par  tête  , l’anéantissement  du  Clergé,  de 
la  Noblesse  , de  la  Magistrature  , des  Privilèges  des  Pro- 
vinces , de  votre  autorité  tutélaire  ; l’invasion  dis  proprié- 
tés , la  violation  des  pactes  publics  & privés  , la  profona- 
tion  & la  vente  des  temples,  la  spoliation  des  églises,  les 
attentats  sacrilèges  contre  la  Religion  , l’introduction  du 
schisme  , l’intrusion  des  ministres  du  culte  sans  caractère 
& sans  pouvoir  , l’abjuration  de  la  toi  catholique  , la  vai- 
ne & insultante  tolérance  qui  lui  est  accordée , l’impie 
persécution  qui  est  exeicée  contr’elle  , la  scandaleuse  ad- 
mission de  toutes  les  sectes  & de  toutes  les  Religions  , 
pour  établit  l’athéisme  sur  leurs  débris  , tant  d’autres  en- 
treprises qui  révoltent  k-la  fois  & le  Ciel  & la  terre  , 
sont  des  atteintes  trop  graves , des  infractions  trop  crian- 
tes des  droits  les  plus  sacrés  , pour  que  la  partie  saine  de  la 
Nation  qui , pour  l’honneur  du  nom  François , est  la  plus 
nombreuse',  puisse  jamais  les  rcconnoître  & s’y  soumet- 
tre , & pour  que  Votre  Majesté  puisse  les  sanctionner  li- 
brement & volontairement  . Là  où  Votre  Majesté  seroit 
conseillée  d’ébranler  les  bases  sur  lesquelles  reposent  son 
Empire  & l’édifice  François  , là  finiroit  sa  puissance  légiti- 
me . Votre,  couronne  , Sire,  n’est  pas  à vous  ; elle  appar- 
tient aux  héritiers  de  votre  sang:  vous  ne  pouvez  pas  con- 
sentir à sa  dégradation  , ni  échanger  celle  que  vous  avez 
reçue  de  vos  augustes  ancêtres , rayonnante  de  gloire  & de 
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splendeur , contre  la  couronne  avilie  dont  les  factieux  voti- 
drolent  déshonorer  votre  tctc  Royale.  Tous  vos  agnats  » 
vos  dcscendans  reclameroient  contre  vous  ; & votre  nom 
placé  entre  le  leur  & celui  de  vos  glorieux  dcscendans  . 
seroit  effacé  de  l’histoire  . 

Mais,  Sire,  vos  sujets  fidèles  ne  l’ignorent  pas.  La 
violence  a tout  fait  ; elle  a étendu  son  audace  jusques  suc 
votre  personne  sacrée  , elle  vous  a forcé  à tics  actes  exté- 
rieurs : mais  votre  cœur  & vos  principes  sont  restés  purs  & 
intacts;  & cette  violence  sacrilège  est  un  des  griefs  les  plus 
amers  de  la  Nation  . Triste  destin  des  Rois  ; Leur  bonté 
SC  confond  quelquefois  avec  la  foiblesse  . Ils  se  reprochent 
les  résistances  salutaires  de  la  fermeté , & ne  calculent  pas 
tous  les  malheurs  qui  sont  la  suite  des  condescendances  dé- 
placées. L’erreur , l'hypocrisie,  la  mauvaise  foi  les  envi- 
ronnent, & leur  proposent  comme  des  bienfaits  pour  les 
peuples  , les  présens  les  plus  perfides  . Ils  n’ont  qu’un  in- 
térêt , celui  d’être  justes;  la  parfaite  justice  est  pour  eux  , 
comme  pour  fous  les  hommes  , le  complément  de  la  ver- 
tu; ils  n’ont  d’autre  désir  que  celui  de  faire  le  bien  : sou- 
vent ils  sont  assez  heureusement  nés  pour  n’avoir  aucune 
passion  qui  les  en  détourne;  mais  les  passions  qui  les  en- 
tourent , les  trompent  quelquefois , & leur  présentent  le 
poison  sous  les  apparences  du  remède  . 

Sire  , le  passé  n’est  plus  au  pouvoir  des  hommes  il 
n’appartient  qu’à  la  pensée  ; mais  lorsqu’il  instruit  le  pré- 
sent & qu’il  éclaire  l’avenir,  il  est  utile  de  le  mettre  sous 
les  yeux  des  Rois  . C>ie  Votre  Majesté  daigne  se  rappeller 
le  règne  désastreux  d’Henri  III,  un  de  vos  prédécesseurs  . 
Ce  Prince  malheureux  fut  la  proie  des  factions  ; il  voulut 
les  appaiser  par  des  condescendances , il  caressa  leurs  fu- 
reurs , au  lien  de  les  réprimer  ; il  s’associa  avec  elles;  & 
les  malheurs  de  la  France  croissant  de  jour  en  jour , la  me- 
nacèrent de  la  plus  terrible  décadence  . Si  la  divine  Provi- 
dence ne  lui  avoit  pas  ménagé  un  héros , peut-être  le  plus 
grand  de  ses  Rois,  dans  la  personne  d’Henri  IV  , dont  le 
sang  coule  dans  vos  veines , xléjà  elle  ne  seroit  plus . Les 
mêmes  factions  , «me  des  secte»  qui  la  déchirent  dans  ce 
moment,  & qui  se  modèle  sur  les  plans  des  sectaires  ses 
devanciers  , l'auroient  ensevelie.  Des  Républiques  fédéra- 
tives SC  seroieut  formées  dans  son  sein , comme  on  prétend 
les  établir  aujourd’hui;  la  Race  Royale  des  Bourbons  se- 
roit à peine  admise  aux  honneurs  passagers  de  quelques 
Municipes  ; & les  débris  de  la  couronne  Françoise,  atteste- 
xoient  à l’univers  , que  la  foiblesse  détruit  en  un  jour  ce 
' que  le  courage  ^ la  sagesse  sont  parvenus  à créer  dans  une 
longue  suite  de  siècles . 
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Un  zél^  défeusenr  de  la  Royauté  dîsoit  dan*  le  tems 
de  la  ligue  : A ce  mal , h^Ias  il  n’y  a qu’un  seul  remè- 

de. QiriJ  veuille  ( Henri  III  ) seulement  y remédier  > il  se- 
ra Roi  paisible  » absolujobéi , craint,  aimé  & redoiité,pour- 
vû  qu’il  le  veuille  . Mais  comment  ferons  nous  des  vœux 
pour  que  Dieu  lui  en  mette  le  pouvoir  dans  les  mains  , si 
premièrement  il  n’en  a le  vouloir  dans  le  cœur  ? Il  y a 
oien  des  degrés  pour  monter  à une  couronne  ; il  n’y  en  a 
point  pour  en  dévaler  . C’est  un  précipice  : si  un  Roi  des- 
cend tant  soit  peu  , il  tombe . (i)  . . . . „ 

Nous  sommes  avec  le  respect  le  plus  profond  & le  plut 
entier  dévouement, 

SlKE  , 

De  Votre  Majesté 

Les  très-humbles , très-obéissans 
& très-fidèles  serviteurs  & sujets  , 
le  I.  Mai  1791.  Lrs  sons  f rançois  . 

Pendant  tous  ces  troubles  religieux  & politiques,  il 
se  commettoit  toujours  de  nouvelles  atrocités  dans  les 
provinces  . Le  iS  Mai,  la  Ville  de  Castelnau  en  Qiiercy 
fut  le  théâtre  de  scènes  d’horreurs  qui  ne  le  cèdent  pas  à 
celles  d’Aix  en  Provence,  de  Douai  &c.  Elles  portent  mê- 
me un  caractère  plus  effrayant . Ce  n’est  point  une  multi- 
tude sans  frein , ce  sont  exclusivement  les  dépositaires  de 
la  force  , les  gardiens  de  la  tranquillité  publique  , qui  mas- 
sacrent des  citoyens  sans  défense  & exercent  sur  leurs  cada- 
vres, des  cruautés  inconnues  aux  siècles  les  plus  barbares. 
— Le  14  Mai , le  Directoire  du  Département , rendit  un 
Ordre  qui  portoit  <*  qu’étant  instruit  par  la  dénonciation  des 
officiers  municipaux , que  les  Curés  de  Castelnau  & The- 
jels  prêchoient  a leurs  paroissiens  la  révolte  au  nom  du 
Dieu  de  Paix,  & qu’ils  dévoient  le  lendemain  publier  au 
prône  la  prétendue  bulle  du  Pape , Af.  PEe/équesecoit  prié 
d’envoyer  dans  les  dites  paroisses  des  Vicaires  régens  , en 
attendant  l’assemblée  électorale,  & que  les  curés  de  ces  pa- 
roisses s’éloigneroient  dans  les  14  heures,a  j lieues  de  leur 
canton . ,,  En  conséquence , l’intrus  nomma  deux  moines 
apostats , pour  remplir  ces  deux  cures , & ils  partirent  le 
soir  même,pour  être  installés  avec  les  bayonnettes  des  sol- 
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dats  qni  les  escortoient  pour  une  si  noble  expédition  .... 
Le  curé  légitime  se  soumit  k l’ordre  ; et  la  messe  de  l’in- 
' trus  fut  déserte  . 

Le  ) M.  de  Bellud  chevalier  de  S.  Louis , habitant 
de  Castelnau  > arriva  de  la  campagne  • C’étoit  lui  qui  > au 
mois  de  Février  1790  > avoit  animé  le  zèle  de  la  garde  Na- 
tionale pour  marcher  contre  les  brigands  incendiaires  qui 
désoloient  le  voisinage  • C’étoit  lui  encore  qui  , cette  me- 
me année  > s’étoit  joint  a l’infortuné  marquis  d'Escayrac 
pour  le  meme  objet , et  qui  avoit  été  blessé  dangereusement 
dans  une  affaire  contre  les  incendiaires.  Les  amis  de  l’anar- 
chie ne  pouvoîent  lui  pardonner  ces  deux  griefs  . Aussi  » 
dès  son  arrivée  chercha  t-on  k le  provoquer  par  des  cris  à 
Parisfocrate  » à la  lanterne  » M.  de  BcIIud  n'étoit  entré  k 
Castelnau  que  pour  voir  un  malheureux  cabaretier , frappé 
grièvement  de  plusieurs  coups  de  sabre  et  de  bayonnette  > 
par  un  des  soldats  qui  avoient  accompagné  les  deux  in- 
trus . — Son  frère  garde  du  corps  du  Roi  vint  les  joindre 
chez  ce  malade  . En  sortant , ils  se  promenèrent  sur  la 
place  publique  , A leur  vue  , les  gardes  Nationaux  enton- 
nent l’Hymne  de  mort,  ça  ira  . MM.  de  Bellud  ne  font  - 
pas  d’abord  attention  k ces  chants,* leur  patience  encourage 
avenir  leur  répéter  cette  chanson  aux  oreilles.  Alors  M. 
de  Bellud  faîné  s’adresse  k l’officier  qui  commandoit  cette 
troupe  , le  sieur  Ramel , & le  prie  de  faire  cesser  ces  lu- 
sultes  . L’orficier  répond  qu’il  ne  peut  pas  empêcher  sa 
troupe  de  chanter  ce  qui  lui  plaît . — Vous  pouvez  & 
vous  devez,  reprit  M.  ae  Bellud,  l’cmpccher  d’insulter  des 
citoyens  paisibles . „ Sur  une  répliqué  peu  honnête  de  l’of- 
ficier National , M.  de  Bellud  lui  propose  de  le  suivre  , & 
de  sortir  avec  lui  de  la  ville  . Aussitôt  il  est  en- 
touré par  toute  la  troupe  ; son  frère  veut  lui  parer  un  coup 
de  bayoïinctre  , & reçoit  lui-mê.nc  un  coup  de  sabre  sur 
Je  cou  . M.  Bellud  se  battant  en  retraite  avec  son, épée , 
blesse  légèrement  l’o/ficicr  au  visage  , & plus  grièvement 
un  de  ses  camarades;  il  parvient  avec  son  frère  k sa  maison 
& s’y  renferme  . Sur-  le-champ  sa  maison  est  invesüe  , de 
nombreuses  sentinelles  sont  portées  k toutes  les  issues  , 
J’ex-Carme  envoyé  pour  Vicaire  k Castelnau,  part  en  dili- 
gence pour  demander  k Cahors  un  renfb/t  considérable  ; 
un  autre  exprès  est  envoyé  k Montauban  , & d’autres  dans 
les  Provinces  voisines  . 

Cependant  la  porte  de  la  cour  de  M.  de  Bellud  est 
enfoncée  ; mais  on  ne  se  croit  pas  assez  en  force  pour  pé- 
nétrer dans  la  maison , qui  ne  renfermoit  d’hommes  que 
les  deux  MM.  de  Bellud  & un  domestique  : en  attendant- 
l’arrivée  du  renfort,on  se  contente  de  continuer  le  blocus. 


200  OU  ipo  hommes  de  la  Garde  nationale  de  Cahorsjani^ 
vent  à sept  heures  du  soir . M.  dt  Bcllui  Garde-du-cotps> 
voulant  sauver  les  Demoiselles  ses  sœurs  « dont  l’une  avoir 
été  blessée  le  matin  d’un  coup  de  sabre , sort  avec  elles  par 
une  fenêtre  : mais  on  fait  sur  lui  une  décharge  de  coups  de 
fusils  qui  l'empêchent  de  centrer  > & le  forcent  de  prendre 
la  hiite  à travers  les  champs  ; malheureusement , en  fraii' 
chissant  un  ruisseau  > il  se  foule  le  pied  ik  ne  peut  plus  al* 
1er  : bientôt  il  est  arrêté  par  cinquante  personnes  j maU 
traité  , ramené  en  triomphe  dans  la  ville . Son  infortuné 
frère  avoit  pénétré,  de  sa  demeure  dans  une  maison  voisi- 
ne ; on  s’en  apperqoit , & l'on  y met  le  feu  : trois  maisons 
sont  la  proie  des  flammes.  M.  Bellud  se  retire  dans  une 
cave,  on  perce  la  voûte  pour  le  prendre  : il  tire  par  cette 
Ouverture  plusieurs  coups  de  fusils  qui  tuent  & blessent 
divers  assaillans.  Enfin,  on  imagine  d’en^Ioyer  le  moyeu 
déj'a  mis  en  œuvre  à Üuzct , chez  M.  de  Clarjc  ; on  jette 
dans  cstte  cave,  beaucoup  de  paille  mouillée  & du  soutfce 
enflammé  ; M.  de  BeJ/ud  presque  suffoqué , sort  de  la  cave 
avec  deux  pistolets , tue  le  premier  qui  sc  présente 'a  lui , 
& met  lui-même  fin  à ses  jours  . Ou  lui  coupe  la  tête  . 
ainsi  que  celle  de  son  domestique  qu’on  avoit  tué  dans  la 
nuit ,‘  les  deux  cadavres  sont  pendus  pat  les  pieds  'a  un  ar- 
bre, & les  deux  têtes  portées  à l’Hotcl  de-Villc  ; on  les 
fait  baiser  à rinlbrtuué  Garde-du-corps , qui  blessé  griè- 
vement, avoit  passé  la  nuit  suc  un  mauvais  siège,  sans 
qu’on  lui  accordât  un  verre  d’eau  qu’il  demaudoit . A la 
place  , on  lui  a forcément  versé  dans  la  bouche  , le  sang 
fumant  qui  décniiloit  de  la  tête  de  son  frère  . Deux  Com- 
missaires du  Département  arrivèrent  avec  un  nouveau  ren- 
fort & deux  pièces  de  campagne  . Sur  les  six  heures  du 
soir  entrèrent  400  hommes  du  régiment  de  Touraine,  Sc 
les  Gardes  nationaux  de  Montauban . Peu  de  temps  après  , 
toutes  ces  troupes  à la  réquisition  de  la  Municipalité  , se 
tendirent  à la  maison  de  campagne  de  M.  de  Bellud  , où 
l’on  prétendoit  qu’il  y avoit  un  rassemblement  de  person- 
nes suspectes,  & un  amas  d’armes  & de  munitions  : on  n’y 
trouva  ni  armes , ni  munitions  , ni  personnes  . Les  têtes , 
les  mcurtrieis , les  Gardes  partirent  pour  Caiiors  . 

Les  suites  de  cette  tragédie  sont  encore  plus  épouvan- 
tables : On  ne  peut  les  retracer  sans  palpiter  de  douleur 
et  d’effroi . — L^s^rès-midi , à quatre  heures  , la  munici- 
palité accompagnée  de  la  musique  , du  drapeau , des  gar- 
des nationales  restés,  alla  au  devant  de  l’armée  sanguinaire 
qui  revenoit  de  Castelnau.  Le  tambour  annonçoit  cet  horri- 
ble cortège  . A la  suite  des  tambours , venoient  les  deux  tê- 
tes de  M.  de  Bellud  et  de  son  domestique , portées  sut  deux 


PARIS. 


j6o 

bayonnettes . Qiielques  fusilliers  suivoîent , puis  la  muni- 
cipalité en  corps  et  en  écharpe  tricolore  , deux  membres  du 
département , et  à ce  qu’on  croit  > deux  juges  du  tribunal 
de  district . — On  voyoit  ensuite  une  charrette  portant 
des  canons  de  campagne,  et  une  seconde  suc  laquelle  étoit 
étendu  le  malheureux  de  Bellud  garde  du  corps  . Les  gar- 
des nationales  , l’état  major  et  la  multitude  fermoient  la 
marche  . — Qiielques  minutes  aptes  l’entrée  solemnelle  de 
cette  horde  , le  cortège  étant  arrivé  devant  la  maison  de 
Madame  Pons , on  pendit  l’infortuné  de  Bellud  , et  l’on  fit 
sur  son  cadavre  une  décharge  générale . Ce  crime  consom- 
mé , on  entra  chez  Madame  Pons  , où  s asscmbloit  la  So- 
ciété littéraire  ; on  brisa  tout , on  jetta  les  meubles  par  la 
fenêtre  , et  la  maison  fut  démolie  . 

Ces  faits  sont  attestés  par  des  témoins  oculaires  et  re- 
spectables . C’est  ainsi  que  ces  professeurs  d’inhumanité 
qui  ont  fait  un  dogme  chique  de  l’assassinat  virent  grossir 
leur  liste  de  ces  innocentes  victimes  . MM.  de  Bellud  éto- 
ient  deux  très-braves  militaires  , pleins  d’honneur  et  de 
probité  , et  dignee  de  vivre  k jamais  dans  le  souvenir  des 
gens  de  bien , 

Tels  est  , après  deux  ans  , le  caractère  sanguinai- 
re imprimé  a cette  révolution  , qui  a changé  la  France 
entière  en  une  arène  où  des  bêtes  féroces  dévorent  des  hom-, 
mes  désarmés  ! (^uel  sera  donc  le  terme  de  cette  bar- 
barie ! 

Près  de  Lvon  , une  troupe  de  bandits  , ayant  aussi  k 
leur  tete  des  officiers  municipaux  décorés  des  livrés  de  la 
nation  , s’emparèrent  de  M.  Guillin  du  Mootet , ancien 
militaire.  Ils  brûlèrent  son  château  , l’égorgèrent  sous  les 
yeux  de  sa  femme  , & se  partagèrent  son  cadavre  . La 
maréchaussée  trouva  ces  brigands  dans  un  cabaret,occupes 
h dévorer  les  bras  de  leur  victime  , & a faire  rôtir  son  épau- 
le pour  s’en  nourrir  , qttand  le  bras  seroit  mangé  . Le 
fait  est  si  public  , qu’on  le  ■ voit  constaté  par  les  nou- 
veaux tribunaux  eux-memes . 

Ces  monstres  ont  trouvé  dans  la  chymie,  les  affreitx 
moyens  de  composer  une  boisson  , qui  transporte  de  fu- 
reur ceux  qu’ils  forcent  de  s’en  abbreuver . C’est  ainsi  qu’ 
une  femme  très-honnête  , nièce  d’un  respectable  ecclé- 
siastique » traversant  les  rues  de  Paris  , fut  entraînée  par 
la  tourbe  des  cannibales  du  six  Octobre  . On  a su  d’elle 
& par  des  témoins  dignes  de  foi , que  tout  ce  qui  s’étoit 
passé  dans  leur  course  furibonde  5c  leurs  orgies  ’a  Versail- 
les , lui  natoissoit  un  rêve  . Seulement  elle  se  rappelloit 
que  forcée  de  marcher  presque  sans  vêtemens  & sans  sou- 
liers, on  lui  fit  boire  d’une  certaine  liqueur  , Sur  le  champ. 
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transformée  en  antropophage  , die  éprouva  la  volupté  fé- 
roce & (a  soif  insatiable  de  répandre  le  sang  : celui-mcme 
des  auteurs  de  ses  jours,  de  son  époux  , de  ses  enfant, 
eut  été  pour  elle  une  jouissance  . — “ C^ic  voutdiiai-jc  , 
disoit  à Avignon  , un  homme  de  probité  auquel  un  digne 
prctre  de  ses  amis , témoignoit  son  indignation  & sa  sur- 
prise , de  l’avoir  vu  se  souiller  dcè  horreurs  commises  dans 
cette  ville  infortunée,  “ Que  vous  dirai-je  ? ils  m’ont  lait 
prendre  malgré  moi,  un  breuvage  si  violent,  que  je  n’é- 
tois  plus  maître  de  ma  main  . Dans  mon  yvresse  , je  ne 
soupirois  qu’après  le  plaisir  barbare  deploiiger  le  poignard 
dans  le  sein  de  ce  que  j’avois  de  plus  cher  i Hc  je  seiuois 
le  besoin  de  boire  à longs  traits  le  sang  humain.  „ — C'est 
encore  avec  ce  breuvage  infernal , qu'immédiatcmcnt  avant 
le  combat , les  chefs  de  leurs  années  ont  grand  soin  d’en- 
nyvter  les  soldats,  qui  dans  leurs  transports  pluénétiques  > 
ne  voyant  plus  les  dangers  , les  adrontent  sans  crainte, 
vont  toujours  en  avant,  & tous  en  désordre,  se  préci- 
pitent aveuglément  dans  la  mêlée  , à la  bouche  du  canon 
même,  les  yeux  hagards  , le  feu  dans  les  entrailles  , le 
sang  bouillonnant  dans  les  veines  , la  rage  dans  le  cœur , 
& dévorés  de  l’ardeur  sanguinaire  d’immoler  leurs  sembla- 
bles . 

“ La  société  des  tyrannicides , dit  M.  l’Abbé  de  J3on- 
neval  dans  son  /^vis  aux  puissantes  de  l'Europe  du  i Mai 
1791  , cette  société  s’est  liée  par  un  serment  dont  elle  a 
puisé  la  formule  dans  les  abîmes  de  Penfer  . Scs  adeptes 
ont  mêlé  leur  sang  dans  une  coupe  j ils  en  ont  fait  une  li- 
bation au  Régicide.  Us  se  sont  ennyvcés  de  ce  breuvage 
de  Cannibales  ^ & chacun  fier  de  sa  mission  auprès  des 
Cours,  attend  impatiemment  sa  patente  de  héros  & son 
brévet  d’immortalité  , de  la  consommation  d’un  grand  cri- 
mc.„ 

Itid.  L’Abbé  Sieyes  disoit  h quelqu'un  qui  lui  faisoit  le 
récit  des  atrocités  qui  s.e  commcttoicnt  envers  les  femme* 
& les  religieuses  : “ En  vérité  , cette  pcrséciilioii  me  ré- 
volte . Il  »ut  que  les  Jacobins «yent  véritablement  perds 
le  sens  commun  ■ Avec  toutes  leurs  cruautés  , ils  veulent 
donc  qu’avant  six  mois , la  Ftance  redevieiiiie  catholique . ,, 
Quel  aveu  dans  la  bouche  de  ce  Philosophe  ! Et  combieo 
cette  crainte  dévoile  son  impiété  ! 

Pénétré  de  tant  d’horreurs , l’Abbé  Raynaf  octogénai- 
re , remit  lui-même  au  président  de  l’Assemblée,  le  ti  Mai, 
une  adresse  dont  nous  donnerons  ici  quelques  extraits  . 

je  SUIS  , je  vous  l’avoue  , profondément  attristé  des 
déiocdres  & des  crimes  qui  couvrent  de  deuil  cet  empire. 
Sctoit-il  donc  vrai  qu’il  fallut  me  rappeller  avec  eSVoi,  que 
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je  suis  un  de  ceux  qui  ai  peiitêtre  donné  des  armes  à la  li- 
cence ? La  religion,  les  loix  , l’autorité  royale  , l’ordre  pu* 
blic  redemandent-ils  donc  à la  philosophie  & à la  raison, les 
liens  qui  les  uiiissoicnt  a cette  grande  société  de  la  nation 
, Françoise  ,'  comme  si  en  poursuivant  les  abus , nos  efforts 
criminels  avoient  rompu  ces  liens?  Mais  non  , jamais  les 
conceptions  hardies  de  la  philosophie  n’ont  été  présentées 
par  nous  , comme  la  mesure  rigoureuse  des  actes  de  la  lé- 
gislation . Vous  ne  pouvez  nous  attribuer  sans  erreur  , ce 
qui  n’a  pu  résulter  que  d’une  fausse  interprétation  de  nos 
principes . Et  cependant  prêt  à descendre  dans  la  nuit  du 
tombeau  , prêt  à quitter  cette  famille  immense  dont  j'ai  si 
ardemment  désiré  le  bonheur  , que  vois  je  au  tour  de  moi? 
Des  troubles  religieux  , des  dissensions  civiles,  la  conster- 
nation des  uns  , l'audace  & l’emportement  des  autres  , un 
gouvernement  esclave  de  la  tyrannie  populaire  , le  sanc- 
tuaire des  loix  environné  d'hommes  effrénés  , qui  veulent 
alternativement  les  dicter  ou  les  braver , des  soldats  sarti 
discipline,  des  chefs  sans  autorité  , des  ministres  sans  mo- 
yens , un  Roi , le  premier  ami  de  son  peuple , plongé  dans 
l’amertume  , outragé  , menacé,  dépouillé  de  toute  autori- 
té » & la  puissance  publique  n’existant  plus  que  dans  les 
clubs,  où  des  hommes  ignorans  & grossiers  osent  pronon- 
cer sur  toutes  les  questions  politiques  . 

Telle  est , Messieurs  , n’en  doutez  pas  , la  véritable 
situation  de  la  France  . Un  autre  que  moi , n'oseroit  peut- 
etre  vous  le  dire  ; mais  je  l’ose  , pareeque  je  le  dois,  par- 
ccque  je  touche  à ma  quatre  vingtième  année,  pareequ’on 
ne  m’accusera  pas  de  regretter  l’ancien  régime  ; pareequ’ 
en  gémissant  sur  l’état  où  est  l’Eglise  de  France,  on  ne 
m’accusera  pas  d'etre  un  piètre  fanatique  ; parccqu’cn  re- 
gardant comme  le  seul  moyen  de  salut,  le  rétablissement 
de  l’autoritc  légitime  , on  ne  m’accusera  pas  d’être  le  par- 
tisan du  despotisme;  pareequ’en  attaquant  devant  vous  les 
écrivains  qui  ont  incendié  le  royaume  , qui  en  ont  petvir- 
ti  l’esprit  public,  on  ne  m’accusera  pas  de  ne  pas  connol- 
tre  le  prix  de  la  liberté  de  la  presse  . Mes  yeux  se  sont 
remplis  de  larmes,  quand  j’ai  vu  les  plus  vils  , les  plus 
méchants  ties  hommes,  employés  comme  instrumens  d’une 
utile  révolution  ; quand  j’ai  vu  le  saint  nom  de  patriotis- 
me prostitué  à la  scélératesse  , & la  licence  marcher  en 
triomphe  sous  les  enseignes  de  la  liberté  ! L’effroi  s’est 
mêlé  à ma  juste  douleur,  quand  j’ai  vu  briser  tous  les  res- 
sorts du  gouvernement , & substituer  d’impuissantes  bar- 
rié.es  à la  nécessité  d’une  force  active  & réprimante.  Par- 
tout j'ai  cherché  les  vestiges  de  cette  autorité  centrale  , qu’ 
une  grande  nation  dépose  dans  les  mains  du  monarque 
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pour  sa  propre  sûreté  ; je  ne  les  ai  plus  retrouvés  nulle 
part.  J’ai  cherché  les  principes  conservateurs  des  proprié- 
tés , & je  les  ai  vu  attaqués  ; j’ai  cherché  sous  quel  abri 
repose  la  sécurité,  la  liberté  individuelle  ,&  j’ai  vu  l’au- 
dace toujours  croissante  de  la  multitude  attendant , invo- 
quant le  signal  de  la  destruction,  que  sont  prêts  adon- 
ner les  lacrieiix  , & les  novateurs  aussi  daitgcreux  que  les 
factieux,  j'ai  entendu  ces  voix  insidieuses,  qui  vous  envi- 
ronnent de  fausses  terreurs  pour  détourner  vos  regards  des 
véritables  dangers  , qui  vous  inspirent  de  funestes  défian- 
ces pour  vous  faire  abattre  successivement  tous  les  appuis 
du  gouvernement  monarchique  . J’ai  frémi  surtout  loisqu’ 
observant  dans  sa  nouvelle  vie  , ce  peuple  qui  veut  être  li- 
bre , je  l’ai  vu  non  seulement  mécrmnoitre  les  vertus  so- 
ciales , l’humanité , la  justice  , les  seules  bases  d’une  liber- 
té véritable  , mais  encore  recevoir  avec  avidité  de  nouveaux 
germes  de  corruption  , & se  laisser  entourer  de  nouvelles 
causes  d’esclavage . 

Ah,  Messieurs,  combien  je  souffre  lorsqu'au  mi- 
lieu de  la  capitale  & dans  le  foyer  des  lumières  , je  vois  ce 
peuple  séduit  accueillir  avec  une  joie  féioçe  les  proposi- 
tions les  plus  coupables,  sourire  aux  récits  des  assassi- 
nats, chanter  ses  crimes  comme  des  conquêtes , appeler 
stupidement  des  ennemis  à la  révolution,  la  souiller  avec 
complaisance,  fermer  ses  yeux  à tous  les  maux  dont  il 
s’accable  ; car  il  ne  sait  pas  ce  malheureux  peuple , que 
^ dans  un  seul  crime  repose  le  germe  d’une  infinité  de  ca- 
lamités ! Je  le  vois  tire  & danser  sur  les  ruines  de  sa  pto- 
pie  moralité,  sur  les  bords  même  de  l’ablme  qui  peut  en- 
gloutit ses  espérances  . Ce  spectacle  de  joie  esc  ce  qui  m'a 
le  plus  profondément  ému  . Votre  indifférence  sur  cette 
déviatioii  affreuse  de  l'esprit  public  est  la  première  âc 
peut-être  la  seule  cause  du  changement  qui  s’est  fait  à vo- 
tre égard  , de  ce  changement  par  lequel  des  adulations  cor- 
tuptrices  on  des  murmures  étouffés  par  la  crainte  , ont  rem- 
placé les  hommages  purs  que  recevoient  vos  premiers  tra- 
vaux . — Dois-je  m’arrêter  ici , ou  continuer  k vous  parlée 
comme  la  postérité?. . . J’ai  médité  toute  ma  vie , les  idées 
que  vous  venez  d’appliquer  à la  régénération  du  royau- 
me..  . Alors  aucun  motif  ne  m’appelloit  k peser  les  dif- 
ficultés d’application  , & les  inconvéniens  terribles  , atta- 
chés aux  abstractions  , lorsqu'on  les  investit  de  la  force  qui 
commande  aux  hommes  & aux  choses,  lorsque  la  résis- 
tance des  choses  & les  passions  des  hommes  sont  des  élé- 
meus  nécessaires  k combiner  . — Ce  que  je  n’ai  pu  , ni  du 
prévoir  dans  le  temps  & les  circonstances  on  j'écrivois  , les 
sirconstaoces  Sc  le  temps  où  vous  agissez  , vous  otdonno- 
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iciit  d’en  tenir  eempte;  & je  crois  devoir  voui  dire  que 
vous  ne  l’avez  pas  assez  fait . — Par  cette  faute  unique  > 
mais  continue  , vous  avez  vitié  votre  ouvrage  . Vous  vous 
«tes  mis  dans  une  situation  telle , que  vous  ne  pouvez  peut- 
être  le  préserver  d une  ruine  totale  » qu’en  revenant  sur 
vos  pas , ou  en  indiquant  cette  marche  tétrogade  à vos 
Biicctsseurs  . 

Appelles  à régénérer  la  France  , vous  deviez  considé- 
rer d’abord  ce  que  vous  pouviez  utilement  conserver  de 
l’ordre  ancien,  & de  plus  ce  que  vous  ne  pouviez  pas  en 
abandonner . — La  France  étoit  une  monarchie  : son  éten- 
due , scs  besoins  , ses  mœurs , l’esprit  national  s’oppo- 
sent invinciblement  à ce  que  jamais  des  formes  républi- 
caines puissent  y être  admises , sans  y opérer  me  dissolu- 
tion totale  . . • Vous  deviez  voir  que  vous  arriviez  forcé- 
ment à ce  triste  résultat  : Vn  Roi  uns  i/ucuuc  autoriti  , 
un  peuple  'a.'is  aucun  frein  , 

C’est  en  vous  livrant  aux  écarts  de  l’opinion , aiie 
vous  avez  favorisé  l’influence  de  la  multitude  , & multi- 
plié a l’infini  les  élections  populaires  . N’auriez-vous  pas 
Oublié  que  l'élection  sans  cesse  rcnouvellée  , & le  peu  de 
durée  des  pouvoirs  , sont  une  source  de  relâchement  dans 
les  ressorts  politiques  ? N’auriez-vous  pas  oublié  que  la 
force  du  gouvernement  doit  être  en  raison  du  nombre  de 
ceux  qu’il  doit  contenir  , ou  qu’il  doit  protéger  ? Vous 
avez  conservé  le  nom  de  Roi  j mais  dans  votre  constitu- 
tion , il  n'est  plus  utile  & il  est  encore  dangereux  . Vous 
avez  réduit  son  influence  à celle  que  la  corruption  peut 
usurper  J vous  l’avez  , pour  ainsi  dire  , invité  à combattre 
une  constitution  qui  lui  montre  sans  cesse  ce  qu’il  pour- 
roit  être  . — Voilà  , Messieurs  , un  vice  inhérent  a vo- 
tre constitution  , un  vice  qui  la  détruira,  si  vous  ou  vos 
successeurs  ne  vous  h.rtez  de  l’extirper. 

Je  ne  vous  parlerai  point  de  toutes  les  fautes  qui 
peuvent  être  attribuées  aux  circonstances  . Vous  les  apper- 
ttvez  vous  mê  nés  ; mais  le  mal  que  vous  pouvez  détrui- 
re , comment  le  laissez-vous  subsister  ? comment  soutïtcz- 
voiis  , apiès  avoir  déclaré  le  dogme  de  la  liberté  des  opi- 
nions religieuses  , que  des  prêtres  soient  accablés  de  per- 
sécutions & d’outrages  , parce  qu’ils  n’obéisscnt  pas  à vo- 
tre opinion  leligieuse  ^ — Comment  souffrez-vous,  après 
avoir  consacré  le  principe  de  la  liberté  individuelle  , qu’il 
existe  dans  votre  sein  une  inquisition  , qui  sert  de  modè- 
le & de  prétexte  à toutes  les  inquisitions  subalternes,  qu’u- 
ne inqiiièciide  factieuse  a semées  dans  toutes  les  parties  de 
l’empire  ? — Comment  n’êtes  vous  pas  épouvantés  de  l’au- 
dace de  du  succès  des  écrivains  qui  pioi'ancnt  ic  nom  de 
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pafrJote  ? Pîu*  piiîssans  que  vos  décrets  > ils  détruisent  ce 
que  vous  édifiez  . Vous  voulez  un  gouvernement  monar- 
cJiique  > ils  s’etîorceiit  de  le  rendre  odieux  . Vous  voulez 
Ja  liberté  du  peuple^  & ils  veulent  faire  du  peuple,  le  plus 
féroce  des  tyrans  . Vous  voulez  régénérer  les  mocius  , & 
ils  commandent  le  triomphe  du  vice , l'impunité  du  cri- 
me . 

Je  ne  vous  parlerai  pas,  messieurs,  de  vos  opéra» 
tions  de  finance  . A Dieu  ne  plaise  que  je  veuille  augmen- 
ter les  inquiétudes  , ou  diminuer  les  espérances;  la  fortu- 
ne publique  est  encore  entière  dans  vos  mains  . Mais  cro- 
yez bien  qu’il  n'y  a ni  impôt,  ni  crédit,  ni  recette,  ni 
dépense  assurée  , là  oiV  le  gouvernement  n’est  ni  puissant , 
ni  respecté  . — Eh  ! quelle  forme  de  gouvernement  pour- 
roit  résister  à cette  domination  nouvelle  des  clubs  ? Vous 
avez  détruit  toutes  les  corporations;  de  la  plus  colossale, 
la  plus  formidable  des  agerégations  s’élève  sur  vos  tètes  . 
Elle  dissout  tous  les  pouvoirs.  La  France  entière  présente 
deux  tribus  très-prononcées  • Celle  des  gens  de  bien  , des 
esprits  modérés  est  éparse , muette  , consternée;  tandis  que 
les  hommes  violens  se  pressent,  s’électrisent  & forment 
les  volcans  redoutables  qui  vomissent  tant  de  laves  en- 
flammées . 

Vous  avez  fait  une  déclaration  des  droits  ;&  cette 
déclaration  imparfaite  , si  vous  la  rapprochez  des  abstrac- 
tions métaphysiques  , a répandu  dans  l'empire  François 
des  germes  nombreux  de  désorganisation  & de  désordre. 
— Sans  cesse  hésitant  entre  les  principes  qu’une  fausse 
pudeur  vous  empêche  de  modifier  , & les  circonstances  qui 
vous  arrachent  des  exceptions,  vous  faites  toujours  trop 
peu  pour  l’utilité  publique,  & trop  selon  votre  doctrine  . 
Vous  êtes  souvent  inconséquens  & impolitiques , au  mo- 
ment où  vous  vous  efforcez  de  n’Étrc  ni  l’un  , ni  l’autre  : 
c’ést  ainsi  qu’en  perpétuant  l’esclavage  des  Noirs,  vous  n’en 
avez  pas  moins  , par  votre  décision  sur  les  gens  de  cou- 
Jeurs,  allarmé  le  commerce  & exposé  nos  colouies. 

Croyez  , Messieurs , qu’aucune  de  ces  observations 
n’échappe  aux  amis  de  la  liberté  : ils  vous  redemandent 
le  dépt)t  de  l'opmion  publique,  dont  vous  n’ètes  que  les 
organes  ,&  qui  n’ont  plus  aujourd’hui  de  caractère  : L’Eu- 
rope étonnée  vous  regarde  , l’Europe  qui  peut-être  ébran- 
lée jiisques  dans  ses  tôndemei  .s  par  la  propagation  de  vos 
principes,  s indigne  de  leur  exagération. 

Le  silence  de  ses  Princes  peut  être  celui  de  l’ef- 
froi ; mais  n’aspirez  pas.  Messieurs,  au  funeste  honneur 
de  vous  rendre  redoutables  par  des  innovations  immodé- 
rées , aussi  dangereuses  pour  vous-mêmes  , que  pour  vos 
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voisins.  Ouvrez  encore  une  fois  les  annales  du  monde  » 
rappeliez  à voue  aide  la  sagesse  des  siècles,  & voyez 
combien  d’empires  ont  péri  par  l’anarchie  . Il  est  temps  de 
faire  cesser  celle  qui  nous  désole, d’arrêter  les  vengeances  , 
les  séditions  , les  cineutes , de  nous  rendre  enfin  la  paix 
& la  confiance  . — Pour  arriver  à ce  but  salutaire  , vous 
n’avez  qu’un  moyen  , A ce  moyen  seroit  en  révisant  vos 
décrets  , de  rcu.iir  A de  reiitorcer  des  pouvoirs  alloiblis 
par  leur  dispersion  , de  confier  au  Roi  toute  la  force  né- 
cessaire pour  assurer  la  puissance  des  loiic  , de  veiller  sur 
tout  a la  liberté  des  Assemblées  primaires,  dont  les  fac- 
tions ont  éloigné  tous  les  Citoyens  vertueiK  A sages  . — 
Et  ne  croyez  pas  , Messieurs  , que  le  rétablissement  du 
pouvtn'r  ecéciitif,  puisse  ècie  l’ouvrage  de  vos  successeurs . 
Non  , ils  arriveront  avec  moins  de  force  que  vous  n’en 
aviez  ; ils  auront  à conquérir  cette  opinion  populaire  dont 
vous  avez  disposé  . Vous  pouvez  ainsi  refaire  ce  que  vous 
avez  déteint  ou  laissé  détruire.  — Le  despotisme  nous  at- 
tend , si  vous  repoussez  toujours  la  protection  tutélaire  de 
l’autorité  royale  . 

J’ai  rcciiedli  mes  forces  , Messieurs  , pour  vous  par- 
ler le  langage  austèie  de  la  vérité:  pardonnez  à mon  zclc, 
à mon  amour  pour  la  l’atrie  , ce  que  mes  remontrances 
peuvent  avoir  de  trop;  A croyez  à mes  vœux  atdciis  pour 
votre  gloire  autant  qu’à  mon  profond  respect . 

Giullai'me-Thomcs  Raynal  . „ 


La  lecture  de  cette  lettre  est  h peine  finie,  que  Ro- 
berspierrc  s’élançant  à la  tribune , s’écrie:  “ L’Assemblée 
ne  m’a  jamais  pain  si  supérieure  à ses  ennemis  , que  dans 
le  moment  où  je  l’ai  vue  étouter  avec  une  tiaiiquillité  si  pai- 
sible > la  censure  la  plus  amère  de  sa  conduite  A de  la  té- 
volution  qu'elle  vient  d’opérer  . ,j  Mais  ce  calme  ne  dura 
pas  , le  saisissement  des  uns  , la  fureur  des  autres  amènent 
bientôt  les  invectives,  comme  si  l’on  eut  pris  des  raisons 
pour  des  injures?  “ Nous  sommes  bien  dupes  , diient  ils, 
d’écouter  un  vieillard  qui  radote*  A qui  n’a  plus  aucune 
' liaison  dans  ses  idées  . C’est  une  aine  basse  A vénale  ; sa 

filiimc  est  aux  gages  des  ennemis  de  l’Assemblée  , qui 
’ont  fait  venir  à Raris  , pour  y répandre  la  méfiance  &’la 
terreur  : Au  reste  , qui  ne  sait  pas  que  Raynal  fut  toute  sa 
vie  un  imposteur,  un  ignorant  ? Ce  n'est  pas  lui,  mais 
Diderot  qui  est  auteur  de  l' Histoire  l' hiiesorhique  qui  por- 
te son  Vom.  „ Telles  furent  les  réponses  de  l'Assemblée 
aux  obscrvaiions  de  l’Abbé  Raynal  . 

La  religion  scmbloic  reprendre  scs  droits  sus  l’esprit  &:  Ic 
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(oeiirde  cet  écnVainjA:  le  fait  suivant  lui  est  trop  honorable, 
pour  n’êtrc  pas  recueilli  avec  soin  . On  ne  saiiroit  le  révo- 
quer en  doute,  puisqu’il  nous  a été  confiriré  par  unEcclé- 
éiastique  du  zèle  le  plus  sage  & le  plus  éclaiié  , qui  fut 
choisi  pour  administrer  les  sacremeiis  à l’ami  de  M.  I Abbé 
Raynal . — Un  riche  négociant  Espagnol  tomba  très-griè- 
vement malade  à Paris  . Dans  cette  triste  circonstance,  M. 
Raynal  donna  k cet  homme  avec  qui  il  étoit  très-lic,  tous 
les  soins  qu’exigeoit  son  état  . Il  chargea  même  un  prêtre 
de  ses  amiç,  de  procurer  au  mourant  tous  les  secours  de  la 
religion  , ajoutant  ces  paroles  remarquables  : “ Pans  lu  si- 
tuation on  se  troutie  mon  ami  , la  marque  d' attachement  la 
plus  importante  que  je  puisse  lui  donner , c’eir  de  l' environ- 
ner de  toutes  les  consolations  de  la  foi:  qu'au  aie  surtout  ^rand 
soin  d'éloipner  du  Ut  du  morihond , tout  pretre  constitution- 
nel, ,,  Le  savant  ecclésiastique  qui  nousa  garanti  l’authen- 
ticité de  ce  trait  essentiel  à conserver , se  chargea  lui- même 
de  confesser  l’Espagnol , qu’il  administra  clandestinement 
& avec  toutes  les  précautions  de  la  prudence  . 

Etoit-cc  de  la  part  de  cet  auteur  célèbre  .un  retour  k la 
religion  ? Mais  pourquoi  la  suite  n’est-clle  pas  venue  a l’ap- 
pui d’une  conjecture  si  consolante  ? Cette  conduite  envers 
son  ami , est  du  moins  un  hommage  rendu  à la  foi,  dont 
îl  est  si  dinicile  k l’impie  de  secouer  entièrement  le  joug 
dans  un  moment  si  terrible  . 

faudroit-il  croire  ’a  un  bruit  qui  ne  paroît  pas  sans 
quelque  fondement  ? Nous  avons  appris  de  plusieurs  per- 
sonnes , qu’après  s’être  publiquement  rétracté  , M.  l’Abbé 
Raynal  avoit  porté  l’habit  ecclésiastique  , & donné  les 
marques  les  plus  édifiantes  de  repentir  . On  nous  as- 
sure même  que  son  changement  a été  annoncé  dans  des 
feuilles  périodiques  . Mais  l’impossibilité  de  nruis  les 
ptoemer  actuellement , ne  nous  permet  pas  de  faire  les  re- 
cherches suffisantes  pour  vérifier  la  vérité  de  sa  conversion, 
qui  causeroit  une  si  grande  joye  ’a  l'Eglise  qu’il  contrista 
par  ses  ouvrages . — " Qiie  voulez-vous , disoit  il  ’a  quel- 
qu’un digne  de  foi , que  voulez-vous  ? Si , dans  mon  his- 
toire . j’ai  parlé  avec  trop  de  hardiesse  sur  la  religion  . c’est 
qu’il  n’y  a plus  aujourd’hui  que  ce  moyen  de  se  faire  li- 
re. „ Cette  anecdote  très  sûte  prouve  que  la  vanité  , l’am- 
bition de  SC  faite  remarquer  furent  son  principal  mobile  . 
— “ Le  clergé  de  France,  drsoit-il  encore ’a  uii  respectable 
Docteur  de  Sorbonne , le  clergé  n’a  pas  su  distinguer  as- 
sez , ni  employer  ’a  propos  certains  écrivains  qn’il  ne  con- 
noissoit  point , & qui  étoient  disposés  k consacrer  leurs  ta- 
lens  ’a  la  défense  de  la  religion . „ Ce  second  trait  nous  dé- 
couvre son  autre  défaut  ; k l’amout  de  la  réputation  , U 


Digitized  by 


Départ 
du  Roi 
pour  Mont 
iîicdy  . 


5«8  A R I S. 

\ 

joignoît  une  pfiime  vénale . Mais  l’orgueil  & la  cu- 
pidité n’éteignent  pas  toujours  la  rien  ne  proiivcroit 

mieux  qu’elle  vivoit  encore  dans  le  fonds  de  son  cœur,  que 
cette  publique  rétractation  . Au  reste  il  ne  falloir  rien  moins 
qu’une  réparation  aussi  solemnelle,  pour  cptpier  devant  les 
hommes  , les  grands  maux  qu’ont  produit  ses  écrits  . 

Le  nouvel  attentat  qui  venoit  de  se  commettre  contre  la 
personne  sacrée  du  Roi  voulant  partir  pour  S.C!oud,Iui  en 
présageoit  d’autres  plus  terribles  encore  . Sa  Majesté  fati- 
guée de  la  cruelle  et  humiliante  situation  à laquelle  Elle 
SC  voyoit  crtndamnée  » consentit  donc  enfin  de  se  rendre 
aux  sollicitations  réitérées  qu’on  lui  avoit  faites  de  s’éloigner 
de  Paris , et  d’aller  a Montmédy , oA  M.  le  Marquis  de  Bo- 
uillé  , Commandant , lui  odVoit  un  asile  assuré  . Cette 
petite  ville  située  sur  une  montagne  qui  domine  les  che- 
mins de  Met*  , de  Stenay  et  de  Sédati  , est  très-fortifiée  : 
avec  trois-cens  hommes  seulement  , on  la  vit  autrefois 
soutenir  un  siège  de  40  jours  à tranchée  ouverte  , et  où  se 
trouvoit  Louis  XIV  en  personne  . Elle  est  bornée  au  Nord 
par  une  prairie  que  sépare  une  rivière  : cette  plaine  étendue 
est  environnée  de  collines  , et  conduit  sur  le  territoire  Au- 
trichien qui  n’en  est  éloigné  que  de  deux  lieues.  M.dcBo- 
iiillé  aiiroit  aisément  formé  un  camp  suc  cette  prairie  j sous 
le  canon  de  la  forteresse  : on  y eut  conservé  la  communi- 
cation libre  avec  les  AutricJn'ens  , et  le  passage  pour  les 
François  émigrés.  De  formidables  batteries  étoient  dirigées 
suc  un  bois  voisin  , seul  endroit  d’où  l’on  pùt  nuire  à la 
place  garnie  d’autres  canons  du  plus  fort  calibre  , toiirnéi 
vers  l’intérieur  du  royaume  « 

Dans  la  nuit  du  19  au  20  Juin  , M,  de  Valori  gardc-du- 
corps  de  S*  Maj.  partit  pour  Bondy  » afin  d’y  faire  préparer 
des  chevaux  de  poste  . M.  du  Moutier  se  rendit  à la  porte 
5.  Martin  , où  se  tiouvoit  une  berline  a quatre  chevaux  : 
M.  de  Müîdan  autre  garde  du  Roi  , vint  pendant  la  nuit  > 
dans  la  cour  du  cliateau  des  tuilleries . üii  ne  changea  rien 
à régard  du  service  de  la  famille  royale  , et  l’on  donna  les 
memes  ordres  qu'a  l’ordinaire  . Vers  minuit  , le  Roi  » la 
Reine  , Madame  Elizabeth  , le  Dauphin  et  Madame  Ro- 
yale , avec  deux  femmes  de  chambre  , Madame  de  Tourzcl 
çt  deux  auties  inconnus  passèrent  sous  un  entre-sol  . L’un 
de  ces  derniers  conduisit  les  femmes  de  chambre  à la  voi- 
ture qui  les  attendoit  au  pont-Royal  , d’où  elles  se  rendi- 
rent k Clayes  . L’autre  inconnu  mena  Madame  de  Tourzcl 
avec  les  deux  augustes  Entans  du  Roi  , dans  la  cour  des 
Princes  où  était  une  voiture  destinée  à les  recevoir  , et  qui 
s’arrêta  pour  attendre  Leurs  Mnjestés  . Peu  de  temps  après, 
'arrivèrent  la  Reine  et  Madame  Elizabeth,  seules  et  traves- 
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et  la  voiture  prit  le  chemin  de  Bondy  . Arrivées  la  porte 
S.  Martin  , la  Famille  Royale  descendit  pour  passer  dans 
jin  carrosse  plus  commodequi  lui  étoit  ptéparé.  — A Bon- 
dv , la  voiture  des  femmes  de  chambre  joignit  celle  de 
leur?  Majestés  j munies  de  passeports  expédies  sous  des 
Noms  Russes . 

Le  lendemain  , a l’heure  où  l’on  se  rendoit  au  lever 
du  Roi  , quelle  fut  la  surprise  de  ceux  qui  ne  trouvèrent 
point  Sa  Majesté  ! Bientôt  une  armée  de  cent  mille  hommes 

[larcoiirt  la  capitale  . L’Assemblée  ordonne  au  Ministre  de 
’intérieur  d’envoyer  des  courriers  h tous  les  départemens  > 
pour  faire  arrêter  toutes  les  personnes  qui  sortent  du  ro- 
yaume. M.de  la  Porte  remet  au  président  de  l’assemblée, /<? 
déclaration  du  Roi  ('*')  qu’il  venoit  de  recevoir  par  ordre  de 
Sa  Majesté  . On  en  fait  la  lecture  , & l’assemblée  décrète 
qu’on  y répondra  sur  le  champ  . Rien  n’éçale  l’audace , 
rimpudeur  & les  faussetés  de  cette  sorte  de  Manifeste  i 
produit  par  la  rage  & le  délire  des  plus  fougueux  démago- 
gues . 

Le  voyage  de  Leurs  Majestés  fut  heureux  jusqu’à  S.Mé- 
néhoult , 01^  pour  le  malheur  de  la  France,  Drouet  maître 
de  poste  aux  chevaux , ayant  reconnu  le  Roi , prit  les  de- 
vants, & le  fit  arrêter  à Varennes  qui  n’est  qu’à  neuf  lieues 
de  Stenay  ,où  étoit  M<  de  Bouillé  à la  tête  de  plusieurs  ré- 
gimens  dont  il  avoit  su  maintenir  la  fidélité. 

Une  foule  de  circonstances  semblèrent  s’accumuler , 
pour  concourir  k ce  cruel  évènement . Drouet  (*'■”)  et 
Guillaume  commissaire  du  district , arrivent  k Clermont, 
où  apprenant  que  les  voitures  ont  pris  la  route  de  Varen- 
nes , au  lieu  de  celle  de  Metz  , ils  les  préviennent  par  tm 
chemin  de  traverse  . A peine  rendus  k Varennes , ils  envo- 
yent  l’aubergiste  Blanc  , k Sauce  procureur  de  la  commu- 
ne & au  Maire  . Celui-ci  ordonne  k scs  enfans  d’aller  son- 
ner les  cloches  & de  crier  aux  armes . Dans  le  même  tems , 
Drouet  & Guillaume  conduisent  une  charrette  chargée 
qu’ils  renversent  sur  le  chemin  , pour  fermer  le  passage 
aux  voitures  de  Leurs  Majestés . Le  sieur  Sauce  demande  les 
passe-ports  qui  étoient  pour  Francfort ..... 


(*)  Payez  cette  Déclaration  à la  Paye  70. 

(^)  Ce  Drouet,  four  avoir  osé  faire  arrêter  la  personne 
du  Roî , Sacrée  même  suivant  les  décrets , recrut  de  rassem- 
blée four  prix  de  son  audace  et  de  ce  crime  de  lize-majestét 
jo  , 000  livres  et  une  couronne  civique  . ^utl  usage  plus 
abominable  de  P argent  et  des  couronnes  ! 
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II  représsnte  qu’il  e«t  trr>p  tard  pour  les  examiner»  & 
invite  les  voy.ij’eiirs  a distendre  thez  lui.  On  barricade  de 
plus  en  plus  les  avenues  av,:c  du  bois  & des  voitures.  Deiuc 
pièces  de  canon  sont  placées  près  de  la  maison  on  étoit  le 
Roi.  Le  procureur  de  la  commune  se  rend  chez  le  sieur 
Dolvi  , juge  du  tribunal»  pour  venir  reconnoitre  Sa  Ma- 
jesté . Dans  l’intervalle  un  aide  de  camp  de  M.  dclàouillé 
arrive  » & veut  parler  au  Roi  . Il  est  introduit  : “ L^iand 
|>att-on  > lui  dit  Lou.s  XVI  ? „ — “ sire  » à vos  ordres  . »» 
-4-  Alors  Sa  Mjjesté  se  tourne  vers  le  procureur  de  lacom- 
n^inc»  & lui  dit  avec  cette  loyauté  qui  le  caractérisa  tou- 
jours: ” Je  suis  votre  Roi  : placé  dans  la  capitale  au  mi- 
lieu des  bavoniiettcs  & des  poignards  » le  viens  avec  ma 
famille  chercher  la  pai't  & la  tranquillité  parmi  les  fidè- 
les sujets  de  mes  provinces . »»  — La  Reine  prenant  le 
Dauphin  entre  scs  bras  » conjure  ce  barbare  par  ce 
qu’elle  a de  plus  cher  » de  sauver  son  fils  ...  . mais 
ce  CQBtir  de  bronze  est  insensible  à tout  » et  s’obstine 
opiniàtrément  au  retour  de  Leurs  Majestés  *a  Paris  . Le 
roi  eut  beau  lui  déclarer  que  son  intention  n’étoit  pas  de 
sortir  de  son  royaume  » mais  seulement  de  se  rendre  ’a 
Montmédy  pour  y trouver  le  repos  ,&  que  la  troupe  na- 
tionale pouvoir  l’y  accompagner.  Tout  /ut  inutile:  Senne- 
court  commandant  des  gardes  nationales  de  Neuvilly  » est 
nommé  chef  de  la  troupe  qui  doit  escorter  le  Souverain. (*) 
— Aucun  genre  de  peines  & d'humiliations  » que  Leurs 
Majestés  n’ayent  éprouvées  à Varennes  & a leur  retour  • 
Les  fidèles  gardes  du  corps  qui  avoient  servi  de  courriers» 
furent  ignominieusement  enchaînés  sur  leurs  voitures  . M. 
le  Comte  de  Duvalk  de  Dampierre  » vieillard  respectable» 
accouru  de  sa  terre  pour  otî'rir  à son  roi  son  dévoùment  & 
son  zèle,  est  massacré  sous  l.es  yeux  de  cet  inDrtutié  mo- 
narque . — La  Toiir-Maubourg»  Pétition  & le  saiiguinaira 
Barnave»  nommés  commissaires  «le  l’assemblée  pour  allée 
’a  la  rencoirre  de  la  famille  Royale  , ajoutèrent  encore  ou- 
trage sur  outrage  » & poussèrent  l’insolence»  jusqu’à  pren- 
dre place  dans  les  voitures  de  Leurs  Majestés  . Les  soldats 
qui  les  escortoient,  se  plaignantde  la  longueur  de  la  rou- 
te & de  la  ch.ileur»  la  Reine  porte  la  bonté  jusqu'à  lent 
distribuer  quelques  douceurs  de  sa  bonbonnière  . . . Gar- 
à:z  vous  d’c’t  nn>s?rr  » s’écrient  les  scélérats  qui  sont  à cô- 


O On  lisoitsur  un  placard  affiché  au  Faux-bourg  S. 
Antoine  : celui  qui  applaudira  le  Roi  à son  arrivée,  sera 
iat onni . 
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té , c'est  du  poison . La  Reine  navrée  jusqu’au  fonds  de  l’a- 
mc  , d'un  soupçon  si  atroce  , se  contente  de  reprendre  ces 
bonbons  & de  les  donner  au  Daupiiin . A Meaux, un  intrus 
sut  le  siî-ge  de  Bossu«t,osa  se  présenter  pour  recevoir  Leurs 
Majestés!  . , . On  leur  fit  traverser  Paris  en  plein  jour  & 
à pas  lents , pour  laisser  a ce  peuple  teiocc  , le  barbare 
plaisir  de  jouir  à son  aise  de  la  vue  de  ses  maîtres  dans  les 
fers . La  Fayette  se  constitua  leur  géolier  ; & dès-lors  de- 
venu infatigable  , il  ne  dormit  plus, 

La  constitution  portoit . que  si  le  roi  sortoit  du  ro- 
yaume > il  setoit  nommé  des  députés , pour  le  supplier  d’y 
rentrer  i & que  son  refus  setoit  regardé  comme  une  abdi- 
cation • Elle  déclatoit  en  meme  temps  que  la  personne  de 
S.  M.  étoit  inviolable  . Cette  constitution  même , ouvra- 
ge de  l’assemblée  , toute  monstrueuse  qu’elle  étoit  > ne  lui 
donnoit  ni  le  droit  d’arrêter  le  roi , ni  de  le  retenir  prison- 
nier, ni  de  l’interroger  comme  un  criminel , ni  enfin  celui 
de  le  suspendre  de  ses  /onctions  royales  : & c’est  cepen- 
dant ce  que  ne  craignit  pas  de  faire  cet  aréopage  prétendu 
national  . 

Lettre  des  officiers  de  Parmée  de  M,  de  BcuiJii  aux 
fronçais  fidèles  , restés  en  France  . 

„ François,  parens  , amis  de  tout  état,  de  tout  sexe  & 
de  tout  âge , sachez  que  depuis  deux  ans  , nous  marchons 
sur  les  pas  de  notre  Général , & que  nous  avons  secondé 
par  notre  conduite  , les  eftbrts  de  M.  le  Marquis  de  Bouil- 
lé  , pour  sauver  la  Famille  Royale  & briser  les  fers  du 
meilleur, comme  du  plus  infortuné  des  monarques  . Les  ou- 
trages que  nous  avons  essuyés  , sont  innombrables  ; mais 
notre  courage  a tout  surmonté  . Nous  nous  flattions  que 
notre  prudence  & notre  modération  alloient  être  récompen- 
sées , ,&  nous  touchions  au  moment  de  posséder  notre  Roi 
libre  , au  milieu  de  ceux  de  ses  sujets  qui  lui  sont  demeu- 
rés fidèles  ....  Un  instant  a suffi  pour  détruire  nos  plus 
douces  espérances . . . Mais  il  nous  reste  la  noble  conviction 
que  nos  frères  d’armes  , que  les  vrais  François  partageront 
les  sentimens  qtû  nous  animent ...  La  manière  insultante 
& barbare  avec  laquelle  la  férocité  a poursuivi  le  départ  de 
Leurs  Majestés  , leur  arrestatirni  'a  Varenite , leur  retour 
forcé  , tout  prouve  k l’univers  le  délit  des  factieux , & la 
captivité  du  Roi . 

Nous  regardons  comme  nul , tout  ce  qu’a  fait  & pour- 
ra faire  l’Assemblée  dite  Nationale  . Nous  déclarons  ne 
vouloir  obéir  que  tous  un  gouvernement  monarchique . 
Nous  voulons  un  Roi , & nous  voulons  le  nôtre  * C’est  k 
la  noblesse  de  l’armée  Françoise  qu’il  appartient  surtout  de 
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>aiivef  son  maître»  cîe  h délivrer  de  sa  prison  » de  lui  sacri- 
fier sa  fortune  sa  vie  ; de  poursuivre  jusqu’au  dernier 
soupir  > les  monstres  qui  lui  ont  arraché  sousce]'rre  , pour 
le  reposer  dans  des  mains  flétries  par  le  crime  » & qui  ont 
insulté  dans  la  plus  tendre  des  mères  » dans  notre  Auguste 
Souveraine  » le  sang  illustre  qui  coule  dans  scs  veines  . 

Nous  jurons  donc  une  haine  éternelle  aux  scélérats  qui 
ne  respirent  que  les  massacres  & les  rapines  : oui , que  tout 
ce  qui  se  dit  fidèle  à son  Roi  , à la  monarchie  Françoise  ; 
que  tous  ceux  qui  veulent  le  bonheur  des  peuples  , se  réu- 
nissent poiis  purger  la  terre  des  monstres  qui  la  désolent  , 
qui  détruisent  le  plus  beau  des  empires  , outragent  un  si 
bon  Monarque , & aveuglent  un  peuple  jadis  si  généreux  & 
si  sensible  . Oificiers  François  ! Ecoutez  notre  serment»  & 
vous  direz  sans  doute  avec  nous  : 

Nous  jurons  sur  l'honneur  ( le  seul  bien  qui  nous  res- 
te) de  mourir  pour  sauver  notre  Roi  ; d élever  nos  eiifans 
dans  ces  principes  » & de  poursuivre  sans  cesse  les  chefs 
des  factieux  qui  oseroient  attentera  la  peisonne  sacrée  de 
Leurs  Majestés;  Nous  regardons  comme  infjmcs,  ceux  qui 
refusetoient  de  prononcer  ce  serment. 

Le  fer , la  flamme , Je  poison  » nos  pères  , nos  épou- 
ses» nos  enfans massacrés , tien  » non  rien,  ne  pourra  nous 
faire  manquer  h cette  parole»  & nous  la  garderons  jusqu’à 
la  mort . Citoyens  de  l’univers  , en  louant  notre  intrépi- 
dité » vous  direz  a vos  neveux  : Le  malheur  les  poursuivit  ; 
mais  victimes  des  factieux  » ils  sauvèrent  riionnetir  . 

Déjofeux  lieutenant-général  de  M.  le  Marquis  de 
Bouillé  . — Approuvé  » le  Marquis  de  Bouillé . 

Lettre  de  M.  le  Marquis  de  Bouilli  à V/issemblit 
Nationale . 

a Luxembourg  , z;  Juin  1791 . 

Messieurs» 

” Le  Roi  vient  de  faire  un  effort  pour  briser  les  fers  dans 
lesouels  vous  le  retenez  depuis  longtemps  » ainsi  que  sa  fa- 
mille infortunée  . Une  destinée  aveugle  à laquelle  les  Em- 
pires sont  soumis»  & contre  laquelle  la  prudence  des  hom- 
mes ne  peut  rien  , en  a décidé  autrement  . Il  est  encore 
votre  captif;  ses  jours,  ainsi  que  ceux  de  la  Reine»  sont 
(&  j'en  frémis)  à la  disposition  d’un  peuple  que  vous  avez 
rendu  féroce  & sanguinaire  » &’  qui  est  devenu  l’objet  du 
mépris  de  l’Univers  . Il  est  intéressant  pour  vous  » mes- 
sieurs » pour  ce  que  vous  appeliez  la  nation  » pour  moi  » il 
«nporte  au  Roi  lut-meme  , que  les  causes  qui  ont  produit 
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cet  événement,  que  les  circonstances  qui  l’ont  accompa- 
gné , que  Je  grand  objet  qui  devoit  en  ctte  le  résultat,  & 
qui  avoit  inspiré  au  Roi  ce  dessein  noble  & courageux , 
soit  connu  des  Frajiijois  , de  l’Europe  entière,  & que  l’on 
sache  qu’en  désertant  sa  prison,  en  voulant  chercher  sut  la 
frontière  un  asile  près  de  moi  & parmi  les  troupes,  il  a eu 
moins  en  vue  son  salut  que  celui  d’un  peuple  ingrat  & cruel. 
Les  dangers  qu’il  pouvoir  courir  , ceux  auxquels  il  expo- 
soit  sa  famille  , rien  n’a  pu  l'ariéter  ; il  n'a  écouté  que  la 
bonté  & la  générosité  de  son  cœur  . 

Dégagé  en  ce  moment  de  tous  les  liens  qui  m’attacho- 
ient  a vous  , n'étant  plus  retenu  par  aucune  considération, 
libre  enfin  , je  vais  vous  parler  le  langage  de  la  vérité , que 
vous  n’etes  peut  être  plus  eu  état  d’entendre  , & que  vous 
n’écouterez  sans  doute  pas  : mais  j'aurai  rempli  tout  ce  que 
je  devois  a ma  patrie  , tout  ce  que  je  devois  k mon  toi , 
tout  ce  que  je  me  dois  à moi-même . Je  ne  retracerai  pas 
le  tableau  du  désordre  affreux  dans  lequel  vous  avez  plon- 
gé le  royaume  : le  roi  étoit  devenu  prisonnier  de  son  peu- 
ple, lui  & son  auguste  famille  étoient  en  butte  aux  plus 
sanglans  outrages  . Attaché  k mon  souverain  , attaché  k la 
monarchie  > en  détestant  les  abus  qu’il  voiiloit  lui-même 
détruire,  je  gémissois  de  lafiénésie  du  peuple  que  vous 
avez  égaré  , je  gémissois  des  malheurs  du  roi , je  blàmoit 
vos  opérations  ridicules  & insensées  ; mais  j’espérois  qu’ 
enfin  la  raison  reprendroit  ses  droits , que  le  délire  du  peii- 

f)lc  cesseroit , que  les  méchans  secoient  confondus  , que 
'anarchie  que  voiiÿ  avez  établie  pour  principe  finiroit,  que 
l’ordre  renaîtroit,  & nous  ramencioit  un  gouvernement, 
si  non  excellent , du  moins  supportable,  que  le  temps 
poiirroit  le  rendre  meilleur  ; & c’est  ce  qui  m’a  fait  souf- 
frir toutes  les  épreuves  auxquelles  vous  m’avex  mis  depuis 
le  commencement  de  la  révolution.  Mon  attachement  pour 
le  roi , mon  amour  pour  ma  patrie  , m'ont  donné  le  cou- 
rage & la  patience  nécessaires  pour  braver  les  insultes  ëc 
les  affronts  , & pour  supporter  la  honte  & l’humiliation 
de  communiquer  avec  vous:  le  temps  a détruit  mes  espé- 
rances . J’ai  vu  que  dans  votre  assemblée  il  ne  régnoit  au- 
cun esprit  public  , que  celui  de  faction  seul  y dominoit  & 
la  divisoit  en  plusieuts  parties  , dont  les  uns  vouloient  le 
désordre,  l’entrctenoicnt,  le  provoquoient  même  pour 
faire  naître  la  guerre  civile  , dans  l’cspoir  d’y  jouer  un  rô- 
le , & comme  étant  pour  eux  la  seule  voie  de  salut  ; que 
les  autres  vouloient  une  république  . M.  de  la  Fayette  étoit 
k la  tête  de  ce  parti  ; son  ambition  sourde  & cachée  le  con- 
duisoit  au  seul  but  qu’il  avoit , d'êtrç  le  chef  d'un  gouver- 
nement aussi  monstrueux  pour  nous  • C’est  dans  ces  cir* 
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constances  que  les  clubs  sVtabIicent>  qu’ils  achevèrent  de 
corrompre  le  peuple  dans  toutes  les  parties  de  l’empire  , & 
de  détruire  l’armée  . Je  vis  donc  que  l’anarchie  étoit  parve- 
nue au  dernier  période  ; que  lajpopiilace  dirigée  par  les  in- 
trigans  de  tous  les  coins  de  la  France , étoit  devenue  maî- 
tresse absolue,  qu’il  n’eitistoit  plus  de  force  publique» 
puisque  le  Roi  avoit  perdu  , non  seulement  sa  considéra- 
tion , mais  encore  sa  liberté  ; que  les  lois  étoient  sans  for- 
ce & sans  vogiieur  ; que  l’armée  ne  présentoit  plus  qu'une 
soldatesque  clirénéc  , ne  reconnoissalit  ni  autorité , ni  chef; 
qu’il  ne  restoit  plus  de  moyens  de  rétablir  l’ordre  > & que 
toute  ressource  étoit  ôtée  , tout  espoir  détruit  . 

Ce  fut  altirs  que  je  proposai  au  roi  de  sortir  de  Paris , 
de  venir  SC  réfugier  avec  sa  famille  , dans  quelque  place 
frontière  où  je  l’environncrois  de  troupes  fidclles , persua- 
dé que  cette  démarche  pourroit  opérer  quelque  arrange- 
ment avantageiK  dans  l’esprit  du  peuple  , déchirer  le  ban- 
deau qui  couvroit  scs  yeux,  & déjouer  tous  les  factieux  . 
Le  Roi  & la  Reine  s’y  refusèrent  constamment , alléguant 
la  promesse  qu’ils  avoient  faite  de  rester  dans  Paris  , auprès 
de  l’assemblée  . Je  leur  représentai  que  leur  promesse  » 
arrachée  par  la  force  , ne  pouvoir  les  lier,  mais  ce  tut  en 
vain  ; je  ne  pus  ébranler  leur  résolution  . La  journée  du 
aS  Février  me  donna  lieu  de  renotivcllcr  au  roi  mes  instan- 
ces • J’éprouvai  les  memes  refus  & la  meme  constance  dans 
ses  principes  ; il  craignoit  les  évènemens  qui  pouvoient 
résulter  de  sa  fuite,  les  elfets  de  la  fureur  du  peuple  , & 
l’accroissement , s’il  étoit  possible  , de  l’anarchie  & du 
désordre;  je  le  dis  avec  vérité,  la  Reine  pensoit  de  meme, 
& se  refusa  à toutes  mes  propositions  . Je  ne  perdis  pas 
courage  ; j étois  convaincu  que  le  départ  du  Roi  étoit  le 
seul  moyen  de  sauver  l’état.  Je  savois  que  toutes  les  puis- 
sances de  l’Europe  armoiciit  contre  la  France  , qu’elles  se 
préparoient  à lui  faire  la  guerre,  à envahir  son  territoire; 
libre  au  milieu  de  ses  troupes  , le  Roi  seul  pôuvoit  arrêter 
la  marche  des  armées  ennemies  . Sans  doute  alors  frappé 
de  terreur,  le  peuple  se  voyant  sans  moyens  de  défense , 
instruit  que  l’armée  ii'existoit  plus  , que  scs  places  étoient 
presque  démantelées , que  les  finances  étoient  épuisées  , 
que  le  papier  ne  poiwoit  suppléer  au  numéraire  qui  avoit 
fui  de  cette  terre  appauvrie,  il  auroit  de  Itii-mtme  prévenu 
les  vues  bienfaisantes  du  monarque  , Ic  se  seroit  jeté  dans 
ses  bras  . 

Apres  l’arrestation  du  Roi,  le  i8  Avril,  lorsqu’il 
voulut  aller  à Saint  Cloud  , je  lui  renouvellai  mes  ins- 
tsnccs  avec  plus  de  «orce  , en  lui  faisant  envisager  qu’il 
n’y  aroit  que  ce  parti  à prendre  pour  sauver  la  France  , 
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qui  aHoît  être  bientôt  déchirée  par  une  guerre  civil;  , SC 
mise  en  fambeaux  par  une  guerre  étrangère  . Le  b^)nheur» 
ou  plutôt  le  salut  du  peuple  > fit  sur  son  cœur  généreux» 
l’impression  que  j’en  attencIoisj&  il  se  décida  enfin. 

Il  tut  résolu  qu’il  iroit  à Montmcdi  > & que  » dès  qu’il 
y seroit  en  sûreté , il  annonceroit  aux  princes  étrangers  la 
démarche  qu'il  venoitdc  faire  . & les  motifs  qui  l'y  avoieiit 
engagé, "qu’il  /croit  en  sorte  de  Suspendre  leur  vengeance  > 
jusqu'à  ce  qu’une  nouvelle  assemblée  » qu’il  auroit  con- 
voquée , leur  eût  donné  la  satisfaction  qu’ils  dévoient  at- 
tendre» & qu’elle  eût  réglé  Ls  droits  dtt  monarque , ain- 
si que  ceux  du  peuple  François  . Une  proclamation  devoit 
annoncer  air  nouveau  corps  législatif,  librement  choisi, 
l’exécution  des  cahiers  , qui  exprimoient  seuls  le  vœu  de 
la  nation  , & auroient  servi  de  base  au  travail  des  repré- 
sentans  François . 

Le  Roi  devenu  médiateur  entre  les  puissances  étran- 
gères & son  peuple  , celui-ci  placé  entre  la  crainte  de  voir 
îa  France  devenir  la  proie  des  puissances  étrangères  oui  en- 
vironnent les  frontières  , & entre  l’espoir  du  rétaolissc- 
jnent  de  l’ordre  , par  un  gouvernement  circonscrit  dans 
les  bornes  de  la  raison  , autoit  confié  scs  droits  & ses  in- 
térêts à des  hommes  sages  & éclairés  qui  auroient  rempli 
le  vœu  du  prince  & celui  du  peuple  ; les  injustices , les 
usurpations , le  règne  du  crime  enfin  , source  inévitable 
du  despotisme  populaire,  eussent  sans  doute  cessé,  & 
peut-être  du  cahos  où  nous  sommes  , aurions-nous  vu  re- 
naître les  beaux  jours  de  l’Empire  François . 

Voilà  ce  que  vouloit  votre  malheureux  monarque  » 
malgré  vous-mcme;ma]gré  l’ingratitude , l’atrôcité du  peu- 
ple , il  vouloit  encore  son  bonheur;  c’est  cette  seule  idée  » 
c’est  ce  beau  désir  qui  a déterminé  la  démarche  hardie 
qu’il  a faite  en  trompant  la  vigilance  de  M.  de  la  Fayet- 
te , en  s’exposant  à la  Atreur  de  ses  satellites  , & en  gui- 
dant ses  pas  vers  moi  . 

Nul  autre  motif  ne  l’a  conduit  ; mais  votre  aveuglement 
vous  a fait  repousser  la  main  protectrice  qii’il  vous  tendoit, 
il  va  bientôt  produire  la  destruction  de  l’Empire  François. 

Croyez  moi , Messieurs  , les  princes  de  l’Europe  rc- 
connoissent  qu’ils  sont , ainsi  que  leurs  peuples  , menacés 

fier  le  monstre  que  vous  avez  enfanté.  Iis  sont  armés  pour 
e combattre  , à bientôt  notre  malheureuse  patrie  ( car 
je  lui  en  donne  encore  le  nom  ) n'otfrica  plus  qu’une  scè- 
ne de  dévastations  & d’horreurs  . Je  connois  mieux 
que  personne  » tous  les  moyens  de  défense  que  vous 
avez  à opposer  ; ils  sont  nuis . Il  n’est  plus  temps  de 
vous  abuser  » il  ne  l’est  peut-être  plus  de  désiller  les  yeux 
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du  peuple  que  vous  avee  criminellement  trompé , & dont 
vous  serez  justement  & sévèrement  punis  . Votre  diàti- 
ment  servira  d’exemple  mémorable  à la  postérité  , qui  vous 
reprochera  éternellement  d’avoir  assassiné  votre  patrie  > 
dont  vous  pouviez  prolonger  la  durée  pendant  des  siècles, 
dont  vous  pouviez  assurer  & embellir  la  destinée  . 

C’est  ainsi  que  doit  vous  parler  un  homme  qui  n’a 
rien  à craindre  de  vous , auquel  vous  aviez  d'abord  inspi- 
ré de  la  pitié,  Si  qui  n’a  plus  pour  vous  & pour  le  peu- 
ple antropophage  que  vous  avez  ennyré  de  crime , que  du 
mépris  , de  l’indignation  & de  l’horreur  . 

Au  surplus  , n’accusez  personne  du  complot  Si  de  la 
' conspiration  prétendue  , contre  ce  que  vous  appelez  la  na- 
tion . J’ai  tout  arrangé  , tout  réglé  , tout  ordonné  ; le  roi 
lui-même  n’a  pas  fait  les  ordres  , c’est  moi  seul . Ceux 
qui  ont  dû  les  exécuter,  n’ont  été  instruits  qu’au  mo- 
ment , fii  ils  ne  pou  voient  y désobéir . C’est  contre  moi 
seul  que  doit  être  dirigée  votre  fureur  sanguinaire  , 
que  vous  devez  aiguiser  vos  poignards  , & préparer 
vos  poisons  . j’ai  voulu  sauver  ma  patrie  , j’ai  voulu 
sauver  le  roi , sa  famille  ; voü'a  mon  crime  . Vous  répon- 
drez de  leurs  jours  , je  ne  dis  pas  à moi , mais  a tous  les 
rois  ; & je  vous  annonce  que  si  on  leur  ôte  un  cheveu  de  la 
tête  , avant  peu  il  ne  restera  pas  pierre  sur  pierre  k Paris  . 
Je  connois  les  chemins  ; j’y  guiderai  les  armées  étrangères , 
& vous-mêmes  en  serez  responsables  sur  vos  têtes  . Cet- 
te lettre  n’est  que  l’avant  coureur  du  manifeste  des  souve- 
rains de  l'Europe  , qui  vous  instruiront  avec  des  caractères 
plus  prononcés  , de  ce  que  vous  avez  k faire  > ou  de  ce  que 
vous  avez  k craindre  . 

Adieu , messieurs , je  finis  sanscomplioiens  ; mes  seH- 
timent  vous  sont  assez  connus  . 


Le  marquis  de  Bouille’  , 


Lettre  des 
émigrés 
•ux  m»m- 
hres  du 
Coié-droir. 


Dès  le  mois  de  Mai  1791  , parut  la  lettre  suivante  , 
adressée  k Messieurs  les  membres  du  côté-droit  de  l’As- 
semblée Nationale  , pat  les  François  émigrés  aux  rives  de 
l’Escaut  & du  Rhin  . 

„ Messieurs,  Vos  principes  vous  ont  acquis  des  droits 
k notre  estime  ; nous  devons  plus  particulièrement  encore 
ce  sentiment  k ceux  d’entre  vous  qui  n'étant  ni  de  l'ordre  de 
(a  noblesse  , ni  membres  riches  de  l’ordre  du  Clergé  , ont 
cependant  défendu  , avec  un  courage,  une  fermeté  heroï* 
que  , la  cause  des  deux  premiers  ordres  de  la  monarchie  , 
& se  sont  en  quelque  sorte  identifiés  d’avance  avec  leurs 
droits  imprescriptibiles  , parce  que  leur  loyauté  & leurdé- 
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licatesse  ont  constamment  dirigé  leurs  opiiiir)ns  vers  les 
principes  immuables  de  la  saine  raison  & de  la  politique  . 

Mais  , messieurs , nous  sommes  trop  francs  > Si  les 
circonstances  sont  trop  critiques  , pour  que  nous  ne  nous 
empressions  pas  de  vous  annoncer  que  votre  présence  à l’as- 
semblée est  non-seulement  inutile  > mais  devient  tous  les 
jours  de  plus  en  plus  dangereuse  ; eh!  comment  enfin  ne 
pas  reconnoître  qu’elle  a été  jusqu’à  ce  jour  beaucoup  plus 
préjudiciable  que  fructueuse  aux  trois  ordres  de  la  monar- 
chie! Comment  ne  pas  reconnoître  ( puisque  le  moment  est 
venu  de  ne  plus  rien  dissimuler)  que  plusieurs  même  d'en- 
tre vous  > animés  des  meilleurs  sentimcns-,  ont  donné  dans 
dcterribles  erreurs?  Chique  député  aux  états  généraux  a 
voulu  créer  & donner  sa  constitutirm  , tandis  que  l’ordre 
que  chique  député,  simple  commis  & fondé  de  pouvoirs  , 
avoit  reçu  de  son  commettant,  lui  avoit  enjoint  de  rappdler 
les  anciens  principes  de  la  constitution , sans  les  dénatu- 
rer : au  lieu  de  remédier  au  désordre  des  finances  , de  pren- 
dre une  connoissance  parfaite  de  la  dette  nationale  Sc  de 
discuter  les  moyens  les  plus  dignes  du  peuple  François  pour 
la  liquider  ( tâche  unique  que  les  commettans  avoient  im- 
posée 'a  leurs  commis  ) chaque  député  a voulu  proposer  & 
faite  passer  sa  loi,  taudis  qu’il  sulKsoit  de  revivifier  les  an- 
ciennes & de  supplier  le  roi  d’en  ordonner  l’exécution . 
<^ielques-iines  à la  vérité, poiivoiciit  être  susceptibles  d’am- 
pliationsou  de  modifications,  en  raison  de  l’appauvrisse- 
ment de  notre  caract'.re  national  ou  de  la  détérioration  de 
nos  moeurs  ; mais  il  falloir  en  conserver  l’essence , il  falioit 
se  rappeller  que  depuis  quatorze  cens  ans, la  monarchie  Fran- 
çoise avoit  fleuri  à l’ombre  de  ces  loix  antiques  Si  respecta- 
bles ; il  falloir  se  rappeller  que  dans  ce  long  espace  d’une 
existence  glorieuse, dont  nos  yeux  mouillés  de  larmes  cher- 
chent aujourd’hui  les  traces,  & dont  nos  âmes  ne  trouvent 
plus  ^ue  le  souvenir,  la  France  régie  par  ces  loix, avoit  aug- 
mente de  plus  de  moitié  sa  puissance  tcrritoriale,sa  popula- 
tion , & avoit  acquis  outremer  des  possessions  productives 
à l’égal  des  mines  du  Pérou  & des  filatures  du  Bengale; 
enfin  il  falloir  se  rappeller, que  si  la  plus  belle  monarchie  de 
l’univers  avoir  qiielquelbis  ressenti  des  secousses  violentes. 
Si  couru  le  risque  de  sa  dissolution  , les  seules  assemblées' 
des  états  généraux  en  avoient  été  la  cause,  parce  que  tou- 
jours les  hommes  réuni's  en  masse  portent  avec  eux  la  dis- 
cordance de  leurs  systèmes,  & le  langage  tu  multiieux  de 
leurs  passions  . 

Si  vous  eussiez  été,  messieurs  . véritablem  eut  péné- 
trés de  ces  vérités  essentielles  , il  y a longtemps  que  vous 
vous  seriez  séparés  d’tm  corps  monstrueux  dans  sa  naissau- 
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ce  comnic  dans  scs  actioas  , infidèle  a ics  commettans  qui 
l’ont  formé  , a son  roi  qui  l’a  créé,  & a la  nation  qui  avoit 
mis  en  lui  son  espérance  &.  l’avoit  chargé  de  son.  bonheur  , 
Dès  le  17  Juin  1789  , jour  auquel  les  députés  du  tiers 
état  , simples  réformateurs  , comme  les  députés  des  deux 
premiers  ordres  , ont  osé  se  déclarer  législateurs  & souve- 
rains , se  former  dans  un  jfu  de  paulme  en  une  assemblée 
populaire  qu’ils  ont  appellée  nationale  , & là  , fouler  aux 

fueds  leurs  cahiers  leurs  serments,  briser  leurs  mandats, 
c seul  titre  en  vertu  duquel  ils  venoient  agir  aux  états  gé« 
néraux  ; dès  ce  jour,  messieurs,  ceux  d’entre  vous  qui 
étaient  véritablement  purs  & éclairés , auroient  dû  se  reti- 
rer . 

Dès  les  premières  entreprises  exercées  dans  la  nuit  du 
4 Août  suivant , contre  les  propriétés  de  tout  genre  & de 
tous  les  ordres  , votre  seul  devoir  étoit  encore  de  vous  re- 
tirer . En-vain  on  vous  vit  attaquer  vos  ennemis  avec  les 
armes  de  la  raison  & de  la  justice  ; en-vain  on  vous  entenr 
dit  opposer  à leur  batologie  sophistique,  que  le  régime 
féodal  & arbitraire  n’existoit  plus  en  France  , que  les  droits 
des  seigneurs  dans  les  campagnes  éioient  de  vraies  proprié- 
tés consenties  & consacrées  ; que  peut-être  quelques-uns  de 
ces  droits  ponvoient  être  restreints, comme  quelques  usages 
peisoimelf  ponvoient  être  convertis  ou  commués  , mais 
que  là  , devoir  se  borner  la  générosité  &'  meme  la  volonté 
des  deux  premier  ordres  , parce  que  la  loi  dé/endoit  aux 
seevans  d’en  exiger , d’en  espérer  davantage  . Toutes  vos 
représentations  furent  étouffées  ; le  faux  esprit  qui  n’a  ces- 
sé de  dominer  dans  cette  assemblée,  osa  poser  en  principe 
que  tout  rcdcvancier  étoit  esclave  , & tirer  cette  conséquen- 
ce , que  tout  rentier  étoit  serf.  Ce  fut  là  le  premier  triom-- 
phe  du  mensonge  sur  la  vérité . 

Ah  I loin  de  nous  , messieurs,  l’idée  affreuse  de  vous- 
affliger,  par  les  reproches  que  nous  pourrions  vous  faire 
de  n’avoir  pas  quitte  l’assemblée , ’a  ces  deux  premiers  épo* . 
quesdes  maux  indicibles  sous  lesquels  notie  patrie  est  expi- 
rante 1 Nous  aimons  à nous  persuader  que  l’espoir  de  re- 
gagner la  majorité , ou  la  crainte  de  vo:r  vos  ennemis  rc- 
jetter  sur  vous  la  cessation  des  travaux  dont  la  France  attcit* 
doit  l’issue,  & mille  autres  sentiments  divers  ont  enflam^ 
mé  vos  âmes  & soutenu  votre  courage  . 

Mais  les  crimes  du  jour  & de  la  nuit  du  S au  é Octobre 
suivant, ces  crimes  qu’aucune  expression  ne  sauroit  définir, 
ne  vous  imposoient-ils  pas  le  devoir  de  fuir  pour  jamais  une 
assemblée, qui  après  avoir  abreuvé  jusqu’à  la  satiété,dc  fiel  & 
d’amertume  un  roi  trop  confiant,  l’cmmenoit  prisonnier  à 
Paris  au  milieu  des  assassins  qui  venoient  de  Icvei  leur 
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■poigftwd  siir  son  époM*e  adorée  , Scie  d^claroîf  ainsi  a la 
ftce  de  toftteTBufoper  J’tisurpatrictf  do  tous  les  pouvoirs  , 
de  l’ordonnatrice  dt  tniitev  les  atrocités  . . . Nous  arr€* 

tons  ici  notre  plume  . & nous  vous  disons  seulement  : Vous 
avez  vu  tous  ces  crimes  * 8c  vous  habitez  encore  le  même 
lieu  ! Vous  respirez'Ie'mcffle  air  que  ceux  qui  les  ont  com- 
mis ou  commandés  !’  ’ •’ 

• Vient  ensuite  l’acte  impie  > êmarté'de  cettè  même  as- 
semblée . par  lequel  elle  refasa‘>  malgré  l’ordre  exprès  & 
formel  du  seul  & l^itime  pouvoir  qui  l’avoit 'constitué  , 
de  déclaret  la  .Religion  Catholique  > Apostolique  Ro- 
maine > la  seule  Religion  dominante  dans  l’état,  la  seule 

Îiii  pût  a volt  h n culfe  public  Or  nous  vous  le  dcinan^ 
ons , messieurs , au  milieu  de  cette  indignation  qui  dut 
s’emparer  de  vos  âmes- déjà' fatiguées  de  douleur,  quelle 
occasion  plus  décisive  devoit  vods  presser  , vous  solliciter 
de  déserter  cnhnun  Heu  habité  par  des  hommes, dont  le  seul 
& unique  projet étoit  de  donner  pour  base  à leur  prétendue 
nouvelle ' législatioiT,'  l’irréligion  & JHnerédulité  là  plus 
caractérisée,  i."  . - i.  . 

-“'  Cette  même  occasion,  messieurs,  vous  fiit  encore 
offerte  dans  la  soirée  du  • 19' Juin  r790  , dans  cette  soirée 
oft , sur  latptoposition  de  quelques  hommes  en  délire  ou 
plongés  dans  Pivresse , on  déclara  l’abolition  de  la  nobles- 
se Françoise  comme  ci  ta  noblesse  poiivoit  jamais  être  a- 
néanrie';  comme  si  'le  sang'  qui  coule  dans  les  veines  des 
gentilshommes  François , pouvoit  être  changé  , au  moindre 
signe  de  la  volonté  de  quelques  'avocats , marchands  d’ar- 
gent ou  procureurs;  comme  si  3 la  voix  impure  de  M. 
Lameth  on  de  M.  Barnave  , les  Bourbons  , les  t>ra/i  Mont- 
morctKy,  les  Luxembourg,  les  Broglic , les  Villequiery 
lerfinssacA:  tant  d’autres,pouvoient  oublier  cette  longuo 
suite  d'aïeux  dont  le  sang  arrosa  tant  de  fois  nos  Lys  triom- 
phans  , & fixa  la  victoire  tous  nos  drapeaux  . ' 

' Vous  nous  direz  peut-être,  messieurs  , que  vous  avez 
protesté  contre  ce  ramas  d’abominations,  de  vols , &'  d’ii« 
;ustices.  Mais  quelques  protestations  éparses  sont  bieif  loin 
d’avoir  la  force  , & de  produire  l’eftet  d’une  défection  cor- 


Çorative  . Cependant  alors  que  vous  restoit-il  a espérer  ? 

’ous  deviez  être convameus  que  Nccker,ce'  premier  bouc^ 
reau  de  la  France  , réiinissoit  dans-  sa  main  les  trois  poi- 
gnards , du  protestantisme  , de  J’agiotage & de  la 'phi- 
losophie; vous  deviez  connoître  !c  vrai  visage  , & le  mas- 
que de  cet  imposteur,  ambitieux  . De  plus  , vous  aviez 
fait  vos  preuves  de  constance;  plusieurs  même  d’entre  vous 
avoient  fait  leurs  preuves  d’éloquence  , Que  vous  cestoit-il 
doncàBiiie?  Des  amendements  : mais  comment  ignorer 
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quêtons  ces  fmîts  d’une  saqacité  dcvcniJo^top  funeste,  ne 
pouvoient  servir  qu’à  rendre  momeutaiiérrtent  supportables 
.des  actes  qui  sont  tous  illégaux;,  incOiBtitutionnels , & 
^ici^s  de  deux  nullités  radicales-  ; U première-qui  infecte 
J’cxistcnce  politique  de  votre  assemblée  ; la  seconde  le  dé- 
faut de  liberté  dans  la  sanction  , la  persoiiuc  de  notre 
mallicurcux  souverain  • A la  vérité, votre  préseiKe  dumie  à 
tous  CCS  actes  l'avantage  d'.étre  .rendus  sryis  ,une  forme  con- 
tradictoire.; mais  légitimcz-voi)s  plus  pour  cela  le  principe 
oui  est  rassemblée  Non  sans  doute  i,:  en  la  quittant  vous 
rcussiez  paraliséc;  en  persistant  a y,  rester .vous  ne  faites 
que  prolonger  la  yie  de  cç  corps  impur -i  qui  agite  partout 
scs  membre,  féroces  & destructeurs,  & .dont  les  pCmécs, 
ies  paroles  & les  actions  sons  autant. de  Cfiqiesxle  |èze-mar 
testé  divine  dc  Jniinamc  , de  lèzc-patris.:  nous  ditonspUi's, 
de  lèze-univers  J puisqu’ils  tendent,  à ttOubleu.  .Son  liarmoi 
rue  eu  insultant  à Dieu  , en  détrônant  ics<tois  üi  en  déna- 
turam  tous  les  princi.nes . I ,,f.  .>  ..,i 

^ais  vous  aimez  > nous  direz  vous: encore  utmessicurs> 
vous  aimez  nos  malheureux  souverains  , vnus.a4iJ>Cz*la 
trie  •:  Nous  n’en  dmitons  pas  : l'amout-de  son  roi , dcdc  sa 
patrie  e.st  un  sentiment  inné  dans  le  coeur-  d’un  Fiaitçois  , 
mais  il  ne  devient  mic  vçrtii  que  lorsqu'il  est  rafléclü . bon- 
.gez  que  le  salut  du  roi , que  le  salut  de  I état  m'est  plus  en 
fraiicc  v-qii'il  est  tout  entier  hors  de:  la  i-ran«e  ; songez 
donc  , -VuM,  , songez,  que  vous  avez  passé  le  terme  de  vos 
veritaWes  pom'oits  j que  e’est  aw.x.ét.'rts  généraux  seuls  que 
vous  avez  été  envoyés  ; que  du.mo.nicliC  où -ils  se  Sont  aussi 
ilIégalernent-qii’indéccmmeiH  Uilvcstis,<t^^.asse»^l>ié/  prétem 
due  national:  les  .po.ivoirs  dont  vous  aviez  été  < investis 

ont  cessé  de  plein  droit , et  qii'enfiii  vous  ii’éticf  en  aucune 
manière  comptables  de  votre  prcscnce,dans  un  lieu  où  vous 

ij’aviez  pas  été  envoyés  , • .• 

A toutes  ces  coiisidération.9  pressantes  itnessieuts,  se, 
joint  encore  celle  d<  la  respoiuabdité  que  vous  ne  pourrez 
plus  éviter , en  persistant  de  rester 'a  1 assemblée  . 

, Diii-,-messieurs,' vous  nous  répondiez  comme  un  et 
chaçi|ii  lies  membres  qui  Ta  coin posent.dcs  .excès  d’un  peu-, 
pic  à qui  «Ile  a si-audacieiisemeiu  précité  l’égalité  et  la  li-. 
cence.  Vous  nojts  lépoiidrez  de  la  vie  du  Roi,daiis  l’état  de 
captivité  o.'i  votre  assem-olce  l’a  conduit , & le  garde  avec 
une  bai  barie  inouïe  jusqu'à  nos  jours.  Vous  nous  répondrez 
de  CCS  injures-,  de  ces  violences  atroces  , de  ces  propos  sa- 
crilèges , de  ces  impiétés  sans  exemple  qu'on  ne -cesse  de 
proférer  contre  sa  personne  , contre -la- nation  dont  il  est  le 
çhef&  le  père  ; cifnti  vous  nous  répondrez  de  la  vie  de  la 
Reine  si  digne  d’uii'meiibur.sort.|}ar  scs  vertus  , sa  sensiv 
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bilW&so»  coiirat»e  , Sc  dont  nous  vous  déclarons,  à l’e- 
xemple du  parlement  de  Normandie , la  personne  sacrée  & 
inviolable  comme  celle  du  toi . 

' Nous  vous  le  répétons  , messieurs  , en  finissant  ; loin 
de  vous  l’espérance  illusoire  de  reconquérir  dans  Pastemhlie 
la  majorité  des  suffrapes?  Loin  de  vous  l’espérance  de  sau- 
ver le  roi,  de  sauVet  la  patrie  , en  persistant  à tester  daiti 
ce  séjour  de  l’irrélipion  &:  du  crime  ! Le  moment  est  venu 
de  rejoindre  les  drapeaux  de  l'honneur  Franejois  , de  gros- 
sit le  nombre  des  vrais  compagnons  d’armes  qui  vous  at- 
tendent , & de  présenter  à rÊuropc  votre  désaveu  authen- 
tique, de  tous  les  actes  proférés  & commis  dans  /’<7irmé/<rV 
contre  Dieu  , contre  le  Roi,  contre  les  droits  les  plus  sa- 
crés pour  les  hommes  vivants  du  société  , le  droit  de  la  li- 
berté , & celui  des  propriétés  . C’est  le  seul  moyen  qui 
Vous  reste  , messieurs  > pour  effrayer  & punir  vos  eiinc-' 
mis , — Nous  sommes  ikc.  ,, 

L’Assemblée  indiqua  un  appel  nominal  de  tous  les  dé- 
putés, au  14  Juillet . M.  l’Abbé  de  Bonneva! , fit  alors  une  Dcelal’^-^ 
déclaration  motivée  des  raisons  qui  l’cmpêchoient  de  se  tion  de 
réunir  avec  l’Assemblée.  Elle  prouve,  comme  tous  ses^  M.  l’A!>, 
autres  écrits  , tjiie  si  l’opinion  dépravée  fut  cause  de  tous 
les  malheurs  qui  rendront  la  fin  du  dix-huitième  siècle  si  (e  *a/nei 
tristement  mémorable,  la  Capitale  , parmi  scs  députés  , n’a  Ij’tpi  _ 
pas  manqué  de  bons  esprits  et  d’hommes  courageux, qui  ont  tésabscntsl 
Su  SC  loidit  contre  cette  opinion , et  la  combattre  sans 
cesse  . 

Déclaration  de  M.  l’Abbé  de  Bonneval , 
député  du  clergé  de  Paris  , aux  étau-géuéraux  . 

OJhl  EccUùam  tnaUgnantwni  et  cùm  ImpHt  non  sedebt, 

Ps.  ïj. 

“ J’ai  l’honneur  d’être  député  du  Clergé  de  Paris  aux 
Etats-Généiaiix  qui  sans  aucun  pouvoir , ont  pris  le  titre 
tP /issetnhlce  Nationnle  . 

‘ Cette  Assemblée  vient  de  rappeller  ceux  de  sei  mem- 
bres qui  se  sont  séparés  d’elle,  & elle  a indiqué  au  14  de 
ce  mois  , un  appel  nominal  de  tous  les  Députes  . 

Je  suis  au  nombre  des  membres  qui  se  sont  retirés  : 
je  dois  rendre  compte  des  motifs  qui  m’empêchent  de  me 
réunir  avec  l’Assemblée  . Dans  la  crise  déplorable  oi\  est 
le  Royaume,  le  droit  de  manifester  son  opinion  est  deve- 
nu un  devoir  pour  tous  les  hommes  qui  sont  revêtus  d'un 
caractère  public  . ■ - 

Voici  mes  motifs . J’ai  protesté  coittre  l'Assemblé» 

& tous  scs  Décrets  ; - 
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I®.  Parccqne  l’Assemblée  a dénaturé  son  titre  & sa 
mission  ; que  de  sa  propre  autorité  , c|!c  s’est  déclarée  As- 
semblée Nationale  iSi  Corps  constituant;  qu’en  anéantis- 
sant ses  mandats  , elle  s’est  anéantie  elle-même  ; &, qu’en 
se  donnant  un  pouvoir  qui  ne  lui  a pas  été  communiqué , 
elle  a voulu  se  rendre  supérieure  « ses  Commettans,  écJia- 

fier  à leur  censure  & à sa  responsabilité  . Elle  a>  par  ce- 
a-meme  . ouvertement  attenté  aux  droits  imprescriptibles 
du  Roi  & de  la  Nation  ; & elle  a imprimé  sur  elle  & sus 
tous  scs  décrets  , un  caractère  indélébile  de  nullité  . 

i“.  Parce  que  bien  loin  de  représenter  la  volonté  gé- 
nérale, elle  l’a  manirestemeut  trahie  » Ses  Commettans  ne 
lui  ont  point  ordonné  de  clianger  notre  Sainte  Religion, 
d’en  persécuter  l’exercice,  d’introduire  le  schisme,  d’en- 
vahir les  propriétés  de  l’Eglise  & de  tous  les  citoyens  » 
d’anéantir  tous  les  Ordres  &:  tous  les  Coips , d’usurper  l’au- 
torité Rovale  pour  la  concentrer  dans  son  sein  , d attenter 
’a  la  liberté  de  la  personne  sacrée  du  Roi,  de  déchaîner  tou- 
tes les  passions  & les  fureurs  dt  la  multitude  , d’enfrein- 
dre les  loix  , de  violet  tous  les  droits  , de  provoquer  l’in-  j 
surrection  , d’établir  sous  le  nom  de  liberté  , le  despotis-  i 

me  le  plus  intolérable,  &:  de  favoriser  tous  les  crimes  en  | 

leur  assurant  l'impunité . Tant  d’excès  aussi  monstrueux, 
qui  prennent  leur  source  immédiatement  ou  médiatement 
dans  l’Assemblée  & dans  toutes  ses  opérations,  ne  sont 
point  le  vieil  national . Ce  n’est  pas  dans  le  ravage  univer- 
sel de  la  France  > opéré  par  la  majorité  de  ses  jMandataircs 
infidèles  , que  la/  Nation  peut  & doit  reconnoitre  scs  vo- 
lontés . 

î°.  Parce  que  l’Assemblée  n’a  jamais  été  libre . La 
violence  an  dedans  Si  an  dcliors,  a présidé  à toutes  ses  dé- 
libérations • prcsi|iie  dès  roiiverture  de  scs  séances  . Cette 
même  violence  n a pas  cessé  d’assaillir  le  Roi  dcpiiiï  la 
même  époque  . Versailles  , Paris , la  France  entière  dépo-  ' 
sent  de  cette  vérité.  Tous  les  actes  humains  qui  ne  sont 
pas  libres  , sont  nuis  de  droit  & de  fait;  & de  toutes  les 
preuves  , qui  constatent  la  violence  qui  les  a extorqués  , ! 

il  n’en  est  pas  de  plus  solcmnellc  que  l’évidente  notoriété. 

Les  Corps  délibcrans  & l’autorité  qui  sanctionne  leurs  té-  i 

solutions,  doivent  être  le  sanctuaire  de  la  liberté  : Or  l’As-  I 

semblée  n’avant  jamais  été  libre,  tous  ses  Décrets  sont 
nuis  . Les  Sanctions  que  le  Roi  a données  , n’âymt  été 
obtenues  que  par  la  violence,  elles  sont  également  nul- 
les,  & n’ont  pu  obliger  aucun  de  scs  sujets  . 

4“.  Parce  que  les  adhésions',  les  acceptations  partiel- 
les de  quelques  villes  , de  quelques  particuliers  , ne  sont  J 

autre  chose  qu’une  preuve  de  plus  du  complot , dont  la  j 
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majorité  'de  l’Asiembléc  a ourdi  la  trame , & de  l’empire 
que  les  factieux  ont  obtenu  par  la  terreur  & la  séduction  . 
Elles  n’expriment  point  le  vœu  des  Commettans  . Ils  n’y 
ont  concouru  ni  dans  les  /ormes  légales  , ni  dans  leur  uni- 
versalité . C^ie  peut-on  inférer  deS  adulations  mendiées  de 
quelques  hommes  séduits  ou  corrompus»  tandis  qu’elles 
sont  infirmées  par  le  silence  improbateur  des  hommes  sa- 
ges & intègres  > qui  n’auroient  pu  man'festcr  leur  opinion 
sans  exposer  leur  vie  ou  leurs  propriétés  ? 

5°.  Parce  qu’il  faut  joindre  aux  nullités  qui  émanent 
de  l’Assemblée  , une  nullité  radicale  qui  la  frappe  dans 
scs  premiers  élemens  . Elle  réside  dans  la  convocation  mê- 
me des  Etats-Généraux  . La  véritable  constitution  du  Ro- 
yaume v'cut  que  nul  dans  les  trois  Ordres  du  Clergé  , de 
la  Noblesse  & du  Tiers  , ne  soit  convoqué  aux  Assemblées 
Electorales  des  Bailliages  » qui  n’ait  un  titre  de  propriété; 
soit  pour  les  Ecclesiastiques  , dans  la  possession  d un  Bé- 
néfice ayant  une  glèbe  ; soit  dans  celle  d’un  fief  pour  les 
Nobles  ; soit  pour  le  Tiers  > dans  celle  d’un  fond  ou  d’u- 
ne industrie  représentée  par  l’appartenance  à la  Corpora- 
tion de  cette  iiidiistrie  . Oc  combien  d’EccIésiastiques  f 
simples  pensionnaires  > tels  que  les  Curés  à portion  con- 
pnie  , ou  non-titulaires  de  bénéfice  ? Combien  de  Nobles 
n’ayant  aucun  fief?  Combien  d’invidiis  dans  l’Ordre  du 
Tiers , n’étant  propriétaires  d’aocun  fond  , ou  n’appartc- 
nans  ’a  aucune  Corporation  d’industrie,  n’ont  pas  assisté 
aux  Assemblées  Electorales  des  Bailliages  ? Un  vœu  ne 
peut  être  valide,  en  matière  publique,  qii’autant  qu’il  a 
été  émis  pat  les  parties  compétentes.  Il  est  md  de  droit, 
si  un  seul'individii  incompétent  a concouru  a sa  forma- 
tion ; car  il  est  possible  qu’il  ait  été  détérminé  par  le  suf- 
frage de  cet  individu  . Le  Roi  n’avoit  pas  le  pouvoir  de 
rendre  habile  à concourir  aux  voeux  de  chaque  Bailliage 
dans  les  Assemblées  Electorales  des  trois  Ordres , des  hom- 
mes que  la  véritable  constitution  du  Royaume  en  re- 
poiissoit . 

6"^.  Parce  que  mon  assistance  , pendant  plus  d’une 
année  aux  séances  de  l’Assemblée,  ne  peut  pas  m’être 
objectée  comme  une  reconnoissance  de  sa  légalité . L’expé- 
rience de  tous  les  siècles  apprend  que  les  premiers  mom- 
ens  des  grandes  Assemblées  qui  ne  sont  pas  habituelles, 
sont  rarement. ceux  de  la  raison.  Les  hommes  extraordinai- 
rement réunis  en  grand  nombre  , ont  souvent  leurs  déli- 
res . Si  la  sagesse  veut  qu’un  tems  soit  donné  à l’cfFerves- 
cencc,  dont  il  seroit  peut  être  impossible  d’arrêter  les  pre- 
miers mouvemens  , il  lui  est  permis  d’espérer  que  les  faus- 
ses mesures  qui  en  résultent,  & les  maux  qui  en  sont  une 
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suite  inévitable  > éclairent  les  esprits  ét'arés.  «l’u rie  vive 
lumière  qui  les  r.nnenera  à la  raison  & au  devoir.  J’ai  pû 
me  flatter  qu'aprts  avoir  suivi  des  routes  trompeuses , l’As- 
seinLi.’ée  reiitreroit  dans  celles  qui  lui  ont  été  tracées  par 
ses  Commcttans  ; Si  que  reconnoissant  elle  mè.ric  le  vice 
de  sa  convocation  . elle  dcmanderoit  au  Roi  de  la  recti- 
fier , en  employant  les  formes  constitutionnelles  . C’étoit 
beaucoup  espérer , il  est  vrai  ; mais  quelle  vaste  carrière 
n’ouvre  pas  à l’espérance  > le  vif  désir  du  bien  public?  Ce 
n’a  été  qu'aptès  qu’une  lomiuc  expérience  m’a  prouvé 
combien  rAsscmblée  étoit  éloignée  de  revenir  sur  ses  pas  j 
que  j’ai  ptis  le  parti  de  m’en  retirer . pour  ne  pas  partici- 
pifer ’a  ses  opératioits  désastreuses  , par  le  seul  fait  de  ma 
présence  . J'ai  piotcsté  contr’clle  & ses  Décrets  , dès  le 
mois  de  Septembre  i7îtt.  J’ai  consigné  ma  protestation 
dans  plusieurs  dépôts  publics,  tant  en  France  que  dans  le 
pavs . étranger  . Des  raisons  de  sagesse  & de  prudence 
m’ont  empë  lié  de  la  rendre  publique  par  la  voie  de  l’im- 
pression, aussitôt  que  je  l’aurois  désiré  . Si  je  n’ai  pas  dé- 
noncé moi-méme  dans  cette  protestation  , l’irrégularité  de 
mon  titre  de  député  & de  celui  de  fous  mes  Collègues 
des  difléreiis  Bailliages  dans  les  trois  Ordres  , ç'a  été  par 
respect  pour  le  Roi  & par  la  crainte  de  causer  un  grand 
ébranlement  ; mais  aujourd’hui  que  l’Assemblée  a tout 
poité  à l’extrénic  , que  son  impitoyable  despotisme  a inon- 
dé la  France  de  maux,  & la  menace  d’une  dissolution 
prochaine  , si  déjà  elle  n’est  commencée  , toute  réticence 
seroit  coupable  , tout  ménagement  seroit  un  crime  . 

Les  violences  qui  ont  environné  le  Roi  , presque  des 
l’ouverture  des  Etats-Généraux  , ont  été  le  premier  signal 
de  son  manque  tic  liberté  . Celles  qui  n’ont  cessé  d’étre 
exercées  contre  lui  depuis  le  S Octobre  1789  , l’ont  mis 
dans  la  plus  scandaleuse  évidence  . L’exercice  de  la  Ro- 
yauté suppose  une  volonté  ; & il  ne  peut  y avoir  une'  vo- 
jonté  , lit  où  il  n’y  a pas  de  liberté . Les  sanctirins  ou  les 
acceptations  que  le  Roi  a données  , sont  donc  frappées 
d’une  nullité  que  l’ignorance  même  & la  mauvaise  foi  ne 
peuvent  pas  méconnoître  . Le  seul  instant  de  liberté  dont 
f Je  Roi  a joui , est  celui  où  il  est  sorti  de  sa  prison , en 

échappant  à ses  géoliers  . C’est  dans  ce  moment , malheu- 
reusement trop  court,  qu’il  a repris  l’exercice  de  la  Ro- 
yauté . L’usage  qu’il  en  a fait,  est  aussi  solemnci  que  légi- 
time. Il  a notifé  sa  captivité  à son  peuple  dans  son  mé- 
moire tlti  20  Juin  derniei  ; & il  a protesté  de  la  manière  la 
moins  équivoque  contre  tous  les  actes  qui  sont  émanés  de 
lui  pendant  le  tems  qu’elle  a duré  . Cette  libre  expression 
de  sa  volonté  , a délié  tous  ses  sujets , des  difiérens  ser- 
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menj  qu’üs^  avoi'cnt  été  forcés  de  faire  à Ja  prétendue  Cons* 
titutioii  , puisque  la  sanction  & l’acceptation  libres  du 
Roi  sont  la  condition  rigoureuse  de  ces  sermens  contraints. 
Far  conséquent  tous  ces  decrets  rendus  jusqu’au  ao  Juin 
dernier  par  l’Assemblée  dénommée  Nationale  , n’ont 
point  acquis  le  caractère  de  la  loi  ; & aucun  François  ne 
doit  les  reconnoltre . 

Les  nouveaux  attentats  qui  viennent  d’etre  commis 
contre  la  personne  du  Roi  dans  son  arrestation  à Varen- 
nes , sa  reconduite  à Paris , son  incarcération  nouvelle 
J’ont  remis  dans  le  meme  état  où  il  étoit  avant  sa  sortie  de 
prison  . Elles  n’ont  fait  que  multiplier  les  outrages  con- 
tre sa  personne  sacrée  > & mettre  sa  captivité  dans  un  plus 
I grand  jour  . < 

Les  informations  que  l’Assemblée  a prises  sur  la  fui- 
te du  Roi  1 & qu’elle  a rendues  publiques  > démontrent 
cilcs-memes  combien  elle  étoit  de  mauvaise  foi , en  assu- 
rant que  le  Roi  étoit  libre . Elles  donnent  le  démenti  le 
plus  formel  à la  lettre  qu’elle  a fait  écrire  au  nom  du  Roi 
par  M.  de  Montmorin  aux  Ambassadeurs  & Ministres*  de 
France  auprès  des  Cours  étrangères  , & à toutes  les  Adres- 
ses qu’elle  a envoyées  aux  Provinces  . Un  Roi  libre  n’est 
pas  surveillé  pas  des  espions  armés;  toutes  les  issues  de 
son  palais  ne  sont  pas  cardées  par  des  sentinelles  qui 
ne  reçoivent  pas  ses  ordres  ; il  n’est  pas  obligé  , pour  soc- 
tic  , de  s’écliappcc  par  des  portes  secrètes  , 6i  d'employer 
les  précautions  de  les  travestissemens  qui  ne  conviennent 
qu’aux  captifs. 

Dès  les  premiers  momens  de  l’évasion  du  Roi , l’As- 
semblée s’est  investie  de  tous  les  pouvoirs  qu’elle  a pré- 
tendu déléguer  i Elle  a osé  prononcer  la  suspension  de  l’e- 
xercice delà  Royauté  . Cette  suspension  existoit  déj'adans 
le  fait  par  le  manque  de  liberté  du  Roi  . Aujourd’hui  qu’il 
est  rentré  dans  les  fers  > l’exercice  de  la  Royauté  est  de 
nriiiveau  siispendu  ; Tous  les  actes  que  le  Roi  a déj'a  faits 
depuis  son  retour  ’a  Paris  , tous  ceux  qu’il  fera  dans  la  sui- 
■te  J jtisqu'ÿ  ce  qu’il  ait  recouvré  sa  pleine  de  entière  liber- 
té J sont  & seront  frappés  de  la  même  nullité  > qui  frappe 
tous  ceux  qui  sont  émanés  de  lui,  au  moins  depuis  le  f 
Octobre  lyifjt.  C’est  un  principe  fondamental  du  Droit  pu- 
blic François  , que  le  Roi  est  au  dessus  de  toute  jruistlic- 
tion  . L’Assemblée  elle-même  a reconnu  ce  principe  en 
prononçant  l’inviolabilité  du  Roi  . Cependant  elle  a ose 
lui  faire  subir  une  espèce  d’interrogatoire  . La  déclaration 
qu’il  a faite  entre  les  mains  des  Commissaires  de  l’Aisem» 
ülée  , porte  les  caractères  les  plus  évideiis  de  la  contrain* 
te . Elle,  contredit  manifestement  son  Mémoire  du  ao  Juin 
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dernier , Elle  dit  que  sa  Protestation  porte  moins  sur  les 
principes  de  la  Constitution  , que  sur  les  formes  de  ses 
sanctions  ; & que  par  les  informations  qu'il  a prises  sur  sa 
route  de  Paris  a Varennes,  il  s’est  convaincu  que  l’opinion 
publique  est  en  faveur  de  la  Constitution  . 

Jamais  un  Roi  libre  n’auroit  tenu  un  si  frange  lan- 
gage . Penser  autrement  > seroit  manquer  au  pro/ond  res- 
pect &'a  la  confiance  qui  lui  sont  dûs  ; Les  principes  de  la 
Constitution  sont  l’abjuration  de  la  foi  Catholique , la  per- 
sécution de  cette  Religion  sainte  dans  la  personne  de  ses 
ministres  & des  fidèles,  la  violation  de  tous  les  droits,  le 
renversement  de  la  fortune  publique , l’invasion  des  pro- 
priétés , l’infraction  des  loix  , l’avilissement  de  l’autorité 
Royale , sans  laiiuelle  la  France  ne  peut  pas  être  heureuse» 
l’établissement  d’une  forme  de  gouvernement  aussi  absur- 
de dans  se  théorie  , qu’elle  est  inique  dans  scs  moyens. 
Comment  le  Roi  pourroit-il  adopter  i ou  au  moins  ne  pas 
protester  contre  des  principes  si  révoltans , évidemment  fri- 
nertes  pour  son  peuple,  & qui  sont  inconciliables  avec 
tout  Ordre  social!  Comment  auroit-il  pu  reconnoître  l’o- 
pinion publique  dans  un  voyage  , dont  une  partie  a été 
faite  dans  l’obscurité  de  la  nuit , & sans  parier  à person- 
ne j & dont  l’autre  a été  souillée  par  le  triomphe  coupable 
d’une  populace  égarée  , envirée  par  un  succès  régicide  & 
par  les  meurtres  qui  ont  été  commis  sous  les  yeux  de  son 
Roi  ? Certes  , quand  le  délire  se'manifeste  par  des  crimes  , 
c’est  prostituer  le  mot  d' Opinion  publique , que  de  l’appli- 
quer ‘a  des  signes  si  monstrueux  . 

C’est  une  vérité  déchirante  ; mais  il  faut  enfin  la  dire 
pour  le  salut  de  la  France  : Elle  possède  un  Roi  dont  les 
malheurs  seroient  le  désespoir  de  la  vertu  , si  elle  ne  se 
jettoit  pas  dans  les  bras  de  la  providence  qui  veille  . Mais 
elle  n’a  plus  de  Royauté.  Ce  ne  sont  pas  les  décrets  der- 
nièrement rendus  par  l’Assemblée  qui  la  lui  enlèvent; 
ces  prétendus  decrets  sont  nuis.  C’est  la  captivité  du  Roi, 
c’est  son  manque  de  liberté  qui  suspendent  l’exercice  de 
la  Royauté  . Ptivés  de  son  appui  tutelaire  , les  bons  Fran- 
çois doivent  recourir  k une  autorité  légitime  qui  la  rem- 
place . Les  tems  calamiteux  delà  prison  du  Roi  Jian  sont 
revenus;  la  conduite  des  François  doit  être  la  meme  . Qit’ 
importe  que  le  Roi  soit  captif  dans  l’intérieur  du  Royau- 
me, ou  hors  de  scs  limites  ? Dès- là  qu’il  n’est  pas  libre  , 
il  n’y  a pas  de  Royauté.  Il  ne  peut  faire  aucun  acte  valide  ; 
& tous  ceux  qui  émaneroient  de  lui  dans  sa  captivité , sc- 
foient  nuis , comme  il  l’a  déclaré  lui-mcmc  dans  le  seul  ins- 
tant fugitif  de  liberté  dont  il  a joui  depuis  deux  ans.  C’est 
donc  à une  autorité  qui  prévienne  le  supicme  malheur d’u- 
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né.  plus  longue  anarchie  , qu’H  faut  recourir  ; & certes  ce 
n’est  pas  à relie  de  l'Assemblée  qui  «'est  qu’une  autorité 
usurpée  > crimineilement  sédititieiise  > souillée  par  le  sacri- 
lège, teinte  du  sang  des  hommes  vertueux,  & protégée  par 
des  satellites  aimés , aveugles  instrumens  du  plus  atroce 
despotisme  • 

En  conséquence , je  déclare  que  je  ne  me  réunirai 
point  avec  une  Assemblée  évidemment  illégale  ,■  dont  la 
majorité  , factieuse  presque  dès  son  origine,  lève  aiijourd* 
hui  rétendart  de  la  révolte  par  ses  nouveaux  attentats  cou* 
tre  la  personne  sacrée  du  Roi , & se  rend  ouvertement  au- 
teur , fauteur  ou  complice  de  tous  les  forfaits  de  ce  qu’cl/e 
appelle  la  Kivolution.ie  me  tiens  pour  délié,  par  la  Protes- 
tation du  Roi  contenue  dans  son  Mémoire  du  lo  Juin  der- 
nier , du  serment  que  la  violence  m’avoit  forcé  de  pronon- 
cer a la  tribune  de  l’Assemblée,  le  4 Février  17^0. 

• Je  déclare  que  par  un  suite  de  mon  inviolable  fidélité 
envers  le  Roi  & envers  la  Nation , qui  n’ont  jamais  faitqu’ 
un  en  France , je  ne  peux , ni  ne  dois  reconnoître  , au 
nom  de  mes  Commettans  & au  mien  propre  , aucun  des 
actes  qui  pendant  la  captivité  du  Roi , émaneroient  de  lui 
& de  TAssemblée  dénommée  NoüanaU.  Toute  déférence  à 
cet  égard  scroit  un  crime:  ce  seroit  trahir  la  Nation  , en 
reconnoissant  la  puissance  usurpée  de  ses  Tyrans:  ce  seroit 
trahir  le  Roi , en  obéissant  aux  Ordonnances  impies  , a- 
vilissantes  & vexatoires  , données  par  les  Factieux,  sous 
le  nom  d’un  Prince  magnanime  , bienfaisant  & religieux. 

Je  conjure  , au  nom  de  la  Patrie  , les  bons  François  , 
en  ma  qualité  de  Représentant  d’une  partie  de  /a  Nation  , 
de  se  réunir  tous  pour  reconnoître  une  autorité  légitime • 
qui  en  remplaçant  momentanément  celle  du  Roi , jusqii’k 
ce  qu’il  soit  libre  , empêche  le  vaisseau  de  l’Etat  de  pé- 
rit . Les  fastes  de  notre  Histoire  attestent  que  cette  aiitori-  # , 

té  a déjà  tiré  une  fois  la  France  de  l’ablme  dans  lequel 
des  factieux  , pareils  à ceux  qui  la  désolent  & qui  la  dévo- 
rent aujourd’hui , l’avoieiit  plongée  . Elle  seule  peut  ra- 
nimer la  con6ance  publique , rallier  les  courages , & ra- 
mener les  esprits  a cette  précieuse  unité , sans  laquelle  les 
meilleures  intentions  sont  impuissantes,  & les  ciTorts  les 
plus  généreux  sont  vains  . 

Je  déclare  en  outre , que  quelque  défectueux  que  soit, 
sous  le  rapport  constitutionnel , le  titre  d^Députe  dont  je 
suis  revêtu , je  le  conserve  autant  par  respect  pour  le  Roi& 

Eour  mes  Commettans  , que  par  mon  dévouement  sant 
ornes  à ma  Patrie  . C’est  au  Roi  qu’il  appartientdc  pro- 
' noncer  son  ûiéguluité  ; Sc  c’est  sans  doute  ce  qu’il  fers  , 
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lorqti'il  sera  rétabli  dans  sa  liberté  & dans  sa  puissance 
gitime  , ' - ‘ 

Je  renouvelle  , en  tant  que  de  besoin  , mes  Protesta* 
tions  antérieures  , tant  au  nom  de  mes  Commettans  qu’au 
mien  propre  ; & je  jure  de  nouveau  fidélité  à I Eglise  ainsi 
qu'au  Roi  & à la  Nation,  qui  dans  le  Gouvernement  Fran- 
çois ne  doivent  point  être  distinc^nés  l’iin  de  l’autre.  Ce 
n’est  que  depuis  le  moment  où  les  factieux  ont  prétendu 
les  séparer  d iiuércts,  que  la  France,  cet  empire  si  prospè- 
re & si  florissant  , a perdu  toute  sa  dignité , est  devenue 
Je  thé.itre  des  crimes  , & s’est  vue  menacée  d’une  ruine  to- 
tale . Mais  le  Dieu  de  nos  Pères , après  l’avoir  instruite  par 
de  grandes  & terribles  leçons , la  contemplera  dans  ses  mi- 
séricordes. Il  changera  les  cœuis  & les  esprits  . Il  brisera 
les  liens  qui  compriment  la  vertu;  & en  condamnant  le 
vice  à rentrer  dans  le  néant , il  fera  luire  encore  des  jours 
sereins  sur  l’héritage  de  Saint  Lotus  . — î Juillet  1791  • 
— L’Abwe’  de  Bonneval  > Député  du  Clergé  de  Paris  auic 
Etats-Généraux.  „ 

Une  déclaration  si  vigoureuse  fut  bientôt  suivie  d’une 
nouvelle  Adrtnt  dti  boni  traneoh , au  J!oi , par  le  même 
auteur  . Cet  écrit  que  des  mains  sûres  firent  parvenir  jusqu’ 
aux  pieds  de  Sa  Majesté,  a pour  objet  de  lui  exnoscrtous 
les  dangers  attachés  à l’acceptation  de  l’acte  prétendu  cons- 
titutionnel , que  l’Assemblée  ne  tarderoit  pas  de  présenter 
à sa  sanction.  On  v verra  que  M.  l’Abbé  de  Bonneval  ..dé- 
puté du  clergé  de  Paris  , sut  toujours  se  préserver  des  er- 
reurs & des  expressions  constitutionnelles  auxquelles  plu- 
sieurs bons  écrivains,  entraînés  par  le  torrent  des  opinions 
modernes  , n’ont  eu  que  trop  souvent  la  foiblcsse  de  payer 
quelque  tribut  dans  les  idées  & le  langage  . 

Aireiie  dei  boni  Fran^oh  au  Ro\ . 

Sire, 

Les  bons  François  que  les  forfaits  de  l’Assemblée  dé- 
nommée Narionale  pénétrent  d’indignation  , ceux  qui  ont 
le  malheur  de  resnirer  encore  dans  leur  terre  natale  , ceux 
qui  gémissent  d’avoir  été  contraints  de  la  quitter , tous 
ceux  enfin  qui  vous  conservent  leur  amour  de  qui  détestent 
le  crime  , fixen^avec  douleur  leurs  regards  inquiets  sur  vo- 
tre personne  sacrée.  Attentifs  à tout  ce  qui  se  passe  autour 
de  Votre  Majesté,  aux  outrages  nombreux  aiixnuels  elle 
est  en  bute , aux  pièges  qu’on  cherche  ’a  lui  tendre  , aux 
périls  dont  elle  est  environnée  , ils  n'ont  qu’un  sentiment  « 
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Ccliit  de  vos  maJheors  ; qu’une  pensée  i celle  de  votr» 
gloire;  .qu’un  espoir , celui  de  votre  vertu  " ‘ - » 

•1  , Cette  assemblée  profondément  coupable , &ilont  les 
races  futures  ne  prononceront  Je  nom  qu’avec  horreur  , ést 
au  moment  de  '"Ous  proposer  l'acte  qui  doit  mettre  le  sceau 
■à  sa  révolte  .Elle  h qualifie  de  Cliarte  Nationale'»  •&  elle 
ose  faire  de  son  acceptation  la  condition  de  votre  Royauté. 
Ce  ne  sera  donc  plutipat  les  droits  de  votre  naissance,  par 
ccuv  de  vos  augustes  ancêtres , par  ceux  qu’une  longue 
suite  de  siècles  vous  a transmis,  que  vous  serez  Roi'.  Ce 
sera  à la  généiosité  insolente  & régicide  de  la  Majorité 
d’uhe  Assemblée , illégale  & annullée  par  ses  propres  dé- 
•Crets  , que  vous  devrez  désormais  votre  Sceptre. . . lî 

" ) Elle  prétend  vous  dépouilict  de  votre  Coiironnje.pour 
ceindre  votre  front  d’une  couronne  nouvelle  qu’elle  veut 
|)ien  créer  pour  vous  dans  sa  toute-puissance  ; mais  pour 
opérer  cette  audacieuse  transmutation  , quel  est  son  titre  > 

3uels  sont  ses  motifs  Son  titre  : elle  n’en  a point  Celui 
ont  elle  se  prévaut,  ne  lui  hit  jamais  communiqué  : il  ne 
pouvoir  pas  J’être . Après  l’avoir  usurpé  le  poignard  à la 
main , elle  le  produit  comme  une  propriété  légitime  ..Se* 
motifs  : elle  n’en  a pas  d’autres  que  sa  coupable  ambi- 
tion 

Vous  êtes  Roi  de  france , Sire , &par  cela  même  au 
dessus  de  toute  jurisdiction  .Pour  vous  oter  votre  Couron- 
ne , il  faudrpit  que  vous  fussiez  jugé  ; & aucun  jugement 
ne  peut  vous  atteindtc  . Mais  quand,  bien  même  cette  pré- 
rogative Royale  iie  seroit  pat  iiihcrentc  à votre  Trône , par 
qui  seriez-vous  jugé  ? Seroit-cc  par  des  hommes  qui  san* 
aucuns  pouvoirs , seraient  à la  fuis  vos  accusateurs  & vo* 
juges  ? 

Comme  accusateurs  • que  vous  reprocheroient-ils  ? 
Les  malheurs  publics.;'  ce  n’est  pas  de  vous  qu’ils  provien- 
nent . Depuis  dix-sept  nis  que  vous  régnez,  quels  ontété 
vos  vœux  r Le  bonheur  Je  vos  peuples  : si  des  circonstan- 
ces contrariantes. n’ont  fas  permis  qu’ils  jouissent  de  tout 
le  bien  que  vous  vouliez  leur  faire,  les  preuves  multipliées 
mi’ils.  ont  reçues  de  vote  amour  , sont  le  garant  des  bien- 
faits que  leur  pramettot  votre  règne  . Des  vices  : il  vous 
sont  étrangers;..  L’oppicssion  : jamais  aucun  Roi  ne  fit  un 
usage  plus  modéré  de 'son  autorité  • Vos  plus  cruels  dé- 
tracteurs ont  trouvé  leui  propre  condamnation  dans  les  té- 
gispres  de  cette  bastillejdont  ils  espécoient  tirer  un  si  grand 

avantage „ , 

Comme  juges,  qielle  sentence  pourroient-ils  prononr. 
cer  ? Celle  du  crime  : ali  ! ^ans  doute  il  leur  etc  familier . 
^lais  semblables  au  juge  ihque  qui  livra  votre  divin  Maître 
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ic  celui  de  tons  les  humains:,  ils  secoient  encore  fordét  de 
dire  qu’ils  ne  trouvent,  en  vous  aucune  cause  ; & si  leur 
perversité  résistoit  à cet  aveu , il  seroic  fait  par  votre  peu- 
ple & par  l'Europe  entière . '>  • . i 

Sire  , jugez  enfin  dansie  discernement  de  votre  esprit 
& le  courage  de  votre  amc  , ces  hommes  qui  osent  se  ren- 
dre les  juges  de  leur  Roi'.  Qticis  sont-ils?  Qiiels  sont  leurs 
talens  , leurs  vertus,  leur  moyens  ? Ce  que  l'écume  impu- 
te est  aux  liqueurs  qui  fermentent , ils  le  sont  à la  socié- 
té . Le  vice  qui  les  a fait  élire  , l’erreur  qui  les  a élut , rou- 
gissent de  leur  choix  . Leur  décri  est  universel  . Les  uns 
déserteurs  impies  du  sanctuaire  , n’ont  pas  craint  de  rénier 
leur  foi . Ils  ont  vendu  leur  conscience , pour  acheter  des 
places  après  lesquelles  leur  ambition  soupiroit  ; & ils  ne 
se  maintiennent  dans  leur  poste  sacrilège  que  par  la  violen- 
ce , la  persécution  & 1«  blasphème  . Les  autres  nés  dans  le 
berceau  de  l’honneur,  se  sont  couverts  d’infamie  . Ingrats 
pat  calcul , traîtres  par  lâcheté,  rebelles  par  bassesse  , 
perfides  par  intérêt , ils  ont  impriir  é sur  leurs  noms  un 
opprobre  éternel  ; & ces  noms  autrefois  re^cctés  , sont 
devenus  aujourd’  hui  une  vraie  flétrissure . Ceux-ci  atta- 
chés aune  profession  , illustrée  par  les  grands  hommes' de 
l’antiquité  Se  pat  ceux  de  nos  tems  modernes  , la  déshnno- 
rcroient  par  I abus  qu’ils  font  de  ses  moyens,  si  jamais  une 
profession  noble  & toute  pro'cssion  utile,  poiivoient  être 
déshonorées  par  une  partie  des  hommes  qui  les  exercent. 
Ceux-là, élèvesdu  portique  moderne, en  distillent  tours  les 
poisons.  La  plûpart,  serpent  venimeux  que  la  bienfaisan- 
ce & la  charité  ont  réchauffés  dans  leur  sein  , ils  lancent 
leurs  dards  contre  leur  bienfaiteurs  , &T  conompent , par 
leur  souffle  empesté , l’atmospàcrc  dans  lequel  ils  s’agi- 
tent . ... 

L’ignorance  , la  présomptios  , la  fraude  & l’impoftii- 
xe  sont  les  architectes  de  l’édifice  politique  que  tous  ces 
hommes  pervers  ont  construit . lit  l’ont  bâti  sut  le  sable  , 
en  lui  donnant  pour  fondement  leir  immoralité  . Les  vices 
qu’ils  colorent  du  beau  nom  de  civisme  , sont  la  base  nrî- 
neuse  sur  laquelle  il  repose  . Maisolus  leur  impiété  , leur 
basse  et  cruelle  jalousie  , leur  dévrxante  cupidité  sont  acti- 
ves , plus  elles  se  détruisent  d’cllcs-mêmcs , L’aveuglement 
des  peuples  a scs  limites  ; et  lorsqu'il  y est  parvenu  , l’ex- 
périence du  malheur  fait  jaillir  la  iutiière  . Le  masque  sous 
lequel  ces  jongleurs  te  sont  cachés,  est  prêt  à tomber; 
bientôt  ils  ne  pourront  plus  déguiser  les  traits  hideux  qui 
les  caractérisent . Les  sacrilèges  qu'ils  ont  commis , les 
meurtres  qu’ils  ont  commandés  , les  pillages  qui  les 
ont  enrichis , les  débauches  dans  esquelies  ils  lé  plongent  » 
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a'é  lèveront  contr’eiix  de  toutes  parts  ; & les  débris  moi^ 
strueux  de  tant  de  coupables  excès  i les  ^caseront  vous 
leurs  ruines . La  vérité  sortira  de  ces  sales  décombres . 
Elle  ouvrira  à la  nation  le  grand  livre  on  seront  écrits  leurs 
forfaits  , & on  seront  nombrées  les  sommes  immenses  que 
leur  brigandage  a déposées  dans  Pintéricur  du  Royaume  , 
avec  celles  que  leur  prévoyance  en  a fait  sortir.  Toutes  les 
Banques  de  l’Europe  déposeront  contr’eiix  . Elles  donne- 
ront le  fidèle  tableau  de  leurs  larcins  & de  leurs  rapines  . Le 
frontispice  da  ce  livre  sera  , la  Botte  de  Bandcre  ; son  ti- 
tre > Moyens  de  la  tnajoriti  de  V Assemblée  dénommée 
tionale  i sa  dédicace  , Au  saint  dereir  de  l'insurrection;  ik 
chacun  de  scs  chapitres  sera  intitulé  du  nom  d'un  crime  . 

Qiic  se  proposent  ces  hommes  que  l’humanité  rejette 
avec  indignation  ? Votre  épouvante , Sire  , votre  avilis- 
sement. Ils  se  datrent  que  votre  ame  amollie  par  toute;, 
les  rigueurs  de  la  tortune  > ne  se  roidira  pas  contre  le  nou- 
vel outrage  qu’ils  vous  préparent  ; & que  fléchissant  hum- 
blement le  genou  devant  eux,  vous  dégraderez  votre  au- 
guste caractère,  pour  accepter,  comme  un  bienfait , leur 
couronne  honteuse . Ils  savent  que  ce  pas  étant  fait , votre- 
perte  ne  sera  que  plus  assurée;  & ce  n’est  que  parce  qu’ilt 
en  ont  la  certitude  , qu'ils  vous  demandent  de  le  faire  . 

KappeJIe^-voiis  , Sire , toutes  vos  condescendances, 
passées  , & voyez  le  terme  où  elles  vous  ont  conduit . In- 
sulté dans  l’exercice  de  votre  autorité  légitime  > outragé 
jusques  dans  votre  bonté  , vous  avez  vu  sc  former  sous  vos 
yeux  le  pins  terrible  des  orages  . Il  menaçoit  la  tranquil- 
lité de  votre  capitale  , dont  le  bonheur  n’a  jamais  cessé 
de  vous  occuper . Vous  avez  voulu  l'assurer  : Vos  sages 
mesures  ont  été  trahies  . Sensible  aux  chimériques  in- 
quiétudes que  des  factieux  vous  témoignoient , vous  avez 
ordonné  à vos  troupes  de  se  retirer;  & vos  troupes  ont  été 
corrompues  . Un  jeune  audacieux  , aussi  pervers  dans  son 
cœur , que  romanesque  dans  tes  pensées , tiahisant  jusqu’ 
à l’amitié  , (*)  n’ayant  pour  tout  mérite  qu’une  profonde 
dissimulation  , a séduit  par  les  pratiques  les  plus  coupa-< 
blés,  votre  garde  jusqu’alors  si  fidèle  ; & vous  avez  eu  la 
douleur  de  voir  vos  braves  soldats  abandonner  leur  Roi , 
pour  devenir  les  satellites  de  leur  corrupteur.  Vous  vous 


(*)  La  Fajyette  traité  avec  une  bonté  paternelle  par  le 
Duc  du  Châtelet  colonel  du  régiment  des  gardes-françoiset , 
profita  de  cette  paternité  dont  il  était  si,  peu  > pottK 
foprompre  le  régiment  de  son  bienfaiteur , 
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êtes  rendu  sans  défense  au  milieu  de  votre  peuple  , afin  de 
’ calmer  ses  injustes  allarmes.  Cette  noble  & loyale  confian> 

' ce  a prêté  de  nouvelles  forces  au < fourbes  ambitieux,  qui 

. domiiioient  déjà  la  multitude  . Docile  à leurs  voeux  hvpo- 

I crites  en  faveur  d’un  ministre  perfide  qui  n’avoit  capté  l’o- 

: pinion  publique  , que  pour  renverser  l’autel  & le  trône  , 

. vous  l'avez  rappelle  auprès  de  vous»  &T  vous  avez  de  noii- 

i veau  remis  vos  destinées  & celles  de  votre  Empire  , entre 

les  mains  incapables  de  leur  véritable  ennemi.  L’audace  des 
séditieux  croissant  de  jour  en  jour,  ils  ont  exécuté  le  plan 
■ qu’ils  méditoient  depuis  long  tenis . Escortés  par  une  /ouïe 

de  brigands  étrangers  qu'ils  avoient  attirés  dans  votre  ca- 
pitale, ils  ont  assailli  votre  palais  : déguisés  sous  les  tra- 
vestissemens  les  plus  honteux  , ils  ont  guidé  leurs  assas- 
sins dans  ses  détours  les  plus  secrets  . Le  conducteur  d’une 
force  publique  , nouvellement  ciée  par  ses  inttigiies  sédi- 
. (OLt  ticiises,  (*)  dissimulant  scs  attentats  sous  le  prétexte  men- 

Fayette.  teiir  d’une  violence  qui  ne  lui  a pas  été  faite  , est  venu  ap- 
’ puyer  scs  brigands  avec  l’appareil  de  la  guerre  : il  a simulé 

le  sommeil  le  plus  traître  , afin  de  laisser  votre  Personne 
sacrée  et  votre  auguste  famille  en  proie  "a  leurs  fureurs  ; 

& ce  prétendu  sommeil  a été  celui  de  la  mort  pour  plu- 
I sieurs  de  vos  gardes  fidèles  . Enhardi  par  les  massacres 

' qui  lui  étoient  necessaires  , il  a osé  capitiilq/:  avec  Votre  l 

Majesté  ; &:  toujours  bonne  , toujours  avare  du  sanp  de 
son  peuple.  Votre  Majesté  plutôt  que  de  le  faire  re]tan- 
dre  , s’est  livrée  avec  ce  qu’elle  a de  plus  cher  . 

I Devenu  maître  de  son  Roi , votre  ravisseur  vous  a for- 

cé , Sire  , d’annoncer  à vos  peuples  que  vous  étiez  libre  ; 

& cette  déclaratirui , arrachée  à votre  bonté  paternelle,  a 
creusé  un  abîme  dans  lequel  vous  & votre  royaume  avez 
i été  engloutis  . Vos  provinces  indignées  des  attentats  com- 

mis contre  votre  pcisonne  sacrée  , attentives  à vos  démar- 
I ches , inquiètes  sur  votre  sûreté  , n’attendoient  que  vos 

plaintes  pour  venir  à votre  secours.  Surprises  de  votre  si- 
lence, pins  surprises  encore  de  vous  entendre  déclarer  que 
vous  étiez  libre  , elles  ont  cru  que  vous  l 'étiez  en  eftct,que 
le  récit  des  violences  que  vous  avez  essuyées  , étoit  exagé- 
ré , & que  vous  étiez  d’intelligence  avec  une  partie  de  ces 
mêmes  violences . D’après  cette  opinion  funeste , tontes 
les  sanctions  que  vous  avez  données  leur  ont  paru  libres: 
clics  les  ont  regardées  , comme  l'expression  de  votre  fran- 
che volonté  , & elles  les  ont  reconnues  malgré  leurs  répu- 
gnances ; tant  l’habitude  de  vous  obéit  avoit  encore  d’e.m- 
pitc  ! 

•C’est  ainsi  que  l’erreur  a opété  la  défection  de  vos  Pro- 
vlnccs>  de  meme  que  l’inaction  traîtreusement  commandée 
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â vos  troupes  > dès  l’origine  des  désordres  publics , a pré- 
paré la  défection  de  votre  armée . Un  grand  nombre  de  vos 
sujets  , qui  ne  voyoient  qu’avec  horreur  les  entreprises  de 
leurs  mandataires  J s’est  ppH-a-peu  familiarisé  avec  elles; 
& ceux  la  qui  auroient  été  leurs  plus  intrépides  improba- 
teurs  , en  sont  devenus  les  agens  & les  complices,  en  les 
voyant  revêtues  du  nom  imposant  de  Votre  Majesté.  Mais 
moins  elle  a mis  d’obstacle  à l’exécution  de  tant  de  décrets 
anentatoires  aux  droits  les  plus  sacrés  parmi  les  hommes  > 
plus  ses  desseins  sont  devenus  suspects  . 

Les  factieux  ont  profité  de  cette  méfiance.pour  fomen- 
ter dans  l’esprit  de  vos  peuples  les  soupçons  les  plus  inju- 
rieux . Ils  vous  ont  ditfamé  , tantôt  comme  insensible  aux 
malheurs  des  victimes  de  la  révolution  , & souriant  à leur 
ruine;  tantôt  comme  déserteur  de  votre  Religion,  ennemi 
de  Ses  Ministres  , de  votre  Noblesse  &de  vos  Magistrats  ; 
tantôt  enfin  , comme  un  Prince  ptt'fondément  dissimulé  , 
qui  ne  se  prétoit  a toutes  les  promesses,  que  pour  pouvoir 
les  enfreindre  un  jour  avec  plus  de  facilité.  Trompé  par 
tant  d’inculpations  odieuses,  votre  peuple  s’est  formé  l’i- 
dée la  plus  injuste  de  votre  caractère  ; il  n’a  vu  qu’une  in- 
difiérence  coupable,  des  vues  perfides  , & la  mauvaise  foi, 
là  oij  il  n’auroit  du  voit  que  la  violence  & le  desir  de  pré- 
venir de  plus  grands  maux.  Tout  a pris  à ses  yeux  une 
teinte  vénimcusc  . Votte  bonté  même  a été  travestie  en  foir 
blesse  ; & jusques  dans  l’opinion,  la  Majesté  Royale  a per- 
du sa  puissance , 

Entendez  , Suis  , les  reproches  que  les  factieux  vous 
font  de  toutes  parts  . Votte  proclamation  du  lo  Juin  der- 
nier , le  seul  acte  vraiment  libre  & royal  que  votre  Majes^ 
té  ait  fait  depuis  votte  captivité  , est  qualifiée  de  parjure  , 
D’orà  vient  cette  horrible  qualification , si  ce  n’est  des  fu- 
nestes sanctions  que  vous  avez  données  ? On  cherche  à les 
faire  regarder  à votre  peuple  comme  volontaires  de  votre 

{>art  : Sc  quoique  sa  raison  & son  équité  les  condamnent  » 
a fausse  idée  qu’il  se  forme  de  la  probité  d'un  Monarque  , 
le  soulève  contre  leur  désaveu  qu’il  étoit  de  votre  devoir 
de  prononcer . 

La  déclaration  ^iie  Votre  Majesté  a donnée  depuis  son 
arrestation  régicide  a Varennes  & son  retour  à Paris  , n’a~ 
pas  calmé  les  inquiétudes  publiques  . La  partie  égarée  de 
votre  peuple  n’a  pas  voulu  voir  qu’elle  a été  déterminée  par 
la  même  violence  qui  avoil  déterminé  vos  sanctions  j & ce- 
pendant il  n’y  a pris  aucune  confiance.  Des  demi  aveux, 
des  demi  résistances  ne  lui  présentent  point  ce  grand  & 
imposant  caractère , qui  doit  être  empreint  sur  toutes  les 
déoiardies  royales  • 

T,  J.  P P 
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II  n’cst qu’un  seul  moyen  de  dissiper  tous  ces  presti- 
ges populaires,  & de  rappellcr  l’opinion  à ce  qu'elle  doit 
être  pour  Votre  MajcJtc i c’est  de  parler. . . en  Roi . A quoi 
vous  serviioit  un  plus  long  silence  ,&  quelles  plaies  ne 
vous  /Lroit  pas  , ainsi  qu'a  votre*  peuple  , l’impolitique  ac- 
ceptation ue  la  Charte  Nationale  , monument  éphémère 
du  délire  & de  la  révolte  ? Au  lieu  d’arterinir  votre  couron- 
ne sur  votre  tête  , elle  ne  feroit  que  l'ébranler . 

Parmi  les  factieux  qui  oppriment  Votre  Majesté, les 
uns  ne  veulent  plus  de  Roi , &:  provoquent  hautement  le 
Gouvernement  Républicain  . Ce  parti  est  appuyé  par  les 
persounapes  les  plus  marquants  dans  les  troubles  publics  > 
vils  exnémens  de  la  philosophie  moderne  , harpies  de  la 
société  , vermine  cannibale  sortie  du  ferment  tie  rivsurrcc- 
lion  . Les  autres  qui  (eignent  de  conserver  quelque  chose 
d’humain,  & parmi  lesquels  s’ctloree  de  paroiuc  l’apôtre 
ît  reptile  du  flui  saint  des  devoirs  f*')  , voiidtoient  encore  un 
Faystie  . Roi  pour  entretenir  l’illusion  du  peuple;  mais  l’inaction 
forcée  'a  laquelle  ils  prétendent  le  réduire  , ne  lui  laisse- 
roit  que  son  titre.  Les  premiers  comptent  assez  sur  l’é-  i 
branlement  qu’ils  ont  donné  à l’opinion -publique  & sut  j 
leurs  forces,  pour  croire  que  le  tems  est  venu  de  iiippri- 
mer  ouvertement  la  Royauté  . Les  autres  , plus  mesurés 
dans  leur  audace  , moins  confîans  dans  leurs  lorces  & dans  > 

celle  de  l’opinion  , attendent  que  la  rovatité  se  détruise  | 

d’elle  même  . Ils  veulent  la  constituer  si  foible,  si  impuis- 
sante , si  environnée  de  pièges , qu’elle  y tombe  nécessai- 
rement ; & qu’i»  l'instant  où  ils  pourront  l’attaquer  avec 
l'appaieil  de  la  loi,  elle  ne  puisse  opposer  aucune  résis- 
tance . Ces  deux  factions,  divisées  en  apparence , tendent 
au  même  but.  Elles  ne  diffèrent  que  sur  les  moyens  & le 
moment  d’v  atteindre  . Un  intérêt  commun  les  réunit , ce- 
lui de  leur  ambition  & de  leur  sûreté  . I 

f^ue  Votic  Majesté  pèse  attentivement  toutes  les  dis- 
positions de  cette  Charte  nationale  ; & elle  se  convaincra 
qu’après  l’avoir  acceptée  , les  périls  de  sa  personne  sacrée 
& de  sa  Rovauté  ne  seront  que  plus  imminents  ; qu’expo- 
sée k toutes  les  accusations,  'a  toutes  les  attaques,  elle  | 
n’aura  que  des  tempêtes  k essuyer  , sans  pouvoir  échapper 
au  naufrage  ; & qu’en  perdant  la  dignité  de  son  caractère, 
en  flétrissant  la  Majesté  de  sa  Couronne  , il  ne  lui  restera 
aucun  appui  pour  se  défendre  contre  les  aggressions  arbi- 
traires de  la  loi . 

En  vous  proposant  la  Charte  nationale  , vos  tirans 
vous  feront  jouir  d’une  lueur  de  liberté  ; liberté  scandaleu- 
se autant  que  mensongère  . Comme  si  un  voyage  de  quel-  j 
ques  jouis  a Fontainebleau  ou  k Rambouillet,  sous  la  sut-  | 
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veillance  active  de  vos  oppresseurs,  ponvoîtvous  constituer 
libre.'  Le  ravisseur  de  Votre  Majesté  iic  la  perdra  pas 
de  vue . Elle  est  devenue  sa  proie  & l'égide  .acrée  qu’il  op- 
pose a tous  scs  attentats  . Sire  , vos  fidèles  sujets  Si  l’Eu- 
rope entière  ne  vous  jugeront  libre , que  loisqirentouré 
d’une  garde  nombreuse,  obéissante  à vosordas,  vt,us 
pourrez  parcourir  toutes  les  provinces  de  votie  Royau- 
me , commander  à vos  troupes  réglées  , aux  milices  piéten- 
dues  nationales  , aux  corps  administratifs  , disposer  de 
tous  les  emplois,et  composer  votre  conseil  de  Ministres  à 
votre  choix  . Jusqu’à  ce  que  ces  preuves  éclatantes  de  vo- 
tre liberté  , en  établissent  la  conviction  dans  l’esprit  de  vos 
sujets  fidèles  , leur  devoir  leur  prescrira  de  ne  reconoître 
aucun  des  actes  qui  émancroient  de  votre  Majesté  , et  a 
plus  forte  raison  , de  la  dégradation  de  votre  Rovauté  , à 
laquelle  il  ne  scroit  pas  en  votre  pouvoir  de  consentir . 
quand  même  vous  seriez  libre  . 

Méfiez-vous  donc  , Sire,  des  accommodemens  rjui 
vous  .scroient  proposés.  Les  poi.sons  qu’ils  venfermeroieiit , 
quand  même  ils  seroient  déguisés  , n’en  scroient  pas 
moins  des  poisons . f.^uellc  pénible  et  humiliante  exis- 
tence que  celle  d’ttn  Roi  qui , seul  avec  sa  conscience  et 
devant  le  tribunal  de  l’univers  , scroit  forcé  de  sc  dire  ; 
Ma  foiblessc  a fait  le  malheur  de  mon  peuple;  elle  a flé- 
tri ma  gloire  : elle  déshonore  ma  vertu  . J’ai  consacré  pat 
l’acceptation  d’un  acte  réprouvé  par  la  justice  divine  et 
humaine  , l'impiété,  le  schisme,  l’abjuration  de  ma  foi , le 
meurtre  , le  brigandage , l’iniquité } et  pour  conserver  sur 
ma  tête  un  simulacre  de  couronne  , je  me  suis  associé  k 
tous  les  forfaits  - Désormais  je  verrai  tous  les  maux  inon- 
der mon  Royaume,  et  je  ne  pourrai  pas  y obvier;  le  crime 
marcher  la  tête  levée  , et  je  ne  pourrai  pas  le  réprimer  ; le 
blasphème  insulter  le  dieu  de  mes  Pères  , et  je  ne  pourrai 
pas  fermer  sa  bouche  impure  . Le  ^ang  que  des  tigres  ont 
versé,  sollicitera  ma  jiisticc,&  je  ne  pourrai  pas  le  venger  , 
Le  fils  me  redemandera  son  père , le  père  son  fils , le  frère 
son  frère,  la  mère  son  enfant  ; les  accens  gémissans  de  la 
douleur  éplorée  retentiront  à mon  oreille;  & dans  la  dé- 
sastreuse impuissance  à laquelle  je  me  serai  réduit,  je  n’au- 
rai pas  même  une  consolation  khii  donner , Ah  ! sc- 
roit une  cotironncau  prix  de  tant  de  sacrifices  ? Dans  quel- 
que position  que  puisse  être  placée  la  vertu  . en  est-il  une 
seule  qui  ne  lui  soit  préférable  ? 

En  } Ne  croyez  pas  , Sire  , que  l’opinion  publique 
dont  les  hommes  qui  vous  entourent,  cJierchentà  sc  pré- 
valoir , soit  telle  qu’ils  vous  le  disent.  Elle  dort  dans  les 
temps  d’cflcrvcscencc  , & ne  se  réveille  que  dans  le  calmç 

P P y 
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& le  repos . Scroîen^cc  les  vomissement  înfccts  de  cesex^ 
crables  toHicuIaites  ; les  délires  de  ces  prétendus  Philoso> 
plies  y plus  aveugles  que  la  matière  dont  ils  font  leur  Dieu» 
plus  vils  que  les  passions  dont  ils  sont  les  organes  ? Sc« 
roient-ce  les  calculs  usuraircs  de  ces  infâmes  agioteurs , qui 
voiidioient  dévorer  en  un  jour  tous  les  fonds  du  Royau- 
me , les  croassemens  de  la  basse  vanité  qui  inspirent  les 
nivelleurs  du  dixhiiitièmc  siècle  > les  cris  de  ringratitiide 
poussés  pat  CCS  hommes  méprisables  que  votre  Majesté  & 
ses  augustes  ancêtres  ont  comblés  de  bienfaits;  les  scanda- 
les de  ces  intrus  dont  l’apostasie  a fait  la  fortune  ; les  me- 
nées souterraines  de  ces  fourbes  adroits  qui  n’attachent 
leurs  pensées  qu’a  la  perfidie  & a la  trîfhison;  les  élans 
séditieux  de  ces  pigmées  qui  > la  tête  remplie  des  ex- 
travagances philosophiques  qu’ils  ne  comprennent  pas» 
se  vantent  d'avoir  rapporté  d’une  terre  étrangère  > les 
•emeiii.es  d’une  liberté  qu’ils  comprennent  encore  mo- 
ins ? Scroient  ee  les  clameurs  de  ces  femmes  perdues  » 
qui  aspirent  à jouer  un  rùlc  dans  les  adaires  publiques» 
& qui  se  prostitiieroient  ’a  tous  les  coupe-têtes  > si  une 
telle  prostitution  pouvoit  les  rendre  plus  célèbres  & ac- 
cioitrc  leur  influence.’  Enfin  seroient-ce  tous  les  vices  » 
tous  les  excès,  tous  les  crimes  qui  formeroient  ce  qu’on 
appelle  l’opinion  publitpic  ? Non  , Sire  , elle  se  marque 
pat  d'autres  caractères  . La  sage  & froide  raison  , la  justi- 
ce , toutes  les  biénséanccs  morales  & politiques  lui  ser- 
vent de  cortège;  Si  jamais  elle  ne  prononce  plus  équita- 
b'ement  ses  arrêts  , que  lorsque  le  tems  s’est  placé  entr’ 
elle  & les  objets  qu’elle  jnge  . 

Votre  Capitale  offre  • il  est  vrai , le  spectacle  le  plus 
déchirant;  elle  s’est  transformée  en  un  volcan  qui  couvre 
la  Lrancc  de  ses  cendres,  & qui  répand  au  loin  scs  vapeurs 
meurtrières:  mais  , Sire  , ses  convulsions  ne  sont  pas  cel- 
les de  votre  bon  peuple  de  Paris  : comme  vous,  il  est  dans 
les  fers;  & si  sa  droiture  & sa  fidélité  ne  sont  pas  agis- 
santes, c’est  parce  qu’elles  sont  opprimées  par  une  horde 
de  brigands  étrangers , que  les  séditieii.x  entretiennent  dans 
ses  murs.  Ils  ont  prodigué  l’or;  & tout-à-coup  , cette 
cité  si  florissante,  est  devenue  la  sentiiic  des  Nations. 
Ah  ! Si  Votre  Majesté  pouvoir  lire  dans  les  cocuts  des  bons 
citoyens  de  Paris  , que  d amertumes  n’y  trouveriez-vous 
pas  I Si  vous  pouviez  pénétrer  dans  les  asiles  reculés  de  ces 
honnêtes  familles  qui  sont  la  véritable  population  de  Votre 
Capitale,  que  de  larmes  n’y  verriez-vous  pas  répandre  sur 
vos  malheurs  & sur  ceux  de  vos  peuples.'  Qiiel  baume  con- 
solateur ne  veiscroicnt-cllcs  pas  sur  votre  amc  affligée  ! 
Qiie  de  vceui(  ardents  n’cnteudricz-vout  pas  qui  sollicitent 
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auprès  de  l’arbître  suprême  des  destinées  humaines.  Te 
rétablissement  de  votre  autorité  légitime, &:  le  retour  a Tor- 
dre &k  Tobéissauce  i II  en  est  de  même  des  autres  villes 
de  Votre  Royaume.  QiTelles  soient  délivrées  de  leurs  clubs 
Jacobins;  que  la  Capitale  le  soit  de  ceux  qui  la  désolent  ; 
que  les  peuples  des  campagnes  rendusa  eux-memes,  a la 
lumière  & à la  justice  de  leur  cœur  , ne  respirent  plus  les 
haleines  contagieuses  de  ces  loyers  de  la  révolte;  & la 
France  sortant  de  sa  longue  agonie , passera  bientôt  de 
Tetat  de  la  convalescence  , a celui  de  sa  première  vigueur: 
la  puissance  publique  rentrera  dans  ses  droits  . Vous  Te- 
xcrcerez  , Sire  , en  tenant  dans  vos  mains  la  balance  de  Té- 
quité  : elle  ne  sera  plus  captive  pour  protéger  la  vertu  , & 
inactive  pour  réprimer  le  vice. 

Sire  , Tamc  des  Rois  doit  être  plus  forte  que  celle  des 
autres  hommes  . Qiic  la  vôtre  se  mette  au  niveau' des  de- 
voirs que  le  Ciel  vous  imposa  ; & l’assistance  divine  vien- 
dra a votre  secours.  Jamais  les  Rois  ne  sont  plus  grands, 
que  lorsqu’ils  luttent  avec  courage  ^ énergie  contre  Tad- 
versité  . Refusez  d’accepter  la  Charte  Nationale  rejettez 
avec  dignité  ce  perfide  présent  » Conservez  votre  couron- 
ne pure  & intacte.  Des  factieux  voulurent  la  ravir  a Hen- 
ri IV  : déjà  presque  ils  s’en  étoient  emparés  , Il  Tarracha 
de  leurs  mains,  & il  vous  Ta'transmise : Défendcz-la  com- 
me lui . Qiie  T])critier  de  votre  sang  , le  rejetton  de  tant 
' de  Roi*  , la  reçoive  un  jour  de  vous  avec  tout  son  éclat  • 
Tant  qu’elle  conservera  sa  splendeur , elle  sera  déiendue 
par  vos  btaves  & dévoués  sujets  . Elle  sera  le  pannache  • 
brillant  autour  duquel  leur  fidelité  se  rallîra  , & le  gage 
de  la  lélicité  publique  . Si  jamais  elle  étoit  avilie , les  pé- 
rils’, le  remords  & le  malheur  public  Tassiègeroient  sans 
cesse  ; & si  enfin  ( ce  que  votre  grande  ame  ne  doit  pas 
redouter  ) si  le  noble  à magnanime  refus  des  honteuses 
conditions  que  les  factieux  osent  vous  proposer,  refus 
commandé  par  l’honneur  ëc  la  justice,  pouvoit  ébranler  un 
instant  la  Couronne  qui  repose  sur  votre  tete  Royale,  elle 
ne  tomberoit  pas:  votre  peuple  , l’Europe  entière  la  sou* 
ticridroîcnt  . Le  dernier  terme  du  crime  seroit  en  même 
tems  son  dernier  & impuissant  effort  . 

Nous  sommes  avec  le  plus  profond  respect  > 

Sut  , 

De  Votre  Majesté 

Les  très-humbles , très-obéissans 
& très-fidèles  serviteurs  & sujets  » 
le  I Août  X7pf,  Lis  BONS  Fr\kçois  • 


\ 
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■ Une  partie  des  d^pnt^s  consigna  ses  sentimens  dani 
une  Déclaration,  sur  Pacte  constitutionnel  tpii  devoit  bien- 
tôt pamître  . Cette  pièce  , rédigée  par  M.  du  Val  d'Ep/es- 
ménil  est  d’autant  plus  importance,  qu’elle  transmet  à l’Iiis- 
toire  , tie  la  maniéré  la  plus  énergique,  la  peinture  fidè- 
le de  l’état  du  Rovaiime , à la  fin  de  l’Assemblée  soi  disant 
constituante  . — Elle  est  suivie  du  récit  de  ce  qui  se  pas- 
sa ’a  l’Assemblée  le  huit  Août  lyyi  , & qu’il  est  si  essen- 
tiel de  conserver  dans  toute  son  intégrité  . 

Déclaration  d'une  partie  det  député!  unie  étatt-péneraux  i 
touchant  l'acte  comtitutionnel  ÿp l’état  du  royaume, 

« Les  soussignés  , respectivement  députés  par  les  trois 
Ordres  aïK  Etats  libres  & généraux  de  France,  cesseroient 
de  SC  croire  irréjirochables , s’ils  terminoient  leur  carrière 
politique  , sans  otlrir  au  Roi  ,à  leurs  Commettans  , à l’Eu- 
rope , à la  postérité,  une  déclaration  solcmnelle  de  leurs 
principes  , concernant  les  opérations  de  l’Assemblée  qui 
dispose  , depuis  deux  ans,  dans  toute  la  France , des  loix, 
des  personnes  & des  propriétés  . 

Usant  du  droit  appartenant  ’a  tout  François  , mais  fi- 
dèles sur-tout  à nos  sermens  de  Députés  &:  de  sujets , nous 
prendrons  cette  Assemblée  à sa  naissance  , nous  la  suivrons 
dans  ses  décrets  les  plus  importants,  & principalement 
dans  ses  décrets  coustitutionncls , nous  rapproclierons  des 
pouvoirs  qu’elle  apportoit  , les  résultats  qu’elle  nous  lais- 
se ;&  dans  cette  comparaison  ( sévère  malgré  noua  mais 
exacte  ) de  ses  devoirs  & de  ses  œuvres  , en  rappel lar.'t  nos 
efforts  infructueux , nous  laisserons  parler  les  faits  . 

Des  hommes  convoqués  par  le  Roi  aux  Etats  géné- 
raux , députés  par  les  bailliages  aux  Etats-généraux , se 
sont  déclarés  supérieurs  au  Roi; 

' Le'.us  mandats  impératifs  ai  la  main  , ces  mandats  qu’ < 
ils  avfticnt  juré  d’exécuter  , ils  ont  fini,  après  plusieurs  va- 
riations sur  le  titre  qu’ils  vouloieitt  prendre  , par  se  pro- 
clamer, de  leur  propre  autorité  , /iaevihiée  constituante  i 
Ils  ont  défendu  aux  provinces,  c’est-à-dire,  à leurs 
juges  naturels  , de  s’assembler  : 

Des  insurrections  qu'ils  n’ont  pas  réprimées  , qu’ils 
ont  meme  laissé  qualifier  ’a  la  tribune,  à' accomtliaement 
du  plus  saint  des  devoirs , ils  se  sont  fait  un  titre  pour  s’ar- 
roger une  mission  nouvelle,  une  mission  indépendante, 
& sur  beaucoup  d’objets  , une  mission  que  nul  pouvoir  en 
France  ne  pouvoir  leur  donner  : 

Ils  onr  dit  au  Roi , / eus  n'étes  plus  celui  nui  touvoit 
nous  convoquer  (T nous  dissoudre i ils  ont  dit  aux'bailliages» 
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Vous  n'éteiplus  nos  connettnnsf  vont  n’étcs  plus  rltn  s vont 
ri’trcisttrer.plus'.Ws  ont  cré^  de*  départemcns  ,&  leur  ont 
dit.  Nous  ririons  tous  vos  pouvoirs',  nous  vous  donnons 
jusqu'à  celui  d'étre  nos  commettons , ce  qui  n" empêchera  pas 
que  nous  ne  soyions  vos  ju^es  : 

Ils  ont  invoqué  l’Étre  suprême , en  violant  les  loix 
que  Dieu  lui-mcme  a révélées  : 

Ils  ont  parle  des  droit*  de  l'hortime  & du  citoyen  , 
sans  le*  fonder  sur  leurs  devoir*  ; 

Ils  ont  pris  les  inspirations  de  l’amour-propre  pour 
les  élan*  de  la  liberté,  & ringratitiidc  envers  les  anciens 
bienfaiteurs  de  la  patrie  , pour  la  sagesse  : 

Leurs  yeux  blessés  des  distinctions  héréditaires  n’ont 
pas  vu  qu’ils  siibstituoient  l’inégalité  des  richesses  'a  l’i- 
négalité des  rangs  i la  hauteur  du  pouvoir  a la  dignité  de 
la  naissance  »&  les  calculs  de  l’avance  dans  tous  les  pbtes, 
aux  nobles  & légitimes  espérances  de  l’honneur  : 

Contre  l’expericnce  de  tous  les  siècles  , & l’autorité 
de*  hommes  les  plus  sages  , dans  un  empire  éprouvé  par 
le  temps , affermi  par  les  orages  , dans  un  empire  où  la 

Paix  ât  la  gloire  se  transmettoient  d’une  génération  à 
autre  • avec  les  mœurs  &c  les  loix , ils  ont  remplacé  les 
choix , & si  l’on  veut , les  faveurs  du  monarque  & les  in- 
trigues de  la  cour  , par  les  intrigues  tumultueuses  , sou- 
vent plus  viles  , toujours  plus  redoutables  de  la  place  pu- 
blique : 

Ils  ont  livré  les  offices  publics  ’a  la  corruption  , en 
croyant  les  affranchir  de  la  vénalité  ; les  professions  , les 
arts  & les  métiers  , non-seulement  à l’ignorance  , mais  k 
la  fraude  % en  croyant  les  rendre  à la  liberté  ; le*  engage- 
mens  religieux  , aux  caprices  de  la  licence  & de  l’impié- 
té, en  croyant  les  ramener  aux  loix  de  la  nature: 

La  liberté  des  fondations  ecclésiastiques  surveillées 
par  la  loi  , soit  dans  leur  établissement,  soit  dans  leur  usa- 
ge , nourrissoit  la  piété  , sans  blesser  la  politique;  la  li- 
berté des  concessions  foncières  chargées  de  redevances  irra« 
qiiitables  , étoit  évidemment  un  moven  doux  d’intéresser 
les  grands  propriétaires  à porter  l’aisance  jtisques  dans  les 
dernières  classes  des  citoyens  , par  la  division  successive 
& paisible  du  territoire  ; ils  ont  défendu  ces  fondations  , 
comme  pour  arrêter  dan*  leur  source  le*  effets  de  la  cha- 
rité; ils  ont  déclaié  rachctables  cet  redevances,  comme 
pour  avertir  les  hommes  riches  d’empinver  leurs  moyens  k 
conserver  , à réunir  autour  d’çiix  , en  grandes  masses , les 
plus  petites  propriétés  : 

Aptés  avoir  étabb’  leur  distinction  perfide  > entre  la 
disposition  & la  propriété  des  biens  ecclésiastiques,  dans 
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tes  mains  de  la  nation , ils  ont  vendu  ces  bient  comme  s’ils 
n'appartenoient  ni  k la  nation  > ni  au  clergé  : dans  fc  sis- 
tême  de  la  disposition  , la  nation  n’i»oit  pas  droit  de  les 
vendre  ; dans  le  sisteme  de  la  propriété  > la  nation  n’avoit 
pas  donné  ce  droit  a l'Assemblée: 

îls  ont  poussé  le  mépris  de  toutes  les  loix  > iusqu’k 
dépouiller  les  titulaires  ecclésiastiques  de  leurs  posses- 
sions : 

La  fortune  publique  n’a  point  profité  de  ces  inva- 
sions : 

Us  ont,  avec  aussi  peu  de  justice  & de  fruit,  dépo- 
uillé le  Roi  de  scs  domaines,  & changé  tous  les  principes 
sur  cette  matière  : 

A des  limites  tracées  par  la  nature  , consacrées  par 
rj^nbitiule,  5c  plusieurs  par  d’anciennes  capitulations  , ils 
ont  piéfcré,  pour  le  royaume,  une  division  purement  arbi- 
traire : 

Ils  ont  embarrassé  l’esprit  des  François  par  un  serment 
complexe  , qui  peut  placer,  k chaque  instant, le  citoyen  le 
plus  zélé  , le  sujet  le  plus  fidèle  , l’homme  le  plus  sincè- 
re, entre  la  désobéissance  & le  parjure: 

Sous  le  nom  de  communes , d’officiers  miinicipanx, 
de  directoires  , de  départemens  , de  districts,  de  juges  de 
paix  , ils  ont  couvert  la  surface  du  royaume  d’un  si  grand 
nombre  d’autorités , qu’on  craint  d’y  rencontrer  , k chaque 
pas  , la  tyrannie  ou  la  corruption  : 

Ils  affectent  de  croire  que  ces  communes  se  regarde- 
ront comme  des  individus  , & leurs  chefs  comme  les  inten- 
dans  d’une  maison  privée  : 

Si  la  souveraineté  appartient  k la  nation  * comme  ils 
le  disent,  si  d’elle  seule  émanent  tous  les  pouvoirs  , com- 
ment ont-ils  osé  lui  prescrire  la  manière  exclusive  de  les 
exercer,  de  les  déléguer  & de  les  réviser?  On  s’égare  dans 
ces  questions,  quand  on  sépare  la  religion  d’avec  la  politi- 
,que:  les  anciens  législateurs  ne  les  separoient  pas , quoi- 
qu’ils fussent  privés  des  lumières  de  la  vraie  religion;  on 
avoit  CCS  lumières  , on  les  a rejetées  ; 

On  a rendu  la  qualité  de  citoyen  actif  indépendante 
de  la  religion  , de  U profession  , ÔC  presque  delà  proprié- 
té . Des  juifs  , des  maJiométans  , des  idolâtres  , des  «omé- 
diens , des  hommes  sans  aveu , & jusqu’à  ceux  dont  le 
nom  seul  fait  frémir  l’humanité,  pourront  s’asseoir  sur  les 
bancs  des  tribunaux  du  corps  législatif;  ils  veulent  qii’ 
on  ctoiid'c  toutes  les  répugnances  de  U piété,  de  la  natu- 
re , de  la  raison  & de  l’honnem  : 

Ils  ont  refusé  de  reconnoître  que  la  religion  catholi- 
que , apostolique  ôi  romaine  , étoit  la  religion  de  l'état  : 
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Ilsontuèurpr  les  droits  spîtîtuel*  de  l’^gfise, comm® 
ili  avoieiit  envahi  les  biens  temporels  du  clergé  : 

Ils  ont  établi  le  schisr.e  en  France: 

Ils  ont  décerné  des  honneurs  publics  à la  mémoire  da 
chef  des  apôtres  de  l’irrcligion  : 

Et  pour  joindre  en  faveur  de  leur  sistême  déplora- 
ble I la  force  de  l’opinion  & de  l’éducation  à celle  de  la 
loi,  ils  ont  placé  le  libre  exercice  dç  tous  les  cultes  reli- 
gieux au  nombre  de  leurs  dispositions  fondamentales  , & 
n’ont  pas  fait  entrer  renseignement  du  christianisme  dans 
leur  instruction  commune  à tous  les  hommes  ; 

lisent  fait  plus:  en  tolérant  > en  protégeant,  en  in- 
vitant toutes  les  sectes,  toutes  les  religions  , ils  ont  réser- 
vé la  misère  , l’opprobre  , les  exils,  les  cmpn'sonnemens  * 
les  peines  infamantes , les  persécutions  de  tous  les  genres , 
aux  prêtres  de  la  communion  Romaine;  & ce  qui  surpasse 
toutes  les  horreurs  pratiquées  jusqu'à  nos  jours,  ce  que  la 
postérité  cjuoique  avertie  par  tant  d’autres  exemples  > 
aura  peine  a croire  , ces  filles  respectables  qui  sont  dévo- 
uées au  soulagement  des  malades,  ces  anges  de  bonté  sur 
la  terre  , ces  modèles  si  touchaus  d’un  courage  surnaturel* 
que  la  profane  antiquité  ne  pouvoir  pas  connoître , que  la 
leligioti  chrétienne  peut  seule  inspirer  & soutenir , en  un 
mot , les  sœurs  de  fa  Chaiité,  dont  tout  le  crime  étoit  de 
n’avoir  pas  juré,  contre  leur  conscience,  la  constitution 
civile  du  clergé  » il  les  ont  vues  tranquillement  entre  les 
mains  d’une  populace  eftfénée  , qui  prétendoit , par  d’in- 
solentes punitions  , venger  ses  législateurs  : ils  les  ont  en 
quelque  sorte  abandonnées,  désignées  par  leur  silence,  à 
cette  abominable  & nouvelle  justice , féconde  en  outrages 
'plus  dilficiles  ’a  supporter  que  la  mort  meme  : 

Après  avoir  déclaré  la  personne  du  Roi  inviolable  , 
ils  ont  décrété  contre  cette  personne  sacrée,  des  .cas  de  dé- 
chéance : 

Ils  ont  rendu  l’inviolabilité  des  membres  du  corps  lé- 
gislatif , dans  l’exercice  de  leurs  fonctions , plus  absolue 
que  celle  du  Roi  : 

Ils  ont  défini  l’obéissance  due  au  Roi  , de  manière  b 
la  rendre  quelquefois  nulle  , et  souvent  orageuse  : 

Après  avoir  reconnu , qnoiqu’en  termes  nouveaux  & 
respirant  l’indépendance  , la  loi  de  la  succession  à la  cou- 
ronne , ils  ont  soumis  les  effets  de  cette  meme  loi  aux  fan- 
taisies du  corps  législatif  : 

Ils  ont  change  le  titre  du  Roi  ; ils  croyent  avoir  fondé 
son  trône  : 

Trois  Ordres  opinant  séparément , balancés  l’un  par 
l’autre  • & rélérant  leurs  délibérations  au  Roi  , leur  ont 
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•cmbl^  un  ctablîssemeni  moins  utile  à la  liberté  , qu’une 
assemblée  unique  » permanente  » constituée  sans  frein» 
obéie  sans  remontrances  : 

pour  établir  les  bases  de  cette  représentation  oppres» 
sive  , ils  ont  assimilé  Je  territoire  &:  la  population  h la  pro- 
priété , par  une  dernière  comlrifiaison  bien  analogue  à 
leur  sisteme  démocratique  , eu  négliccant  la  considération 
des  propriétés  individuelles  » en  réglant  le  nombre  des  re- 
présentans  , par  cl?àouc  départemcit , sur  les  masses  res- 
pectives des  propriétés  ; ils  ont  altéré  les  droits  réels  de 
la  propriété  : 

Ils  ont  mis  le  Roi  Jîors  de  la  ligne  de  tous  les  pou- 
voiiS  constitués  : le  Roi , c’est  a dire  son  nom  ,*  car  on  y 
chercl^e  vainement  son  autorité.  JLc  refus  suspensif  j mis 
en  opposition  avec  la  puissance  colossale  d'une  Assemblée 
unique  &:  permanente,  que  le  Roi  ne  peut  ni  retarder  , ni 
dissoudre,  ni  même  séparer  pour  un  temps  , est  une  dé- 
rision si  grossière,  qu’on  setonne  que  les 'François  aient 
donné  dans  ce  piège  : 

Ils  disent  que  le  pouvoir  exécutif  suprême  réside  ex- 
clusivement dans  la  main  du  Roi  ; que  le  Roi  est  le  chef 
suprême  de  l'administration  générale  ; le  chef  suprême 
de  l’armée  de  terre  & de  l’armée  navale;  le  premier  gar- 
dien de  la  tranquillité  intérieure  , & de  la  sûreté  extérieu- 
re ; mais  quand  il  s’agit  de  déclarer  la  guerre  , le  Roi  n’a 
plus  ce  droit:  quand  il  s’agit  de  se  décider  à des  hostili- 
lés  , la  responsabilité  glace  les  ministres:  quand  il  s’agit 
de  conclurre  les  traités  d’alliance  , de  paix  & de  commer- 
ce > la  ratification  dn  corps  législatif  est  nécessaire  : quand 
il  s’agit  de  l’administration  civile  de  la  marine , ce  n’est 
plus  le  Roi  qui  nomme  tous  les  chefs  : quand  il  s’agit  de 
l’armée  , soit  de  terre  , soit  de  mer  , ce  ii’cst  plus  le  Roi  qui 
donne  toi^s  les  emplois  ; & dans  ceux  qu’on  daigne  lais- 
ser à sa  nomination  , son  pouvoir  est  gêné  par  des  régies 
impérieuses  : quand  il  s’agit  de  l’administration  intérieu- 
re , l’approbation  du  Roi  est  inutile  , soit  pour  rexpedi- 
tion  des  affaires  particulières , soit  pour  l'exécution  des 
délibérations  déjà  approuvées  : tous  les  juces.  meme  ses 
commissaires  , sont  indépendans  de  son  autorité  : le  Roi 
n’a  point  d'action  directe  sur  les  arlministrations  inférieu- 
res , & ne  peut  prononcer  ni  confirmer  la  suspension  des 
administrateurs  en  sous-administrateurs  , sans  en  instruire 
le  corps  législatif,  lequel  pourra  lever  on  confirmer  la 
suspcn.sicn  seul  dissoudre  radmimstration  coupable; 
en  sorte  oue , ch.iqiic  acte  de  justice  exercé  par  le  Roi  sur 
un  vorps  administratif , deviendroit  nécessairement  > entre  * 
cc  corps  ôc  les  mniistrcs  , Ja  matière  d'un  procès  dont  la 


decision  est  réservée  au  corps  (ctïislatîf.  Enfin , après  avoir 
ôté  aux  grands  proprjrtaires  rinfiiicnce  convenable  dans 
les  élccfjntjs  ) lis  ont  ôté  au  Roi,  dcfcnseiir-né  de  toutes 
les  propriétés  , son  influence  essentielle  sur  les  imposi- 
tions ; ils  l’ont  privé  du  droit  de  les  sanctionner  ; & pour 
que  lien  ne  manque  à ce  renversement  total  des  plus  sai- 
nes idées  , ils  ont  osé  décréter  une  année  aux  ordres  immé- 
diats du  corps  Icgislatit,  dans  le  lieu  de  Sa  résidence  $ 
sous  prétexte  de  sa  sûreté  & du  respect  qui  lui  est  dù . 
Tel  est  le  pouvoir  exécutif  suprême  laissé  au  Roi;  c’est 
ainsi  que  le  chef  suprême  de  l’administration  générale  , le 
chef  suprême  des  deux  armées  , peut  maintenir  le  Royau- 
me en  paix  , & les  frontières  en  sûreté  i 

Des  armées  de  brigands  dcsoloient  le  royaume,  dc- 
vastoient  les  propriétés  y pillaient , incendiaient  les  châ- 
teaux, poiiisuivoient  & massacraient  les  prêtres  & les  no- 
bles : c’est  le  moment  qu’ils  ont  choisi  pour  supprimer 
dans  toute  la  France  y h jurisdiction  prévôtale  : ils  ont 
ensuite  anéanti  des  procédures  commencées  k l’occasion 
de  ces  mêmes  crimes  : 

Aux  anciens  juges,  nommés  K vie  par  le  Roi,  & re- 
çus par  les  tribunaux  , après  un  examen  de  capacité  , pré- 
cédé d’une  information  de  vie  &:  moL-uts  , ils  ont  substitué 
des  juges  que  le  peuple  élira  pour  un  temps , & qui  seront 
installés  sans  examen  . C^i’auroient-ils  fait  de  plus  , s'il* 
avoient  voulu  appeller  dans  les  tribunaux  rambîtion  & 
l’ignorance  , & créer  des  juges  pour  cloaque  parti  ? La  rai- 
son ne  dit-elle  pas  que  des  hommes  doués  d'une  vertu  com- 
mune, ménageront  les  biens  , la  vie  & rhhnneur  de  ceux 
dont  ils  tiennent  leur  fortune  & leur  dignité?  Ne  dit-elle 
pas  qu’ils  finiront  par  se  livrer  au  parti  dominant,  pour  être 
prorogés  dans  leurs  offices  ? Doit-on  placer  des  hommes  ^ 
sur  tout  des  juges  , entre  la  justice  Sc  la  reconnaissance  t 
entre  la  justice  ék  l’ambition  ? L’histoire  des  nations  n’est* 
elle  pas  d’accord  sur  ces  grandes  & tristes  vérités  , avec  les 
enseignemens  de  la  raison  ? Aux  commissions  ministériel- 
les ils  ont  donc  substitué  des  commissions  populaires:  • 

En  décrétant  l’institution  de  leurs  jurés  , cit  distin- 
guant Je  jury  d’accusation  du  jury  de  jugement,  en  or- 
donnant leur  Instruction  publique  , ils  ont  cru  égaler  , Sc 
peut-être  surpasser  la  nation  angloise;  mais  oubliant  l’iiis. 
toire  , les  moeurs  y les  habitudes.  Je  caractère  de  leurs 
concitoyens , ils  n’ont  pas  réfléchi  que  l’institution  des  ju- 
rés avoir  anciennement  subsisté  en  Prance , sans  pouvoir 
s’y  soutenir  : ils  ont  rendu  les  accusations  presque  impos- 
sibles (es  dépositions  plus  rares  & plus  craintives  , les  in- 
formations plus  incertaines  ) les  jiigemens  plus  difllcile;:  : 


1 


PARIS. 


604 

&:  comme  si  l’innocence  , jointe  h la  dipiniti? , ne  devoît 
plus  attirer  les  regards  de  la  loi.  en  abusant  de  leur  sys- 
tème impraticable  d'cgaliré.en  ne  composant  pas  leurs 
jurys  par  classes  > par  états  . par  métiers  , ils  exposent  les 
personnes  que  la  fortune  , le  rang  & la  naissance  distm- 
gucront  tniùoiirs  malgié  leurs  décrets  . a tous  les  mouve- 
mens  de  jalousie  & d’impatience  qu’excitera  dans  des  ju- 
re's  qui  se  croiront  de  moindre  considération  > l’influen- 
ce involontaire  , le  simple  souvenir  de  tes  caractères  inef- 
façables : 

Des  tribunaux  sans  hiérarchie  ; des  appels  circulaires 
d'un  district  à l’autre  . idée  bizarie  dont  ne  s'étoit  avisé 
jusqu"a  présent  aucun  peuple  connu  ! Le  choix  définitif  des 
juges  d’appel  > laissé  aux  intimés,  avec  l'cvidcnte  facilité 
de  s'assurer  de  leurs  suffrages  : autant  de  jurisprudences 
que  de  districts  ; un  tribunal , en  apparence  de  cassation  . 
mais  en  effet  d’appel , seul  pour  tout  le  royaume!  rassem- 
blée législative  juge  en  dernier  ressort , après  deux  cassa- 
tions . par  le  moyen  d’un  décret  qui  déclarera  la  loi  ; en- 
fin . une  haute  cour  nationale  . ennemie-née  des  ministres 
& des  agens  principaux  du  pouvoir  royal  ; paroissant , dis- 
paroissaiu  au  gré  du  corps  législatif,  liée  a toutes  scs  pas- 
sions, flexil’le  à tous  ses  mouvemens  : telles  sont  les  insti- 
tutions par  lesquelle  on  prétend  dédommager  la  nation  de 
son  ancienne  magistrature  : 

Et  toutefois  ils  avoient  décrété  que  le  pouvoir  jiidicat- 
re  ne  pourroit,  en  aucun  cas,  être  exercé  pat  le  corps  lé- 
gislatif: 

Mais  que  dirons-itous  du  droit  de  faire  grâce  enlevé  an 
Roi  ? Ce  droit  si  beau  , si  nécessaire  parmi  les  hommes  , 
si  propre  à faire  aimer  rautoritc  royale  & la  personne  du 
Monarque  ! )!  faisoit  du  Roi  une  seconde  providence  , li- 
sant au  fond  des  cœurs,  jugeant  les  intentions,  discernant 
le  malheur  d’avec  le  crime  , acceptant  le  repentir  . Et  le 
Roi  ne  l'a  plus!  Il  faudra  donc  effacer  de  notre  langue  ces 
mots  si  doux  , vculavt  préférer  miséricorde  à justice)  S'est- 
on  fait  une-étude  de  rendre  la  royauté  insupportable  h ce- 
lui qui  l’cxctcc  , inutile  à ceux  qu’elle  doit  protéger? 

L’organisation  de  leur  force  publique  répond  à cette 
étrange  constitution.  Qiie  des  brigands  en  troupe  attaquent 
les  citovcns , dévastent  les  campagnes,  & réduisent  en 
cendres  les  habitations;  en  attendant  cme  la  fnree  publique 
soit  requise  légalement  par  des  officiers  civils  qui  peuvent 
être  éloignés,  nbsens , négligens,  intimidés,  il<  prescrivent 
à scs  agens  une  immobilité  meurtrière  . Et  les  gardes  na- 
tionales! Non  pas  celles  que  peut  créer,  pour  le  salut  pu- 
blic i dans  un  moment  de  crise  , l’horreur  du  brigandage. 
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& telles  que  Paris  & pfiisicur  villes  du  royaume  en  ont  vu 
se  former  ; ressource  passagère  & précieuse  , par  cela 
même  qu’elle  n’est  que  passagère;  mais  les  gardes  natio- 
nales coiistitiitioonellcs  î Qi^ii  ne  sont , disent- ils  > un 
arps  militjire  , ni  une  institution  dans  rétjt  ; ces  gardes 
nationales  qui  sont  aux  ordres  de  tous  les  pouvoirs,  excepté 
du  Roi;  tes  gardes  nationales  par  le  moyen  desquelles  se- 
ront armés  tous  ceux  qui  doivent  payer  les  contributions 
publiques  . tandis  que  ceux  qui  doivent  les  percevoir  se- 
ront désarmés  ; ces  gardes  nationales  qui  vont  mêler  l’es- 
prit, les  soins,  les  formes  de  la  guerre  aux  occupations 
civiles  & domestiques;  ces  gardes  nationales  enfin  qui  rui- 
neront la  France,  en ta/eiis étoudés  , en  adaires  négligées, 
en  journées  perdues,  où  leur  sagesse  trouvcra-t-elle  des 
principes  Ife  tics  modèles  prrur  expliquer,  pour  excuser  une 
pareille  invention  ? Craindroieiit-ils  que  les  pères  de  famil- 
le , les  négocians  , les  laboureurs  , les  marchands,  les  ar- 
tisans, les  journaliers , nous  pourrions  aioiiter  les  prêtres, 
les  magistrats  , les  militaires  , puisqu’ils  sont  obligés  da 
fournir  en  argent  le  service  qu’ils  sont  dispensés  de  faire  en 
personne  ; que  tous  les  hommes  enfin  attachés  k leurs  de- 
voirs , occupés  de  leur  état , ne  fussent  les  ennemis  de  leur 
constitution  , s’ils  n’en  étoient  pas  les  soldats? 

Et  se  secoient-ils  flattés  d’avoir  rendu  éternel  cet  ou- 
vrage,dont  la  vraie  religion  & la  laine  politique  gémissent 
également , par  la  renonciation  puérile  k toute  guerre  am- 
bitieuse , èc  l’aboliation  indéfinie  du  droit  d’aubaine  , qui 
le  terminent  ? 

Il  est  bon  que  la  France  entière  en  soit  instruite  . Les 
mêmes  hommes  dont  les  décrets  ont  successivement  dé- 
pouillé le  trône  de  ses  droits , Je  Roi  de  scs  domaines,  la 
noblesse  de  ses  propriétés  féodales  & de  ses  titres  honori- 
fiques , le  clergé  de  ses  biens,  la  religion  de  ses  minis- 
tres , avoient  invité  le  clergé  k la  réunion,  au  nom  du  Dieu 
de  paix,  la  noblesse  au  nom  d’honneur;  ils  disoient  an 
clergé  , mes  craintes  sont  chimériques!  Nom  rendrons, 
s’il  est  possible  , vos  proprUtés  plus  solides , et  votre  minis- 
tère plus  autüste.  Ils  disoient  k la  noblesse  , Nous  ren- 
drons vos  droits  plus  honorables  . Et  quand  on  leur  parioit 
des  dangers  inévitables  qu’une  assemblée  unique  entralne- 
roit  pour  l’autorité  royale,  ils  protestoient  de  leur  fidélité 
sans  bornes  envers  la  personne  du  Roi , & de  leur  attache- 
ment inaltérable  aux  principes  de  la  Monarchie.  C’est  dans 
ces  termes  que  s’expliquoient  leurs  chefs . 

Mais  bientôt , k ces  paroles  de  paix  , ont  succédé  la 
émeutes  iinpunies  , les  dangers  personnels  pour  certains 
députés  , Ce  fut  k cette  époque  très-remarquable  que  M* 
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l’Archevêque  de  Paris  fut  attaqué  par  une  populace  exci»  1 

tée  , en  plein  jour  , à Versailles,  sous  les  yeux  de  l’As-  j 

semblée;  ik  cependant  jamais,  non  jamais  ils  n’eussent  I 
entraîné  les  deux  premiers  ordres  , si  la  nécessite  la  plus 
impérieuse  , puisqu’eufin  il  s’ai^issoit  de  sauvei  les  jours 
du  Roi  menacés  ouvertement , n’avoit  pas  triomrhé  d'une 
opposition  qui  n’est  que  trop  justifiée  par  J état  actuel  du 
royaume . 

Si  du  moins  , une  fois  réunis  , on  avoir  laissé  aux 
membres  de  la  minorité,  la  liberté  d’opinions  & d- su  éta- 
ges ,sans  laquelle  il  ne  peut  exister  d’assemblée  délibéran- 
te , peut-être  que  ce  peuple  , objet  constant  de  notre  sol- 
Jicirude  , quoi  qu’on  ait  pu  lui  dire  , ce  peuple  aujourd’  1 
hui  si  trompé  dans  ses  espérances  , si  malheureux  , auroit 
recueilli  de  cette  réunion',  des  fruits  moins  amers.  Mais  il 
n’est  plus  personne  en  France  , qui  ne  sache  très  bien  que 
l.a  minorité  a toujours  eu  ’a  braver  dans  la  salle  , les  cla- 
meurs , les  injures  , & jusqu’aux  menaces  des  spectateurs; 
hors  de  la  salle  , les  insultes , les  violences  , & jusqu’au 
danger  de  la  mort  : que  tontes  les  délibérations  importan- 
tes ont  tonioiirs  été  précédées  de  moiivcmens  populaires  , 
souvent  d émentes  réelles, plusieurs  fois  de  crimes'atrôces. 

Telle  fut  la  liberté  des  délibérations  sur  l’envahissement 
des  propriétés  ecclésiastiques,  sur  la  création  des  assignats,  ‘ 
sur  le  droit  de  faire  la  paix  &’  la  guerre  , & siirtant  d’au- 
tres objet»  impossibles  a rappeler  ; lorsipi’iin  peuple  im- 
mense remplissant  toutes  les  avenues  de  la  salle  , poiissoit 
par  intervalles,  contre  les  adversaires  de  l’opinion  domi- 
nante , de  cris  de  fureur  , auxquels  on  repondoit  de  ces  tri- 
bunes qui  sembloient  contenir  les  juges,  ou  plutôt  les 
maîtres  de  l’Assemblée  , 

Nous  sommes  en  droit  de  le  dire:  la  minorité  n’a  ja* 
mais  été  plus  libre  que  le  Roi  . Car  on  prétendoit  que  le 
Roi  étoit  libre  , en  juillet  1789,  lorsqu’il  étoit  forcé  de 
renvoyer  ses  ministres  , au  milieu  des  meurtres  , des  incen- 
dies & de  pins  adfeiises  menaces  ; on  prétendoit  qii’’il  étoit 
libre  le  J ociobre  , lorsqu’au  milieu  des  horreurs  de  cette 
nuit  à jamais  exécrable  , l’Assemblée  s’autorisant  des  fu- 
reurs d’un  peuple  égaré,  demandoit,  ou  plutôt  dictoit  au  j 
Roi , pour  une  partie  de  la  constitution,  un  consentement  j 
dont  elle  ctoyoit  encore  avoir  besoin  : on  prétendoit  que 
Je  Roi  étoit  libre,  quand  , menacé  dans  sa  personne  sa-  I 

crée  & son  auguste  Emilie  , après  avoir  défendu  à sa  gat-  j 

j de  intrépide  & fidèle  de  verser  une  seule  goutte  du  sang  de  j 
ses  sujets  , il  se  remit  , lui  & tout  ce  qu’il  avoit  de  plus 
cher , entre  les  main»  d’un  peuple  dont  on  excitoit  les  fii- 
seiirs  $ & parmi  lequel  se  trouvoit  plus  d’un  assassin  ; on 
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pretcndoît  que  le  Roi  ^injt  libre  > lorsque,  enfermé  dans 
sa  capitale,  enviionné  d’une  garde  qui  n’étoit  pas  a ses 
orilres,  entendant  publier  jusques  sous  les  fenêtres  de  son 
palais  le'v  menaces  & les  insultes  que  d'in^umes  écrivains 
osoient  )Ot/Hi;îlement  répandre  contre  sa  personne  ^ celle 
de  son  auguste  compagne;  ne  pouvant  ni  rester  dans  son 
palais  sans  a^’oir  pour  spectacle  des  émeutes  journalières  , 
ni  s'en  éloigner  sans  fournir  un  piéte)Cte  a lesc>cciter;  ob- 
ligé de  voir  ses  plus  fidèle  sujets  insultés  , désarmés  dans 
ses  appaiiemeus,  arrêté  lui-mëmc  par  sa  garde,  il  sanc- 
ctionnoit , il  acceptoit  tout  ce  qui  lui  étojt  dicté  par  PAs- 
semblce  toute*piiissar)te,  qui  le  tcnoit  prisonnier  , (ic  par 
le  peuple  de  sa  capitale  , dont  les  chefs  du  parti  domiriant 
dirigeoient  à volonté  tous  les  mouvemens  . La  nuit  du  xi 
Juin  a dissipé  tous  les  doutes;  la  France  & l’Europe  sa- 
vent maintenant  a quoi  s’en  tenir  sur  cette  liberté.  Il  sem- 
bloit  du  moins  que  le  départ  du  Roi  dût  ouvrir  les  yeux 
de  la  majorité  sut  scs  devoirs  . Non:  du  moment  que  le 
Roi  a voulu  être  véritablement  libre  , les  chefs  de  la  mar 
jorité  ont  déclaré  qii’ij  ne  devoir  pas  l’être  ; ils  ont  pris  le 
parti  d’appesantir  & démontrer  scs  fers'. 

Ils  ont  dit , pour  colorer  leurs  entreprises,  que  la  Fraii* 
ce  étoit  sans  constitution  ; Mais  on  leur  demande  si  le  dé- 
faut de  constitution  peut  jamais  autoriser  une  révolte  ou- 
verte , un  brigandage  public  : on  leur  demande  comment 
il  est  possible  qu’un  grand  royaume  , triompliant  des  siè- 
cles & des  revers  , soit  parvenu  au  premier  rang  parmi  les 
puissances  de  l'Europe  , sans  avoir  eu  de  constitution  . 
Eh  quoi.'  La’rcligioii catholique  , apostolique  & romaine, 
loi  de  l’état  : des  Etats-généraux  remontrants  , avisants  , 
consentants,  remontrants  sur  les  abus , avisants  sur  les  loix, 
consentants  sur  les  subsides  & les  emprunts:  un  Roi  re- 
connu législateur  par  les  Etats  eux-mêmes  ; Ôc  cependant 
des  forme*  salutaires,  égahment  reconnues  par  les  Etats  , 
soit  pour  la  cciifection,  soit  pour  la  publication  dcsioix: 
des  conseils  analogues  aux  difterens  objets  de  l’adminis- 
tration : des  cours  souveraines  chargées  de  maintenir  la  po- 
lice intérieure,  & de  rappeler  en  toute  occasion,  les  prin- 
cipes de  la  monarchie  ôc  les  règles  éternelles  de  la  justice  : 
les  droits  de  la  pairie  , l’ordre  légal  des  tribunaux,  l’édu- 
cation publique  , les  coûtumes  des  provinces  , le  droit  ro- 
main pour  le*  pays  qui  le  suivoient  ; les  traités  d’union  , 
les  capitulations  particulières,  les  restes  légitimes  de  la 
féodalité  : tout  cela  ne  formoit  pas  une  constitution  digne 
d’égards  ou  du  moins  d'examen  î 

Sans  doute  que  le  Roi  étoit  par-tout,  à la  tête  de 
tout  : réglisc  le  reconnoissoit  pour  l’Evêque  du  dehors  ; 
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françois  premier  s’est  qualifié  premier  gentilhomme  de  son 
royaume  ; Henri  IV  a signé  premier  bourgeois  de  Pari»  . 
Le  Roi  étoit  le  protecteur  de  ! église  , le  modérateur  des 
trois  ordres  , le  ehefsuprême  , le  véritable  chefde  l’armée» 
de  l’administration  & des  tribunaux  : Mais  par  tout  aussi 
l’esprit  de  conseil  accompagnoit  le  Roi,  pour  entourer  de 
ses  lumières  ,&  tempérer  par  ses  lenteurs,  tantôt  la  puis- 
sance , & tantôt  la  libetté  . 

Au  lieu  de  ce  bel  ordre  qu’on  admiroit  en  France, 
ralliant  tous  les  intérêts,  comprimant  toutes  les  passions, 
garantissant  toutes  les  propriétés , & renfermant  en  lui-mê- 
me , pour  comble  de  bonheur , les  germes  précieux  de  sa 
propre  restauration  . de  ce  bel  ordre  que  la  main  inflexi- 
ble du  tems  avoit  défiguré,  mais  qui  poirmit  devenir,  au 
moyen  des  réformes  dont  le  Roi  donnoit  l’exemple , & des 
sacrifices  que  le  clergé  , la  noblesse  & la  magistrature  a- 
voient  offerts , le  chef  d’oeuvre  de  la  sagesse  & de  la  libet- 
té J au  lieu  d’Etats  généraux  composés  de  mandataires  liés 
par  leurs  cahiers  ; d’un  monarque  environné  de  conseils 
nécessaires;  d’une  magistrature  sagement  organisée  & dé- 
pendante uniquement  des  loix  , d'une  magistrature  qui , 
pour  l’instruction  des  siècles  à venir  fixoït  dans  ses  regis- 
tses  le  sf>uvenir  de  ses  fautes  meme  ; enfin  au  lieu  d uil 
peuple  libre  mais  contenu , si  désormais  ce  peuple  im- 
prudemment armé  par  la  constitution  , promène  ses  re- 
gards sur  la  chaîne  des  pouvoirs  qui  prétendront  le  gou- 
verner, il  trouvera  auprès  d’un  Roi  sans  puissance  eftecti* 
vc  , auprès  de  tribunaux  sans  dignité  comme  sans  force  » 
des  modèles  & des  moyens  d’indépendance  dans  les  com- 
munes , dans  les  municipalités  , dans  ces  lambeaux  de  ré- 
publiques épars  autour  de  lui  sous  le  nom  de  départemens» 
lusqu'k  ce  qti’enfin  parvenu  au  corps  législatif  » il  y 
voie  des  ambitieux  qui  sc  diront  scs  commis  , ik  sauront 
suivant  les  circonstances,  ses  tyrans  ou  ses  esclaves  , oc- 
cuper tour  à tour  le  trône  du  despotisme  & la  chaire  de 
l’anarchie  . 

Cependant  au  milieu  des  invasions  commises  par  la 
majorité  , & des  désordres  produits  par  ses  décrets , le 
principal  objet  de  la  convocation  des  Etats  généraux  » 
l’objet  auquel  une  fausse  philosophie  , qui  ne  travailloit 
que  pour  elle-même  , sembloit  sacrifier  tant  de  propriétés 
légitimes  & de  vérités  fondamentales  , en  un  mot  les  fi- 
nances , que  sont-elles  devenues  ’ On  ne  peut  y penser 
sans  fiémir  . Où  sont  ces  hommes  prodigieux  qui  dévoient 
combler  le  déficit , adoucir  & simplifier  le  système  des 
impositions  , amortir  la  dette  , rétablir  le  commerce  * rou- 
vrir , nniltiplier  les  canaux  de  l’abondance»  fonder  le 
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crédit  sur  ses  bases  naturenes  ? L’espérance  piibb’que  est 
trahie  dans  tous  ces  points  > & la  nation  se  voit  réduite  a 
des  assignats  forcés  , pour  lui  tenir  lieu  des  monnoics  d’oc 
& d’argent . Que  n’ont  pas  dit  les  chefs  de  la  révolution  j 
pour  justifier  cette  émission  des  assignats  ? A les  enten- 
dre , cette  opération  pouvoit  seule  sauver  l'état . Ce  pa- 
pier sans  modèle  & sans  danger  > nous  disoieiit-i!s  > loin 
d’influer  sur  le  prix  des  denrées,  loin  de  chasser  devant  lui 
l’or  & l’argent , & d’augmenter  leur  valeur  en  subissant 
lui  même  une  perte  proportionnée  > circulera  paisiblement, 
rapidement  dans  ses  voies  particulières , sans  combattre  . 
sans  rencontrer  les  espèces  monnoyées,  heureiisemcnt  bor- 
né au  seul  emploi  de  procurer,  en  peu  de  temps  . la  vente 
des  biens  nationaux&  la  liquidation  des  offices  supprimés. 
De  notre  côté  , on  opposoit  k ces  sophismes  . l’éviden- 
ce des  principes  & les  leçons  de  l’expérience e pour  qui  l’é- 
vènement a-t-i!  décidé  ? Nous  gémissons  de  cette  victoire; 
mais  nous  l’avions  annoncée.  Le  numéraire  a disparu  pres- 
que en  totalité  : la  valeur  du  peu  qui  reste  augmente  tous 
lès  joues  . Sc  les  progrès  de  cette  augmentation  sont  main- 
tenant incalculables  : les  dentées  ont  deux  prix  , l’un  en 
argent . & l’autre  en  papier  ; les  assignats  > détournés  de 
ces  canaux  qu’ils  dévoient  suivre  si  fidèlement . sont  de- 
venus la  monnoie  courante  : leurs  inventeurs  n’ont  pas  rou- 
gi de  recourir  à la  honteuse  ressource  d’assurer  dans  la  tri- 
bune . que  ce  n’étoit  point  ce  papier  qui  perdait . mais 
Fargent  qui  gagnoit  : k peine  sur  dix-huit  cents  millions 
d’assignats  décrétés , la  vente  des  biens  ecclésiastiques  ÔC 
domaniau^-a-t-elle  consommé  jusqu’à  présent  afo  millions 
de  cette  monnoie  factice  & décriée  . Il  n’est  point  de  peti- 
tes manœuvres  qu’on  n’emploie  pour  embarrasser  & reculer 
les  liquidations:  le  paiement  des  rentes  de  l'hôtel-de-vilie 
est  assujetti  k des  formalités  minutieuses,  tyranniques:  les 
contributions  publiques  n’ont  changé  de  nom  & de  forme  . 
que  pour  devenir  plus  arbitraires  & pesantes:  les  frais  du 
nouveau  gouvernement  surpassent  ae  beaucoup  ceux  de 
l’ancien  : le  déficit  est  plus  que  doublé  : les  sources  des  re- 
venus ordinaires  sont  presque  entièrement  taries  ; la  cais- 
se de  l’extraordinaire  . originairement  destinée  k l’acquit 
des  capitaux  . s'épuise  en  versemens  continuels  dans  la 
caisse  des  dépenses  courantes  . Sc  l’on  ne  peut  comparer 
la  pénurie  de  l'état,  qu’a  la  misère  du  peuple.  Il  nous  se- 
ra permis  d’adresser  une  Question  aux  chefs  de  la  majorité. 
Les  peines  incroyables  qu'ils  se  sont  données  pour  aggra- 
ver les  impositions  & tpincr  l'état , rapprochées  des  mo- 
yens sûrs,  prompts  & faciles  qu’on  avoit  dans  l’origine, 
de  combler  le  déficit  & de  soulager  le  peuple  . en  accep- 
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tant  les  offres  du  clergé  , en  profîtaat  des  sacrifices  de  la 
noblesse,  en  respectant  Taiitonté  du  Roi,  ne  sont-elles 
pas  line  preuve  éclatajtfc,  qu’ils  ont  toujours  été  moins  oc- 
cupés du  soin  de  rétablir  les  finances  , que  de  leur  projet 
philosophique  de  renverser  la  religion  6c  la  inonarciiic? 

Voila  les  maii'c  tpie  nous  avions  prédits  , & que  nous 
cherchions  à prévenir  : voila  les  sujets  inévitables  d’un 
pouvoir  usurpé.  L’ai:cté  du  17  Juin  par  lequel  un 

seuj  ordre  > contre  l'aViS  d'un  grand  nombre  de  sc;>  mem- 
bres , s’est  franstormé  en  Assemblée  nationale,  renf'crmoit 
toutes  les  calamités  dont  le  royaume  est  accable  . Il  étoit 
impossible  qu'une  assemblée  qui  renonçoit  h son  existence 
légitime  , pour  se  constituer  sous  un  titre  nouveai: , de  sa 
seule  autorité  , ne  finir  pas  , rivale  nécessaire  de  tous  les 
pouvoirs  déjà  constitues  , par  les  détruire  l'un  après  Tau- 
tre  , dès  que  scs  premiers  pas  étoient  ses  premiers  succès. 
Qiic  ceux  a qui  l’on  doit  cetre  liinesce  idée  d une  Assem- 
blée nationale  , en  rcpnndcnt  a Dieu  , au  Roi , à toute  la 
Irnncc  ) Coinbien  doivent  s’indigner  les  députés  vertueux 
qu’elle  a séduits  ^ Ils  n étoient  pas  dans  le  secret  de  lents 
destriées  . Etrangers  aux  intrigues  de  la  cour  , aux  mou- 
vemens  de  la  capitale , ils  ne  souf'çonnoient  ni  les  perfides 
intentions  , ni  les  criminelles  espérances  de  ceux  qui  les 
cnrrainoicnt  en  a.iectant  un  mépris  Jiéroique  pour  des 
da.igeis  imaginaires  , avec  un  zèle  ardent  & désintéressé 
pour  la  cliosc  publique. 

La  nouvelle  constitution  n*a  pas  cessé  un  seul  instant 
d’avoir  en  nou^  des  ad  'ersaires  . Eh  bien  ! qu’on  juge 
maimenam  cette  majorité  toute-puissante  , et  cette  mino- 
rité persé'  C'-antc  , ciiacune  par  scs  œuvres  . ' 

Le  lioi  CSC  prisonnier  dans  son  palais  , l’exercice  de 
l’autorité  royale  est  suspendu  , la  monarchie  est  ébranlée 
jusquc's  dans  ses  fondemens , les  anciens  loi.x  sont  impuis- 
samesjles  nouvelles  impraticables  ou  vex:itoiies;les  moeurs 
publiques  sont  corrompîtes  ; l'espiit  d'agiotage  triomphe 
dans  la  capitale  ; l'esprit  de  brigandage  iiitectc  plusieurs 
provinces  ; le  poison  qui  circule  dans  la  métiopole  , ga- 
^ne  les  coIon.es  : la  France  est  sans  religion  , sans  Roi  t 
sans  armée  > sans  flotte  , sans  police  publique  , sans  liber- 
té , sans  argent  , sans  commerce  , sa::s  ci  édit  , sans  alliés, 
et  les  jours  ne  s écoulent  qu'en  amenant  , dans  les  esprits 
de  noijvelle’s  erreurs,  dans  les  finances  de  nouveaux  embar- 
ras , dans  les  t'amilies  de  nouvelles  calamités  , jusqu'au 
moment  terrible  , mais  inévitable,  où  l’impossibilité  abso* 
lue  de  satisfaire  aux  engagemcjis  publics,  foteeroit  T.-Vs- 
semblée  ou  ses  successeurs  , de  laisser  éclater , comme,  un 
coup  de  tonnerre  , ce  mot  infâme  qu’elle  a défendu  de 
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prononcer  f la  hanqueronte  t si  le  zhîe  de  ceux-ïa  même 
qne  h révolution  a d^^ouillés  , pouvoit  laisser  la  France 
sans  ressource.  ....  Telles  sont  les  œuvres  de  la  majori- 
té ; voici  les  nôtres . 

Nous  n’avons  pas  fléchi  devant  l’idole  : ses  menaces 
! n’ont  pas  atfoibli  notre  courage  ; ses  succès  nont  pas  fa- 

I tigué  notre  constance  : dépouillés  par  ses  décrets  , dénoii- 

I ces  au  peuple  par  ses  instructions  , lâchement  insultés  par 
scs  orateurs  , poursuivis  dans  nos  biens  & nos  amis , dans 

t nos  personnes  & nos  familles  , nous  nous  sommes  oubliés 

;t  nous-memes  , pour  ne  penser  qu’h  nos  devoirs  ; & toutes 

î ces  délibérations  marquées  a«i  coin  de  l’incompétence , de 

a l’irréligion  & de  l’injustice,  pous  nous  sommes  contentés 

:j  de  leur  opposer  » la  foi  de  nos  pères  , les  principes  de  la 

U-  monarchie , les  cahiers  de  nos  commettans , de  paisibles 

5.  déclarations . 

n-  Nous  persistons  dans  ces  déclarations  ; nous  les  re- 

II  nouvellons  toutes  en  ce  moment  : nous  tiendrons  pour 
constant , jusqu’au  dernier  soupir,  qu’une  Assemblée  sans 

i;s  pouvoirs  a renversé  le  trône  & l'autel  , envahi  les  pro- 

ii-  piiétés  les  plus  respectables,  égaré  le  peuple,  dissipé  com- 

:d  me  h plaisir , la  fortune  publique  ;&c  quand  la  France  ,se 

b levant  pour  juger  ses  mandataires,  leur  demandera  compte 

!iJ  de  l’état  du  royaume , & leur  dira:  “ Je  vous  avois  élu 

ssf  pour  travailler  au  rétablissement  des  financcs,pour  combler 

le  déficit , pour  assurer  la  liberté  individuelle  , pour  dé- 
fendre  les  propriétés,  pour  protéger  l’état  des  personnes  > 

I,':  pour  concourir  avec  le  Roi  au  rétablissement  de  la  consti- 

ij*  tution , pour  aider  de  vos  lumières  & consoler  par  vos  ver- 

tus ce  Monarque  , si  bienfaisant  & si  souvent  trompé;  tel-  ‘ 
j;  Je  étoit  votre  mission.  Au  lieu  de  la  remplir,  qu’avez-vous 

\(t  fait  ? Vous  avez  détruit  les  finances  ; vous  avez  rendu  im- 

S'  possible  la  perception  des  impositions  ; vous  avez  entassé 

\S  dans  les  prisons  tous  les  François  qui  vous  étoicnt  odieux 

ou  suspects  ; vous  avez  envaJii  les  propriétés  ; vous  avez 
i;5  attaqué  l’étac  des  personnes  ,*  vous  avez  démoli  la  consti- 

|i-  tution  que  vous  deviez  rétablir  ; sous  prétecie  d’en  élever 

I,  une  autre  sur  scs  ruines  , vous  avez  organisé  le  despotisme 
& l’anarchie;  après  avoir  détruit  l’autorité  royale  , vous 

5,  avez  attaqué  le  Monarque  lui-même  ; il  a été  menacé  par 

U des  parricides  , & vous  ne  l’avez  pas  défendu  ; vous  avez 

j'.  arraché  aux  tribunaux  ceux  qui  avoient  violé  l’asyle  sacré 

de  son  palais;  vous  ave?  payé , des  récompenses  destinées 
0-  aux  services  publics  , ceux  qui  , après  s’étre  emparés  de 

J.  sa  personne  , s’écrioient  ne  V arracheroh  de  leurs 

3 n/aîns  que  mort  , & sont  venus  se  vanter  devant  vous  , a 

1;  votre  barre  j de  cette  régicide  détermination  ; enfin  ce  Roi, 
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héritier  d'iiiic  longue  suite  de  Rois,  vous  l’avez  emprison- 
né : vous  lui  avez  fait  traverser  son  royaume  dans  l’appa- 
reil scandaleux  d'un  coupable  que  vous  rameniez  dans  set 
fers  . Vous  me  répondrez  , & de  ce  Roi  que  vous  avez  ou- 
tragé ; & de  la  religion  de  vos  pères  à laquelle  votre  de- 
voir étojt  de  rendre  un  soltmnel  hommage  , & dont  vous 
avez  disposé  comme  de  votre  propriété;  & du  clergé  que 
vous  n'avez  payé  des  offres  généreuses  qu’il  avoit  faites 
pour  le  soulagement  de  l état , qu’en  le  dépouillant , en  le 

f>roscrivant , en  lui  proposant , au  prix  de  la  honte  ou  de 
a misère,  un  serment  que  sa  conscience  réprouvoit, en  lui 
intcidisant,  pour  ainsi  dire  , le  feu  & l’eau;  & de  la  no- 
blesse a laquelle  vous  avez  enlevé  & ses  propriétés  & les 
distinctions  qu’elle  avoir  payées  de  son  sang  & de  ses  ser- 
vices, que  pour  prix  de  ses  sacrifi  es  , vous  aviez  lais- 
sée en  proie  aux  brigands , exposée  au  fer  & à la  flamme  > 
& forcée  à s’exiler  de  sa  patrie;  èSc  des  citoyens  sans  nom- 
bre que  vous  avez  contraints  à abandonner  leurs  foyers  Sc 
leurs  propriétés  ; & de  ceux  plus  mallieureux  encore , dont 
vous  avez  égaré  les  opinions  , & que  vous  avez  envirés 
de  fureur  & de  crimes;  & de  l’armée  que  vos  principes  ont 
anéantie;  puisqu'ils  y ont  porté  I insubordination  , Si 
qu’ils  l'ont  privée  du  plus  grand  nombre  de  ses  officiers  ! 
Qui  me  rendra  mon  opulence  , quand  vous  avez  anéanti 
mon  commerce  , quand  vous  avez  élevé  une  guerre  civile 
dans  les  colonies,  q^uand  vous  m’avez  réduite  à une  mon- 
noie  de  papier  que  1 opinion  même  ne  soutient  pas,  quand 
vous  avez  dispersé  mon  or  & mon  argent,  & qu’on  peut  à 
peine  se  procurer  votre  monnoic  de  cuivre  , la  seule  dont 
vous  m’aviez  laissé  l’usage?  Qiii  me  rendra  ma  tranquillité 
intéiieiire  , quand  vous  avez  semé  la  discorde  parmi  les 
citovens  , & fait  naître  une  dcfiance  Si  un  trouble  géné- 
ral ? Dites  combien  de  milliers  de  citoyens  ont  été  égor- 
gés , combien  de  propriétés  ont  été  ricvastccs  , combien 
de  maisons  incendiées  depuis  les  troubles  civils  que  vous 
appelés  une  ^eareare  rérAéru/rV»  ; dites  combien  de  ces 
crimes  vous  avez  fait  punir  , vous  qui  aviez  en  main  toute 
l’autorité  , & combien  la  certitude  de  l’impunité  en  a fait 
commettre  . Qui  me  rendra  ma  sffreté  extérieure  , quand 
je  n’ai  plus  qii’uue  armée  sans  chefs  & sans  discipline  , 
quand  mes  flottes  n’ont  plus  de  matelots;  quand  mes  arse- 
naux sont  dégarnis;  quand  au  lieu  d-.-s  alliés  que  j’avois  , 
vous  ne  m’avez  laissé  que  des  ennemis.  & que  vous  m’a- 
vez livrée  sans  détense  à la  merci  de  tous  ceux  qui  vou- 
dront m’attaquer  Qiiand  la  France  > disons-nous, 

fera  retentir  > d'une  extrémité  du  royaume  à l’autie , ces 
terribles  paroles , que  ceux  dont  nous  avons  combattu  les 
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opinions  Sr  les  décrets  . préparent  leur  réponse . La  nôtre 

sera  simple A^e  aof/i  rcprot  htz  pas  ces  malheurs  ; 

Icin  <fen  etre  les  artisans , nous  e>s  sommes  les  fremiires  vic- 
times . Mais  nous  avens  reu.pls  tous  nos  devoirs  , puisque 
nous  n’avons  pas  cessé  d'etre  fd'ehs  à Dieu  , au  Roi , à nos 
mandats . 

Et  que  l’on  ne  cioic  pas  rue  les  usurpations  de  l’As- 
semblée puissent  titre  légitimées  par  un  long  silence  î On 
n’a  pas  réclarréj  dites  vous,  contre  l’entreprise  que  les  dé- 
putés ont  faite  sur  les  droits  de  leurs  commettans  , & sur 
ceux  de  la  constitution  . Mais  ce  malheur  général , cette 
discorde  entre  les  habitans  de  la  même  patrie  , cet  anéan- 
tissement de  tout  ordre  public , n’est-ce  pas  la  plus  e(H- 
cace  des  réclamations  ? On  n'a  pas  réclamé Mais  cette 
fuite  d'un  grand  nombre  de  citoyens  ; cet  éloignement 
presque  universel  des  autres  pour  l’exercice  des  seuls 
droits  politiques  qu’on  leur  laisse  ; cette  désertion  des  as- 
semblées primaires  , qui»  dans  la  capitale  meme  , ne  ren- 
ferment pas  la  vingtième  partie  de  ceux  qui  auroient  le 
droit  de  s'y  rendre,  n’est  ce  pas  la  plus  puissante  récla- 
mation? Ne  prouve-t-elle  pas  jusqu’à  quel  point  le  vœu 
général  est  opposé  à cette  constitution  nouvelle  ? La  Na- 
tion n'a  pas  réclamé  ? Mais  vous  lui  avez  défendu  de  s’as- 
sembler ; vous  avez  dispersé  nos  commettans;  vous  avez 
traité  les  plaintes  de  révolte  . Elle  n’a  point  réclamé  ! Mais 
parmi  ces  hommages  mendiés  , parmi  ces  adhésions  en* 
vovées  de  Paris  aux  provinces , & renvoyées  des  provinces 
à Paris , dont  vous  osez  vous  prévaloir , n’avez-vous  ja- 
mais reçu  de  remontrances  , des  oppositions  , des  protes- 
tations ? Vous  en  avez  reçu  , vous  les  aviez  dissimulées, 
mais  elle  sont  notoires  . La  nation  n’a  pas  réclamé  ! Mais 
pourquoi  ? Parce  que  ces  clubs  redoutables  qui  vous  doi- 
vent leur  naissance  , ont  semé  partout  la  terreur  ; parce 
que  vos  comités  des  recherches  répandus  surtout  le  royau-  * 
me  , ont  précipité  dans  les  cachots  ceux  dont  les  sentimens 
connus  auroient  pu  amener  des  réclamations  ; parce  que  le 
pillage  , l’incendie  & même  la  mort  ont  été  souvent  Je 
prix  d'un  soupçon  d’opposition  ; parce  que  la  puissance 
qui  s’est  élevée  sur  les  débris  de  notre  constitution  , est  ar- 
mée de  tout  l’appareil  de  la  tyrannie  & de  tout  l’cfFroi  qu’ 
inspirent  des  crimes  populaires. 

On  n’a  pas  réclame  ! Mais  nous  , qui  seuls  avons  en- 
core le  droit  de  nous  faire  eutendre  dans  ce  silence  géné- 
ral & forcé  ; nous  qui  , revêtus  de  pouvoirs  indépcndaiis 
de  celui  que  l’on  exerce , n’avons  pas  baissé  le  front  de- 
vant une  autorité  usurpée  ; nous  sans  lesquels  les  décrets 
qu’une  opinion  plus  rédéchic  conunence  à repousseu  , au- 
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roient  paru  des  long  ttrrs  revêtus  d’un  consentement  una- 
nime; nous  , qui  n’ayant  jamais  voulu  laisser  sans  défen- 
seurs > meme  dans  une  assemblée  illégale  , les  principes 
de  la  justice  &:  de  la  vérité  , avons  combattu  constamment 
pendant  iS  mois,  pour  la  religion,  pour  la  monarchie  , 
pour  la  peisoiine  du  Monarque  , pont  l’état  des  person- 
nes , pour  les  propriétés  , pour  la  fortune  publique  , pour 
Ja  vraie  liberté;  nous  enfn  , qui  pouvons  devons  nous 
appuyer  du  seul  vœu  légal , du  seul  vrm  connu  de  la  na- 
tion entière  , ainsi  que  des  principes  constants  de  la  véri- 
table constitution  françoise,  nous  réclamons  : nous  récla- 
mons contre  l’acte  constitutionel  déciété  par  la  majorité, 
comme  destructif  »lc  toutes  les  autorités  qu’on  ilevoit  non- 
sciikment  lespectcr,  mais  aficmiir , celle  de  l’église  , cel- 
le du  Roi,  celle  de  la  Nation  : nous  réclamons  contre  tous 
les  décrets  , la  plupart  comme  sr>uvciaiiicment  injustes  , 
& tous  comme  essentiellement  nuis;  &’  par  cette  réclama- 
tion , fondés , comme  on  le  voit , sur  deux  grands  moyens, 
qui  se  fortifient  mutuellement  , sur  deux  moyens  contre 
lesquels  l’oiiviage  de  l’Assemblée  viendra  se  briser  tôt  ou 
tard  , le  défaut  de  pouvoir  & le  défaut  de  justice  , notre 
cspéiance  , comme  notre  intention,  est  de  laisser  h notre 
malheureuse  patrie  une  ressource  assurée  contre  les  maux 
qui  l’accablent  & ceux  qui  la  menacent . 

f 'al/  & arrêté  à Farh  ce  trente-un  Août  mil  se/>t  cent 
quatre-rinçtcnze , 

Du  Val  d’Eprémesiiii , député  de  la  Noblesse  de  la  pré- 
vôté & vicomté  de  Paris  , hors  des  murs  . 

►ï»  A.  .1.  Evêque  de  Clnîlons  sur-marne  , député  du  cler- 
gé du  Haill.  de  Chàl.  sut  marne  De  Joutiroi-Gonssans, 
Evêque  du  Mans  . 

Angossc  ( le  marq.  d’)  , dép.  de  la  Nobl.  d’Arma- 
gnac  ; d'Arsac  , marq.  de  Tetnav , dép.  de  la  Nobl.  du  Poi- 
tou ; Achard  de  Bonvouloir  , dép.  de  la  Nobl.  du  Baill.  de 
Cotentin;  Artiir  de  la  Villaimois,  dép.  de  la  Nobl.  du 
Bail!,  de  Corentm  (déplus,  comme  gentilhomme,  na- 
turalisé Breton  , je  proteste  contre  tout  ce  qui  a pu  porter 
atteinte  aux  droits  & franchises  du  pays  & duché  de  Bre- 
tagne ) ; Aiirillac  ( le  baron  d’ ) dép,  de  la  Nobl.  de  la 
Haute-Auvergne  , aux  Etats-Généraux;  Ayrolles,  curé  de 
Reire-Vignes  , dép  du  Clergé  du  Qtiercy  ; Avarav  (Bezia- 
dc  Marq.  d’  ) dtp,  de  la  Nobl.  du  Baill.  d'Orléans;  Ar- 
gentetiil  ( le  Bascle  marq.  d’}  dép.  de  la  Nobl.  du  Baill, 
d’Auxois  . 

Belbeuf,  dép.  de  la  Nobl.  du  Baill.  de  Rouen  ; Beau- 
harnois  ( le  marq.  de  ) , dép.  par  la  Nobl.  de  Paris  aux 
Etats-Généraux  ; Bo.irnazcl  ( le  comte  de  ) , dép,  de  Ville- 
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franche  de  Rotiergiie  ,*  Boisrouvraye  , dep.  de  la  Nobl.  d« 
Chateau-Tlricrry  ; Heandrap  « d^pmé  dJ  la  Nobl.  du  Baill, 
de  Cotentin  , fciKjuvclIant  ( avec  MM.  de  Ronvouloir , de 
Ja  Vilhrmois  & Je  Baron  de  Juîqné  ) toutes  nos  protesta- 
tions contre  les  atteintes  portée^  aux  droits  & prérogatives 
de  la  province  de  Normandie  , & contre  l’abolitioii  de  se? 
coutumes  ; Breuvart , curé  de  S.  Pierre  de  I.'miai  > dép.  du 
Cierge  du  Baill.  de  Douai  & OrcJ)ics;  Bouvillc  , dép.  de 
Ja  Nobl.  du  Baiil.de  Caux  ; Burionot  de  Varenne  , déo.  de 
la  Nobl.  du  Baill.  de  CItuIous  sur  Saône  : la  Biousse-Bcao- 
regard  , dép.  du  Clergé  de  Saintes;  Benoît , ciuc  , dép.  de 
Nîmes  ; Banassat  , curé  de  St.  Fiel , dép.  de  Guéret  ,*  Bon- 
dart , curé  de  la  Couture  > dép.  du  Clergé  d'Artoi.s  ; Bout- 
hilîicr  ( le  marq.de  ) » dép.  de  la  Nobl.  de  Berry,*  Bon- 
nay  ( (e  marq.  de  ) j dép.  aux  Etats-Généraux  » par  la  nobl. 
du  Nivernois  & L'onzlois;  le  lierthon  > dép.  de  la  Nobl. 
de  Bordeaux  . 

Crussol  ( Bailli  de  ) > dép.  de  la  nobl.  de  la  vie.  de  Pa- 
ris ; Choiscul-d’AilIccoiirt  ( le  comte  de  ) , dép.  de  la  Nobl. 
de  Chaumont  en  Bassigny  ; Castcllas  ( Pabbe  de)  , doyen, 
comte  de.Lyon  & dép.  deJa  dite  Ville  ; Coudraie  ( le  chev, 
de  la  ) dép.  de  la  Nobl.  dn  F^oitou  ; Chastre  ( Glande  , vi- 
comte de  la  ) dép.  de  la  Nobl.  du  Poitou  , aimer  Dieu  & 
mourir  pour  le  Roi  ; Cairon  , dép.  de  la  Nobl.  de  Caux; 
Colson  , curé  deNitting,  dép.  de  Sarguemincs  ; Costcl , 
curé  de  Foissy  , dép.  du  Baill,  de  Sens  ; Ciairmont  ( Des- 
claibes  > comte  de  ) > dép,  de  la  Nobl.  de  Chaumont  en  Bas- 
signy ; Chalon  ( le  chev.  de  ) , dép.  de  la  Nobl.  de  Cas- 
telmoron  d’Albert;  Cauneille  , curé  de  Belvis , dép.  du 
Clergé  de  la  Sénéch.  de  Limoux  ; Crussol  ( le  Baion  de  ) 
dép.  de  la  Nobl.  de  Bac-sur-Scine;  Coster  ( TAbbé  ) ; Ca- 
lant ( le  comte  de  ) , dép.  de  la  Nobl.  d’Angoùmois. 

Dufresne  > curé  de  Menil-Diirand , dép.  du  Clergé  d’A- 
Icnçon  ; Dustoii-Saint-Mîchcl  ( le  vicomte),  dcp.  de  h 
Nobl.  des  pays  de  Cominges  & Nébousan  ; David  , curé 
de  Lormaison>  dép.  pour  (e  Clergé  du  Baill.  de  Beauv^ais; 
Dortan  ( Charles  de)  j dép.  de  la  Nobl,  de  Dole  ; Durget , 
dép.  du  Baill.  d’Amont  en  Franche-Comté  ; Dubois  , ar- 
chid.  curé  de  S.  Rcmy  > Ste  Magdeleine  & S.  Frobert  de 
Troyes  , 

Foucaiild-Lardîmalic  ( le  marq.  de  ) dép.  de  la  Nobl. 
du  Périgord  ; Forachon  > curé  , dép.  de  Crépy  ; Fougère, 
curé  de  S,  Laurent  de  Nevers  , dép.  du  Nivetnois  & Don- 
zîois  ; Font , chanoine-curé  , dép,  du  Clergé  de  la  provin- 
ce de  Foix  ; Follevillc  ( Ant.  Ch.  Gabr.  marq.  de  ) > dép. 
de  la  Nobl.  de  Peronne  ;Frondcvif/e  ( Lambert  de  ) > dép. 
de  la  Nobl.  du  Baill.  de  Rouen  ; Fauçigny-Lucinge  ( Lo- 
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iiis-CIi.-Améd^e  , comte  de  ) , dép.  de  la  Nobl.  de  Bresse; 
ïrcïiiav  ( le  Bailly  de  ) dëp.  de  la  Nobl.  du  Maine  ; Fenis 
de  la  Combe  , dép.  du  Bas  Limousin  . 

Q Gagnière  J curé  de  S.  Cyr- les- Vignes  > dép,  du  Fo- 

retz  ; Guépin  , curé  de  S.  Pierre  dcs-corps  i dép.  du  Cler- 
gé de  Touraine  ; GouIIard  .curé  de  Roanne,  dép.  du  Cler- 
gé de  Forez;  Gros  , curé  de  S,  Nicolas  du  Chardonnet, 
dép.  du  Clergé  de  Paris  ; Guyon , curé  de  Baziègc  , dép. 
par  le  Clergé  de  Castelnaudary  ; Goniiés  ( le  Baron  de  ) » 
dép.  de  la  Nobl.  de  Bigotre;  GIcises  de  la  Blanque,  dép. 
de  Béziers  ; de  Guilhctmy  , dép.  du  Tiers-Ftat  de  la  Sé- 
nécli.  de  Castelnaudary  ; Grandi»  , curé  d’Enée»  dép.  du 
Clergé  du  Maine  . 

JJ  Hart  ( le  marq.  du  ) dép.  de  la  Nobl.  de  Sonic  ; Hin- 

qant , recteur  d’Andel  ; de  Hercé , dép.  de  la  nobl.  du 
Maine  . 

I îpersav  ( le  comte  d’)  , dép.  de  la  Nobl.  du  Poitou  ; 

Itland  de  Bazoges  , dép.  de  la  Nobl,  du  Poitou  . 

J Juigné  , ( le  comte  de  Lassigiiy  de  ) , dép.  de  la  Nobl. 

de  Draguignan  ; Juigné  ( le  Baron  de)  dép.  de  la  Nobl. 
du  Baill.  de  Corentin  ( Il  a fait  & renouvellé  les  memes 
protestations  que  scs  Co-députés  ) ; Juigné,  ( le  marq.de  ) , 
dép.  de  la  Nobl.  aux  Marches  conêlmunes  du  Poitou  & de 
la  Bretagne. 

L Levis  ( le  comte  de  ) , dép.  de  la  Nobl.  du  Baill.  de 

Dijon  , & autorisé  par  M.  le  Mullier  de  Bressey  , a join- 
dre son  adhésion  ; Lambertye  » ( le  comte  de  ) rlép.  de  la 
Nobl.  du  Poitou  5 Lefrançois , curé  du  Mage  , dép.  du  Per- 
che ; Le  Clerc  , curé  de  la  Cambe  ; dép."  du  Clergé  d’A- 
Jençon  ; Luillier-Rouvenac,  dép.  de  la  Sénéch.  de  Limouxj 
Lefort , dép.  du  Baill.  de  Caux  ; Leymarye  , dép.  du  Cler- 
gé du  Qiiercy;  de  la  Lande  , curé  de  d’Illiers-l’Evôque , 
dép.  par  le  clergé  du  grand  Bailliage  d’Evreux  ; Lannoy 
( le  comte  de  ) , dép.  de  la  Nobl.  du  Baill.  de  Lille;  Lusi- 
gnan dép.  du  Condomois  ; Lupé  ( le  bacon  de  ) » dép.  de 
la  Nobl.  d’Aiich  ; Laporte  , dép.  tlu  Clergé  du  Périgord. 

Malartic  ( le  vie.  de  ) , dép.  de  la  Nobl.  de  la  Sénéch. 
de  la  Rochelle;  Mortemart  ( Rochechouact  > marq.  de) 
dép.  de  la  Nobl.  du  Baill,  de  Rouen  ; de  Mascon  , dep.  de 
la  Nobl,  d'Auvergne  ; Maury  ( l’abbé  ) , dép.  du  Clergé 
lie  Picardie  ; Madier  de  Montjau,  dép.  de  Villeneuve  de 
Berg;  Mayet , curé  de  Roche-taillée,  dép.  du  Clergé  de 
Lyon  ; Maubed  ( Planelli , marq.  de  ) , dép.  de  la  Nobl. 
du  Bailliage  de  Sens,  & le  marq.  de  Clermont  Mont- Saint- 
Jean  , dép,  de  la  Nobl.  du  Biigcy , absent,  autorisé  paci 
lui,  à joindre  ici  son  adhésion  ; Malricu  , curé , dép.  du 
Clergé  de  Villefr^iKlte  de  Rouergue  ; Menonvillc,  dép.  de 
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la  Nobî.  du  Baill.  de  Mirecoiirt  ; Martin  , cur^ , d^p.  de 
Béziers;  de  Meserigiiy  » dép.  delà  Noblesse  du  Baill.de 
Troyes;  Monbretoii  (de  PuciO  dcp.  de  la  Nobl.  de  Li- 
bourne . 

Novion  ( le  chev.  de  ) dép.  de  la  Nobl.  du  Raill.  de  N 
Vemandois ; Nedruichel  ( le  baron  de)  dép.  du  Hainaiit 
aïK  Etats-Généraux;  Ncurbourg  , ( Wolter  de)  > dép.  de 
la  Nobl.  des  Baill.  de  Thioiiville  > Loug>»y , SaarrclouiSiSdc. 
réunis  à Metz  . 

D’Otnjesson , dép.  de  Paris  , Plas  de  Tane  ( le  comte  O.P 
de)  , dcp.  de  la  Nobl.  du  Qiiercy  ; Pifton  j curé  de  Valey- 
rac , en  Médoc , dép.  de  Bordeaux  j Puy  vallée  ( Bengy  de  ), 
dép.  de  la  Nobl.  de  Berry. 

Ratclis-Broves  ( Jean-Franç , vie.  de  ) j dép.  delà  R 
Noblesse  de  Draguignanj  Royer  ( l'abbé)  , conseill. d’E- 
tat , dép.  de  la  Ville  d’Arles;  Rozé,  curé  d’Emalleville* 
dcp,  du  Clergé  de  Caiix  ; Roussel  ( J.  B.  J.  ) , cmé  de  Bla- 
ringhem  , dép.  de  la  Flandre  maritime  ; Rolin  , curé  de 
Verton  > dép.  du  Clergé  du  Bail!,  de  Montreuil-sur  mer  ; 
Rochebrune  ( le  baron  de  ) , dép.  de  la  Nobl.  du  haut- 
pays  d’Auvergne  . 

Sale-Roqucfort  ( de  la  ) > dép.  de  la  Noblesse  du  pays  S 
de  Marsan  ; Ségur  ( le  vie.  de  ) > dép.  de  la  Sénéch.  de  Gu- 
yenne ; Simon  , curé  de  Woél  dép.  du  Barrois  . -r> 

Tellier  ( le  ) , curé  de  Bonœil  > dép.  du  Clergé  de 
Caen  ; Thiboutot  ( le  marq.  de  ) , dép.  de  la  Nobl.  du 
Baill.  de  Caux;  Tailhardat  de  la  Maisonneuve  > dép.  du 
Tiers-Etat  de  la  Sénéch.  d’Auvergne  ;Trycs  (le comte  de) 
dép.  de  la  Nobl.  du  Baill.  de  Rouen  . 

Vaudreuil  ( le  marq.  de  ) > dép.  de  la  Nobl.  de  la  Sé-  V 
néch.  de  Castelnaudary  ; Villcmort  ( du  Bouex  de  ) »dcp. 
de  la  Nobl.  du  Poitou  ; Verthamon  ( le  chev.  de  ) dép.  d« 
la  Sénéch.  de  Guicniie  . 

Aohisions. 

J’Adhère  non-ieulcmcnt  à la  présente  déclaration  , 
mais  encore  à toutes  autres  faites  dam  le  meme  sens  > oi\ 
ma  signature  n’cit  pas  apposée  . — Charrier  , député  drt 
Cévaudan  . , 

En  adhérant  au  contenu  en  l'acte  ci-deisus»  je  déclare 
réclamer  contre  la  renonciation  & violation  du  traité  & 
contrat  d’union  de  la  province  de  Bretagne  à la  France  , 
faite  au  mépris  du  vœu  de  tous  les  mandats  & cahiers  de 
charge  , rem'S  à tous  ses  députés  1 par  les  assemblées  des 
diHerentts  sénéchaiisées  de  cette  province . — Hardy  de 
la  Largète  > aéputé  de  la  lénéciauuée  de  Kennet . 


Digitized  by  Google 


PARIS. 


6iS 

T!ii  adhérant  au  contenu  en  l’actc  ci-dessus,  je  protes- 
te également  contre  l’abandon  des  droits  & privilèges  de 
la  province  de  Kourgogne  , crrnditions  de  son  contrat  de 
réunion  à la  I raiice  , qu’une  partie  des  députés  de  cette 
province  , contre  la  tenetir  de  leurs  mandats,  ont  cru  pou- 
voir laisser  abolir  . — Le  marquis  de  lîigoine  du  Palais  , 
dc!-utè  dr  la  Koiiast  du  baillia^t  d'riutint . 

Fidèle  au  devoir  que  m’impose  le  serment  libre  & vo- 
lontaire que  j-'ai  prêté  , en  recevant  de  mes  cornmettaiis 
les  poirvoirs  qu’ils  m ont  confies  ; convaincu  que  simple 
mandataire  , je  n’avois  pas  le  droit  de  substituer  des  opi- 
nions itulivldirclles  a celles  qu'il  m'avoient  chargé  de  main- 
tenir ; j’adhère  , en  leur  nom  , à la  présente  déclaration, 
d-:  proteste  contre  tout  décret  dont  les  principes  ne  sont 
pas  contenus  dans  la  majorité  des  cahiers  des  ordres  rcs- 
pectiî's  , qui  seuls  peuvent  etre  considérés  comme  le  véri- 
fable  vœu  national  . — Louis  de  Vassy  , uiputè  d(  la  r.a- 
blcisc  du  bailliage  de  Caè'n  , 

En  conséquence  des  faits  & des  principes  énoncés 
dans  les  déclarations  & réclamations  ci-dessiis  , je  retracte 
le  serment  que  j’ai  fait  le  4 lévricr  1790  , & je  restreins  ce 
serment ’a  la  promesse  d’être  inviolablement  fidèle  à la  Na- 
tion & PU  Roi  , & soumis  aux  loix  . — Seurrat  de  laBoii- 
lavc  , député  par  la  noblase  du  baUliayc  d'Orléam  , aux 
Etati  généraux  . 

En  adhérant  comme  député  de  la  noblesse  du  Niver- 
nois  de  Donziois  , aux  déclarations  & puircsîations  ren- 
fermées dans  le  présent  acte  , je  donne  ’a  rics  commettans 
ce  dernier  témoignage  de  ma  fidélité  à la  mistion  qu’i’s 
m’avoiciit  confiée  , & je  remplis  encore  irn  devenir  c.'cr  à 
mon  coeur  , & qui  m’est  imposé  comme  gcntilliomiite 
breton  , en  me  joignant  spéciâlcmcin  à la  protestation  qui 
a pour  objet  la  conservation  de  tous  les  droits  du  duché  dfi 
Bretagne  ; qui  n’a  été  ni  légalement  convoqué  , ni  légitt- 
mcincnt  réprésenté  aux  Etats  généraux  , «Sa  dont  la  consti- 
tution particulière  ne  pouvoit  recevoir  aucun  changement 
que  du  consentement  forme!  des  états  de  cette  province. 

— Le  Comte  de  Sérent , cétuté  aux  Etanpéfiéraux  par  la 
ncbleiU  du  A'tTervcis  et  ùeuzieis . 

J’adh'"rc  &:  je  déclare  que  les  journaux  qui  ont  impri- 
mé que  j’avnis  prêté  le  serment  militaire  du  it  Juin  , ont 
induit  le  public  eu  erreur . Je  n'ai  point  prêté  ce  serment. 

— Le  Baron  de  Batz  , député  ae  la  noblesse  de  l' Alt r et . 

J’adopte  à titre  de  compte  rendu  à mes  commettans  , 
la  présente  déclaration  , J’ai  suivi  constamment  dans  mes 
opinions  les  principes  qui  s’y  trouvent  développés,  &'  qui 
mont  rien  que  de  conforme  a mes  mandats  , auxquels  j’ai 
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du  demeurer  religieusement  attac/ié  . — Chabrol  > dépnti 
de  Li  hoHeat  de  la  Sènéchauwie  it'  Awuerpie . 

IVsiran*-  coiistaminent  le  maintien  de  la  religion  ca- 
’thoÜque  romaine  , le  bonheur  du  peuple  , la  conservation 
de  la  monaithie  & des  justes  prorogatives  du  trône  , j'ad- 
hère 'a  la  présente  déclaration  ü;  aux  réclamations  v conte- 
nues , dans  tout  ce  qui  n'est  pas  contraire  aux  vœux  que 
mes  commettans  ont  énoncés  dans  les  cahiers  dont  je  suis 
chargé,  pour  la  constitution  qu'ils  ont  désiré,  & dans  tout 
ce  qui  tend  à maintenir  lénr  existence  honorifique  & leurs 
propriétés. — Louis-Alphonse  Savarv , marquis  de  Lan- 
coslne  , défuté  de  la  nchlcue  de  Tourahe  . 

J’adhère  h la  présente  déclaration;  je  réclame  spécia- 
lement contre  les  atteintes  portt*cs  à la  religion  ou  h la  mo- 
narchie , &C  l’abolition  des  privilèges  de  ma  province  . — 
Vaneau  , recteur  a'Orpres , député  du  Clené  de  Rennet . 

j'adhère  à la  présente  déclaration,  en  tout  ce  qui  con- 
cerne la  religion  catholique  , la  disposition  des  biens  ecclé- 
siastiques , la  monarchie  & la  personne  du  Roi . — Hou- 
det , député  de  Meaux  . 

Je  me  joins  à tous  mes  collègues  , pour  protester  en 
mon  nom  & en  celui  de  tous  mes  commettans  , contre  les 
décrets  constitutionnels  > présentes  à l'acceptation  du 
Roi  , — Rcgiiaud  de  Montlozier , député  de  la  ncbletse 
d'Aui'ercne , 

Nous  déclarons  à nos  commettans  que  nous  avons 
constamment  obéi  à leurs  mandats  , au  serment  qne  nous 
avons  fait  de  les  observer , & dont  ils  ne  nous  ont  jamais 
déliés:  que  comme  eux  & autant  qu’eux,  nous  sommes 
toujours  demeurés  fidèles  à la  religion  , aux  principes  es- 
sentiels & constitiiifs  de  notre  monarchie  , & aux  loix  é- 
tcrnclles  & immuables  de  l’ordre  , de  la  justice , sans  les- 
quels il  ne  peut  exister  de  société . Nous  adoptons  en  con- 
séquence les  principes  ci-dessus  exposés,  en  tout  ce  qui  est 
cenforme  à nos  cahiers , & nous  prions  nos  commettans 
d’agréer  la  profession  que  nous  leur  en  faisons  à titre 
de  compte-rendu,  en  attendant  le  développement  que  nous 
leur  devons , & que  nous  promettons  de  leur  donner . — 
Levis-Mirepoix;  Montcalm-Gozon  ; Redon  ; Paccard  , dé- 
puté de  Chalom-mr-Haone i Bernigaud  de  Grange;  Ricard, 
député  de  Aimes  ; Griftbn , député  de  la  Roc/nlle  ; Vogué  ; 
la  Chèse  ; Grangier , détuté  du  Berry  ; Henry , député  d'Or- 
léans ; Pierre  de  Bremondars  , député  de  la  noblesse  de  la 
sénéchaussée  de  Basntan?e  ; Pochet , député  d'Alx  en  Froven- 
ffj  Aiigier,  Uoy  t députés d'Anpoulétne  ; Faydel , 
du  ^uercN  ; Meusnier  du  Breuil  ; Yennet  . 

Ayant  été  député  directement  U l’Assemblée  natiopa- 
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le,  déjà  constituée  au  mois  de  Mai  17S9  » je  suis  dans  un 
cas  didérent  de  MNf.  -ires  toll^t»ues  , & je  ne  puis  faire  les 
memes  réclamations  ; mais  > fidè'e  à mes  mandats,  je  dé- 
clare ne  pouvoir  reconnoître  pour  lois,  eue  celles  auxquel- 
les le  Roi  aura  efficacement  concouru  par  sa  sanction  libre. 
— Jersé,  aèputi  du  haiUia^c  de  liarpuewinei  . 

je  soussigné,  déclare  que  j'ai  constamment  suivi  le 
vocti  de  mes  mandats  , &'  que  j’ai  continuellement  opiné 
d’après  les  intentions  de  mes  commettans  . Humblot . 

Pcclaration  des  dèf-utés  du  Dauphiné  , soussignés , 

Nous  , députés  du  Dauphiné  aux  Etats-pénéraiix  du 
royaume  , librement  élus  par  les  trois  odres  de  la  provin- 
ce , chargés  du  dépôt  sacré  de  tous  leurs  intérets&  de  la 
dét'ense  de  leurs  droits  ; 

l idtles  au  devoir  de  nous  conformer  à la  volonté //«s- 
slme  de  nos  commettans  , formellement  exprimée  dans  les 
pouvriirs  oui  nous  constituent  ; 

Pénétrés  de  l'obligation  qui  en  résulte  , de  réclamer 
constamment  les  principes  de  justice  du  mandat  dont  nous 
sommes  porteurs, & qui  en  sont  k-la-fois  la  condition  & la 
base; 

Considérant  que  par  cet  acte  solemnel , les  /rois  ordres 
réunis  nous  ont  spécialement  ordonné  : de  co^iotirlr  par 
fous  les  efforts  de  notre  zile  à preurer  à la  Franre  une  heu- 
reuse constitutioK  , qui  assure  à javiais  la  stahUiti  des  droilt 
du  Konarque  et  de  ceux  du  peuple  François  ; — qen  rende 
inviolable  et  sacrée  la  liberté  personnelle  de  tous  les  clto- 
_yens  ; — qui  ne  permette  pas  qu'aucune  loi  soit  établie  sans 
rautorité  du  prince  , et  le  consentement  des  ret'ré’éntans  du 
peuple  ; — qui  ne  permette  pas  que  les  ministres , les  tribu- 
fiaux  et  aucuns  des  sujets  du  monarque , puissent  violer  im~ 
punément  les  loix, 

Ft  lorsque  ces  bases  seroieirt  fixées  ; 

De  chercher  tous  les  moyens  p-otres  à rétablir  l'ordre 
dans  les  finances;  — de  prendre  une  connoissance  exacte  des 
besoins  de  l'état  et  de  la  dette  publique,  afin  d'y  trotortion- 
ner  les  sacrifices  que  la  rloirr  du  trône  , l'honneur  franc^ois, 
ot  le  salut  de  la  nation  pourront  rendre  nécessaires  ; 

Enfin  : 

De  resrec/er  la  juste  prérogative  de  la  préséance  du 
fierté  et  de  la  noblesse . 

Considérant  encore  que  dans  les  cas  où  , nos  pouvoirs 
is'étant  ni  restreints  ni  limites  par  le  mandat  ci-dessus  , nos 
commettans  mit  déclaré  j’r«  rapporter  à ce  que  nous  estime- 
rions  e»  notre  orne  et  conscience  , pouvoir  contribuer  au  bo- 
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«leur  de  la  patrie  » iJs  ont  établi  comme  condition  essen- 
ticIJc  d’une  confiance  si  honorable  & si  étendue: 

^ue  nou\  serions  toujours  dirigés  par  la  justice  , la  mo- 
dération , la  fidélité  envers  le  roi , le  respect  des  propriétés  > 
l'amour  de  l’ordre  et  de  la  tranquillité puriique  ; 

£t  que  pour  ne  laisser  aucun  doute  sur  leur  volonté 
constante  & solemnellc  de  consacrer  à jamais  la  conserva- 
tion des  propriétés  > iis  ont  déclaré  par  une  addition  spé- 
ciale à notre  mandat  : 

i^ü’iis  chargent  expressément  leurs  'députés  d'obtenir 
une  constitution  ,‘qui parau'isse  tous  lespenres  de  ùropriités, 
de  manière  qu'on  ne  puisse  jamais  y porter  atteinte  « et  que 
les  propriétaires  soient  toujours  assurés  d'une  indemnité  effec- 
tive ajuste  et  proportionnelle , dans  le  cas  oh  le  bien  public 
exiperoit  quelque  changement  qui  leur  serait  préjudicia- 
ble . 

Voulant  jusqu’au  dernier  moment  constater  notre  at- 
tachement inébranlable  aux  devoirs  que  nos  commettans 
de  tous  les  ordres  nous  ont  unanimement  prescrits,  & con- 
tinuer à défendre  > comme  nous  n’avons  cessé  ck  le  faire , 
les  principes  sacrés  qu’ils  nous  ont  tracés  : 

Nous  iédamons>  avec  un  grand  nombre  de  nos  collè- 
gues , contre  tout  ce  qui  viole  les  clauses  formelles  de 
notre  mandat>  dont  nous  venons  de  rappeler  les  princi- 
pales . 

Mais  il  nous  reste  encore  un  devoir  non  moins  impor- 
tant à remplir  : 

Nos  commettanij  prévoyant  que  la  violation  de  leurs 
principes  de  justice  & d’ordre  ne  poiirroit  amener  que  des 
désastres  publics , au  lieu  des  biens  que  leur  patriotisme  St 
la  pureté  de  leurs  intentions  leur  faisoientespérer,  ont  sti- 
pulé dans  nos  pouvoirs  : 

dliue  n’ayant  eu  > pour  confondre  les  Intérêts  du  Dau- 
phine avec  ceux  du  reste  du  royaume'-^  ef  autre  but  que  celui 
delà  félicité  commune , iis  réservent  expressément  tes  droits 
de  cette  province  , dans  le  sas  oh  des  obstacles  imprévus  ne 
permettroient  pas  aux  Esats-généraux  de  prendre  les  résolu-  I 

tioas  salutaires  qu  'ils  ont  droit  d’en  espérer , 

£n  conséquence  1 les  malheurs  qui  désolent  la  monar- 
chie ne  nous  pcnnettaiit  pas  d’espérer  pour  elle  > d’un  pa- 
reil ordre  de  choses  > le  bonheuc  qu’ils  s’étoient  promis 

pour  prix  de  leurs  sacrifices  > üc  voulant  remettre  entre  1 

leurs  mains,  dans  toute  son  intégrité,  le  dépôt  qu’ils  nous  I 

ont  confié;  ) 

Nous  réservons  expressément , au  nom  de  nos  com-  ! 

mettans,  Si  en  vertu  de  leur  volonté  ainsi  solemnellcment,  I 

légalement  & régulièrement  manifestée , tous  les  droits  de  > 
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la  province  de  Dauphiné,  dont  nous  avons  rhonncurd’c- 
trc  représcntans . 

Fr.  Henri  de  Viricu  ; B.  de  Monfort  ; Lablache;  Lan- 
gon  ; De  Marsanc;  Revol  ; Timoléon  clicvalierde  Muti- 
nais ; Blacons . 

Protestation  particulière  pour  ta  A’ormjudie  . 

Aptes  avoir  rempli  le  devoir  sacré  que  notre  mission 
générale  nous  imposoit , il  nous  reste  encore  une  mission 
particulière,  qui,  plus  intimement  lié;  peut-être  au  bon- 
heur du  pays  dont  nous  sommes  les  députés  aux  Etats  gé- 
néraux, porte  avec  elle  un  intérêt  vit' & pressant , sut  le- 
quel nos  mandats  nous  prescrivent  aussi  des  règles  de  con- 
duite . En  conséquence  , nous  protestons,  au  nom  de  la 
province  de  Normandie,  contre  la  destruction  de  ses  droits 
coutumes  , charte  , traités  , capitulations  , & spécialement 
contre  sa  division  en  départemens  , qui  morcellent  le  ter- 
ritoire de  son  duché  , que  nous  étions  tormellement  tenus 
de  maintenir  & de  détendre  . 

Nous  déclarons  que  si  dans  la  nuit  du  4 Aodt  1789, 
nous  avons  pu  supporter  le  bouleversement  momentanédei 
privilèges  de  cette  province  , ce  n'a  été  qu’en  réclamant 
pour  ses  habitans  , le  droit  imprescriptible  d’un  examen 
ultérieur,  libre  & approfondi  ; mais  que  nous  n’avons  ces- 
sé & que  nous  ne  cesserons  de  regarder  cette  proviiiae 
comme  entière,  & ses  traités,  ses  loix  , scs  capitulations, 
ses  usages  , sa  coutume  , sa  charte  , & toutes  les  conces- 
sions des  rois  de  France  , comme  non  abolis. 

Nous  déclarons  d;  pl.is  , comme  mus  l'avons  déjà - 
fait  dans  une  de  nos  précédentes  protestations  , que  rien 
de  ce  qui  concerne  la  Normandie  ne  peut  être  changé,  mo- 
difié ou  anéanti,  que  sur  la  demande  positis'c  & légale,  ou 
du  consentement  exprès  de  ses  habitans  , assemblés  d’après 
les  règles  anciennes  & le  mode  prescrit  par  ses  états , soit 
lors  de  rétablissement  de  ses  différentes  foix,  soit  h l’épo- 
que de  la  rétbrmation  de  sa  coutume  . 

Enfin  nous  déclarons  que  c’est  à la  même  province  qui 
a fait  scs  loix , ’■  juger  s’il  est  bon  , s’il  est  utile  , s’il  est 
possible  même  de  les  détruire  ; si  sa  richesse  , sa  prospé- 
rité, si  les  immenses  avantages  que  le  temps  & l’éxpér/en- 
cc  avoicut  constaté  être  redet  inappréciable  de  son  tégi- 
nie  intérieur , ne  courent  point  le  danger  le  plus  immi- 
nent , par  le  renversement  arbitraire  de  ses  usages , de  ses 
privilèges  & de  sa  législation  . 

Le  marquis  de  Mortemart , député  de  la  noblesse  du 
bailliage  de  Rouen  . — Le  comte  de  Tryc  , député  de  la 
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noblesse  du  bailliage  de  Rouen  . — Lambert  de  Fronde- 
ville  » député  de  la  noblessedu  bailliage  de  Rouen  . — • 
De  li.Ibeuf , député  de  la  noblesse  du  bailliage  de  Rouen. 

— Le  marquis  de  Tbiboutot  , député  de  la  noblesse  du 
bailliage  de  Gaux.  — De  Üoiiville  > député  du  bailliage  de 
Caux  . 

Nous  soussignés  , fidèles  & constans  observateurs  de 
nos  mandats , strictement  obligés  en  honneur  & en  con- 
science de  faite  entendre  jusqu’à  la  fin  nos  légitimes  ré- 
clamations, voulant  laisser  a ceux  qui  nous  ont  envoyés , 
& à notre  patrie  si  chère  'a  tout  bon  François , un  témoigna- 
ge non  équivoque  de  nos  scntlmens  , de  notre  conduite  & 
de  notre  fidélité  à remplir  nos  engagemens: 

Déclarons  à nos  commettans  , à la  France  , à l’Euro- 
pe entière  , h la  Postérité  , que  nous  avons  combattu  cons- 
tamment pendant  vingt  luiit  mois  , pour  le  maintien  de  la 
religion  catholique  , apostolique  & romaine  qui  apprend 
à respecter  tontes  les  autorités  , & de  la  monarchie  fran- 
çoise  , telle  qu’elle  subsistoit  avec  éclat  depuis  quatorze 
siècles  ; pour  l inviolabdité  de  la  personne  sacrée  du  Mo- 
narque, & des  justes  prérogatives  du  tronc;  pour  l'intégri- 
té de  l état  des  personnes  , & de  toutes  les  propriétés  spé- 
cialement confiées  à nos  soins,  & recommandées,  par  tous 
les  cahieis,à  itotrc  probité  notre  vigilance. 

Déclarons  en  conséquence  que  nous  n’avons  jamais 
cessé  de  proclamer  hautement  les  principes  immuables  de 
la  religion , de  la  just  ice  de  la  raison , sans  lesquels  il  ne 
peut  exister  de  société  bien  ordonnée  , & que  , forts  du 
seul  vœu  libre,  légal  & connu  des  François,  qui,  en  de- 
mandant la  réforme  des  abus,  n’ont  jamais  ordonné  la  des- 
truction de  notre  antique  constitution  , ni  l’anéantisse- 
ment de  la  noblesse  qui  en  fait  partie  intégrante,  établisse- 
ment utile  à toutes  les  classes  de  citoyens  qui  ont  le  droit 
d’y  parvenir,  & qui  met  un  frein  p'uissant  .uix  entreprises 
du  (despotisme,  nous  attendons  le  veen  réfléchi , général , 
& librement  prononcé  de  la  nation  , mieux  éclairée  sur  scs 
véritables  intérêts  , Sc  instruite  par  l’expérience  . En  foi  de 
quoi  nous  faisons  la  présente  déclaration  : à Pai  is  , le  1 1 
Août  1791. 

Barrin  comte  de  la  Gallisonnière , député  de  la  no- 
blesse des  cinq  sénéchaussées  de  l’Anjou.  — Le  marquis  de 
Plcursc,  député  de  la  noblesse  des  Bailliages  de  Sezanne  & 
de  Ghàtillon  . — Teissier-Marguerittes,  député  de  Nismes. 

— De  Froment,  député  de  la  noblesse  du  Bailliage  de 
Langres  . — Le  comte  de  Ludre , député  de  la  noblesse  de 
Lorraine  . — De  Vincent  de  Panette  , député  de  la  nobles- 
se de  Dombes  . — Le  vicomte  du  Hautoy  , député  de  la 
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noblesse  du  Barroîs  . — Le  comte  du  Failly  > député  delà 
noblesse  des  bailliages  de  Vitry  , Epernay  > Saint-Diziet , 
sainte  Mcnéhould  & Fismes  . — De  Ballidart , député  de 
la  noblesse  des  memes  bailliages  . — L’Abbé  Perctti  délia 
Rocca  , député  du  clergé  de  Corse  . — De  Ruillé  , dépu- 
té de  rAnjoii . — Martin  d’Audi  , député  de  la  sénéchaus- 
sée de  Castelnaudary  . — Du  Faure-Satillieu  > député  de 
la  noblesse  de  la  sénéchaussée  d’Annonay  . — Le  marquis 
de  Loras,  député  de  la  noblesse  de  Lyon.  — Clapiers,  dé- 
puté de  la  noblesse  de  Provence  . — Murat  > député  rie  la 
noblesse  du  Maine  . — ■ Mathieu  Buttafoco  , député  de  la 
noblesse  de  Corse  . — • De  Toustain  , député  de  la  nobles- 
se des  Vosges  . — Châtelet , député  de  la  noblesse  du  Par- 
rois  . — Le  vicomte  de  Macaye  , député  de  la  noblesse  de 
Labour . — De  Barrau  Montagut , député  de  la  noblesse 
du  Comminge  & Nébouzan  . — Mazancourt , député  de 
la  noblesse  du  bailliage  de  Villers-Cottcrets.  — Ferrières, 
député  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Saumur  . 

N.  Plusieurs  dépistés  , & notamment  iin  grand  nom- 
bre de  membres  du  clergé  , ayant  déjà  consigné  les  memes 
principes  fonda  mentaïuc  dans  un  écrit  qui  doit  paroitre  in- 
cessamment, désirent  qu’en  attendant,  on  publie  la  dé- 
claration suivante  , renfermant  les  bases  de  cet  écrit,  & iO- 
Icmnellement  faite  à l’assemblée  le  huit  Août  dernier . 

R I C I T 

De  ce  qui  s’est  passé  à l’assemblée  le  huit  août , mil 
sept  cent  quatre-vinge-onze . 

Contenant  déchratton  (y  adhèüon  au  sujet  des  invasions 
commises  depuis  deux  ans , contre  la  rellsion  , Pantorité 
royale  y les  principes  constitutifs  de  la  monarchie  y & les  pro- 
priétés . 

L’ordre  du  jour  avoit  amené  la  révision  des  décrets 
constitutionnels  . II  s'agissoit  de  fixer  la  méthode  suivant 
laquelle  on  procéderoit  à cette  révision;  les  esprits  étoient 
partages.  L’un  d’entre  nous,  après  avoir  posé  la  question,  | 
s’est  exprimé  dans  les  termes  suivans  : “ Messieurs  , nous 
nous  croirions  iiidigncs  de  l’estime  des  gens  de  bien  , si  j 
nous  n'avions  pas  la  probité  courageuse  de  vous  annoncer 
nue  nous  persistons  dans  toutes  nos  déclarations  , au  sujet  I 
des  invasions  commises  depuis  deux  ans  contre  la  religion, 
l’autorité  royale  > les  principes  constitutionnels  de  la  mo- 
narchie & les  propriétés.  „ 

Les  soussignés  se  sont  levés  pour  adhérer  ’a  cette  dé- 
claration ; mais  , ni  la  déclaration,  ni  l’adhésion  n’ayant 
été  insérées  dans  le  procés-veibal  » ils  croient  de  leur  de-  ; 
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voir  de  publier  le  présent  récit  > pour  les  constater  & les 
renouveller . 

Fait  & arrêté  à Paris  ce  trentt  un  août  j mil  sept  cent 
quatre-vingt-onze . 

Le  Cardinal  de  la  Rochefoucauld  >Jt  L’Archevêque 
d’Aix  >J»  L’Archevêq.  d’Arles  ^ Le  Coadjuteur  d’Alby 
»î»  L’Atchcv.  de  Bourges  *î<  L’Archcv.  de  Rhcims  . 

»î<  L’Evêque  d’Agen  ^ L’Ev.  de  Chàlons  sur  Marne 
>ît  L’Ev.  de  Clermont  ❖ L’Ev.  de  Coiiserans  ^ L’Ev,  dç 
Coiitances  »î«  L’Ev.  de  Condom  tj*  L’Ev.  de  Dijon  ^ L’E- 
vêq.  de  Limoges  »}«  L'Ev.  de  Luçon  *I«  L’Ev.  du  Mans 
>î<  L’Ev.  de  Mon^eilier  L’Ev.  de  Montauban  >J<  L’Ev. 
do-  Nîmes  >J«  L'Ev,  d’Olcron  >î«  L’Evêq.  de  Perpignan 
^ L’Ev.  de  Rhodcz  ^ L’Ev.  de  Saintes  ^ L’Ev,  de  S, 

Flour  i/jf.  L’Ev.  d’Uzès  . 

Ayroles  ; Allaiii  ; Aillecourt  ( de  Choiseuil  d’ ) ; An- 
gosse  ( le  marq.  d’)  ; Avaray  ( le  marq.d’  ) ; Aurillac  ( le 
baron  d')  ; Augier  ; Argcntcuil  ( le  marq.  d’ ) . 

Bois-Rouvraye  ; Banassat  ; Bénoît  ; Bottex  ; Bou-  ^ 
dart  ; Breuvart  ; Bjandin  ; Barbotin  ; Broiisse-Beaure- 
gatd;  Beauharnois  > ( le  marq^.  de)  ;dc  Bonvouloir  ; Beau- 
drap;  de  Bouthillier  ; Boissiere  ( l’ab.  de  la);Boulaye 
( Seurrat  de  la  ) ; Bonnet  ; Bertereau  ; Berardier  ; le  Bct- 
Àon  ; Bernicaud  de  Grange  ; Buttafoco  ( Mathieu  ) ; Bel- 
beiif;  la  Blachc  ; de  Barrau-Montagut  ; Bouville;  Bour- 
nazel  ( le  comte  de  ) ; de  Batzj  de  Bazoges  ; de  Bremond- 
Ars  . 

Chastre  ( le  vie.  de  la  ) ; Coudraye  ( le  chev,  de  la  ) ; C 
Caunciile  ; de  Castaing;  Castellas  ( l’ab.  de  ) ; Colson; 
Chatrian;  Cayla  ; Chapt  de  Rastignac  ( l’ab.  de  );  Che- 
vreuil ; Chalons  ( le  chev.  de  ) j Combe  ( l’abbé  de  la  ) j 
Caiton  ; Clairmont  ( Desclaibles , comte  de  ) ; Castel  ; 
Charrier  ; Crussol  ( le  Bailli  de  ) ; de  Champeaux  ; Crus- 
sol  ( le  baron  de  ) ; Châtelet  ; Clapiers  ; Clermont  Mont- 
Saint-Jean  J ChoiseuI  PrasIin  ; deChambors  . 

Dubois  ; Dufresne  ; Dupuis;  DeLage  ; David;  Del- 
fau  ; Dclaplace  . ^ Entémesnil  ( du  Val  d’ ) . 

Forest  ; Font  ; de  rresnay  ; Fleury  ; Foucauld  Landir-  p 
malic  ( le  marq.  de  ) ; Faucigny-Lucinge  ( le  comte  de  ) ; 
Frondcville  ( Lambert  de  ) du  Fraissc  duChey  j Fougère; 

Faydel  ; Forachon . 

Gandolphe  ( J.  C.  ) ; Girard  ; Guyon  ; Gagnière  ; G 
Grandin  ; Goullatd  ; Gu^in  ; de  Giiilhcrmy  ; Gros  ; Ge- 
netet  ; Gueidan  ; Goze  ; Guiraudez  de  Saint  Mézard  ; Grif- 
fon ; Gleises  de  la  Blanqiie  ; Gallisonniére  ( le  comte  dç 
h j ; Guingan  de  Saint-Mathieu . 

T.  /.  R r 
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H Hingant; de Hercé; Hart  ( le  marq.du)  ; Hondet;  Hau* 

toy  ( fe  vie.  du  ) ; Hennet  . 

I,  J Iversay  (d’)  ~ Jarouemart  ; Joyeux  ; Jersé;  juigné 

( lassigiiy  de  ) ; Juigiic  ( le  baron  de  ) ; juigné  ( le  marq. 
de)  . 

L Lasmartres  ; Lambcrtye  ( le  comte  de  ) ; Lévis  ( le 

comte  de  ) ; Labordc  ; Leclerc  ; Lande  (de  la)  ; Leymaiye; 
le  Lubois  ; Letrançois  ; Laniioy  ( le  comte  de  ) ; Lancos- 
me  ( le  marq.  de  ) ; Lefèvre  ; Lolier  ; de  Laypaud  ; Lupé 
(le  baron  de)  ; Ludre  ( le  comte  du  );  la  Goille-Lochcfon- 
taine;  Loras  ( le  marq.  de  ) ; Le/ort  ; Langon  . 

M Mascon  ( de  ) ; Malrieu  j Montgazin  ( l’ab.  de)  ; M-ir' 

tin  ; de  Mesgrigny  ; Maury  , ( l’abbé)  ; Mcnonville  ; Ma- 
yet  ; Madier;  Martinet  ; Malartic  > ciiié  ; Maubec  ( le  marq. 
de  ) ; Mortemart  ( le  marq.  de  ) ; Montcsqiiioii  ( l’ab.  de  ) ; 
Wirepoix  ( Lévis  ) ; Montcalm-Gozon  ; Monbreton  ( de 
Piich  ) ; Macaye  ( le  comte  de  ) ; Martin  d’Auch  ; Mont- 
fort  ( Bertrand  de  ) ; Murinais  ( le  chev,  de  ) ; de  Marsa- 
ne  J Murat  ; Malartic  ( le  vie.  de  ) ; Montagut  ( de  Bar- 
rau  ) ; Maurice  ( le  marq.  de  Saint)  . 
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Ncdonchel  ( le  bar.  de  ) — d’Ormesson . 

PifFon  , curé  de  Valeyrac  en  Médoc  ; Pinnelière  ; Pri-  | 
vat;  de  Puyvallée;  la  Porte  ; le  Pciletier-Feumusson  ; Poul- 
ie ( l’ab.  de  ) ; Panette  ( de  Vincent  de  ) ; Peretii  ( l’ab- 
bé ) ; Pleiirre  ( le  marq.  de  ) ; Pochet  ; Pradt  ( l’abbé  de  ) ; 

Plas  de  Jarie  ( le  comte  de) . 

Royer  ( l’abbé)  : le  RouviUois:  Rafelis  de  Broves: 
Rochefoucauld  ( l'ab.  de  la)  : Rozé  : Kousset  : Ruallem 
( l’ab.  de):  de  Roquefort  : Rouvenac:  Roi  : Rêne  ( de  | 
la).  , I 

Ségiir  ( le  marq  de  ) : Simon  — Tcrnay  ( le  marq.  ■ 
de  ):  Thoret:  le  Tellicr:  Thomas  : Tailhardat:  Trye  (le  j 
comte  de  ) : Thiboutot  ( le  marq.  de)  : Toustain:  Texier 
(l’abbé). 

Ustou-Saint- Michel  (d  ) ~dc  Villemort:  de  Varenne:  , 

de  Varicourt  : Vaneau  : Vassy  ( Louis  de  ) : Verthamon  1 

( le  chev.  de  ) : Vaudreuil  ( le  marq.  de  ) : de  la  Villarmois  : ( 

Vilicbanois  : Virjeii  ( F.  Henri  de  ) : Wolter  de  Nerbourg 
; — Tveiiiault.  | 

Cette  diclaratlon  a laquelle  adhérèrent  plusieurs  dé- 
putés du  Clergé  , fut  suivie  de  leur  compte  rendu  rédigé  par 
M.  l’Arche'  cque  d’Aix  . N’avant  pu  nous  procurer  encore 
cette  protestation  qui  appartient  a l’histoire  du  Clergé  de  * 
France,  nous  la  donnerons  k nos  lecteurs  «quand  nous  par- 
lerons de  la  Capitale  de  la  Provence  • i 
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» La  lettre  que  Monsibck  & M.Ic  Comte  d’Artois,  écriv- 

irent au  Roi  en  lui  envoyant  la  déclaration  signée  ît  Pil- 
iiitz  , est  un  monument  nécessaire  aux  historiens  . Nous  y 
î joindrons  une  lettre  de  M.  Je  Prince  de  Coudé  , de  son  fils 

& de  son  petit-fils  , analogue  à celle  des  frères  du  Roi , 
k Voici  d’abord  la  déclaration  du  17  Août  1791  , signée  pat 

ti  l’Empereur  & le  Roi  de  Prusse,  & remise  à M.  le  Comte 

d’Artois.  On  en  fit  courir  des  copies  inexactes,  celle-ci 
? est  authentique  • 

® “ S,  M.  l’Empereur  & S.  M.  le  Roi  de  Prusse,  ayant 

entendu  les  désirs  oc  les  repiésentationsde  Monsieur  & de 
îf  M.  le  Comte  d’/^r/o/i , déclarent  conjointement,  qu’elles 

' regardent  la  situation  où  se  trouve  actuellement  S.  M.  le 
Roi  de  Fiance  , comme  un  objet  d’un  intérêt  commun  à 
Ir  i tous  les  Souverains  de  l’Europe  • Elles  espèrent  que  cet 

s intérêt  ne  peut  manquer  d’être  reconnu  par  les  Puissances, 

dont  le  secours  est  réclamé  ; & qu’en  conséquence , elles 
ne  refuseront  pas  d’employer  conjointement  avec  leursdites 
S:-  Majestés,  les  moyens  les  plus  efficaces,  relativement  à leurs 

forces  , pour  mettre  le  Roi  de  France  en  état  d’afièrmir 
dans  la  plus  parfaite  liberté  , les  bases  d’un  Gouvernement 
monarchique  , également  convenable  au  droits  des  Souve- 
rains , ÿc  au  bien  être  des  François  . Alors  & dans  ce  cas  , 
;?j  leursdites  Majestés  sont  décidées  à agir  promptement , & 

?*  d’un  mutuel  accord  , avec  les  forces  nécessaires  pour  obte- 

ii'  nir  le  but  proposé  & commun  . En  attendant,  elles  donne- 
Iri  sont  ’a  leurs  troupes  les  ordres,  convenables  pour  qu’elles 
soient  ’a  portée  de  se  mettre  en  activité  „ . — A Pilnitz , le 
a 7 Août . — • Signé  par  l’Empereur  & le  Roi  de  Prusse . 

• jf  Lff/re  de  Monsieur  et  de  M.le  comte  di'/irtoU  à Louis  X VI. 

€<  Sire  , notre  erere  et  Seicnevr  , 

■pi  “ Lorsque  l’assemblée  qui  vous  doit  l’existence , 5c 

qui  ne  l’a  fait  servit  qu’à  la  destruction  de  votre  pouvoir  , 
.:ii(  se  croit  au  moment  de  consommer  sa  coupable  entreprise  ; 

lorsqu’à  l’indignité  de  vous  tenir  captif  au  milieu  de  votre 
yj;  Capitàle  , elle  ajoute  la  perfidie  de  vouloir  que  vous  dégra- 

jc!  diez  votre  trône  de  votre  propre  main  ; lorsqu’elle  ose  en- 

fin vous  présenter  l’option  , ou  de  souscrire  des  décrets  qui 
fi  feroient  le  malheur  de  vos  Peuples  , ou  de  cesser  d’être 

irî  Roi  : Nous  nous  empressons  d’apprendre  à Votre  Majesté 

yÿ  que  les  Puissances  dont  nous  avons  réclamé  pour  Elle  les 

ji  secours , sont  déterminées  ’a  y employer  leurs  forces,ôc  que 

jS  l’Empereur  ÔC  le  Roi  de  Prusse  viennent  d’en  contractée 

l’engagement  mutuel  , Le  sage  Léopold , aussitôt  après 

R r a 
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voir-  assuré  la  tranquillité  de  ses  états  & amené  celle  de 
l’EurojiCj  a signé  cet  engagement  à Pilnitz  > le  27  du  mois 
dernier  > conjointement  avec  le  digne  successeur  du  grand 
Frédéric  ; ils  en  ont  remis  l’original  entre  nos  mains  , & 
pour  le  faire  parvenir  à votre  connoissance . nous  le  ferons 
imprimer  à la  suite  de  cette  lettre  > la  publicité  étant  au- 
jourd'hui la  seule  voie  de  communication  dont  vos  cruels 
oppresseurs  n’aient  pu  nous  priver  . „ 

“ Les  autres  Cours  sont  dans  les  memes  dispositions 
que  celles  de  Vienne  & Ikriin  . Les  Princes  & Etats  de 
l’empire  ont  déjà  protesté  dans  des  actes  authentiques  > 
contre  les  lésions  faites 'a  des  droits  qu'ils  ont  résolu  de 
soutenir  avec  vigueur  . Vous  ne  sauriez  douter  , Sire,  du 
vif  intérêt  que  les  Roi  Bourbons  prennent  à votre  situa- 
tion ; Leurs  Majestés  Catholiques  & Siciliennes  en  ont 
donné  des  témoignages  non  équivoques  . Les  géncieux 
sentimens  du  Rois  de  Sardaigne  notre  beau-père . ne  peu- 
vent pas  être  incertains . Vous  avez  droit  de  compter  sur 
ceux  des  Suisses  , les  bons  & anciens  amis  de  la  France  . 
jiisqiies  dans  le  fond  du  Nord  , un  Roi  magnanime  veut 
aussi  contribuer  à rétablir  votre  autorité:  & l’immortelle 
Catherine  , à qui  aucun  genre  de  gloire  n’est  étranger,  ne 
laissera  pas  échapper, cc  lie  de  défendre  la  cause  de  tous  les 
Souverains . „ 

“ n n’est  point  ’a  craindre  que  la  Nation  Britannique, 
trop  généreuse  pont  contrarier  ce  qu’elle  trouve  juste,  & 
trop  éclairée  pour  ne  pas  desirer  cc  qui  intéresse  sa  propre 
tranquillité,  veuille  s’opposer  aux  vues  de  cette  noble  & 
irrésistible  Confédération.  ,, 

Ainsi,  dans  vos  malheurs  , Sire,  vous  avez  la  con- 
solation de  voir  toutes  les  Puissances  conspiier  à les  ftu'fC 
cesser , & votre  fermeté  dans  le  moment  critique  où  vous 
êtes  , aura  pour  appui  I Europe  entière . ,, 

“ Ceux  qui  savent  qu’on  n’ébraiile  vos  résolutions  qu’ 
en  attaquant  votre  sensibilité,  voudront  sans  doute  vous 
faire  envisager  l’aide  des  Puissances  étrangères  comme  pou- 
vant devenir  funeste  à vos  sujets  ; ce  qui  n’est  que  vue  au- 
xiliaire , ils  le  travestiront  en  vue  hostile  & vous  peindront 
le  Royaume  inondé  de  sang,  déchiré  dans  toutes  ses  par- 
ties, menacé  de  démembretnens  . C’est  ainsi  qn’après  avoir 
toujours  employé  les  plus  fausses  alarmes  pont  causeries 
maux  les  plus  lécls,  ils  veulent  se  servir  encore  du  même 
moyen  pour  les  perpétuer.  C’est  ainsi  qu’ils  espèrent  faire 
supporter  les  fléaux  de  leur  odieuse  tyrannie  , en  faisant 
croire  que  tout  ce  qui  la  combat , conduit  au  plus  dur  es- 
clavage • v>  . , 

Mais  , Sire  , les  intentioas  des  Souverains  qui  vous 
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donneront  des  secours  1 sont  aussi  droites'»  aussi  pures  que 
le  zèle  qui  nous  les  a fait  solliciter  ; elles  n’ont  rien  d'ef- 
frayant ni  pour  l’état . ni  pour  vos  peuples.  Ce  n’est  point 
les  attaquer,  c’est  leur  rendre  le  plus  signalé  de  tous  les 
services  , que  de  les  arracher  au  despotisme  des  démago- 
gues Si  aux  calamités  de  l’anarchie  . Vous  vouliez  assurer 
plus  que  iamais  la  liberté  de  vos  sujets  , quand  des  sédi- 
tieux vous  ont  ravi  la  vôtre  : ce  que  nous  faisons  pour  par- 
venir 'a  vous  la  rendre  , avec  la  mesure  d’autocité  qui  vous 
appartient  légitimement , ne  peut  être  suspect  de  volonté 
oppressive  . C’est  au  contraire  venger  la  liberté  , que  de 
réprimer  la  licence  ; c’est  affranchir  la  Nation.que  de  réta- 
blir la  force  publique  sans  laquelle  elle  ne  peut  être  libre  . 
Ces  principes  , Site,  sont  les  vôtres  ; le  même  esprit  de 
modération  & de  bienfaisance  qui  caractérise  toutes  vos 
actions  , sera  toujours  la  règle  de  notre  conduite  ; il  est 
l’ame  de  toutes  nos  démarches  auprès  des  Cours  étrangè- 
res; & dépositaires  de  témoignages  positifs  des  vues  aussi 
généreuses  qu’équitables  qui  les  animent  , nous  pouvons 
garantir  qu’elles  n'ont  d’autre  désir,  que  de  vous  remettre 
en  possession  du  gouvernement  de  vos  états , pour  que 
vos  Peuples  puissent  jouir  en  paix  des  bienlaits  que  vous 
leur  avez  destinés  . „ 

“ Si  les  rebelles  opposent  à ce  désir  une  résistance  o- 
piniâtre  & aveugle , qui  force  les  armées  étrangères  de  pé- 
nétrer dans  !c  Royaume,  eux  seuls  les  y auront  attirées  ; 
sur  eux  seuls  réjailiiroit  le  sang  coupable  qu’il  seroit  néces- 
saire de  répandre,  la  guerre  seroit  leur  ouvrage  :1e  but  des 
Puissances  confédérées  n’eU  que  de  soutenir  la  partie  saine 
de  la  Nation  , contre  la  partie  délirante  , &:  t!  éteindre  an 
sein  du  Royaume  le  volcan  de  fanatismc,dont  les  éruptions 
propagées  menacent  tous  les  Empires  . „ 

“ D’ailleurs  , Sire  , il  n'y  a pas  lieu  de  croire  que  les 
François  , quelque  soin  ou’on  prenne  d’enflammer  leur 
bravoure  naturelle  en  exaltant , en  électrisant  toutes  les 
têtes  par  des  prestiges  de  patriotisme  & de  liberté  , veuil- 
lent long-temps  sacrifier  leur  repos, leus  biens  & leur  sang 
pour  soutenir  une  innovation  extravagante  qui  n’a  fait  que 
des  malheureux  . L’ivresse  n’a  qu’un  temps;  les  succès  du 
crime  ont  des  bornes  ; & on  se  lasse  bientôt  des  excès  , 
quand  on  en  est  soi-même  victime  . Bientôt  on  se  deman- 
dera pourquoi  l’on  sc  bat:  & l’on  verra  que  c’est  pour  ser- 
vir l’ambition  d'une  troupe  de  factieux  qu’on  méprise  , 
contre  un  Roi  qui  s'est  toujours  montré  juste  & humain  ; 
pourquoi  l’on  se  ruine  : & l’on  verra  que  c’est  pour  assou« 
vrir  la  cupidité  de  ceux  qui  se  sont  emparés  de  toutes  les 
richesses  de  l’Etat , qui  en  font  les  plus  détestable  usage  , 
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& qui  » charges  de  restaurer  les  finances  publiques  i les  ont  > 
précipitées  dans  un  abyme  épouvantable  ; pourquoi  l’on, 
viole  les  devoirs  les  plus  sacrés  : Sc  l’on  verra  que  c’est 
pour  devenir  plus  pauvres  , plus  soiiffrans  > plus  vexés  , 
plus  imposés  qu’on  ne  l’avoit  Jamais  été  ; pourquoi  on  bou* 
leverse  l’ancien  gouvernement  :&  l'on  verra  que  c’est  dans 
le  vain  espoir  d’en  introduire  uii  > qui  , s’il  étoit  pratica- 
ble , seroit  mille  fois  plus  abusif,  mais  dont  l'exécution 
est  absolument  impossible  ; pourquoi  l’on  persécute  les 
Ministres  de  Dieu  : & l'on  verra  que  c’est  pour  favoriser 
les  desseins  d’une  secte  orgueilleuse  qui  a lesolu  de  détrui- 
re toute  religion  , & par  conséquent  do  déchaîner  tous  les 
crimes,  u 

“ Déjà  même  toutes  ces  vérités  sont  devenues  sensi- 
bles ; déj'a  le  voile  de  l'imposture  se  déchire  de  toutes 
parts  , & les  murmures  contre  l’Assemblée  qui  a usurpé 
tous  les  pouvoirs  & anéanti  tous  les  droits  , s’étendent 
d’une  extrémité  du  Royaume  à l’autre . 

“ Ne  jugez  pas,  Sire,  de  la  disposition  du  plus  grand 
nombre  , par  les  mouvemens  les  plus  turbuicns;  ne  jugez 
pas  le  sentiment  national  d’après  l’inaction  de  la  fidélité  & 
son  apparente  inditférence  , lorsque  vous  fûtes  arreté  a Va- 
rennes  , & qu’une  troupe  de  satellites  vous  reconduisit  à 
Paris  . L’eftroi  glaçoit  alors  tous  les  esprits,  & faisoit  ré- 
gner un  morne  silence  . Ce  qu’on  vous  cache  , ce  qui  dé- 
note bien  mieux  le  changement  qui  s’est  fait  de  jour  en 
jour  dans  l’opinion,  ce  sont  les  marques  de  mécontente- 
mens  qui  percent  dant  toutes  les  Provinces,  & qui  n’atten- 
dent qu’un  appui  pour  éclater  davantage  ; c’est  la  deman- 
de que  plusieurs  départemens  viennent  de  former  pour  que 
J’Assemblée  ait  'a  rendre  compte  des  sommes  immenses 
qu’elle  a dilapidées  depuis  sa  gestion  ; c’est  la  frayeur  que 
ses  chefs  laissent  appercevoir  , & leurs  tentatives  réitérées 
pour  entrer  en  accomodement  ; ce  sont  les  plaintes  du  com- 
merce & l’explosion  récente  du  désespoir  de  nos  Colonies; 
c’est  enfin  la  pénurie  absolue  du  numéraire  > le  refus  des 
contribuables  de  p.iyer  les  impôts,  l’attente  d’une  banque- 
route prochaine  , la  défection  des  troupes  qui , victimes  de 
tous  les  genres  de  séductions,  commencent  k s’en  indi- 
gner ; & le  progrès  toujours  croissant  des  émigrations.  II 
est  impossible  de  se  méprendre  à de  pareils  signes,  & leur 
notoriété  est  telle,  que  l’audace  meme  des  séducteurs  du 
Peuple  ne  sauroit  en  contester  la  vérité  . „ 

“ Ne  crovez  donc  pas  , Sire  , aux  exagérations  des 
dange.'S  par  lesquels  on  s’efforce  de  vousetfraver . On  sait 
que  , ocu  sensible  'a  ceux  qui  ne  menaccroient  que  votre 
Personne , vous  l’ctes  infiniment  à ceux  qui  tomberoient 
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fur  vos  Peuples, ou  qui  pourroieiit  frapper  des  objets  cher» 
« votre  cœur  ; & c’est  sur  eux  qu’on  a la  barbarie  de  vous 
faire  frémir  continuellenient,  en  même  tems  qit’ori  a l’im- 
pudence de  vanter  votre  liberté . Mais  depuis  trop  long- 
tems  on  abuse  de  cet  artifice , & le  moment  est  venu  de 
rejetter  sur  les  factieux  qui  vous  outragent,  l’arme  de  la 
terreur  qui  jusqtf  ici  a fait  toute  leur  force  • „ 

I “ Les  grands  forfaits  ne  sont  point  à craindre,Iorsqu’ 
il  n’y  a aucun  intérêt  à les  commettre  , ni  aucun  moyen 
d’éviter , en  les  commettant , une  punition  terrible  . Tout 
Paris  sait , tout  Paris  doit  savoir , que  si  une  scélératesse 
fanatique  ou  soudoyée,  osoit  attenter  à vos  jours  ou  à ceux 
de  la  Reine , des  armées  puissantes  , chassant  devant  elles 
une  milice  foible  par  indiscipline,  & découragée  par  les  re- 
mords  , viendroient  aussitôt  fondre  sur  la  ville  impie  qui 
auroit  attiré  sur  elle  la  vengeance  du  ciel  & l’indignation  de 
l’Univers.  Aucun  des  coupables  ne  pourroit  alors  échapper 
aux  plus  rigoureux  supplices  *.  donc  aucun  d’eux  ne  voudra 
s’y  exposer , „ 

" Mais  si  la  plus  aveugle  fureur  armoit  un  bras  parrici- 
de , vous  verriez  > Sire , n’en  doutez  pas , des  milliers  de 
Citoyens  fidèles , se  précipiter  autour  de  la  Famille  Roya- 
le, vous  couvrir , s’il  le  falloit,  de  leurs  corp»,  & verser 
tout  leur  sang  pour  défendre  le  vôtre» . . . Eh  ! Pourquoi 
cesseriez-vous  de  compter  sur  l’afiection  d’un  Peuple  dont 
vous  n’avez  pas  cessé  un  seul  moment  de  vouloir  le  bon- 
heur ? „ 

“ Le  François  se  laisse  facilement  égarer:  mais  facile- 
ment aussi  il  rentre  dans  la  route  du  devoir  ; ses  mœurs 
soat  naturellement  trop  douces  pour  que  ses  actions  soient 
long  tems  féroces  ; .&  son  amour  pour  ses  Rois  est  trop 
enraciné  dans  son  coeur,  pour  qu’une  illusion  funeste  ait 
pu  l’en  arracher  entièrement . „ 

“ Qui  pourroit  être  plus  porté  que  nous  k concevoir 
des  alarmes  sut  la  situation  d’un  Frère  tendrement  chéri  ? 
Mail  au  dire  même  de  vos  plus  téméraires  oppresseurs , ce 
refus  du  résumé  constitutionnel  que  nous  apprenons  vous 
avoir  été  présenté  par  l’Assemblée  le  trois  de  ce  mois  , ne 
vous  exposeroit  qu’au  danger  d’être  destitué'  par  elle  , de 
la  Royauté.  „ 

" Or  ce  danger  n’en  est  pas  un.  Qu’importe  que  vous 
cessiez  d’être  Roi  aux  veux  des  factieux  , lorsque  vous  le 
seriez  plus  solidement  & plus  glorieusement  que  jamais  « 
aux  yeux  de  toute  l’Europe  & dans  le  cœur  de  tous  vos 
Sujets  fidèles  ? Qirimporfe  que  par  une  entreprise  insen- 
sée, on  osât  vous  déclarer  déchu  du  trône  de  vos  ancêtres, 
lorsque  les  forces  combinées  de  toutes  les  Puissances  sont 
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préparées  , pour  vous  y maintenir  & punir  les  vils  usurpa- 
teurs qui  en  aiiroient  souillé  l’éclat  ? » 

" Le  danger  semit  bien  plus  graitd  * si  en  paroissant 
consentira  la  dissolution  de  la  Monarchie , vous  paroissicz 
affoibtir  vos  droits  personnels  aux  secours  de  tous  les  Mo- 
narques , & si  vous  semblicz  vous  séparer  de  la  cause  des 
Souverains,  en  consacrant  une  doctrine  qu’ils  sont  obligés 
de  proscrire . Le  péril  auginentcroit  en  proportion  de  ce 
que  '’ous  montreriez  moins  de  confiance  dans  les  moyens 
préservateurs  ; il  augmenteroit  à mesure  que  l’impression 
du  caractère  auguste  qui  fait  trembler  le  crime  aux  pieds  de 
la  Majesté  Royale  dignement  sontenue  , perdroit  de  sa 
force;  il  augmenteroit  lorsque  l’apparence  de  l’abandoa 
des  intérêts  de  la  religion  pourroit  exciter  la  fermentation 
lapins  redoutable.  Il  augmenteroit  enfin,'  si  vous  rési- 
gnant a n’avoir  plus  que  le  vain  titre  d’un  Roi  tans  pou- 
voir, vous  paroissicz  , au  jugement  de  runivers  , abdiquer 
! a couronne  dont  chacun  sait  que  la  conservation  exige  cel- 
le des  droits  inaliénables  qui  y sont  essentiellement  inbé- 
rens.j, 

“ Le  plus  sacré  des  devoirs , Sire  , ainsi  que  le  plus 
vif  attachement,  nous  portent  a mettre  sous  vos  yeux  tou- 
tes ces  conséquences  dangereuses  de  la  moind'-e  apparence 
de  foibicssc  , en  même  tems  que  nous  vous  présentons  la 
masse  des  forces  imposantes  qui  doit  être  la  sauve-garde  de 
Votre  fermeté  . ,, 

“ Nous  devons  encore  vous  annoncer  , & même  nous 
juron»  à vos  pieds  , que  si  des  motifs  qu’il  nous  est  im- 
possible d’appcrcevoir,îfc  qui  ne  pourroiciit  avoir  pour  prin- 
cipe que  l’excès  de  la  violence,  une  contrainte  qui  pour  être 
déguisées  n’en  seroient  que  plus  cruelles*  forçoient  votre 
main  de  souscrire  une  acceptation  que  votre  cœur  rejette  > 
que  votre  intérêt  & celui  de  vo»  peuples  repoussent , & 
que  votre  devoir  de  ROi  vous  interdit  expressément,  nous 
protesterions  , à la  face  de  toute  la  terre  , & de  la  manière 
la  plus  solcmnelle,  contre  cet  acte  illusoire  & tout  ce  qui 
pourroit  en  dépendre;  nous  démontrerions  qu’il  est  nul 
par  lui-même , nul  par  le  défaut  de  liberté , nul  par  le  vice 
radical  de  toutes  les  opérations  de  l’Assemblée  usurpatrice 
qui  , n'étant  pas  Assemblée  d’Etats-Généraux , n’est  rien. 
Nous  sommes  fondés  sur  les  droits  de  la  nation  entière  , • 
rejetter  des  décrets  diamétralement  contraires  '»  son  vœu 
exprimé  par  l’iinanimité  de  Ses  cahiers;  & nous  désavoue- 
rions pour  elle  , des  mandataires  infidèles  qui  , en  violant 
ses  ordres  & transgressant  la  mission  qu’elle  leur  avoit  don- 
née , ont  cessé  d’être  scs  représeinans  . Nous  soutien- 
drions * ce  qui  est  évident*  qu’ayant  agi  contre  leur  titre  * 
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ils  ont  agi  sans  pouvoir , & que  ce  qii‘ils  n’ont  pu  faite  1^* 
gaiement . ne  peut  être  accepté  validemcnt . „ 

« Notre  protestation  signée  avec  nous  par  tous  les 
Princes  de  votre  sang  qui  nous  îont  réunis  , seroit  coinmir* 
ne  à toute  la  maison  de  Bourbon,  à qui  ses  droits  éventuel# 
à la  couronne  imposent  le  devoir  d’en  défendre  l’auguste 
dépôt . Nous  protesterions  pour  vous-même  , Sire  , en  prr> 
testant  pour  vos  Peuples  , pour  la  religion  , pour  les  maxi- 
mes fondamentales  de  la  monarchie,  & pour  tous  les  or- 
dres de  l’Etat. ,, 

“ Nous  protesterions  pour  vous  & en  votre  nom  > 
contre  ce  qui  n’en  auroit  qu'une  fausse  empreinte  . Votre 
voix  étant  étouôce  par  ropptession,  nous  en  serions  les 
organes  nécessaires  ; & nous  exprimerions  vos  vrais  senti- 
mens , tels  qu’ils  sont  consignes  au  serment  de  votre  avè- 
nement au  Trône,  tels  qu’ils  sont  constatés  par  les  actions 
de  votre  vie  entière  , tels  qu’ils  se  sont  montrés  dans  la  dé- 
claration que  vous  avez  faite  au  premier  moment  que  vou»  , 

vous  êtes  cru  libre  . Vous  ne  pouvez  pas  , vous  ne  devez  I 

Sias  en  avoir  d’autres  ; & votre  volonté  n’existe  que  dans 
es  actes  où  elle  respire  librement . „ 

“ Nous  protesterions  pour  vos  Peuples  , qui  dans  leur 
délire  ne  peuvent  appercevoir  combien  ce  fantôme  de  cons- 
titution nouvelle  qu’on  fait  briller  à leurs  yeux  , & aux 
pieds  duquel  on  les  a fait  jurer  vainement,  leur  deviendroit 
funeste.  Lorsque  ces  Peuples  ne  connoissant  plus  ni  leur 
chef  'légitime  , ni  leurs  intérêts  les  plus  chers , se  laissent 
entraîner  à leur  perte  ; lorqii’aveuglés  par  de  trompeuses 
promesses  , ils  ne  voient  pas  ^u’on  les  anime  ’a  détruire 
eux-mêmes  les  gages  de  leur  sûreté  , les  soutiens  de  leur 
repos  , les  principes  de  leurs  subsistances  & tous  les  lien# 
de  leur  association  civile  , il  faut  en  réclamer  pour  eux  le 
rétablissement , il  faut  les  sauver  de  leur  propre  frénésie  . „ 

“ Nous  protesterions  pour  la  religion  de  nos  père#  , 
qui  est  attaquée  dans  ses  dogmes  & dans  son  culte,  com-  - ! 

me  dans  ses  Ministres  ; & suppléant  à l’impuissance  oîV  ■ f 

vous  seriez  de  remplir  vous  même  en  ce  moment , vos  de- 
voirs  de  Fils  aîné  de  l’Eglise , nous  prendrions  en  votre  ,j 

nom  , la  défense  de  ses  droits  ; nous  nous  opposerions  « [î 

des  spoliations  qui  tendent  à l'avilir  ; nous  nous  élèverions  jt 

avec  torcc  contre  des  actes  qui  menacent  le  Royaume  des  '( 

Jmrreurs  du  schisme  , & nous  professerions  hautement  no-  '.i 

tre  attachement  inaltérable  aux  règles  ecclésiastiques  admi- 
ses  dans  l’Etat , desquelles  vous  avez  juré  de  maintcnic 
l’observation  . „ ' J, 

“ Nous  protesterions  pour  les  maximes  fondamentales  ■ ’ 

de  la  monaichie  dont  il  ne  vous  est  pas  permis , Sire  , de  | 
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vous  départir  ; que  la  Nation  elle-mcme  a déclaré  inviola- 
bles : & qui  seroient  totalement  renversées  par  les  décrets 
quion  vous  présente  : spécialement  par  ceuK  qui  en  ex- 
cluant le  Roi  de  tout  exercice  du  pouvoir  législatif  > abo- 
lissent la  royauté  même  ; par  ceux  qui  en  détruisent  tous 
les  soutiens  en  supprimant  tous  les  rangs  intermédiaires  ; 
par  ceux  qui  en  nivelant  tous  les  états>anéantissent  jusqu’au 
principe  de  l’obéissance  ; par  ceux  qui  eulevent  au  Monar- 
que les  fonctions  les  plus  essentielles  du  gouvernement 
Monarchique  , ou  qui  le  rendent  subordonné  dans  celles 
qu'ils  lui  laissent  ; par  ceux  enfin  > qui  ont  armé  le  peuple^ 
qui  ont  annulé  la  force  publique , & qui  en  confondant  tous 
les  pouvoirs  > ont  introduit  en  France  la  tyrannie  popu- 
laire . ,, 

“ Nous  protesterions  pour  tous  les  ordres  de  l’Etat, 
pasce  qu’indépendamment  de  la  suppression  intolérable  & 
impossible  , prononcée  contre  les  deux  premiers  ordres  , 
tous  ont  été  lézés , vexés , dépouillés;  & nous  aurions  à 
réclamer  tout-a-Ia-fois  les  droits  du  Clergé  qui  n'a  voulu 
montrer  une  ferme  & généreuse  résistance  que  pour  les  in- 
térêts du  ciel  & les  fonctions  du  saint  ministère  ; les  droits 
de  la  Noblesse  , qui , plus  sensible  aux  outrages  faits  au 
Trône  dont  elle  est  l’appui,  qu’à  la  persécution  qu'elle  épro- 
uve, sacrifie  tout  pour  manifester  par  un  zèle  éclatant , qu’ 
aucun  obstacle  ne  peut  empêcher  un  Chevalier  François  de 
demeurer  fidèle  à son  Roi  , 'a  sa  patrie , à son  honneur  ; 
les  droits  de  la  Magistrature  qui  regrette  , beaucoup  plus 
que  la  privation  de  son  état,  de  se  voir  réduite  à gémir  en 
silence  de  l'abandon  de  la  justice  , de  l’impunité  des  cri- 
mes & de  la  violation  des  Loix  dont  elle  est  essentielle- 
ment dépositaire  ; enfin  les  droits  des  possesseurs  quelcon- 
ques , puisqu’il  n’est  point  en  France  de  propriété  qui  ait 
été  respectée,  point  de  Citoyens  honnêtes  qui  mayent 
souffert  . „ 

« Comment  pourriez- vous, Sire,  donner  une  approbation 
sincère  & valide  'a  la  prétendue  constitution  qui  a produit 
tant  de  maux  ? „ 

“ Dépositaire  usufruitier  du  Trône  que  voiis  avez  héri- 
té de  vos  aveux  , vous  ne  pouvez  ni  eh  aliéner  les  droits 
primordiaux  , ni  détruire  la  base  constitutive  sur  laquelle 
il  est  assis  . „ 

“ Défenseur  né  de  la  Religion  de  vos  Etats  , vous  ne 
ppuvez  pas  consentir  à ce  qui  tend  à sa  ruine , & abandon- 
ner ses  ministres  a l’opprobre  . „ * 

« Débiteur  de  la  justice  à vos  Siiiets  , vous  ne  pou- 
vez pas  renoncer  à la  fonction  essentiellement  royale  de  la 
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’i‘  leur  faire  rendre , par  des  tribunaux  l^fraiement  constitués* 

■3  & d’en  surveiller  vous  même  l’administration . „ 

a-  « Protecteur  des  droits  de  tous  les  Ordres . & des  poS- 

» ' Sessions  de  tous  les  Particuliers , vous  ne  pous'ez  pas  les 
•iS  laisser  violer , & anéantir  par  la  plus  arbitraire  des  opptes- 

ai  sions . i. 

a “ Enfin  , Père  de  vos  Peuples*  vous  ne  pouvez  pas 

if-  les  livrer  au  désordre  & à l’anarchie  . n 
3 « Si  le  crime  qui  vous  obsède*  & la  violence  qui  vous 

8 lie  les  mains»  ne  vous  permettent  pas  de  remplir  ces  de- 

Iti  voirs  sacrés  , ils  rt’en  sont  pas  moins  gravés  dans  votre 

ï<  coeur  en  traits  ineffaçables  , & nous  accomplirions  votre 

pe  volonté  réelle  , en  suppléant  autant  qu’il  est  en  nous»  à 

l’impossibilité  oA  vous  seriez  de  l’exercer . »» 
i!i  “ Dussiez-vous  même  nous  le  défendre  » & fussiez- 

ii  vous  forcé  de  vous  dire  libre  en  nous  le  défendant , ces  dé- 

з.  fenses  » évidemment  contraires  ’a  vos  sentiment , puisqu’ 

si  elles  le  seroient  aux  premiers  de  vos  devoirs  , ces  défen- 

î!«  ses  » sorties  du  sein  de  votre  captivité , qui  ne  cessera  réél- 

i>  lement  que  quand  vos  Peuples  seront  rentrés  dans  le  dé- 
jà voir , & vos  troupes  sous  votre  obéissance  ; ces  défenses» 

a qui  ne  pourroient  avoir  plus  de  valeur  que  tout  ce  que 

vous  aviez  fait  avant  votre  sortie»  & que  vous  avez  désa- 
voué  ensuite;  ces  défenses  enfin  » qui  seroient  imprégnées 
i delà  même  nullité  que  l’acte  approbatif  contre  lequel  nous 

ci;  serions  obligés  de  protester  , ne  pourroient  certainement 

(S  pas  nous  faire  trahir  notre  devoir , sacrifier  vos  intérêts» 

a 8c  mantjuet  à ce  que  la  France  auroit  droit  d’exiger  de  nous 

en  pareille  circonstance.  Nous  obéirions , Sire  » ’a  vos  vé- 

и.  ritabics  commandemens , en  résistant  k des  défenses  extor- 

0.  qiiées  » & nous  serions  sûrs  de  votre  approbation  » en  sui- 

j:  vant  les  loix  de  l’honneur.  Notre  parfaite  soumission  vous 

J est  trop  connue  pour  que  jamais  elle  vous  paroisse  dou- 

teuse . Pussions-nous  être  bientôt  au  moment  heureux  oii, 

U rétabli  en  pleine  liberté  » vous  nous  verrez  voler  dans  vos 

J bras,  V renoiivellet  l’hommage  de  notre  obéissance  ,&  en 

donner  l’exemple  à tous  vos  Sujets  ! ,» 
j.  Nous  sommes  > Sire  » notre  Frère  & Seigneur  > de  Vo- 

J tre  Majesté , 

Très-humbles  & très-obéissans 
, Frères  , Serviteurs  & Sujets  » 

Louis-Stanislas-Xavi£r»  ChakleS-Philippe  . 

Cfiâteau  de  Schonburmlmt , prh  Cobltntz  , le 
lo  Septembre  iT9i> 
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“ Vos  augustes  Frères  ayant  bien  voulu  nous  commu- 
niquer la  lettre  qu’lis  adressent  h votre  Majesté  , nous  per- 
mettent de  lui  attester  nous  me  ncs  (]iie  nous  adhérons  de 
cœur  & d'esprit  à tout  ce  qu’elle  renterme;  que  nous  som- 
mes pénétrés  des  memes  sentimens  , animés  des  mêmes 
vues  , inébranlables  dans  les  memes  résolutions  . Le  zèle 
dont  ils  nous  donnent  l’exemple  . est  inséparable  du  sang 
qui  coule  dans  nos  veines  , de  ce  sang  , toujours  prêt  ’a  se 
répandre  pour  le  service  de  l’Etat.  François  & Bourbons 
jusqu'au  fond  de  l’ame  > quelle  doit  être  notre  indignatioiii 
iorsqiie  nous  voyons  de  vils  factieux  ne  répondre  à vos  i 
bienfaits  que  par  des  attentats , insulter  à la  Majesté  Ro- 
yale , fronder  tontes  les  Souverainetés , fouler  aux  pieds 
les  Loix  divines  & humaines  , & prétendre  asseoir  leur 
monstrueux  système  sur  les  ruines  de  notre  antinucConsti- 
tiition  ? Toutes  nos  démarches , Sire  , sont  guidées  par  des 
Princes  dont  la  sagesse  égale  la  valeur  & la  sensibilité. 

En  suivant  leurs  pas,  nous  sommes  sûrs  de  marcher  avec 
fermeté  dans  le  chemin  de  riionncurj  & c’est  sous  leurs 
nobles  auspices  , que  nous  renouvelions  entre  vos  mains, 
comme  Princes  de  votre  sang,  & com.mc  gentilshommes 
François  , le  serment  de  mourir  fidèles  à votre  service  • i 
Nous  périrons  tous  , plutôt  que  de  souffrir  le  triomphe  du 
crime  , l’avilissement  du  Trône  & le  rcnvcc.s‘emcnt  de  la 
monarchie . „ 

Nous  sommes  avec  le  plus  profond  respect.  Sire  j 
de  votre  Majesté, 

Les  très-humbles,  très-obéissans  & très  fidèles 
serviteurs  & sujets  , 

Louis -Joseph  ue  Boukbok  , 
Loius-Henui-Joseph  de  Bourbov, 

Louis  - Antoine  -Henki  de  Bourbon  , 

IVortHS  y ce  II  Septembre^ 

L’Imperatrice  manifesta  les  memes  intentions  que 
l’Empereur  &'  le  Roi  de  Prusse.  L’opinion  & les  desseins 
de  Catherine  II  devinrent  plus  manifestes  encore  par  la 
démarche  de  cette  Souveraine  envers  nos  princes . M.  de 
Romanzolf , fils  aîné  du  célèbre  maréchal  de  ce  nom  , & 
Ministre  de  Russie  auprès  des  cours  Electorales  du  Bas- 
Rj'.in  , mit  au  nom  de  sa  Souveraine,  & à la  disposition 
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des  Augustes  frères  de  Louis  XVI,  une  somme  de  deux  (*) 
millions  de  loubics  (dix  millions  tournois.  ) Dans  la  let- 
tre (jui  accompagnoit  ce  secours,  l’Impératrice  déclare  la 
conformité  de  ses  sentimens  avec  ceux  de  l’Empereur  & 
du  Roi  de  Prusse  , au  sujet  du  Roi  de  France  , & promet 
d’employer  tout  son  pouvoir  & toute  son  influence  , pour 
lui  tendre  son  aiitoriié  légitime  . Elle  accrédita  M.  de  Ro- 
manzolf  auprès  des  Princes  , à qui  ce  ministre  remit  ses 
lettres  de  créance  le  ii  Sept  . C’est  ainsi  qu’on  rannonça 
dans  un  imprimé  à Coblentz  , qui  reiifcrmoit  plusieurs  î 

pièces  relatives  a cette  circonstance  . C'étoient  un  remet- 
ciment  prononcé  à la  tête  de  la  Noblesse  f'rançoise  par  M. 
le  Maréchal  de  Broglic  , la  réponse  de  l'envoyé  Russe  , & 
une  lettre  de  la  Noblesse  Françoise  a l’impératrice  : voici 
ce  dernier  écrit  souscrit  par  les  gentils-hommes. 

Madame, 


« Votre  Majesté  Impériale  a depuis  long-temps  mé- 
lité  l’admiration  de  tous  les  Peuples  . Ses  titres  étoient 
scs  actions  ; elle  acquiert  aujourd’hui  des  droits  a la  recon- 
noissance  universelle . La  Noblesse  Françoise  peut  donc  j’]mnéra-^ 
exprimer  ces  deux  sentimens  a Votre  Majesté  . Elle  ose  _ 

dire  qu’il  ne  manque  rien  à votre  gloire  • Aifcrmir  tous  les 
Trônes  , en  relevant  celui  des  Heurbom  , devoit  être  un 
des  miracles  de  votre  règne  . Vous  embrassez  la  cause  des 
Rois , & manifestez  le  vœu  de  toutes  les  Puissances  de 
l’Europe  . II  étoit  donc  dans  l’ordre  des  destinées , que 
deux  grande.s  Souveraines  prêtassent  l’appui  de  leur  armes 
& de  leur  Nom  ’a  la  Maison  de  France.  Ll'nabcth  d’Angle- 
terre , l’Héroine  de  son  siècle  , sccoutut  Henri  IV  , 
qui  combattit  la  ligue  à la  tête  de  nos  ayeux . L’immortelle 
Catherine  se  déclare  pour  les  petits-Fils , dont  nous  suivons 
aussi  le  panache  au  chemin  de  l’honneur  ; elle  permet  au 
Prince  de  Nassau  , ’a  ce  Héros  > pour  qui  la  gloire  est  un 


(*)  La  providence  qui  n’abandonne  jamais  ceux  qui  se 
confient  en  elle  , vient  encore  de  se  manifester  d’une  tnaniire 
bien  sensible  , en  faveur  des  pauvres  imlprcs . Des  quêteurs 
que  MM. les  Eveaues  François  réfugiés  à Fribourg  en  Laisse 
ont  envoyés  dans  la  Russie  , leur  annoncent  que  la  généreuse 
hupératrice  leur  a donné  dix  tnille  roubles  pour  les  malheu- 
reux qui  souffrent  à Constance  ^ dans  la  Ltlisse  i!Tc, — Cette 
auguste  Souveraine  a porté  la  bonté  jusqu’à  leur  permettre 
de  queter  à éütsccu  et  à Fetersbourg  , 
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besoin  , & dont  la  valeur  a par-tout  naturalisé  les  exploits  > 
de  venir  se  ranger  sous  les  étendards  des  généreux  Frères 
de  l’infortuné  Louis  . Le  Comte  de  Romanzolf,  dig.ic  Mi- 
nistre d’une  telle  Souveraine , vient  représenter  Votre  Ma- 
jesté auprès  de  nos  Princes  : ainsi  > Catherine  donne  la 

fircmière  sanction  a leurs  droits  , & la  Noblesse  Françoise 
ui  doit  son  premier  espoir . ,, 

« Votre  Majesté  Impériale , par  une  magnanimité  bien-  . 
faisante  nous  offre  un  asyle  dans  le  malheur . Nous  serions 
fiers  de  recevoir  vos  loix  , de  partager  le  bonheur  des  Peu- 
ples qui  vivent  sous  votre  Empire  : mais  il  ne  nous  est  pas 

fermis  de  songer  à une  seconde  patrie  . Si  la  Monarchie 
rançoisc  s’écroule.la  Noblesse  ( l’honneur  le  commande  ) 

doit  s’ensevelir  sous  ses  débris Pourquoi  prévoir 

des  revers  , quand  tout  nous  présage  des  succès  ? Sous  vos 
auspices  > nous  n’en  pouvons  douter  > cette  Monarchie  re- 
naîtra de  ses  ruines , de  rependra  son  ancienne  splen- 
deur . ,) 

« Quel  caractère  imposant  & sublime  Votre  Majesté 
développe  à tout  son  siècle  ! Et  quelle  place  elle  s’assure 
dans  la  postérité  ! La  Noblesse  vous  devra  un  second  lu- 
stre; la  Religion  , scs  Autels  ; Louis,  la  liberté,  la  Ro- 
yauté , le  maintien  de  ses  droits;  la  France  , le  retour  de 
l’ordre  & du  bonheur  ; & le  monde  menacé  d’un  boule- 
versement général  , la  paix  & la  tranquillité  . Le  génie  de 
Pierre-le  Grand  a arraché  un  seul  Empire  a la  barbarie  ; le 
génie  de  Catherine  aura  empêché  l’Europe  entière  d’y  re- 
tomber . „ 

« Nous  sommes  , &c.  „ — Le  Septembre  17^1. 


Serment 
prêté  à Ni- 
ce p»r  MM. 
les  offîciers 
de  la  Ma- 
rine. 


MM.  les  officiers  de  la  Marine  invités  à prêter  le  Ser- 
ment décrété  le  la  Juin,  prêtèrent  le  suivant  à Nice,  le  z 
Sept.  1791- 

Senntnt  prête  pur  ht  Offichrt  de  la  Marine  de  tout%ra~ 
de,  séants  à Ivire  , iy  adressé  par  eux  à Monsieur  de  Caste- 
lan  Major  de  Vaisseau , remplissant  les  fonctions  de  Major- 
général  de  la  Marine  & des  Escadres  au  Département  de 
Toulon  . 

« Nous  Jurons  de  professer  constamment  la  Religion 
Catholique,  Apostolique  & Romaine  , d’être  inviolable- 
ment  attachés  à la  Monarchie  & au  Roi , & de  le  défendre 
enver»  & contre  tous . C’est  le  seul  Serment  que  nous 
puissions  & voulions  foire  ; nous  plaignons  de  tout  notre 
coeur  ceux  de  nos  camarades  qui  ont  été  forcés,  ou  entraî- 
nes à en  prononcer  d’autre  ; & nous  méprisons  tous  ceux 
que  des  motifs  moins  excusables  ont  engagés  à faire  une 
démarche  qu’ils  autoient  pù  & dd  éviter , „ 
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« Libres  de  pouvoir  exprimer  nos  vrais  sentimens  , 
nous  nous  hâtons  de  les  manifester  pour  constater  k nos 
Camarades  > à toute  la  France  , & à l'Europe  entière  .que 
fidèles  à nos  devoirs  & à nos  premiers  Setmens  > rien  ne 
pourra  jamais  ébranler  les  sentimens  d’honneur  qui  doi* 
vent  lier  tout  François  & tout  Militaire  . >, 

Signés  I le  Marq.  de  Castcllet . chef  d’Escadre»  Di- 
recteur général  ; le  Comte  de  Roux  Bonneval,  chef  de  di- 
vision , major  général  ; le  Vicomte  de  Grasse  du  Bar,  Ca- 

Êitaine  de  Vaisseau;  Meyronnet  S. Marc, id.; Durand  du 
raye  , id.  ; le  Chevalier  de  l’Estang  Parade  , Major  de 
vaisseau  ; le  Marquis  de  Pierrevert,  id.  ; le  Chevalier  de 
Mazenod  , id.  ; le  Marquis  de  Colbert , Lieutenant  de  va- 
isseau ; le  Marquis  de  Durand  de  la  Ponne  , id.  ; le  Che- 
valier de  Durand,  id.  ; le  Chevalier  de  RaoussctBoulbon, 
id.  ; le  Chevalier  Antoine  de  Raousset , id.  ; le  Chevalier 
Cuci^id.  ; le  Marquis  de  Siitfren,  id.  ; le  Chevalier  de 
Sade  , id.  ; de  Metvé  Jonville  , id.  ; le  Chevalier  de  Garcin, 
id.  ; le  Marquis  de  Pontevès-Gicn  , id,  ; le  Comte  Martini 
Dorfraires , Elève  dans  la  i.  Classe;  de  Ripert  Barret,  id.  ; 
de  Flotte  Montauban  , id.  ; le  Chevalier  de  Ripert , Elève 
de  la  2 Classe  ; de  Roux  Bonneval , id.  ; de  Camelin , id.  ; 
d’Agay  , id. 

“ Je  soussigné  certifie  ce  Serment  prêté  & signé  à l’O- 
riginal pas  les  OtTiciers  ci-dessus  nommés  . — Meyronnet- 
Saint-Ivlarc  , Capitaine  de  Vaisseau  . 

Outre  la  protestation  d’une  partie  des  députés  rédigée 
pat  M.  d’Eprcsmenil , & celle  du  clergé  par  M.  l’Archevê- 
que d’Aix,  il  y en  eut  encore  de  partielles,  parmi  lesquel- 
les on  distingue  celle  d’un  des  députés  du  clergé  de  Paris, 
M.  l’Abbé  de  Bonneval . Cette  protestation  termine  sa  troi- 
sième lettre  à ses  commettans  . Le  judicieux  auteur  y dis- 
cute dans  toute  son  étendue  Pacte  constitutionnel , dont 
il  démontre  les  vices  principaux  , par  des  raisons  qui  ne 
laissent  tien  à désirer  ; & nous  ne  sautions  trop  inviter  le 
lecteur  à les  lire  dans  leur  source  . 

L’exactitude  des  principes,  la  justesse  & la  force  du 
raisonnement , Pamour  de  la  religion  & de  la  patrie  , la 
connoissance  du  droit  public  ftançois  & des  matières  qui 
appartiennent  à l’administration  , la  pureté  du  style , as- 
snrent  à M.  de  Bonneval , la  plus  noble  & la  plus  glorieu- 
se récompense  , dans  la  reconnoissance  & l’estime  de  tous 
les  défenseurs  de  la  foi  Si  de  la  monarchie  • — Cette  dis- 
cussion approlondic  de  la  prétendue  constitution  , n’étant 

Fias  susceptible  d’analyse , nous  donnerons  i.'’  la  lettre  qui 
a précède;  2.'’  Le  préambule  de  la  prvtcstation  qui  annon- 
ce les  diverses  assertions  dont  il  fournit  des  preuves  décoil- 


Proretti- 
tion  & 111 
lettre  de 
M.  Ptb.  de 
Bonneval 
député  du 
clergé  de 
Paris  2 ses 
Commet» 
tact. 
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lécs  & sans  réplique  ; g.®  Enfin  la  conclusion  qui  la  termi- 
ne. — Le  premier  article  qui  considère  cette  constitution  » 
comme  attentatoire  à la  Religion  (y  aux  bonnei  mœurs  , est 
surtout  remarquable  par  le  raisonnement  où  ce  député  prou- 
ve que  rassemblée  en  proscrivant  les  vœux  , interdit  parla 
meme  tous  les  scrmens  • 

“ Elle  ne  rcconnoît  plus  de  vœux  religieux  > ni  aucun  au- 
tre enlacement  qui  serait  contraire  aux  droits  naturels^ 
Non  seulement  elle  interdit  par  cette  disposition  tous  les 
vœux  monastiques  , appelles  proprement  vœux  de  reli- 
gion; mais  elle  interdit  meme  tous  les  seimcns  . Car  le  ser- 
ment est  un  acte  religieux  par  lequel  l’homme 'prend  Dieu 
k témoin  pour  garantir  un  f^ait  ou  un  engagement . C’est  de 
son  rapport  avec  la  Divinité  qu’il  emprunte  la  force  de  son 
lien . Il  est  étrange  qu’au  moment , où  l’Assemblée  assujet- 
tit tous  les  citoyens  a tant  de  sermens  qu'elle  obtient  les 
armes  a la  main>  elle  établisse  un  principe  qui  les  aanulle. 
Tous  ceux  qu’elle  ordonnejsont  des  sermens  promissoires 
qui  auroieiit  la  nature  d’un  vœu  » s’ils  étoient  libres  & lé- 
gitimes. Elle  délie  ellc-mcme  tout  ce  qu’elle  a eu  intention 
de  lier  : mais  ce  n’est  pas  tout  encore  . En  ne  définissant 
pas  ce  qu’elle  appelle  emaiemens  contraires  aux  droits  na- 
turels , elle  laisse  'a  chaque  individu  la  liberté  de  les  défi- 
nir • Les  conséquences  de  cette  définition  délaissée  à l’in- 
térêt & aux  passions,  pourront  facilement  conduire  au  di- 
vorce , à la  polygamie  , & meme  à la  communauté  des  fem- 
mes ; car  les  droits  purement  naturels  connoissent  diffisi" 
îement  d’autres  limites  que  celles  des  facultés  . », 

'Troisième  Lettre  de  Aî.  V Abbé  de  BonneTijl  Député  du 
Clergé  de  Baris  aux  Etats  Généraux , à ses  Comme ttans . 

. Messieurs 

Au  moment  où  l’Assemblée  qui  a été  convoquée  par 
Je  Roi , sous  le  nom  , & en  qualité  d’Etats- Généraux  , & 
qui  s’est  transformée  par  son  usurpation  en  Corps  consti- 
tuant , sous  le  nom  d’ Assemblée  Nationale  , est  prête  à ter- 
miner sa  désastreuse  carrière;  au  moment  où  elle  vient  de 
réviser  & de  décréter  de  nouveau  sa  prétendue  Constitu- 
tion.; & où  le  Roi  captif  & dans  les  fers  , contraint  par 
tous  les  attentats  de  la  violence  , en  a prononcé  l’Accepta- 
tion ; je  manqiierois , comme  votre  Député  , a mes  devoirs 
envers  vous,  envers  la  Religion,  le  Roi  & la  Nation  en- 
tière , si  je  négligeois  de  faire  un  dernier  eftbrt  pour  m’op- 

foser  au  pouvoir  usurpé , dont  vous  êtes  avec  toute  h 
rance  > ies  mémorables  victimes  , 
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. > Déje  j’ar  publié;dans.les  deux  lettres  que  j’ai  eu  l’hon- 
neur de  vous  adresser  les  27  Septembre  i7i?o  d' 4 Mars  de 
cette  année  5, & dans  ma  Déclaration  du  2 Juillet  dernier, 
relative  au  nouvel  attentat  commis  sur  la  personne  du  Roi 
à Varennes  , mes  protestations  contre  les  entreprises  de 
l’Assemblée  ; entreprises  qu’elle  ne  peut  justifier  elle-mc- 
mc  5 que  par  ses.  propres  excès  . 

> • Aujourd’hui. qu’elle  a réuni  dans  un  Code , prétendu 
çomtîtutîofine}  y ioutts  erreurs',  toutes  ses  injustices  ; 
aujourd’hui  que  par  l’acceptation  violentée  du  Roi,  dont 
elle  soutient  cependant  qu’elle  n’avoit  pas  besoin  , elle  pré- 
tend imprimer  le  caractère  auguste  de  la  Loi  à riiifulèle  as- 
semblage de  ses  décrets  incohèrens  ; aujourd'hui  enfin  , 
qu’apiès  avoir  exercé  un  empire , dont  elle  doit  s’épou- 
vanter elle  meme  , elle  en  pose  les  bases  sur  les  débris  de 
l’autel  5 du  tronc  & de  toutes  les  conventions  sociales  ; je 
dois , par  une  Protestation , plus  solemnelle  encore  que  mes 
précédentes  , attaquer  dans  son  ensemble  ce  colosse  mons- 
' trueux  dont  les  bras  sont  de  fer  , mais  dont  les  pieds  sont 
d’argile  , Si  je  suis  forcé  de  remonter  jusqu’au  titre  élé- 
mentaire f sur  lequel  ces  insensés  fabricateuis  fondent  leur 
puissance, &:  d’en  contester  la  régularité , je  ne  sens  pas 
moins  l’importance  de  celui  dont  vous  m’avez  Jioiioré  ; si 
quelque  cliose  lui  manque  pour  consentir,rien  ne  lui  man- 
que pour  réclamer.  , • . » 

Je  suis  bien  loin  d’avpir  dévoilé  la  prétendue  Consti- 
tution dans  tous  ses  vices  . Cette  tâche  auroit  été  trop  lon- 
gue & trop  laborieuse  : J’en  ai  saisi  les  principaux  dans 
cette  dernière  protestation  ; & j’ose  penser  qii’cn  la  réunis- 
sant a celles  qui  l’ont  précédée  > elle  forme  avec  elles  un 
faisceau  de  résistances  qui  n’est  pas  entièrement  indigne  de 
votre  Député . 

Retiré  depuis  longtcms  de  cette  Assemblée  usurpatri- 
ce , j’ai  suivi  toutes  ses  opérations  avec  exactitude . J’ai 
adhéré  aux  actes  divers  qui  ont  été  faits  par  les  Députés 
fidèles  à leurs  mandats;  & en  dernier  lieu  , a la  Dédarjiijan 
d* une  partie  des  députés  aux  Etats  Qénéraux  touchant  Pacte 
Constitutionnel  et  l'état  du  Royau??ie  e:i  date  du  dlout 
dernier  y et  au  Contpte-rendu  par  une  partie  des  membres  de 
V /assemblée  Nationale  à leurs  Commettans  y du  10  Septeuf 
bre  1791,  Si  j’avois  continué  à assister  aux  séances  de  l’As- 
semblée y je  me  serois  contenté  de  souscrire  cette  déclara- 
tion & ce  compte-rendu , l'une  & l’autre  si  éloquens  dans 
leur  langage  , si  vrais  dans  les  faits  qu’ils  élioncent  > & si 
propres  a éclairer  les  esprits  les  plus  prévenus , 

Mais  ma  retraite  m'impose  le  devoir  de  parler  en  vo- 
tre nom  Ôc  au  mien  , & quoique  je  ne  me  dissimule  pas  Icç 
r,/,  ' • S s • 
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di'savantïgei  d’une  réclamation  particulière,  je  n’hésite 
pas  a !a  taire  & à la  publier . 

Puisse-t-elle,  Messieurs,  entrer  dam  le  Recueil  des 
nombreux  dissentimens  qui  apprendront  à la  génération 
piésinte  & aux  générations  tiitures  , que  les  Etats-Géné- 
raux de  t7^S>>  dont  le  malheureux  souvenir  s’éternisera 
par  It-s  vestiges  sanglans  qu’ils  laisseront  après  eux,  ont  f 
possédé  des  Jiommes  inébranlables  dans  leurs  principes  , ' 

religieux  envers  leurs  devoirs  de  incapables  de  fléchir  sous 
le  destructeur  empire  du  plus  grand  nombre  . 

Fuissc-r-elle  vous  prouver  , qu’en  me  retirant  de  ras- 
semblée , & qu’en  m’exposant  peut-être  à l’épreuve  ha- 
zaïdciise  dçs  jugemens  publics  , j’ai  fait  k vos  intérêts  le 
sacrifice  du  mien  propre  , Ma  retraite  vous  a mieux  servi 
que  n'aiiroit  pu  le  taire  mon  assistance  à l’Assemblée  . 

Lorsqu’il  m’a  été  démontré  que  la  présence  dee  Dc- 

f'utés  fidèles  ne  poiivoit  plus  l’arrêter  , ou  au  moins  la  ral- 
entir dans  son  impulsion  dévastatrice  , j’ai  pensé  qu’il  ne 
restoit  plus  qu'un  seul  genre  d’obstacles  ’a  lui  opposer  , ce- 
lui des  Protestations  . Il  exigeoit  une  retraite  ; car  protes- 
ter contre  une  Assemblée  & continuer  à assister  à scs  séan- 
ces, m’aurort  paru  une  contradiction  - Je  me  suis  donc  re- 
tiré , & j’ai  pu  croire  que  la  vetraite  d’un  honnête  homme 
publiquement  motivée  , étoit  aussi  une  résistance  , 

Si  jamais  , ce  que  le  Roi  & la  Nation  sont  en  droltd: 
faire,  ce  qu’ils  feront  sans  doute  un  jour , un  Compte  est 
dcinaïuié  aux  Députés,  de  l’état  de  la  religion,  de  la  mo- 
narchie, des  finances,  des  loix,  du  militaire,  du  commer- 
ce , des  personnes,  des  propriétés  & de  tout  ce  qui  cons- 
titue l’ordre  public  , je  dirai  ; Pendant  quatorze  mois  que 
j’ai  assisté  à l’Assemblée  , je  n’ai  rempli  aucune  de  scs 
commissions  : je  n’ai  été  d aucun  de  ses  Comités  : j’ai  vou- 
lu parier;  ma  foible  voix  a été  étouftée  :jc  me  suis  oppo- 
sé ; mes  oppositions  ont  été  impuissantes  . J'ai  reçu  avec 
mes  coliegues  tous  les  genres  d'outrages  ; je  les  ai  suppôt-  [ 

tés  en  tournant  mes  regards  vers  ma  patrie  . Enfin  le  mal  i 

Jiarveiiant  à son  comble,  l’injustice  appellant  l’injustice  , 
es  vexations  d’autres  vexations  , les  erreurs  d’autres  er- 
reurs , les  dilapidations  d’autres  dilapidations  , les  tbrfaiu 
civils,  politiques  & religieux,  de  nouveaux  forfaits;  les  ré- 
clamations étant  même  interdites;  je  me  suis  retiré;  j’ai 
protesté  . 

Prusse,  Messieurs,  cette  dernière  tentative  de  mon 
zèle  . vous  convaincre  de  plus  en  plus  de  ma  constante  fi- 
delité, & des  sciuimciis  douloureux  que  m’inspirent  les 
malheurs  ineflables  de  la  Religion  , de  l’Eglise  , du  Roi,  I 
de  mes  Commettes  , de  ia  nation  entière  • lis  seront  Je 
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polson.de  ma  vie; mais  leur  extrême  amertume  me  lait- 
sera  au  moins  quelque  consolation  . s'ils  portent  dans  le 
tœur  de  mes  concitoyens  la  persuasion . que  dans  l’e!cer< 
cice  des  nobles  tonctions  que  vous  in’avc2  confiées,  je  ne 
SIC  suis  permis  ni  une  pensée,  ui  uq  désir  rmi  n’eussent 
pour  objet  leur  solide  bonheur  & celui  de  la  france  . 

r • 

Je  suis  avec  respect , 

Messiechs, 

Votre  très-hnmble  & très-obéissant  serviteur  « 
L’Abbé  de  Bonneval  Député  du  Clergé  de  Paris  aux 
Etats-Généraux  . — - Ce  lo  Septembre  1791. 

Proteitatîon  de  M,  r Abbidt  Bonneval  Dinuté  du  Cler^ 
gé  de  Parti  contre  l’Acte  constitutionnel  décrété  par  l'As- 
Whblie  dénommée  Nationale , ' 

JntelligUe , insipientes  in  populo  ; 

Et  stultf , aliquandà  sapite , Ps.  91. 

Je  soussigné , Député  du  Clergé  de  Paris  aux  Etats- 
Généraux,  convoqués  a Versailles  au  mois  de  Mai  17)9  par 
le  Roi  Louis  XVI  notre  unique  & légitime  Souverain,  con- 
vaincu qu’il  est  de  mon  devoir  rigoureux  de  réclamer  con- 
tre les  entreprises  de  l’Assemblée,  qui  se  dit  Nationale  , & 

?ue  ma  fidelité  envers  Dieu  , le  Roi  , la  Natiou  & mes 
lommettans  , me  commande  d'opposer  une  résistance  in- 
vincible à tout  ce  qui  pourroit  porter  atteints  aux  grands 
intérêts  qui  me  sont  confiés , déclare  que  la  soi-disant  Cons- 
titution Françoise  ciui  a été  récemment  présentée  à l’Assem- 
blée , dénommée  Nationale , par  treize  de  ses  Commissai- 
res (*) , & qu’elle  a de  nouveau  décrétée , est  attentatoire  à 
la  religion  et  aux  bonnes  moeurs , aux  Itix  constitutives 
du  Royaume^  à la  Royauté,  à l’inviolabilité  des  propriétés  \ 

Î'u'elle  attaque  la  plénitude  de  F existence  sociale  sous  tous 
es  rapports  généraux  et  individuels  , et  qu’elle  émane  d'un 
ponvoir  usurpé  . Je  dois  à mes  commettans  & 'a  mes  con- 
citoyens de  leur  fournit  la  preuve  de  chacune  de  ces  as- 
sertions . 


O Cf  simulacre  de  constitution  étoit  ainsi  signé  ; Ffr- 
tsier  président  ; Pougeard  , Couppé  , Mallly-Chateaure- 
naud , Chtillon , Aubry  , Evêque  du  département  de  la 
Meuse , Danht  Sécrctalres , 

S s a 


Digitized  by  Google 


PAR  I S; 


Càttc  Protestation  de  Sü  pages  îii-8.°  fnift  ainsi: 5<  Fas- 
scmblce  ellc-mcmc -a  prononcé  sa  propre  condamnation- 
dans  ce  qn’dle  appelle  l^artc  Co?ntituttonnfi . Elle  a posé 
en  principe  qu^ aurunt  itction  du  pfuplc  nf  peut  i'attribtieP 
Y éxernee  de  la  Sotnkraineté  . Or  qu’cst-el!e  , si  non  une 
section  du  peuple  , en  renvisageant  même  sous  !c  rapport 
Je  plus  favorable  ? Car  si  on  la  juge  d’après  les  vices  de  sa 
cojivocarion  , d apiès  toutes  les  nullités  qui  la  frappent 
des  son  origine  > elle  n’est  pas  même  une  section  du  peu- 
ple , elle  n est  qu'une  section  de  la  multitude  , incompé- 
tente pour  exercer  aucun  pouvoir  poétique  . fille  a établi 
par  le  méme  acte  coipstitutionel  que  la  Nation  de  qui  seule 
éihnnent  ions  les  pouvoirs , ne  peut  les  e.vercer  que  par  dilé^ 
p^aticn  . Or  la  Nation  ne  lui  a jamais  délégué  ceux ‘ qu’elle 
a exercés  . Elle  se  les  est  donnés  à elle-même  ; elle  les  a 
usurpés  sur  Je  Roi  & sur  la  nation  , Et  quelle  confiance  > 
quelle  soumission  peuvent  validement  exiger  des  pouvoirs 
usurpés? 

Fiétend-cIIc  faire  valoir  l’assentiment  de  la  Nation  à 
toutes  scs  entreprises  ? JMais  ce  scroit  étrangement  abuser 
du  mensonge>que  de  donner  pour  le  vœu  de  la  nation, celui 
de  quelques  lacticux  & d’une  horde  de  brigands  qui  diri- 
geant & exerçant  la  force  publique  , ont  dominé  parla  ter- 
reur & ont  réfluit  rimprobation  au  silence. 

Ose-t-elle  réclamer  en  sa  faveur  les  adresses  & adhésions 
h scs  Decrets  qu’elle  a fabriquées  elle-mc.me,&  qu’elle  s’est 
fait  présenter  par  les  Municipalités  , les  Départemens  &' 
les  Clubs  meurtriers , auxquels  elle  a donné  naissancePMais 
CCS  divers  rasscmblemcns  sont  aussi  irréguliers  , qu’elle 
l’est  cllc-méme  , Ils  sont  sacicationj  & "aussi  incompé- 
tens  que  leur  cause  productrice  , ils  ne  représentent  pas 
plus  le  peuple  , qu’elle  ne  le  représente  elle-mcme.  Ils  ne 
sont  , comme  elle  , que  des  tractions  de  la  multitude  à 
laquelle  il  n’eppartient  de  donner  aucun  consentement  .• 
Qii’cllc  fasse  publier  toutes  les  adresses  improbatoircs  qii’ 
elle  a eu  soin  de  soustraire  , & le  recensement  du  nombre 
des  Electeurs  qui  jusqu’à  présent  ont  concouru  à toutes  les 
élections  , principalement  h celles  des  membres  qui  doi- 
vent composer  la  nouv^cilc  Législature  ; ik  l’Europe  entiè-' 
rc  jugera  , si  le  plus  grand  iioinbrc  de  la  Nation  applau- 
dit à sa  puissance  usurpée  & à la  Constitution  qui  en  est 
l’ouvrage  . 

Les  moyens  que  la  majorité  de  l’Assemblée  a emplo- 
yés pour  s’emparer  de  tous  les  pouvoirs  , sont  une  preuve 
de  plus  de  sou  usurpation  . Elle  a soulevé  Je  Royaume  ; 
elle  a travesti  Yinsurretion  en  devoir  ; elle  a corrompu 
l'armée  } die  a commandé  les  sacrilèges  > les  jneurtics  > les 
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incendies  .Touiours  favorable  an  crime, eJfe  a constamment 
opprimé  la  vertu  . Envito/iiu'e  d'u/ie  galerie  iripendicc  , 
elle  n'a  prévalu  dans  ses  délibérations  , que  par  la  iiaudc  » 
& qu’en  étorifl'ant  par  les  brnissomens  d'une  populace  à 
ses  ordres  , les  réclamations  les  pins  saluiaircs  . IMus  d’ 
une  fois  elle  a menacé  , jusques  dans  rintérieiir  de  ses  sé- 
ances ou  à leur  sortie,  la  vie  des  Députés  qui  n’étoient 
pas  de  moitié  avec  ses  fureurs  . Il  n’est  pas  une  goutte 
du  sang  qui  a souillé  la  surface  du  Royaume  , qui  ne 
retombe  sur  elle.  Elle  a dilapidé  la  fortune  publique, 
elle  l’a  fait  servir  à scs  coupables  desseins  ; elle  s’est 
enricliic  de  scs  dépouilles  , & s'est  refusée  au  Compte 
sévère  qu’elle  rlevoit  en  rendre  . Elle  a porté  le  fer,  le 
feu  & le  pillage  jusques  dans  les  Colonies  Fraifçoiscs 
où  elle  a suscité  une  guerre  intestine  . Elle  a dit  pom- 
peusement que  la  N eiion  truniciie  reuonee  à oitref  ren- 
dre aucune  guerre , dans  la  vue  de  faire  des  conquêtes , 
et  n'etnploira  jamais  ses  forces  contre  la  liberté  d'aucun 
Ptuf  le  ; elle  a soulevé  une  partie  des  peuples  du 

Cnmtat  contre  leur  Souverain  légitime  . Elle  a envahi 
cette  malheureuse  contrée  , & elle  n’a  pas  craint  de  don- 
ner , pour  motif  de  son  envahissement , les  horribles 
excès  qu’elle  y a fait  commettre  . Non  contente  de  dé- 
vaster la  France  & d’imprimer  la  terreur  sur  tous  ses  ha- 
bitans  , elle  s’est  environnée  d'épouvante,  en  la  distribuant 
sur  les  pays  circonvoisins  & en  y fomentant  l’esprit  de  ré- 
bellion . Enfin  elle  a tenté  de  faire  passer  jusques  dans  l’a- 
mc  de  Louis  XVI  , ce  sentimens  de  la  terreur , si  étranger 
aux  Rnis.  Depuis  plus  de  deux  ans,  elle  lait  trcmblertouS 
les  François  fidèles  sur  la  vie  de  leur  infortuné  Monarque , 
& sur  cefle  de  son  auguste  famille  . 

(^l’on  la  compare  a présent , cette  majorité  usurpatri- 
ce , si  inique  dans  ses  moyens,  si  désastreuse  dans  ses  ef- 
fets ; qu’on  la  compare  avec  une  Minorité, toujours  attachée 
aux  devoirs  , et  toujouts  opprimée;  toujours  invoquant  la 
justice,  & jamais  écoutée  ; toujours  amie  du  peuple  qu’elle 
n’a  point  trompé,  & toujours  poursuivie  ; toujours  persé- 
cutée par  une  partie  de  ce  peuple  si  cruellement  abusé  , 
toujours  fidèle  à son  Roi  & à ses  commettans  , Sc  jamais 
secourue;  toujoursopposant  la  patience  aux  outrages  , la 
douceur  à la  haine , la  sensibilité  pour  les  malheureux  a 
rinhiimanité  la  plus  lévoltante  , le  disintéressemeiit  a la 
cupidité,  la  sagesse  à l’extravagance,  la  religion  aux  blas- 
phèmes . Qii’on  compare  ces  hommes,  dépouillés  de  leurs 
propriétés , spoliés  de  toute  leur  existence  , sans  cesse  me- 
nacés par  la  nireur  populaire,  & qui  . soit  en  se  retirant  de 
l’AsiembléejSoit  en  continuant  d’assister  à ses  séances,  ont 
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tout  sacrifié  à fa  chote  publique  > sans  être  Jamais  arrêté 
par  aucun  calcul  d’intêrét  & même  d’amnur  propre;  qu’on 
ICI  compare  avec  ceux  qui  ont  créé  ou  rétabli  leur  fhitiinC) 
aux  dépens  du  trésor  public  ou  des  fortunes  de  leurs  conci- 
toyens , qui  SC  sont  rendus  supérieurs  à tout  ce  qui  étoit 
au  dessus  d’eux  > qui  » séducteurs  adroits  d’une  multitude 
aveugle  > en  ont  fait  l’instrument  de  leurs  dévastations  i & 
qui  fiers  de  leur  triomphe  > ont  insulté  impunément  à la 
crédulité  du  peuple  > à la  Majesté  Royale»  k la  Divinité 
même . 

Eh  ! Qu’on  ne  dise  pas  oue  l’Acceptation  du  Roi  a 
tout  légitime.  La  où  commence  l’infraction  des  conventions 
sociales»  là  commence  son  henreme  wiPuUiance  . L’accep- 
tation que  le  Roi  a faite  de  l’acte  constitutionnel»  est  nulle 
de  droit  & de  fait  : elle  porte  avec  elle,  les  caractères  les 
plus  évidens  de  l’obieption  & de  lasubreption  . Sans  ces- 
se obsédé  par  la  crainte  des  plus  grands  malheurs  » & par 
les  conseils  ’es  plus  perfides  > dont  la  relation  collusoire 
avec  les  menaces  qui  l’environnent  est  connue  , peut-on 

ficnser  que  son  acceptation  ait  été  libre  ? N'est  elle  pas  el- 
e-mê  rc  le  témoignage  le  plus  éclatant  de  la  violence  & 
de  la  contrainte  ; & n’est-ce  pas  le  dernier  excès  de  l’au- 
dace que  de  vanter  sa  liberté  ? 

Qn  osera  penser  qu’un  Roi  de  France  fils-aîné  de  l’E- 
glise > renie  sa  foi  Sc  abjure  sa  religion  ; qu’oubliant  les 
scrmens  de  son  sacre  » il  les  viole  aux  yeux  de  l’Univers } 
que  méconnoissant  les  droits  les  plus  sacrés  » il  en  devien- 
ne l’aggresseur  : qu’insensible  au  généreux  dévouement  de 
ses  sujets  fidèles  , & a tous  les  maux  qu’ils  ont  soufferts» 
i!  les  immole  à la  sécurité  des  séditieux;  qu’il  fasse  un  pac- 
te avec  les  impies  & les  brigands  contre  la  religion  & la 
probité;  qu’il  puisse  croire  que  lorsqu’il  n’existera  que  lui 
& la  multitude  , la  multitude  sera  soumise  ; qu’étranger  k 
sa  propre  vertu,  il  veuille  s’associer  à tous  les  crimes  de  la 
Evolution  en  les  préconisant?Non,jamaisaucunFrançois 
n’aura  de  telles  pensées.  Le  jour  oi^  elles  pourroicnt  s'ac- 
créditer dans  les  esprits,  ce  jour  désastreux  que  la  Provi- 
dence divine  ne  fera  jamais  luire  , la  France  seroit  perdue 
sans  ressource  : l’Empire  François  seroit  dissons  . 

Qiicis  sont  donc  ces  hommes , assès  ennemis  de  notre 
Monarque  , pour  chercher  a rendre  sa  vertu  douteuse  » sa 
religion  équivoque,  sa  loyauté  suspecte,  &’  qui  préitndent 
l’entacher  de  leur  irréligion  & de  leur  improbité’  Com- 
ment ont  ils  osé  le  contraindre  de  dire  , en  tappcllaiit  sa 
Proclamation  du  ao  Juin  dernier  ^ le  seul  acte  libre  qu’il  a 
lait  depuis  qu’ils  est  entre  les  mains  de  ses  oppresseurs  ) 
qu’il  auroit  rejetté  la  prétendue  Constitution  a cette  épo- 
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que  J itiaFs  qu’aiijourd'hui  il  n’hétite  plus  à l'acccptcr  ; 
comme  si  depuis  l’époque  du  20  Juin  > la  prétendue  Cons- 
titution avoit  été  purgée  de  ses  vices  innombrables  > la  Re- 
ligion avoit  été  réintét'tée  dans  ses  droits,  les  trop  justes 
résistances  du  plus  grand  nombre  avoient  été  vaincues  par 
la  persuasion  , le  sang  avoir  cessé  de  couler,  tous  les  ci- 
^toyeiis  étoient  rentrés  dans  leurs  places  , leur  état  & leurs 
propriétés-;  comme  si  les  attentats,  commis  sut  la  person- 
ne sacrée  du  Roi  les  ; & 6 Octobre  lySy  , 28  Février , 18 
Avril  & 21  Juin  de  cette  année  , & tous  ceux  qui  ont  pré- 
cédé & suivi  sa  captivité  , avoient  été  vengés  : attentats  qui 
ont  blessé  la  Nation  entière  dans  la  personne  de  son  Chef, 
& dont  elle  ne  cessera  de  demander  la  plus  éclatante  répa- 
ration; comme  si  enfin  la  justice  & la  paix  s'étoient  em- 
brassées , & avoient  formé  la  plus  heureuse  alliance  dans 
l’insultante  amnistie  que  la  majorité  de  l’Assemblée  se  fait 
gloire  d’avoir  prononcée  , Sd  qui  ne  sert  que  la  révolte  & 
le  crime  aux  dépens  de  la  fidelité  & de  la  vertu  ? Certes , il 
faut  un  inconcevable  oubli  de  toutes  les  bienséances , & 
compter  étrangément  sur  la  crédulité  publique,  pour  o- 
ser  mettre  de  telles  paroles  dans  la  bouched'un  Roi  juste, 
sensible  & religieux  . 11  faut  que  la  violence  qui  l’a  mena- 
cé , ait  été  portée  ’a  son  comble , pour  les  lui  avoir  fait 
proférer  . 

En  coNSSQj'ïNci  , pénétré  d’un  respect  filial  pour  ma 
patrie  , & fidèle  aux  devoirs  que  m’impose  mon  titre  de 
Député , qui , pour  n’être  pas  entièrement  régulier  , n’en 
est  pas  moins  imposant  ; je  proteste  soîemnellement  au 
nom  de  fa  Religion  , dont  les  intérêts  sacrés  me  sont  spé- 
cialement confiés  ; au  nom  de  la  Vertu , de  la  Justice  & de 
la  Probité , si  chères  aux  hommes  qui  ne  sont  pas  corrom- 
pu* ; au  nom  de  la  Monarchie  Françoise  , contre  la  préten- 
due Constitution  , décrétée  par  l’Assemblée  dénommée  Na- 
tionale , révisée  & décrétée  par  elle  de  nouveau  , acceptée 
par  le  Roi  dans  les  liens  de  sa  captivité  & désavouée  par 
tous  les  François,  qui  n’ont  pas  perverti  dans  leurs  cœurs 
les  idées  du  juste  & de  l’injuste  . 

Je  ne  peux  voir  dans  l’Acceptation  violentée  du  Roi , 
qu’une  notivclle  calamité.ajoutée  k toutes  celles  qui  depuis 
trop  long  teirs  désolent  le  Rovairme.  Elle  a été  évidem- 
ment commandée  par  les  séditieux  ; & la  notoriété  publi- 
,,quc  consacrera  ’a  janaais  son  manque  de  liberté . L’opposi- 
tion douloureuse  que  me  présente  le  Roi  libre  dans  sa  Pro- 
clamation du  20  Juin  deciiicc , & le  Roi  captif  dans  son 
Acceptation  du  14  Septembre  , ne  laisse  aucune  anxiété 
dans  moin  choix»  Je  ne  peux  trouver  le  Roi  que  dans  sa 
volonté , sa  volonté  que  dans  l’instant  fugitif  où  il  a été  li- 
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brc  > & sou  pouvoir  que  dans  tout  ce  qui  n’^atteîiit  pas  s(5n 
heurerne  w.ptii^sance  . 

Je  rappelle  toutes  mes  Protestations  antérieures , & 

Îtincipalemciit  celles  des  Septembre  t7<?o,  4 Mars  & 1 
uilict  de  cette  année  > que  j’ai  rendues-publuj'ucs  & dans 
lesquelles  je  persiste  . 

je  proteste  également  contre  toutes  les  Adresses  qiiie 
la  Majorité  de  l’Assemblée  a distribuées  dans  les  provinces 
du  Royaume  . Elles  sont  aussi  insidieuses  pour  les  peu- 
ples , que  perverses  dans  leurs  principes  & infidèles  dans 
leurs  suites  . 

Je  renouvelle  mon  Appel  au  Roi  &a  la  Nation  . Plein 
de  confiance  en  celui  qui,  réglant  l’Univers,  dispose  à son 
grc  des  ctEurs  & des  pensées  des  hommes  , j’attends  avec 
toute  l’ardeur  de  l'espérance  , l’heureux  moment  où  il  ré- 
tablira le  Roi  dans  la  puissance  d’etre  juste , & la  partie 
égarée  de  la  Nation  , dans  son  assiette  naturelle  . Elle  n’y 
rentrera  que  , lorsque  soumise  à l’autorité  légitime  de  son 
Souverain  , & réconciliée  avec  tous  scs  devoirs  , elle  pour- 
ra s’absoudre  des  maux  innombrables  quelle  s’est  faits  à 
ellc-racme . 

C’est  aux  pieds  du  Tronc  , en  présence  de  mes  Con- 
citoyens , de  la  Nation  entière , de  la  Postérité  , que  je  fais 
cette  Protestation  . Je  la  consigne  dans  les  cœurs  de  tous 
les  hommes  justes  & religieux  , des  vrais  amis  de  l’huma- 
nité qui  ne  composent  point  avec  le  crime  . 

Arbitre  Suprême  des  destinées  humaines  ! Jugez  ma 
cause  , & ne  la  confondez  pas  avec  celle  des  ennemis  de 
votre  Sainte  Religion  & du  bonheur  de  ma  Patrie,  Vous 
seul  êtes  mon  espoir;  vous  seul  êtes  ma  force.  Eclairez  les 
esprits  de  vos  vives  lumières,  que  la  vérité  reprenne  la 
place  de  l’erreur  ; & ma  Patrie  verra  renaître  scs  bcalix 
jours  . Vous  avez  instruit  les  Rois  & Iss  Peuples,  par  une 
leçon  à jamais  mémorable  . Les  Rois  sauront  qu’ils  ne  sont 
grands  qu’en  protégeant  les  droits  de  leurs  sujets  : Les 
Peuples,  qu'ils  ne  sont  heureux  que  par  l’obéissance.  Vous 
serez  miséricordieux  jiisqiies  dans  votre  justice  . La  joie 
rentrera  dans  toutes  les  âmes  , brisées  aujourd’hui  par  la 
douleur  . L’Europe  retentira  de  vos  bienfaits;  & la  Fran- 
ce reconnoissantc  , sortie  de  l’abyme  dans  lequel  les  fac- 
tieux l’ont  plongée  , ne  reprendra  une  nouvelle  vie  que 
pour  bénir  votre  puissance  & pour  consoler  la  vertu . 

ao  Septembre  1791. 

L’Abbé  de  Bonneval , 

Député  du  Clergé  de  Paris  aux  Etats-Généraux  . » 
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• La  captivité  du  Roi  & de  la  famille  Royale  > diiroit 
depuis  trois  mois  . Les  comités  de  (Onuicutkn  Si  de  rni- 
siot  avoient  enfin  achevé  i.t  grand  oirvRt  , & Thmirct  fut 
élevé  a la  présidence.  On  inventa  mille  moyens  d’ertrayec 
Je  Koi  ; on  fit  faire  de  mauvais  pain  , on  le  fit  renchérir, 
on  fit  menacer  le  maire  de  l^aris  de  la  fatale  lanterne.  On 
représenta  au  Roi  le  plan  de  l’ass.issinat  de  la  famille  ro- 
yale . si  rinvaslon  de  la  France  avoit  lieu  ; la  certitude  de 
la  banqueroute  qu’on  feroit  retomber  sur  lui , les  dépar- 
temens  irrités  , la  guerre  civile  » & tous  les  malheurs  près 
de  fondre  sur  le  royaume , s’il  n’acceptoit  pas  Ja  co»siitu- 
lion.  . . . L’infortuné  Louis  XVI  écrivit  donc  une  lettre 
à l’assimblee  , pour  la  piévenir  ou’il  s'y  rendroit  le  lende- 
main . Le  Roi  parut  avec  le  seul  cortège  qui  lui  restoit  » 
quelques  gardes  nationales  & quelques  pages  > mais  sans 
cordon  bleu,  quoique  le  fcwsoir  Souv;rain  en  eut  permis 
l’usage  à sa  personne  . Au  début  de  Sa  Majesté  parlant  de- 
bout , Tlioiiret  président , assis,  les  jambes  croisées  , & le 
coude  appuyé  sur  le  bras  de  son  fauteuil , regardoit  atten- 
tivement le  Roi  ; lorsque  ce  mallicurctix  prince  s’apperçut 
qu’il  étoit  seul  levé  , il  se  mit  à l’unisson  de  l’Assemblée. 
— Thnuret  cita  emphatiquement  dans  sa  réponse  an  ser- 
ment du  Roi , V exécution  la  plus  complette  des  décrets  dans 
toutes  les  parties  de  l'empire  . Ce  ton  d’assurance,  démenti 
dans  toutes  les  parties  de  l'empire , étoit  bien  peu  digne  de 
la  gravité  d’un  moment  si  schmnel . 

“ Et  où  existe  en  effet , di'soit  M. Mallet  du  Pan,  cette 
exécution  complette  dont  parle  M.  T/iouret  ? Est  ce  à Tou- 
lon , au  milieu  des  morts  Si  des  blessés  qui  se  sont  fusil- 
lés à la  face  de  la  Municipalité  & des  Directoires  ébahis  ? 
Est-ce  à Marseille  où  deux  particuliers  ont  été  assommé* 
& massacrés  impunément  , comme  des  Aristocrates  qui 
s'endüient  aux  petits  enfaiis  des  dragées  empoisonnées , 
pour  commencer  la  contre-révolution  ? Est-ce  à Arles  en 
innirrection , dont  le  siège  est  peut-être  commencé  en  ce 
moment  ? Est  es  à Baveux  , où  le  sieur  Fauchet , Evêque 
Constitutionnel , déctété  de  prise  de-corps  & poursuivi  mê- 
ttic  par  ordre  de  l’Assemblée  nationale , a reçu  les  honneurs 
du  triomphe  , de  la  Présidence  , & de  la  Députation  à la 
Législature  ? Est-ce  h Blois  , où  le  Commandant  dév'oué  à 
la  mort  pour  avoir  tenté  l’exécution  des  Dccicts  , a été  for- 
cé de  renvoyer  un  régiment  fidèle  , & de  se  soumettre  k 
un  bataillon  liceiitieux , soutenu  du  Club  , de  la  Munici- 
palité &:  de  la  Garde  nationale?  Est-ce  k Nismes,  où  le 
régiment  de  Dauphiné  quittant  la  ville  par  ordre  du  Minis- 
tre , a reçu  du  Peuple  ordre  de  désobéir  au  Ministre , Si  de 
rester  ,•  où  il  est  resté  par  complaisance  pour  ces  braves 
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Amh  delà  Constitution  qui  l’aidèrent,  il  y a quelque*  mois, 
à se  debarrasser  de  ses  Officiers  ? Est-ce  dans  ces  reqimens, 
que  lei  Officiers  ont  forces , le  pistolet  sur  la  poitrine , 
d’abandonner  pour  taire  place  aux  armateurs?  Est-ce  a Tou* 
louse  o 'i  ,'a  la  fin  d'Aoùt , les  Corps  Administratifs  ont  or- 
donne à tous  les  Prêtres  non  assermentés  de  sortir  dans 
trois  jours  de  la  ville  , & de  se  retirer  ô quatre  lieues? Est- 
ce  dans  la  banlieue  de  cette  meme  ville  de  Toulouse  , où 
le  li  Août,  un  Officier  Municipal  a été  pendu  au  réverbé- 
ré , a la  suite  d'une  rixe  à coups  de  fusils  ? Est-ce  enfin, 
dans  le  paiement  des  impositions , dans  le  respect  des  pro- 

fuiétés  , dans  la  cessation  du  vol  des  rentes  foncières  , dan* 
a tolérance  des  Catlioliques  Romains  , dans  le  retour  de 
la  sûreté  publique  ^ particulière  , dans  l'énergie  de  la  po- 
lice , dans  rinnéfiendancc  des  Tribunaux  , dans  la  vigueur 
légale  des  Municipalités,  dans  la  subordination  de  l'armée  , 
dans  la  liberté  des  opinions , dans  la  retenue  des  Pouvoirs 
publics  ife  leur  obéissance  au  Chef  de  l’Etat , que  M.  T/jou- 
rct  a rencontré  cette  execution  complettt  ? 

Qi^i’il  interroge  ton  comité  des  rapports»  & ces  Minis- 
tres dont  l'Assemblée  a fait  des»esclavis  , & qui  la  servent 
en  esclaves , en  lui  dé  çuisant  les  malheurs  & les  déso- 
béissances . pour  l’avilir  de  leurs  flatteries  , & la  tromper 
par  des  illusions . 

L’heureux  décret  qui  a suivi  l’acceptation  du  Roi,& 
qui  ouv're  les  prisons  à cette  foule  de  détenus,  entassés  pat 
les  lettres  de  cachet  de  l’inquisition  civile  , est  un  acte  de 
justice  , & point  dcgrace:  on  n'accorde  (r.iinnistie|  qu’« 
des  coupables  ; oc , le  préambule  mène  du  Décret  . certi- 
fie l’innocence  de  tous  ces  prétendus  criminels  de  lèse  na- 
tion , puisqu’il  SC  borne  à leur  attribuer  des  marques  (PoP‘ 
position  contre  la  'soUnti  nationale  , avant  quelle  fût  ff'/é- 
ralemeni  reconnue  . Cet  aveu  porte  une  sentence  de  répro- 
bation contre  les  Comités  dos  Recitcrches  ,&  les  déclare 
coupables  de  tyrannie.  Cependant  nulle  Loi  ne  les  abo- 
lit » comme  aucune  Loi  ne  les  a constitués , & ils  subsiste- 
ront pous  rhonnenr  du  nouveau  régime  , & pour  le  main- 
tren  de  la  liberté . MM.  de  Cboiseul , de  Damas , de  f’ioriac , 
les  trois  Gardes  du  corps  arrêtés  avec  le  Roi , MM.  Gttll- 
tin  y d'Escars , Terrasse  , Bonne  Savardia  y 8c  des  millirrs 
d’individus  de  tout  état,  dont  rcgorgeoieiit  les  Eastilles 
constitutionnelles  , en  sont  sortis  , ou  en  sortiront , „ 

Le  cù'é  Droit  n’assista  point  ’a  l’Assemblée  , le  jour 
«ù  le  Ri)i  s’v  rendit  ; Louis  XVI  s’en  apperçnt  bientôt, 
quelle  profonde  impression  ne  dût  pas  faire  sur  son  coeur , 
cette  courageuse  & lova  le  conduite  !... 

Ainsi  SC  consomma  donc  une  acceptation  qui  tint  peu* 
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<îant  plusieurs  mois  toute  l’Europe  en  suspens  . . . Hélât  ! 
Qjiel/e  longue  suite  de  malheurs  se  pr^paroit  le  Roi  « par 
cette  foiblessc  ! (*)  “ Mais , disoit  l’auteur  de  i’/iml  dn 
Roi , Qiie  ceux  qui  potirroient  ne  pas  aimer  le  Roi , s’ai- 
ment au  moins  ^eux-mêmes  , & respectent  la  Royauté  qui 
nous  est  si  nécessaire  . . . Avons-nous  prétendu  qu’un  Roi 
fut  infaillible  ’ Est-ce  à ce  prix  que  nous  avons  mis  notre 
amour  pour  nos  maîtres  ? Un  premier  cri  de  douleur  & de 
surprise  peut  être  excusé  . Un  second  ne  seroit-il  par  inex- 
cusable ? Un  ancien  a dit  : Régi  incolumi . Disons  , nous  : 
Re^e  infelld  mem  omnîhm  ma  . ,, 

L’acceptation  forcée  de  la  constitution  par  Louis  XVI, 
n’arreta  point  l’immense  émigration  des  François . " Ce 
ne  sont  pIus,observoit  M.Mallct  du  Pan  auteur  de  la  partie 
politique  du  mercure  de  France  , ce  ne  sont  plus  comme 
sutreftiis  des  gens  en  place  , des  Grands  effrayés  , des  Fa- 
milles tremblantes  qui  fuyent  le  Royaume  en  te  cachant. 
L’émigration  se  fait  aujourd'hui  par  troupes,  & te  compo- 
se de  personnes  de  tout  état . C5n  a si  peu  ménagé  les  in- 
térêts individuels  , ou  ceux  des  différentes  classes  de  la  so- 
ciété ; on  a mis  un  acharnement  si  féroce  a tyranniser  tout 
ce  qui  n’abondoit  pas  dans  le  sens  de  la  Révolution  : on 
a anéanti  tant  de  ressources  & attaqué  tant  de  fortunes  ; 
on  a confié  les  emplois  publics  à tant  d’hommes  méprisés, 
& qui  se  vengent  de  ce  mépris  par  des  abus  intolérables 
d’autorité,  qu’on  a enfin  lassé  la  patience  d’une  foule  de 
citoyens  paisibles , qui  vainement  ont  attendu  le  retout 
de  l’ordre  , des  travaux  utiles  , des  richesses  qui  les  fécon- 
dent , & de  la  sûreté  . Une  classe  entière  qu’on  a impito- 
yablement frappée , la  Noblesse  Provinciale,  cette  pépiniè- 
re de  nos  Armées  , de  nos  Flottes  , de  Propriétaires  Agri- 
culteurs attachés  au  sol  qu’ils  cultivoicnt , abandonne  ses 
foyers  & va  se  réunir  aux  Princes  . rî*o  Gentilshommes 
de  cette  eyièce  & des  citoyens  tyrannisés  comme  eux,  sont 
sortis  du  Poitou  seul . L’Auvergne  , le  Limousin , dix  au- 
tres Provinces  viennent  également  d’être  dépeuplées  de 
leurs  Propriétaires  : il  est  des  villes  où  il  ne  reste  plus  que 
des  Artisans  de  basse  profession  , un  Club  , & cette  nuée 
de  Fonctionnaires  dévorans  , créés  par  la  Constitution  , La 
Noblesse  de  Bretagne  est  entièrement  sortie  . L’émigration 


Emifra— 
tion  d«t 
François 
fidèles  à 
Dieu  fltau 
Roi. 


(*)  L’Orateur  du  peuple  eut  la  hardiesse  de  publier  , 
le  jour  môme  de  l’acceptation  du  Roi  , un  Numéro  qui 
portoit  pour  titre  : Le  Roi  , la  Relue  et  la  Fajette  dignet 
du  dernier  tupplUe* 
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commence  en  Normandie;  elle  s’acliève  dans  les  Provin- 
ces f'ronticres  . L’Armée  , la  Marine,  perdent  civique  jour 
lin  nombre  d'oiVicieis  qui  passent  à l’étrancer  ; & les  pro- 
fessions immolées  , une  multitude  de  sujets  . 

J’ai  eu  la  visite  de  plusieurs  de  cts_  Gentilshommes 
Aariciilteurs  , qui  . un  an  dans  leur  vie  , n’avoient  pas 
abandonné  les  foyers  domestiaucs  où  ils  reçurent  la  nais- 
sance. Ils  m’ont  remercié,  les  larmes  an>c  veux  , des  loi- 
blcs  eftorts  par  lesquels  j’avois  préservé  du  fer  & du  feu 
des  Révolutionnaires,  leur  existence  leurs  héritages  , en 
dévouant  sans  relâche  h l’horreur  publique  les  scélérats  & 
leurs  promoteurs  , en  ranimant  chez  les  hommes  foiblcs , 
ou  séduits  , le  courac;e  de  riiumanité  & l’esprit  de  modé- 
ration . Les  sentimens  de  ces  hommes  simples  & sincères 
m’ont  dédommagé  de  tant  d'épreuves , au  travers  desquel- 
les j’ai  acquis  l'honneur  de  les  mériter  . Lorsque  cesGcn- 
tiIsJiommes  m’ont  appris  qu’ils  alloient  suivre  leurs  Com- 
patriotes dans  les  Pays-Bas  , j’ai  essayé  de  leur  redonner 
i’éspcrance  d’un  temps  plus  heureux,  de  modifier  leur  ré- 
solution , & de  suspendre  leur  départ  . “ Ah!  Monsieur , 
m’ont  ils  répondu  , vous  ne  connoisrez  qu’impaifaitcment 
l’horreur  de  notre  position  . Ce  n’est  ni  nos  privilèges , ni 
notre  Noblesse  que  nous  regrettons  ; mais  comment  siip- 

fiorter  l’oppression  à laquelle  nous  sommes  abandonnés  ? 

’lus  rie  sûreté  pour  nous,  pour  nos  biens  , pour  nos  famil- 
les . Chaque  jour,  des  scélérats  , nos  débiteurs  , de  petits 
fermiers  qui  volent  nos  revenus  , nous  menacent  de  la  tor- 
che ou  de  la  lanterne  . Pas  un  jour  de  tranquillité  ; pas  une 
jTuit  qui  iitKis  laisse  la  certitude  ilc  l’achever  sans  trouble. 

Nos  personnes  sont  livrées  aux  outrages  les  plus  atroces, 
nos  maisons  à l'inquisition  d’une  foule  de  tvrans  aimés  : 
impunément  nos  rentes  foncières  sont  volées  » nos  pro- 
priétés attacpiécs  ouvertement  : Seuls  à paver  les  imposi- 
tions , on  nous  taxe  avec  iniquité  : en  divers  lieux  nos  re- 
venus entiers  ne  siiffiroient  pas  ’a  la  cotte  dont  on  nous 
écrase  . Nous  ne  pouvons  nous  plaindre  sans  courir  te  ris- 
que d'etre  massacrés  ; les  Administrations  , les  TribuiiaiiXi 
insiriimciis  de  la  multitude  , nous  sacrifient  journellement 
à scs  attentats  . Le  Gouvernement  liii-mêmc  semble  crain- 
dre de  se  compromettre,  en  réclamant  pour  nous  la  pro- 
tection des  Loix  . II  sufiit  d'etre  désigné  comme  Aristo- 
crate , pour  n’avoir  plus  de  sûreté  . Si  nos  Paysans , en 
général  , ont  conserve  plus  de  probité,  d'égards  , d’atta- 
chement pour  nous  , ch.ique  Bourgeois  important , des  Clii.  , 
Listes  efijénés  , le  plus  vil  des  hommes  qui  souillent  l’uni- 
forme , s’arrogent  le  privilège  de  nous  insulter  . Ces  misé-  ■ 
lablcs  sont  impunis , protégés , notre  religion  même  n'est 
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pas  libre,  & l’un  de  nous  a vu  sa  maison  saccagée  , pont 
avoir  donné  l’hospitalité  au  Curé  octogénaire  de  sa  Parois- 
se, qui  a refusé  le  serment.  Voila  notre  destinée  : nous  ne 
serons  pas  assez  infâmes  pour  la  supporter . C’est  de  U 
Loi  naturelle,  & non  des  Décrets  de  l'Assemblée  Nationa- 
le, que  nous  tenons  le  droit  de  résister  à l’oppression. 

Nous  partons,  nous  mourrons  s'il  le  faut  ; mais  vivre,  sous 
«ne  anarchie  aussi  atroce  ! Si  elle  ii’est  pas  détruite,  nous 
ne  remettrons  jamais  les  pieds  en  France  • 

' Te!  est  le  langage  littéral  que  m'ont  tenu  ces  Emi- 
{ttans  : je  n’y  ajoute  p.ns  une  ligne  . J’ai  vu  le  désespoir 
dans  le  cœur  des  hommes  qui  parloient  ainsi;  quatrc-yingt 
mille  le  partagent  ; qu’on  apprécie  maintenant  le  civisme 
du  monstre  qui  a dit  à la  Tribune  : mieux  , lû  frun- 

te  se  purge  . „ 

Relation  du  Voyage  de  MM.V Archevêque  d' AuchiPEvé- 
gue  de  Lavaur  (y  celui  de  Tarhes  , fuyant  de  France , érri/e 
par  ce  dernier  , dans  les  premiers  jours  du  mets  d'AoiU 
I7f>s  > datée  de  Alontferrat  , 

’ Eniigra- 

“ Après  avoir  couru  long  tems  de  montagnes  en  monta- 

gnes,  de  vallons  en  vallons,  de  précipices  en  précipices  , wM.  l’Ar- 
«ous  nous  sommes  enfin  arretés  dans  un  immense  &L  super-  cli?v.  d’A- 
be  désert  : c’est  dans  l’Abbaye  de  Montferrat . Je  n’entre-  uch  & les 
prendrai  point  de  vous  en  faire  la  description  . Il  faudroit  ^v.  de  »- 
pour  bien  peindre  cet  étonnant  local , avoii  Timagination  , 

de  l’Arioste  , &:  faire  un  poème  tout  entier  . II  ne  seroit  pas 
plus  facile  de  vous  donner  une  idée  juste  de  toutes  les  ver- 
tus qui  ornent  cet  asile  . ; . i ■ 

L’Abbaye  de  Momferrat  est  bâtie  sut  une  haute  mon- 
tagne,  ’a  dix  lieues  de  lîarcelonnc  : elle  est  placée  au  mi- 
lieu de  rochers  aussi  étonnans  & eftVayans  par  .leur  éléva- 
tion , que  pat  leur  structure  ; c’est  un  établissement  im- 
mense & isolé.  Treize  hcrmitages,  situés  au  plus  haut  des 
rochers  , & comme  suspendus  en  l’ait , ornent  le  reste  de 
la  montagne:  ils  sont  habités  par  des  saints  . La  Commu- 
nauté de  l’Abbaye  est  composée  d’environ  ccut  quarante 
rel  ■gieiix  Bénédictins , qui  sont  contimiellemeiit  occupés  à 
chanter  les  louanges  de  Dieu,  & mènent  la  vie  la  plus  aus- 
tère & la  plus  régulière;  ils  paroissent  heureux  , quoiqii’ 
en  puisse  dire  le  monde  , qui  ne  croit  pas  au  bonheur  des  . 

religieux  . C’est  presque  le  tableau  de  ces  grands  moiiastè-  I 

res  établis  dans  les  déserts  de  la  Theba'ide  & de  l’Egypte  . i 

L’Abbé  régulier, qui  est  à la  tête  de  cette  colonie  de  saints,  j 

est  saint  lui-même  , & un  vieillard  tiès-aimable  : touché  ; 

jusqu’aux  larmes  de  nos  malheurs  & de  ceux  qui  atlligent  I 


II 
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TEglIse  9 îl  nous  a offert  un  asile  avec  tout  répanchemcnt 
d’un  cœur  bon  & sensible  . En  acceptant  ce  séjour  de  la  1 
paix  > nous  avons  cru  qu’il  étoit  préférable  k celui  des  Vil- 
les>  & sur-tout  dans  les  cruelles  circonstances  où  nous  nous  | 
trouvons  . 

Nous  occupons  des  logemens  convenables  & commo- 
des dans  un  quartier  presque  séparé  , où  nous  faisons  no- 
tre petit  ménage  , sans  craindre  de  troubler  le  bel  ordre  qui 
règne  dans  cette  retraite;  & nous  y attendons  avec  résigna- 
tion>  ou  qu’il  plaise  a Dieu  de  nous  rendre  aux  fonctions 
qu’il  nous  a destinées»  ou  qu’il  dispose  de  nous  d’une  au- 
tre manière  • 

Nous  sommes  ici  trois  Evêques  > MM.  l’Archevêquo 
d’Auch  > l’Evêque  de  Lavaur , & moi,  avec  cinq  ecclésias- 
tiques , nos  grands-Vicaires  ou  secrétaires,  & compagnons 
de  notre  infortune  . 

Notre  route,  qui  a 'duré  dix  jours,  a été  pénible,  à cause 
des  mauvais  chemins  & des  grandes  chaleurs  ; mais  nous 
avons  éprouvé  aussi  de  grandes  consolations . Nous  avons 
parcouru  une  grande  partie  r^e  la  Catalogne  : partout  où 
nous  avons  passé  , nous  avons  été  reçus  magnifiquement  : 
partout  nous  avons  reçu  les  témoignages  les  plus  touchans 
d’un  intérêt  réel  à nos  malheurs,  & d’un  attachement  sin- 
cère â la  religion  . Plusieurs  François  connus s’étoient  réu-  ^ 
nis  a nous  . Notre  caravane  étoit  composée  de  trente  per- 
sonnes montées  sur  des  mulets  ; & neuf  mulets  de  plus 
portoient  nos  bagages  ; ce  qui  faisoit  un  coup  d’œil  ai- 
sés imposant . , • 

••  ' Les  honneurs  qu’on  nous  rendoit  dans  les  villes  5c  vil- 
lapcsoù  nous  passions,  donnoieiit  à notre  marche  un  air  de 
triomphe  ; & vous  n’auricz  pas  cru  que  nous  n’étions  que  , 
des  fugitifs  . Le  bruit  de  nos  malheurs  , répandu  dans  la 
Catalognc,attiroit  sur  notre  passage  un  peuple  nombreux» 
qui  venoit  meme  des  endroits  éloignés  de  notre  route  : il 
nous  suivoit  en  poussant  des  cris  de  joie  , en  demandant 
notre  bénédiction  , & en  nous  offrant  scs  vœux  pour  la 
fin  des  maux  de  l’Eglise  & notre  prompt  retour  dans  no- 
tre patrie . 

Partout  nous  étions  annoncés  par  le  bruit  des  cloches  & 
de  la  moijsquetcric.  Les  /iîcada  ou  maires,  les  corps  sécu- 
liers & réguliers  venoient  nous  hiranguer.On  se  faisoit  un 
plaisir  de  pourvoir  à nos  logemens  : on  nous  offroit  des  j 
rafraîchisscinens  : quelquefois  meme  nous  avons  étédéfra-  I 
yée  de  tout;  & quand  nous  insistions  pour  nous  acquit-  i 
ter,  on  nous  répondoit  que  Dieu  pavoit  toujours  assez  les 
services  rendus  k ceux  qui  soutiennent  sa  cause  . 

L’usage»  dagf  cette  partie  de  l’Espagne»  esc  de  baiser 
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I»  main  des  Evêques;  & les  bons  Catalans  > doht  la  foi 
est  aussi  active  que  démonstrative  > nous  ont  prodigué  ce 
témoignage  de  respect. 

WM.  les  Gouverneurs  des  Villes  & pavs  que  nous  a- 
vons  parcourus  . nous  ont  reçus  avec  les  jrêmes  égards  ; 

& vous  jugez  bien  que  notre  réception  à Montferrat  n’a  été 
ni  moins  distinguée  , ni  moins  touchante  que  les  autres  . 

Tant  de  marques  de  foi  & de  Catholicité  sont  conso- 
lantes sans  doute  , mais  elles  sont  mêlées  d’amertume  > si 
on  les  compare  à l'odieux  traitement  qu’éprouvent  dans 
notre  malheureuse  patrie  , la  famille  royale  . les  Evêques 
fidèles  a leur  devoir , les  vrais  ministres  de  la  religion  , & 
les  sujets  fidèles  à Dieu  & au  Koi  . ,, 

Nous  venons  de  recevoir  de  nouvelles  protestations  et 
réclamations  contre  la  disposition  des  bicnsccclésiastiques 
et  le  projet  de  supprimer  les  ordres  religieux  . Le  R.  P.  la 
Brûlerie  Théatin , présenta  ’a  la  commune  de  Paris  , un  mé- 
moire rédigé  au  nom  de  ses  confrères,  pour  manifester  le 
désir  sincère  qu’ils  avoient  de  persévérer  dans  un  état  au- 
quel ils  étoient  liés  par  un  serment  Irrévocable  . Le  R.  P. 
Hurtrel  Minime,  réclama  au  nom  de  la  province  des  mini- 
mes de  Paris  , & avec  une  force  digne  des  disciples  de  S. 
François  de  Paule.  Les  enfans  de  S.  Bruno,  ceux  de  S.  Be- 
noit écrivirent  aussi  des  lettres  de  ptotcstatioii . ~ Nom 
apprenons  encore  que  les  Recollectes  de  la  rue  du  bacq,  les 
Ursulines  , les  Carmélites  firent  d’édifiantes  supplications 
k l’Assemblée  . Nous  nous  contenterons  d’en  rapporter  une 
que  celles-ci  lui  firent  présenter  au  nom  des  Carmélites  de 
France  . 

Adresse  des  Carmdlifet  de  France  à rAssemblie  Nat, 

1 J 

Nosssicnsurs  > 

Nous  demandions  à Dieu  le  succès  de  vos  travaux  , la 
conservation  du  Roi  et  la  prospérité  de  la  France,  lorsqu’on 
est  venu  nous  signifier  que  , dans  toutes  les  communautés 
des  deux  sexes , vous  aviez  suspendu  l’émission  des  vœux. 
Il  ne  nous  appartient  pas  de  juger  les  motifs  qui  vous  ont 
fait  prononcer  cette  suspension  : les  termes  du  décret  no- 
us font  espérer  qu’elle  ne  sera  que  passagère  ; et  en  atten- 
dant que  votre  sagesse  la  révoque  , notre  devoir  est  de  no- 
us y conformer . 

Mais  on  veut  nous  persuader  , que  la  destruction  ^de 
plusieurs  maisons  religieuses  entre  dans  le  projet  de  l’as* 
semblée  nationale  , & que  , malgré  tout  ce  qu’un  pareil 
projet  a d’alarmant  pour  le  repos  des  cloîtres  et  la  tran» 


Autre* 

prutesrt^ 
tion*  des 
Keligienx 
& Keligi- 
cuses  . 


Adrewe 
des  Carmé» 
lite»  à l’Ai» 
semblée  • 
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qiiillité  de?  familles  i PefFet  en  est  plus  prochain  que  nous 
ne  pensons 

Seroit-il  possible  > Nosseigneurs  , que  des  ^tablissc^ 
mens  , dont  les  uns  sont  si  favorables  a la  religion  par  Ja 
charité  > les  autres  sont  si  nécessaires  au  sc\c  par  Tcduca- 
tion  y tous  si  utiles  h rinnocence  [^ac  la  retraite  , fussent 
irrévocablement  proscrits  ! Aurions-nous  h craindre  qu’un 
ordre  > qui , dans  tous  les  temps  , a mérité  la  protection 
des  Souverains,  l’estime  des  peuples,  la  rcconnoissance  de 
tant  d’individus , fut  riévoué  à une  réduction  désastrcMise  ? 
Et  soutîrirez-vous  qu’une  maison  , ou,  en  refusant  toute 
distinction  , la  Tante  auguste  d’un  Monarque  citoyen 
vient  de  passer  les  plus  heureuses  années  de  sa  vie,  éprou- 
vât le  malheur  d’une  destruction  ? 

Les  richesses  des  Carmélites  n’ont  jamais  tenté  la  cu- 
pidité ; leurs  besoins  n’importunent  pas  la  bienfaisance  : 
jiotre  fortune  est  cette  pauvreté  évangélique  qui  , en  ac* 
quittant  toutes  les  charges  de  la  société  , trouve  encore 
anoyen  d’aider  les  malheureux  , de  secourir  la  patrie,  & 
Jioiis  rend  partout  heureuses  de  nos  privations. 

La  liberté  la  plus  entière  préside  à nos  vœux  , l’éga- 
lité la  plus  parfaite  règne  dans,  nos  maisons  : nous  ne  coii- 
noissons  ici  ni  rh'^fs  , ni  riobUi  , et  nous  n’y  dépendoni 
que  de  la  loi..  . 

Comment. un  état,  qui  oiTre  sâns  cesse  des  sccouis  au 
besoin,  des  asylcs  à la  vertu  ,'des  soutiens  a la  fotblesse, 
seroit-il  réprouvé  par  une  assemblée  qui  a pris  sous  sa  pro- 
tection l’homme  vertueux,  les  mœurs  publiques  & le, cito- 
yen indigent  î 

Daignez  vous  informer.  Nosseigneurs  , de  la  vie  qu’ 
on  mène  dans  toutes  les  communautés  de  notre  ordre  ,*  n’en 
croyez  ni  les  préventions  de  la  multitude  ni  les  craintes  de 
l’humanité.  On  aime  à publier  <lans  le  monde  que  les  mo- 
jiastcres  n’enferment  que  des  victimes  lentement  consu- 
mées par  les  regrets  ; mais  nous  protestons  devant  Dieu, 
que  s’il  est  srirla  terre  une  véritable  félicité  , nous  en  jo- 
. uissons  ’ft  l’ombre  du  Sanctuaire  ; & que  s’il  falloit  enco- 
re opter  entre  le  siècle'  & le  cloître  , il  n’est  aucune  de 
nous  qui  ne  ratifiât  avec  plus  de  joie  encore  , son.  premier 
choix ....  ■ . 

Vous  n’avez  point  oublié  , Nosseigneurs  , que  les 
contrées  du  Canada  ayant  passée  de  la  domination  Françoi- 
se a celle  d'une  Puissance  qui  professe  une  religion' dilfé- 
rente  de  la  notre,  leurs  nouv'eaux  souverains  non-seulement 
ont  respecté,  mais  protégé  tous  les  ordres  qu’ils  y ont  tro- 
uvés établis  • 
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Pourrions-nous  ne  pas  attendre  de  la  justice  d’une  as- 
semblée protectrice  > ce  que  nos  frères  & nos  sœurs  ob- 
tinrent de  la  générosité  d’un  peuple  victorieux  ? Tandis 
que  vous  travaillez  avec  tant  de  zHe  au  bonheur  public  « 
voudriez  vous  répandre  parmi  nous  une  consternation  gé- 
nérale ? Et  après  avoir  solcmncllcinent  déclaré  que  l'hom- 
me est  libre  , nous  obligerez-vous  à penser  que  nous  ne 
le  sommes  plus  ? 

Non  . vous  ne  nous  arracherez  pas  de  force  à ces  re- 
traites où  nous  trouvons  la  soutte  de  toutes  les  consola- 
tions ; vous  les  rouvrirez  , & à la  piété  qui  y apporte  une 
vocation  éprouvée  > & à l’infortune  à qui  elles  ofirent  un 
asyle  décent  : vous  vous  souviendrez  de  ces  respectables 
étrangères  qui , avec  autajU  de  confiance  que  de  consola- 
tion , sont  venues  y chercher  un  port  assuré  chez  une  Na- 
tion hospitalière  ; & vous  penserez  que  des  citoyennes 
qui , sous  la  protection  des  loix  . se  sont  volontairement 
engagées  dans  un  état  qui  fait  le  bonheur  de  leur  vie  , ré- 
clament de  tous  les  droits  le  plus  inviolable»  quand  elles 
vous  conjurent  de  les  y laisser  mourir  en  paix. 

C’est  au  nom  de  toutes  nos  sœurs»  dont  les  monastères 
sont  répandus  dans  les  difFérciites  contrées  du  Royaume» 
que  nous  avons»  Nosseigneurs  » l’honneur  de  mettre  à 
vos  pieds  cette  adresse , Chacune  a signé  » & auroit  voulu 
le  faire  de  son  sang  > qu’elle  préféroit  mille  morts  à un 
changement  d’état  qui  feroit  son  martyre  . Les  témoigna- 
ges de  leur  fidélité  sont  entre  les  mains  d’un  rléputé  de 
votre  auguste  assemblée  » qui  vous  les  produira  lorsque 
vous  l’ordonnerez  (i)  . Nous  osons  le  dire  avec  clics,  & 
dans  le  plus  grand  concert  : nous  regarderions  comme  l’op- 
pression la  plus  injuste  & la  plus  cruelle,  celle  qui  trou- 
bleroit  des  asyles  que  nous  avons  toujours  tegaioés  com- 
me sûrs  & inviolables . 

Nous  sommes  avec  un  profond  respect  » 
Nosseigneuss» 

Signés,  la  Supérieure 
&,lec  Religieuses  des  Carmélites . 


(i)  Ce  député  eu  M.  P Evêque  de  Clermont. 

r.  /.  T t 
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Les  religieuses  de  S.  Claire  d’Amiens  écrivirent  anssi 
la  supplique  suivante  à l’Assemblée  Nationale  . Quelle  le- 
çon pour  les  transftiges  & les  apostats 

Supplique  des  Religieuses  de  Sainte  Claire  d\4miens . 

NOSSEIGNEURS)  I 

Votre  décret  pour  obliger  toutes  les  communautés  re- 
ligieuses de  donner  la  déclaration  de  leurs  biens , nous  a \ 
été  Signifié  comme  aux  maisons  rentées.  Nous,  pauvres  I 

filles  de  S.  Claire  de  la  Ville  d’Amiens  , avons  l’honneur  j 

de  vous  exposer  que  nous  n’avons  absolument  d'autre  re- 
venu pour  vivre  que  celui  de  la  charité  libre  des  fidèles. 

Depuis  j4)  ans  que  notre  monastère  subsiste  , la  divine 
providence  a toujours  pourvu  a nos  besoiiis  selon  l'austé- 
rité de  notre  vie  & la  simplicité  de  notre  état . Le  zèle  de 
nos  anciennes  leur  a fait  constamment  refuser  toutes  les 
fondations  qu’on  leur  a oliertes.  Entre  autres  personnes  qui 
avoieiit  l’intention  de  nous  fonder,  M-  le  Blanc  , si  fameux 
dans  l'adaire  des  billets  de  banque,  étoit  un  des  plus  ar- 
dens.  Comme  il  avoit  une  soeur  dans  notre  maison  , il  pré-  | 
tendoit  acheter  la  terre  d'Alonville  proche  Amicns,&  nous 
en  faire  un  fonds  . Mais  il  trouva  tant  d’oppositions  de  la  ^ 
part  de  sa  sœur  3t  de  toute  la  communauté  , qu’il  ne  vint 

fioint  a bout  d’exécuter  ce  dessein  . Ne  pouvant  vaincre  ' 
eur  dé'icatessc  de  conscience  sur  ce  point  , il  voulut  du 
moins  les  gratifier  d’une  somme  de  cent  mille  éctis  . Cet 
argent  fut  en  ciFct  passé  par  le  tour  dans  notre  maison, 
mais  ce  ne  fut  que  pour  le  faire  repasser  & distribuer  aux 
pauvres  de  toutes  les  paroisses  de  la  ville,  sans  que  le  mo- 
nastère en  ait  profité  d’un  sol.  Telles  étoient  les  génércu-  ■ 
ses  dispositions  de  nos  anciennes  pour  l’observance  de  leur  I 
règle  ; & grâce  à Dieu  , telles  sont  encore  les  nôtres  , de 
sorte  qu’on  ne  pourroit  nous  causer  une  plus  grande  aftlic-  I 
lion  que  d’entreprendre  de  nous  gêner  sur  ce  point  de  nos 
obligations  , dont  nous  sommes  si  jalouses  . Nous  osons 
donc  toutes  ensemble  au  nombre  de  que  nous  sommes, 
nous  présenter  humblement  devant  l’auguste  assemblée  na- 
tionale du  royaume  très-chrétien  , pour  la  supplier , au  | 
nom  de  Dieu,  non  pas  de  nous  donner  du  bien  ou  des  ren- 
tes , mais  de  nous  laisser  tranquillement  dans  le  saint  & 
pauvre  état  que  nous  faisons  gloire  de  professer.  | 

Notre  rcconnoissance  de  cette  grâce  sera  éternelle, K 
jamais  nous  ne  cesserons  de  demander  a Dieu  qu’il  répim- 
dc  ses  plus  abondantes  bénédictions  sut  la  nation  Frauçoiiç 
Ik  sut  son  Roi. 
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Tels  sont  les  vrais  sentimcns  de  celles  qui  ont  l’hon- 
neur de  SC  dire  avec  le  plus  profond  respect» 

Nosseignivks. 


Vos  très-  humbles  & très-obéissantes  servantes , 

S.  de  Saint  Hugues , Abbesse  ind.  S.  &c.  &c.  &c.  &c. 


A tous  les  motifs  puisés  dans  la  reli?;ion  , en  faveur 
des  vœux  monastiques  , le  savant  & zélé  Piélat  de  Nan- 
cy » présenta  à l’Assemblée  le  tableau  suivant  des  suppres- 
sions décrétées  » & les  soustractions  à faite  au  revenu  du 
clergé . 

“ 70  millions  pour  la  dime  ; 1 pour  la  partie  des 
droits  féodaux  supprimés  sans  indemnité;  10  pour  laten- 
te de  ICO  millions  au  moins  de  valeur  territoriale  k vendre, 
pour  complcttcr  les  400  millions  de  propriétés  ecclrsiasti- 

aues  dont  la  vente  est  projettée  ; S pour  les  intérêts  de  U 
ette  du  clergé  de  France  & de  scs  provinces;  4 pour  ceux 
de  la  dette  du  clergé  étranger  & clés  établissemcns  ecclé- 
siastiques : C’est  une  somme  de  514  millions  sur  l’ensem- 
ble de  ces  revenus . Or  les  calculateurs  les  plus  exagérés 
n’étendent  pas  ces  revenus  au  delà  de  150  millions,  il 
n’en  resteroit  donc  que  . Cependant  les  plans  les  moins 
suspects  demandent  au  moins  100  millions  de  dépense  an- 
nuelle pour  le  cuite  . A ces  suppressions  ou  soustrac- 
tions , ajoutez  41  millions  en  pension,  pour  ya  mille  re- 
ligieux ou  religieuses  ; ajoutez  encore  14  millions  dc' 
contributions  nationales  , de  réparations  , d’entretien  » 
d’acquit  de  fondations  ; il  ne  reste  déj'a  absolument  rien 
pont  les  curés  & les  autres  ministres  actifs  dans  l'Eglise  . 
Il  faut  pourtant  soustraire  encore  pour  frais  de  nouvelle  ré- 
gie , 5 millions  ; pour  la  part  qu’on  se  propose  d’assigner 
aux  pauvres  , ii  millions  . Ainsi  les  dépensés  secondaires 
dans  les  plans  projettés,  excèdent  de  id millions  le  reve- 
nu total  , avant  qu'on  ait  pourvu  aux  ministres  essentiels 
du  culte  . ,»  — On  n’en  rendit  pas  moins  le  décret  de  sup- 
pression . 

M.  de  la  Fare  terminoit  ces  importantes  rédexions  , ' 
par  la  démonstration  du  peu  de  certitude  des  pensions  as- 
signées k ceux  que  ce  Décret  siipprimoit  . — “ N’avons 


Calculs 
im{K>riani 
par  M. 
l’Er.ae 
Nansy  . 
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(*)  Il  s’est  glissé  une  erreur  essentielle  a la  ice  ligne  de 
la  page  717.  Au  lieu  de  ça jre/itf-dri/x  wl//f  religieuses,  li- 
iez tinit-dtux  mille . 
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nous  pas  en  ce  moment  sous  nos  yeux  > dit  ce  prélat , un 
triste  exemple  fait  écalement  pour  intéresser  & pour  éclai- 
rer nos  cœurs  ? Qu^'arrivc-t-il  aujourd’hui  aux  membres 
dispersés  de  cette  société  célèbre  , consacrés  jadis  à l’édu- 
cation publique,  à qui  la  France  a peutètre  dd  la  plûnart 
de  ses  grands  hommes  >&  la  gloire  des  derniers  siècles? 
Il  leur  arrive  , MM. . ce  qui  arrivera  a ces  milliers  de  nou- 
veaux pensiniinaires  que  vous  voulez  donner  k l’état.  Leur 
pension  , & quelle  pension  encore  ! Leur  pension  honteu- 
se ) avilissante  & barbare  de  quatre-cens  livres  > ne  leur  est 
nas  payée.  Ces  vieillard»,  semblables  aux  débris  de  ces 
beaux  édifices  de  l'antiquité  que  l’on  admire  ,&  que  le 
goût  consulte  encore  dans  leur  état  de  ruine  : ces  vieillards» 
les  orne.nens  . les  soutiens  & les  modèles  des  Diocèses 

aui  les  ont  recueillis  ( le  mien , MM. , a le  bonheur  d’être 
e ce  nombre  ) : ces  vieillards  attendent  plusieurs  termes 
échus  de  cette  pension  si  insuffisante  ; & sans  les  secours 
de  la  charité  obligée  de  leur  cacher  la  main  qu’elle  leur 
tend  , ils  périroient  de  besoin  , de  faim  & de  misère  .„ 


Défense 
des  corpi 

Kelisieiix 
n ir  M. 

de 

Clermont. 


« L’article  ; de  mes  Cahiers  , dit  'a  l’assemblée  M. 
l’Evêque  de  Clermont , porte  littéralement  ce  qui  suit  : 

“ Les  ordres  religieux  des  deux  sexes , pouvant  être 
de  tant  de  manières  utiles  à l’Eglise  & k l’Etat,  & con- 
tribuer encore  efficacement  comme  ils  l’ont  fait , k la  gloi- 
re &:  k la  prospérité  de  l’une  & de  l'autre  , nos  députw  in- 
voqueront la  puissante  protection  des  Etas-généraux , non- 
seulement  pour  que  ces  ordres  ne  soient  pas  supprimés  , 
mais  pour  qu’ils  reprennent  leur  ancienne  splendeur  , & 
que  sans  délai  , il  soit  assuré  kJeur  état  que  les  idéesir- 
leligieiises  du  siècle  ont  rendu  flottant  & incertain,  une 
stabilité  décidée  qui  attire  des  sujets  k leurs  maisons . Ils 
combineront  avec  les  autres  députés  , les  moyens  les  plus 
propres  k rendre  la  considération  k ces  corps  respectables, 
que  l’irréligion  voiidroit  plonger  dans  l’avilissement  ; Sc 
les  voies  les  plus  sûres  , tant  civiles  que  canoniques  , de 
rétablir  parmi  eux  la  discipline  monastique , & de  les  fai- 
re vivre  en  leurs  cloîtres  dans  la  subordination  & la  con- 
formité k leur  sainte  règle  . „ 
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Ecrits  dis  fremiirs  PAmvnf 
DE  l’Eclv»!  di  France  . 


Spiritm  Sanctui  potuit  Episctpoi  re^ert  Eccleûam  Dei , 

Act.  îo. 


La  véritable  Eloquence  que  le  mauvais  goût,  un  cyni- 
sme lascif, le  dépérissement  des  mœurs  avoient  proscrit  de 
la  plupart  des  ouvrages  de  littérature  , s’est  téhigiee  dans 
les  lettres  pastorales  de  nos  Pontifes  , et  dans  les  écrits  de 
tous  ceux  qui  ont  consacré  leurs  plumes  à la  defense  de  la 
foi.  La,  les  Bossuet  de  Meaux,  les  Fénelon  de  Cainbravilcs 
Massillon  de  Clermont,  les  Fléchier  de  Nîmes, les  Mascaron 
de  Tulles,  &c.  semblent  encore  faite  entendre  leurs  voix 
pat  l’organe  de  leurs  dignes  successeurs . Au  meme  instant 
dans  toute  la  France  , s’exprima  de  la  même  manière,  tout 
le  Corps  Enseignant  de  l’Episcopat  : vit-on  jamais  dans 
l’histoire  de  l’Église  une  semblable  harmonie,  une  plus 
parfaite  unanimité  de  doctrine?  L’esprit  qui  inspira  tous 
nos  Apôtres  ,jjarla-t-il  jamais  un  langage  plus  sensible- 
ment divin?  Oui , selon  la  belle  remarque  de  M.  PEv'êque 
de  Digne,  leur  accord  est  vraiment  comparable  à celui  des 
quatre  Evangélistes  . 

“ Les  Hilaire  , dit  M.  l’Abbé  Guillon  qui  a eu  le 
bonheur  de  verser  son  sang  pour  la  foi,  les  Cyrille  , les 
Athanase  parurent  avoir  ranimé  leur  poussière  sacrée,  pour 
venir  au  milieu  de  nous,  ranpellet  leurs  antiques  combats 
& offrir  U l’admiration  de  1 Europe  étonnée , le  concours 
des  plus  héroïques  vertus  & des  plus  subli.mes  talens  .... 
Sous  le  rapport  de  l’éloquence,  que  de  c/mes  florkases 
nous  aurions  à dire  des  défenseurs  de  la  Ci:é Sainte,  si  des 
vertus  qui  ont  tout  sacrifié  pour  le  Ciel , avoient  besoin  de 
cette  périssable  immortalité  que  nous  promettons  aux 
Chefs  d'œuvre  du  génie  ! Oh  ! combien  l’orgueil  paroltroit 
ici  légitime  , puisque  la  supériorité  en  fait  d’éloquence 
s'est  manifestée  pour  nous  avec  tant  d’éclat! 

Toujours  l.a  meme  doctrine,  mais  avec  quelle  variété 
de  sentimens  & d’expressions  ; tnultlformh  ?ratia  Del . 
C’est  la  profusion  de  la  magnificence  , c’est  l’abandon  de 
Ja  nature  , c’est  cette  éloquence  inimitable  li  l’artifice  , qui 
ne  peut  venir  que  d’une  source  sacrée  ; c’est  l’accomplis- 
sement des  Promesses  de  J.  C.  k scs  Apôtres  ; C^iand  vous 
aiite7.  k comparoître  devant  les  tribunaux  pour  y rendre 
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compte  de  ma  doctrine»  mon  Esprit-Saint  est  Ik  pour  vous 
inspirer . Alois  meme  que  ce  sont  des  vérite's  plus  nou- 
velles, ce  sont  des  dcveloppemens  inattendus.  C’est  la 
que  l’on  dé^couvre  une  connoissance  approfondie  de  l’an- 
tiquité  Ecclesiastique  , une  force  de  raisonnement  a la- 
quelle on  n’a  opposé  que  des  murmures  ,mais  des  murmu- 
res ne  sont  pas  des  raisons  (*)  , la  vraie  politesse  , la  fran- 
che mais  énergique  loyauté  qui  convient  a des  François , 
& plus  encore  à des  Ministres  de  paix  & de  vérité  . C'est 
là  enfin  que  l’on  se  sent  entraîné  tour-a-tour  par  cette  au- 
torité puissante  que  J.  C.  a imprimée  a sa  parole  , & par 
ces  tendres  épanebemens  de  tendresse , qui  ne  craint  pas 
d’etre  anathimi , pour  sauver  des  âmes  prêtes  a sc  per- 
‘ dre  i 

Qi^jellc  sainte  association  dans  tous  les  Membres  du 
Clergé  de  France  ! Qijclle  auguste  & majestueuse  confédé- 
ration, redoutable  comme  une  armée  rangée  en  bataille  I 
La  voix  des  Pasteurs  a retenti  partout  la  meme  ; & pourqu’ 
il  ne  manque  rien  aux  caractères  de  la  vérité  , cette  voix 
écuménique  est  devenue  rexpression  même  de  celle  de 
J.  C.  , par  la  bouche  de  son  Vicaire . Sublime  prérogative 
qui  ne  se  trouve  nulle  part  hors  de  l’Eglise  Catholique, 
Apostolique,  Romaine  ! La  Foi  du  Dix-huitième  Siècle  n’a 

fioint  varié  parmi  les  Pasteurs  : c’est  la  même  qui  fit  les 
gnacc  , les  Cyprien  , les  Ambroise  , les  Chrysostôme, 
les  Bernard,  les  Saints  de  tous  les  temps  . Dans  tous  les 
Evêques  vous  avez  entendu  la  voix  de  chacun  d’eux  ; & 
dans  un  seul , la  Foi  de  tous  les  âges  Catholiques  . Non  , 
jamais  les  Pavillons  d’Israél  n’avoient  été  si  beaux  , & 
laani  Uiî-j-nême  n’a  pu  nous  dérober  le  tribut  de  son  admi- 
ration . Ah sans  doute  le  doigt  de  Dieu  est  ici  ; sans 
doute  il  n’y  a que  U vérité  qui  fut  capable  d’un  accord  aus- 
si parfait.  Car  étoient-ce  des  Evêques  , étoient-ce  des  Prê- 
tres ,ces  Ministres  en  si  petit  nombre  , perfides  déserteurs 
de  la  Foi  antique?  En  lacirant  le  pied  devant  les  Philistins» 
ils  se  sont  dégradés  eux-mêmes , & leurs  Noms  doivent 
être  effacés  des  Fastes  de  l’Eglise  . „ 

Pour  l'édification  , l’honneur  & la  consolation  de  l’E- 
glise , nous  croyons  devoir  au  moins  réunir  ici  le  Catalo- 
fTuc  des  principaux  écrits  de  nos  Maîtres  dans  la  foi  pen- 
dant cette  désastreuse  révolution  . Forte  de  la  persécution 
qu'éprou voient  ses  Ministres  , la  religion  voyoit  chaque 
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jour  paroître  quelque  nouvelle  preuve  de  leurs  talcns  & de 
leur  zèle  . — Les  trois  piincipaiix  recueils  qui  jusqu'ici  les 
renferment , sont  la  Collection  Eccléshjstlque  M.  l'Abbé 
Barrucl  » le  Jenrnêl  Ecclésiaitique  par  le  meme , & le  Teiti- 
monianzt  delle  Ciitie  di  Francia  , par  MM.  Marchetti  & 
Viviani . 

I.  KscuitL. 

La  Collection  EccliFiouique  > par  M.  l’Abbé  Guîllon  > Zt 
dirigée  par  M.  l’Abbé  Uarruel  > en  12  vol,  grand  in  de 
6 à 70C  pages  > contient  les  ouvrages  suivans  , que  nous 
avons  classés  par  ordre  alphabétique  . 

Un  des  volumes  de  cette  importante  Collection  j étoit 
consacré  aux  écrits  immortels  de  Pie  VI. — Les  rj  & 14 
déjà  imprimés  ont  été  bnVés  par  les  impies;  & que  de  mé- 
moires précieux  de  nos  Pontifes  devoit  encore  avoir  entre 
les  mains , ce  digne  Confesseur  de  J.  C.  immolé  aux  Car- 
mes!  Il  avoit  annoncé  que  son  édition  seroit  au  moins  de 
vingt  volumes  ; auelle  perte  irréparable  ! Nous  y eussions 
sans  doute  trouve  les  ouvrages  de  quelques  Prélats , qu’une 
distance  tres-éloiguée  du  royaume  , la  difficulté  , souvent 
même  l’impossibilité  des  correspondances  avoient  empêché 
de  faire  parvenir  à l’éditeur  , pour  être  insérés  dans  les  pre- 
miers tomes  de  son  recueil . 

Patrum  canitiem , tôt  •oenerabilec 
Rugai  objiciunt  , undè  nitet  fidec". 

^utc  sunt  prhea  , docent  ; qu/e  nova , subruunt  : 
Servant  Depositum  Dei.  Santol. 

M.  l’Archevêque  d’Alby  [ Cardinal  de  Bernis  ] Lett. 
past.  au  clergé  séc.  &rég.  & aux  fid.  de  son  Dioc.  ~ M. 
l’Archevêque  d’Aix  — Disc,  suc  le  rapport  du  comité  Ec- 
clés.  concernant  la  const.  civile  du  clergé  — Observations 
en  réponse  à Treilhard  & Camus  — Lett.  aux  élcct.  de 
son  Départ.  ~ M.  l’Archev.  d’Auch  — Répons,  au  proc. 
gén.  synd.  de  son  départ.  — Lettr.  au  district.  — Lett.  an 
corps  électoral  — Lett.  aux  prêtres  de  son  Dioc.  qui  n’onC 
pas  prêté  le  Serment  ~ M.  l’Ev.  d’Acqs  — Lettre  au  cler- 
gé aux  fid.  de  son  L')inc.  , sur  le  Serment  — Instruction 
sur  le  gouvernement  de  l’Eglise  — Lett.  pastorale  — M. 
l’Ev.  d’Aire  — Lett.  au  clergé  séc.  & tég.  de  son  Dioc-ZH! 
M.  l’Ev,  d’A'éria  — Lîéclaration  au  Départ,  de  Corse  zz. 
M.  l’Ev.  d’Amiens  — Instruct.  pastor.  — Déclarât,  sur  'c 
serm.  civique  — Lettre  pastor.  — Leur,  pastor.  zz  M. 
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l’Ev,  d’AhçtoiiIcme  — Lettre  past.  — Lett.  au  S.  Joubert , 
intrus.  — Ordonn.  sur  cette  élection  . 

B M.  l’Arch.  de  Bourges  — Lettr.  aux  Electeurs  du  dé- 

partement M.  l’Ev.  de  Bayeiix  — Mandement  — Dé- 
clarât. aux  memb.  du  district  — Lettr.  aux  élect.  de  son 
départ.  — Autre  lettre  — M l'Ev.  d.’  Béziers  — Dédarat. 
& réponse  au  départ.  — Déclarât,  aux  mêmes  administ. — 
Lett.  aux  oific.  municip.  — M.  l'Ev.  de  Blois — Lettr.  aux 
admin.  du  départ.  — Autre  lettr.  aux  memes  ~ M.  l’Ev. 
de  Boulogne  — Instr.  pastor.  sut  l’autorité  sprituelle  de 

C M.  l’Ev.  de  Carpentras — Lettre  aux  curés  8c  autres 

Ecclésiast.  de  son  Diocèse . ~ M.  1’  Ev.  de  Cliàlons-sur- 
marne  — Lettr.  au  clergé  & aux  fidèl.  de  sonDioc. — Ins* 
truct.  pastoral.  & ordonnance  • — M.  l'Ev.  de  Chàlons- 
sur-Saonc  — Lett.  au  clerg.  & aux  fid.  de  son  Dioc.  — Ins- 
truct.  pastor,  aux  mêmes  sur  le  Schisme  — Avertissement 
aux  mêmes  — M.  l'Ev.  de  Clermont  — Dédarat.  sur  le 
serment  civique  du  mois  de  Juillet  1790 — Dire  sur  la  dis- 
tinct. des  deux  puissances»  au  nom  des  Evêq.  députés  — 
Discours  sur  le  rapport  des  comités  concernant  la  consti- 
tut.  du  clergé  — Serment  proposé  avec  l’adhésion  de  M. 
l’Ev.  d’Usez  — Lettr.  aux  élect.  du  Départ,  du  puy  de 
Dôme  — Ordonnance  sut  les  élections  — Lettr.  pastor. 
au  clergé  & à tous  les  lîd.  de  son  Dioc. 

D M.  l’Ev.  de  S.  Diez  — Lettr.  aux  offîc.  municip.  — 

Mandement  rn  M.  l’Ev.  de  Digne  — Lettr.  k Champsaud 
curé  de  Digne  (*)  — Lettr.  aux  curés  , vicaires  & prêtres 
de  son  Dioc.  — Lettr.  au  directoire  du  Départ,  des  Bas- 
’ ses-Alpes  — Lettr.  aux  administr.  du  Départ.  — • Lettr.  aux 
membres  du  Direct,  du  départ.  — Iiistruct.  pastorale  au 
clergé  & aux  fidèles  de  son  Dioc. 

£ M.  r.Arch.  d Embrun  — Lettr.  au  clergé  de  sonDioc. 

' — Lettr.  aux  élect.  des  Basses-.'^lpes — Instruct.  sur  le 
Schisme  — Instruct.  sut  un  mandement  de  Caseneuve  l’in- 
Irus  . 

(g  M.  l’Ev.  Prince  de  Genève  — Lettr.  pastorale  . “ 

M.  l’Ev.  de  Gap  — Lettr.  aux  élect.  du  départ,  des  hautes- 
Alpes  — Lettr.  k Caseneuve  l’intrus , chanoine  de  ta  ca- 


(■*')  A/,  de  Villedieu  porta  la  comtlaUanee  ]mqn'à  lui 
(erire  , pour  communiquer  ses  inserurtions  à tous  les  curés  ; 
pials  le  sieur  Champsaud  , depuis  ser  Vicaire  soi  disant  Efis- 
copal  f ne  craipnit  pas  de  retenir  la  vérité  c tprhe;  (ÿ* person- 
ne n'eut  conneissance  d'une  lettre  si  importante  • 


/ 


thédra!e  ~ M.  l’Ev.  de  Glairtlèves  — Répons,  aux  offic, 
immicip.  d Entrevaux  — Lettr.  circulaire  au  clergé  de  son 
Dioc.  — Lettr.  pastorale  zzz  M.  l’Ev.  de  Grasse  — Initr. 
pastot.  à tous  (es  fid.  de  son  Dioc.  — Lettr.  à scs  curés , 
sur  une  lettre  des  administ.  du  district  ~ M.  l’Ev.  de  Gre« 
noWe  — Lettr.  pasfor.  sur  ( élection  de  Pouc(iot  . 

M.  (’Arcliev.  de  Lyon  — Déciaration  en  réponse  a ccHe 
du  Départ.  — Avertissement  Pastorai  — Lettr.  Paitoral# 
sur  (’nsurpation  de  son  siège  par  Lamourette  . e=  M.  l’Ev, 
Prince  de  Liège  — Lettre  a Pkilhcrt  ('intrus  — Lett.  an 
c(ergé  & aux  fidè(.  de  son  Dioc.  situés  sous  (a  domination 
françoise  . =:  M.  (’Ev,  de  Laon  — Déciaiation  sur  l’élec- 
tion de  MaroHes  ré  M. l’Evêque  de  Langrcs  — Examen  de 
l’instr.dc  l’ass.nat. — Lettr. aux  élect.du  départ.*-  Instruct. 
aux  prêtr.  de  «on  Dioc.  qui  n’ont  pas  prêté  le  Serment . ~ 
M.  l’Ev.  de  Lectoiire  — Avertissement  aux  fidèles  de  son 
Diocèse  . =:  M.  l'Ev.  de  Lescar  — Mandement  sur  l’élec- 
tion du  F.  Sanadon . =:  M.l’Ev.  de  Limoges  — ordonnan- 
ce sur  l’élection  des  sieurs  Gay  de  Vernon,  Mourcllon&c. 
— Lettr.  Pastor.  au  clergé  & aux  fid.  de  son  Dioc.  =:  M. 
l’Ev.  de  Lisieux  — Lctfr.  aux  offic.  municip.  — Lettr.  Pa- 
storal. =:  M.  i’Ev.  de  Liiçon  — Lettr.  aux  électeurs  de  la 
Vendée  . 

M.  l’Arch.  de  Mayence  — • Lettr.  au  clergé  séc.  & rég. 
du  Dioc.  de  Strasbourg  DD.  Archiep.  Moguntinensis 
■ — Epistol.ad  Clerum  Diœcescos  Argentoratensis.  — DD. 
Episc.  Morino-Bolonicusis  — mandatum.  ^ M.l’Evêq.du 
Mans  — Lettr.  au  départ.  — Lettr.aux  électeurs  — Répon- 
se k Priidhomme  l’intrus  . 

M.  l’Ev.  de  Nancy — Pinfluence  de  l’ass.  nat.  sur  les 
matière  Ecclés.  — Déclarât,  sur  les  décrets  du  a ybre  & ly 
Décemb. — Lettr.  Pastorale  — Lettr.& déclarât,  au  direct, 
du  départ. — Lettr. à son  clergé  sur  l’instnict.  de  Passemb. 
~ M.  l’Ev.  de  Nantes  — • Lettr.  sur  l’installation  de  Julien 
Minée  M.l’Ev. de  Nîmes  — mandement  sur  les  élections 

nouvelles  faites  dans  son  dioc.  =;  M.  l’Ev.  de  Noyon  — 
Lettr.  au  clerg.  & aux  fid.  de  son  Diocèse  . 

M.  l’Archev.  de  Paris  — mandement  — ordonnance 
sur  l’élection  de  Gobel  . =3  M.  l’Ev.  de  Pamiers  — lettr. 
sur  Pélect.  de  Bernard  Font  curé  de  Serres.  =3  M.  l’Ev.dc 
Périgueux  — lettr.  aux  élcct.  du  départ.  33  M.  l’Ev.  de 
Poitiers  — répons,  aux  admin.  du  distr.  sur  le  projet  d’u- 
ne organisation  nouvelle  pour  son  Dioc.  — mandem.  por- 
tant adoption  de  Pinstruct.  de  M.  de  Boulogne  — lettr.aux 
élcct.  du  départem.  33  M.  PEv.de  S.Pol.  de  Léon  — ■ lettr. 
au  départi  =;  M.  l’Ev.  du  Puy  — Lettr.  aux  admin.  du  dé- 
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part.  — Serment  civique  — lettr.  aux  électeiiri  — man- 
dein.  & ordoiin.  sur  le  schisme  . 

M.  l’Kv.  de  Qiiimpcr — lettr.  aux  memb.  du  départ. 

— déclarât,  au  proc.  gén.synd.  sur  les  décrets  de  la  Cons- 
tit.  Ecclés  — leur,  au  meme  . 

M.  l’Arch.  de  Rouen  [ Cardinal.de  la  Rochefoucauld  ] 

— instr.  pastot.  au  derg.  & aux  fid.  de  son  Dioc.  — lettr. 
aux  électeurs  r:  M.  l’Archev.  de  Rlieims  — lettr.  aux  élec- 
teurs— réponse  au  cuié  de  Sedan — ordonnance  sur  le 
schisme  — réponse  à Diot  l'intrus  — ordonnance  sur  cet- 
te élection  =:  M.l’Ev.  de  Rennes  — lettr.  au  proc.G.Synd. 
du  départ.  — déclarât,  du  même  sur  la  nouv.  organis.  du 
clergé  — lettr.  aux  électeurs  . 

M.  l’Ev.  de  Strasbourg  [ Cardin  Prince  de  Rohan]  — 
lettre  au  clergé  sécul.  & icgul.  & aux  fidèl.  de  son  Droc. 
~ M.  I Ev.  Prince  de  Spire  — mamteste  & déclaration 

— M.  l’Ev.  de  Saintes — lettr.  aux  électeurs  d*  la  Charen- 
te r:  DD.Episc.San-Deodatensis  — Epistola  ad  sum.mum 
Pontificem  . =:  M.  l’Ev.  de  Sénez  — Déclar.  aux  oif.  mu- 
nie. sur  la  const.  çiv.  du  clergé  — lettr.  à M.  l Ev.  de  Di- 
gne — ' lett.  aux  entés  de  son  DIoo.  — réponse  au  départ, 
des  basses-alpcs  — autre  lett.  aux  curés  de  sou  Dioc. — 
ordonnance  pour  prévenir  le  schisme  — lettr.  à M.  le  curé 
de  Valensolles  > Villeneuve  , nommé  'a  l'Evèché  dit  du  dé- 
part. des  basses-alpes  =:  M.  l’Ev.  de  Sistéron  — lett.  aux 
curés  & Vic.de  son  Dioc. — lctt.au  chapitre  de  sa  cathéd. 

— réponse  aux  oflic.  municip.  — lettr.  aux  élect.  du  dé- 
part. des  bass.alpes  — ordonn.  sut  le  schisme  =:  M.  l’Ev. 
de  Soissons  — réponse  aux  admin.  du  départ.  — lettr.  cir- 
ciil.  aux  eccl.  de  son  dioc.  — instruct.  pastor.  — lett.  aux 
memes  — ordonnance  . 

M.  l’Archev.  Prince  de  Trêves  — mandement  — in- 
struct. &:  ordonn.  à tous  les  fid.  de  son  Diec.  situé  sous  la 
domin.  franç.  =;  M.  l’Arch.  de  Toulouse  — considérât. sur 
les  limites  de  la  pniss.  spirit.  & temporelle  =:  M.  l’Ardi. 
de  Tours  — réponse  & déclarât,  au  district.  =:  M.  l’Ev.de 
Tarbes  — lettr.  past.  au  clergé  &r  aux  fid.  de  son  Dioc.  — 
lettr.  aux  élect.  du  départ.  — lettr.  à l’assemb.  électorale 
des  hautes  pyrenées  — let»r.  à Molinier  l’iutrus  — ins- 
truct.  sut  le  schisme  =:  M.l'Ev.dc  Toulon  — Avertiss.aux 
fid.  dî  son  dioc.  — lettr.  pssf.  — lettr.  aux  curés  de  son 
dioc  — autre  lett.  aux  curés  3f  vie.  de  son  dioc.  =:  M. 
l’Ev.  de  Tioves  — lettr.  aux  élei-f.  du  départ.  — lettr.  'a 
Sybille  l’iutruss  M.l’Ev.dc  Tulles  — lettr.  aux  membres - 
du  département. 

M.  l’Ev.  d’Usez  — lettr.  au  cicrg.  séc,  & rég.  & aux 
fid,  de  ion  Dioc.  — lettr,  à son  chapitre. 
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M,  l’Arch.  de  Vienne  — lettie  à son  clergé  & k scs 
fidèles  — avertissem.  aux  mêmes  M.  l’Ev.  de  Vcnce  — 
réponse  aux  adininist.  du  départ,  du  Var,  — lettr.  sur  Ici 
élections  — autre  lettr.  Pastorale  . M.  TEv.  de  Verdun 
— dédarat.  aux  administ.  du  district.  — lettr.  auxoffic. 
munie.  — lettr.  qui  interdit  tous  les  prêt,  de  son  dioc.  qui 
ont  prête  le  serment  • 


Rctapttulaîhn  des  Noms  et  du  nombre  dPou’oraies 

\ 

eontenus  dans  ce  premier  recueil . 

Messeigkiurs  — D’Acqs  i — Aire  i ~ Aîx  ^ Albi  r 

— Aléria  i — Amiens  4 — Angoulcme  i — Audi  6 ziZ 
Bayeux  4 — Béziers  g — B/ois  2 — Boulogne  i — Bour- 
ges 1 zr:  Carpentras  i — Chàlons  S.  Marne  2 — Chalons 
S. Saône  g — Clermont  7 zz:  S.  Diez  2 — Digne  6 zz:  Em- 
brun 4 zz:  Gap  2 — Genève  i — . dandeves  g — Grasse  2— 
Grenoble  i zz:  Langres  2 — Laon  i — Lectourc  i — Les- 
car  1 — Liège  2 — Limoges  2 — Lisieux  2 — Luçon  i — 
Lyon  ^ zz  du  Mans  ^ ‘-Mayence  2 — MorinoBoJoniensis  i 
Zz:  Nancy  f — Nantes  i — Nîmes  i — Noybn  i zz  Pa- 
miers  I — Paris  2 — Périgueux  i — Poitiers  — S.  Pol 
de  Léon  i — du  Puy  4 zz  C^uimper  i zz.  Rheims  7 — 
Rennes  ^ — Rouen  2 zz  Saintes  — San  Deodatensis  i — 
Sénez  7 >— Sistéron  6 — Soissons  6 — Spire  i—  Strasbourg  i 
Zl  Tarbes  5 — Toulon  4 — Toulouse  i — Tours  i — 
Trêves  2 — Troyes  2 — Tulles  i zz  Osez  2 zz  Vcnce  l 

— Verdun  g — Vienne  2. 


Fer  1/os  ReîUgîo  tutaque  •veritas  9 
Fer  vos  vtrgïneis  fulget  hotioribus  , 

Fer  vos  Christ  us  amat  pandere  dhifes 

*thesauros  sapUntiK  . San  toi. 
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JeurtaJ  EccUüa^tlque  , par  M.  l’Abbé  Barruel . — Un 
N°.  par  mois  — i vol.  par  an. 

En  17Ü8.  — Remontr.  du  cler".  de  France  au  Roi'i 
sur  ledit  concernant  les  non-cathol.  >brc  17S7.  — Lettr. 
pastor.de  M.  de  Pompi'gnan  , Arch.  de  Viciine  > 7bre — 
Avis  de  M l’Ev.  d’Amiens  à son  Synode  , iJbrc  — • Dneours 
de  M.  l’Ev.  deLescar. 

En  1789”  Mandcm.  de  M.  l’Arch.  de  Paris, Janvier — 
Mandem.  de  M.  l’Ev.  d’AngouIèmc  , Mai  — Mandem.  de 
M.  l’Ev.  de  Tréquier  — ■ Mandem.  de  M.  l’Ev,  de  Vence . 

En  1790  — Bulle  de  Pie  VI  contre  un  écrit  d’Evbel. 
— Bref  de  Pie  VI  à l’Evcq.  de  Brinn  en  moravie,  donné 
à Vienne  en  autriche  le  la  Avril  1782.  — Sur  la  suppression 
des  chartreux  par  l'Empereur  . — Bref  de  Pie  vl  au  Car- 
dinal de  Ftankenberg  , Archev.  de  Malines  & aux  Evèq, 
des  provinces  Belgiques  & Flandre  Autrichienne  . — On 
y voit  les  dispositions  de  l’Empercor  à notre  égard  , peu 
de  jours  avant  sa  mort . — Mandem.  de  M.  l’Év,  de  Sé- 
nez  (*)  — Mandem.  de  M.  l'Ev.  de  S. Claude — Lettr.  past. 
de  M.  l’Ev.  de  Toulon , 7bre  — Dire  de  M.  l’Ev.  de  Cler- 
mont — Déclarât,  de  M.  l’Ev.  de  Soissons  — Lettre  du 
meme  au  district  — Lettre  de  M.  de  S.  Pol  de  Léon  . 

En  1791  “ Bref  de  Pie  VI  à Loménie  — Bref  doctri- 
nal du  I?  Avril  — De  la  conduite  du  Pape  dans  lescircons- 
tantes  présentes  , traduit  en  italien  , par  Monseigneur  Ca- 
Icppi»  Prélat  intime  de  Sa  Sainteté  — Bref  de  Pie  VI.  à l’u- 
nivers. de  Caên,  <5l  délibération  de  ce  corps — Instructions 
dressées  par  ordre  du  S.  Père , sur  quelques  questions  pro- 


■ Tnidlsque  les  Evêques  faholent  ainsi  /tas  leurs 
efforts  pour  é'iairer  et  seutenir  la  foi  des  peuples , il  ^ut 
envo  yé  un  écrit  circulaire  aux  Grands-l'îcaires  des  differens 
dUcèses  , pour  leur  demander  le  mandement  que  chaque  fri- 
lat  avait  fait  d’après  l’invitation  du  Roi  dent  nous  avons 
raPPo>-té  la  lettre  à la  Pipe  (îj.  Il  était  dit  dans  cet  avis 
soussisné  par  les  Académiens  d’Arras  , qu'on  désirait  ces 
mnndem’nts  , comme  des  mesumens  dignes  d'etT  conservés 
à r histoire  dont  cette  académie  faisait  sa  princitale  étude  . 
'telle  était  en  substance  cette  lettre  dont  nous  avons  reçu  nous- 
méme  un  exemplaire  , On  voulait  avoir  les  ouvrages  de  nos 
premiers  Pasteurs  pour  les  dénoncer  à T issemNée  : le  pUpe 
èteît  évident  ; et  l'on  sait  que  Robespierre  avait  plut  d’u» 
partisan  dans  la  ville  d’/irras , 
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poi'c»  par  le*  Evêques  de  France  — Mandem.  de  M.  f’Arch. 
de  l^aris  — Instriict.  pastor.  de  M.  J’Ev,  de  Boulogne  — 
Déclaration  de  M.  l’Arch.  de  Lyon  au  départ.  — Lettre 
sur  l’usurpation  de  son  siège  — Dédarat.  de  M.  l’Ev.  de 
Rennes  — Instruct.  de  M.  l’Ev.  de  Langres  — Lcrtr.  de 
M.  l’Ev,  de  Sénez  au  présid.  de  l’Ass.  nat.  — Lettre  du 
même  au  comité  E clés. — • 1 Lettres  sur  la  captivité  de  M. 
l’Ev.  de  Séiiez  — Envoi  du  bref  du  Pape  pat  M.  le  Gard, 
de  Montmorency  Eveq.  de  Metz , & MM.  les  Erêq.  de 
Verdun  & de  Nancy  . 

En  1791  ~ Pouvoirs  accordés  par  N.  S.  P.  le  Pape 
à MM.  les  Arch.  de  Paris  , Lyon , Vienne  &c.  — Bref  mo- 
nitorial  de  Pie  VI  du  19  Mars  — Autres  facultés  accordées 

f»ar  Sa  Sainteté — Bref  de  Pie  VI  pour  la  béatification  de 
a Soeur  Marie  de  l'Incarnation  , fondatrice  des  Carmélites 
déchaussées  de  France,  dont  la  cérémonie  fut  faite  à Rome 
le  î Juin  dans  la  basilique  de  S.  Pierre  — Lettre  de  M. 
l’Atch.  Prince  d’Embrun  sur  le  bref  monitorial — Ordon- 
nance de  M.  l'Ev.  d'Airc  sur  le  bref — Adresse  de  M.  l’Ev. 
du  Mans  — Lettr,  pastor  de  M.  l’Er.  de  Vencc . 

N.  B.  On  trouve  aussi  dan*  ce  précieux  journal , des 
adresses  à l’Assemb.  nat.  sur  la  religion  , par  les  églises  de 
Paris  , Luçon , Rennes  , Autun  — Une  déclarât,  sut  le  ser- 
ment par  74  curés  de  Spire  , adoptée  par  tous  les  curés  de 
Spire  , de  Bàle  & de  Strasbourg  — L’adresse  des  catholi- 
ques de  Nîmes . 


III  R I C U E 1 l. 

Ricii  n’échappe  'a  la  prévoyance  de  PIE  VI:  les 
écrits  du  clergé  de  France  ayant  paru  k sa  sagesse  j dignes 
d’être  conservés  pour  l’avantage  de  l’Eglise  & l’instruction 
des  siècles  à venir , Sa  Sainteté  donna  ses  ordres  pour  les 
recueillir  & les  traduire  en  Italien  . M.  l’Abbé  Marchetti 
Auteur  & Prédicateur  distingué , fut  chargé  de  commen- 
cer k élever  ce  monument  à la  gloire  de  l’Eglise  Gallica- 
ne ; tSc  l’ouvrage  en  16  vol.  in  S."  a été  continué  & fini  par 
le  savant  M.  l’Àbbé  Vivian!,  sous  le  titre  de;  Teuimonlan- 
ze  delle  Chitte  di  Francia  , nel  lort  original  Franctte  , 
raccolte  daWAbate  Scrafino  Piviani  Romano  , Dott.  di  S. 
Tcologia , Cemore  delV /ûaademia  Teelogica  nell’  Arcbigln- 
naiio  di  Roma.  Nous  nous  sommes  empressé*  de  seconder 
son  zèle  , & de  lui  procurer  plusieurs  pièces  importantes 
qui  ne  sont  point  dans  la  Collection  Ecdésiastiquei  On  en 
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juger»  aiiément  p»r  ce  Catalogue  où  nous  suivrons  l’ordre 
des  volumes  qui  renferment  l’original  Sc  la  traduction. 

Jàm  nunc  qtts  numéro:  tôt  tibl  vlndice: , 

Effer  tjderetim  Rellich  taput  ; 

:unt  mita  t\hl pr/clla , nob'tle: 

Tôt  neeti:  tibi  laurea: , Santol. 

Tom.  I.  Instruct.  Past.  de  M.  d’Amiens  , Amiens 
15  août  1790.  . . Déciarat.  de  M.de  Clermont  sur  le  serm. 
civ.  I a l’asscmbl.  9 Juillet  1790  . . Déclar.  de  M.  de  Sois- 
sons  aux  admiii.  du  départ.  8.  Octob.  1790  . Villeneuvc- 
lez-Soissons  ..  Deux  lettres  au  district.  Soissons  , i No- 
vembre 1790. 

Tom.  II.  =:  Influence  de  l’ass.  sur  les  mat.  Ecclés. . 
dise.  & déclar.  de  M.  de  Nancy  , 28  Mars  1790  . . Lettr. 
de  M.  de  S.Pol  de-Léon  a ses  curés  . . Lctt.  à la  municip. 
de  Brest,  en  refusant  la  permission  de  célébrer  une  Messe 
solemnclle,  le  jour  de  la  fédération  , Léon  9 Juillet  1790 
. . Lettr.  au  district  de  Morlaix,  Léon  Octob,  . . Lettr. 
à un  de  scs  diocès.  14  Novembre  . . Autre  lettre  , 22  No- 
vembre ..  Lett.  au  vie.  de  S.  Louis  de  Brest  5 Janv.  1791 .. 
Lctt.  de  M.de  Sénez  à M.  de  Digne,  Août  1790  ..  Lctt. 
Pastor.  de  M.  de  Toulon  , i Juillet  1790. 

Tom.  III.  =:  Lett.  Past.  de  M.  de  Chiions  S.  Marne, 
Paris  14  Janv,  1791  ..  Disc,  de  M.  de  Dol  , appellé  pour 

t Itérer  le  serment  civique , 21  Mars  1790  ..  Disc,  de  M. 
’Atch.  d’Aix,  concernant  la  Construit,  du  Clergé,  29 
Mars  1790  ..  Lctt.  de  M.  l’Arch.  d’Embnin  au  Clergé  sur 
le  serm.  Paris  1790  ..  Lett.  de  M.  de  Blais  a M.  Adam 
Chan.  de  saCathéd.  Blois  1790  ..  Autre  k la  Mère  prieure 
des  Carmélites , Blois  1790  ..  Lett.  de  M.  d’Alais  k ses 
Vie.  Gén. , Paris  i»  Jui  II.  1790  ..  Lctt.  Pastor.  de  M.de  Li- 
sieux , Paris  27  0ct,  1790  ..  Déciarat.  de  M.  de  Béziers 
au  direct,  du  départ. , Béziers  9 nov.  1790  ..  Déclarât,  de 
M.  de  Tarbes  aux  administ. , Tarbes  , 11  nov.  1790. 

Tom.  IV.  =;  Lett.  Past.  de  M.  l’Arch.  de  Vienne  » 
Vienne  22  Août  1790  ..  Avertissement  du  meme  Prélat  au 
clergé  & aux  fid.  de  son  Dioc.  , Vienne  ii  Nov.  1790. 

Tom.  V zz  Instr.  Past.  de  M.  ds  Boulogne,  Boulogne, 
14  Oct.  1790  ..  Lctt.  Past.  de  M.de  Poitiers  adoptant  l’in- 
struct.  de  M.  de  Boulogne,  Paris  24  Nov.  1790  ..  Lettr. 
de  M.  d’Alais  a un  curé  , en  lui  envoyant  l’instr.  de  M.  de 
Boulogne  , Paris  26  Nov.  1790  ..  Mandem.  de  M.  de  Li- 
moges , adoptant  l’instr.  de  M.  de  Boulogne , Paris  1 S 
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Déc.  tjpo  >.  Lctt.  de  M.  de  Tulles  à son  Clerg.  Tulles  , 
i8  Déc.  1790  ..  Sa  lettr.  aux  administ.  ij  Nov.  1790  ..  Dé- 
clacat.  du  Gard,  de  Rohan  à son  clergé»  suc  la  Constic.  du 
clerg.  J Ettenheim  munster  10  Nov.  1790 ..  Instr.  Pastoral, 
du  même  ..  Lettr.  du  me  ne  au  pape  , iS  Déc.  1790. 

Tom.  Vf.  ze  Avcrtiss.  de  M.  de  Toulon  aux  fidèl. , Ni» 
ce  16  Oct.  1790  ..  Lett.  de  M.  de  Noyon  à un  curé  de  son 
Dioc. , Antibes  14  Octob.  1790  ..  Protestation  par  le  mê- 
me ..  Lettr.  aux  Ecdés.  de  sa  Ville  Episc.  qui  ont  refusé 
le  serment  ,.  Instr.  Past.  de  M.  de  Grasse  a tous  les  fid.  22 
Oct.  1790  ..  Lettre  du  même  aux  curés  & prête,  dessec- 
viss-4cs succursales  , Grasse  > 4 Nov.  1790..  Mandem.de 
M.  de  Bayetix  , 20  Nov.  1790  ..  Mand.  de  M.  l’Arcitev. 
de  Trêves  au  clergé,  Coblentz  fi  Nov.  r/90  ..  Disc,  de 
M.  l’Ev.  de  Clermont  h la  Session  du  soir  , 16  Nov.  .. 
Déclar.de  M. l’Ev. d’Amiens  sur  le  scnnent,Amiens  16  No- 
vemb.  1790 . 

Tom.  VII  =e  Réponse  Catholique  [ che  noi  sappiamo 
essere  un  Vescovo  zelaiite  ] ii  la  prétend,  lett.  Pastor.  de 
Rigouard  intrus  du  Var. ..  Déclarât,  de  M.l’Arch.de  Lvoii , 
au  départ,  sur  sa  proclamation  pour  exécuter  le  décret  sur 
la  Const.  du  clergé  , Paris  } Déc.  1790  ..  Lett.  de  M.  de 
Rennes  au  Proc.  Synd. , Paris  10  Déc.  1790  ..  sa  Déclarât, 
sut  l’Organisat.  du  clerg.  ..  Déclar.  de  M.  l’Ev.  Prince  de 
Liège,  Trêve  n Déc.i790  ..  Mandem.  du  même  ij  Déc. 
1793  ..  Répons,  de  M.  deSéez  aux  admin. , Sécz,  17  Déc. 

1790. 

Tom.  VIII  =5  Lett.  de  M.  de  Lisieux  aux  ofF.  Muii. 
Paris  18  Nov.  1790  .•  Lett.  de  M.  de  Langres  aux  admin. 
du  Départ.  , Langres  20  Déc.  1790  ..  Déclarât,  de  M.  de 
Meaux  sur  la  Const. du  clerg. , Meaux  îi  Déc.  1790  ..  Lett. 
Past.  de  M.  l’Ev.  Prince  de  Spire  au  clergé  & aux  fid.  de 
son  Dioc.  en  Alsace  , Bruchsal  14  Déc.  1790  ..  Déclzr.dc 
M.  d’Aléria  au  Départ,  de  Corse  , Cervione  24  Déc.  1790 
..  Mand.  de  M.  l’Arch.  de  Paris,  Chambéry  ji  Déc.  1790 
..  Lett.  de  M.  de  Soissons  « M 

Tom.  IX  = Lett.  de  M.  l’Arch.  de  Mayence  au  Gard, 
de  Rohan  , Mayence  14  Déc.  1790  ..  Instr.  Past.  de  .M. 
de  Soissons  sur  l’autor.  spirit.  , poissons  20  Déc.  1790  .. 
Lett.  de  M.  de  Nancy  sur  le  serment , Paris  8 Janv.  1791 
..  Lett.  & Déclar.  aux  admin.  du  Départ.  ..  Lett.  de  M.  de 
Bourges  aux  électeurs,  Paris  ..  Lett.  de.M.de  Poitiers  aux 
administ.  du  Distr.  sur  la  nouv.  organisât. , Paris  12  Janv. 

1791.  ..  Lett.  Past.  de  M.  l’Atch.  d’Auch  ..  Lett.  deM.  de 
Rhodez  au  direct,  du  départ. , Paris  i>  Fév.  1791. 

Tom.  X.  =:  Lett.  Past.  de  M.  de  Veiice  sur  l’obéissan- 
ce au  Souverain  Pontife  > a;  Août  1791,  le  tome  entier. 
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Tom.  XI.  r:  Lettr.  Pastor.  du  Gard,  de  Beinif  au 
elerg.  séc.  rég.  & à tous  les  fid.  du  Diocèse  d’Alby  > Ro> 
tne>  lo  Mars.  1791. ..  Lett.  de  M.  l'Arch.  d’Embrun  aCa- 
•eneuvç  > en  lui  envoyant  le  bref  de  PIE  VI,  du  19  Mats 
179X  ..  sa  lett.  aux.oft'.  munie,  qui  avoient  le  piojet  de  lui 
demander  sa  démission  ..  Lett.  Past.  de  M.I’Ev.  Prince  de 
Genève  au  clerg.&:  k tous  les  fid. dans  la  partie  de  son  Dioc. 
qui  est  en  France,  Annecy  xo  Juin.  ..  Avertissem.  Pastor. 
de  M.  de  Fréjus  a tous  les  fid.  de  son  Dioc. ..  Sa  Lett.  aux 
curés  de  son  Dioc.  , qui  en  jurant  n’ont  cru  prêter  qu’un 
serment  civ.,  Nice  xFév.  1791  ..  Instr.  Past.  de  M.  de  Sois- 
sons  , pour  prévenir  le  schisme,  Soissons  x{  Fév.  1791.  .. 
Déclarât,  de  M.  de  Laon,  Paris  9 Mars  1791  ..  Lett.  Past. 
de  M.  de  Dijon  , Paris  14  Janv.  1791.  ..  autre  lett.  du  mê- 
me ..  Lett.  de  M.  de  Noyon  au  elerg.  &aux  fid.  de  son 
Dioc.  , Gagnes  près  d’Antibes , ij  Mars  1791.  ..  Lett.de 
M.  du  Puy  sur  le  serm.  civ.  au  Puy  , janv,  1791. 

Tom.  XII.  re  Mandem,  & ordonn.  de  M de  hissons 

Kour  la  public,  du  bref  monitor.  de  N.  S.  P.  le  Pape  du  19 
lars  1791 , Bruxelles,  Mai  1791  ..  Lett.  Past.de  M.de  Sé- 
né? an  elerg.  & aux  fid.  de  son  Dioc. , Turin  xS  Août  179» 
..  Lett.  de  M.  de  Verdun  aux  otiie.  mun.  sur  le  serment 
prescrit  aux  fonctionn.  publics  , to  Janv.  1791,  ..  lett.  de 
M.  l’Ar.;h.  de  Narbonne  aux  oflic.  ir.mi. , Haute-fontaine  9 
Fcv.  1791  ..  Répons.  & déclarai,  de  M.  l’Arch.  de  Tours 
aux  administ.  du  district,  Aix  la  chapelle  ii  Fév.  1791  .. 
Lettr.de  M.  de  Rennes  auxélect.  du  départ.  , Paris  18  Fév, 
1791.  ..  Lett.  de  M.  de  Saintes  aux  élect.  du  Départ. , Pa- 
lis 18  Fcv.  1791. 

Tom.  XIII.  =:  Instr.  Past.  de  M.  le  Gard,  de  la  Ro- 
chefoucauld f Arch.de  Rouen  , Paris  xo  Fév.  1791.  ..  Lett. 
Past.  de  M.  d’Airc  à son  clergé  & a ses  fid. , Aire  i Janv, 
1791  ..  Lett.  Past.  de  M.  l’Arch.  de  Paris  à son  elerg.  séc. 
& rég.  & aux  fid,  de  son  Dioc. , Chambéry  7 Fév.  1791  .. 
Avertissement  de  M-  l’Arch.  de  Lyon,  Primat  des  Gaules , 
Paris  8 Fév.  1791  ..  Lett.  de  M.  i’ Archev.  de  Rheims  aux 
élect.  du  Départ.  , Paris  8 Mars  1791. 

To  n.  XIV  =:  Lett.  Past.  & ordonn.  de  M.  d’Evreux, 
Tournai  ix  Juill.  1791  ..  Lett.  Past.  de  M.  de  Lausanne 
administ.  de  Besançon  , a l’occasion  de  la  mort  de  M.  de 
Durfoit  Archev.  de  Besançon,  Fribourg  xx  Avril  179X. 
Lett.  Past.  & ordonn  de  M.  de  Laon  , Bruxelles  , xo  Juin 
I79X  ..  Lett.  de  M.  l'Ev,  d’Apt  au  Gard,  de  la  Rochefou- 
cauld, Ro.me  14  Janv.  1791.  ..  Lett.  Pastor.  de  M.  de 
Digne,  Bruxelles  x Mai  179X  ..  Mandem.  & ordonnance 
de  M.  de  Ricux  , Rieux  xo  Avril  1791.  v 
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Tom.  XV  =2  Lett.de  M.deTroyes  aux  électeurs  f,  Lctt. 
deM.  de  Sistéroii  au  chap.  de  sa  cathéd. , Sistéroii  24  Nov, 
2790  Instruction  Pastor.  sur  le  bref  monitor.  du  19 
Mars  1191  y Sistéron  2 Juin  1792  ••  Mandem.  de  M.  de 
Glandèves  pour  (a  public.  & exécut.  du  Bref  du  Pape  du 
ig  Avril  1791 , Entrcvaux  Juin  1791  ..  Avertissement  Pa- 
storal de  M.  l’Ev,  à'^Ehc  , [ Perpignan  J ..  Lett.  de  M.de 
S.  Flour  aux  élect.  du  départ. , Paris  g Fév\  1791.  ..  Plaido- 
yer de  M.  de  Sénez  devant  le  tribun,  de  Castclîanc  , iS 
Sept.  1791. .Sa  lettre  lat.à  PIE  VI,  écrite  après  sa  prison  & 
son  jugement , CastcIIane  17  Sept.  179*.  ••  Lett.  de  M.  de 
Gap  aux  éicct.  des  hautes  Alpes  , assemblés  à Gap  pour 
nommer  un  intrus , Gap  6 Mars  1791»  ••  Lett.  de  M.  de 
Meaux  aux  administ.  du  district  sur  Torganis.  du  clergé  » 
Meainc  ai  Janv.  1791,  .•  Lett.  de  M.  de  Clermont  k Louis 
XVJ. 

Tom.  XVI  :rz  Instruct,  morale  & polémique  de  M. 
de  Vence  sur  le  serment  des  citoyens , décrété  par  l’As- 
sembl.  Sept.  1792  > Rome  i Fév.  179^  . , Réflexions  de 
M.  de  Sistéron  sur  le  nouveau  serment  prescrit  en  France  , 
& sur  les  motifs  par  lesquels  on  croit  pouvoir  le  justifier> 
Fribourg  en  Suisse  2 Janv.  179g. 

Récapitulation  des  Noms  (y  du  nombre  ouvrages 
contenus  dans  ce  troisième  recueil . 

Misseigkeurs  . . d’Aix  i . . Aire  f . • Alaîs  t . . AI- 
by  I . . Aléria  i . . Amiens  2 . . Apt  i . . Audi  i Ba- 
yeux  I . . Béliers  i ..  Blois  ^ ..  Boulogne  1 ..  Bourges  i 
Châlons'  S.  Marne  i . . Clermont  ^ s Dijon  2 . • 
Digne  i . , Dol  f t:  Embrun  2 , , Evreux  i si  S.  Flo- 
ur i . . Fréjus  2 îz:  Gap  i . . Genève  i n S.PoI  de-Léon  6 
• . Liège  2 ..  Limoges  i ..  Lisieux  2 ..  Lyon  2 n Mayen- 
ce i.  . Meaux  .•?  es  Nancy  2 ..  Narbonne  i ..  Noypn  4 
Paris  2 . . Perpignan  i . . Poitiers  2 . .'du  Puy  i z:: 
Rennes  i . . Rheims  i . . Rieux  i . . Rhodez  i . . Ro- 
uen I s Saintes  1 . . Séez  1 . • Sénez  4 . « Sistéron  ^ • 
Soissons  7 . . Spire  i . . Strasbourg  z:  Tarbes  1 . . Tou- 
lon 2..  • Tours  I . # Tulles  2 . . Trêves  i . . Troyes  1 züZ 
Vencè  2 . . Verdun  i . '.  Vienne  2. 

N,  B.  On  trouve  dans  ce  recueil , les  écrits  de  quator- 
ze Evêques  dont  il  n’étoit  pas  encore  fait  mentiondans  la 
Collection  Ecclésiastique  . z:  MM.  d'Alais  . . Apt  . . Di- 
jon . . Dol  . . Evreux  . . S.  Flour  . . Fréjus  . . Lausan- 
ne . . Meaux  , , Narbonne  • • Perpignan  . . Rieux  . . Rhor 
dez  . , Séez  , 
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Ces  trois  Recueils  renferment  onze  Brefs  de  Pie  VI  & 
dciix-c.-ns  seize  écrits  des  Evcoiies  François  , sans  compter 
rExfiositio’t  des  principes  qui  rAinit  les  suffrages  de  cent 
trente-neuf  Pontifes  . Il  faut  observer  avec  soin  , que  la 
plupart  furent  composés  depuis  de  1789  lu'iqu’en  179a. 

Après  ces  Epoques  , de  combien  d’écrits  lumineux 
l’Eglise  Gallicane  n’esfcüe  point  redevable  encore  à la  sa- 
gesse du  Souverain  Pontife  , & "a  la  savante  Congrégation 
de  Cardinaux  choisis  par  Sa  Sainteté  > qui  s’occupent  avec 
un  zèle  infatigable  des  affaires  importantes  que  fait  naître 
un  schisme  aussi  désolant  1 

v^Lie  de  nouvelles  instructions  pastorales  de  nos  Evê- 
ques , que  de  réponses  . de  protestations»  d’avcrtisremens , 
de  rém tâtions  » de  lettres  , de  dissertations  , de  discus- 
sions polémiques  » de  consultations  > de  mémoires  remplis 
d’érudition  & de  recherches  immenses  ! Qiie!  beau  spec- 
tacle "a  présenter  à la  postérité  , que  celui  de  tant  d’Évê- 
ques  dispersés  sur  la  surface  du  globe  , qui  combattent 
sa  is  cesse  pour  les  droits  de  l’Eglise  , éclairent  les  uns  » 
ramènent  les  autres  , encouragent  les  foibles  , soutiennent  ' 
les  forts,  les  consolent  tous;  & dont  la  charité  ingénieu- 
se invente  toujours  de  nouveaux  moyens  , pour  faire  par- 
venir *a  leurs  ouailles  la  parole  de  vie  » & les  prémunir  con- 
tre les  incursions  ou  les  pièges  du  loup  ravisseur  ! Nous 
avons  entre  les  mains  , les  lettres  les  plus  touchantes  » des 
maiidemens  & de  savaiis  mémoires  de  MM.  d’Avignon, 
Bordeaux  , Carcassonne  » Castres  , Evreux,  Fréjus  , Gap, 
GlaiiJ'‘ves  , Limoges,  Metz,  Mirepoix  , Perpignan , S. 
O ner , S.  Pol  de  Léon  , du  Puy  , Sénez , Sistéron  , Tours 
qui  ne  sont  point  dans  les  recueils  précédens  ; & nous  en 
attendons  encore  un  grand  nombre  qui  nous  sont  annon- 
cés . 

Le  lecteur  pourroit  être  surpris  de  n’y  avoir  vu  indi- 

Îiié  aucun  ouvrage  du  respectable  Archevêque  d’Arles . 

liielle  instruction  plus  persuasive  que  l’exemple  du  bon 
Pasteur  qui  donne  sa  vie  pour  ses  brebis  ! Mais  indépen- 
damment de  son  généreux  sacrifice  à sa  foi,  des  mémoires 
précieux  nous  apprennent  que  son  zèle  modeste  opéra  les 
plus  grands  fruits  dans  son  Diocèse.  C^ie  de  prêtres  & de 
laïques  mène  se  félicitent  encore  de  ses  conseils,  & gar- 
dent respectueusement  les  lettres  pleines  d’onction  & de 
lumiè.es  q.ie  cet  Apôtre  leur  adressoit  du  lieu  même  du 
combat , où  nos  Prélats  défendoient  l'Arche  sainte  contre 
les  l'iiilisti  is  ? " Q^ie  je  souffre  , écrivoit-il , que  je  souffre 
d'être  a côté  de  cette  ‘■fijire  4e  pestilence  ! „Aussi  fut-il  obli- 
gé , comme  ses  confères  , de  se  retirer  du  comité  anti-ec- 
clésiastiquc  où  un  curé  entr’autres , connu  pat  son  au- 
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dacci  eut  l’efFconterie  de  manquer  de  respect  à sa  vertu  .„ 
Parmi  les  écrits  qu’il  donna  sans'  y mettre  son  nom  , on 
distint;uc  celui  qu’il  fît  paroltre  contre  le  serment  «à  la  soli- 
dité, l’érudition  & la  force  du  raisonnement  qui  le  caracté- 
risent .11  n’avouoitpas  publiquement  qu’il  en  fut  l'auteur; 
mais  dans  le  sein  de  la  confiance  , il  en  convenoit  avec  ses 
amis  . C’est  par  ménagement , que  sa  prudence  lui  persua- 
da de  faire  le  bien  sans  publicité , ann  que  sa  présence  a 
l’Assemblée  irritât  moins  les  factieuse , que  son  ame  paci- 
fique & son  esprit  conciliateur  auroient  si  fort  désiré  de 
pouvoir  ramener  aux  vrais  principes  par  son  admiiabic  pa- 
tience . 

M.  Dulau  étoit  l’ame  des  comités  qui  se  formoient, 
pour  approfondir  les  grandes  affaires  du  clergé  dont  il 
avoit  été  l’oracle  dans  scs  Assemblées  . U eut  aussi  beau- 
coup de  part  à l'exposition  des  principes  , aux  motions  & 
discours  qui  furent  faits  dans  les  états-généraux  . Sa  timi- 
dité naturelle  cedant  enfin  à des  instances  réitérées  , il  fît 
encore  une  adresse  au  Roi  sur  le  décret  du  Mai  1791 , 
concernant  la  déportation  des  prêtres  non  assermentés  . Ce 
modèle  de  sensibilité  arracha  des  larmes  à Louis  XVI , qui 
refusa  constamment  sa  sanction  à la  plus  barbare  tics 
loix  ...  Ah  ! le  sang  de  cet  infortuné  Prince  , celui  de  M. 
du  Lan  & de  ses  collègues  qui  partagèrent  avec  eux  le 
bonheur  de  le  verset  pour  J.  C. , loin  de  crier  vengeance 
contre  leurs  bourreaux , demande  grâce  pour  la  France  cou- 
pable ...  Et  combien  leurs  suffrages  auprès  du  Seigneur 
doivent  nous  faire  espérer  qu’il  se  laissera  fléchir  enfin  • 
pour  accorder  aux  Prélats  que  sa  miséricorde  nous  conser- 
ve , un  prompt  retour  dans  leurs  Diocèses  .'....  Hélas  ! 
chaque  ;oiir  nous  apprend  des  pertes  qui  réveillent  toute 
notre  douleur . M.  de  Bretcuil  Evêque  dcMontauban , mort 
en  France  prisonnier  de  J.C. , est  digne  d’être  réuni  aux 
six  autres  Pontifes  qui  furent  immolés  pour  la  même  cau- 
se... Que  de  larmes  n’avons-nous  point  encore  à répan- 
dre sur  ceux  que  nous  avons  perdus  dans  l’exil  ! Que  d’A- 
pôtres  dont  les  années  & les  infirmités  nous  font  crain- 
dre le  même  malheur!  L’Eglise  Gallicane  compte  au  moins 
déjà  vingt-six  Sièges  vacans  : Que  de  pertes  sensibles  pour 
elle!  Nous  donnerons  ’a  la  fin  de  ce  volume,  la  liste  affli- 

Ïeante  de  tous  les  Pontifes  que  nous  pleurons  . . . Grand 
lieu  ! voyez  nos  allarmes  & lisez  dans  nos  cœurs  , Dai- 
gnez prolonger  les  jours  de  ceux  qui  restent  à nos  be- 
soins , & donnez  leur  la  doure  consolation  de  rejoindre 
leurs  brebis  égarées  , pour  les  rendre  encore  dignes  de 
vous  ; Memor  este  Ccnjrcgationis  tua  quam  possedisti  ah 
initie  , 
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Si  le  peu  d’espace  qui  nous  reste  > nous  permet* 
toit  d’entrer  dans  deaiouveaux  détails  > ce  seroit  ici  le  lieu 
de  piésenter  un  autre  catalogue  des  ouvrages  composés  par 
les  écrivains  , Membres  du  second  ordre  du  clergé,  qui 
ont  si  bien  mérité  de  la  religion  & de  la  monarchie. z:  On 
trouve  dans  la  Collection  Ecclèsiaitiijue , les  écrits  de  MM. 
fiarrnel  Guillon  qui  en  sont  les  éditeurs  Sc  rédacteurs; 
ceux  de  MM.  les  Abbés  Maiiry  , de  Chapt  de  Rastignac  , 
f’)  Goiilard  , Mayet , Rivière,  Béraidier,  Mathias,  Fer- 
lut  &C.&.C.  Dans  les  Teuhnoniaize  delle  Ciiese  dl Fran~ 
tu,  on  lit  en  italien  seulement  & neiraoendice , un  très- 
grand  nombre  d’autres  ouvrages  sans  Noms  : on  y distin- 
gue ceux  de  plusieurs  docteurs  & professeurs  de  Sorbonne  : 
Les  déclarations  des  Catholiques  d’Alais , Nîmes  & Usez  ; 
Les  protestations  des  chapitres  d'Autun,  Paris  , Soissons, 
Tarbes,  Chartres,  N.  D.  de  Mezières  , Dijon,  Séez  & 
Tulles..  La  lettre  des  Vicaires  généraux  d’Autun..  Le» 
protestations  des  curés  & ecclésiastiques  de  Bretagne  [ au 
nombre  de  105  curés  J , celles  des  curés  'd'Autun  , de  S. 
Pol  de  Léon,  de  Cambrai  , de  Séez,  de  Falaise  & de 
Spire . 

Lisez  l’excellent  ouvrage  de  M.  l’Abbé  Barruel , in- 
titulé les  Hehieines , imprimé  en  1788  & 1789  ,&  surtout 
le  catéchisme  philosophique  qui  se  trouve  au  cinquième  vo- 
lume . Jamais  la  doctrine  des  prétendus  philosophes  mo- 
dernes & leurs  contradictions  n’ont  été  mises  avec  plus  de 
fidélité  dans  un  aussi  grand  jour.  Ce  n’est  pas  sans  motif 
qu’ils  o;it  fait  entrer  avec  soin  ces  contradictions  dans  leur 
plan  de  tactique  : ils  ont  voulu  se  conserver  une  porte  ou-  ' 
verte  , afin  de  pouvoir  échapper  aux  trop  justes  reptrKhes 
de  la  raison  & de  la  probité  révoltées  . Cet  ouvrage  doit 
être  regaidé  comme  un  bienfait  envers  la  société.  Quicon- 

auci  après  l’avoir  lu, ne  se  sent  pas  pénétré  d’horreur  & d’in- 
ignatioii  pour  les  principe»  philosophiques  , n’appar- 
tient pas  a l’humanité.,,  [On  le  traduit  actuellement  a 
Rome  , en  italien  ; & il  seroit  important  qu’il  le  fut  dan» 
toutes  les  langues  , pour  dénoncer  partout  le  philosophi»- 
nie, cause  des  malheurs  qui  menacent  tous  les  peuples.] 


iuteur  de  plusieurs  savans  écrits'.  L'accord  de  la  révé- 
lation et  de  la  raison  tontre  le  dhorceiVéfenses  des  propriétés 
ecclésiastiques, des  canons  des  conciles  dont  ahusoientles  intrus 
dyc.  — licaire-Général  d' ries , il  fut  comme  nu  Archevê- 
que , massacré  pour  la  foi  . 


Digitized  by  Google 


PARIS. 


ta- 

,a 

:s 

« 

h 

ji; 

•Xi 

b 

>> 

lis- 

:C- 

'3' 

■«' 

iiJ 

.J  5 
,L' 

c> 

ï» 

(-■:< 

3’-' 

,1? 

■ii 

:iiî 

S» 

rtï 

;i' 

•;>' 

a 


if 

<r 


tf77 

« Voye*  encore  les  analyses  des  ouvrages  & des  syp. 
ternes  de  Rousseau  de  Genève.  & de  M.  Court  de  Gebclin 
auteur  du  monde  primitif,  celles  du  Système  des  philoso- 
phes économistes,  & des  ouvrages  posthumes  de  Bou- 
langée, par  un  solitaire  . imprimées  à Paris,  chez  la  veu- 
ve Dtichesne  en  1786,  87  oJ  88.  — M.  l’Abbé  le  Gros 
prévôt  de  la  collégiale  de  S.  Thomas  du  Louvre  .mort  dé- 
puté du  clergé  de  Paris  aux  Etats  généraux  de  1789  , à qui 
on  doit  ces  analyses  , a mis  dans  cet  intéressant  ouvrage  , 
tout  le  discernement  d’un  des  meilleurs  esprits , tout  le 
charme  de  son  heureux  caractère  , toute  la  solidité  de  soa 
érudition  & de  sa  vertu . „ — M.  l’Ab.  de  Bonneval  a trou- 
vé bon  que  nous  fissions  usage  de  ces  deux  notes  sur  M. 
l’Abbé  Le  Gros  son  co-député  du  clergé  de  Paris  aux  Etats- 
généraux.  Elles  sont  contenues  dans  un  de  ses  ouvrages 
qui  n’a  point  encore  vu  le  jour  . 

On  doit  mettre  an  nombre  de  ces  écrits  précieux  , iet 
Lettres  de  quelques  Juifs  &c.  par  Guénéc;  le  Corute  de  Val- 
mont  ou  les  igaremens  de  la  raison  ,pat  Girard  Chan.  de  S. 
Thomas  du  Louvre  ; &c.  &c.  &c» 


Hl  sunt  , sumne  Veut , qui  tiM  militant  i 
Hi  sunt  qui  ttabiles  ecdipcant  âomos  : 
Vnà  docta  cobort  arma  tenetmanut 
Murat  tanstruU  alttri . 

San  toi. 


JEviqj'ES  INTROS  BANS  l’EcilSl  DE  FraNCE  . (*) 

. • • 

■'  ' ■ ■ ■ ■ '■  ' ""  r'"“ 

Sunt  Sjnagoga  Salante . 

,Apoc.  2. 


^ . Agen  — Constant  — Aix  — Roux  — Alby  — Gaiis- 

seranci  — Amiens  — Desbois  — Ansers  — ■ Le  Pelletier 
— Avgou.'eme  — Joubert  — Auc/j  — Barthe  — Autan 
— Gouttes  . 

B Baveu-e  — Faiichet  — Bastia  — Guasco  n;  Beauvais 

• — Massicü  ~Belley  — Rover  — Besaneon  — Seguin  ~ 
Béziers  — Poudctoux  Blois  — Grégoire  Bordeaux 
— Pacataud  — Bourees  — Torné  . 

C Cahors  — Datiglas  — Camhray  — Primat  — Clermont 

— Péricr  Chartres  — Bonnet  Coûtantes  — Bêche- 
rel  • 

PP  Dax  — Saiirine  — Dijon  — Volfius  ri  Digne  — Vil- 

D.h.r  /eneuve  (**)  — Embrun  — Caseneuve  — Evreux  — 
Lindet  ri  Fréjus  — Rigouard  . 

G,L  Grenoble  — Pouchot  — Langres  — Wandelincourt 

• — Limoges  — Gay  dé  Vernon  rr  Luçon  — Rodrigue  “ 
Lyon  — La  Mourette . 

Le  Mans  — Prudhomme  =:  Meaux  — Thuin  r:  Men- 
de — Nogarct  Met%  — Francins:  Nancy  — La  Lande 
— Nantes  — Minée  =:  Narbonne  — Bcsaucclle  = A'r- 
vers  — Tolict  =:  Nîmes  — Diimouchel . 

O.P.Q.  Olèron  — Sanadon  =:  Famiers  — Font  =3  Farts  — 

Gobel  aj  Ferplgnan  — Deville  =:  Férigueux  — Pontard 
ta  Foitiers  — Le  Cesve  j Montault  =:  Le  Fuy  — Delchec 
— ^uimper  — Expilly. 

R Kheims  — Diot  =:  Rennes  — Le  Coz  =3  Rhodez  — 

Le  Berthier  =;  Rouen  — ■ Chartier  de  la  Roche  . 

5 Saintes  — Robinets  S.Brleux  — Jacobs  S,CiaU‘ 

de  — Moyse  — S.  Diez  — Maudru  s S.  Orner  — Potion 
s Séez — Le  Fessier  s S,  F'iour  — Thibault  s Soissons 
— Matolles  s Strasbourg  — > Brendel. 


('*')  On  verra  ci-anrez  , des  notes  sur  le  très-grand  nom- 
bre i selon  r ordre  alphabétique  de  leurs  Noms . 

Voyez  à la  page  îî«  y les  efforts  réunis  des  tnenfa- 
gnes  des  Ahes , Hautes  et  Basses , pour  faire  un  choix  du- 
rable > distinrr/é  , (T  produire  enfin  ces  deux  Intrus , Ca- 
zeneuve (T  Villeneuve  : parturient  Montes , nascetur  sjf 
diculus  • • I • 
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Ÿarhes  — Molinîer  :::  Toulome  — Sernjct  ~ Tours 

— Su^ord  rz:  Troyes  — Sybille  zz  Tulles  — Brivat. 

Talenee  — Marbos  — Vannes  — Lemasie  =;  l'erdun 

— Aubry 71 

Evêques  Apostats  dont  les  Sièges  o’it  été  conservés 
par  r autorité  suprême  de  P Assemblée  Nationale . 

Sens  — Charles  de  Lom^nie  de  Brîeunc  , sacré  Evê- 
que de  Condom  en  lytfi  =:  Viviers  — Charles  de  Savines, 
sacré  en  178S  =;  Orléans  — Alexandre  de  Jarente  d’Orge- 
valj  sacré  Evêque  d’Olba  en  Silicie,  en  1781. . . r:  j 

Prétendus  Evêques  des  prétendus  Sièjses 
érigés  par  l'Assemblée  prétendue  Nationale  . 

Chdteauroux  — Héraiidin  r:  Calmars  — Martin 
~ Greéret  — Hiigiief  = Laval  — Villars  =:  'Moulins  (') 
Laurent  r:  S.  Maixent  — Mctadier=  Sédan — Philbcrt 
c Versailles  — Avoine  =:  Vcsoul  — flavigny.  . =:  9 

Total  des  Evêques  intrus  .=:  8j 

Sièges  dits  supprimés  par  la  soi-disant  Assemblée . 

Agde  \ Aire  ; Ajaccio  ; Alais  ; AIct  ; Aléria  ; Apt  ; 
Arles;  Arras;  Auxerre;  Avranches  — Bayonne  ; Bazas  ; 
Boulogne  ~ Carcassonne  ; Castres  ; Ch.Hons  S.  Mar- 
ne ; Chàlons  S.Saônc;  Comminges;  Condom  ; Couserani 
ZZ:  Die  ; Dol  ~ Gap  ; Glandève;  Grasse  zr  Laon  ; La 
Rochelle  ; Lavaur  ; Lectoure;  Le  Mans  ; Lescar  : Lisieux; 
Lodève  ; Lombez  zz  Mâcon  ; Mariana  ; Marseille  ; Men- 
de ; Mirepoix  ; Monfauban  =:  Nebbio  ; Noyon  =:  Oran- 
ge = Perpignan  =:  Riez  ; Rieux  zz  S.  Malo  ; S.  Orner; 
•S.  Papoiil  ; S. Paul  j Châteaux  ; S.  PoI-dc-Léon;  S.  Pons; 
Sagonc  ; Sarlat  ; Sénez  ; Senlis  ; Sistéron  =:  Toul  ; Tou- 
lon; Tréguierz:  Usez  ::a  Vabres  ; Valence;  Vence  ; Vienne. 


. =;  66 


Nlbll  simile  unquàm  in  Ecclesîd  Dei. 
Plus  VI  Brev.  Novae  Litterce,  19  Matt.  s'19%. (*) 


(*)  Tametsi  rellquiT  duce  , PLAinensis  et  Cc.sirhRuf  , 
nondhm  fuerint  ipostolirà  autoritate  in  Sedes  Ej  lsrnoiles 

trerftc Rescindtmus , d'irmus  , abroojmus , unn  il-m 

assertorur»  Erlscopataunt  Molriensis,Castr{.  Rufi  et  alifi’‘unt 
novâ  tredione  — PWS  VI . ^re».Caritas , aj  april.  1791. 
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Notes  sur  ies  Intrus  et  les  Apostats  < 


Obtupeuite , CkU  y luptr  hot\ 

Et  porta  rjm  , dtiOhmini  vcbtmcntcr  , 

Jcrem.  Il 


L’aiithent’rcit^  de  toutes  les  notes  suivantes  nous  est 
patantie  par  des  Evêques, des  Vicaires  Généraux  & des  Cu- 
rés . Nous  avons  communiqué  à MM.  nos  censeurs»  les 
originaux  revêtus  de  leurs  signatures  ; & nous  les  consct-  « 
vous  avec  l’attention  que  méritent  des  écrits  de  cette  im- 
portance . 

A /iuhri  f intrus  de  Verdun;  curé  de  Véef,  déput.  aux 

Etats-Généraux. Voyez  son  dialogue  avec  les  Carmélites  de 
Verdun  » dont  la  constance  le  couvrit  d’humiliation  . Vi- 

ge  îîî  . /ivoine  y prétendu  Evêque  du  prétendu  siÎ!- 

ge  de  Versailles  ; curé  de  Gommecourt.  On  dit  que  ce  ma- 
lheureux s’est  empoisonné  de  désespoir . Voyez  son  histoi- 
re à l’article  de  Versailles  , pag.  ijy.  & 160. 

B Bnrtbe  , intrus  d’Auch  ; Professeur  de  Théologie  à t 

Toulouse»  Janséniste  déclaré.  Bichtrel  y intrus  de  j 

Coutaiices  ; curé  de  S.  Loup  > déput.  aux  Etats-Gc-  I 

néraiix  . Betaucdlc  » intrus  de  Narbonne  ; Doytn 

de  la  Cathédrale  de  Carcassonne  » plus  qu’octogénaire  • 
Voyez  le  Uoytn  parvenu  » ou  réponse  à sa  lettre  di- 
te Pastorale;  tfc  ci  après  sa  lettre  à un  curé  du  Dioc. 

de  Carcassonne. Bonnet  » intrus  de  Chartres;  curé  de 

cette  ville.  Sur  le  refus  de  M.  Boucher  » chanoine  de  Chà- 
teaiidiin  » La  Croix  proc.  Synd.  du  départ. , personnage  si 
connu  h la  Convention,  &'  depuis  guillotiné,  ht  nommer 
Bonnet  âgé  de  71  ans  » de  tout  temps  ennemi  des  Evê- 
qncs  , & Janséniste  très-prononcé.  — L’Ab.  Chasles  Cha- 
noine de  Tours  » revêtu  du  caractère  sacerdotal  auquel  il 
avoir  renoncé  plusieurs  fois  publiquement  » en  disant: /é- 
tois  pretre  , ejuand  j' étais  prêtre  t cet  impie  » dans  Chartres 
sa  patrie  » en.  chaire»  h la  CatJiédralc  , en  présence  de  J.C. 
renfermé  dans  le  S.  Tabernacle  » haranguant  d’un  ton 
fougueux  ses  auditeurs  » ne  rougit  pas  de  leur  dire»  une 
bouteille  & le  verre  h la  main  : vous  ne  serez  heureux  » que 

quand  il  aura  plus  ni  temples  y ni  pretres . Bren- 

' del  y intrus  de  Strasbourg  ; c’étoit  de  lui  que  patloit  Gré- 

Snire»  pour  prouver  à l’assemblée  que  son  nouveau  mode 
'élection  cntrainoit  de  graves  incoaveniens , Voyez  la  pag. 
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de  ce  recueil  444  . Il  ^tnit  professeur  de  Tliéologîe  ; on 

le  dit  guillotiné  . Briz-al , intrus  de  Tulles  ; cx-jesui' 

te,  curé  de  la  PJeat»  , Dioc.  de  Limoges  , lîge  de  70  aiis> 

sacra  seul  Dan^hi  intrus  de  Cahors . Voyez  üan^las, 

Brie  fine  t Apostat  de  Sens  ; Lisez  les  i3refs.de  PIE  VI  & 
les  dis'ers  endroits  de  ce  volume,  oii  il  s’agit  de  cet  ex- 
Catdinal  , mort  en  impie  . — Son  Neveu  , Coadjuteur  de 
Sens  , étoit  Apostat  comme  l’Archevêque  : on  assure  qu’il 
se  maria  avec  sa  cousine  divorcée  , & hit  guillotiné  avec 
elle . 

Caitneuve  t intrus  d’Embrim;  ex-Doctt;naire , vicaire 
de  Voloniie  (■*‘),puis  chanoine  de  Gap, avili  par  sa  conduite 
& décrié  par  scs  mœurs  . Dans  un  repas  entr’autres  qu’on 
lui  donna  apres  son  intrusion  , il  s’enny  vra  au  point  qu’il 
fut  porté  chez  lui . — “ PIE  VI , disoit  cet  impie  , en 
voulant  nous  séparer  de  l’Eglise , s’en  sépare  lui-même;  & 
nous  resterons  malgré  lui , attachés  au  sein  de  cette  tendre 
mère  qu’il  abandonne.  „ II  dansoit  Srehantoit  l’hymne  de 
mort  i;a  ira  , avec  les  cnfaiis  qu’il  venoit  de  confirmer  . 
C^iiand  il  présidoitle  club  d’Embrun  , le  bureau  étoit  tou- 
jours garni  de  bouteilles.  Son  mandement  patriotique ren- 
fermoit  des  pages  entières  de  celui  de  son  voisin  Fom/jot , 
intrus  de  Grenoble  . Il  avoua  un  jour  dans  les  vapeurs  du 
vin,  qu’il  ne  lui  codtoit  que  dix  Loiiis . Sa  haquenée  triom- 
phale , le  jour  de  sa  publique  invasiou , étoit  suivie  d'une 
charrette  qui  traînoit  un  tonneau  rempli  de  vin.  Il  ordonna 
prêtre,  un  enfant  de  19  ans  , qui  mourut  subitement  le 
jour  de  sa  première  messe  . — T/wlcsan  , curé  jureur  & 
picmier  Vicaire  Constitutionnel  , le  jour  anniversaire  de 
son  serment,  fut  frappé  du  même  genre  de  mort  à la  porte 
du  cimetière  . Cet  indécent  Caseneuve  , allant  k l’Église 
pour  y pontifier  le  jour  du  saint  Patron,  embrassoit  /ru- 
terneUeuient  toutes  les  personnes  qu’il  renconttoit , de 
tout  sexe  , de  tout  âge  & de  toute  condition  . Après  ua 


M.  PAhhé  de  Gaudemar  ton  sucrestetir  à l’olonne  » 
avec  deux  des  ses  frères  , l’un  curé  de  l' Hdtel-Dieu  de  Di~ 
fine  , (T  l’autre  curé  d’En/rapues  d’où  il  f:>e  chassé  par 
les  brîpands  oui  avoietit  dévasté  le  château  du  selpneur  : 
tes  trois  ecclésiastipues  avec  /VAf.  Smon  Cbanoine-Sacris^ 
tain  de  la  Cathédrale  éT  Mr.  Gén. , Simon  son  frère  Cha~ 
noine  , Estais  Supérieur  do  Séminaire  & l icaire  Gén. , 
Fary  Chanoine , tous  du  diocèse  de  l'if  ne  (T  exilés  pour  la 
meme  cause  , ont  été  accueillis  avec  la  plus  rrande  bonté  par 
Ai,  l'Evéqut  de  Jiimini  dans  les  états  du  St  Fire  , 
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festin  public»  il  proposa  une  danse  générale  au  tour  de 
l’arbre  de  la  liberté,  près  duquel  chacun  se  mit  a genouit» 
& baisa  r(%peaueHMt)itnt  ce  tronc  iiilame,  ’a  l’otcmple  de 

l’idolitre  intrus  , qui  tut  députe  a la  convention  . 

Chirrltr  de  Ig  Roche,  intrus  de  Rouen  , par  la  protection 
puissante  des  Camus  , Thouret , & consorts  . Il  étoit  curé 
d’Ainav  , & de  tout  tcms  tics-a.nbitieux  de  l'Episcopat. 
Il  s'étoit  fait  aggréget  h la  petite  E%liit , &:  précomsoit  en 
éiicrgumène  les  prétendus  miracles  opéiés  sur  les  convul- 
sionnaires : Il  fut  déput.  aux  Et.  généraux.  Constant, 

intrus  d’Agen,  après  le  refus  de  plusieius  ; Dominicain  , 
Profesr.  de  Théologie  à 1 Univers,  de  Bordeaux  , Jansénis- 
te connu . 

L>esMs , intrus  d’Amiens;  curé  de  S.  André-des.Arcs , 
à Paris.  0.1  assure  qu’il  a été  guillotiné  , & qu’il  s’est  so- 

lemnel/ement  rétracté. j)au?Jas , intrus  de  Cahots; 

curé  de  ce  Diocèse . Il  dut  son  prétendu  Evêché  à un  dis- 
cours tbugeux  qu'il  déoita  à l’Assemb.  primaire  . II  fut  sa- 
cré par  le  seul  intrus  de  TuMes,  qui  n’eut  d'autres  assis- 
tans  que  quatre  de  ses  soi  disa.it  vicaires , la  foule  des  clu« 
bistes  & leurs  femines  qui  lounoient  seuls  son  troupeau  . 
Cette  térc.Tionic  fut  suivie  d’une  orgie , où  les  deux  Evê- 
ques intrus  figurèrent  dans  les  rues  en  habits  pontificaux  . 
üdchcr  , intrus  du  Puy  ; curé  de  Ütioude  en  Auver- 
gne . — — ûe  i intrus  de  Perpignan  , après  le  refus  de 
plusieurs  curés  du  Diocèse  . Il  ctoit  curé  de  S.  Paul  de  Fe- 
nouillet . Voyez  ci  après  sa  lettre  "a  Pie  VI. Ziiot , in- 

trus de  Rheims  ; curé  de  Vciidresse,  Voyez  ci-après  sa  Jet* 
tre  à M.  TArthevêque  rie  Rheims  . Un  Moucbel , in- 

trus de  Nîmes  ; recteur  de  1 Univers,  de  Paris  ; deput.  aux 
Etats-généraux  . Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  son  élec- 
tion pat  les  calvinistes  , pag.  444  : on  le  dit  guillotiné. 

ExpUîj  , intrus  de  Qiiimper  ; ci-devant  géographe  , 
déput.  aux  Etats- généraux  , recteur  de  S.  Martin  de  Mor- 
laix, Premier  intrus  nommé:  Voyez  le  Bref  de  Pie  VI , 
les  écrits  du  légitime  Evêque,  M.  de  Conen  de  S Lnc , 
de  M.  l'Eveque  de  Rennes,  les  protestations  des  curés  &c. 
C’étoit  un  des  faiseurs  dans  le  comité  soi-disant  Ecclcsias- 
tique  . 

Fautbtt , intrus  de  Baveux  ; prêtre  de  la  communauté 
de  S.  Roch  h Pa.  is  . Qiie  dire  de  lui , qui  ne  soit  au  des- 
' sous  de  la  vérité  ? Irréligion , dépravation  de  mœurs , extra- 
vagances , fureurs  . . . (^ic!  monstre  d’ingratitude  envers 
,M.  l’Evêque  de  Digne  qui  le  tira  de  la  poussière  , pour  le 
placer  dans  un  collège  I — C’est  ainsi  que  Robespierre 
qui  devroit  tout  à M.  l’E'  êqii?  d'Arras,  fut  son  plus  cruel 
persécuteur . Er  fils  de  Dieu  , disoit  Fauchet  dans  son 
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délire  . esf  la  D'rvhUè  concitoyenne  âu  yenre  humatn  . ,,  La 
tête  de  cet  impie  qui  fut  député  à l’Assemblée  législati- 
ve , est  tombée  sous  le  fer  de  la  guillotine.  Un  témoin 
oculaire  nous  a assuré  t|ue  sur  xx  qui  périrent  ensemble  > 

il  fut  le  seul  à se  fatre  assister  par  un  prêtre  . fran~ 

cin  , intrus  de  Metz  ; curé  . Font , intrus  de  Ramiers; 

curé  de  Serres  > déput.  aux  Et.  gén.  Son  estimable  neveu  > 
curé  de  Pamicrs  , aussi  déput.  aux  Etats  gén. , a le  mérite 
d’avoir  écrit  avec  force  contre  son  oncle  & parrein  . ■-« 

Tlawny  , se  disant  Evêque  du  soi  disant  Evêché  de  Ve- 
soul  ; Doyen  de  ce  chapitre  , âgé  de  ix  ans . 

Gauuerand  t intrus  d'Alby  ; curé  de  Rivières  & Pro-  (J 
moteur  . Un  sot  orgueil  fut  la  cause  de  la  plus  noire  ingra- 
titude envers  les  supérieurs  qui  l'avoient  honoré  de  leur 
confiance  . — — Gay  de  l ernon  , intrusde  Limoges;  curé 
de  Compreignat  dans  ce  Diocèse.  Chez  le  curé  de  S.  Jou- 
vent  > dans  un  repas  de  iH  convives,  il  disoit  ; “ Âutrejoh 
F Evangile  ohcurcinoit  la  raison  ; au'ourd'hui  la  raison 
obscurcît  rEmanyile  . ,,  II  envoya  de  Paris  un  mandement 
oii  il  exhortoit  tous  les  fidèles  à s’armer  de  piques  pour  le 
maintien  de  la  sainte  constitution  , & à observer  de  près  les 
prêtres  fanatiques  & leur  adhcrens,  comme  les  plus  cruels 

ennemis  de  la  religion  & du  bien  public. Gouttes , 

intrus.  d’Autun;  curé  d’Argilliers  , Déput.  aux  Etats-gén.  , 
Jan.séniste  , ancien  Dragon , digne  de  remplacer  Périgord, 
marchoit  à la  tête  d’une  milice  sacrilège  comme  un  autre 
Héliodore  , pour  enlever  les  vases  sacrés  . Il  parcouroit  les 
villes  & les  campagnes  , prêchant  partout  l'insurrection  & 
la  violence  , soulevant  le  peuple  contre  les  prêtres  fidèles  , 

& joignant  à la  férocité  , une  bassesse  qui  le  faisoit  mépri- 
ser des  plus  fougueux  révolutionnaires  . Il  refusa  de  remet- 
tre ses  lettres  de  prêtrise,disant  “ qu’il  livreroit  bien  celles 
d'Episcopat, parce  qu’il  les  tenoit  de  la  nation, mais  qu’el-’ 
le  n avoit  aucun  droit  aux  autres  , & que  ce  n’étoit  pas  el- 
le qui  l’avoit  élevé  au  Sacerdoce  . Comme  Chabot  son 
Vicaire,  il  a été  guillotiné;  & Périgord  qui  se  l’étoit 

donné  pour  successeur  , lui  survit  encore  ! Gcbel  , 

intrus  de  Paris  ; Evêque  in  fartibus  de  Lydda  , Dépu- 
té aux  Et.  gén.  ; Ferittrii  reus  , in  odium  jù/n  (j*  àetesta- 
tlonetn  hottorufH  inciderat , eà  quàd  recta  Episcopi  Capitull 
Bnsîleensis  Ecciesitc  cujus  îlle  est  sicffrayaneus , dectrind  dis- 
sideret . — Pius  VI  in  Brev.  Caritas . — Accompagné  de 
ses  prétendus  Vicaires  , il  se  rendit  à la  Convention  , pour 
y vomir  les  plus  exécrables  blasphèmes.  “ 11  est  temps  en- 
fin , dit-il,  de  déchirer  le  voile  de  la  superstition,  que 
l'homme  retourne  à sa  première  grandeur , que  la  raison  & 
le  bon  sens  reprennent  leur  empire  , La  conscience  ne  me 
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permet  phis  d’être  ministre  d’une  religion  que  je  n’ai  ja- 
mais crue  , & qui  déshonore  l’hiimanité.Je  vais  me  dépouil- 
ler des  signes  inutiles  & des  habits  d'un  ministère  que 
j’abliorre  . >>  La  convention  & les  tribunes  applaudirent  à 
cette  apostasie  . — 11  fut  accusé  d’athéisme  par  fiohapltr- 
rc , ^ condamné  à la  guillotine  . Un  Suisse  , pendant  deux 
mois  de  séjour  à Paris  , n’avoit  vu  guilloiiner  personne. 
“ Je  voulus  enfin  , dit-il,  être  témoin  de  cet  horrible  spec- 
tacle , un  jour  où  quelque  grand  scélérat  seroit  éxécuté  ; je 
ne  crus  pas  pouvoir  choisir  mieux  que  celui  où  périroit 
Gobel.  Il  sembloit  en  allant  au  supplice  prier  Dieu , & 

marmotter  quelques  paroles  . ,, Miroudot  Evêq.  in 

partibui  debabylone  , Dép.  aux  Et. gén.,  fut  avec  Périgord 
& Gobel,  l’un  des  consécratcurs  des  premiers  intrus.  — /i 
nohh  /allii  dtcoratui  honore  , (jT  n/itte  quoque  auefut  suhîi- 
tiiis , dipnurn  se  suctessorem  exhihuit  aherius  Bahylonis  Epis- 
(Opi  ,scilicet  Dominîii  Variée  y hominis  propeer  scbhma  'OU 

trajectensis  Ecclesiic  satis  notl  . — Puis  VI  ibid. /’ér/- 

pord  d’Autun  , Coustiiueionis  fjutor  acern/ms  — Puis  VI 

ibid. Grepoire  y intrus  de  Blois;  cuié  d'Embcrménil , 

déput.  aux  Et.  gén.  & à la  Convention  , Qii’ajoutcr  ’a  la  ré- 
putation d’un  homme  qui  prétend  que  l'assentiment  inti- 
rieur  n'est  pas  nécessaire  pour  le  serment  ? — Le  Conci- 
le de  Sardiqiie  ne  veut  pas  que  le  loup  Grégoire  soit  regar- 
dé comme  Evêque  , pas  même  comme  Chrétien  ; & Lacten- 
ce  dit  des  novateurs  : Christ'ani  esse  desierunt  y qui  Ciristl 

nomine  amisso , htimana  (y  externa  vocahula  induerunt  • 

Guasco  y intrus  de  Bastia  ; chan.  de  la  Cath.,  s’est  rétracté 
au  lit  de  la  mort  ; & sa  rétractation  a été  envoyée  à Ro- 
me aux  Evêques  légitimes  , MM.  de  Nebbio  & Mariana, 
pour  la  mettre  aux  pieds  du  Souverain  Pontife  . 

IJ  Hèraudin  , prétendu  Evêque  du  prétendu  Evêché  de 

Châteaiiroux  ; Curé  . Hu’uet  y prétendu  Evêque  du 

prétendu  Evêché  de  Guéret  ; Curé  & Archipretre , 

J iacob  y intrus  de  S.  Brieux  ; ciné  de  ce  Diocèse  . — — 

Jarente  , .Apostat  d’Orléans  ; on  assure  qu’il  est  chef  de 
vivres  , à la  suite  d’une  armée  patriote  . Jallet , pre- 

mier prétendu  Evêque  du  prétendu  Evêché  de  S.  Maixeiit; 
déput.  aux  Et. gén. , curé  de  Chérigné;  voyez  le  Cesve. — - 
Joubert  y intrus  d’Angoulême  ; curé  de  S.  Martin  , déput. 
aux  Et.  généraux  , 

La  Lande  , intrus  de  Nancy  ; prêtre  de  l’Oratoire,  pro- 
fesseur de  Théologie  à Mo.itmorcnci  , près  de  Paris  ; 3ii- 

tei\t  de  P /polopie  au  serment . Lawourette  y intrus  de 

Lvoii  ; chassé  deux  fois  de  S.  Lazare  , déput.  à l’Assemb. 
législative.  Qui  ne  connoîtpasce  ci-devant  auteur  des rié- 
ii(((  de  la  rtligka  qu’il  dédia  à Mdc  Gcnlis  ; ci-après  fai- 
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senr  de  prânet  chique!  ; puis  th^ofo|rien  de  Mirabeau  qui 
lui  donna  de  l’argent  & le  fit  intrus  de  Lvon  ? On  dit  que 
lorsqu’on  lui  annonça  la  sentence  qui  le  conda'nnoit  h être 
guillotiné  , il  fit  le  signe  de  la  croix  . L vtrenî  , pré- 

tendu Evêque  de  Moulins  ('*')  ; curé  d’Heiiillot,  député 
aux  Et.  fién.  =Diibarry  Doctrinaire  , vicaire  constitution- 
nel de  Moulins  , prononça  au  club  , un  éloge  imprimé  de 
Mirabeau»  où  i!  le  loue  des  journées  y & 6 Octobre  , 
& divinise  tous  les  vices . Le  bonnet  rr)uge  en  tête  » & une 
bouteille  à la  main  » il  parcourut  la  ville»  chantant  » dan- 
sant comme  un  baladin  & vomisant  mille  imprécations 
contre  les  gens  honnêtes.  •— Grimaiild  premier  vicaire 
constitutionnel  & lui  » furent  les  deux  prêtres  qui  allumè- 
rent le  feu  de  la  persécution  à Moulins . Le  Berthier , 

intrus  de  Rhodez  ; professeur  de  Théologie  à Clermont  > 

ci-devant  de  Troisième  » curé  de  la  Guioulc . Le  Ces- 

eie  » intrus  de  Poitiers  ; curé  de  S.  Triaize  » déput.  aux 
Et.  gén.  A la  page  i > î » nous  avons  parlé  des  intrus  de 
Foitiers  » mais  dans  les  quatre  qui  s’y  trouvent  désignés» 
il  faut  observer  qu’il  y en  a deux  de  foitiers  Sc  deux  de  S. 
Maixent . — Le  Diocèse  de  Poitiers  composé  de  ^40  pa- 
roisses fut  ainsi  divisé  par  Je  compas  National  . Le  Cesve 
premier  intrus  de  Poitieis  , périt  d’apoplexie.  — Son  suc- 
cesseur fut  Montault  t vicaire  de  Loudun»  & dont  la  con- 
duite hypocrite  ne  J’avoitpas  fait  soupçonner  capable  d’u- 
ne semblable  prévarication  . r:  C’est  à S.  Maixentque  fut 
nommé  Jaliet  > curé  de  Chérigné  » déput.  aux  Et.  gén.  » le 
premier  passé  au  Tiers  » & qui  n’accepta  point  par  raison 
de  santé»  quoique  très-constitutionnel . — M.  Prieur  » cha- 
noine de  Minegoiittc  refusa  par  attachement  aux  vrais  prin- 
cipes , ce  prétendu  siège  sur  lequel  Métadier , curé  du 
Dioc.  de  Saintes  , ne  craignit  pas  de  monter . Les  témoi- 
gnages que  nous  avons  sur  son  compte»  de  M.  de  la  Ro- 
chefoucauld massacré  aux  Carmes  » sont  bien  humilians 
pour  cet  intrus. Le  Coz  » intrus  de  Rennes  ; Jansénis- 

te » principal  du  collège  de  Qiiimper  » proaireur  Syndic 
de  ce  district;  on  le  dit  guillotiné  . Voyez  la  réfutation 
complette  de  ses  erreurs  par  M.  l'Abbé  Batruel  . — — Le 
Fessier , intrus  de  Séez  ;curé.  11  résista  aux  plus  vives  ins- 
tances de  son  ami  le  respectable  M.  Philippe  Lazariste  . 
""  A Argentan  dans  le  Diocèse  » o.n  osa  couvrir  de  boue 
le  Bref  de  Pie  VI  » le  brdler  ensuite  , & avec  lui  une  pie 


î oyez  sur  Moulins,  l'extrait  du  tref  de  PIE  UI , 
dans  la  note  de  la  pag,  67p. 
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par  dési'sion  . *-  Lors  de  l’arrestation  du  Roi  à Vatennes, 
du  Pless/s  d'Argentré  Evêque  légitime  i fut  assailli  par 
deux  gardes  nationales  qui  lui  arrachèrent  sa  croix  pecto* 

' raie , & le  sabre  à la  main, le  menacèrent  de  lui  ôter  la  vie. 

Ce  digne  Apôtre  répondit  avec  fermeté  qu’il  étoit  prêt  a la 

donner  en  témoignage  de  sa  foi. Le  Masle,  intrus  de 

Vannes;  curé  . Lindet , intrus  d'Evreux;  curé  de  S. 

Croix  de  Berney  > Dioc.  de  Lisieux  > déput.  aux  Et.  gén.  : 
il  a cruellement  persécuté  les  catholiques  ; il  s’est  ensuite 
marié  & a présenté  sa  femme  k l’Assemblée . 

MaroUei  ^ intrus  de  Soissons;  député  aux  Et.  gén. 
curé  de  S.  Jean  de  S.  Qiientin  , chassé  du  Séminaire  ; vo- 
yez les  mandemens  de  M.  de  Bourdeilles  Evêque  de  Sois- 
sons , & le  trait  d’impiété  que  nous  avons  cité  de  ce  curé 

k la  page  4f  >. Marhos , intrus  de  Valence  ; curé  de 

^ de  S.  Pierre  du  bourg.  “ Ce  qui  doit  surtout  immortaliser 
l’assemblée  j disoit  il , c’est  la  destruction  de  la  noblesse  j 
& le  règne  de  la  liberté  & de  l’égalité  Il  vient 

d’étre  prouvé  comme  deux,  ÿ*  deux  fout  quatre,  que  la  no- 
blesse a fait  incendier  elle-même  ses  châteaux»  pour  opérer 
une  contre-révolution.,,— — A/br/;*  , prétendu  Ev.  dupré-  i 
tendu  siège  de  Colinars  ; cuié  . ■■■  Massiett , intrus  de 

Beauvais;  curé  de  Sergy  , Déput.  aux  Et.  gén. Mau- 

dru  , intrus  de  S.  Diez;  curé  qui  fit  de  vains  efforts  pour 
entraîner  dans  le  schisme  , un  digne  Lazariste  de  ses  ne- 
veux . Mèt  idier  , soi-disant  Evêque  du  prétendu  siè- 

ge de  S.  Maixent;  curé  du  Dioc.  de  Saintes  : voyez  ht 

ctive.  Minée  intrus  de  Nantes; curé  des  trois  patrons 

à S.  Denvs  en  france  . Molinler  , intrus  de  Tarbes  ; 

Doctrinaire,  recteur  du  collège  de  cette  ville  . Mon- 

tout,  second  intrus  de  Poitiers  ; vicaire  de  Loudun  ; voyez 

Je  cetve  . Afoyse  , intrus  de  S.  Claude  ; Professeur  de 

' Théolog.  à Dole;  son  Supérieur  du  Séminaire  lui  avoit 
prédit  qu’il  ne  mourroit  pas  dans  le  sein  de  l’Eglise  Catho- 
lique . — Tandisque  le  curé  constitutionnel  de  Leschères 
Dioc.  de  S.  Claude  , osoit  excommunier  N.  S.  P.  Le  Pape 
comme  schismatique , son  Evêque  intrus  avec  son  presby- 
tère, faisoit  des  prières  publiques  pour  ta  guérison  du  Sou- 
verain Pontife  malade  . Peu  de  tems  après,  il  annonça  son 
rétabi.sse.ment  , en  preuve  de  son  orthodoxie  , vil  que  s’il 
avoit  été  hérétique  , co.m.ne  on  le  prétendoit  , il  n’auroit 
pas  prié  pom  lui,  & encore  moins  auroit-il  été  exaucé  dans 
ses  prières . 

„ Nn^aret , intrus  de  Mende  ; pérsécuteur  acharné  con- 

^ tre  le  vertueux  M de  Castcliane  Evêque  légitime  et  massa- 
cré à Versailles . Voyez  la  page  1^4  • 
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Pacaraud  mtrus  de  Bordeaux  ; clianojne  de  la  métro- 
pole ; J auseniste  plus  qu’octogénaire  . — Primat  , intrus 
de  Cambrai  ; prêtre  de  l’Oraioire,curé  de  Douai*  O Féudon  ! 
Toi  qui  fus  le  plus  sotimis  des  Evêques,  de  quel  œil  vois- 
tu  ce  rebelle  assis  sur  ton  siège  !...  — Pérîc^  , intrus 
de  Clermont  ; supérieur  de  l'Oratoire  d'Etfiat  ; Janséniste 
q«n‘  manifesta  ses  principes  dans  son  premier  mande- 
ment : “ L’Eglise  , d»soit-il , commence  'a  sortir  des  ténè- 
bres de  rignorance  où  elle  a cié  ensevelie  presque  des  son 
Origine  . ,,  M.  l’Abbé  de  Solignat , Chanoine  & Promo- 
teur , ^ M.  L’Ahbc  de  Morlljon  Vie.  Général  démasquèrent 
ses  impostures, 3c  combattirent  constamment  ses  erreurs  & 
ses  fausses  citations  . Cet  intrus  choisit  pour  ses  vicai- 
res , un  oratorien  , six  moines  apostats  , bénédictins  & 
carmes  déchaussés  . II  imposalesmainsàun  boulanger  sans 
étude  , & il  admit  indistinctement  aux  ordres  , tous  les 
sujets  dissolus  & chassés  par  l’Evcquc  le'gitime  . Qiicl 
constraste  avec  le  vertueux  & courageux  Pastcurqui  disoit 
aux  Etats-généraux  : “ Eussé  je  mille  glaives  suspendus 
Sur  ma  tête  , je  ne  cesserai  de  dire  : Je  m'oppote  ! ,, 

Voilà  donc  deux  Oratorîens  apostats,  dont  l’un  ose  se 
dire  le  successeur  de  Fénelon  ; & l’autre  , celui  de  Massilloii 
qui  honore  à jamais  la  Congrég.  de  l’Oratoire  : Massilloii 
qui  écrîvoit  à Soanen  Evêque  de  Sénez  , exilé  dans  son  dio- 
cèse h la  Chaise-Dieu  : “ C^ie  je  vous  plains , Monseigneur  ! 
examinez  bien  devant  Dieu  , si  c’est  pour  sa  cause  que  vous 
souffrez  . L’amour  propre  , l’esprit  de  parti , la  bonté  de 
convenir  de  scs  erreurs  n’y  cntrcnt-ils  pour  rien  ; & de  bon- 
ne foi , pouvez-vous  penser  que  vous  êtes  dans  la  vérita- 
ble Eglise  ?„  Nous  tenons  ce  fait,  d’un  savant  ecclésiasti- 
que qui  a lu  plusieurs  lettres  de  ce  grand  orateur  à M.  Soa- 
nen qui  ctoit  comme  Massillon,ci  dcv.prctrc  de  l’Oratoire. 

Le  Pelletier  , intrus  d’Angers,*chanoine  régulier  de  S. 
Géneviève  , curé  de  Beaufort  en  Anjou  • — P/jîll’erf,  pré- 
tendu Evêque  du  prétendu  siège  de  Sedan  ; curé  de  cette 
villî  . Pontard  , infrus  de  Périgueux  ; curé  de  Sarlat . — 
Forion  , intrus  d«  S,  Orner  ; curé  . — Pouchot  > intrus  de 
Grenoble  ; curé  de  La  Tronche . Il  ordonna  des  sujets  scan- 
daleux , & rejettés  par  leurs  Evêques  . Il  eut  pour  succes- 
seur le  sieur  Reymemd*  Voyez  la  j>.  & la  fin  de  Verra- 

ta  . — PouderoNx  , intrus  de  Btziers  , curé  de  S.  Pons  , 
âgé  de  75  ans.  — Prudbom?ne  , intrus  du  Mans,  curé  du 
Crucifix  dans  cette  ville  , homme  nul . Voyez  ci-après  , 
sa  lettre  au  respectable  M.  de  Joiiffcoi  de  Gonssans  , son 
légitime  Evêque  * 

O Gn  autre  courageux  député  , au  lieu  de  s’écrier  : 
Je  proteste  , dit  : Je  méprise . 


Ri’Ouarâ  i infrut  de  Fréjus  ; enté  de  Sollics-Ia-Fallède  ; 
Dtoc.  de  Toulon  , déput.  aux  Et.gén.  (*)  — Robinet  i intrus 
de  Saintes  j curé  de  Rochefoct. — Rodriguez,  intrus  du  Lu- 
Çon  ; curé  du  Diocèse  : il  fut  nommé  après  le  refus  du  su- 
périeur de  rOratoire  de  Saumur  qui  accepta  d’abord  , mais 
qui  envoya  sa  démission  au  départcnjciit  , après  une  lettre 
de  M.  de  .Merev  j Evêque  de  Luçon  qui  lui  exposoit  avec 
autant  d’onction  que  de  force,  la  profondeur  de  l’abîinc  où 
il  s’étoit  précipité  par  son  acceptation  . — Roux-,  intrus 
d’Aix , curé  d’Ayrargues  , qni  plaçoit  le  livre  de  la  consti- 
tution sur  l’autel  pendant  les  SS.  Mystères  . 11  disoit  à 
Marseille  au  R.  P.  Nuiratc  Minime  : “ Jurez  , &:  je  vous 
réponds  de  vous  délivrer  du  supplice  — ■ Me  délivrerez- 
vous  de  la  colère  du  Souverain  juge  , lui  répliqua  cet  intré- 
pide confesseur  de  la  foi  (**)  , ,,  Ce  malheureux  i/itrus  a 
été  guillotiné  : fasse  le  ciel  que  sa  rétractation  sut  l’échaf- 
faud  ait  été  sincère . — • Royer  , intrus  de  Bellcy  ; curé  de 
Chavannes  » Dioc.  de  S.  Claude  ; député  aux  Et.  génét. 
Apr^s  avoir  acheté  les  voix  pour  son  intrusion  , il  vint  à 
Ijellev  afin  d’y  exercer  sa  mission  de  propagandiste,  & il 
entraîna  pat  ses  conseils  un  grand  nombre  de  prêtres  . 

Sanudon  , intrus  d'OIéron  ; liéiicdictin  de  S.  Maur  : 
voyez  les  mandemens  de  son  digne  Evêque , M.  de  la  Paye  , 
mort  pendant  la  persécution  . — Hanrioe  , intrus  d’Acqs  i 
curé  député  aux  Et.  gén.  Il  eut  l'insolence  de  faire  signi- 
fier à M.  le  Quien  de  la  Neuville,  légitime  Evêque,  de 
quitter  sa  soutane  violette  . Savine  , Apostat  de  Vi- 

viers ; député  aux  Et.  généraux  . rr  Des  prêtres  dignes  de 
toute  confiance  & témoins  oculaires  , nous  ont  fait  parve- 
nir sur  lui  les  détails  les  plus  afHigeans.  Il  dit  d’abord  hau- 

(*)  Vovez  la  réfutation  de  ses  erreurs  dans  les  divers 
écrits  de  M.  de  Dausset  de  Roquefort  Evêque  de  Fréjus,  ce 
digne  Pontife  qui  supporte  avec  tant  de  courage  & de  tési- 
gnatisn  les  peines  de  son  tioisième  exil  ,&qqi  ne  cesse  de 
publier  les  attentions  dont  il  est  comblé  par  le  respectable 
& généreux  Cardinal  Mattéi  Archevêque  de  Fcrrare  . 

C‘*j  Nous  donnerons  à l’article  de  Marseille , l’intéres- 
sante relation  du  massacre  des  RR.  PP.  Minimes  Nuirate 
&'  Tassy  , le  ? Juillet  197a  . — Ces  deux  religieux  , ani- 
més du  véritable  esprit  de  S.  François  de  Paule  , montrè- 
rent le  rourage  le  plus  héroïque  ; & les  principales  circons- 
tances de  leur  mort  édifiante  ont  été  recueillies  avec  zèle 
par  le  P.  Gleise  de  son  Ordre  , exilé  pour  la  foi , ainsi  que 
le  P.  Broiichier  Assistant  du  R.  P.  Gcnéril  , le  P.  Martin 
&c.  &c.  après  avoir  maintenu  de  tout  leur  pouvoir  les 
vrais  principes . 
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tement  qu*on  Muvoit  prêt»  le  serment . mais  qu’il  s’en 
abstiendruit,  de  peur  qu'on  ne  l’accusât  d’avoir  juté  par 
intêict.  Cette  résolution  ne  dura  pas  quinze  jours  . il  pria 
le  département  de  suspendre  la  publication  du  décret  suc 
le  SCI  ment  > jusqu’à  ce  qu’il  l'eut  pieté,  aünquc  sonexem* 
pie  put  détermmet  son  clergé.  Il  prononça  un  discours  > 
dans  lequel  il  cherchoit  à prouvei  que  l'Eglise  n’a  aucune 
iutisdiction  ; que  celle  qu’elle  a exeiiéc  jusqu’ici , est  un 
larcin  fait  à la  puissance  séculière,  & f\\\  Elle  a îrov.pé  in 
terre  au  nottt  du  Ciel.  =:  Quelques  £ émagogues  le  coinpli- 
mentoient  un  jour  sur  sa  prestation  de  serment  : “ vous 
me  félicitez  , leur  dit- il , sans  savoir  si  j’ai  bien  fait . Ré< 
pondez  'a  mes  questions  : Croyez-vous  être  obligés  d’en- 
tendre la  messe  les  Dimanches  et  fêtes  ? Oui , répondirent- 
ils,  nous  le  croyons  . Croyez- vous  être  obligés  de  ne  pas 
manger  de  viande  les  vendredi  & samedi,  & de  jednet  le 
carême  ? Oui , sans  doute  . Croyez-vous  devoir  vous  con- 
fesser une  fois  l’an  , & communier  à pâques?  Oui,  enco- 
re . Eh  ! bien  , ajouta-t-il , d’après  ces  principes,  on  ne 
peut  pas  prêter  le  serment  > „ Il  a tenu  en  plusieurs  occa- 
sions le  même  langage  . s Le  curé  de  S.  Laurent  de  Vi- 
viers, après  son  parjure,  se  rendit  à l’Evëchéoù  étoit  une 
nombreuse  compagnie  . Vous  avez  donc  juré , M.  le  cu- 
ré , lui  dit  Savines  : mais  sur  quel  principe  vous  êtes-vous 
décidé  ? J’ai  cru , répondit  le  jureur  , ne  pouvoir  mieux  fai- 
te , que  de  suivre  l’exemple  de  Votre  Grandeur  . — Vous 
êtes  un  sot  ,*  si  vous  vouliez  vous  conduire  par  autorité  » 
vous  ne  deviez  par  le  prêter . Car  enfin  , sur  cent  trente 
Evêques  qui  composent  Je  clergé  de  France , il  n’y  a que 
trois  jureurs  . L’Archev.  de  Sens  qui  est  connu  pour  n’a- 
voir point  de  religion  ; l’Evêq.  d’Orléans  criblé  de  dettes» 
& à qui  on  a promis  de  les  payer  ; d’aiffeun  il  a l’esprit 
faux  : je  suis  le  troisième  , mais  mon  exemple  ne  fait  pas 
autorité,  „ 11  a dit  souvent  qu’il  faisoit  plus  de  cas  de 

ceux  qui  refusoient  le  serment , que  de  ceux  qui  le  prêto- 
ient  » paiceque  les  premiers  agissoient  d’apt»  d’anciens 
ptincipes  dont  ils  etoient  persuadés  ; au  lieu  que  les  au- 
tres , en  professant  extérieurement  ces  mêmes  principes  » 
prêtoiem  un  serment  qui  les  détruisoit.  — «pour  jurer» 
ajoutoit-il,  il  faut  s'élever  à une  certaine  hauteur  de  princi- 
pes dont  tout  le  monde  n’est  pas  capable  ,*  Luther  & Cal- 
vin n’étoient  que  des  enfans . ,, 

Cet  homme  qui  jusqu’alors  s'étoit  montré  sans  préten- 
tion , parolt  avoir  aspiré  à se  faire  un  nom  par  la  hardiesse 
de  ses  idées  , & la  publicité  qu’il  a cherché  à lew  donner. 
Il  lisoit  avec  enthousiasme  son  discours  avant  le  serment  » 
Il  tous  ceux  qui  alloient  le  voir  » & après  l’avois  lu  ; ce  d/r- 
T./,  kx 


■ led  by  Googl 


690 


PARIS. 


foun,  disoit-il,  fera  duhruU’,  on  en  parlerâ  au  leîn  : — 
Il  adressa  un  de  scs  ouvrages  a l’ass.  nationale  qui  le  trou- 
va assez  impie  , pour  en  faire  une  mention  honorable  . 
Plusieurs  pensent  qu’il  n’est  pas  l’auteur  de  ce  dernier, 
parccqu’il  est  trop  paresseux , pour  composer  un  écrit 
de  longue  haleine.  On  le  dit  fait  à Lyon  , & on  nomme 
même  l’Üratorien  auquel  on  l’attribue  . Il  n'a  pas  été  per- 
sécuteur : il  écrivit  à son  département,  pour  lui  repré- 
senter qu’on  ne  pouvoir , sans  violer  les  droits  de  la  natu- 
re, inquiéter  les  prêtres  pour  le  refus  d’un  serment  qui 
répugnoità  leur  conscience  ; & qu’une  fois  démis  de  leur 
place  conformément  à la  loi , il  falloir  les  laisser  tranquil- 
les . — ' Pour  se  montrer  plus  constitutionnel  encore,  & 
pour  prouver  qu’il  n’avoit  pas  juré  par  des  vues  intéres- 
sées,il  SC  démit  de  son  é\’êclié  entre  les  mains  de  l’assemb. 
électorale  . On  assure  qu’il  ne  s’y  détermina  , qu’après  la 
promesse  qu’il  avoit  d’etre  réélu  . Qjiand  sa  démission  eut 
été  présentée  , un  électeur  de  Viviers  fit  le  tableau  de  ses 
mœtiis. . . Il  alloit  s’élever  un  parti  pour  le  chasser  de  son 
siège  , lorsque  le  prociir.  Syndic  en  forma  un  autre  , pour 
que  la  démission  ne  fut  point  acceptée.  Ce  dernier  préva- 
lut , on  renvoya  'a  Savines  une  démission  qu’il  reprit  avec 
jnye  ; & quoi  qu’il  eut  anno  icé  qu’il  voulolt  être  placé  sut 
son  siège  de  la  main  du  peuple  , il  n’osa  plus  courir  le  ris- 
que d’une  nomination  populaire.  — II  fut  élu  président  du 
club  . Après  lui , cette  dignité  échut  au  fils  de  son  laquais; 
& quand  l'Evcque  vouloir  faire  une  motion,  il  lui  deman- 
doit  la  parole  . — Le  club  faisoit  souvent  des  parties  de 
plaisir  , où  chacun  portoit  sa  bouteille  devin  , &S011 
jilat.  Savine  alloit  fraterneHev/e»/  s’y  confondre.  — Avant 
même  la  publication  du  décret  qui  supprime  le  costu- 
me ecclésiastique  , il  s’éroit  habillé  en  garde  natio- 
nal. — Il  attiroit  à l’Evêché  , des  filles  à qui  il  faisoit  en- 
seigner l'art  de  coêfier  pat  un  perruquier  ’a  ses  frais,  & il 
assistoit  à cet  apprentissage.  — Il  donnoit  .fréquemment 
des  bals  publics , où  ne  se  rendoient  point  les  femmes 
honnêtes  qui  s'étoient  interdit  l’évêché  . Ces  bals  avoient 
lieu  le  dimanche;  on  y a vu  danser  im  des  vicaires  épis- 
copaux , tandisqiie  Savines  jouoit  du  violon  . Tous  les 
bons  catholiques  gé  nissoient  de  ces  scandales,  & se  rap- 
pcllant  avec  respect  la  sévère  vertu  de  MM  de  Mons  & de 
Villeneuve;  ils  disoient  : « Ah  ! si  les  ombics  de  ces  vé- 
nérables Eontifes  , & de  tous  ceux  qui  ont  habité  ce  palais 
avant  Savines,  revenoient  sous  ces  lambris,  quel  seroient 
leur  étonnement  Sc  leur  indignation  ! „ — Il  acheta  à 
Lyon,  une  poupée  de  qiiatie-ccns  livres  pour  une  demois- 
■clle  de  treize  ans  , à laquelle  il  appreiioit  le  Grec  ôc 
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breu  . — “ Est-ce  Ih  > disoit-on  à Viviers  , la  destination 
de*  biens  du  sanctuaire  ? » 

Aux  indécences,  Savines  joignit  l’impiété.  II  préten* 
doit  que  les  Grand’Messes  étoicnt  trop  longues  pour  le  peu- 
ple . Le  bruit  courut  qu’il  vouloir  en  retrancher  les  Kvr/r> 
Clfia  (T  Crtrio  . Les  Séminaristes  qui  , depuis  le  décret 
de  l’Asscmb. , assistoient  aux  oifices  de  la  cathédrale , en 
étant  informés  , résolurent  de  les  chanter  ; ce  qu’ils  firent 
un  dimanche , quoique  l’Evèque  chantant  la  messe  > eut 

entonné  Dominut  J!ohiscum , Aprez  avoir  essayé  de 

réformer  la  S.  Messe  , il  voulut  supprimer  Vêpres,  disant 
que  c’étoit  un  exercice  ennuyeux  pour  le  peuple  qui  n’en- 
tendoitrien  a des  pseaumes  latins  . 11  trou  voit  plus  beau  de 
faire  chanter  des  cantiques  en  langue  vulgaire  , par  de  jeu- 
nes filles . Un  jour  il  les  plaça  à l’orgue  pour  en  fai- 
re l’essai  . Le  peuple  indigné  de  cette  innovation  , 
en  murmura  hautement , et  dit  qu’étant  à l'Eglise,  il  vou- 
loit  entendre  le  chant  des  pseaumes  et  la  voix  des  prê- 
tres , et  non  celles  des  filles  • On  leur  sigirfia  que  si 
elles  reparoissoient  à l’orgue  , on  les  fouetteroit  au  mi- 
lieu de  la  place  publique  : Elles  n’os^rent  plus  s’y  mon- 
trer, & les  vêpres  furent  chantées  comme  auparavant.  — 
Savines  fit  un  mandement  pour  le  carême  de  i7pî  , où 
après  avoir  loué  la  pratique  du  jeûne , il  dit  qu’elle  sera 
d’autant  plus  mérifoire  pour  les  fidèles  qu’el/c  cesse  d’être 
cl>li£atoire  . Le  département  craignant  qu’il  ne  fit  ouvrir  Ici 
yeux  au  peuple  , n’osa  pas  l’envoyer  dans  les  parois- 
ses , — — Il  monta  eu  chaire  le  Saint  Jour  de  Pâques  » 
pour  supprimer  les  deux  Fêtes  suivantes  qu'on  chomma 
malgré  lui . — L’acte  constitutionnel  ayant  été  accepté 
parle  Roi , il  ordonna  en  action  de  graces,unc  procession 
du  T.  S.  Sacrement  qu’il  porta  lui-mènie;  Sc  les  musicien* 
jouoient  l’ait  fatal  : ça  ira  . < — C^iand  il  fut  question  dç 
nommer  ses  vicaires  , il  dit  en  chaire  : “ je  veux  qu'ils 
soient  choisis  par  le  peuple  , & que  tous  concourent  à ce 
choix  , même  les  filles  de  quinze  ans  . ,,  La  municipalité  > 
le  Proc.  Syndic  lui  députent , lui  écrivent  pour  l'en  déto- 
urner; il  ne  fit  qu’en  didérer  l’exécution  . La  femme  de 
son  valet  de  chambre  , nrés.doit  dans  la  salle  de  révêché  > 
à l’urne  qui  renfermoit  les  sulîragcs  des  jeunes  filles  . ■ - — 
II  offrit  la  vicaitie-Cathédrale  à MM./cs  Abbés  DeydierflC 
de  Besses  ses  anciens  Vicaires  Généraux  , à MM.  Maiissan 
& Ducros  cadet,  à M.Bonnaud , jeune  vicaire  légitime  de 
la  paroisse  ; ils  refusèrent  tous  avec  fermeté  ces  places  » 
malgré  l’observation  de  Savines  qui  leur  faisoit  envisager 

avec  soin  les  deux  mille  livres  de  rente  . il  ordonna 

ptetre , cx/rà  ttmpus , le  frère  d’une  dame  avec  laquelle  il 
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avoît  fbrm#  des  liaisons  ttès-étroites  . Quoique  ce  nouv. 
eau  prêtre  fut  ignorant , joueur  > & de  moeurs  très-suspe- 
ctes , il  ne  le  choisit  pas  moins  pour  un  de  ses  vicai- 
res.   Dans  le  mois  de  Juin  /79a , il  consacra  Evêques, 

deux  curés  de  son  diocèse.  Le  premier  est  Chaussi,  curé  de 
Bourg  S.  Ande'ol  , & chef  du  club  , exilé  du  diocèse 
depuis  plus  de  vingt  ans  , k cause  de  ses  scandales.  Le 
second  est  Pershost , intrus  de  S.  Marcel  ( patrie  de  M.  le 
Catirtinal  de  Pernis  ) . Ce  Persbost  est  si  violent , qu’il  eut 
la  cruauté  de  tirer  un  coup  de  fusil  à un  homme  qui  pen- 
dant la  nuit , grimpoit  les  murs  de  son  jardin  , pour  aller 

prendre  quelques  raisins  k sa  treille . Savines  , après 

s'etre  amusé  à faire  venir  & revenir  ces  deux  vils  ambi- 
tieux , fit  cette  sacrilège  consécration  , le  jour  de  S.  jean- 
Baptiste  . 

Comment  un  homme  si  simple  , d’un  caractère  si 
doux  ,cst  il  devenu  brusque  & d’une  humeur  repoussan- 
te ? Comment  un  prélat  décent , honnête  , aimable , mo- 
deste & vertueux  a-t-il  pu  s’oublier,  au  point  d'être  insen- 
sible à l’estime  & de  perdre  jusqu’au  sentiment  de  l’hon- 
neur ? A peine  eut-il  fait  un  pas  hors  ilc  la  foi , qu’il  tomba 
d’abime  en  abîme  : ÂHisus  ahynum  imocat ....  D’autres 
relations  ajoutent  que  ce  malheureux  s’est  marié  avec  une 
fille  de  bas  étage  , & qu’il  a loué  une  gargotte  à deux  lie- 
ues de  Viviers  , où  sa  flemme  vend  du  vin  k la  pinte  . Ce 
fait  est  raconté  par  le  parent  d’un  émigré  venu  en  Suisse, 
mais  nous  aimons  k douter  encore  de  ce  dernier  acte  d’in- 
décence ou  de  folie. Qiielque  lépugnance  que  nous 

éprouvions  k donner  ces  pénibles  détails  , il  importe  trop 
k l’Eglise  de  France  que  cet  apostat  soit  connu,  pour  nous 
refuser  à la  demande  qu’on  nous  a fiiite  , des  principaux 
traits  qui  mettront  le  lecteur  k même  de  porter  un  jugement 
plus  sür,  au  milieu  de  ce  mélange  monstrueux  d’incon- 
duite , de  déraison  et  d’impiétés  . 

St^uin  , intrus  de  Besancon  ; Chanoine  de  la  Métro- 

fiole  . 11  éioit  tellement  assuré  de  son  élection- qu'il  partit 
a veille  pour  se  faire  sacrer  k Paris:  il  signala  par  la  plus 
cruelle  intolérance,  son  retour  dans  un  département  aont 
il  étoit  président . — Membre  de  la  convention  , il  abjura 
son  caractère  sacerdotal , le  même  jour  que  M.  Capon  vi- 
caire catholique  fut  massacré  pour  la  foi . — — Sermet , 
intrus  de  Toulouse  ; carme  déchaussé.  - ■ - , intrus 

de  Troyes  ; curé  de  S.  Pantaléon  depuis  40  ans  ; perdu  de 
mœurs,  comme  l'attestent  les  pièces  authentiques  déposées 
à rnificialiié  âgé  de  71  ans.  —— , intrus  de 
Tours  i curé. 
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T*bthault , Intrus  de  S.  Flour  ; curé  de  Souppes  » déput*  T 

‘ aux  Et.  gén. Thuin^  intrus  de  Meaux  ; curé  . — 

Toîîct  intrus  de  Nevcts  > cuté  de  Vendenesse  > donnoit 
chez  lui  des  bals  où  étoient  ses  vicaires  & les  prostituées 
de  la  ville.  A la  mort  de  Mirabeau»  il  fit  une  procession 
générale  où  on  porta  le  buste  de  cet  impie  sur  te  brancatt 
où  reposoit  le  T.S.Sacremeiit  à la  Fête-Dieu  » Des  femmes 
sans  pudeur  » aprb  un  grand  repas  > tenoient  sous 
leurs  bras  Tolict  yvre  » & dansoient  avec  lui  • Après  s’c- 
tre  posté  sur  le  pont  ponr  insulter  dix  prêtres  qui  obéisso* 
icnt  a la  loi  de  la  déportation  > il  est  prouvé  au’il  fit  par- 
tir un  courrier  pour  avertir  de  leur  passage  » les  électeurs 
assemblés  a S.  Pierre  . Ces  pauvres  prêtres  y furent  dépo-' 
uillés-,  volés,  outragés,  & ils  n’ échappèrent  qu’avec  beau- 
coup de  peine  à la  mort  dont  on  les  menaçoit.-*  Capes  mo^ 
inc  apostat , intrus  de  Limon , Dioc.  de  Nevers  » étoit  d’un 
caractère  violent.  Désolé  de  voir  son  église  déserte  , il 
menaçoit  de  faire  emprisonner  tous  ceux  qui  n’assîsteroienC 
point  à sa  messe  . Il  exhortoit  les  hommes  ii  battre  leurs 
femmes  pour  les  forcer  a s’y  rendre.  Le  ci-devant,  di- 
soit-il , & ceux  gui  le  suivent , sont  séparés  de  l’Eglise  > 
puisqu’ils  n’y  viennent  plus,  & par  conséquent  il  n’y  a 
plus  de  salut  pour  eux  . II  n’y  a rien  à risquer  pour  moi  » 
puisque  ya  toujours  l’Eglise  . Je  tiens  mes  pouvoirs  de  la 
nation  ; le  ci-devant  n’en  a plus  , la  nation  les  lui  a ôtés  î 
Dèsque  je  l’ai  eu  remplacé , elle  l’a  déprétrhi , de  manière 

Îiu’il  ne  peut  plus  dire  de  messe,  ni  faire  aucune  fonction. 

1 couroit  dans  les  rues  après  les  femmes  en  les  embras- 
sant , il  les  appclloit  r«  petUei  patrlotei,  — Tu  prétends 

3ue  je  suis  excommunié  , disoit-il  a un  catholique , vois 
onc  si  j’en  suis  plus  maigre;  mais  mon  excommunication 
contre  le  Pape  aura  plus  d’efiet,  qu’on  aille  voir  dans  quel 
état  elle  va  le  réduire  : il  se  livroit  alors  avec  fureur  à des 
gestes  menaçans  & aux  plus  affreuses  contorsions  . „ — 

Après  avoir  confessé  quciqiics-uns  des  siens , il  veut  les 
communier  . Aux  ablutions , il  ouvre  le  tabernacle,  prend 
le  S,  ciboire,  & n’y  trouve  ricn.Il  ne  fait  qu’un  sault  jusqo' 
à la  sainte  table  : *•  O le  gueux,  dit-il  en  parlant  du  respec- 
table prêtre  qui  avoit  voulu  lui  éviter  cette  profanation , a 
le  malheureuxlEt  secouant  fortement  le  vase  sacré  qu’il  te- 
noit  entre  les  mains,  voyez  donc  ! II  a volé  le  bon  Dieu  ! 

. . . On  alloit  se  retirer ...  « Attendez,  ajouta-t-il , vous 
n’y  perdrez  rien  . „ I!  se  fait  apporter  des  hostiesdcla  sa- 
cristie . . .Cet  impie  les  consacra-t-il  ? On  l’ignore:  mais 
il  est  certain  qu’il  les  rompit  & les  distribua  à ceux  qui 
s’étoient  approchés  pour  communier  . — Ce  fait  connu 
acheva  de  le  couvrir  d’ignommic  , âc  l’omission  de  diffé- 
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/entes  parties  de  ia  messe  > telles  que  VOrate  Frgfrti,  en  (• 
Joiqiia  îe  peu  de  personnes  qu’il  avoit  séduites.  — Frébaut 
vicaire  Epitc.  constitutionnel  de  Nevers,  fit  dans  la  parois- 
se de  Nées  , la  piotessirrn  apres  le  magnificat  au  tour  de 
l’arbre  de  la  liberté  qu'il  avoit  fait  planter  ; il  lui  offrit  de 
l’encens, St  exhorta  le  peuple  'a  le  baiser  après  lui . — II  se 
conduisit  le  dimanche  d’après  , d’une  manière  aussi  impie 
à S.  Firmin  de  Bussy  . 

Torné  , intrus  de  Bourges  ; cx-Doctrinaire  , chanoine 
d'Orléans  , qui  ne  rougit  pas  de  faire  la  motion  à rassem- 
blée prétendue  législative,  de  supprimer  l’habit  Ecclé- 
siastique , le  jour  meme  de  la  mort  de  J.  C.  — Le  lende- 
main du  jour  où  ce  sexagénaire  parla  si  indécemment  con- 
tre l’autorité  Rovale  h l’Assemblée , il  parut  un  écrit  en 
deux  colonnes  où  on  lisoit  d’un  côté  tous  ces  blasphè- 
me': , &'  de  l'autre  des  extraits  frappans  de  son  sermon  im- 
primé , prêché  a la  Cour  en  1764,  sur  l’obéissance  due  aux 
souverains . — Il  eut  le  front  d’annoncer  à l’assemblée  le 
mariage  qu’il  avoit  fait  d’un  de  ses  prétendus  vicaires  . 

W a’iitelainroiirt  ■>  intrus  de  Langres  ; curé.  Vil* 

iars , prétendu  éveque  du  prétendu  Evéché  de  Laval  j Do- 
ctrinaire , professeur  de  poésie  au  collège  de  la  Flèche  . 

au  refus  de  M-  De  Vatixpons  , Archidiacre  de  Dol  & vie. 
Gén.jVillars  accepta  la  nomination  des  électeurs  ,&  il  ne 
trouva  pas  dans  Laval , un  seul  prêtre  séculier  qui  voulut 
s’associer  à son  ministère  de  mort  . Voyez  dans  notre  se- 
cond volume,  la  belle  lettre  du  clergé  carholique  du  Mans 
& d’Angers  captif  pour  J.  C.  , adressée  à PIE  VI. 

l illcncuve  , intrus  de  Digne;  curé  de  Valcnsolles, 
Diocèse  de  Riez  , Janséniste  sexagénaire  . — “Je 
recoimois  dans  les  suffrages  du  peuple  t disoit-il , la 
Voix  de  Dieu  nicine  ; & j’irois  en  Chine , comme  je 
pars  pour  Digne  , si  j’en  avois  été  nommé  Evêque . >1 
— Son  hypocrisie  mcttolt  au  pied  de  la  croix  , tous 
les  mépris  dont  il  étoit  couvert,  & tous  les  écrits  des 
sept  Pasteurs  dont  il  avoit  usurpé  les  Sièges  . — Lorsqu’il 
reçut  la  protestation  de  M.  l’Ev.  de  Sénez  contre  son  intru- 
sion , il  assembla  sa  famille.  Après  un  conseil  de  plusieurs 
heures  , il  vit  bien  que  les  raisons  de  cet  Apôtre  étoient 
ra.ït  réronsr  , ou  qu’il  falloir  rougir  de  son  apostasie  ,!a 
rétracter  & se  retirer  dans  une  solitude  pour  la  pleurer  tou- 
te sa  vie  . Ce  dernier  paitr  n étoit  pas  contbrme  h son  en- 
têtement , il  SC  détermina  donc  à écrire  sur  un  chiffon  de 

paj  ier  ces  mots  : ce  v’est  far  le  car  de  répondre  . U 

cont/ioit  >es  ordres  'a  des  sujets  sans  mœurs  , sans  scien- 
ce sans  épreuves  . •—  Les  deux  ou  trots  chétifs  mande- 
mcas  qu’il  donna  , n’étoienc  que  les  lieux  les  plus  com* 
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muns  de  sa  secte  . — Il  répétoit  jusqu’à  la  satiété  , que  le 
Dioche  ne  pounoit  pat  être  sam  Eveqne  ; & cet  aveugle 
volontaire  ne  voyoit  pas  que  la  plupart  étoient  encore  dans 
leurs  villes  épiscopales  > avec  le  dessein  très  connu  de  n’en 
sortir  que  par  la  force  > comme  MM.  d’Embrun  , de  Glan- 
dèves  , de  Gap  , de  Sénez  > de  Sistéron  &c.  =:  A rAsscin* 
blée  éicct.  , un  curé  impie  prononça  en  chaire  un  discours 
qu’il  fit  ensuite  imprimer,  & dont  le  texte  ctoit:  Epheopa- 

tum  ejus  accipiat  aller  . l'olftus , intrus  de  Dijon  . Il 

avoit  fait  ses  premiers  vœux  chez  les  Jésuites  . Après  la 
destruction  de  cette  société , il  devint  professeur  d’éloquen- 
ce k Dijon  sa  patrie  . Cet  homme  d*un  caractère  très-dis- 
simulé , mîsansrope , extérieurement  simple , austère  me- 
me , étoit  généralement  regardé  comme  sans  religion  . Dès 
le  commencement  de  la  révolution,  il  affecta  de  se  montrer, 
affable  , populaire  , bas  & rampant  dans  les  Assemblées  , 
n’y  parlant  presque  jamais  qu’en  secret  & toujours  avec  un 
air  de  mystère  . il  fut  le  premier  à sonner  le  tocsin  contre 
le  clergé  , & particulièrement  contre  l’Eglise  de  Dijon  , 
dans  un  écrit  où  il  prétendoit  prouver  les  droits  de  la  na» 
tion  sur  les  biens  ecclésiastiques . Fondateur  des  deux  clubs 
de  Dijon  , il  en  étoit  le  chef,  surtout  de  celui  des  femmes . 
Il  multiplia  les  ordinations  , sans  observer  les  interstices  ; 
élevant  au  Sacerdoce  de  jeunes  gens  sans  étude , sans  mœ- 
urs , chassés  du  séminaire  . Il  fit  brûler  l’effigie  du  Pape  f 
& il  a fini  par  abjurer  son  caractère,  en  livrant  ses  lettres 
de  prêtrise  . 

Récapitulation. 

Evêques  apostats  4 r;:;  Chanoines  $ — Cu- 
*'és  ÎJ  ~ Recteur  d’université  i — Professeurs  de  théo. 
fog.  J — Principal  de  collège  i — Prêtr.  de  paroiss.  i ri 
Vicaire  I ir:  [ 7 ] ü Congrégatians  & Corps  religieux  — 
ex-jésuites  1 — ex-Lazaristc  1 — ex-Doctrinaircs  1 — Doc- 
trinaires 1 — Oratoricus  4 — Génovéfiiin  i — Bénédictin 
de  S.  Maur  1 — Carme  déchaussé  i ü [ 14  ] . 

Total  

N.  1°.  Parmi  les  Députés  aux  Etats-généraux , on  trou- 
ve plus  du  quart  des  Evêques  intrus  • Savoir  2 Evêques 
apostats  ( GrH>ci  & Savine)  i recteur  d'univers.  ( Du  Mou- 

chel)  & 19  curés.  ~ Total  22.  De  ces  22  , treize 

souscrivirent  l’arreté  pour  la  vérification  des  pouvoirs  en 
commun  J & sept  signèrent  la  doctrine  hérétique  de  Camus. 

N.  2'’.  Ceux  qui  amont  d’autres  conuoissances  sur  les 
intrus , sont  priés  de  nous  faite  parvenir  des  dociimens  au- 
thentiqu  es  que  nous  ajouterons  'a  la  suite  de  ce  recueil  • 


LtTTMS  DE  ^tQDES  iNTKUt  . 


Atttndite  à f al  sis  Ÿirophttls  qui  vtniunt  aà  trfli  • • 
7»  vestsmtntls  Ovium , intrlnsccùs  outm  sunt  Lupî  rapactst 
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On  sera  sans  doute  curieux  de  connoître  quelques 
lettres  d Intrus  . Pour  donner  une  idée  de  leur  tournure» 
nous  en  rapporterons  deux  écrites  au  Pape  > une  autre  à un 
Archevêque  » deux  à deux  Evêques  , & une  cinquième  a un 
curé  . Elles  sufliront  pour  faire  juger  de  leurs  taleni  » de 
leur  doctrine  & de  leur  bonne  foi  < 


Lettre  de  M.  de  Ville  > turi  de  S.Paul  de  FenouiUtt  » 
è PIE  VI. 

BeaTISSIMB  PATER» 

Politica  refbrnatio,  ab  universo  Gallicae  Gentis  coil< 
ventu  décréta  » sua  omnia  Populo  jura  restituit.  Civiles  de 
ctero  Gallicano  leges  recens  lata;  » obrogatis  per  abusum 
inductis  nominationibus,  antiquum  electionis  jus  vindica* 
runt»  ab  ipsis  Apostolis  christians  multitudini  attributum. 
Quam  eligêndi  normam  » a chnstianissimo  Regc  Ludovi* 
CO  XVI  perlibenter  acceptatam  beatitudini  tua  gratissimam 
esse  confîdo  . 

Liberis  Electorum  dioeceseos  Pyreneorum  Orientaliuni 
suffragi'is  , ad  eoruoi  Sedem  Episcopalem  electus  , deinde 
Canonicé  à Metropolitano  institutus  & consecratus  expa- 
vi , ut  debui , tanto  muneris  pressus  pondéré  , Angelorum 
humeris  formidando.  Sed  à Patte  luminum  recreatus»  quem 
imhi  spero  benignum  fotCi  bonum  certamen  cectabo»  cur- 
siim  cansummabo  , Fidcm  servabo  » mihi  ipse  attendens  » 
& universo  gregi  in  quo  me  Spiritiis  Sanctus  posuit  Epis- 
conum  . 

« Mulliim  ego  primuni , nisi  Christum  sequens  » Bea- 
titudini  tu*  y id  est  Catl^dr*  Pétri  > commuiiione  conso- 
C'or . Super  illam  Petram  > scdificatam  Ecclesiam  scio. 
Qiiicunique  extra  hanc  domum  agnum  comedit  > profanus 
est . Si  quis  in  arcà  Noe  non  fuerit , peribit»  régnante  di* 

luViO  • yt 
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Hacc  Hîeronvmus  Damaso  , harc  ego  tibi  : niinquam  à 
Sanctissima  Sede  tua  , qiia?  unitatis  ccnrium  est , mimquam 
à te  summo  Pontifcc>  neque  a divina  Cbristi  fidc  » media- 
tons  Dci  & hominum  d:ecessurui  . Apostolorum  vcstigiis 
insistens  y Romanam  Ecclesiam  jmatrem  &:  magistram  om- 
nium Ecclesiarum  agnosco,  in  qua  praeciptic  cîîristianæ  ve- 
ritatis  depositum  asscrvatur , Romanumque  Pontificcm> 
Christ!  in  terris  Vicarium  , Pétri  sutccssorem  Apostolo- 
rum  Priiicipis  , ut  parentem  amplectar,  venerabor>  c®lam> 
& in  Fide  prccuntem  indesinenter  sequar . Sic  me  Deus 
adjuvet  » 

Bfatitudini  tu^  ini\wt>  pecterîs  aÿectu  » 
Detothiimuf»  in  Chriue  Ccmcr^um  • 

^ G BRI  EL  DE  PILLE, 
Epiittfui  Diaccioi  Byrentfrum  Üricntaltum , 


Lettre  de  M,  de  LWeneuife  y curé  de  VolemoUe , 
Diocèse  de  Riez  > à RIE  VI . 

Très-Saint  PirM  , 

• * 

Appellé  par  les  suffrages  des  électeurs  du  département 
des  Rasses  Alpes  au  siege  Episcopal  de  Digne  > j’ai  été 
confirmé  par  rjEveque  MétiopoJitain  des  côtes  de  la  médi- 
terrannée  ( Roux  guillotiné  ) y qui  m’a  consacré  avec  l’assis- 
tance des  Evêques  de  Nîmes  & d’Fir  briin  (Dumouchcl 
guillotiné  & Caseneuve  ) . J’ai  la  confiance  que  cette  éle- 
ction & cette  Consécration  ne  vous  seront  point  désagréa- 
bles , car  je  m’unis  de  Communion  h la  chaire  de  Pierre  • 
Parfaitement  attaché  au  siège  Catholique  > Apostolique  > 
Romain,  la  fidélité  & l’obéissance  que  les  canons  m’impo- 
sent envers  vous  qui  êtes  le  Chef  dd^Fglise  y qui  y tenez 
la  primauté  , ne  cesseront  jam.ais  d’etre  l’objet  de  me* 
vœux  Sc  la  règle  de  ma  conduite  . Ne  pensez  pas  , je  vou* 
en  prie,  Très-Saint  Père  ,que  la  demande  que  je  vous  fai* 
de  votre  Communion  soit  une  simple  cérémonie  . Loin  de 
moi  la  dissimulation  & le  manque  de  respect . A la  vérité, 
je  ne  vous  dis  rien  de  la  confirmation  de  mon  élection  que 
je  devrois  obtenir  de  vous , pareeque  j’ay  pu  y suppléer  , 
tans  que  la  paix  en  soit  troublée  : ^ f/ia  , soiia  pace  , potuît 
stipfleri . Que  mon  silence  b ce  sujet  ne  vous  empêche  donc 
pas  de  m’accorder , comme  un  gage  de  votre  tendresse  pa- 
ternelle > votre  Bénédjction  Apostolique  que  je  demande 
avec  instance  • Si  je  ne  l’obtiens  pas,  je  mourrai  ici  à votre 
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porte  : ^nod  si  non  impetre  , hîc  moriar  anti  poues  tuot  • 

( Vita  S.  Pa»!.  Eremit.  Lib.  Epist.  S.  Hieron  . ) 

>î<  J.  lîapt.  de  Villeneuve 
Evcqiie  du  Departement  des  basscs-AIpe*  . 

Cette  lettre  ainsi  traduite  termiuoit  quelques  pages 
d’un  plat  mandement  imprimé  à Digne  » diez  Guichard. 
Nous  n’observons  pas  combien  le  be  est  inconstitution- 
nel . — Rossuet  disoit  : Oheàienthûmtn  fiHut  ; Villeneuve 
& consorts  mettent  comenm  > & sans  épitliète  qui  expri- 
me la  profonde  soumission  qui  est  duc  au  Chef  de  l’E- 
glise Universelle.  — Mais  quelle  impudence  d’oser  ne  par- 
ler au  Pape  de  sa  confirmation  , que  pour  lui  dire  qu’il  a 
pu  s’en  passer  ! Qiielle  hypocrisie  d’abuser  ainsi  du  lan- 
gage d'un  Saint  > ennemi  déclaré  des  'nérésiarques  & si 
soumis  à la  primauté  de  jurisdiction  du  S.  Siège  ! Antoine 
disoit  à Paul  : liw  , tiKdc  > iCur  ^cnerim  »esti . . . Ot 

qu’est  Villeneuve  ? Un  scliismatique.  — D’où  vient-il  ? De 
sa  cure.  — Pourquoi  vient-il  ? Pour  enlever  leurs  sièges  à 
sept  Pasteurs  vivaus  . — Paul  souriant  ouvre  à Antoine  la 
porte  de  sa  cellule  : /ii  rîdens  Fattîm  patefccit  in9rcss/im  ; 
& ce  vénérable  Hermitc  lui  dit  avec  tout  le  charme  d’une 
union  sainte  fondée  sur  la  même  foi  : Nemo  sic  périt  ut 
minetitr  . — Pie  VI, dans  son  htei Novtc  Ilrtera;  adressés 
tous  les  Evêques  légitimes  , répond  a De  Ville  , à Z?rVil. 
Icnenve.'a  cette  tourbe  de  faux  Pasteurs  qu’il  proscrit  de  sa 
communion  , & qii’ü  menace  de  ses  prochains  anathèmes: 
N U/il  siwile  uuqudm  in  Ecdesid  De! . 

Lettre  de  M.  te  Coz  Principal  du  Cçllege  de  ^liviper 
à M,  P Evêque  de  Rennes  . 

Monsieur  l’Evêque , 

Messieurs  les  Electeurs  du  départemeut  de  l’Isle  & 
Vilaine  , viennent  de  m’annoncer  qu’ils  m’ont  élu  Evêque 
de  cette  Métropole  . Vous  sentez  dans  quel  étonnement  & 
dans  quelle  perplexité  me  jette  cette  nouvelle  h laquelle  j’é- 
lois  bien  loin  de  m’attendre.  D’uii  mot,  M.  l’Evêque  , vous 
pouvez  faire  cesser  l’un  & l’autre  ; & j’ose  vous  eu  prier. 
L’exemple  de  M.  l'Evcque  d’Angers  & de  quelques  autres 
prélats  respectables  m’y  autorise  . Je  me  jette  donc  à vos 
pieds,  je  vous  conjure  de  revenir  à un  troupeau  qui  ne 
peut  manquer  de  vous  être  cher,  & sur  qui  le  retour  de  vo- 
tre amitié  feroic  les  plus  tahiuires  impressions  . Un  mot  > 
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M.  l’Evêqne  ; & ma  joie  , comme  celle  de  beaucoup  d’au- 
tres amis  de  la  Religion  & de  la  Patrie,  sera  à son  com- 
ble . J’ai  l’honneur  d’etre  avec  le  plus  grand  respect  , 

Monsieur  l’Evêque , 

: Votre  très-humble  & très-obéissant  serviteur , 

‘ L’Abbé  le  Coz  , 

Principal  du  Collège  de  C^iimper . 

. Quimper  ce  a Mars  179*  • 

Lettre  de  M.  Prudfromvte  Curé  du  Crucïfi)*  de  ta  Ville 
du  AI  ans  , iîu  Eve  que  du  Difartcment  de  la  Sarthe  t 
à Al,  l' Evêque  du  Mans . 

Monsieur  l’Eveque,  • 

. Je  ne  veux  point  avoir  a me  reprocher  d’etre  dans  la 
Capitale  , saus  savoir  si  je  puis  vous  y rendre  mes  hôm- 
mages  . Comme  mes  affaires  ne  me  permettent  pas  d’y  res- 
ter long  tems , & qu’il  stroit  peut-être  nécessaire  que  j’eus- 
se avec  vous  une  /rerite  conférence,  vous  aurez  la  compla- 
isance , si  vous  le  jugez  h propos  , de  me  marquer  le  jour 
& l’heure  que  vous  serez  à votre  hôtel  : je  ne  manquerai 
pas  de  m’y  rendre  , pour  vous  exprimer  de  vive  voix  les 
sentimens  de  respect  avec  lesquels  ;e  ne  cesserai  d'être  t 

, Monsieur  l’Evcquc  , 

Votre  très-humble  & tiès-obéissafit  serviteur, 

>ï«  j.  C.  H.  F.  Prudhomme  , 

F'  coue  du  département  de  la  Sarthe  . 

Paris  ce  10  Mars  1791* 

Lettre  de  AT.  V Ahl{  Dion  , Curé  de  l’endresse  , «o;/;- 
uré  à l'Evechè  du  département  de  la  Alarne,  à M,  l'Areitevi-‘ 
que  de  Rhesms  . 

Monsieur , 

Vous  avez  appris  Sans  doute  , que  j’ai  été  élu  pour 
remplir  le  siège  de  la  Marne,  & que  je  l ai  accepté.  Mais 
vous  ne  pouvez  savoir  ce  qui  se  passe  dans  mon  amc  ; & 
peut-être  aura-t-on  affecté  de  ne  pas  vous  instruire  des  con- 
ditions auxquelles  mon  acceptation  a été  taitc  : vous  en  ju- 
gerez par  le  discours  que  j'ai  l’honneur  de  vous  adresser, 
& que  j'a>  prononcé  lors  de  de  jna  proclamation  • 
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Ah  ! Monsienr  > au  lien  d’avoir  écrit  à l’Assemblée  des 
Electeurs  , que  ne  paroissiez  voiis-tout  à coup  au  milieu 
d’eux  ! Qtie  ne  veniez  vous  recueillir  dans  tous  les  yeux» 
augmenter  dans  tous  les  cœurs  ce  grand  intérêt  » cette  im- 
pression de  douleur  qui  avoient  excité  mes  sanglots  » & qui 
y laissent  encore  le  souvenir  de  vos  vertus  & le  regret  de 
votre  perte!  Je  connois  la  sensibilité  de  votre  ame;  non, 
jamais  elle  n’eut  résisté  a une  impulsion  aussi  forte  . Le 
scrupule  cMoit  au  sentiment  : la  tendresse  de  vos  Diocé- 
sains vous  arrachoit  le  fameux  serment  : leur  enthousiasme 
vous  remplaçoit  sur  le  siège  de  Rheims  : vous  étiez  procla- 
mé par  la  voix  générale , comme  le  furent  autrefois  les 
Chrisostôme  , les  Ambroise  » & les  Augustin  ; & j’avois 
le  bonheur  inestimable  d’avoir  rendu  à la  France  un  de  ces 
plus  excellens  Evêques,  & à son  ^troupeau  le  meilleur 
des  pasteurs . 

Mais  quel  dégré  d’amour,  de  respect  & de  reconnois- 
sance  pouvoir  suffire  à tout  ce  que  vous  dévoient  en  ce  mo- 
ment , l’Eglise , & l’Etat  ! Votre  exemple  fait  pout  entrai* 
net  tout  ce  que  le  Royaume  a de  plus  sage  & de  plus  éclai- 
ré , devenoit  décisif  pour  tous  les  pasteurs  du  premier  & 
du  second  Ordre:  tous  rentroient  en  foule  sur  vos  pas  dans 
la  soumission  aux  loix  du  Souverain  ; & quel  triomphe , 
aux  yeux  de  la  vérité  , approche  de  la  pompe  d’un  tel  cor- 
tège! Une  gloire  si  pure,  si  chrétienne,  poiirroit-ellc  ne 
pas  vous  toucher  ? Mettriez-vous  en  parallèle  quelques 
prétentions  douttmei  de  nulle  conièquence  , surtout 
quand  la  sagesse  de  nos  législateurs  a respecté  la  sainte  ob- 
curité  de  nos  mystères»  la  pureté  divine  de  notre  morale, 
l’antiquité  vénérable  de  nos  cérémonies, & cette  partie  delà 
discipline  qui  est  essentielle  à la  conservation  de  l’Eglise 
& au  salut  des  fidèles  ? 

Je  vous  conjure.  Monsieur,  par  tout  ce  que  la  Reli- 
gion a (le  plus  sacré,  de  peser  au  poids  du  Sanctuaire  ces 
considérations  , de  ne  juger  que  d’après  la  justesse  & la  pu- 
reté de  vos  vues  personnelles,  de  ne  céder  à aucune  im- 
pulsion étrangère  , & de  songer  que  l'euentiel , en  ce  Mo- 
ment y est  de  sauver  le  vaisseau  de  PEi^lise  , à quehiue  prhe 
que  ce  sole  , sauf  à radtuber  pendant  le  calme  , ses  moindres 
parties  que  la  temtite  pourrait  avoir  légèrement  endon.mû- 
férr . C’est  l’avis  , ce  sont  les  propres  du  respectable  pas- 
teur qui  avoir  été  appellé  avant  moi  au  siège  de  la  Marne  » 
Si  que  ses  infirmités  seules  , & non  le  moindre  scrupule  de 
sa  conscience  , ont  empêché  d’y  monter . . 

Rendez-vous  donc.  Monsieur,  ’o  nos  désirs,  a nos  re- 
grets , h notre  amour  , & j’ose  le  dire,  à votre  devoir  d’E- 
vêque-Citoyen , Couronnez  par  cette  grande  œuvre  tout  le 
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bien  (t!ie  vous  avez  fait  jusqu’à  présent;  venez  r?prcndrc  le 
ilcpôt  que  je  vous  conserve  ; que  j’aie  la  satisfaciio.i  d’ap- 
prendre a mes  concitnyciis  afflij;és , que  le  rems  des  larmes 
est  passéj  iS:  que  vous  leur  rcpoitce  le  boiilicur & la  paix  • 
aliu  que  ceux  qui  viendront  après  nous  , soient  un  jour  pé- 
nétrés tic  la  plus  vive  idconnoissante  en  lisant  tiant  l'his- 
toirc  de  mitre  rri;énératinn  : “ Dans  un  Icms  où  la  rrincc 
étoitcri  proie  aux  fureurs  d’un  parti  , un  seul  Evêque  .ce- 
lui de  Kheinis  , eut  le  contage  d’immolct  le  préjugé  ’a  la 
vérité  , & la  gloire  de  sauver  la  religion  'c  l’Ktat  . ,, 

.J’attends  , Nïonsieur , votre  téponse  , avec  la  plus 
grautlc  impatience  ; je  J’espère  conforme  ’a  mes  vunix  , 
& je  vous  prie  d’être  persuadé  du  profond  respect  avec 
lequel  je  suis  &c. 

Signé  I/iot  , curé  de  Vendresse  . 

Vendressc  par  L'onci'.eiy  Je  î8  Mars  17511  . 

Réponse  du  soi  disjsit  Evêque  du  département  de 
le  à un  curé  d/s  Diocèse  . 

Monsieur  & très-cJict  confrère  > 

V'otre  lettre  m'a  extrêmement  (Jaffé  dans  un  seifs . El- 
le me  dit  la  continuation  de  votre  tendre  amitié  pour  moi  . 
Mon  retour , je  vous  assure  , est  tiès-sincvre  . Mnii  cœur  èk 
ma  reconuoissancc  en  sont  le  principe  ; èt  sa  durée  sera 
avec  J’aide  de  Dieu  , tant  qu’il  lui  plaira  me  laisser  sur  la 
terre  . 

Je  ne  m’étends  pas  plus  loin,  mon  clier  confrère  , & je 
vous  regrette  sur  J’étendue  de  votre  lettre  , que  je  crois  , 
partie  cependant , être  dictée  par  des  motifs  de  Religion  » 
Je  vous  prie  d’en  penser  de  même  h mon  égar;l  , quoique 
nossentimens  soient  entièrement  opposés.  Le  Souverain  ju- 
ge décidera  qui  de  vous  ou  de  moi  est  dans  l’erreur  ; & je 
me  garderai  d’avoii  à votre  égard  un  jugement  d’aveugle- 
ment & d'cnictement  ; & quoique  vous  ne  sovicz  pas  dis- 
cret k mon  ét'ard  , Ci:  que  vous  aviez  prononcé  de.s  anathê- 
mer  , je  suis  (brt  tranquille  : frès-intruit  d'ailleurs  que  sur 
ces  faits  je  sms  sans  reproche  . Je  sais  ce  que  t’est  que  la 
chaire  de  S.  I•*iefre,  & ce  que  tout  chrétien  lui  doit , parti- 
culiètemcnt  ceux  qui  occirpent  la  première  place  dans  la 
Religion  . N’ai-je  pas  remn/t  mon  devoir  par  la  jettre  que 
j'ii  écrite  ’a  Notre  Trè-Saint  l’ère  Le  I^ape  Pic-Six , lorsque 
j’ai  été  élevé  a la  place  que  j’occupe  , rn’cn  rcconnofssant 
cependant  tiès-indigne  ? Et  si  vous  aviez  , dans  vos  sages 
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avis  , cii  cette  grande  vérité  , j’aurois  pensé  que  votre  cha- 
rité h mon  égard  avoit  un  très-bon  fondement.  Le  Pape  n’a 
pas  jugé  a propos  de  me  répondre  : mais  comme  mon  union 
avec  lui  est  indissoluble  , je  ne  cesserai  de  prier  pour  lui  au 
canon  de  la  messe  , toutes  les  fois  que  j’aurai  le  bonheur 
d’offrir  ce  Saint  Sacrifice  ; & de  veiller  que  tous  les  prêtres 
de  mon  Diocèse  en  fassent  autant.  Vous  y aurez  part  aus- 
si . le  vous  demande  la  grâce  d’en  faire  de  même  pour 
moi  . Car  quel  que  soit  Kétat  dans  lequel  vous  jugez  que 
je  suis  , je  crois  le  mériter  par  la  inisericordc  de  Dieu 
Votre  absence  , Mon  cher  ami  , gène  beaucoup  ma  ten- 
dresse : peu  de  jours  se  sont  écoulés  que  ma  perte  de  vos 
sages  conseils  , vos  c^cempfcs^  votre  zèle  infatigable  ne  m’a- 
yent  accablé  de  tristesse  ; & que  ne  donncrois-jc  pas  pour 
Jeur  retour  ? Dieu  veuille  ôter  les  obstacles  , qui  m’en  pri- 
» vent  . Unissons  nos  prières  , levons  nos  mains  & notre 
cœur  vers  le  ciel , dans  les  soupirs  ^ les  gemissemens  j pour 
demander  a dieu  qu’il  cesse  de  nous  punir  pour  nos  pé- 
chés ; que  sa  miséricorde  prenne  la  place  de  sa  justice,*  qu’ 
il  nous  donne  la  paix  de  l'Eglise  , en  re.îdaiit  fidèles  ceux 
qui  y sont , & en  ramenant  ceux  qui  s’en  sont  égares  , qui 
sont  toujours  nos  frères  en  J.  C.  ; qu’il  nous  donne  la  paix 
du  Royaume  désolé  ; afin  que  tous  dans  la  meme  loi 
£c  par  le  lien  de  la  ciiaritc  , nous  adorions  dieu  par  un  cul- 
te public  pour  sa  gloire  , & notre  salut . 

Je  finis , Mon  cher  confrère  , en  vous  demandant  votre 
bénédiction  , &:  vous  offrant  la  mienne  toute  vile  qu’elle 
est , & incomparable  avec  la  multitude  de  celles  ciiicvous 
recevez  journellement  * Je  vous  embrasse  , Mon  cher  con- 
frère , en  esprit  & très-rcspcctucuscment . — L’Evequedu 
département  de  l’Aude  — Resaucdlc  . — Carcassonne  i> 
Février 

N.  JL  Nous  nous  sommes  presque  toujours  bornés  à 
parler  des  intrus  vivans  nous  avons  passé  sous  silen- 
ce ceux  qui  sont  morts  dans  leur  intrusion  . On  compte 
au  moins  parmi  ces  faux  Pasteurs  quinze  septuagénaires  ou 
octogénaires  . Plusieurs  , entr’ autres  le  sieur  Pouchot 
intrus  de  Grenoble  , avoient  meme  renoncé  k leur  bénéfi- 
ce > k cause  de  leurs  infirmités  Sc  de  leur  grand  âge  , Mais 
une  folle  ambition  leur  fit  oublier  le  poids  des  années» 
pour  oser  monter  sur  des  sièges  usurpés  : 

s^es  h^pocritK  pcrlhlt , Job. S. 


V 


Revlexioks.  sur  les  intrus  ; 


• . \ ' , 

Erravcrunt  à Fîdt , (y  vncrutrunt  ic  dolorlhui  muïth  . 

1.  Timotlî.  c.  6, 


e<t-cc  V Episcopat  , demandoit  Bossuet  qui  l’a  tant 
illustré  , ^icst  ce  que  ^Episcopat  , quand  il  se  sépare  de 
V Eglise  qui  est  son  tout  y aussi  bien  que  du  S,  ii>iège  qui  est 
son  centre  ? 

La  voila  donc  > s’écrie  M.  l’Evêque  de  Blois  qui  a 
si  souvent  confondu  l’intrus  Grégoire  > la  voila  donc  cet- 
te primitive  Eglise  1 Ses  admirateurs  ne  peuvent  être  que 
des  impies  qui  veulent  avilir  le  berceau  de  J.  C.  par  cet 
infâme  parallèle  . Nous  n’irions  pas  nous  souiller  à vous 
montrer  en  détail  tous  les  tableaux  de  cette  collection, 
quand  même  ils  ne  seroient  pas  si  diffamés,*  car  la  chari- 
té ne  peut  plus  rien  couvrir , & tout  est  divulgué  jusqnes 
chez  les  nations  étrangères  ♦ Ils  y font  horreur  même  aux 
Eglises  séparées  de  la  communion  Romaine  ; & il  semble 
que  la  pudeur  & la  nature  ayent  été  insultées  ici  autant 
que  la  religion  • 

Voici  ce  que  leur  a gravé  sur  le  front  un  homme  dont 
les  traits  impriment  caractère  . N’a-t-on  pas  [ dit  M. 
Burcke  dans  sa  lettre  à un  membre  de  l’Ass.  Nat.  19  Jan- 
vier 1791  2 n’a-t-oii  pas  appelle  aux  Evêchés  , des  hom- 
mes ( s’ils  en  méritent  le  nom  ) qui  n’avoient  d’autres  mé- 
rites connus  que  d’avoir  servi  d^instrumens  à l’athéisme  , 
d’avoir  jette  aux  chiens  le  pain  des  enfans , d’avoir  con- 
damné à mourir  de  faim  leurs  troupeaux  chrétiens  & les 
pasteurs  leurs  confrères,  pour  faire  regorger  de  leurs  biens, 
la  horde  entière  des  jnreurs  , des  brocanteurs  , des  agio- 
teurs & des  juifs  . . . Des  hommes  qui  regardent  leur  in- 
ftmîc  , comme  honorable  ; leur  abaissement , comme  une 
élévation;  leur  secvilc  obéissance  aux  plus  vils  tyrans, 
comme  leur  liberté;  & qui  prennent  pour  des  marques  de 
respect  & pour  des  hommages , l’ironie  & les  insultes  de  * 
leurs  dominateurs?,»  » < 

Mais  l’Eglise  de  France  n’a  pas  besoin  de  chercher  un 
nouvel  éclat  dans  cette  hideuse  peinture . v 

Tandisqiie  ces  intrus  étoient  ainsi  couverts  de  l’op- 
probre des  nations  , qui  erniroit  que  l’Assemblée  avoit  l’im- 
pudeur de  dire  dans  une  de  ses  adresses  : Qu’avons  nous 

8 regretter  de  tous  ces  ci-devant  Evêques?  Douze  Apôtres 
firent  la  conquête  de  i’univexs  ,*  ôc  ne  lesccrt-il  pas  a U 


704 


P A R I S . 


France  peur  colomnes  & pour  lumières  > les  Brienne,  tes 
yiri^ord  , les  Jarente  & les  Savî^e  . Pontifes  qui  font  re- 
vivre les  plus  beaux  jsurs  du  christianisme  > & qui  rappel- 
lent par  leurs  vertus  , les  pères  de  l’Eglise  ? » (!^uelle  im- 
pudence.' Ignore-t-on  la  fin  de  Brienne  3 mon  dans  les  blas- 
phèmes du  désespoir?  (’O  A qui  n’est  pas  connue  la  vie 
crapuleuse  de  l’apostat  Firlfiçrd  , qui  le  premier  amassa 
des  charbons  ardent  sur  la  tête  des  intrus  par  une  sacrilè- 
ge consécration  ? Combien  sont  déplorables  I état  abject 
on  se  trouve  réduit  Jarente  3 & la  basse  condition  à la« 
quelle  s’est  avili  l’insensé  de  l'hien  ? 

” On  n’a  point,  dit  M.  l’Evcque  de  Blois  dans  une 
de  ses  savantes  lettres  pastorales  a son  peuple , on  n'a 
point  quelques  docteurs,  quelques  conciles  a vousciter, 
mais  la  suite  des  antiquités  ecclésiastiques  & la  chaîne  en- 
tière des  siècles  . Dans  ce  combat , la  victoire  est  presque 
honteuse  , parce  qu’elle  est  sans  danger . Il  n’y  a pas  dans 
le  camp  des  Philistins  un  seul  conjuré  de  quelque  nom  • 
La  providence  a voulu  faire  briller  la  vérité  ,nsn  seulement 
de  son  éclat  naturel , mais  du  discrédit  & de  la  honte  de 
ses  ennemis  ; nous  n’avons  été  heureusement  abandonnés 
ou  attaqués  que  par  ces  esprits  libertins  3 si  bien  décrits 
par  une  plume  immortelle:  “ Qui  sans  savoir  ni  la  religion 
ni  ses  fondemens  , ni  ses  origines  , ni  sa  suite  , blasphè- 
ment ce  qu’ils  ignorent , & se  corrompent  dans  ce 
savent!  Nuées  sans  eau  , poursuit  l’Apôtre  S!  Jude  , Doc- 
teurs sans  doctrine  , qui  pour  toute  autorité  ont  leur  har- 
diesse , & pour  toute  science  leurs  décisions  précipitées  : 
Arbres  deux  fois  morts  & déracinés;  morts  prcmière.ment, 
pareequ’ils  ont  perdu  la  charité  ; mais  doublement  morts , 
parceqii’ils  ont  encore  perdu  la  foi;  & entièrement  déraci- 
nés , puisque  déchus  de  l’une  & de  l’autre  , ils  ne  tiennent 


(*)  “ Brienne , dit  flf.de  Blois,  a consterné  l Eplise  com- 
me Evêque , le  Sacré  Collège  cowue  Cardinal  (y  la  nature 
tomme  homme  • „ — “ ‘Cous  nos  Evoques  apostats  de  1 79s  » 
eurent  en  tailleurs  précurseurs,  flfontlur  était  cejai  de 
VEv.  (T/dutun  3 Tallcyrandi  Odet  de  Cbdtillon  Cardinal  3 
celui  du  Card.  de  Brienne  : iipisame  de  N evers  , celui  de 
VEv.  d’Orléans  : Caraccioli  Ev.  de  Troye  ^ui  se  fit  réor- 
donner par  les  ministres  3 ressemhloit  en  faut  a Savine  Ev.  de 
Viviers,  qui  s' est  démis  pour  etre  réélu  . Mais  ce  qui  est  hono- 
rable pour  leclerpé , âest  qu'en  1761  , ilj  eut  neuf  Eveques 
apostats  3 éJ  Que  nous  n'en  avons  que  quatre  en  1791 ,33  M< 
le  Comte  df  Antraigues , 
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« l’Eglise  par  aucuns  fibres  : Astres  errans,  qui  se  glori- 
ficiit  dans  leurs  mutes  nouvelles  & écartées  , sarjs  ionicr 
qu’il  Uur  faudra  bientôt  dhparottre . Opposons  à ces  es- 
prits légers  & à ce  charme  trompeur  de  la  nouveauté,  I* 
pierre  sur  laquelle  nous  sommes  fondés,  Sc  l’autonté  de 
nos  traditions  où  tous  les  siècles  passés  sotit  rentermés , 
& l'antiquité  qui  nous  réunit  à l'origine  des  choses  . Mar- 
chons dans  les  sentiers  de  nos  pères  ; mais  marchons  dans 
les  anciennes  Inoeurs,  comme  nous  voulons  marcherdans 
l’ancienne  foi . Allez  , chrétiens  , dans  cette  voye  d’un  pas 
ferme  ; allons  à la  tête  de  tout  le  troupeau , nous  qui  en 
sommes  les  chefs  , plus  humbles  & plus  soumis  que  tout 
le  reste  ; zélés  défenseurs  des  canons  , autant  de  ceux  qui 
ordonnent  la  régularité  de  nos  mœurs,  que  de  ceux  qui  ont 
maintenu  l’autorité  sainte  de  notre  caractère  , & soigneux 
de  les  faire  paroître  dans  notre  vie , plus  encore  que  dans 
nos  discours  . „ 


Intrus  ! apostats  ! Apvrenntz  nout  qui  vaut  êtet , di- 
soitTcrtullien  à vos  pareils  , Et  d'où  venez  vont  ? Descen- 
dez-vous des  SS.  Denys  de  Paris , Irénée  de  Lyon , Tropliî- 
me  d’Arles  , Martin  de  Tours  , Saturnin  de  Toulouse  & Je 
nos  premiers  Apôtres  des  Gaules?  — Martiiyau  se  défend 
d'être  le  père  de  votre  constitution  , &il  cètte  cet  honneur 
à Camus  qui  lui  répond  : C'est  Barnave  qui  l’a  voulu  . Voi- 
là  donc  comme  les  plus  grands  intérêts  de  l’Eglise  étoient 
agités  entre  deux  chefs  avérés  du  jansénisme  & un  protes- 
tant “ Seroit-il  possible,  dit  avec  son  énergie  ordinaire 
M.  l’Evêqiic  de  Blois  , seroit-il  possible  d’inventer  mieux  , 
qu’une  Assemblée  dont  le  corps  est  impie , l’avant-gardc 
protestante  , Sc  où  J.  C.  a été  lécrucifié  sous  la  présidence 
d’un  juif , il  la  réquisition  d’un  Calviniste  ? „ 

Evêques  lépreux , ministres  interdits  , prêtres  vaga- 
bonds , moines  apostats  I Avant  votre  prétendue  élection  , 
des  émissairesparçourent  tous  les  Diocèses,  disant  au  nom 
des /’rm  de  votre  église  à naître:  Manifestons  toute  la 
pureti  des  opinions  relipieuset , pour  annoncer  que  nous  ne 
choisirons  que  des  fasteurs  dipnes  de  la  nation  (J  des  autels» 
(T  que  toute  élection  contraire  nous  parût  trait  une  apostasie 
électorale,;  Et  de  toutes  ces  belles  promesses  , quel  a été 
le  résultat  ?...  (*)  Il  siifHc  de  connoitee  vos  oeuvres . Dès 


(*)  Vn  Dèmaoopue  humilié  de  tant  de  choix  abomina^ 
h] es , s'en  plahnoit  au  Calviniste  Rahaud  dont  la  tète  est 
T.  1.  y y 
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votre  berceau  , vous  exhalâtes  une  oJeur  de  mort  ! Com- 
ment donc  osoit'on  comparer  votre  Eglise  de  quelques  mo- 
mens  l’Epouse  immortelle  & pure  de  J.  C.  qui  est  d’au- 
jourd  hui,  a hier  & de  tous  les  siècles?  C’est  pour  vous, 
Jureurs,  que  les  Catholiques  sont  dénoncés  à la  Juste  colère 
du  pcuble  , — • C’est  pour  vous  que  l’Assemblce  applaudit 
à un  département  qui  vient  vouer  l'ancien  clergé  à l'infamie 
(y  à l'e-xécratlon  pri!>lique . C'est  pour  vous  que  le 
corps  électoral  de  Paris  s'empresse  de  dire^u  Sénat  aatio- 
nal  , qu’il  regarde  tout  Idontife  contraire  ou  infidèle  au  ser- 
ment , comme  trahissant  le  Dieu  qu'il  annonce  (y  le  peuple 
qu'il  enseigne  . — C’est  pour  vous  que  les  quatre  comités 
réunis  dénoncent  toute  l'Eglise  Gallicane , & osent  inviter 
scs  membres  par  la  bouche  du  scélérat  Voidel  à désarmer 
par  une  prompte  soumission , le  peuple  irrité  de  sa  résis- 
tance . — C’est  pour  vous  que  l’Abbé  Sieyes  dit  en  plei- 
ne Assemblée*  : Dès  qtdil  sera  question  du  clergé  qui  s'oppose 
aun  pretres  assermentés , qu'il  y ait  constamment  une  émeu- 
te à l’ordre  du  jour,  — C'est  pour  vous  que  Mirabeau  coii- 
juroit  les  eiiiiemii  du  catholicisme  , de  soutenir  votre  cau- 
se de  toute  la  force  nationale  . . . Mirabeau  l’un  de  vos  pa- 
triarches ik  de  vos  théologiens  ; qui  vouloir  planter  le  sipne 
auruste  du  christianisme,  sur  la  cime  de  tous  Us  départc- 
mens , tandisque  des  architectes  aux  gages  de  l’impiété,  ne 
dévoient  pas  tarder  d’enlever  la  croix , du  temple  même 
où  repuseroient  scs  cendres  immondes . , , Mirabeau  dont 
le  langage  hypocrite  cédant  au  délire  de  la  fureur , est 
bientôt  interrompu  par  Maître  Camus  qui  rougit  de  cette 
abominable  doctrine  & pour  lui  & pour  sa  secte  • • • Dé- 
solé devoir  ainsi  révéler  tout  le  mystère  de  l’iniquité, 


tombée  sons  la  sulllotine  , tomme  telle  de  plusieurs  apostats 
qu'il  miprlsoit  : “ Cessez  , dit-il , d'étre  surpris  de  ce  tas 
de  mauvais  sujets  placés  ainsi  dans  les  quarante  quatrt  mille 
Cures,  dans  les  l'icairlcs  et  dans  les  Evêchés  : Croyez  qui 
c’étolt  bien  là  notre  dessein  ; si  nous  en  eussions  connu  de 
plus  mauvais  encore  , nous  n'aurions  pas  manqué  de  les 
choisir  , „ — ■ Du  moins  serons-nous  hacrls , dtisolent-Hs", 
(y  quoiqu'il  arrive , nous  les  défions  bien  de  nous  ôter  jamais 
notre  caractère  d'Eveque . „ ...  Tels  étaient  les  blasphèmes 
de  ceux  qui  ne  pouvaient  prétendre  qu'à  P Episcopat  dts 
Schismatiques  . — “ Les  choses  ne  pourreient  changer  que 
par  miracle , ajout  oient  ces  impies , (y  nous  ne  sommes  plus 
au  siècle  des  miracles . „ 
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Camu*  tempête  > proteste»  & crîe  aux  aéomînattom  Î C5  — 
JiirciKS,  environnas  de  tant  de  lumières  dont  le  Scigneuc 
vous  favorisa  malgré  votre  opiniâtre  prévarication  » n’é- 
tiez.^ vous  pas  inexcusables  ? Qiiand  on  citoit  aü  chancelier 
Morus  le  parlement  d’Angleterre  > ce  grand  conseil  de  la 
nation  , que  répondoit-il  ? Je  me  àifieroU  de  moi-méme 
si  f étais  seul  contre  une  pareille  autorité;  mais  fat  pour  mol 
toute  P Eglise , ce  ^r  and  conseil  des  chrétiens  I 

Ecoutez  donc  un  Pontife  de  l'Eglise  Gallicane  ('*0>tïuî 
vous  retrace  éloquemment  tous  les  secours  que  PIE  VI 
vous  accorda  dans  sa  sagesse  . 

« II  y a une  voix  principale»  qui  du  lieu  le  plus  éle- 
vé , doit  toujours  se  faire  entendre  . . . Nous  avions  vu  les 
méchans  s'autoriser  de  son  silence  : mais.avant  les  procla- 
mations publiques;  il  y avoit  eu  des  insinuations  , des  a- 
vertissemens  particuliers  , ôc  Pierre  ne  dormoit  pas  . II  a- 
voît  parlé  au  Roi  très-chrétien  » au  premier  fils  de  TEgli'* 
se, . . 11  s’étoft  répandu  plusieurs  brefs  aux  Evêques  de  Ba- 
ie t de  Strasbourg  > de  I-aon  » k un  vertueux  prêtre  ( M. 
Thoumin  de  Vauxpons  » Vie.  Gén.  du  Diocèse  de  Dole  > ) 
qui  forcé  par  le  légitime  Pasteur  d’accepter  provisoirement 
son  siège  sous  l’approbation  du  Souverain  Pontife,  ne  put 
dissimuler  que  quelques  instans  » son  indignation  d’unef 
pareille  élection  .. 

Avant  de  parler  solemnellement  aux  Evêques  de  l’as- 
semblée , ou  à PEglise  Gallicane  & à tous  les  fidèles  » vo- 
yez comme  tout  se  prépare  ! Et  les  plus  doctes  & les  plus 
graves  personnages  se  recueillent»  « FEglise  Romaine  en- 
tre en  prières  & en  méditation  . 

Voyez  jcnsuitç  sortir  la  vérité  toute  pure  » paternelle 
& toute  rayonnante  ! Remarquez  la  sagesse  avec  ses  nuan-  . 
ces  & ses  mesures . 

Dans  le  ter  bref»  Pie  VJ  pèse  cette  constitution  , ramas 
de  toutes  les  erreurs  ; & l’Eglise  Gallicane  a la  consolation 
de  voir  tous  ses  principes  sanctionnés . Mais  si  dans  ce  pre- 
mier bref  il  instruit  » il  établit , jf  éclaire  » il  rappelle  à la 
foi  ÔC  aux  règles  » il  tient  les  balances:  dans  Je  second  il 
prend  le  glaive  en  main  ,*  sa  charité  devient  plus  active , 
elle  presse  » elle  menace  , elle  frappe  . te  siède  lui-même 
craignoit  cette  voix  ; il  répandoit  de  faux  hrek  pour  décré- 
diter les  véritables  • Malgré  les  mépris  affectés  des  uns,d’au- 
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« '/J  falloie  tout  au  plus  crier  a l’indiscrétion  , fT 
encore  tout  U monde  était  4isse%  dans  le  secret , „ A/.  PEvéq* 
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tre\  » tels  que  l*intnis  de  Blois,  lors  même  quô  ce  bref^toit 
piibli  : partout, feigiîoient  de  se  prévaloir  de  son  silence,  en 
se  me  nageant  toutefois  des  subterfuges  selon  Tusage  des 
sectaires.  • / 

En  se  rappelant  comment  ont  été  traités  les  évêques 
avec  leurs  inandemens  , leurs  instructions  > leurs  déclara- 
tions particulières  ou  collectives , Pic  VI  ne  devoit  pas 
s'attendre  'a  I être  mieux  , Après  avoir  mis  cn^pn’ncipc  & 
en  exercice  le  terrible  pouvoir- d’abjurer  la  loi  & l’empi- 
re de  J.  C. , après  avoir  décrété  un  centre  de  communion 
& d'unité  illusoire  , un  Pape  passif  & muet,  il  étoit  cou- 
séijuent  de  le  bannir  dèsqiPil  voudroit  parler.  Il  étoit  très- 
simple  d'interdire  a une  Eglise  municipale  & à des  minis- 
tres mercenaires  toutes  les.  formes  catholiques  : nous  n’a- 
vons a nous  plaindre  seulement  que  de  cette  éternelle  hy- 
pocrisie qui  conserve  les  omt)res,en  détruisant  les  réalités. 
Qtie  les  canons  & les  bulles  soient  défendus  dans  les  égli- 
ses constitutionnelles  ; que  Tasse  Tibléc  se  constitue  Ta- 
pe , c’est  la  marche  naturelle  ; mais  conserver  les  mots  de 
. bulles  & de  Pape , exiger  des  vérifications  , des  proclama- 
tions, sous  peine  d'ctrc'poursuivis  comme  perturbateurs, 
pour  avoir  uiiic|uement  le  droit  de  tenir  les  catholiques  sous 
•le  glaive,  & défendre  à leur  chef  de  leur  parler , c’est  pat 
une  contradiction  grossière  & tyrannique,  leur  ôter  la  li- 
bertc  qiTelle  laisse  a tous  les  sectaires  & 'a  tous  les  impies, 
lirais  qu’elle  ne  se  flatte  point  ; la  vérité  né  sera  pas  capti- 
ve , Téglire  n’attendit  pas  que  la  synagogue  , l’aréopage  & 
Je  sénat  romain  eussent  fait  afHcher  l’évangile  & les  ordon- 
nances apostoliques . 

Les  apôtres  appeIoicnt*ils  quelques  oiTiciers  de  la 
cour  pour  chanter  les  louanges  de  Dieu  , demande  S.  Hi- 
laire ? S.  Paul  assembloit-il  l'église  de  J.  C.  paries 

édits  des  empereurs  ? Se  soutenoieiit-ils  par  la  protection 
de  Néron  , de  Vespasien  , de  Dece , dont  la  haine  ne  fit 
que  rendre  la  prédication  plus  éclatante  Qiiand  ils 

parcouroient  les  bourgades,  les  villes  , les  différentes  con- 
trées de  la  terre , malgré  les  ordonnances  du  sénat,  n’avo- 
ient  ils  pas  les  clefs  du  royaume  des  cieiix  > continue  le 
meme  docteur  ?..,(*) 


il  s'agit  d'u^ie  vérité  qui  dtscend  à* en-haut  y 
d'une  Ezl'nc  immortelle  , de  minUtrei  inHexihles  juiquà  la 
mert,  que  les  formes  du  Valais  sont  misérables  ! fflue  les  pra^ 
îiciens  sont  énervés  iy  mesquins  ! P antre  de  la  chicane 

eu  obscur  et  tortueux  ! 
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Quand  Constantin,  Thfodose,  Charlemagne  & S.Lo* 
uis  , font  régner  l’Eglise  de  J.  C. , alors  elle  se  jette  dans 
leurs  bras  & met  ses  décrets  sous  leur  prrtection;  mais 
quand  Constance,  Valens  & les  tyrans  lui  imposent  silen- 
ce, elle  n’est  pas  muette  pour  cela  »&  sa  voix  n’en  devient 
que  plus  forte  & plus  haute . 

C’est  maintenant  que  l’on  peut  le  mieux  appcrccvoit 
la  sagesse  du  /ondateur  & sa  céleste  politique;  c’est  main-  , 
tenant  que  ses  disciples  sont  poursuivis  & dispersés,  que 
l’on  voit  la  nécessité  d’un  lieu  plus  apparent , d’un  centre 
d’unité  & de  ralliement . 

Quelle  est  grande,  s’écrie  Bossuet,  quelle  est  gran- 
de l’Eglise  Romaine , soutenant  toutes  les  Eglises  ! Portant 
le  ftrdeaii  de  tout  ceux  qui  souffrent  ; maintenant  l’unité  , 
confirmant  la  foi . . . Qiiclle  est  grande  encore  une  fois  ! 

“ Mais  CCS  magnifiques  expressions  ne  sont-elles  qu’un  vain 
son  & des  figures  puériles?  L’antiquité  reconnoltroit  elle  le 
chef  de  l’ordre  sacerdotal , la  trompette  toujours  sonnante 
dans  ce  fantôme  de  nouvelle  imagination  , défiguré  , sans 
voix  & sans  ame  , dont  la  destinée  seroit  d’abandonner  ses 
frères  & de  fuir  dans  le  combat?  Serrons-nous  plus  que  ja- 
maii  près  de  cette  chaire  , de  ce  centre  commun  de  l’unité 
catholique  ; crions  fur  les  monts  & dans  les  vallées  , qu'il 
n’y  a d'ennemis  de  Pierre  & de  ses  successeurs,  que  les  en- 
nemis de  la  croix  de  J.  C.  ,, 


I^ùm  latantur  , imanlunt  : l^aticinatur  falta , nhunt 
injusri , pejerant  citâ  . cofiJlJufit  in  idolis  , mall 

jurantes  noter!  se  non  sperant . Vtraque  ergà‘iUls  evensent 
dîpjè  , quonlam  mal}  senserunt  de  Deo  , attendentes  idolis  , 
& Juraverunt  injuste  * in  dolo  etntemneatet  justitiom  . 

Sap,  14. 
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Parmi  une  foule  d’fccits  qui  parurent  contre  les  intrii<4 
on  doit  en  distinguer  un  qui  contient  trois  Tableaux  frap- 
pans  : Ne  pouvant  les  donner  en  entier , ii6us  en  ptc< 
senternns  du  moins  une  courte  analyse  . 

Nuâaho  i^Hontiniam  tt4am , (T  iidcifunt  omnet  tarpltu- 
dlnem  tuam  . — Enfaiis  de  perdition  s hommes  de  péché  > 
Apôtres  de  satan  > qui  avez  si  cruellement  dévasté  Thérita* 
f(e  de  J.  C. . Avez-vous  jamais  examiné  votre  état  au 
flambeau  de  la  foi  ? Avez-vous  calculé  le  nombre  épouvan- 
table de  forfaits  dont  vous  êtes  souillés  devant  Dieu  ’ Avez- 
vous  jamais  pesé  vos  œuvres  dans  la  balance  redoutable 
du  Sanctuaire  ’ . • • Les  crimes  qui  ont  précédé  ôc  préparé 
votre  intrusion.  — Les  crimes  qui  out  accompagné  & con- 
sommé votre  intrusion  . — Les  crimes  qui  ont  suivi  votre 
intrusion  ....  Malheureux  Paitcurs  d'une  église  façonnée 

f>ar  les  memes  mains  , qui  fondèrent  le  despotisme  popu- 
aire  sur  les  ruines  de  la  monarchie  ! Comment  ne  pas  fré- 
mir d'horreur  > si  nous  révélions  ici  toute  votre  tutpittide> 
si  nous  mesurions  ensemble  la  profondeur  de  l’abùne  où 
vous  êtes  ensevelis  !...  Résisterez  vous  à la  voix  du  Dieu 
dont  vous  avez  si  indignement  trahi  la  cause  ,*  au  nom  de 
l'Eglise  que  vous  avez  plongée  dans  le  deuil  ; au  nom  de 
vos  frères  que  vous  avez  précipités  dans  lâ  nuit  for.midable 
d’une  éternelle  réprobation  ) au  nom  de  votre  ameque  vous 
avez  immolée  au  démon  du  schisme  & de  l'idolâtrie:  ««//* 
U ohdurare  corda  vettra . 

1 Tabu  au  . — Uide  abominationet  pessimat.  — Cri- 
me» qui  ont  précédé  & préparé  votre  intrusion  . — Votre 
premier  crime  est  le  Serment  : & que  de  lumières  il  a fallu 
éteindre  pour  commettre  ce  sacrilège  parjure  ! i.* Avez-vmii 
jamais  pu  cnoire  de  bonne  foi  que  des  Luthériens  < deS 
Calvinistes  , des  Juifs  , der  Jansénistes»  des  Soeîniens  » des 
Athées  » des  prêtres  apostats  » auteurs  de  cette  fatale  révo- 
lution > eussent  forme  le  projet  de  rappeller  l’esprit  de  la 
primitive  église»  & que  le  ciel  les  eut  choisis  dans  ta  sa- 
gesse pour  les  exécuter  ? Recevriez-vous  saut  inquiétu- 
de un  breuvage  préparé  par  l'ennemi  le  plus  intéressé 
à vous  perdre  ? Vous  vou4  êtes  déchaînés  comme  des 
furieux  » contre  ceux  qui  osbient  vous  présenter  le 
flambeau  de  la  foi . Vous  avez  entendu  la  voix  du  Souve- 
rain Poittifc  & de  l’Eglise  de  France»  vous  avez  senti 
sa  force  atterrante  » & vous  avez  obstinément  mépri- 
sé la  vérité . . . Une  nuée  de  témoins  dépose  contre  vous! 
Ou  bien  l’Eglise  enseignante  seroit  réduite  'a  quelques  prê- 
tret  ignorani  & déréglés.  — A la  lâcheté  , k la  cupidité  » 
'a  l’ambition  > vrais  motifs  de  votre  serment  » voua  vtt 
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;oint  cette  basse  & maligne  jaloiisie  qui  depuis  long-temps 
vous  d^voroit , vous  consiimoit  en  secret , & vous  taisoit 
désirer  rabbaissemeiit  de  vos  maîtres  dans  la  foi . . . 

Et  quelles  tristes  suites  ont  résulté  de  ce  serment } 
Qii’auriez-vous  pense  jadis  d'un  simple  fidèle  qui.soiiillédc 
forfaits  flf  charge  d’anathemes, SC  seroit  approché  de  la  table 
sainte  pour  s’y  nourrir  di:  pam  des  anges  } . Comment 

donc  le  feu  ne  vous  a-t-il  pas  consumés  ? Comment  la  terre 
ne  s’est-elle  pas  ouverte  mille  fois  sous  vos  pieds?  Comment 
Je  ciel  ne  s’est-il  pas  écroulé  Sur  vos  tètesPEtiez-vous  nfoins 
coupables  qu’Oza  , Coré  , Abiu  & Nadab  ? . . Comptez , si 
vous  le  pouvez  , les  messes  célébrées , les  absolutions  don- 
nées , les  sacremens  administrés. . t . t^e  de  sacrilèges  > 
d’impiétés I d’abominations  ! Jamais  eau  croupissante  en- 
gcnara-t-clle  autant  de  reptiles  : Illie  reptilia  quorut/i  non 
eit  numerui . . . Depuis  le  Mai  i75>t  > suspens  de  toute 
fonction  ecclésiastique  par  le  Souverain  Pontife  > vous  les 
avez  continuées  ...  & cependant  dès  la  première  > remplie 
au  mépris  de  la  censure  dont  vous  étiez  frappé  , vous  avez 
encouru  l’inégularité...  Sans  pouvoirs  légitimes,  vous  vous 
êtes  assis  sur  le  tribunal  sacré  ....  Quel  jeu  plus  infâme  de 
la  religion  ! Qiielle  cruauté!  Annoncer  aux  pécheurs  qu'ils 
étoient  réconciliés  avec  Dieu,  tandisque  vous  creusiez  sous 
leurs  pas  , leur  place  dans  les  enfers  ! ....  Comptez  donc 
encore  , si  vous  le  pouvez  , le  nombre  de  ceux  que  vous 
avez  livrés  aux  flammes  éternelles  depuis  votre  serment . 

II  Tableau.  — Vldehh  abominationei  majorei  qitas  ii- 
tî  faclunt . — Cabales , intrigues , simonie,  suffrages  ache- 
tés , promesses  données , or  répandu . . . Quelle  porte  pour 
entrer  dans  la  bergerie!  Ltipi  rapaces ....  Qiiclle  flétrissure 
imprime  sur  votre  fro.it  l’usurpation  du  siège  du  légitime 
pasteur  ! Etes-vous  coupables  d'une  perfidie  moindre  que 
celle  d’Achitopel  & de  Judas?...  Hélas!  C’étoit  un  maître, 
un  instituteur , un  bienfaiteur  à qui  vous  devez  peut-être 
d’être  sorti  de  In  poussière  & de  l’indigence;  & vous  le  ré- 
duisez à manquer  de  tout! ....  Vous  le  dénoncez  comme  un 
homme  traître  à la  patrie!  S’il  s’est  répandue  une  calomnie 
sur  eux,  c’est  de  votre  langue  impudente  qu’elle  a coulé  ; 
s’il  s’est  fait  comr'eux  quelque  motion  violentc,c’est  votre 
méchanceté  qui  l’a  provoquée;  si  la  fureur  populaire  a mis 
leurs  jours  en  péril , c’est  votre  main  qui  agita  la  torche  de 
l’insurrection  . Hommes  de  sang  ! Et  voit»  osez  encore  por- 
ter sur  votre  visage , le  masque  hypocrite  d’un  ministre  de 
paix  ! — Votre  installation  militaire  3c  profane , étoit  cel- 
le d’un  Loup  qui  force  la  bergerie  ; 8e  h l’évangile  de  la 

i>aix , vous  avez  substitué  l’évangile  de  l’anatchie  & de 
’horreur.  >—  Votre  Eglise  date  du  Novemb.  1790,  com- 
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me  ccHe  de  Luther  ne  remonte  qu’en  iïi7  : NtmM  sttece- 
dens  > à SC  inciplcm  . — Apôtre»  de  l’hérésie  . • . . Car  c’est 
tine  hérésie  de  dire  que  le  Pape  n’a  point  une  primauté  de 
iurisdiction  dan»  toute  l’Eylise  . C’est  une  hérésie  de  dire 
que  le»  simples  prêtres  sont  égaux  aux  Evêques  , & que 
ceux-ci  n’ont  au  dessus  d’eux  que  la  puissance  de  l’ordi- 
nation . C’est  une  hérésie  de  dire  qite  la  puissance  de  ju- 
xisdiction  est  inhérente  à la  puissance  rie  Tordre.  C'est  une 
héiésie  de  dire  que  pour  être  légitime  pasteur  des  amcs  . 
il  suffit  de  prendre  sa  mission  d’une  puissance  purement  ci- 
x’üe  . C’est  une  hérésie  de  dire  que  I Eglise  n’a  aucun  dioit 

de  régler  sa  discipline Quel  apostolat  ! — Apr'itre»  de 

l’impiété. ...Car  c’est  une  impiété  de  mépriser  les  anathctre» 
que  l’Eglise  fulmine  contre  les  détenteurs  des  possession» 
sacrées  tlii  sanctuaire  . C’est  une  impiété  de  réduire  TEgli- 
SC  en  servitude,  & de  vouloir  organiser  son  gouverner  eut 
d’après  les  conceptions  insensées  d’une  politique  humaine. 
C’est  une  impiété  de  proscrire  les  conseils  ét'angéliques  . 
C’est  une  impiété  de  prétendre  pouvoir  dissoudre  des  vœux 
librement  & solemnellement  prononcés . — Apôtre»  de  l’a- 
néantissement  des  mœurs  ....  La  constitution  que  vous  a- 
vez  jurée  , ne  reconnoît  aucun  engagement  contraire  à la 
liberté  de  l’homme  . Vous  voilà  donc  obligés  de  prêcher 
que  les  époux  légitimement  unis  peuvent  se  séparer  .... 
Quel  bouleversement  dans  les  mœurs  publiques  J Vous  voi- 
là doiK  obligés  encore  tic  prêcher  que  les  prêtres  pourront 
légitimement  se  marier; car  leur  vœu  de  continence  perpé- 
tuelle, »st  un  vœu  contraire  à la  liberté  naturelle  de  l’hom- 
me  Etoit  ce  là  là  doctrine  de  Paul , de  Basile  , de  Chri- 

sostome,  d’Ambroise  & d’Augustin,  qui  livroient  à Satan 
les  incestueux  , les  adultères  & les  fornicateurs?  Eh!  Vous 
osez  vous  dire  les  Pasteurs  de  l’Eglise  sans  tache,  les  suc- 
cesseurs des  apôtres?  — Sortez  de  votre  phréiiésic,  & vo- 
yez Photiii.s  rompant  avec  l'Eglise  Romaine,  & plongeant 
tant  de  floris.santcs  églises  de  l’Orient  dans  le  schisme  le 
plus  affreux.  Voyez  Craniner  préparant  à un  Monarque  ad- 
ultère les  moyens  de  soustraire  la  Grande  Bretagne  à l’o- 
béissance du  Souverain  Pontife , & ouvrant  à toutes  les  gé- 
nérations de  ce  vaste  empire , l’abîme  d’une  réprobation  iné- 
vitable. Voyez  Luther  & Calvin  arrachant  au  centre  de  l’u- 
nité Catholimic  tant  de  contrées  de  l’Europe  , & leur  pié- 
parant  sous  l’appas  perfide  d’une  réiotme,  la  plus  formida- 
ble malédiction  . Les  maux  <|ii’ils  ont  produits  , sont  incal- 
culables . Chaque  jour,  à chaque  instant , tombent  des  mil- 
licts  de  leurs  victimes,  qui  du  milieu  des  flammes  où  ils  les 
ont  précipité»  , demanderont  éternellement  vengeance  de. 
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ces  monstres  ....  Voilii  ce  que  vous  êtes  devenus  pour  /a 
France.  le  )oiir  de  votre  criminelle  intrusion  . 

Infortunés  Ministres  ! Sous  quelle  étoile  êtes  vous  donc 
nés,  pour  avoir  été  jusés  diç;nes  de  devenir  les  iiisfrtimens 
d’une  si  lamentable  catastrnphe.A:  d’exécuter  contre  la  Fran- 
ce les  projets  de  Satan  ! Vos  noms  passeront  à la  postéri- 
té, couverts  de  toute  ritotrcur  qu'inspire  le  nom  d'un  Gré- 
goire de  Cappadoci  , d'un  George  le  Foulon  , d’un  Arsa- 
ce  , d’un  Atticus  , qui  ne  rougirent  pas  de  monter  sur  les 
siégesdes  Athanase,  des  Chrysostome  , & de  plonger  les 
Eglises  si  florissantes  d'Alexandrie  & de  Constantinople  , 
dans  l’abîme  du  schisme  & de  l’apostasie  ....  Si  vous 
étiez  nés  cherz  quelque  nation  idolâtre,  si  vous  étiez  les 
ministres  d’une  de  ces  sectes  malheureuses  qui  s’acharnent 
k calomnier  l’Eglise  Romaine.  . . Mai»  vous  , Francis  ! 
Vous,  ministres  de  l’Eglise  catholique!  Faut-il  que  laFian- 
ce  ne  vous  ait  portés  dans  son  sein  , que  pour  la  déchirer? 
Qiie  la  France  ne  vous  ait  donné  le  jour , que  pour  l’ense- 
velir dans  les  horreurs  d’une  nuit  éternelle?  Qi^ie  la  France 
ne  vous  ait  nourris , que  pour  appcilcr  sur  elle  & les  races 
futures, tous  les  fléaux  sous  lesquels  le  Seigneur  irrité  bro- 
yé les  nations  infidèles  ? 

III  Tableau  . — VUihîs  ahevAnatlcna  ipajcres  èis . 
— Le  ciel  vous  demeurera  (crmé  , tant  que  vous  ne  resti- 
tuerez pas  un  salaire  si  criminellement  usurpé . . . Vous  ne 
prêchez  qu’une  doctrine  séditieuse , barbare  , une  doctri- 
ne de  sang,  une  doctrine  de  mort . . . Tous  ceux  dans  le 
cœur  desquels  vous  lisiez  votre  condamnation  , vous  les 
avez  désignés  pour  victimes  ati  peuple  que  vous  avez  ren- 
du féroce  . . . Vous  avez  joint  la  bassesse  à la  férocité  . . . 
Qtie  de  démarches  avilissantes  dont  l’idée  seule  eut  autre- 
fois révolté  votre  atrotir  propre  ! Tantôt  dans  les  carrefours, 
vous  confondant  avec  la  plus  méprisable  populace;  tan- 
tôt au  milieu  d’une  orgie  nocturne,  donntnt  les  rrcmier» 
l’exemple  de  la  dissipation  & de  la  licence  . . . Pour  peu 
que  la  justice  vengeresse  des  crimes  de  la  France  vous  lais- 
se encore  sur  le  chandelier,  que  vont  devenir  les  mœurs 
des  peuples  ?...  Tout  est  péché  en  vous  . . . Vous  êtes 
plutôt  le  péché  même  , que  l’homme  de  péché.  Tou»  les 
jours  les  Sacremens  administrés  ! Tous  les  jours  les  SS. 
Mvstèrc*  célébrés  ! Et  dans  quel  état  ! &•  par  qui  ! Une  an- 
née seule  présente  un  calcul  épouvantable  . Votre  ministè- 
re réprouvé  est  une  source  intarissable  d’où  couleiont  sans 

interruption  de»  lorrens  d'iniquité Et  vous  qui 

oserez  conférer  les  SS.  Ordres , vous  ne  conférerez  ni  l’Es- 
prit-samtni  sa  grâce.  Le  caractère  que  vous  leur  imprime- 
rez , sera  le  caractère  de  la  bête  dont  parle  S.  Jean , le  ca- 
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J . facture  de  Satan  . L’imposition  de  vos  mains  impures  & 
sacrilèaes , communiquera  toute  la  plénitude  de  l’esprit 

Sue  vous  avez  reçu  vous-mêmes  , esprit  de  scission , esprit 
e révolte  contre  l’Eglise-mère  , esprit  de  tous  les  nova- 
teurs qui  ont  rompu  la  chaîne  apostolique  . — Vos  rava- 
ges ne  se  borneront  pas  à la  désolation  du  Sanctuaire: 
après  avoir  converti  la  tribu  lévitique  en  une  tribu  adultè- 
re , vous  imposerez  les  mains  sut  les  autres  tribus  > & il 
ne  descendra  sur  elles  qu'un  esprit  d'insubordmatisii  & 
d’imposture  j & vous  ne  leur  imprimerez  que  le  caractère 
des  déserteurs  du  catholicisme  &c  des  soldats  du  démon  . 
Au  lieu  de  les  oindre  du  chrême  du  salut , vous  les  souil- 
lerez de  l’hiiüe  du  pécheur  . Autant  de  mariages  que  vous 
aurez  la  témérité  de  bénir , seront  autant  de  concubinages 

fiiiblics  que  vous  aurez  l’impiété  de  consacrer  . Chaque  ai- 
iance  sera  donc  l’alliance  scandaleuse  des  loriiications  : 
chaque  enfant  qui  naîtra  > portera  donc  sur  le  front  le  c% 
ractère  flétrissant  de  l’ignominie  ...  De  quelle  amertume 
seront  inondées  toutes  les  familles  > si  le  Seigneur  nous  vi- 
site un  jour  dans  sa  miséricorde  ! De  quels  troubles  af- 
freux elles  seront  agitées!  . . . Tous  les  enfans  que  vous 
plongerez  dans  les  eaux  de  la  régénération  , seront  autant 
de  victimes^désignées  pour  les  flammes>  si  une  mort  préma- 
turée ne  les  soustrait  a la  triste  destinée  que  votre  ministère 
leur  prépare.  Le  pain  des  forts  que  vous  leur  donnerez,  ne 
les  fortifiera  que  dans  le  crime  . La  chaire  de  véiité,  de- 
viendra une  chaire  de  pestilence  . . . Mais  comment  penser 
sans  frémir  à la  barbarie  aue  vous  exercez  sur  les  âmes, 
surtout  an  moment  terrible  oh  elles  vont  entrer  dans  l’é- 
ternifé  ? C’est  ici  qu’il  faudroit  ce  style  de  fer  dont  parloit 
Job , & les  expressions  brûlantes  des  prophètes . Envoyés 
par  des  profanes  & des  incirconcis  qui  ne  peuvent  ni  tou- 
cher, ni  vous  autoriser  à toucher  l'Arclic  sainte,  vous  ne 
pouvez  évidemment  ni  lier  ni  délier  les  pécheurs.  Vous 
osiez  donc  promettre  aux  moiitans  le  sein  d’Abraham,  tan- 
dis que  vous  les  précipitiez  dans  un  étang  de  feu  . — Vous 
ne  doutez  pas  ; vous  ne  pouvez  pas  douter  : Et  vous  trai- 
tez d'illusions  , les  inr^uiètudes  des  fidèles  & leurs  allar- 
mes  de  fbibleste  ! . . Point  de  province  en  France , point  de 
paroisse,  point  de  ville  , point  de  hameau  qui  ne  produi- 
se des  victimes . . . Point  d’année , point  de  semaine , point 
de  jour  où  vous  n’ouvriez  l’enfer , ou  vous  n’v  ensevelis- 
siez vos  frères  pat  milliers ...  La  France  entière  ne  sera 
donc  qu’une  porte  spacieuse  de  perdition  , qu’une  vast^ 
bouche  d’enfer  où  s’abîmeront  sans  retour  tous  les  ordres, 
tous  le»  états,  toutes  les  générations  qui  auront  le  malheur 
it  iiaicic  Si  de  mourir  sur  son  sol  réprouvé  : DUatnlt  i$- 


fcrnut  animant  suam  , (y  aperuit  et  suum  al'tqut  uJh  ter- 
mino  ; (T  deicendtnt  fcrtet  ejus  , CT  pcpnïut  ejtts , (y  tubli- 
ntes  ploriosique  ejm  ad  eum  . 

l’u.'ssc  la  méditation  de  ce*  terribles  vérités  , ébranict 
les  coeurs  endurcis  des  faux  Pasteurs  de  cette  Eglise  hu« 
maine  , qui  n’est  déjà  plus  qu'un  tas  de  décombres!  Pui*- 
sent-ils  à la  vue  de  tant  de  crimes  , revenir  sincèrement  à 
l’Eglise  bâtie  sur  la  pierre  ferme  , & qui  ne  cesse  par  scs 
instructions  & scs  vœux, de  le*  rappcllcr  dans  son  sein! 


O vous  surtout,  qne  je  li’nse  nommer  ! Vous  que  j’ai 
la  douleur  de  voir  au  milieu  de  ce*  ministres  coupable*  , 
oui  trahirent  à-la- fois  leur  Dieu  , leur  Roi  & leur  Patrie! 
O mon  Maître  : Tu  verà  dux  meus , . . Combien  votre  pré- 
varication inattendue  affligea  profondément  l’amc  de  votre 
disciple!  En  parcourant  avec  indignation  cette  liste  humi- 
liante , qitellc  fut  ma  surprise  d’y  découvrir  le  nom  d’un 
prêtre.,  connu  jusqu’alors  par  son  érudition  , scs  ouvrages 
& son  zèle  ! Potivois-je  en  croire  mes  yeux  ? Eh  quoi  !... 
Vous  dont  je  reçus  des  leçons  si  conformes  aux  vrais  prin- 
cipes ! Vous  dont  la  fri  s'ive  5c  pute  me  dévciop»poit  avec 
tant  de  clarté  les  caractères  de  l'Egli-sc  ce  J.C.  ! Vous  qui 
me  découvriez  toutes  les  richesses  renfermées  dans  les 
oeuvres  du  grand  Eossuct,  &qui  m’invitiez  avec  tant  d’in- 
térêt, ’a  méditer  scs  écrits  immortels  sur  i’Eglisc  , l’üni- 
té , la  Foi  catholique  , & sur  le*  variations  des  ennemis 
qui  combattent  nos  dogmes  : Ta  t eri  dux  meus  ! 

A cet  oracle  anricz-vous  donc  préréré  Voltaire  dont 
vous  regardiez  les  productions  comme  faisant  également 
rougir  la  religion  , la  raison  & la  pudeur;  Rousseau  que 
vous  avez  vu  vous-même  sacrifiant  sa  raison  k la  singula- 
rité , sa  religion  à l’orgueil  ,&  son  génie  ’a  Pégoïsme  ; 
Hobbe  l’insensé  qui  sappa  la  société  dans  toutes  scs  bases; 
le  matérialiste  Helvétius  qui  n’eut  pas  honte  de  ne  laisser 
à l’homme  que  des  sens  . . . Tel  étoit  alors  le  jugement 
que  vous  portiez  de  cce  patriarches  de  l’incrédulité  . 

Ah!  il  me  souvient  avec  reconnoissance  de  vos  lumi- 
neuse* interprétations  des  Livres  Saints  dans  leur  langue 
originale  . — Il  est  toujours  présent  k ma  mémoire  , cet 
éloquent  discours  sur  l’amour  de  Dieu  , où  dans  les  plus 
vifs  transports  , votre  amc  nous  inviioit  avec  Augustin  k 
élever  la  nôtre  vers  son  divin  auteur  : Sursùm  cor  . C’est 
là  que  vous  gémissiez  sur  cette  recherche  si  étudiée  des 
aises  & des  douceurs  de  la  vie  présente , sur  cette  crimir 
nelle  indtfle'rence  pour  la  vie  future,  sur  les  progrès  côra- 
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vans  (!;  l’impitté  ...  ,\prcs  avoir  vers^  des  larmes  en  vont 
ccnutant  > devojs-jc  donc  en  répandre  un  jour  sur  la  con- 
tradiction rie  votre  conduite  avec  une  si  belle  morale  /. 

Il  me  souvient,  sous  quelles  couleurs  vous  nous  pei- 
pniîz  le  sdiisme  de  Donat  en  Afrique  . Ne  nous  disiez- 
vous  point  encore  avec  le  Cardinal  Hosiiis  appellé  l’Au- 
gustin  du  Saint  Concile  de  Trente  , qu’il  n’y  avoit  rien 
de  nouveau  sous  le  soleil  , & que  nos  hérétiques  moder- 
nes n'étoient  que  les  éclios  des  Sectaires  de  tous  les  siè- 
cles ? Partout  vous  nous  faisiez  remarquer  le  même  or- 
gueil , les  mêmes  artif  ces  , en  retraçant  à nos  yeux  les  ra- 
pides tableaux  de  l’Histoire  Ecclésiastique  dont  v<#us  étiez 
si  parfaitement  instruit.  . . Devois-jc  m’attendre  que  vous 
embrasseriez  voiis-mcme  de  vieilles  erreurs , rajeunies  pat 
la  horde  philosophique , lîi  déjà  plusieurs  fois  conda.Tinées 
par  l'Eglise  ! 

C’est  vous  encore,  mon  cher  maître,  qui  me  dévelop- 
piez dans  vos  savantes  explications  sur  le  Sacrement  de 
l’Ordre  , toute  la  force  & I étendue  de  l'engagement  que 
contracte  le  nouveau  prêtre  , faisant  entre  les  mains  du  Pon- 
tife le  serment  d’obéissance  à lui  & à ses  Successeurs,  au 
moment  redoutable  où  il  vient  de  recevoir  le  sacré  carac- 
tère du  sacerdoce  . (*)  — C’est  vous  aussi  qui  nous  ci- 
tiez en  preuve  de  faux  zèle  pour  l’unité  , ces  paroles  re- 
marquables de  Lutl’et  & de  Calvin  : “ Se  séparer  de  l’Egli- 
se , c’est  une  supetbe  obstination  , c’est  une  présomption 
sacrilège;  la  vraye  chrétienté  est  sous  le  gouvetnement 
du  Pape  ; il  est  la  véritable  source  , le  vrai  noyau  du 
christianisme:  l eras  cMitianitath  . L’Eglise  Ro- 

maine est  la  plus  privilégiée  par  Dieu  ; vous  êtes  des  blas- 
phémateurs, des  traîtres  à J.  C. , lorsque  vous  faites  Sec- 
te « part  , p.irccque  la  charité  Hc  riinité  sont  de  droit  di- 
vin. Et  c’est  alois  même,  nous  disiez-vous,  que  Lu- 

ther & Calvin  détmisoient  avec  fureur  toute  la  discipline 
de  l’Eglise  , bravoient  le  Souverain  Pontife  , & prêdioient 
les  maximes  les  plus  contraires  au  culte  Romain . . . Etoii- 


C)  Le  nouveau  Prêtre  à genoux  > pose  ses  mains 
jointes  entre  les  mains  de  son  Évêque  qui  lui  dit:  ffl- 
rninis  mihï  (y  suctessorihus  mcis  reverentiam  (y  oheditn- 
//jw?Et  il  répond  : /^row;//s  . — Pontifical.  Rom. 

(’’*)  „ La  iupèriorlté  du  Fat>e  eu  un  si  frand  hU* 
pour  1'  Eglise  , qu'il  foudroie  l'établir,  si  elle  n’ étoit 
pas . „ — • Melantbton  de  pâte.  Cap,  de  Fetr.  Font  if.  p.é. 


/e  donc  encore  destiné  à reconnoître  dans  ces  traits  , le  fan- 
gage  dérisoire  de  cette  Lettre  qiievons'&  les  vôtres  ave* 
eu  l’impudence  d’adresser  à Pie  VI  ! Là  , vous  osez  lui  di- 
re que  vous  adoptez  l'Ecposition  de  la  Foi  catholique  de 
J3ossuet>  consacrée  par  le  sndrage  même  du  S.  Siège  . . . 
Vous  croyez  donc  avec  Bossuet,  A'em  de  J.  C,,  le 

Souverah  Foaelfe  eit  U vendeur  de  l' Eglise  contre  le:  ton- 
tumàcei  toit  Laïques , svit  Evêques .....  Détestez  donc 
une  doctrine  que  Pie  VI  a foudroyée  , abjurez  donc  une 
constitution  qu'il  a si  solemnellement  anathématisée  ; & 
sortez  enfin  d'une  Secte  avilie  , qui  n’étoit  pas  digne  de 
s’autoriser  de  votre  exemple  . . . 

C’est  ainsi  que  je  me  rappelloii,  O mon  maItre,vos  so- 
lides leçons  : h<tc  recordaeus  sum ....  A ces  rapprochemens 
si  douloureux,  je  répands  mon  ameen  présence  de  l’Auteur 
& du  Consommateur  de  notre  foi,  & je  me  demande  avec 
étonnement:  comment  êtes-vous  tombé,  '^tomodà  ceci- 
dises  ? ^ 

Eit-cc  bien  vous  qui  êtes  l’auteur  d’un  écrit  irreligieux 
qui  porte  votre  Nom  ? Qiie  j’aimerols  à pouvoir  avec  fon- 
dement en  douter  encore  ; Et  faut-il  que  votre  élève  cons- 
terné , vous  fasse  ici  l'aveu  de  sa  vigilance  , pour  éloigner 
des  mains  des  foibles  , cet  ouvrage  dangereux  qui  les  eôt 
peut-être  entraînés  dans  l’abîme  ? ...  Et  cette  fatale  Consti- 
tution qui  cause  tous  nos  maux,  seroit-il  possible  que  vous 
l'eussiez  aussi  concertée  avec  Mirabeau  l’athée  , Emeric  le 
juif > Rabaud  le  calviniste,  Talleyrand  l’apostat, Condorcet 
l’impie,  Sieyes  le  philosophé,  le  janséniste  Camus...  Ah  ! 
Il  n est  que  trop  vrai  que  c’est  là  oh  vous  ont  conduit  vos 
liaisons , votre  complaisance  pour  cet  hypocrite  légiste, 
soudainement  métamorphosé  en  rhéologue  dcclamateur  . 

Souârez  que  je  vous  rappelle  aux  sages  instructions  de 
ce  respectable  pasteur  dont  vous  n’avez  pas  craint  d’usurper 
le  siège,  sur  lequel  l'honneur  seul  eut  dû  vous  défendre  de 
monter . C^ui  donc  a pu  vous  aveugler  à ce  point  ? — L’am- 
bition ? Mais  vous  méprisiez  tout  ce  qui  donne  de  l’éclat  ; 
l'amour  de  l’étude  , le  silence  de  la  retraite  , la  paix  éto- 
ient  votre  élémentSc  votre  jouissance.—  Les  richesses  ? Mais 
vous  regardiez  avec  inditîérence  les  biens  périssables  de  la 
fortune.  — La  vanité.^ Mais  ce  vain  simulacre  d’Eglise  pou- 
voit-d  la  flatter  ? Vous  aviez  trop  d’esprit  & d’ex^riçnce  , 
pour  ne  point  voir  qu’un  édifice  aussi  monstrueux  n’auroit 
pas  une  existence  plus  durable  , que  ces  petits  jeux  où  la 
première  enfance  se  plaît  h représenter  les  cérémonies  reli- 
gieuses qui  frappent  nos  sens  . . . 

Vous  étiez  d’ailleurs  si  peu  fait  pour  être  associé  avec 
tous  ces  preucs  ignares  > impies  & corrompus!  Coin- 
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tnent  n*ëtr«  pu  humilié  de  vont  voir  con/bndu  avec  Gcf> 

foire  qu’il  suffit  de  daigner  l’atni  du  oionstre  Voidel  &de 
excapucin  Chabot  ; avec  Goutte  le  soldat . ignominieuse* 
ment  chassé  de  plusieurs  paroisses  ; avec  La  mourette  deux 
fois  expulsé  de  S.  Lazare  ; avec  Fauchct  dont  rinlèrnal  ve* 
nin  s’exhaloit  en  torrcns  ^ar  sa  bouche  de  fer;  (*)  avec  Tôt* 
né  , le  spoliateur  de  noue  saint  habit,  ce  mécréant  que  la 
Congrégation  de  la  Doctrine  Chrétienne  gémit  d’avoir  eu 
dans  son  sein  > ainsi  que  les  Villars  > S.  Gex  & Molinier; 
avec  Gobel  puni  de  son  athéisme  par  des  ;uges  &des  bout* 

* reaux  qui  ne  croyoient  pas  en  Dieu  ; avec  Marolles.  la 
honte  des  Séminaires;  avec  les  Jansénistes  . fiarthe  > £x* 
pilly , Charrier  , Le  Coz  , Villeneuve  , Péricr  ; avec  le  cra- 
puleux Caseneuvc  ; avec  les  moines  Apostats  > le  frère Sana* 
don  & le  carme  Scrmet;  avec  l’infatué  de  Viviers;  avec 
les  Loménie  > & Périgord  qu’aucune  qualification  ne  sau* 
mit  représenter  aussi  hideux  > aussi  méprisables  qu’ils  le 
sont  aux  yeux  de  la  religion  & de  l’humanité  ; avec  ces  é* 
nergumèncs  qui  , loin  de  sentir  tout  le  prix  du  langage  pa- 
ternel du  Chef  de  l’Eglise,  entrèrent  en  fureur  comme  des 
serpens,&  semblables  au  sourd  aspic, fermèrent  obstinément 
l’oreille  à la  voix  de  la  vérité:  furor  illïs  stcundùm  simslitsi- 
diniM  serpe:stU  , sicutaspidis  tardée  (y  obturantis  aures  suasi 
— Comment  pouvez-vous  vous  supporter  plus  longtemps 
avec  les  restes  hiimilians  de  ceux  qui  ont  déjà  si  misérable- 
ment péri  par  ce  supplice  meme , auquel  leur  animosité  dé-  ^ 
vouoit  les  pasteurs  légitimes;  de  tous  ceux  encore  qui 
ont  été  frappés  au  milieu  de  leurs  fi3nctions  de  mort , 

& sont  tombés  vivans  en  enfer  ; infernum  vivestte* . — 
Comment  enfin  ne  pas  voir  votre  berceau  arrosé  de  sang . 
entouré  d’incendies  , protégé  par  tous  les  scélérats  de  l’u- 
BÎvers ...  votre  tombeau  couvert  du  mépris  de  toutes  les 
nations  : car  vous  y touchez  ; Sf  déjà  rextérieur  de  notre 
culte  que  vous  aviez  conservé  pour  séduire  les  peuples,  est 
dégénéré  dans  une  stupide  idolâtrie ....  O mon  cher  mal-  1 
tre  ! Hàtez-vous  donc,  il  est  bien  temps,  de  sortir  de  ce  1 
gouffre  d’horreurs  . “ N’etes-vous  pas  là.  comme  s’en  plai*  ( 
gnoit  Mélanchton  lui-meme  , au  milieu  de  guêpes  furieu*  j 
ses  > gens  ignorans  qui  ne  connoissent  ni  piété,  ni  discipli- 
ne : voilà  , disoit-il , ceux  qui  dominent,  & je  suis  comme  I 
Daniel  parmi  les  Lions  . „ — Il  fut  un  instant  où  navré 

d’amertume  . j’éprouvai  un  sentiment  de  joye Oui , U 

voix  publique  nous  avoit  appris  que  vous  vouliez  abandon*  ' j 


(*)  Citoit  Je  titre  de  toit  infâme  journal , 
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ner  tous  ces  faux  titres  > & réparer  le  scandale  de  votre  in« 

trusion Je  le  croyois  sans  peine.  & me  livrant  au  plut 

doux  espoir , j'allois  en  rendre  grâces  au  Dieu  de  miséri- 
corde dont  la  puissance  conduit  jusqu’aux  portes  de  l'abi* 
me.  & en  ramène  quelquefois  les  plus  grands  pécheurs  : 

dtdncU  ad  Inféras  (r  reducit Mais  héias  ! Qiie  ma  joye 

fut  de  peu  de  durée! Bientôt  après  . votre  toiblesse  se 

laissa  vaincre  de  nouveau  par  les  sollicitations  réitérées 
d'une  assemblée  de  laïques  ineptes  , que  vous  saviez  bien 
n’avoir  pu  vous  donner  aucune  mission  . 

Ne  cédez  donc  plus,  O mon  maître  ! Ne  cédez 
plus  a des  impulsions  étrangères  ...  Je  connois  votre  coeur; 
la  grâce  le  poursuit  ; il  ne  sauroit  tenir  plus  longtems  coii* 
ttc  le  tourment  du  remords  dont  Dieu  vous  favorise  en- 
core . Revenez  à la  première  droiture  de  votre  ame  si  na- 
turellement chrétienne  & catholique  . Lsissez-lk  tout  ces 
lâches  Photius  : Ayez  le  courage  d’imiter  la  soumission  de 
Fénelon , pour  Icqiiel  vous  étiez  pénétré  d'une  si  profonde 

vénération  “ Quel  exemple , nous  disiez-vous  en  nous 

décrivant  avec  enthousiasme  le  monument  respectable  (*) 
sur  lequel  le  plus  humble  des  pontifes  fit  graver  sa  rétrac- 
tation , pour  attester  à tous  les  siècles  ta  soumission  au  ju- 
gement du  Saint  Siège, Quel  exemple!  Et  qu’il  est  beau  de 
convenir  avec  franchise  de  ses  erreurs!,,  Le  modèle  est 
sous  vos  yeux  ....  Ne  tardez  pas  de  l’imiter  . 

Voyez.voyez  la  fin  déplorable  de  Poirct  qui  sans  dou- 
te vous  fut  connu  ....  Comme  vous  , il  étoit  ébranlé,  mais 

il  est  mort  sans  rétractation  ......  Il  est  jugé  sans  retour: 

jàm  judicatus  est . Calculez  , si  vous  le  pouvez  , les  suites' 
affreuses  du  parjure  de  Poupart , Hélas  ! Pcut.ètre  tenoit-ü 
dans  ses  mains  les  destinées  de  notre  empire  ....  Oui , si  le 

ministre  chargé  de  l'emploi  redoutable  de  diriger  la  con- 
science de  son  Roi , eut  montré  cette  fermeté  ou’on  avoit 
droit  d’exiger  de  son  ministère ....  Louis  XVI  n’eut  pas  eu 

la  foibicsse  de  sanctionner  la  constitution  prétendue  civile 
du  clergé ....  Dèslors  peut-être  point  de  schisme  en  Fran- 
ce   Peut-être  jouirious-nous  eucore  de  nos  Souverains  , 

dont  la  perte  cruelle  est  la  source  inépuisable  de  nos  regrets 
....  Qiie  de  crimes  il  eut  épargnés  k notre  délirante  patrie  ! 

Réparez  donc,  autant  qu’il  est  en  vous,  les  maux  af- 
freux de  leur  apostasie , en  donnant  k l’église  le  specta- 
cle consolant  d’un  sincère  retour  ....  ! Que  de  biens 
peut  opérer  un  changement  que  je  sollicite  de  vous  avec 


(*)  Au  pied  de  P tstesssolrt  de  PEglitt  de  Cambra^ , 
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confiance  ! Oui , revenez  courageusement  k cette  église  pour 
laquelle  vous  m’inspiriez  tant  d’amourtconsacrez  lui  de  nou- 
veau vos  talent , reprenez  votre  rang  parmi  les  défenseurs 
de  sa  foi  ; empressez-vous  de  faire  revivre  les  mérites  des 
bonnes  oeuvres  que  vous  exerciez  dans  le  Diocèse  du  plus 
respectable  des  pontifes  . — Vous  fâudroit-il  de  nouveaux 
motifs  pour  déterminer  votre  dcniarche?  Hélas!  Q^ie  de 
milliers  d ames  votre  schisme  a précipité  dans  les  en- 
fers ! ...  Entendez  les  cris  de  celles  qui  vous  demandent  du 
milieu  des  flammes>  pourquoi  vous  avez  si  cruellement  dé- 
tourné de  leurs  tètes  , le  sang  de  J.C.  qui  les  auroit  lavées 
de  leurs  iniquités  ....  Mais  je  m’arrête , ces  reproches  dé- 
chirent mon  coeur . Il  ne  tient  qu’à  vous  > d’essuyer 
les  larmes  amères  que  votre  chûte  me  fait  répandte... 
J’adore  les  jugemeits  d'un  Dieu  qui  ne  l’a  permise  sant 
doute  mie  pour  en  tirer  sa  gloire  : Il  est  tems  de  la 
lui  rendre  . Combien  qui  n’attemlcnt  que  votre  exemple* 
pour  être  vos  imitateurs  ! L’Eglise  a vu  avec  joyc  des  curés* 
des  vicaires  * de  simples  prêtres  revenir  a elle  par  les  plu» 
solcmijelles  rétractations  ....  Remarquez  en  frémissant*  qu’ 
aiiciii)  évêque  intrus  n’a  jusqu’ici  reconnu  publiquement 
son  crime  . Quelques-uns  au  lit  de  la  mort  ou  sur  J’êcliaf- 
faiid  donnèrent  quelque  signe  , peut-être  équivoque*  de  re- 
pentir ....  Giiasco  , l’intrus  de  Corse*  est  le  seul  qui  près 
de  paroltre  devant  le  juge  redoutable  de  son  intrusion  ,ait 
fait  une  rétractation  authentique  * envovée  à Rome  aux 
légitimes  pasteurs  MM.  de  Nebbio  Sc  de  Mariana*pour  être 
mise  aux  pieds  du  Saine  [’ère  : nous  l’avons  lue  avec  autant 
d’attendrissement  que  d'édification....  Mais  nul  de  ceux  qui 
ne  touchoient  point  à ces  momens  terribles  , n’est  encore 
retourné  de  lui-même  dans  le  sein  de  l’Eglise  ► 

ü mon  cher  niaitcc , ne  coimistez  pas  plus  long- 
te.mps  un  ancien  ilisciple  qui  tombe  à vos  genoux;  so- 
yez donc  le  premier  éveque  intrus  > revenu  de  bonne  foi* 
avant  d’être  réduit  'a  ces  extrémités  formidables  on  il  est 
douteux  , vous  le  savez  * si  le  péché  nous  quitte  ou  si  nous 

quittons  le  péché Cette  noble  démarche  est  vraiment 

digne  de  vous  ; puisque  vous  étiez  si  déplacé  k côté  de 
tous  CCS  prévaricateurs  > soyez  le  premier  à vous  en  sépa- 
rer.— “ C’est  le  corps  des  premiers  pasteurs,  m’enseigniez- 
voiis  jadis  * c’est  lui  seul  qu’il  faut  écouter,  sous  peine  d’ê- 
tre traité  en  paven ....  Fietrc  a parlé  : Causa  fiaita  est . **  — • 
Je  vous  juge  donc , par  votre  propre  doctrine:£'x  ore  tao  te 
judico.  Me  préserve  le  ciel  d’ajdhter  serve  nequam! ...  Non* 
vous  allez  devenir  encore  un  serviteur  fidèle  , & vous  ne 
me  refuserez  pas  la  consolation  de  voit  enfin  loin  des 
schjsmacjques*celui  que  ses  vertus  & scs  mérites  m’avoicot 


PARIS. 


■3« 

•xs 

xil 

I’» 

>j:t 

S, 

:iS 

l;ï» 

:;3t 

J 

■s« 

IS- 

Kîl 

,:a» 

'3ii< 

nM 

';a> 

,SÎ 


os* 

c;.if 

i3» 

aï* 

ci:» 

jii» 

■il# 

jS' 

J# 


J.»' 

!>■ 

> 

k' 

(J* 


7H 

accoûtumé  k croire  n'être  pas  fait  pour  en  augmenter  I9 
nombre  . Retractez  donc  avec  force  & par  écrit , toutes  les 
erreurs  sotties  d’une  ame  qui  n'écoit  pas  la  vôtre  , & qui 
sans  doute  vous  furent  suggérées  par  cette  race  de  vipères 
dont  le  fiel  seroit  capable  de  corrompre  la  masse  entière  , 
si  l’Esprit-Saint  n'étoit  avec  son  Eglise  jusqu’à  la  lin  des 
siècles  . Qiie  votre  plume  savante  > guidée  par  votre  carac- 
tère loyal  & votre  franchise , exprime  au  Souverain  Fonti- 
fctoiitc  la  douleur  qui  vous  pénétré  ....  Vous  n’en  reçû- 
tes pas  de  réponse  > lorsque  vous  osâtes  lui  écrire  en  fils  dé- 
naturé; Eh  ! que  pouvoit-il  y avoir  de  commun  entre  J. C. 
dont  il  est  le  vicaire  sur  la  terre  > & Hélial  dont  vous  étie^ 

le  ministre  : autet»  convtntio  Cùrntiad  bdiaH 

Mais  rentrez  vous-même  dans  la  route  qui  conduit  au  coeur 
de  Pie  VI , & ce  tendre  père  vous  recevra  dans  scs  bras 
avec  cette  affection,  cette  ;oye  qu’on  éprouve,quand  on  re- 
couvre un  fils  qu’on  avoit  perdu  : pericrat  (T  iniientui  est . 

O mon  maître , Dttx  meus  ! je  vous  en  conjure  par  tout 
ce  que  le  sentiment  a de  plus  vif  & la  religion  de  plus  sa- 
cré , ne  me  privez  pas  de  ce  bonheur Comme  je  béni- 

rai l’heureux  moment  où  vous  prendrez  cette  sainte  résolu- 
tion! . . . Vous  avez  causé  tant  de  maux  dans  l’Eglise  da 
Dieu  ! Tant  de  prêtres  furent  séduits  par  votre  exemple  & 
votre  réputation  de  doctrine  !...  Prosterné  suc  le  tom- 
beau des  Saints  Apôtres , ces  inébranlables  colomnes  de 
notre  foi , ah  ! je  leur  olîre  souvent  pour  vous  le  tribut  de 
mes  pleurs  , je  leur  demande  avec  instance  votre  change- 
ment ...  Je  le  demande  aux  saintes  reliques  de  l’Evangé- 
liste votre  patron  . . . Je  le  demande  à Marie  dont  vous 
célébriez  les  louanges  avec  tant  d’onction . Qiielque  heu 
que  vous  habitiez , puissiez-vous  m’entendre,  & distinguer 
la  voix  du  cœur  qui  vous  parle  I 

O mon  cher  et  malheureux  ami  ! ....  Que  vous  dirai-je 
encore  ? Vous  qui  me  conduisîtes  avec  tant  de  complaisan- 
ce dans  les  sentiers  de  la  vérité  : Ta  verà  notas  meus  !... 
jN’attribuez  mes  longs  regrets,  ma  profonde  sensibilité,  mes 
instances  réitérées  qu’à  rattachement  & à l’estime  que  je 
vous  devois  à tant  de  titres  . 

Tels  sont  les  vœux  que  je  forme  pour  vous  : cro- 
yez que  la  plus  tendre  charité  me  les  inspire  .... 
Augustin  dont  Ambroise  avoit  désillé  les  yeux  & touché  le 
cœur  par  son  éloquence,  eut  besoin  encore  d’AIypius  pour 
l’encourager  à la  victoire  que  le  ciel  exigeoit  de  son  cœur . 
O mon  cher  ami!  . . . Pie  VI , les  Eveques  de  l’Eglise  de 
France,  le  légitime  Pasteur  dont  vous  occupez  si  injuste- 
ment la  place  , tous  ont  été  pour  vous  des  Ambroiscs  dont 
Ja  voix  a du  retentir  jusqu’au  fonds  de  votre  ame  . . . Vous 
T,  /.  Z Z 
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êtes  ^branl^ . . • Courage , il  ne  vous  reste  plus  qii^une  dé- 
marche a faire  ...  En  m’adoptant  pour  votre  Alypins  j 
doiîiicz-moi  pour  récompense  de  mes  vœux  > l’avantage  de 
marcher  avec  mon  ami  , d’mi  pas  ferme  & constant  dans 
cette  voye  hors  de  laquelle  il  n’est  point  de  salut  : Ambu- 

iiintci  in  veritate  , sUut  inandatum  accepimui  à Faîre  . ' 

« 

« 

Malheureux  intrus  ! revenez  tous  enfin  k Jesus- 
Chrisc  dont  vous  avez  si  cruellement  déchiré  la  robe 
s.ans  couture  . Prosternés  la  face  contre  terre,  allez  baigner 
de  vos  pleurs  le  seuil  de  ces  temples  que  vous  avez  profa- 
né si  longtemps  . C^ic  le  peuple  trompé  par  votre  fausse 
doctrine  & touché  de  votre  repentir,  reconnoisse  'ses  cri- 
mes . . . Voilà  que  lassé  dans  les  voyes  de  l’erreur , ce 
peuple  malhcuicux  semble  soupirer  après  ses  dignes  Pon- 
tifes , ses  prêtres  fidèles  & scs  anges  de  paix  !...  Notre 
vœu  le  plus  sincère  , est  de  vous  trouver  au  retour , en- 
trés de  vous-memes  dans  la  carrière  d’une  véritable  péni- 
tence. . . Après  trois  années  d’exil  & sept  de  persécution» 
l’espoir  de  rejoindre  nos  frères  vient  de  luire  sur  nous  . 

Eh  ! comment  méconnoltre  h ce  trait  de  miséricorde» 
le  fruit  de  tant  de  sacrifices  qui  s’oiTrcnt  dans  Tunivers  pour 
la  fin  de  nos  maux  ? Comment  surtout  ne  pas  y voir  l’heu- 
reux crier  de  cette  hannonic  de  prières , de  ce  concert  de 
bonnes  œuvres  qui  sc  multiplient  sans  cesse  dans  la  Capi- 
tale du  monde  chrétien  , où  la  victime  sainte  est  solcmncl- 
Jcjnent  exposée  nuit  & joiu  h nos  adorations  ,pour  oppo- 
ser aux  foudres  de  son  père , l’infinité  de  ses  mérites  . . . 
L’orage  commence-t-il  à se  tonner  sur  le  royaume  du  Fils 
siné  de  l'Eglise , bientôt  Pic  Vf  lépand  ses  indulgences 
sur  Ls  fidèles  qui  adresseront  des  voeux  à réterncl  pour 
désarmer  sa  justice  . Au  premier  signal  de  l’airain  son- 
nant de  toutes  les  Eglises  , qu’il  est  touchant  de  voiries 
Romains  , s’unir  tous  les  soirs  aux  François  dispersés  sur 
le  globe,  lever  ensemble  des  mains  suppliantes  vers  le  ciel» 
& faire  une  sainte  violence  au  Dieu  qui  l’habite»  pour  en 
obtenir  enfin  Je  salut  de  la  France  ! 

O Romains  , nos  bienfaiteurs  & nos  pères  ! Romains, 
héritiers  privilégiés  de  la  foi  & des  saintes  dépouilles  des 
premiers  chréiiens  ! Vous  qui  en  soulageant  nos  besoins, 
secondez  les  vues  bienfaisantes  du  meilleur  des  Souve- 
rains! O vous  tous  dont  le*  exemples  nous  soutiennent 
au  milieu  de  nos  peines:  Recevez  ici  l’hommage  de  notre 
rcconnoissance.  . . Vous  qui  ne  cessez  de  nous  dire  pour 
unimir-notre  espoir  : “ François  , le  Dieu  de  nos  pères  sc 


P A R I S. 


7*1 


laissera  toucher  à nos  cris  réunis  ; non , non , le  Seigneur 
ne  veut  pas  la  perte  de  votre  patrie , mais  son  changement, 
mais  son  retour  à lui  & dans  le  sein  de  son  Eglise . La  pro« 
tection  de  Pierre  & la  foi  de  Pie  VI . ..  Voilà  quels  sont 
après  Dieu,lcs  fondemens  inébranlables  de  notre  sécurité.,, 
Heureux  Romains  ! Oui , nous  partageons  avec  trans- 
port votre  juste  admiration  pour  la  constance,  la  sages- 
se & les  vertus  d'un  si  grand  Pape . Avec  quelle  con- 
fiance , quelle  foi , quel  amour  il  parle  à Pierre  > & 
lui  représente  les  besoins  de  toutes  les  Egliscî  ! Les  étin- 
celles du  feu  sacré  qui  l’anime  , électrisent  toutes  les 
âmes  , quand  on  le  voit  courber  sa  vénérable  tetc  sous 
les , pieds  du  prince  des  Apôtres  ...  Combien  de  fois  Pier- 
re fut-il  touché  de  la  prière  de  son  successeur  , qui  chaque 
jour  lui  offre  avec  tant  d’ardeur  l'hommage  de  ses  vœux. 


Eour  le  monde  entier  I Pie  VI  le  conjure  d’obtenir  du 
)ieu  des  vents  & des  tempêtes  , la  dispersion  d’une  flot- 
te menaçante  . . . Bientôt  elle  n’est  plus,’  & le  calme  succè- 


de à l’inquiétude  passagère  de  scs  enfens , — Porté  solem- 
ncllement  sur  son  trône,  précédé  des  princes  de  l’église, 
des  patriarches , des  évêques , des  prélats  qui  composent 
sa  cour , qu’il  est  beau  de  voir  ce  Roi-Pontife  traversée 
une  foule  immense  à ses  genoux  , & déposer  son  tripla 
diadème  en  présence  du  Roi  des  rois  ! Un  seul  de  ses  no- 
bles regards  sur  ceux  qui  recueillent  dans  l’anéantissement 
les  richesses  de  ses  bénédictions , communique  à leur  cœur 
ce  sentiment  qui  élève  son  ame , au  dessus  des  vains  eflbrts 
de  tous  les  conjurés  : S/  consistant  aàvtrshm  me  castra,  non 
timebit  cor  meum  . 

Qu’il  «St  grand, soit  qu’à  l’exemple  de  son  divin  maître  , ' 
il  s’abbaisse  à laver  humblement  & baiser  les  pieds  à treize 

firctres  de  treize  diftérentes  nations  C")  ; Soit  qu’il  daigne 
es  servir  de  ses  propres  mains,avec  une  complaisance  éga- 
le à sa  générosité  ! — Qii’il  est  grand  , quand  il  se  proster- 
ne devant  le  bois  sacré  que  l’univers  chrétien  doit  à la  foi 
de  S.  Hélène  , ce  signe  vainqueur  que  Constantin  vit  bril- 
ler dans  les  deux  en  combattant  Maxence  , cette  adorable 
croix  avec  laquelle  S.  Léon  repoussa  si  courageusement  des 
portes  de  Rome  le  barbare  Attila  ! — Qu’il  est  grand,lorsqu’ 
environné  de  toute  sa  gIoire,Image  vivante  du  soleil  de  Jus- 
tice , il  vient  se  montrer  à des  milliers  de  spectateurs  avi- 
des, accourus  des  quatre  parties  du  monde  pour  contem- 
pler l’éclat  de  ses  rayons  ! Quel  spectacle  que  celui  d’un 
Souverain,  jouissant  ainsi  du  bonheur  de  voir  dans  la  plus 

(*)  En  17P4  IfL  Brlonc  d<  Bretagne  — En  179%  xff, 
/Secrétaire  de  M.  l’Evêque  de  Sénez  , 
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vaste  enceinte  > ses  sujets  réunis  à ses  pieds  ! . t Le  Chef 
de  l’Ectlise  Universelle  établi  sur  ce  même  Cirque  où  le 
cruel  Néron  fit  immoler  tant  de  victimes  à sa  haine  pour 
le  nom  chrétien  : Qiiel  triomphe  pour  la  religion  !...  De 
toutes  parts  règne  un  profond  silence  ;&  tandisque  chacun 
soupire  après  ses  faveurs  , du  haut  de  sa  cliaire  soutenue 
dans  les  airs  avec  magnificence  > Pie  VI  jette  un  regard  de 
bonté  sur  cette  grande  famille... Son  cœur  en  est  ému...  Il 
se  lève  majestueusement;  & les  mains  de  sa  tendresse  & 
les  yeux  de  sa  foi, semblent  aller  puiser  dans  les  ciciix  , le 
trésor  de  grâces  qu’il  prodigue  à Rome/a  TUnivers  : ürsi 
ST  oRBi . — (^’il  est  grandtiorsqu’après  tous  les  Corps  re- 
ligieux > tout  le  Clergé  , toutes  les  llasiliques  , les  Pontifes 
de  l’Eglise  Grecque  & LatinC]&  tous  les  Cardinaux>suivi  du 
plus  riche  cortège,  Pie  VI  parolt  au  milieu  de  cette  pompe, 
anéanti  devant  J.  C.  qu’il  présente  aux  adorations  de  tout 
un  peuple  fixant  re^ectueusement  son  Père  & son  Dieu  ! 
On  diroit  avec  S.  Chrysostôme , que  le  ciel  s'est  écroulé 
sur  la  terre  ! Mais  pourquoi  faut-il  qu’une  jouissance 
aussi  pure  soit  empoisonnée  par  le  souvenir  amer  des  apos- 
tats qui  contristent  son  cœur?  — Il  «st  grand  dans  toutes 
les  augustes  fonctions  de  son  ministère,  grand  dans  son 
gouveinemeiit , grand  dans  ses  bienfaits  , grand  dans  son 
courage,  & quand  ne  l’est-il  pas  ?... 

ts^el  moment  encore  pour  le  chrétien , que  ce- 
lui où  Pie  VI  sur  le  premier  des  autels  fait  descendre  des 
cieux  , Jésus-Christ  dont  il  est  jci-bas  le  vicaire  ! Les 
yeux  du  vrai  croyant  n’y  découvrent-ils  pas  avec  étonne- 
ment , tout  ce  qu’il  y a de  plus  grand  dans  le  ciel  & sur  la 
terre?  Et  que  peut  refuser  le  fils  du  Dieu  vivant , au  Pon- 
tife dépositaire  des  clefs  du  royaume  céleste  ? Est-il  un  seul 
sacrifice  offert  par  des  mains  aussi  pures,  est-il  une  seule 
prière  où  Pie  VI  n’expose  à la  miséticotdc  divine , le 
triste  état  de  notie  France  ?... 

i^iand  son  extrême  bonté  permit  au  dcrnict  de  ses 
fils  de  s humilier  à ses  pieds,  nous  fumes  témoins  delà 
proionde  sensibilité  de  son  ame  , en  parcourant  le  tableau 
des  lieux  d’cxil  de  nos  Pontifes;  & sa  tendre  sollicitu- 
de , apprennaiit  leurs  asylcs  divers  , fut  plus  rassurée  sut 
le  sort  de  scs  Frères  qui  avoient  tout  abandonné  pour  le 
suivre  : Etre  «c:  reliquiwus  omnla  , (3"  stcuti  sumus  te . 

Intrus  , sachez  encore  (si  toutefois  vous  êtes  capables 
de  comprendre  ce  langage)  sachez  combien  il  étoit  inté- 
ressant pendant  ce  dernier  carême , le  spectacle  du  sacer- 
doce Fiançois  , auquel  le  Père  des  fidèles  accorda  la  faveur 
de  se  rendre  proccssionnellement  ’a  la  Basilique  de  S.  Pier- 
re 1 pour  réunir  ses  supplications  à celles  de  toutes  les  £- 
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glises  de  Rome  > de  tous  les  chapitres  > de  toutes  les  pa- 
roisses, de  toutes  les  communautés  , de  toutes  les  coiifrai- 
ries,  de  tous  les  corps,  de  toutes  les  conditions,  de  tous  les 
sexes  , de  tous  les  à£;es  qui  s’y  rendent  par  milliers  , & 
comme  autant  d-arm^es  rangées  en  bataille  sous  rétendart 
de  la  croix,  ne  cessent  pendant  la  sainte  quarantaine , d’as- 
siéger CCS  immenses  portiques  où  le  ciel  se  plaît  k distri- 
buer abondamment  toutes  ses  grâces  . Tandisqu’au  milieu 
de  cette  vaste  cité  , nous  faisions  retentir  les  airs  , en  im- 
plorant le  secours  de  tant  de  saints,dont  un  si  grand  nom- 
bre habita  ses  murs  ou  visita  scs  temples:  Tandisque  notre 
présence  réveilloit  l’intérêt  du  bon  peuple  Romain  atten- 
dri sur  nos  malheurs l Nos  respectablrs  Confes- 

seurs-Pontifes ’a  notre  tête  (*) , tous  honorés  de  quelque  ti- 
tre de  persécution  personnelle  , nous  édifioientpar  leur  re- 
cueillement , & sembloient  nous  dire  k chaque  pas  : Atten- 
dons avec  patience,  avec  humilité,  le  moment  de  la  conso- 
lation qui  approche  , expectemm  bumilei  comolationem , . . 

Ignorez-vous  que  tous  les  ;ours,la  victime  de  nos  autels 
est  oderte  dans  notre  Eglise  Nationale  pour  l'Eglise  & le 
Royaume  de  France  ; que  tous  à notre  tour  , Évêques  8t 
prêtres,  nous  y célébrons  pour  les  vrais  catholiques  qui 
s’unissent  a nous,  dans  un  empire  couvert  des  ténè- 
bres de  l’idolâtrie  ? 

Ignorez-vous  qu’k  Rome , comme  dans  les  autres 
lieux  qu’habitent  nos  compagnons  d’exil , il  est  parmi  les 
François  , des  associations  dont  les  membres  , ecclésiasti- 
ques & laïques,  chacun  selon  l’ordre  prescrit,  sont  anéan- 
tis k toute  heure  de  la  journée  devant  J.  C. , pour  gémirou 
rendre  grâces  des  évènemens  qui  se  succèdent  avec  tant  de 
rapidité  dans  notre  infortuné  Royaume  } 

Ah  ! n’en  doutez  pas  , l’ensemble  de  tous  ces  efforts 
nous  ouvrira  le  sein  d’une  patrie,  qui  nous  a proscrits  pour 
avoir  adoré  le  Dieu  de  nos  Pères. ...  Et  cette  faveur  sera 
l’objet  éternel  de  notre  commune  reconnoissance  : Non  jo- 
hts  e*o  pratia!  apo  ....  Eussiez-vous  pu  , sans  en  être 
ébranlés,  nous  voir  entrer  dans  le  premier  Temple  du  mon- 
de , avec  ces  pkstcirrs  que  vous  avez  sans  pudeur  chassés 
de  leurs  sièges;  nous  prôsterner  devant  les  saintes  reliques 


(*)  M.r  Ire fjevé que  d'AJhv  ; M.P /irchenique  de  Pieu- 
ne  • r rimât  des  primats  ; M.  T E-oé que  de  Eer«ame , premier 
aumônier  de  Madame  /laélatde  ; MAf.  les  Evêques  de  Car- 
eassonne  , Morlana  , .%rs  ; M.  l’.ibhi  de  la  ‘Tout  nommé 
far  le  Roi  à l' Evêché  de  Moulins  , frmitr  aumônier  de 
Madame  Picteire  ..... 
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du  Chef  des  apfitrcs,  prier  pour  l’Eglise  universelle , pour 
la  prolongation  des  jours  de  Pie  VI;  pour  les  Souverains 
& les  peuples  qui  nous  accueillent  dans  nos  disgrâces  ; 
pour  notre  Roi  Louis  XVII,  & son  auguste  Soeur  Ma> 
rie-Tliérèse;  pour  M.  le  Ragent  ; pour  M.  le  Comte 
d’Artois,  M.  le  Prince  de  Condé;  pour  les  petits  Fils 
de  France  ; pour  les  Princes  & Princesses  du  Sang  Ro- 
yal ; pour  Mesdames  que  les  Romains  édifias  de  leurs 
grands  exemples  , sentent  toujours  plus  le  bonheur  de  pos- 
séder; pour  tout  le  Clergé  François  ; pour  les  Ouailles  con* 
fiées  à nos  soins  ; pour  nos  familles  ; pour  toutes  les  vic- 
times de  la  barbarie  Constitutloniidleipniit  nos  armées  Ro- 
yales & Catholiques  ; pou;  nos  amis  , nos  ennetnis  ; pour 

vous Oui  , pour  vous-méme  ; & du  fonds  de  nos 

cœurs  , nous  conjurons  le  Dieu  de  paix  d'écraser  au  plu- 
tôt Sous  vos  pieds , satan  dont  vous  avez  été  les  exécrables 
ministres  : 

’ Deuj  pacit  coHterat  latanam  \ub  peàibui  vcitrii  veloàttr  • 

Rom.  1^. 


Lettre 
Ptîtortle 
de  M. 
PArchevéq. 
de  Bor- 
deaux. 


Pour  dédomager  nos  lecteurs  fatigués  de  tant  d’im- 
piétés & d’erreurs  , nous  leur  présenterons  l’extrait  d’une 
lettre  Pastorale  de  M. l’Archevêque  de  Bordeaux  aux  fidèles 
de  son  Diocèse  . Après  avoir  pleuré  Ic.massacre  de  deux  de 
ses  dignes  co-opérateurs,  MM.  de  Langoiran  Si  Dupuis,  il 
gémit  sur  sa  propre  foiblesse  : Rien  de  plus  sensible  & de 
plus  édifiant  que  ces  deux  tableaux  , l’éloge  qu’il  faitdcs 
xeligicLisES,  & scs  exhortations  paternelles  a rumus  octo- 
génaire . - . ' . . 

<<  Qiie  de  larmes  amères  ne  doit  doue  pas  faite  couler 
de  vos  yeux  &:  des  miens  , que  de  terreur  dans  la  vue 
des  jugemens  de  Dieu  sur  nous  , ne  doit  ,pas  nous 
inspirer  > M.  T.  C.  F. , l’assassinat  horrible,  de  deux 
ministres  du  seigneur  dont  Bordeaux  vient  d'etrs  le  théà- 
rre  ! Etrangers  k tous  débats  politiques  , leur  seul  crime 
aux  yeux  de  leurs  bourreaux  fut  d’être  fermes  dans  leur 
foi  , fitlèles  a leur  conscience.  Ils  n’étoient  connus  que 
par  la  pureté  de  leurs  mœurs  , leur  piété  , leurs  bonnes 
oeuvres  On  les  a arrachés  de  Pazile  où  ils  s’étoient  retirés, 

afin  d’y  prier  pour  eux  & pour  leurs  frères  Ma 

maison  a été  choisie  pour  le  lieu  de  leur  supplice . . • 
Nous  ne  jouirons  plus  du  spectacle  de  leurs  vertus. 
*}e  perds  dans  MM,  de  Langoira»  Si  Dupuis  d’utiltS 
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co-optrâteurs  ; J’^fois  particulièrement  attaché  au  pre» 
tnier  p^r  les  liens  de  l’amitié  & de  la  confiance  . Ses  lumiè- 
res & son  zèle  VOUS  étoient  connus  . Il  ne  les  a point  dé- 
jnencis  dans  le  moment  de  son  passage  de  cette  vie  à l'éter- 
nité . Ils  sont  morts  l’un  ôc  l’autre, avec  un  courage  Sc  une 
résignation  dignes  des  premiers  chrétiens  & des  premiers 
martyrs  ; {y  Ici  derniirci  paroles  de  M.  de  Langolran  ont  été 
une  priire  tour  ses  bourreaux . 

, Ah!  du  moins  > M.  T.  C.  F.  , que  le  courage  de  ces 
généreuses  victimes,  ce  courage  calme , tranquille  » ins- 
■oiré  d’en  haut,  supérieur  à la  nature,autant  que  la  case  des 
.pourreaux  semble  être  profondément  au  dessous  d'elle; 
que  ce  contraste  puisse  saisir , pénétrer , déchirer  vos  âmes! 
Il  est  sans  doute  accablant  dans  l'ordre  de  la  sensibilitépu- 
remeiit  humaine  , de  cesser  à la  fois  d’être  le  concitoyen 
de  ces  hommes  vertueux  & vénérables  , & d'être  condam- 
nés à rester  le»  concitoyens  de  ces  hommes  de  sang  qui  les 
ont  immolés  , & de  leurs  homicides  inspirateurs  ! Mais  la 
charité  a d’autres  douleurs  & d’autres  vengeances.  Elle  de- 
mande aux  coupables  les  larmes  , les  soupirs,  les  sanglots 
de  la  pénitence  ; ce  brisement  de  coeur , plus  doux  , selon 
S.  Ambroise  , çue  toutes  les  voluptés  du  siècle . Elle  leur  de- 
mande de  se  contempler  avec  J’horreur  avec  laquelle  l'Eu- 
rope a entendu  le  récit  de  ces  excès  sanguinaires , de  se  voir 
comme  tout  l'univers  les  voit  : ils  ne  seront  jamais  plus 
supportables  à Dieu  & aux  hommes,  que  lorsqu’ils  devien- 
dront plus  odieux  à eux-mêmes . C'est  alors  que  se  soule- 
vant sous  le  poids  du  crime , nous  les  verrons  rendre  enfin 
un  juste  hommage  aux  autorités  sacrées  qu’ils  outragent  ,,i 
l’innocence  ou’ils  persécutent!  Car  ce  n’est  point  sur  l’in- 
dignation qu  l'nspirent  leurs  crimes,  que  nous  mesurons  nos 
sentimens  pour  eux,  mais  sur  les  leçons  & les  exemples  de 
notre  divin  Maître;  & les  crimes  de  nos  frères  n’altéreront 
jamais  notre  zèle  & notre  empressement . 

A la  vue  de  ces  scènes  de  sang,&  du  schisme  qui  cou- 
vre la  France,  qu’ils  sont  douloureux  les  souvenirs  de  ceux 
qui  >. comme  moi , mêlés  aux  affaires  publiques  , ont  cru 
pouvoir  détourner  la  tempête  pat  le  moyen  des  tempéra- 
mens  ; qui  loin  de  prévoir  qu’une  nation  religieuse , renom- 
mée par  son  amour  pour  ses  Rois  & pat  la  douceur  de  ses 
moeurs  , voiidroit  renverser  l’autel  & le  trône  , & foule- 
loit  aux  pieds  les  droits  les  plus  sacrés  , ont  été  conduits 
par  les  circonstances,  à naroître  céder  pour  un  rems  au  tor- 
rent dans  l’espoir  de  détourner  plus  sûrement  ses  ravages; 

3ui  engagés  dans  les  liens  d’un  pénible  ministère  , frappés 
e terreur  à l’aspect  des  plut  imminens  daugers(  & ^lùt  au 
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eic!  qu’ils  n’eussent  menacé  mic  ma  tête  ! ) p!ac^  entre 
le  double  devoir  de  préserver  rOint  du  Seigneur  & sort  ar- 
che sainte  > se  sont  vus  entraînés  > comme  moi , k prêter 
leur  nom  a des  actes  qui  répugnoient  également  a mes  prin- 
cipes & au  caractère  dont  je  suis  revêtu  . 

Je  vous  ai  déjà  entretenu  de  ces  sentimens»  ^.T.C.F,* 
& mes  larmes  avoient  dévancé  mes  paroles  ( instruciion 
Pastorale  du  lo  Février  1791  ) ,*  & à Dieu  ne  plaise  que  je 
veuille  déguiser  ou  pailler  mes  erreurs  & mes  fautes  ! CXjc 
sont  les  illusions  de  l’amour-propre  devant  les  grandes 
pensées  dont  je  suis  pénétré  ! ...  Si  vous  avez  rendu  justice 
a mes  intentions , vous  avez  du  gémir  de  ne  pas  voir  éclater 
mon  indignation  & se  déployer  mon  zèle  contre  les  entre- 
prises qui  menaqoient  la  religion  & la  monarchie  .....  ♦ 
Peut-être  en  est-il  parmi  vous  qui  ont  reçu  du  scandale. 
Ah  ! qu’ils  apprennent  par  mon  exemple  à ne  point  placer 
trop  de  confiance  dans  les  conseils  de  la  prudence  humai- 
ne,a  s’afl'ermir  de  plus  en  plus  dans  la  crainte  du  se)gneur>& 
dans  leur  fidélité  a marcher  dans  ses  voyes  on  nous  ne  pou- 
vons nous  égarer.  Et  si  parmi  iioS  frères  qui  se  sont  voués 
a l’erreur,  il  en  étoitqui , séduits  par  des  apparences  trom- 
peuses , ont  pu  trouver  dans  ma  conduite  des  prétextes 
pour  colorer  leur  rébellion  , qui  n’auroient  pas  été  désabu- 
sés par  ma  fidélité  à la  tradition  apostolique,  par  mon 
adhesion  aux  principes  des  Evêques  François  , par  ma 
soumission  filiale  au  Souverain  Pontife,  par  monc^Scig^^ 
ment  constant , par  la  préférence  que  j’ai  donnée  saiu  ba- 
lancer un.  moment,  aux  privations  & a l’exil  i plutôt  que  de 
vahic  la  foi  de  mon  Eglise  j & la  mienne  ; que  du  moins 
cette  manifestation  de  mes  sentimens  & de  ma  douleur  dé- 
jille  les  yeux  > avant  que  l’Eglise  ait  prononcé  ses  derniers 
anathèmes  ! Puissé-je  les  convaincre  que  l’homme  ne  se  dé- 
grade point  en  convenant  avec  candeur  & simplicité  de  ses 
torts,  ni/e  le  chrétien  remplit  le  plus  saint  de  ses  devoirs  en 
s’humiliant , en  édifiant  l’Eglise  par  sa  soumission  & pat 
ses  larmes  , en  faisant  éclater  avec  scs  regrets , sa  ctnfiûncC 
dans  U üieu  de  honte  CT  de  f/iisèrî corde  . (^) 

Quant  h vous  , M.  T.  C.  F. , à qui  Dieu  a fait  la  grâce 
devons  garantir  des  pièges  de  l’erreur,  vous  devez  puiser 
dans  la  contemplation  des  souffrances  & de  la  mort  de  ceS 


(i)  Ecce  narra'üï  tibi  wuJta  qua  potuî  fT  volui  i quà- 
niam  tu  prior  voluhti  ut  confiterer  t'ibi  Domino  meo  qu<h 
niam  koHus  es  , quoniam  in  stcculum  mlsericordia  (ua  t 
Confess.  St  Aug.  Eib  XI, 


jllfistres  victîmeSi  de  nouveaux  motifs  de  pers^v^rance.De» 
puis  long-tems  notre  cause  n’est  plus  susceptible  de  don-- 
te  ; les  foibles  argumens  de  nos  adversaires  n’ont  pû  faire 
illusion  . La  décision  du  Souv.  Pontife  & des  premiers  Pas- 
teurs ont  réclame  la  vérité . Il  ne  reste  plus  aux  partisans 
de  l’erreur, d’autres  armes  que  celles  de  la  pcrsécutioné  Qiie 
les  grands  exemples  que  vous  avez  eu  sous  les  yeux  , sup- 
pléent aux  instructions  de  vos  pasteurs  . Leur  absence  for- 
cée , leur  déplorable  dispersion  , sont  pour  eux  & pour 
vous,  une  épreuve  pénible,  une  bien  douloureuse  privation. 
Ils  ne  peuvent  plus  exercer  leur  sollicitude  que  par  leurs 
sacrifices  et  leurs  prières  ; mais  ils  vous  ont  laissé 
le  souvenir  de  leurs  leçons , de  leur  constance  & de  leur 
résignation  . Dieu  suppléera  par  sa  grâce  toute-puissante  a 
lafoiblesse  de  vos  efforts.  C’est  lorsque  vous  paroissez  aux 
yeux  des  hommesde  plus  démiés.dc  guides  &de  conseils, 
que  vous  trouverez  un  plus  ferme  appui  dans  la  protection 
divine»  * ' • * '* 

Vous  ne  la  réclamerez  point  en  vaîni  mes  très-chères 
filles  , portion  chérie  de  mon  troupeau  , vous  cjui  » dans  ces 
tems  désastreux,  avez  procuré  a l’Eglise  de  si  grande  con- 
solations ,*  ç-iv/  ûifez  illmtrè  la  fécondité  (*)  qui  avez  con- 
fondu les  ennemis  de  Dieu  par  la  fidélité  ^ vos  promesses, 
par  le  mépris  du  monde  auquel  vous  avez  solemnellement 
renoncé  . Vous  allez  être  , hélas  î soumises  à de  nouvelles 
épreuves.  Le  monde  est  encore  jaloux  de  votre  bonheur:  H 
veut  vous  arracher  aux  demeures  que  vous  avez  choisies 
sous  l’autorité  des  loîx  pour  vous  y sanctifier , pour  vous 
y préparer  au  redoutable  passage  vers  une  nouvelle  &mcil- 
iciire  vie  . Il  veut  vous  ravir  les  avantages  & les  douceurs 
delà  vie&  de  la  prière  commune,  pour  vous  jetter  malgré 
vous  au  milieu  des  vaines  dissipations  du  siècle  . Mais  vous 
confondrez  les  barbares  projets  d’une  philosophie  impie; 
& si  Dieu  permet  que  vous  soyiez  forcées  de  céder  pour  un 
tems  a la  violence  , il  proportionnera  scs  dons  h vos  nou- 
veaux besoins  ; il  compensera  par  des  consolations  inté- 
rieures , l’amertume  de  vos  sacrifices . 

C’est  à vous  surtout  que  nous  nous  adressons,  a vous 
qui  avez  usurpé  notre  chaire,  à vous  qui , loin  de  peser  vos 
années  pour  vous  préparerai!  compte  redoutable  que  le  sei- 
gneur va  vous  demander , n’en  avez  profité  que  pour  ren- 

— — ^ ^ ■ • . ... — 

(f)  Gauàet  fer  illat , in  illh  hr^i  ter  flore  f > 'EicUii^ 
Matris  floriosa  fcecundltâu  Sé  Çypr,  de  disc%  (T  hahiu 
Viri.  . • • . . 
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dre  plus  contagieux  votre  exemple  « que  pour  faire  passer 

filus  aisément  a l’abri  de  cette  vénération  que  l'on  porte  à 
a vieillesse, la  honte  de  votre  apr-stasic  & le  crime  de  vo- 
tre intrusion  ; qui  membre  de  1 Eglise  Métropolitaine, avez 
été  insensible  a la  douleur  Si  aux  dignes  exemples  de  nos 
vénérables  frères,  &avez  mis  cette  unique  tâche  sur  notre 
Eglise  commune  . Rentrez  en  vous-même;  effacez  cet  op- 
probre,de  vos  larmes  : les  nôtres  couleront  avec  les  vôtres. 
Ceux  qui  SC  sont  égarés  sur  vos  traces  , pourront  ils  vous 
résister, lorsque  vous  leur  parlerez  le  langage  de  la  vérité, 
eux  qui  vous  ont  été  dociles  & soumis  , pour  vous  suivre 
dans  la  voye  de  l’erreur.  Revenez  dans  la  maison  de  Dieu, 
& ramenez-y  ceux  qui  se  sont  rassemblés  dans  la  vôtre, & 
ont  déserté  celle  du  seigneur.  (*)  Qu'une  fausse  pudeur  ne 
vous  arrête  pas . Le  Chef  des  Pasteurs  nous  a enseigné  ce 
que  nous  devons  à la  brebis  égarée  . Ah  ! nous  pécherions 
autant  contre  la  charité  , que  vous  avez  pèche  contre  la 
foi , si  nous  pouvions  ne  pas  respecter  les  larmes  de  la 
pénitence  , & les  gé.missement  du  repentir. 

A Soigniès  , lieu  de  notre  retraite»  le  lo  Août  i79^* 


>î<  Jérôme  - Marie  ) 

Champion  De  Cicé 
Archevêque  de  Bordeaux . 


raittant  lîh}  vrra  dicenti , cui  comtnit- 

. '^dduc  SOI  adDomum  D» 

7»/  erant  i„  domo  tua  ttcum  . 
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Depitïs  au  cote’-droiT  aux  Etats-Generaux  de  17#?.  - 


Ovci  qutdctM  à dexirlt . 

Math.  le. 


L»  liste.,  des  membres  si  estimables , ^ui  siégèrent 
constamment  du  coté  de  l’honneur , & qui  défendirent  de 
tout  'leur  poii'/oir  la  Foi  & la  Monarchie  > fut  rendue 
publique  à Paris  , an  mois  de  Septembre  1791.  — Nous  ne 
devons  pas  dissimuler  au  lecteur»  qu'il  y verra  les  noms  de 
quelques  personnes  en  petit  nombre  , dont  les  principes 
furent  douteux . II  ne  nous  appartient  point  de  publier  nor 
tre  jugement  sur  un  objet  aussi  délicat  ■,  Hc  nous  laissons  k 
des  mains  plus  dignes  de  tenir  la  balance  de  la  religion  & 
de  la  justice  , le  soin  de  peser  les  écrits  et  la  conduite  des 
membres  du  côté-droit»  Ce  n’est  qii’après  avoir  acquis  avec 
le  temps  , des  connoissances  sûres  & plus  approfon- 
dies sur  chacun  d'eux  , qu’il  sera  permis  a un  écrivain  im- 
partial d’exercer  une  sage  sévérité  , en  leur  assignant  dans 
rhistoire,  la  place  qu’ils  auront  méritée . 

MM.  du  Clergé  . ^ 

Cardinaux  “ ^ La  Rochefoucauld  Cardinal . B (*) 
Rouen.  Rohan  , Cardinal.  A.  (♦*)  B.  Hagueneau  . 

Archevei^jes  ~ Bernis,  Archevêque , B. Carcasson- 
ne . >ï<  Boisgelin  , Archev.  B.Aix.  A Chastcnct-Puységin  « 
ArcJiev^.  B.  Bourges.  >J<  Dulaui  Archev.  B,  Arles  . >jf«  Fon* 
tanges  Archev.  A.  B.  Touloiise.»î<  Juigné  , Archev.  B.  Pa- 
ris . >î«  Talleyrand  , Archev.  B.  Reims  . 

ËvEQUEs~»ï«  Anlcrrochcs,  Evêque  , B.  Nérac  . ^ Ar- 
gentré  Evêque  , B.  Haut  Limousin  . >{<  Albignac  £v.  A. B. 
Angoulème  . Béthisy  Ev.  B.  Nismes.  »ï<  Bonal , Evê- 
que , B.  Clermont.  Bonnac  , Ev.  B.  Agen  . »}»  Cler- 
mont Tonnerre  , Ev.  B.Châlons  sur-Marne  . >{«  Cortois  de 
Balore , Evêque , B.  Nîmes  . >î«  Colbert-Seignelay  > Ev, 
B.  Rhodez  . 4*  Champion  de  Cicé  » £v.  A.  B,  Auxerre  . 


(*)  La  Lettrt  B signifie  Bailliage  . 

La  Lettre  A indique  les  deputis  aisjns  à L appel 
nominal  du  tx  Juillet  1791 . 
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Dfsmontier*  Mérinville  , Ev.  B.  Dijon  . ^ Esponchh, 

Év.  B.  Perpignan  . >ï<  Jonffroi , Ev.  B.  Maine  . 4*  Last'Ci 
Ev.  B.  Couserans . »î«  La  Rocliefoncauld  , Ev.  B.  Clermont 
en  Bcaiivoisis  . La  Rochefoucaiild-Bayers,  B.  Saintes  . 

»ï«  Le  Tonnellier  Ev.  B.  Rivière  Verdun  . >î<LaFare  Ev. 

A.  B.  Nancy  . »I«  Lubersac  . Ev.  B.  Ciiartrcs.  >J<  Malide  • 

Ev.  B.  Montpellier . ^ Mercy  , Ev.  B.  l’oitoii  . >ï«  Mi- 
chaiilt,  Ev.  B.  Amiens.  >{<  Rurt'o  , Ev.  B.  Saint  Flour . 

^ Sabran , Ev.  A.  B.  Vermandois  . >î<  S.  Aniaire  > Ev.  A. 

B.  Poitou  . ^ Saint  Sauveur,  Ev.  A.  B.  Bazas  . ^ Talaru  , 

Ev.  B.  Coiitanccs . ^ Villoutreix  , Ev.  B.  Sonie  . 

A Allain  , Recteur , B.  Bretagne;  Ayroles  , curé,  B. 

Qiiercy  ; Andlaus  Abbè,  A.  B.  Colmar, 
g Banassat , curé,  B.  Guéret;  Barbotin  , curé , B.  Le- 

quesnoy;  Benoît  , curé,  B.  Nîmes  ; Berthereau  , curé  , B. 
Maine  ; Bérardier  Abbé , S ( * ) B.  Paris  , f Ville  ) ; Blan* 
din,  curé  , B. Orléans  ; Bonnet,  curé  ,B.  Nîmes;  Bottex, 
curé,  B.  Bourg  en  Bresse  ; Boudart , curé , B.  Artois  ; 
Breuvart,  curé,  B.  Douai  ; Bigot  de  Vernières,  curé  B. 

Saint  Flour  ; Bruges  , abbé  S.  B.  Mende  ; Bêchant , abbé , 

A.  B.  Dourdan  ; Barmond  abbé  , A.B.  Paris.  (Ville  ) ; Bon- 
neval  , abbé  , A.  B.  Paris  ( Ville  ) . 

C Castellas,  abbé  , B.  Lyon  ; Gauneille  , curé,  B.  Si- 

mone ; Chabaiiettcs,  curé  , B.  Toulouse  ; Chabaut , curé,  ‘ 

B.  Blois;  Champeaux,  ciné,  B.  Montfort-l’Amaury ; 
Chevreuil , abbé  , B.  Paris  ( Ville  );  Chevreux  , Dom.  t 
B.  Paris  ( Ville)  ; Colson , curé,  B.  Sarguemines  ; Cor- 
nus , curé  , B.  Comminges  ; Costet  , curé  , B.  Sens  ; 
Coster  » abbé  , B.  Verdun  ; Couturier , curé  , B.  la  Monta- 
gne ; Cayla  , S.  B.  Paris  ( Ville  ) ; Chatrian  , curé  , S.  B. 

Toul  ; Cartier , curé  , B.  Touraine  ; Choppier  , curé,  B. 
Montes  ; Cousin  , curé , B.  Aix  . 

David,  curé,  B.  Beauvais;  Delage  , curé,  B.  Bor- 
deaux ; Delfau,  Archrprêtre  , B.  Périgord  ; Desvernay , 
curé  , B.  Beaujoloîs:  Dubois  , curé  , B.  Troves  ; Ducas- 
taing  , curé  , B.  Armagnac;  EXifresne , curé , B.  Alençon; 
Dupuis , curé  B.  Ponthieu  ; Davin  , curé  , B.  Matveilles; 

Diot , curé  , B.  Artois  .' 

H Espinasse  , prieur , S.  B.  .S.  Pierre  le  Moutier  ; Ey- 

mar  , abbé , A.  B.  Hagueneau  ; Evêque  ( P ) A.  B.  Caen  . 

P Farochon  , curé  , B.  Crépy  ; Font , ChanOine-ctiré  , 

B.  Ramiers  ; Forest  de  Masmoury  , curé  B.  Bas-Limousin; 


■ (•)  La  Lettre  S indique  les  Dé/-ntk  suppliant  qui  eut 
rtmpleci  , 
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Fougère  > ciir^,  B."  Nivernois  j Fournetz , curé , B.  Agen  j 
Flachat  i curè>  B.  Lyon  ; Fleury  > curé  , B.  Sedan  , 

Gagiiièrcs  > curé  > B.  Forctz  ; Gandolphe  j curé , S.  B« 
Patis-prév'otéj  Garnier  j recteur,  B.  Brétagne  ; Girard, 
curé  ,B.  Montargis  ; GouJIard  , curé , B.  Roanne;  Gozo 
curé  , B.  Dax  & Bayonne  ; Grandin , curé  , B>  Maine  ; 
Gros  , curé  , B.  Paris  ( Ville  ) ; Gucgaii , recteur,  B.  Bte» 
tagne  ; Gueidan  , curé,  B.  Bourg  en  Bresse  ; Guépin  , cu- 
ré , B.  Touraine  ; Guiraudcz  de  S.  Mézars  , curé,  B.Auch ; 
Guion  , curé  , B.  Castelnaudari  ; Genetet , curé  , B.  Cha- 
lons-sur-Saône  ; Godefroy  , curé,  B.  Mirecourt  ; Goubert, 
curé  , B.  Guéret  ; Gricu  , abbé  , B.  Rouen  ; Guilloz  , cu< 
té , B.  Dole  ; Guingan  , Saint  Mathieu  , curé , B.  Haut-Li- 
mousin ; Galland  , curé,  A.  B.  Mirecourt . 

Hingant,  curé,  B.  Bretagne  ; Hurault , curé,  B.  5e- 
zanne  ; Héral , A.  B.  Bordeaux  . 

Jacquemart , curé , S.  B.  Anjou;  Joyeux,  curé,  B. 
Ghatellcrault . 

Laboissiere  , abbé  , B.  Perpignan  ; La  Borde , curé  , 
B.  Condom  ; Lacombe  , abbé  , B.  Bas-Limousin  ; Lagoi- 
le  Lochcfbntaine  , B.  Reims  ; Lalande , curé  , B.  Evreux  ; 
Landreau  , curé  , B.  Saint-Jean-d’Angely  ; Lasmartres  , 
curé,  B.  Comminçes;  La  Place,  curé,  B.  Péronne;  La 
Porte  , curé,  B.  Périgord;  La  Rêne,  curé  , B.  Nivernois; 
La  Rochefoucauld,  abbé,  B.  Provins  ; Le  Clerc  , curé,  B. 
Alençon  ; Le  François  , curé, B.  Perche  ; Le  Fevre  , curé, 
S.  B.  Amiens;  Le  Pelletier-Feumusson  ,B.  Maine;  Le  Rou- 
villois  , curé  , B.  Coutances  ; Le  Tcllier  , curé  ,B.  Caen; 
Leissegues  de  Rosaven , recteur , B.  Bretagne  ; Le  Lubois, 
curé  , B.  Coutances  ; Leymaris , curé , B.  Puy  en  Velay  ; 
Lolier,  curé,  B.  Saint-Fiour;  Lousmaud  du  Pont , B.  Tré- 
voux ; Loedon  , recteur , B.  Bretagne;  La  Rochenegly  , 
prieur  , A.  B.  Blois  ; Le  François  , curé , B.  Caen  ; Lu- 
cas , recteur , B.  Bretagne  . 

Malartic  > curé , B.  Castelmoron  ; Malrieti , curé , B. 
Villcfranche  de  Rouerguc  ; Martin,  curé,  B>  Béziers; 
Martinet,  prieur,  curé,  B.  Anjou;  Mathias  , curé , B. 
Auvergne  ; Maury  , abbé , B.  Péronne  ; Mayet , curé  , B. 
Lyon  ; Melon  de  Pradoux , curé  , B.  Paris  ( Prévôté  ) ; Me- 
ric  de  Montgazin  , abbé,  B.  Boulonnois  ; Méchin  , curé  , 
S.  B.  Bretagne;  Millet,  curé,  B.  Dourdan  ; Montesqtiiou, 
abbé,  B.  Paris  , ( Ville)^;  Moutié  , chanoine,  B.  Orléans; 
Malatestc  de  Beaufort , A.  B.  Agen  . 

Peretti , abbé  , B.  Corse  ; Péticr , curé , B.  Etampes  ; 
PiSbn  , curé,  B.  Bordeaux  ; Pinnelüère  , curé,  B.  La  Ro- 
chelle ; Privât , curé , B.  Puy  en  Velay  ; Pous , curé , B. 
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Toulouse;  Pallmaert,  desservant)  S.  B.  Bailleul;  Poul- 
ie ) abb^ , B.  Orange  j Pradt , abbé , B.  Caux  . 

Rastignac  > abbé  > B.  Orléans  ; Rivière , curé  , B.  Bi- 
corre  ; Rolin  > curé  , B.  Montreuil-sur  Mer;  Rozé,  curé» 
B.  Caux  ; Rouph  de  Varicourt , curé , B.  Gcx  ; Roussel  > 
curé  ) B.  Bailleul  ; Royer  , abbé  i B.  Arles  ; Ruallem , ab- 
bé , R.  Meaux  ; R athier , recteur  > B.  Bretagne;  Ruello> 
recteur , B.  Bretagne  ; Ricliard  de  la  Vergue  , B.  Marclies- 
Communes  . 

5 Samaty , curé , B.Carcassonne  ; Simon  , curé , B.  Bar- 

le-Duc  ; Symon  , recteur , B.  Bretagne  ; Saint  Albin , ab- 
bé J B.  Dauphiné  ; Saint  Esteven  , curé  A.  B.  Labour . 

T Texier  , abbé,  B.  Chateauneuf;  Thomas,  curé,  B. 

Bas-Limousin  ; Thomas  , curé  , B.  Melun  ; Touzet , cu- 
ré , B.  Bas-Limousin  ; Thirial , curé , B.  Chateau-Thier- 
ry  ; Tridon  , curé,  B.  Bourboniiois  . 

Y Vaneau  , recteur  , B.  Bretagne  ; Verdet,  curé,  B. 

Sarguemines  ; Ville-Bannois , curé , B.  Berry;  Varelles, 
cure,  B.  Villers  Cottcrcts  ; Villarct,  abbé,  B.  Villcf'tan- 
che  de  Rouergue  ; Villeneuve  Bargemon  ,abbé  , B.  Mar- 
seille . zz  Tvernault , chanoine,  B.  Berry. 

MM.  de  fa  Noblesse  . 

A Achard  de  Bon-Vouloir  , B.  Coutances:  AngosseB. 

Annonai  : Aurillac  , B.  Saint-Flour  : Argenttuil , B.  Re- 
ims : Ambly  , B.  Auxois  : Avaray  , B.  Orléans  : AÎMlliers 
(Btueys)  B.  Nîmes:  Andlaii  de  Hombourg,  A.  B.  Ha- 
gueneau  : Antraigues  A.  B.  Villeneuve  de  Berg:  Alençon, 
S.  A-  B.  Toul  : Advessens  de  Saint  Rome  , A.  B.  Tou- 
louse . 

P Batz , B.  Nérac  : Beaudrap  , B.  Coutances  : Beauhar- 

nois  , S.  B.  Paris  Ville  ; Belbeut',  B.  Rouen:  Bengy  de 
Puy-vallée  , B.  Berry  ; Bois-Rouvraye  , S.  B.  Chateaii- 
Thierty  : Bonnay  , S.  Nivemois  •;  Boutnazcl , B.  Ville- 
neuve  de  Rouergue  : Bouthillier , B.  Berry  : Bouville  ,B. 
Caux  : Burignot  de  Vareime  , B.  Chàlons-sur-Saône  : But- 
tafoco  , B.  Corse  : Ballidart , B.  Vitry-le-François  : Bon- 
neville , B.  Evreux  : Bousmard  ,B.  Bar-Ie  Duc  : Burle,  B. 
Fotcalquicr:  Bcaufhamps  , A.  B St  Jean  d’Angely:  Bois- 
sc  , A.  B.  Lyon  : Ücemond-Ars  , A,  B.  Saintonges  : Btes- 
say  ( le  Mullicr  de  ) , A.  B.  Dijon  . 

Caiton , B.  Caux:  Chabrol  , S.  B.  Auvergne:  Chà- 

^ Ion  , B.  Castclmoron  ; Chambors  , B.  Couserans:  Choi- 
scuil  d’Aillecourt,  B.  Chaumont  en  Bass  : Clermont  d’Es- 
eJaibes , B.  Chamnont  en  Bass  : Clermont-Lodève , B.  At- 
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Jcs  , Ville  : Crussol  ( Bailli  de  ) P.  Paris  > Prévôté  ; Cu- 
lant  , B.  Anç^oulèmc  : Chàtdet  > B.  Barrois  : Clioiseul- 
Praslin  > B.  Anjou  ; Clapiers  , B-  Aix  : Crussol , Bi  Bar- 
•ut-Seine  : Castnes,  A.  B.  Paris  j prévôté;  Caiisans,  A. 
B.  Orange  : Cailiis  , A.  B.  Saint-Floue  : Chambrais , A. B. 
Evreux  : Cipictes  j A.  B.  Marseille  : Clermont  Mont- 
Saint Jean  , A.  B.  Bugey  : Cochetd  , A.  B.  Saint  Domin- 

êiie  ; Coigny  > A.  B.  Caen  ; Coinasctra  > A.  B.  Perpignan: 
récy  , A.'  B.  Poiuhicu  . 

Digoine>  B.  Autun:-  D’Uhart,  B.  Soûle:  Duval  d’E- 
presmcnil,  B.  Paris  prévôté  : Dortan  B.  Dole:  Du  Blai- 
zel  S.  B.  Boulonnois  : Du  Hauloy  , B.  Batrois  : Des 
Champs  , A.  B.  Lyon  : Des  Rois  » A.  B.  Haut  Limousin  : 
Du  Buat  , A.  B.  Meaux  • 

Estourmel  , B.  Cambresis  : Egmont , A. B.  Soissons: 
Escars  J A.  B.  Chatdleiault  : Escouioubre  > A.  B.  Toulou- 
se . • 

Foucauld  Lardimalie»  B.  Périgord  : Folleville , B.  Pc- 
ronne  : Foucigny  L,ucinge , S. B.  Bourg  en  Bresse  : Failly  , 
B.  Vitry  le  François  : fesrière  , B.  Saumur  : Fonchatcaii 
( Provençal  de)  B.  Arles  : Fresnay  ( Bailly  ) B,  Maine  : 
Froment , B.  Langres  : Fournés  > A.  B.  Nimes  . 

Galbert , B.  la  Martinique  : Gléises  de  laBlanque  , B. 
Béziers  : Gonnés , B>  Bigorre  : Grczolles  , A.  B.  Forez . 

HercéjB» Maine  : Harchics  A. B.  BailJeul  : Hodicqj  Aj 
B.  Montreuil  sur-mer . 

Jousiard  d’Iversay  > B.  Poitou  : Juigné  ( Marq.  ) B. 
Marches  communes  ; Juigné  ( Baron  )>  B.  Coutances  : 
Irland  de  Bazoges  , S.  B.  Poitou  . 

La  Chartre  > B,  Poitou  : La  Coudraye  j B.  Poitou  : La 
Gallisonnière  , B,  Anjou  : Lambert  de  Prondeville , B.  Ro- 
uen : Lambertye  ; B.  Poitou  ; Langon  , B.  Dauphiné  ; La 
Salle  Roquefort,  B.  Mont-de  Marsan:  Lassigny  de  Juigné, 
B.  Draguignan  : la  Villarmois  , B.  Coutances  : Le  Ber- 
thon  , B.  Bordeaux  : Levis  , B.  Dijon  : Lotas , B.  Lyon  : 
Ludres  , B.  Nancy  : Lupé , B.  Auch  : Lusignan  , B.  Con- 
dom : La  Blache,  B.  Dauphiné  : Laipaud  , B.  Basse-Mar- 
che : Lancosme  , B.  Touraine  : Lannoy  , fi.  Lille  : La  Ro- 
que de  Mons  , B.  Nivernois  : La  Chastre  , A.  B.  Berry  : La 
Linière , A.  B.  Nimes  : La  Qiieuille , A.  B.  Auvergne  : La 
Vie  , B.  Bordeaux  : Le  Carpentier  de  Chailloué  , A.  B. 
Alençon  . 

Malartic , B.  la  Rochelle  : Mascon,  B.  Auvergne  ; 
Maubec  , ( Planelli  ) S.B.  Sens  : Menonville , B.Mirecourt  ; 
Mirepoix,  B.  Paris  , Prévôté  ; Montagut-Barraii  , B.  Com- 
minges  : Montcalm-Gozon , B.  Carcassonne  : Montlauzier 
( Regnaud)  S.  Br  Auvergne  ; Mortemart , B,  Rouen  ; Mu- 


D 

E 

F 


G 

H 

J 

L 


M 


Digitized  by 


N.O 

P 

R 

S 

T 

U.V 


A.B 

C 

D 


7J(Î  PARIS. 

tiiiais  > B.  Dauphiné  : Macaye  > B.  Labour  : Macquerrt 
Qu  cm  y J B.  Vermandois  : Marguerites  (Tessier  ) B.  Nî- 
mes : Mazancourt  > S.  B.  Villers-Cottcrccs  : Mesgrigny>B. 
Troye*  : Montcorps  , B.  Auxerre  : Millet  de  Murcau , S.B. 
Toulon  : Murat , S.  B.  Maine  ; Maureins , A.  B.  Toulou- 
se : Mirabeau  > A.  B.  Haut-Limousin  : Montjoie  , A.  B. 
Lyon  : Montfêrré , A.  B.  Perpignan  : Montdor , A.  B.  Bel- 
fort . 

Novion  « S.  B.  Vermandois  : Nédonchel  i S.  B.  Le 
Qjicsnoy  . zz  Ormesson  , Paris  , prévôté  . 

Paiictte  (Vincent)  B.  Trévoux  : Plas-dcTane»  B. 
Qucrcy  : Puch  Monbreton,  B.  Libourne  : Plcurre>  B.  Se- 
zanne  : Panat  A.  B.  Rhodez  : Panat , A.  B.  Toulouse  : Pa- 
nctier , A.  B-  Cousetans  : Piis  , A.  B.  Bazas  . 

Rafelis  Broves,  B. Draguignan  : Rochebrune , B.Saint 
Flour  ; Roquefort  de  la  Salle  > Mont  de  Marsan  : Rouve- 
nac  ( Liiillier  ) B.  Limoux  : Ruillé>  B.  Anjou  : Ratsamhau- 
sen  ) A.  B.  Haguenau  ; Robecq  ( Montmorency  ) , A.  B. 
Bailleul  : Ruily  > S.  A.  B.  Chalons-sur-Saône  . 

Saint-Maurice  ( Barbeyrac  ) , B.  Montpellier  : Saint 
Michel  (Ustou  ) > B.  Comminges  : Segut  , B.  Bordeaux: 
Sérent , B.  Nivernois  : Seurrat  la  Boulaye.  B.  Orléans  : Stc 
Aldégonde  > A.  B.  Avesncs  : Saint  Simon»  A.  B.  Angoulè- 
me  : Sandtan  ( Cardon  ) A.  B.  Bourg  en  Bresse. 

Ternay  ( Arsac  ) B.  Loudun  ; Thiboutot  » B,  Caux: 
Toustain  B.  Mirecourt  : Toulouse-Lautrec,  A.B.Castries: 
Trie , A.  B.  Rouen  . 

Usson,  B.Pamicrs  — Vassy,  B.Caen  ; Vaudreuil,  B. 
Castclnaudary  : Verthamon  , B.  Bordeaux  : Villcmort(du 
Bouex  ) , B.  Poitou  : Virieu,  B.  Dauphiné  : \Jf'olterde 
Ncurbourg , B.  Metz  : Vialis  , B.  Toulon  : Villeblanche» 
S.B.  Saint-Domingue  : Vogué,  B.  Villeneuve  de  Berg: 
Vassc , A.  B.  Mainet  : Vrigny , A.  B.  Alençon  . 

MjM.  du  Tiers-Etat. 

Aiigier,B.  Angoulcme  ~ Bernigaud  de  Grange, B. 
Châlons  sur-Saône  ..  Bertrand  de  Saint-Flour , B.  Saint- 
Flour  ..  Bertrand  de  Montfort , B.  Dauphiné  ..  Bandi  de  la 
Chaux  , B.  Guéret ..  Bégoiien  , B.  Caux  ..  Bonnegens  , B. 
Saint  Jean  d’Angely  ..  Bouveyron , B.  Bourg  en  Bresse  <• 
Bergasse  . A.  B.  Lyon  ..  Bernard , A.  B.  Alsace  . 

Charrier,  B. Mende  ..  Chateaufavicr  ( le  Boreys)  » B. 
Guéret  ..  Grenières , B.  Vendôme . 

De  Voisin , B.  Toulouse  ..  Dufreisse  Duchey,  B.  Au- 
vergne.. Durget,-B.  Amont  ..  Delort  de  Puymalie,B, 
Bas-Limousin  ..Dubois,  B.  Chatellctault . 
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" Fayd^I  » B.  Qiiercy  ..  Fournier  de  la  Pomeraîs  > A.  B. 
Breugne . ■ 

Gaschet  de  Lille  > B.  Bordeaux  •.  Gontier  de  Biran  > 
B.  Périgord  ..  Griffon  de  Romagn^ , B.  la  RochclJc  •. 
Grangier  > B.  Berry  ..  Guilhermy  > B.  Castelnaudary  .. 
Gauthier,  B.  Touraine  ..  Gidoin,  B.  Estampes  Gonnot, 
B-  Nivernois..  Gérard  , B,  Tool. 

Hardy  delaLargère , B.  Bretagne  Heiinet,  B.  Aves- 
nes  ..  Henry  de  Longueve , B*  Orléans  . . Humblot , B, 
Beaujolois  . . Hutteau  , B>  Paris  , Ville  . • Houdet , B. 
Meaux  . . Hanotteau  ,,  B,  Crépy  , 

Jersé  , S.  B.  SargueminesrT  La  Ch^ze,  B.  Qucrcy  .. 
Le  fr>rt , B.  Orléans  Ludiéres , B>  Bas-Limousin  ..  La 
Farguc , B.  Bor  'eaux  ..  Lamy  , B.  Caen  ..  La  Salle  , B* 
Metz  . . Lasticr  , B.  Montfort  J’Amaury  . . Latyl  , B, 
Forcalquier  Launav  , B.  Caen  Loys  , B.  Périgord  . 

. Madiet  de  Monjau  , B.  Villeneuve  de  Berg  ..  Martin 
d'Auch , B.  Cascelnaudary  ..  Maloijet  B.  Auvergne  ..  Aîan- 
hiaval  , B.  Villefranche  de  Rouergue  ..  Marauda  d'OIi- 
vau  , B.  Nivernois  Mazurié  do  Pennanech  , B.  Brcta- 

Snc  Mérigeaux , B*  Béziers  ..  Mestre , B.  Libourne  .. 

[cunier  de  Brcuil  , B<  Nantes  Monneron  , ainé , B< 
Annonai . 

Paccard , B,  Chàlons-sur  SaAne  ..  Picquet , B.  Bourg 
en  Bresse  Pochet , B>  Aix  ..  Pélisson  de  Gesne  , S.  B. 
Maine  ..  Pégot  B.  Comminges  . . Pothée  , B.  Vendô- 
me ..  Peyruchaud  , A>  B.  Castelmuron  ..  Pons  d^  Soula^ 
ges  , A>  B.  Khodez  • 

Redon  , B.  Auvergne  Ricard  , B.  Nîmes  ..  Roy  , 
B.  Angoulême  ..  Rcvol  , B.  Dauphiné  ..  Key  , B.  Bér 
ziers  .«  Roiilhac  , B.  Haut  Limousin  ..  Rivière  , A.  B. 
Mende  ..  Roçque  de  Saint  Pons  , B.  Béziers  . 

Saige  , B.  Bazas  >.  Sales  de  Costebelie  , B>  Béziers  ,, 
Sallé  de  Chou  , B.  Berry  . 

Tailhardat  de  la  Maisonneuve  , B.  Auvergne  Tho- 
ret , B.  Berry  . . Tératz  , B,  Perpignan  . . Tixcdor, 
B.  Perpignan  . , To\irnyol  B.  Guéret  . , Tutpin  , B. 
Blois . , 

Valcte , B.Touraine  ..  Valérian  du  Clos  , B.  Nîmes  , 
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N.  B.  A la  suite  de  cette  Liste  si  précieuse  à l’honneur 
François  , se  trouve  la  déclaration  suivante  > 
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Déclarario»  d’une  partie  des  Députés  aux  Etats-Céué- 
rjux  de  t rjnre  , sur  t’ acceptation  donnée  par  le  Roi  à Pticje 
Constitutionnel , 

Les  soussignés  , respectivement  doutés  par  les  trois 
«rdres  aux  Etats  libies  Sc  Généraux  de  rrance.  déclarent, 
qu’ils  ne  peuvent  regarder  comme  un  acte  libre,  l’accepta- 
tion donnée  par  un  Monarque  ramené  avec  violence  dans 
son  palais  , suspendu  de  l’exercice  de  son  pouvoir  roval , 
constitué  prisonnier  par  un  décret , placé  enfin  entre  la  dé- 
chéance & l’acceptation  ; mais  que  cette  acceptation  , lut- 
elle  vraiment  libre  » ajouteroit  à leur  douleur  , sans  altérer 
des  principes  religieux  & des  droits  politiques, qu'il  n’est 
pas  au  pouvoir  des  Rois  de  France  d'abandonner,  & qu’il 
est  du  devoir  de  leurs  fidèles  sujets  de  réclamer  avec  persé- 
vérance .Fait  à Paris  le  lî  Septembre  i7yr.  Signés  — 

Evtqt'Es  — tj*.  F.P.deBernis , Archevêque  de  Damas , 
coadjuteur  d'Albv  , dép.  de  Clergé  de  laSénéch.  de  Carcas- 
sonne . A.  J.  Ev.  de  Chàlons  , dép.  du  Clergé  du  Baill* 
de  Chàlons  sur-, Marne.  ^ A.  C.  d'Anterroches , Ev.  de 
Condom  , tlén.  de  Nérac  . »î«  R Ev.  de  Dijon . >ïx  L’Ev. 
du  Mans.  «î»  ).  F.  Ev.  de  Montpellier.  P.  M.  M.  Ev.de 
Nimes  . >J«  J.  B.  A.  Ev.  d’OIéron  . ^ A.  F,  Ev.  de  Perpi- 
gnan . »ï<  C.  M.  Rutfo , Ev.  de  Saint  Flour. 

Arsac  ( Marq.  de  Ternav)  dép.  de  la  nobl.  du  Poitou: 
Allain  recteur  de  ''l.  D.  de  Josselin,  dép.  du  Clergé  de  S. 
Walo  : Angosse  (le  marq.  d’ ) dép.  de  la  nobl.  d'Amar- 
gnac  : Achard  de  Bonvouloir , dép.  de  la  nobl.  du  Coten- 
tin : Argcntcuil  ( le  marq.  d’)  : Aytoles  , dép.  du  CIcigé 
de  t^iicrcv  . 

iJe'bciif , dép.  de  la  nobl.  du  Bail!,  de  Rouen  ; Bou- 
ville  , dép.  de  la  nobl.  du  Baill.  de  Caiix  : Burignot  de  Va- 
remie,  dé)i.  de  la  nobl.  du  Badl.  de  Chàlons-sur-Saùne  : 
Beaiiharnois  , ( le  marq.  de  ) dép.  par  la  nobl.  de  Paris  : 
Bressey  ( le  Miillier  de  ) , dép.  de  la  nobl.  du  Baill.  de  Di- 
jon : Harbcyrac  , ( marq.  de  S.  Maurice  ) dép.  de  la  nobl. 
de  la  Séné*  h.  de  Montpellier  : Bonrnazcl  (le  Comte  de) 
dép.  de  la  nobl.  de  Rouergue  : Batz  ( le  Baron  de  ) dép. 
de  la  nobl.  d’Albret  ; Bouthillier , ( le  marq.  de  ) , dép.de 
la  nobl.  du  Berry  : Bengy  de  PavvaMéç,  dép.  de  la  nobl. 
du  Berry  : Bois-Roiivrayc  dép.  de  la  nobl.  de  Chat.  Thier- 
ry ; Beziade  ( marq.  d'Avaray  ) , dép.  de  la  nobl.  du  baill. 
d’Orléans  : La  Brousse  Beani egard  , dép.  de  Saintes  : Bon- 
nav  ( le  marq.  de  ) dcp.  de  la  nobl.  du  Nivern.  & Don- 
ziois  : Blache  ( le  comte  de  la  ) , dép.  du  Dauphiné  : Bla- 
coin  , dép.  du  Dauphiné:  Betnigaud  de  Grange  : Bcau- 
dtap  J dép.  de  la  nobl.  du  Cotentin, 
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CruMoI  ) ( Bailli  de  ) d^p.  de  la  nobf.  de  la  vie.  de 
Paris  extra  taures:  Clermont  Mont-Saint-J eau  (marq  de)  > 
dép.  de  la  nobl.  du  Bugey  : Chilon  ( Le  chev.  de  ) > dep. 
de  la  nobl.  d«  Castclmoron  Albrct  : Cauneillc  : Chastre 
( Claude  vie,  de  la)  , d^p.  de  la  nobl.  du  Poitou  : Cou- 
draye  ( Le  ehev.  de  la  ) , d^p.  la  nobl.  du  Poitou  ; Cham- 
peaux , curé  de  Montigny  le  Bretoancaux  , dép,  da  elergé 
de  Montfort  PAmauty  & Dreux  : Castellas  ( l’Abbé  de  ) , 
dép.  du  Clergé  de  Lyon  : Culant  ( le  Baron  de  ) , dép. 
d’A.igoumois  : Coster  ( l’Abbé  ) dép.  des  Bailliages  dç 
Verdun  & de  Clermont  en  Argotjne  : Colson,  curé  de  Mit- 
ting , dép.  de  Sarguemines  : Cayla  : C/tastre  ( le  Comte 
de  la  ) '.  Chabrol  » dép.  de  la  Nobl,  de  la  sénéch.  d’Auver- 
gne : Charrier  , dép.  du  Gévaiidan  . 

DuVal  d'Epresmenil , dép.  de  la  Ptév.  & vie.  de  Paris 
hors  les  murs  : D'Esclaihcs  > comte  de  Clairmont  > dép-de 
la  Nobl.  de  Chaumont  en  Bassigny  : Durget  t dép.  du 
Baill.  d' Amont , en  Franche-Comté  : De  la  Place  > curé  > 
dep.  du  Clergé  de  F^éroune  : D’Qrmesson  , dép.  de  Pa- 
ris : De  Mascon  dép.  de  la  nobl.  d’Auvergne  : Du  Bois» 
Archip.  curé  de  S.  Remy  i & tlép.  de  Troves  : David  , 
curé  ne  Lormaison  » dép.  de  l’ordre  du  Clergé  par  le  Baill. 
de  Beauvais  : Dufraisse  du  Chey  , dép.  du  Fiers-Etat  de 
la  sénéch.  d’Auvergne:  Dufresne  , cure  de  Menil-Dutand , 
dép.  d’Alençon  : Digoine  du  Palais  ( le  marq.  de  ) j dép. 
de  la  nobl.  du  Baill.  de  FAiitunois  . 

Faucigny-Lucinge  ( le  Comte  de)  dép  de  la  noblesse 
de  Bresse  : Forest  > curé  d’Ussei , dép.  du  Bas-Limousin  ; 
Font , Chanoine-curé  , dép.  du  Clergé  de  la  province  de 
FoixtFenis  de  la  combe  ( l’Abbé)  ; Fresnay  député  du 
Maine  : Foticauld-Lardimalie  ( le  marq.  de  ) , dép.  de  la 
nobl.  du  Périgord  : Farochoii  > curé,  dép.  de  Crépy  : Folle- 
ville  ( le  marq.  de  ) dép.  de  la  nobl.  de  Péroaiie  : Fouriiés 
( le  Marq.  de  ) dép.  de  la  nobl.  de  la  sénéch.  de  Nîmes  . 

Guilhermy  , dép.  du  Tiers-Etat  de  la  sénéch.  de 
Castelnaudary  : Guictiem  Clermont  Lodève, dép.  d’Arles: 
Gros , curé  de  S,  Nicolas  du  Chardonnet,  dép.  du  Clergé 
de  Pans  : Grandin  , curé  d’Ernée  , dép.  du  Clergé  du 
Maine  : Gonnés  ( le  Bar.  de  ) , dép.  de  la  Nobl.  de  Bigor- 
re  : Gandolphe , curé  de  Sèves , dép.  du  Clergé  de  la  prév. 
& vie. -de  Paris  : Gagnière  , curé  de  Saint-cyr  lès-VigneS  , 
dép.  du  Clergé  de  Forez  : Goullard  curé  de  Roanne  , dép. 
du  Clergé  du  Forez  : Gleises  de  la  Blanqiie  , dép.  de 
l’Ordre  de  la  nobl.  de  la  sénéch.  de  Béziers  : Guépin  , curé 
tiép.  de  Touraine  • 

< Houdet  * dép.  de  Meaux  : Hardy  de  la  Largère , dép. 


de  la  J^néch.  de  Rcnties  : Hirland  de  Bazoge*  : Hart  (le 
marq.  du  ) dép.  de  la  nobl.  de  Saules  : De  Hercé . 

jitignc  ( Le  comte  de  Lassigiiv  de  ) , dép,  de  la  nobl. 
de  la  Scii^ch,  de  Draguignan  : Jiiigné  ( le  marq.  de)  > dé- 
puté des  Marches  Communes  de  Bretagne  & Poitou  ; Jui- 
gne  ( le  Baron  de  ) ddp.  la  nobl.  du  Cotentin  . 

Ludre  ( le  tonne  de  ) , dép.  delannbl.de  Lorraines 
Levis  , ( le  Comte  de  ) , dép.  de  la  nobl.  du  Bail!,  de  Di- 
jon : Lambertve  ( le  comte  de  ) , dép.  de  la  nobl.  du  Poi- 
tou : Le  L.  ançois  > curé  du  Mage  i dép.  du  Perche  : La  por- 
te» dép.  du  Périgord  : Luillier  Rouvcnac  , dép.  de  la  nobl. 
de  la  Sénéch.  de  Limout  : Langon  fdcle  à moi  mandat'. 
Lcfbiit.  , dép.  du  Baill.  d’Orléans,  dép. du  Clergé  du  Qjiet- 
cy  : Le  Clerc , curé  de  la  Cambe  , dép.  du  Clergé  d'Alen- 
çon ; Lambert  de  Prondevil/e,  dép.  de  la  nobl.  de  Rouen: 
Loras  , ( le  marq.  de  ) , dép.  de  la  nobl.  de  Lyon  : Lusi- 
gnan : La  Lande  , curé  d Illicrs  PEvèque  , dép.  par  le 
Clergé  du  grand  Baill.  d’Evreu.x  : Landreau  curé  , dép.  de 
Saint  jean  d’A.i!7cly  . 

Maubec  ( Planclli  » marquis  ) député  de  la  Noblesse 
du  Bailliage  de  Sens  : Maury  ( l'Abbé  ) dép  ré  de  Pé- 
ronne  : Malartie  ( le  vie.  de  ),  déiv  de  la  nobl.  de  la  Sé- 
m'th.  de  la  Rochelle  : Madicr  de  Monjau  , dép.  de  Ville- 
neuve  de  Berg  : Murinais  ( Tiiimoléon  chev.  de  ) » dép.do 
Daiiirliiné:  Martin  , curé  de  Be^iers  de  Mâcon,  dép.  delà 
î^obl.  d'Auvergne  : Montlosier  ( Rcgnr.ud  ) dép.  de  la 
Nobl-  d'Auvergne  : Mairie  , curé,  dép.  du  Clergé  de  Ville- 
franche  de  Rouergue  : Mavet  , curé  de  Rochetai/lée  , dép. 
■du  Clergé  de  Lyon  . ~ Mouvioii  ( le  chev.  ) dép.  delà 
iiol'l.  ilii  Vermandois. 

Plas  de  Tane  ( le  Comte  de  ) , dép.  de  la  noblesse  du 
Qiicrcv  : Pilron  , curé  de  Valevrac  en  Médoc  , dép. du  Clcr- 
■gé  de  Bordeaux-:  Peretti  ( l’Abbé  ) : de  Piich  Montbreton, 
dép.  de  la  nobl.  de  Libourne  . — le  Pelleftier  L'etimusson» 
tiép.  du  .Maine  : Panettc  ( vincent  de  ) dép.  de  la  noblesse 
de  Doimbes  : Pochet , dép.  d'Aix . Fidèle  à mes  mandats  , 
fe  m’y  suis  cntièremeut  conformé , & notamment  mon  vœu 
O toujours  été  , verbalement  & par  écrit,  de  maintenir  l« 
CO  Eut  de  Provence  dans  tous-ses  droits  constitutifs  . 

Rochechouart  ( marq  de  Mortemart)  , dcp.  de  la  no- 
bles. du  Baill.  de  Roiicn  : Rochebrune  ( le  baron  de  ) dép. 
de  la  nobl.  du  haut  pays  d’Auvergne:  Royet  (l'abbé), 
conseiller  d’Etat , dép.  de  la  Ville  d“Arlcs  : Rivière,  cu- 
ré de  Vie  , dép.  de  Bigorre  : Rouph  de  Vjricourt,  dép.  du 
Clergé  du  Baill.  de  Cex  : Rafclis  Broves  ( vicomte  de  ) 
dép.  tlç  Draguignan  ; Rozé  > curé  d’£ni}iIeville->-  dép.  du 
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Clergé  de  Caiix  : Rolin>  cur^,d^p.  par  le  Clergé  du  Ba^* 
ill.  de  Montreuil  sur  mer  . 

Salle  ( de  Roquefort  de  la  ) dép.  de  la  nnbl.  du  pays 
de  Marsan  : Samary  . dép.  du  Clergé  de  Carcassonne  : Si- 
mon , curé  de  Woel . dép.  du  Barrois  : De  Savarv  ( marq. 
de  Lancosme  ) dép.  de  la  nobl.  de  Touraine  : Scurrat  de  la 
Boulaye,  dép.  par  la  nobl.  du  Haill.  d'Orléans  ; Sérent  ( le 
comte  de  ) J dép.  par  la  Nobl.  du  Nivernois  & Donziois  .• 

Thiboutot  ( le  marq.  de  ) dép.  de  la  nobl.  du  Bailb 
deCaiix:  Tailhardat  de  la  Maisonneuve,  dép.  d’Auver- 
gne : Le  Tellier , curé  de  Bonnoeil  > dép.  du  Clergé  de 
Caen  : Thomas  , curé  de  Meymat,  dép.  du  Bos-Limousin. 

Vaiidreuil  ( le  marq.  de)  dép.  de  l’ordre  de  la  nnbl. 
de  la  Séiiéch.  de  Castelnaudary  : Verthainon  ( le  chev.  ) 
dép.  de  la  nobl.  de  la  Sénédi.  de  Guienne  : Virieu  ( Hen- 
ri de  ) , député  du  Dauphiné;  fidèle  jttsjtt'à  h viort  à non 
mandat  (y  à met  detoirs  : Vaneau , recteur  d'Orgères , dép. 
du  Clergé  de  Rennes ~U.»tou-Saint-MicJiel  (le  vic.d')  dép. 
de  la  nobl.  des  pays  & Comté  de  Comminges  & Nébou- 
zan  . ^ Tvernault  . dép.  du  Clergé  du  Berry  . 

N.  B.  Les  raisons  qui  ont  été  déduites  ?iix  pa- 
ges 414^’  417  > expliquent  aussi  pou.'-quoi  dans  ces  listes 
subséquentes  > on  ne  trouve  pas  les  Noms  de  plusieurs  dé- 
putés des  trois  ordres  , dont  l’attachement  aux  vrais  prin- 
cipes fut  toujours  inviolable  > & qui  envoyèrent  leurs  adhé- 
sions . 


^ut  autem  penneraverît  nique  in  fnemtbU  lahut  erit . 

Math.  10. 


Nous  avons  donné  avant  la  première  Epoque  , Ic 
Catalogue  de  tous  les  députés  ’a  la  première  Assemblée  ; 
8c  après  avoir  observé  quels  furent  les  honorables  mem- 
bres du  côté  droit  . on  y découvrira  sans  peine  les  Coupa- 
bles auteurs  de  nos  maux  > sans  en  donner  ici  la  dégoû- 
tante nomenclature  . 

Après  l’acceptation  de  l'.acte  coilstittitionnel  par  Lo- 
uis XVI , l'Assemblée  prétendue  Nationale  consiîeuante  ne 
tarda  pas  de  prononcer  ellt-mcme  sa  dissolution. 

La  seconde  Assernhiée  se  disant  /4isrmHèe  constituée  , 
Assemhlce  lérishtioe.  Seconde  législature  , tut  composée  de 
tout  ce  que  la  France  avoit  de  plus  vil  ic  de  plus  méprisa- 
ble . Elle  commenta  ses  séances  le  i Octobre  1791  . Oa 
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a dit  que  la  totalité  des  nouveaux  députés  ne  possédoit 
pas  500  milles  livres  de  rente.  Un  calcul  plus  exact  en  au- 
xoit  rabbattu  de  beaucoup  : Où  étoit  donc  la  représen* 
tatioii  de  toutes  les  propriétés  nobles  > des  redevances  fon- 
cières > qui  forment  une  masse  de  plus  de  50  millions  f 
C’est  ainsi  que  les  droits  de  l’iomt/ie  étoient  violés  dans  le 
principe  le  plus  fondamental  . La  plupart  des  membres 
étoient  hommes  de  loi  , départementaires  , clubistes  , jour- 
nalistes, pamphlétaires,  évéques, curés  & vicaires  apostats. 

Qiiels  législateurs  que  les  dix  Evêques  intrus  , Fau- 
chct , Torné , Pontard  , le  Fessier , Font , Hiigiiet , le  Coz, 
la  Mourette  , Desbois  , Gay  de  Vernon  .'  — Qiiels  légis- 
lateurs que  le  vicaire  Chabot  ; les  curés  constitutionnels  • 
Bassal&:  la  Combe  Doctrinaire  ! Quels  législateurs  que  les 
Antonclle  > Basitc  , la  Croix,  Vergniaud,  Gensonné.Cam- 
bon , Guadet , Danton , Launay , Lequinio  , Garan  de  Cou- 
Ion  , Mulot , d'Herbez  , Jiiclard  , Bouche  , Chauvet , Raf- 
fîn  , Pinchinnat  , Condorcet , Ccrutti , BrisSot , la  Cretel- 
le  , François  de  Neufch.îteau  » Muraire , Roubaud  , Gra- 
net , Isnard  &c.  &c.  &c.  et  tant  d’autres  dont  nous  donne- 
rons la  liste  exacte  dans  le  volume  suivant,  où  nous  présen- 
terons en  abrégé  l’histoire  de  cette  Assemblée  législative  ! 
, Elle  rendit  le  10  Août,  ut)  décret  pour  convoquer  le 
io  7bre  , ce  qu’elle  appeila  Convention  Nationale-,  qu’on 
he  connoîtra , dans  l’iiistoire  que  sous  l’cxécrablc  Nom  de 
Convention  Régicide.-—  Le  ai  7brc furent  installés  les  apos- 
tats Fauchet  , Aubry  , Grégoire  , Massieu  , Gay  de  Ver- 
non»  Lindet , Villars  , Saurinc  , Delcher  , Brival,  Case- 
neuve  , Bonnet  , Thibault , Sanadon  , Vandelincourt , Co- 
laud  , Viennet,  Chabot,  Sieyes , Bassal  ; les  monstres 
Robespierre  (*)  , Condorcet , Rabaud  , Billaud  de  Varen- 
nt-s,  Danton  , Camille  des  Moulins  , Marat,  la  Vicomte- 
rie  , le  (iendre,  Fréron  , Fabre  Déglantine,  Robespierre  le 
Jeune,  Davul , Efaliré , Boucher  , Manuel,  Duquesnoy  , 
le  Bas  , Th,  Payne  , Varlet , Couthon  , Barrère,  S.  Just , 
Isoard  , d’Herbez  , Vcrdolin  , Maisse  , Peyre  , Savornin  , 
Réguis  , Dubois  de  Crancé,  Rebecqui  , Duprat , Barba- 
roux, Granet,  Maillane,  Chambon  , Sallicetti , Bazite, 


(■“l  Le  Régicide  François  Robert  Damiens , étoit  FoncU 
du  monstre  Robespierre , Le  père  de  celui  ci  , cNhi  de  rhan- 
per  de  nom  , forrna  de  ces  deux  mors  Robert  pierre  celui  de 
Robesnierte  . ^uand  on  reprocbol'  à ce  s'é.'érat  Conven- 
tionnel , in  multitude  des  assassinats  > il  réoondoit  froide- 
/»fn/:Doit-oii  se  lasser  de  battre  monnove  ^ /dr  sr!  av'ii-U 
concu  le  prr'et  sanruiuaire  de  réduirr  ij  millicits  d'ItotnmtSi 
à huit  millit/is . ! î ! ! Impiiim  judicabit  Deus  . 
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Prieur  > Vergnîaud.  Guadet.  Beffroi  > Gensonné , Cambort» 
Boissy  Dançlas  > Cambacérez  > Lanjuinais  « Camus»  Trci- 
Ibard  > Martineau  , Fennund  , Garan  de  Coulon  , de  Lan* 
nay  » Lequinio , Merlin  , Jourdan, Clootz  , Bourdon  , Vil- 
Jette,  le  Pelletier,  Re»bd  , Chasset,  Carra  , Moreau  , le 
Tourneur , le  Cointre , Gorsas  , Kersaint , Robert , Mer- 
cier. , Tallien  , Chcsnîer  , Dupuis  , Faure  , Albite, 
Ricard  , Esciidier , Noël , Hébert , Isnard  &c.  &c.  &c.  — 
Nous  sommes  forcés  de  renvoyer  encore  au  second  volu- 
me, les  Noms  de  fous  ceux  qui  osèrent  opiner  pour  la  mort 
de  Louis  XVI,  & de  fous  les  membres  de  cette  Convention 
illégale , tyrannnique  & féroce  qui  depuis  trente  mois  por- 
te dans  toute  la  France , le  trouble  , la  terreur  , le  deses- 
poir et  la  mort . 

' . Fac/a  sunt  petteriora /détériora  prîorihui , 

ii.Petr.a. 


« On  vit  se  réunir  tout-à-coup  cinq  ou  six  cens  hoin.« 
mes  , couverts  de  crimes  & de  dettes  > dévorés  d’ambition, 
sans  conscience  , sans  religion  , sans  pudeur  , sans  aucu- 
ne sorte  de  courage  , gens  inconnus  ou  déshonorés  : St 
c’est  sous  leurs  poignards  qu’a  expiré  la  monarchie  ; c’est 
par  leur  volonté  que  se  sont  brisés  nos  autels , & s’est 
anéantie  la  religion  de  nos  pères . Grand  Dieu  ! Qielle  hu- 
miliation !...  Le  souvenir  de  nos  malheurs  est  ^us  acca- 
blant que  nos  malheurs  mêmes  ; & il  nous  sera  plus  dou- 
loureux d’apprendre  par  quels  moyens  nous  avons  péri  > 
qu’il  ne  le  riit  sans  doute  d’essuyer  nos  premières  infortu- 
nes . „ [ M.  le  Comte  d’Antraigues . ] 

Méprisable  au  dehors  , méprisable  au  dedans , 

Ce  Sénat  n’est  enfin  qu’un  amas  de  brigands , 

Unis  par  le  butin  , divisés  au  partage  , 

Des  meilleurs  Citoyens  ordonnant  le  carnage  . 

A peine  il  fut  formé  qu’il  détruisit  ses  Rois  , 

Il  détruit  aujourd’hui  l’autorité  des  lois  : 

Après  avoir  détruit  & lois  & diadèms  , 

Nous  le  verrons  bientôt  se  détruire  iui-mêrne  . 

Crébillon,  Catilina  , Act.î,Scèn.T« 
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O France  ! O ma  Patrie  ! Toi  qui  tenois  lé  premier 
rang  parmi  les  Royaumes  de  PEuropc  ! Toi  dont  le  gou- 
vernement paternel  étoit  l’image  touchante  de  celui  des  Pa- 
triarches ! ...  (Quelles  sont  affligeantes  pour  l’histoire  , ces 
Qiiatrc  Epoques  de  tes  Etats-G^ndraux  que  nous  venons  de 
parcourir  ! Et  combien  il  en  coûte  à notre  coeur , d’ébau- 
cher ainsi  le  premier  tableau  des  crimes  que  peindra  la  pos- 
térité!— S. Pierre  te  les  avoit  prédits, les  pièges  de  tes  corn- 
mettans  infidèles  : « Il  s’élèvera  au  milieu  de  toi , des  maî- 
tres de  mensonge  , qui  introduiront  des  sectes  perverses, 
qui  nieront  J.C.  leur  rédempteur  , & attireront  sur  eux  une 
prompte  ruine  . Plusieurs  Suivront  la  luxure  , & approu- 
veront les  blasphèmes  vomis  contre  la  voix  de  la  vérité  j ils 
te  tromperont  par  de  fausses  paroles  , ils  obtiendront  ton 
consentement  à prix  d’argent  : mais  Je  jugement  du  Sei- 
gneur n’est  que  suspendu , & il  ne  s'endort  pas  sur  leur 
perte. ,,  <s^uc  n’eut  point  ajouté  cet  Apôtre, s’il  eut  parlé  des 
forfaits  de  ton  Aiumhlle  Législative  , Sc  des  atrocités  de  ta 
Convention  ! Tant  d'humanité  dans  les  principes,  & tant  de 
scélératesse  dans  les  moyens  ! . . . . 

France  ! Rappelle-toi  ton  ancien  état,  considère  ta  si- 
tuation présente  , & pense  ’a  l’avenir . < . Qiii  ne  tremble- 
foit  pbur  ton  sort  ! Grand  Dieu  î Qi^r’il  eSt  à craindre  que 
dans  ce  vaste  empire,  le  Seigneur  ne  soit  plus  coniui  que 

par  ses  justices  : Co^noscetur  Peninns  judlcia  facieni 

Ah  ! Ce  n’est  point  la  vengeance  que  nous  voulons,  mais  la 
religion  , mais  le  bonheur , la  paix  & le  salut  des  peuples. 

Prêtres  du  Dieu  vivant , tendus  a notre  patrie,  répa- 
rons par  notre  iinio:i  , par  nos  leçons  & nos  exemples,  l« 
abominables  prévarications  de  la  plus  criminelle  aposta- 
sie . C’est  à la  sainteté  du  Sacerdoce  soumis  & fidèle, 
qu’il  appartient  de  venger  la  plénitude  de  l’Apostolat  ou- 
tragé : laisons  nous  gloire  d'obéir  à nos  Maîtres  i honorons 
les,  secondons  leur  zile;  & le  Prince  des  Pasteurs,  J.  C. 
bénissant  nos  eiibrts  , les  couronnera  du  succès . 

Assis  sur  les  bords  du  Tibre  , à l’ombre  tutélaire  de 
PIE  VI , nous  attendons  avec  une  ferme  confiance  i que 
cette  inique  Convention  passe  comme  l’eau  d’un  torrent 
désastreux  i 

Donec  trameat  iniquitas . 

Dispersés  dans  les  nations  par  tes  ordres  barbares  , 
ô France  , rfous  ne  cesserons  d’adresser  les  vœux  les  pluS 
ardens  au  Très-Haut,  jusqu’à  ce  qu'il  daigne  nous  accor- 
der la  faveur  d’ètie  ramenés  dans  ton  sein  , pour  te  récon- 
cilier avec  ton  Dieu  , avec  toi-meme  : 

' Donee  Aitinimus  asf/klat . 
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AUX  Q,ü  AT*E  EpOQ.ÜïS 
DIS  £tats-Gik£»aux  de  1789. 

/ 


Pendant  l’impression  de  ce  premier  Volume,  le  zMc  & 
la  complaisance  de  MM.  les  Eveqiies  & prêtres  François  > 
nous  ont  adressé  plusieurs  mémoires  qui  appartiennent  à 
l’histoire  des  Etats  généraux  . L’abondance  des  matières 
lions  force  à n’en  donner  ici  que  quelques-uns;  & nous  fe- 
rons usage  des  autres  avec  la  meme  reconnoissance  > dans 
les  volumes  suivans , 

Nous  as’O.'is  parlé  a l’Epoque  1789  > pages  149  & lyo , 
de  la  scène  scandaleuse  qui  eut  lieu  à Toulon  le  i Décem-  AfTaire 
bre , lorsque  M.  le  comte  de  Bonneval , major  général  de  la  ,1e  Toidon 
Marine  à ce  Département , fut  traîné  dans  un  cachot . Nous  en  1781; . 
désirions  des  documens  authentiques  sur  les  dignes  offi- 
ciers gui  furent  avec  lui  , les  honorables  victimes  de  leur 
fidélité  . On  les  trouvera  dans  l’opinion  de  M.  l’Abbé  de 
bonneval , député  du  Clergé  de  Paris  . Nous  l’insérons  ici 
avec  le  regret  de  ne  pouvoir  pas  ajouter  toutes  les  dates  re- 
latives à cet  évènement  : Elles  nous  manquent  encore, 
ainsi  que  le  décret  qui  fut  rendu  à ce  sujet  dans  le  mois  de 
Février  i7Po,  Mais  cette  opirtion  renferme  tout  ce  qu’il 
importe  le  plus  de  savoir , sur  une  affaire  qui  concerne  le 
corps  Royal  de  la  Marine  Françoise  , dont  les  membres  se 
sont  presqüe  tous  distingués  par  leur  attachement  inviola- 
ble aux  loix  de  la  Monarchie.  (*)  On  lira  sans  doute  avec 
un  intérêt  particulier  , la  défense  d’un  fière  par  son  propre 
frère;  & quoique  M.  l’Abbé  de^Bonneval  M’ait  pas  pu  la 


(*}  Nous  seroit-il  permis  de  rapporter  ici  un  trait 
qu’on  lit  dans  la  gazette  de  Milan.sur  ce  dévoûment  à leur 
Koi  , qui  caractérise  MM.  les  OÆciers  de  Marine  ? 
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prononcer  a îa  tribune,  elle  n’en  est  pas  moins  une  pièce 
piobante . D^s  qu’il  fut  instruit  de  ce  qui  se  passoit  « 
Toulon,  il  en  fit  part  a l' Assemblée  . Scs  premières  paro- 
les furent  repoussées  par  les  rii£;isseinens  du  coté  gauche; 
cependant  il  finit  par  être  écouté  avec  quelque  attention  . 
Résolu  de  ne  pa*  cesser  de  soutenir  une  si  belle  cause, 
il  montoit  chaque  jour  à la  tribune  pour  la  discuter.  Dès 
qu’il  y paroissoit  ,1a  discussion  étoit  remise  au  lendemain: 
Ce  manège  dura  pendant  plus  de  quinze  jours  . Enfin  cc- 


««  Si  sono  avute  ancora  notizie  delle  navi  spedite  în  cct- 
ca  dcl  ccleb.  M.  de  la  Peyrousc,  e sono  le  segnenti. 

II  cittadino  Viîîaunnei  uffizial  di  marina  c coman* 
daiite  délia  corvetta  il  Lcnicro  , uîtimamentc  arrivato  dall* 
Indie  Orientali , riferîsce  d'essere  stato  uno  degli  uffiziali 
spediti  sopra  due  gabarre , in  ccrca  di  M.  dt  la  Feyrcuse 
sotto  il  comando  dcl  cit.  ^Entrccaiteaux . Qiicsto  essen- 
do  mono  nei  mari  dcU’indie , D' Auriheau  Comandante  in 
secondo , prese  il  comando  di  amendue  le  gabarre*  Ma 
aveiido  ricevuta  la  notizia  che  cra  stata  abolita  la  dignitk 
Reale,  questo  liffizialc  che  aveva  seiiza  dubbio  délie  istru- 
zioni  segretc  dagrinaddietro  nostri  Principi , inalberôla 
bandiera  bianca  , e andô  a porsi  co'suoi  legni  sotto  lapro* 
tezione  degli  Olandesi  iiel  porto  di  So rabaja,  ncU’isola di 
Java,  dove  se  ne  sta  da  \6  mesi  . Il  cittad.  l'Ulaunnei^  e 
40  altri  dcU’equipaggio  , non  vofendo  participare  a qiicsta 
ribcllionc , ottenuero  dagli  Olandesi  dopo  moite  solleçita* 
zioni  un  legfio  parlamcntario  , mesé  del  quale  si  condiis- 
scro  all’Isola  di  Francia  . Egli  aggiunge  a questc  notizie, 
che  le  gabarre  avevaiio  creduto  nd  loto  viaggio  d’esser 
passate  per  le  acque  stesse  , nclle  quali  péri  l'infclicc  lû 
Feyrom:  i pcicJîc  diedero  in  iscogÜ  che  nessuno  ha  mai 
descritti , e tra  quali  credettero  eglino  stessi  di  dnver  pc- 
rirc  . Correva  iiioltre  la  voce  nellc  Indie  , che  alcimi  legni 
avessero  incontrati  degli  avanzi  di  dette  navi , ma  questo 
rumore  non  era  bastantemente  appoggiato . „ [ Il  cotric- 
rc  Milanese , N°.  1^  — ly  Marzo  lyyj.  ] 

Cette  délation  infâme, est  vraiment  un  titre  de  gloi- 
re pour  le  prétendu  traître  qui  en  est  l'objet;  & nous  osons 
nous  flatter  que  le  lecteur  honnête  & sensible  daignera  par- 
tager la  joyc  que  nous  éprouvons  , a voir  un  frète  dans 
CCS  malhcureiK  temps  de  défection  , remplir  son  devoir 
avec  courage,  arborer  le  pavillon  des  Bouruons  marcher 
CO  nstatnmcnt  dans  la  voye  de  l'honneur  • 
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■ S lui  du  jugement  définitif  ftant  arrivé,  l’orateur  se  prépa- 

sï.  roit  à reprendre  son  poste  k la  tribune  > lorsqu’il  fut  invité 

s:»  par  M.  le  comte  d’Albert  commandant  de  la  marine  à Tou- 

20  Ion  > & des  officiers  accusés  avec  lui , à ne  pas  porter  la 

:’4  parole  . Ce  brave  Général  envers  qui  toutes  les  règles  de 

J*  la  subordination  avoient  été  si  indignement  violées  > crai- 

t:  gnit  que  l’animosité  du  coté- gauche,  c’est-à-d're»  de  la  ma- 

lÆ  jorité  de  l’Assemblée  , contre  les  membres  du  côté  droit  & 

surtout  du  clergé,  ne  fut  un  motif  de  défaveur  pour  cette 
affaire  . Les  chefs  du  parti  séditieux  vouloient  se  donner 
le  mérite  de  la  terminer  suivant  leurs  vues.  Redoutant  l’im- 
pression qnc  n’auroient  pas  manqué  de  produire,  l’élo- 
qiience  & la  sensibilité  fraternelles,  ils  curent  l’adresse 
d’inspirer  à M.  le  comte  d’Albert,  des  appréhensions  qui 
fjs  n’étoient  malheureusement  que  trop  fondées  , & qu’il  eut 

fji'i  été  imprudent  à ce  Général  de  mépriser.  Jamais  il  ne  dut 

it  en  coûter  davantage  à M.  l’abbé  de  Bonneval , que  de  re- 

i-'Vx  noncer  à la  parole  , dans  une  occasion  aussi  intéressante 

pour  lui  : c’étoit  sacrifier  k-la-fois  un  sentiment  & une  bicn- 
:,;3i  séance  . Les  factieux  firent  parler  à sa  place  M.  de  Cham- 

ir.d  pagny  , jeune  officier  de  la  marine , membre  du  côté-gau- 

iir-i  che  ; & l’Assemblée  rendit  un  décret  qui  blessoit  égaie* 

ment  la  décence  , la  politique  & la  justice  . 
iaff' 
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Opinion  de  AI,  PAhhe  de  Bonneval 
■ sur  l’affaire  de  Toulon  . 

, Messieurs  < 

Si  le  sentiment  ^toit  la  seule  rî-gle  des  opinions,  )’ose 
croire  qu’elles  seioicnt  iinamincs  dans  cette  assemblée i car 
i)  n’est  aucun  de  vous  qui  ne  voye  avec  douleur  , des  mi- 
litaires distingués  dans  une  des  carrières  les  plus  labo- 
rieuses , traités  avec  une  indécence  , je  dirai  même  avec 
une  barbarie  qui  blessent  essentiel  le  ment  tous  les  droits, 
toutes  les  bienséances . 

Vous  le  savez  , Messieurs , dans  toute  accusation  l'in- 
nocence se  préuime;  Eh  ! quand  poiirroit-elle  être  présu- 
mée à plus  juste  titre  , si  ce  n’est  lorsque  les  accusés  pré- 
sentent dans  tout  le  cours  de  leur  vie  , un  ensemble  de 
conduite  exempt  de  reproches  , disons  plus  > un  ensemble 
digne  d’éloges . 

M.  Castelanet  un  des  Commissaires  de  votre  Comité 
des  rapports , vous  a fait  entendre  celui  de  l’aftaite  dont  je 
me  propose  d’avoir  l’honneur  de  vous  entretenir . S’il  est 
vrai  comme  on  l’a  cru  jusqu’à  présent , que  l'impartialité  la 
plus  austère  forme  le  caractère  distinctif  d’un  rapport.il  est 
permis  de  douter  que  celui  de  M.  Castelanet  tn  mérite  le 
nom  , & j’ignore  celui  qu’on 

Les  révoltantes  invectiv 
Toulon  , a fait  retentir  k la 
principalement  contre  leur  cjtef,  ont  été  écoutées  as'ec  un 
calme  & une  patience  qui  montrent  jusqu’à  quel  point  l’as- 
semblée est  maîtresse  de  se  posséder,  bcroit-ce  trop  vous 
demander,  Messieurs.qiie  de  vous  prier  d’accorder  k des  pa- 
roles de  paie  , la  meme  attention  & la  même  tranquillité 
que  vous  avez  accordées  k des  paroles  de  sang? 

l’crmcttîz-moi  d'entrer  dans  quelques  détails  que  j’ab- 
régerai le  plus  qu’il  me  sera  possil,le  : & d’abord  remon- 
tons , puisqu’on  le  veut , jusqu’à  l'événement  du  i $ Novem- 
bre , qu’on  présente  comme  le  précurseur  & la  cause  de  ce- 
lui du  ter  de  Décembre. 

Un  officier  du  Résiment  de  Dauphini  itsx.  insulté  par 
une  sentinelle  de  la  milice  nationale  . Une  cocarde  noire  , 
sur  laquelle  éroit  placée  une  cocarde  nationale  moins  éten- 
due, est  le  sujet  de  la  querelle.  Remarquez, Messieurs, qu’on 
ne  vous  a parlé  que  de  la  cocarde  noire,  & qu’on  a passé 
sous  silence  la  cocarde  nationale  . \ ' 

L’officier  se  laisse  aller  ’a  quelques  vivacités  . Il  as'oit 
tort;  il  est  puni  par  son  supérieur . Le  factioiiaire  national 
avoit  tort  également  , puisqu’il  avoit  outrepassé  sa  consi- 


poiirroit  lui  donner  . 

;s  que  M.  Ricard  député  de 
tribune  contre  les  accusés  & 
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gne  . II  ne  reçoit  aucune  punition  ; ou  du  moins  elle  n'cst 
ordonnée  , qii’après  que  les  bas  officiers  des  régiments  de 
Raya]  BarroU  & de  Daupbïnè  eurent  porté  leurs  plaintes  k 
la  Municipalité . 

A leur  exemple  & en  leur  présence  i ceux  du  Corps 
Royal  des  Conoalen-Afatehts  de  la  Marine  portent  une  dé- 
claration à rhntel  de  ville  . dans  laquelle  ils  disent,  qu’eu 

Ïiialité  de  citoyens  & de  militaires  , ils  reconnoissent  le 
ioi  pour  leur  maître  & les  officiers  pour  leurs  chefs  ; qu’il 
ne  soutfriront  pas  qu’on  manque  au  respect  qui  est  dù  à 
ceux  de  terre  &'  de  mer,  & qu’ils  les  soutiendront  par  hoi> 
neur  & par  devoir.  Ils  rappelent  dans  la  meme  déclaration 
le  nouveau  serment  qui  les  lie  à leur  patrie  ; ils  assurent 
qu'il  a de  tout  temps  été  gravé  dans  leurs  cœurs  > & ils  le 
réclament  pour  le  maintien  de  la  sûreté  publique,  de  celle 
des  militaires  & de  celle  des  habitans  de  Toulon , conti- 
nuellement inquiétés  par  les  fonctionnaires  de  la  milice  na- 
tionale. 

Observez , Messieurs , combien  est  sage  l’interpré- 
tation que  cette  déclaration  si  reprochée  , donne  à la  nou- 
X'elle  formule  du  serment  militaire  . Elle  reconnoît  la  na- 
tion, dans  le  mot  citoyens  ; la  loi , dans  celui  de  sûreté  pu- 
blique ; le  Roi , dans  celui  de  mastre;  Ik  en  rappelant  trois 
choses  qui  entrent  nécessairement  dans  la  composition  du 

f’ouvernement  Monarchique  , elle  en  forme  un  tout,qui  par 
a nature  même  de  ce  gouvernement  & pour  le  bien  pu- 
blic , doit  être  indivisiÙe  . 

C’est  cependant  ici  où  on  paroît  vouloir  attacher  le  pre- 
mier chaînon  d’un  romplot,à  la  tête  duquel  on  sous-entend 
tout  haut  que  M.  le  Comte  Albert  commandant  la  mari- 
ne au  département  de  Toulon,  M.  le  Mquisifa  Castellet,  M. 
le  Comte  de  Bonneval  , l'un  directeur  Général , l’autre  Ma- 
jor Général  du  même  département,&  quelques  autres  offi- 
ciers de  la  marine  sont  placés  s & déj'a  vous  avez  entendu 
dans  cette  tribune  leur  conduite  qualifiée  d’attentat  . 

M.  d'Albert , dit  on  , a montré  du  mépris  pour  la  co- 
carde nationale  , il  avoit  défendu  aux  ouvriers  de  l’arsenal 
de  la  porter  . Ces  faits  ne  sont  pas  vrais  , & je  les  démens 
avec  assurance  . 

11  est  de  notoriété  publique  que  depuis  le  moment  où 
le  Roi  a porté  la  cocarde  nationale  , M.  d'Albert  n’a  pas 
cessé  de  la  porter  : il  ne  l’a  donc  pas  méprisée  . Jamais  il 
ne  l’a  interdite  aux  ouvriers  de  l’arsenal . Il  a simplement 
défendu  à ceux  qui  sont  classés  & non  à tous, d’entrer  dans 
la  milice  nationale;  pareeque  le  texte  précis  de  l’ordonnan- 
ce défend  fbrmellemeqt  aux  ouvriers  classés,de  s’engager  • 
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fucun  autre  secvlee>&  qu’il  est  Aident  que  le  travail  jour- 
nalier de  l'arsenal  est  incompatible  avec  les  fonctions  de  Ii 
milice  nationale . 

Mais,  dit-on  encore,  la  déclaration  que  les  canenUn 
mattloti  ont  portée  à l'hôtel  de  ville,  leur  a été  siiggéiée  pit 
leurs  ofHciers  . £h  bien  I Messieurs  , quand  même  cette 
allégation  dont  on  prétend  tirer  un  si  grand  avantage,  ser- 
oit  aussi  vraie  qu'elle  est  peu  prouvée  , quelle  induction 
criminelle  pourioit-on  légitimement  en  tirer?  Cette  décla- 
ration ne  re$piic-t-elle  pas  l’amour  du  bon  ordre  &deli 
subordination , sans  laquelle  le  bon  ordre  ne  peut  pas  exis- 
ter ? De  quoi  parle-t-elle  en  cftét  ? Du  serment  qui  lie  les 
soldats  à leur  patrie  , du  Roi  , de  leurs  officiers  & du  res- 
pect qui  leur  esc  dù>  Depuis  quand  seroic-ce  un  crime  pour 
des  soldats  que  d’aimec  leur  patrie  , de  reconnoître  le  Roi 
pour  leur  maître, & leurs  officiers  pour  leurs  chefs? Depuis 
quand  l'affection  de  ceux  qui  doivent  obéir , pour  ceux  t 
qui  le  devoir  de  commander  est  imposé  , seroit-elle  deve- 
nue coupable  ? Voudriez- vous  que  tout  fut  en  opposition 
dans  la  macl'.ine  du  gouvernement , & que  les  différentes 
parties  dont  elle  est  composée  , ne  fussent  unies  entr 'elles 
par  aucun  lien  d’attachement , de  subordination  & de  con- 
fiance ?^ 

Dèsqtie  M.  d' Albert  fut  instruit  de  cette  déclaratioiijü 
en  fit  coiinoître  le  sens  à M./e  Consul.  La  réponse  qu'il  re- 
çut de  cet  oificier  municipal, ne  poiivoit  pas  être  plus  satis- 
faisante ; mais  par  cela  mè  ne  qu  elle  pactfioit  tout , elle  dé- 
plut à la  milice  natioiiale,&  à plusieurs  des  membres  de  la 
municipalité  : ils  la  désavouèrent.  Ce  désaveu  que  je  me 
contenterai  d'appeler  imprudent , pour  ne  pas  lui  donner 
une  autie  qualification  , attire  chez  M.  le  Comte  d’ Albert, 
a une  heure  indue  , une  visite  nombreuse  & turbulente 
dont  il  n'avoit  pas  été  prévenu, & dans  laquelle  il  reconnoît 
parmi  plusieurs  ouvriers  classés  de  l’arsenal  qui  manquoi- 
ent  manifestement  à la  discipline  , un  maçon  qui  s'étoit 
distingué  par  ses  violences  dans  l'émeute  du  moit  de  Macs 
précédent,  & qui  avoit  été  repris  en  justice  . C^ielques  pa- 
loles  d'impatience  échappent  à M.tf  Albert  dzna  un  premiet 
mouvement  de  surprise.  Il  craint  d’avoir  blessé  j il  se  hâ- 
te de  réparer  par  la  lettre  la  plus  honnête  & la  plus  amica- 
le . Toutes  celiss  qu’il  a écrites  dans  le  cours  de  cette  ^- 
faire , vous  ont  été  lues  : Il  n’en  est  aucune  qui  ne  soit  dic- 
tée pat  l’esprit  de  sagesse  & de  modération . 

Dans  tout  ceci , Messieurs , appcrccvez-vous  de  la  part 
de  M.  d Albert, le  moindre  indice  d’un  complot  formé  con- 
tre la  liberté  ik  la  siaccté  des  habitant  de  îtultti  ? Ne  vo- 


yez-voii*  pasptütôtde  graves  reproches  k fainr.li  U mnnici- 
palité  & à la  milice  nationale  ? Car  enfin  si  M.  le  Consul 
sur  qui  reposoit  la  police  civile  étoit  satisl'ait, ainsi  qu’il  est 
prouvé  par  sa  lettre  à M.  d' Albert , pourquoi  la  milice  na- 
tionale & la  municipalité  le  désavouent-ils  ? Pourquoi  le 
forcent-ils  à poursuivre  une  affaire  qu’il  avoit  sagement 
étouffée  pour  le  bien  de  la  paix! 

Mais  je  me  presse  d'en  venir  à l’événement  du  ler  de 
Décembre  dont  les  suites  ont  été  si  déplorables  . < 

Dès  le  îo  Novembre  > a cinq  heures  du  soir , M.  le 
Comte  à' Albert  avoit  renvoyé  de  l’arsenal  deux  maîtres  de 
manoeuvres  . Leur  inconduite  & celle  qu'ils  pouvoieiit  ins- 
pirer aux  autres  ouvriers,  lui  firent  juger  qu'il  devait  pren- 
dre des  précautions  , dont  la  nécessite  lui  fut  confirmée  • 
dès  le  soit  même  > par  M.  Rouhaud  consul , & par  M.  dt 
Carpi///fr  officier  Général  du  Génie  employé  ^Toulon  . 

On  vous  l’a  dit  , Messieurs  ; des  vues  d’économie 
avoient  déterminé  l’administration  à mettre  à l’entreprise, le 
travail  de  l'arsenal  qui  se  pavoit  précédemment  à la  jour- 
née. Ce  changement  de  régime  avoit  mécontenté  les  ou- 
vriers de  ce  vaste  attelicr.Depuis  quelque  temps, ils  fesoient 
éclater  leurs  plaintes  par  des  actes  répétés  d'insubordina- 
tion , & même  par  des  menaces  . L’imprudence  de  M.d’  f/- 
bert  auroit  été  extréme,s’il  n’avoit  pas  siirveillédeparciiles 
dispositions  , & pris  des  mesures  pour  réprimer  les  mou- 
vements qui  pouvoienten  être  lasiiite;&  voilà  l’explicaiion 
de  celles  qu’il  avoit  prises  depuis  quelques  jours . Elles 
vous  ont  été  présentées  comme  le  signal  d’un  grand  des- 
sein, d'une  trame  ourdie  contre  la  nation;  & cependant 
elles  ne  se  sont  pas  étendues  hors  des  limites  de  l’arsenal; 
elles  n’avoient  d’autre  objet  que  de  contenir  les  ouvriers 
qui  y sont  employés,  & dix-huit  cens  forçats  qui  y sont  dé- 
tenus . 

On  reproche  à M.  Albert  de  n’avoir  pas  accordé  la 
grâce  de  ces  deux  maîtres  de  manoeuvres,  dès  l’instant  qn' 
elle  lui  fut  demandée  ; & on  ne  veut  pas  voir  les  dangers 
qu’entraîne-  presque  toujours  après  lui , un  premier  acte  de 
foiblesse  . Si  c’est  un  crime  dans  un  chef  que  de  ne  pas  cé- 
der aux  menaces  & à la  violence , il  faut  renoncer  à toute 
police  & à tout  gouvernement.  On  lui  reproche  encore 
d’avoir  fait  distribuer  des  cartouches  aux  soldats  de  la  Ma- 
rine, ( observez  qu’il  n’en  avoit  fait  donner  que  trois  à cha- 
cun ) & de  n’en  avoir  pas  fait  distribuer  aux  gardes  de  la 
milice  nationale  . Mais  quelle  étoit  son  appréhension  ? Un 
rnonyement  dans  l’arsenal  de  mer , par  qui  devoit-iictre  ré- 
primé ? M’étoit-ce  pas  par  les  soldats  de  la  Marine  & non 
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par  les  gardes  nationales  qui  ne  doivent  £tre  fbiimiei  de 
munitions  que  pat  l’arsenal  de  terre  » sur  lequel  le  com- 
mandant de  la  Marine  n’a  aucune  inspection  ? Ejifîn  il  n'est 
pas  jusqu’au  f()rmidable  appareil  des  serpentaux , des  gat- 

frousses  . des  artifices  de  tous  genres»  de  tout  l’attirail  de 
a destruction,  qui  ne  se  tourne  en  accusation  contre  M. 
d‘,4lhert . Comme  s’il  n’ctoit  pas  connu,  même  des  plus 
ignorants,  que  la  fabrication  de  tous  ces  instrumens  de  mort 
dont  l’humanité  gémit , mais  que  la  politique  commande, 
forme  une  des  occupations  habituelles  de  l’atsenal  ! Mais 
venons  en  aux  charges  les  plus  graves  . 

Le  désordre  s'augmente  . L’hôtel  du  commandant  est 
assailli  pat  la  garde  nationale  & par  la  multitude . Des  cris 
menaçants  retentissent  & font  appréhender  les  suites  les 
plus  sinistres  • Plusieurs  oiHciers  accourent  chez  M<  le 
comte  f Albert  . Dans  le  nombre  se  trouvent  M.  le  com- 
te de  Bonneval  capitaine  de  Vaisseaux.Chef  de  division, Ma- 
jor Général, & M.  le  vicomte  Ae  Braves  Major  de  Vaisseauti 
De  quoi  est  composée  la  force  militaire  dont  le  comman- 
dant s’environne  ? D’im  petit  nombre  de  soldats  . Plu- 
sieurs dispositions  accusent  MM.  de  Bonneval  & de  Brotn 
de  leur  avoir  donné  l’ordre  de  cl’.avgcr  les  armes  & de  fai- 
re feu  • Cet  ordre , dit-on  , leur  avoit  été  donné  pat  M. 
d' Albert , car  on  les  a vus  lui  parler  à l'oteillc  . 

Eh  bien  , Messieurs  , cet  ordre  n’a  point  été  donné  . 
MM.  de  Bonneval  & Ae  Braves  le  nient.  Certes  on  peut 
accorder  quelque  poids  au  témoignagedê  ceux  que  la  pré- 
sence de  la  mort  n’a  jamais  intimidé  dans  les  combats,  & 
qiii  dédaigiieroient  de  devoir  la  vie  à un  lâche  mensonge . 
Comment  auroit-oii  pu  entendre  cet  ordre  prétendu,au  mi- 
lieu du  tumulte  & des  clameurs?  Et  en  supposant  qu’il  ait 
effectivement  été  entendu  , qui  sçait  s’il  n'a  pas  été  pronon- 
cé par  ccux-la  meme  qui  déposent,  dans  l’espoir  qu’il  leur 
scrviroit  de  chai gc  contre  les  officiers  ? Çar  que  n’invente 
pas  riiigciiieux  talent  de  nuire  ? 

Un  des  principaux  déposants  , M.  ^ueviJJi  sous  lieu- 
tenant de  la  septième  division  des  Caneniers  matelots  delà 
Marine,  accuse  M.de  Bonneval  de  lui  avoir  donné  l’ordre  de 
charger  les  armes  . Voici  le  fait  dans  toute  sa  vérité,  attes- 
té par  M.  de  Bonneval  sur  son  honneur  dans  sa  déclara- 
tion . A l’instant  qù  les  troupes  de  la  Marine  arrivèrent  d^ 
vaut  l’Hotel  du  commandant , il  leur  fit  ces  trois  commaiir 
déments  , Alte,  en  bataille ■,reposet.-vous  sur  vos  armes.  M. 
Qiicvilli  rinterpclla,&  lui  dit:est-ce  reposez-vous  sur  vos  ar- 
snes  , ou  bien  chargez  vos  armes  ? Il  lui  répondit  à haute 
Yoi,x»  en  présence  de  témoins,  non;  reposez-vous  sur  vos 
isrmes  . Et  voilà . Messieurs . comment  dans  cette  ,éuange 
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affaire  presque  tous  fes  faits  ont  été  travestis  dans  les  dé. 
positions.En  voulez-vous  un  exemple  plus  frappant  que  le 
placement  des  trois  mâts  de  siqnauxi’On  vous  les  a produits 
comme  trois  phares  conspirateurs  > & cependant  leur  pla- 
cement avoit  été  délibéré  dans  le  conseil  de  la  marine  tenu 
le  ip  Septembre  17S8  , sur  le  rapport  de  M.  de  Bonncval 
qui  avoit  donné  au  conseil  ce  projet  de  sigtuux  : j'en  ai  la 
preuve  entre  les  mains  . 

Votre  rapporteur  lui-même  est  convenu  que  les  armes 
n’étoient  pas  cnargées,&  que  le  commandement  de  les  por- 
ter n’a  point  été  obéi . N’est-cc  pas  une  dérision  que  d’ac- 
ciuer  des  officiers  qui  ont  quelque  expérience  > d'avoir  don- 
né l’ordre  de  charger  les  armes  & de  faire  feu , k des  trou- 
pes qui  avoient  refusé  de  les  porter  ? 

Mais  quels  sont-ils  ces  déposants  ! Presque  tous  ceux- 
là  qui  ont  eu  le  plus  de  part  au  tumulte  . Alt  ! sans  doute 
il  leur  importe  d’inculper , puisqu’ils  ne  peuvent  couvrir 
leurs  excès  que  par  lents  inculpations  , 

Pourquoi  n’ont-i/spas  déposé  que  les  officiers  munici- 
paux refusèrent  de  pcoclamer  la  loi  martiale’  Ils  en  avoient 
été  requis  à deux  reprises  différentes  par  M.  le  comte  i/’.-f/- 
^rrr  , notamment  dans  une  Assemblée  du  conseil  de  Ville. 
L’imposante  autorité  de  cette  loi  auroit  tout  appaisé.  L’e- 
xemple de  ce  qui  est  arrivé  k AlaneiUe , le  8 de  ce  mois, 
en  est  la  preuve  certaine  . Une  émeute  violente  s’y  forme: 
la  loi  martiale  est  proclamée  : l'émeute  est  dissipée  & , la 
tranquillité  se  rétablit . 

Wurquoi  n’ont-ils  pas  déposé  qu’k  la  première  deman- 
de des  officiers  municipaux.  M.  d'Albert  renvoya  le  petit 
nombre  de  soldats  dont  il  s’étoit  environné . 6c  qu’il  se 
confia  généreusement  k la  garde  nationale . 

Pourquoi  n’ont- ils  pas  déposé  que  pendant  que  M.  de 
Bonmval , appuyé  sut  la  balustrade  du  parapet  qui  entou- 
re l’hôtel  du  commandant,  parloir  amicalement  avec  deux 
Capitaines  de  la  milice  nationale , MM,  Hébert  8c  Durand, 
afin  de  les  porter  au  rétablissement  de  l’ordre,  il  reçut  un 
coup  de  sabre  dirigé  sut  sa  tétejqui  fut  amorti  pat  son  cha- 
peau & par  sa  main  , dont  deux  doigts-  sont  restés  estro- 
piés ? 

Pourquoi  n’ont-ils  pas  déposé  qu’au  lieu  d’arrêter  l’as- 
sassin apperçu  & reconnu  par  tout  le  monde , la  garde  na- 
tionale ouvrit  set  rangs  pour  lui  donner  le  moyen  de  s'éva- 
der ? 

Pourquoi  n’ont-ils  pas  déposé  que  M.  de  Brodes , par 
le  plus  généreux  dévouement,  se  livra  pour  appaiser  la 
raultituc&,  & que  malgré  la  promesse  d’être  traité  avec  hu- 
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manité  « il  fut  chart»^  de  fers  ? Ces  faits  qir’oii  n’osera  pas 
coiitestcr,méritoieiit  de  trouver  place  dans  les  dépositions. 

Représentez  vous  , Messieurs  , un  Général  revêtu  de 
tout  le  pouvoir  de  l’airtorité  , des  officiers  supérieurs  dépo- 
sitaires de  ce  pouvoir  sotis  ses  ordres, représentez-les  vous, 
assaillis  par  une  fttule  désordonnée , par  une  grêle  de  pier- 
res , par  les  menaces  les  plus  orrtrageantes  , exposés  au 
plus  grand  péril  potrr  leur  vie, Si  dites  si  jamais  plus  de  mt>- 
dération,  plus  de  patience  furent  mis  en  usage  • Eh  ! tel 
est  donc  le  sort  de  la  vertu,  qu’obligée  aux  plus  grands  ef- 
forts, poirr  ne  pas  démentir  son  admirable  caractère  , elle 
est  facilement  la  proie  de  la  calomnie  & de  l’absurdité. 
Oitr , cette  modération  qiti  me  paroit  plirs  qit’humatne  dans 
des  hommes  que  le  danger  n’a  jamais  fait  reculer,  est  tin 
grand  acte  de  vertir  : elle  n’a  pu  leitr  être  inspirée  que  par 
leur  amoitr  pour  Icitrs  concitoyens  Si  par  leur  respect  pour 
les  Ordres  du  Roi  ,qiti  sans  doute  , des  le  commencement 
de  nos  agitations  , a enjoint  aux  commandants  de  scs  trou- 
pes de  substituer  la  condescendance  qui  attend  torrt  d’elle- 
même, à la  fermeté  qttt  contient.  L’obéissance  à de  tels  or- 
dres , lorsqu’ils  entraînent  d’aussi  grands  sacrifices,  est, 
qiioiqit’en  dise  M.  Charla  de  Lameth , un  acte  de  vertu  . 
S'immoler  ’a  un  abandon  de  soi  aussi  pénible  ,est  non  sett- 
Icment  me  helte  action,  mais  une  bonne  action, 

(^lel  fut  en  effet  le  prix  de  cette  modération  & de  cet- 
te obéissance  ? Un  cachot . MM.  Albert , du  Cattellet,  dt 
fionneval , de  U'illayet  capitaine  de  Vaisseaux  chef  de  divi- 
sion,& de  Broves  y furent  traînés  au  milieu  des  bayonnetei 
Si  des  outrages  . Les  blessures  que  M.  de  Bonneval  avoit 
reçues  à la  tête  & à la  main , étant  envenimées  par  le  mau- 
vais air  les  souffrances  d’un  cachot,  il  demanda  à être 
conduit  à l’hôpital.  Cette  faveur  lui  fut  accordée,  & il  y 
fut  gardé  nuit  Si  jour,  pat  six  factionnaires  de  la  garde  na- 


(■*')  Af.  Charles  de  Lameth  membre  de  P Assemblée  à 
dit  savamment  à la  tribune  , en  partant  sur  l'affaire  de  Tou- 
lon , que  ie  temps  était  venu  où  les  hommes  ne  aevolent  plus 
être  jupi'  Par  les  belles  actions, wj/i  par  les  bonnes  actions. 
Cette  profonde  analyse  des  mecurs  donne  la  plus  hante  Idée 
de  sa  théorie  morale  pratique  , Son  dipne  émule  à le  tribu- 
ne , M-  de  la  Fayette  , en  a publié  ie  précieux  commentaire 
par  son  axiome  philantropique , l’insurrection  est  Je  plus 
saint  des  devoirs  . 

AJ  Ote  de  V auteur , pour  Plntelligtutt  des  belles  actiooi 
Ù*  des  bonnes  actions  . ^ 
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tionale  environnant  son  lit,  & armés  d’un  pistolet  dont  iU 
le  mcnaçoient  à chacun  de  ses  mouvemctus  . M.  -îlbcrt 
près  de  (iiccomber  aux  incommodités  du  mc.ne  cachot, de> 
manda  également  d’ècrc  couduit  à l’hôpital,  La  permis* 
sinn  en  fut  donnée  : mais  aussitôt  les  cris  de  la  multitude  la 
firent  lévoquer,.  Elle  regardoit  la  translation  de  M, 
hert  a cet  azile  des  misères  humaines,  comme  un  moyen 
de  le  soustraire  à ses  fureurs . Elle  se  repentit  de  la  con- 
descendance qu’on  avoit  eue  pour  M.  de  Bon  itval . Elle  se 
porta  en  tumulte  a son  grabat , l’en  tira  violem  nent  &^le 
traîna  de  nouveau  dans  le  cachot,  manquant  de  force  pour 
se  porter  lui-même . Je  dois  dire  cependant,  à la  louange 
d’une  partie  des  habitants  de  Toulon , que  pendant  le  trajet 

3u'il  fit , il  reçut  des  témoignages  touchants  d’intérêt  &(, 
’affection  , qu'il  n’avoit  jamais  cessé  de  mériter  . 

Sur  ces  entrefaites,  le  Roj  fit  ordonner  à la  municipa- 
lité par  M.  le  comte  de  S.  Bries/  un  de  ses  Ministres,  de 
relâcher  ses  officiers  & de  les  mettre  eu  liberté.  L’ordre  du 
Roi  fut  méprisé  . La  municipalité  n’y  eut  aucun  égard . En- 
fin vous  ordonnâtes  leur  rélaxation  par  un  décret , & votre 
ordre  fut  exécuté  . Ils  sortirent  de  leur  cachot,  & tout  de 
suite  après,  de  la  Ville  . Ce  ne  fut  pas  néanmoins  sans  être 
exposés  au  plus  grand  danger  qu’ils  dôrenr  à M>  Ca^a/  le 
cadet,  laembrc  de  cette  assemblée, & rédacteur  du  journal 
de  Bar/s . La  manière  dont  il  avoit  rédigé  votre  décret  dans 
son  journal  , le  rendoit  si  dissemblable  de  lui  même  , que 
si  le  numéro  darts  lec|uel  il  en  faisoit  mention,  étoit  arrivé  k 
Toulon  avant  l’élargissement  des  accusés  , ils  ne  seroient 
pas  sortis  du  cachot , & peut-être  y auroient  ils  été  mas- 
sacrés . Cette  conjecture  est  fondée  sur  les  regrets  que  la 
multitude  furieuse  fit  éclater,  lorsque  le  journal  de  M.  Ca- 
rat fut  connu  . Les  conséquences  de  cette  fausse  rédaction 
étoient  trop  évidentes,  pour  ne  pas  effrayer  tout  homme 
pour  qui  l'efiiision  du  sang  n’est  pas  une  jouissance  . Je 
suis  monté  , il  y a quelques  jours  . à la  tribune  pour  vous 
la  dénoncer  . L’assemblée  décréta  que  je  serois  entendu  . 
Mais  je  ne  sais  par  quelle  étonnante  émulation  d'intéiêts  ca-' 
chés  , plusieurs  voix  s’élevèrent  avec  fureur  contre  la  mien- 
ne, & m’empêchèrent  obstinément  de  parler . Seroit-ce  qU* 
une  rédaction  infidèle  , d’autant  plus  reprochablc  qu’elle 
étoit  l’ouvrage  d’un  des  membres  de  cette  assemblée  qui 
doit  connoitre  littéralement  vus  décrets  , & qui  ne  teudoit 
à rien  moins  qu’a  rendre  homicide  celui  qu’elle  r^por- 
toit  , seroit-ce  , dis-je  , qu’une  rédaction  aussi  condamna- 
ble auroit  trouvé  des  protecteurs  , dans  un  temple  que  l’in- 
tention du  Roi  & de  la  nation  a été  d’élever  à la  vérité,  k 
la  justice  & au  bonJieur  public  ? 
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Tels  sont  > Messieurs , les  faits  qu’il  importoit  de 
vous  faire  contioître  , & dont  les  dépositions  auroient  du 
vous  instruire  . Mais  par  une  inconcevable  subversion  de 
l'ordre  judiciaire  , on  ne  vous  a entretenu  que  des  dfposi' 
tions  à charçre , & on  a passé  sous  silence  toutes  celles  qui 
pouvment  erre  à décharge  . Observer.  > je  vous  prie  , que 
MM.  du  CauciUt , de  , (y  Gautier  capitaine  de 

VaisseaiK,  ne  sont  nullement  inculpés  ; qu’aucune  charge 
contr’eux  ne  se  trouve  dans  les  dépositions  ; & cependant 
les  droits  les  plus  sacrés  de  la  société  n’ont  pas  moins  éié 
violés  dans  leur  personne  que  dans  celle  des  accusés  . Les 
deux  premiers  ont  été  traînés  au  cachot,  comme  MM.  é’/il- 
bertidi  Hnnneva!  Si  de  Broves,  & le  dernier  n’a  échappé  que 
par  miracle  à la  fureur  du  peuple  qui  demandoit  sa  tête . 

A piésent  , fixez  vos  regards  sur  les  suites  etfravantei 
de  cette  scandaleuse  catastrophe  . Des  ouvriers  de  l’arsenal 
qui  travaillent  toute  l’année  à la  solde  du  Roi  se  mutinent, 
s'élèvent  contre  leurs  chefs  & soulèvent  le  peuple . Ils  sont 
soutenus  par  la  milice  nationale  . Des  troupes  réglées  refu- 
sent d’obéir  au  commandement  de  letirs  officiers.  Un  sous- 
lieutenant  des  canonien  maeelott  de  la  Marine  ose  le  tra- 
vestir , en  interpellant  son  supérieur  qui  l’a  donné.  L’hô- 
tel du  commandant  est  assailli  par  ces  memes  hommes  que 
vous  avez  armés  au  nom  de  la  loi  , pour  la  sûreté  publi- 
que i la  subordination  est  violée  . Voila  une  grande  playe 
farte  à la  discipline  militaire  . Des  officiers  municipaux  lé- 
galement requis  de  proclamer  la  loi  martiale  , refusent  sa 
proclamation  ; les  voies  de  fait  les  plus  violentes  sont  exer- 
cées contre  les  dépositaires  de  l’autorité  Royale  dans  la 
carrière  militaire.  Un  d'eux  est  frappé  publiquemente  pat 
un  coup  de  sabre  , & l’assassin  n’est  pas  arrêté.  Tous  sont 
traînés  au  cachot»  sans  qu’il  existât  contr’eux  aucune  ac- 
cusation juridique  , aucun  commencement  de  procédure. 
Voilà  une  grande  atteinte  portée  à la  discipline  civile.  Cal- 
culez tous  les  maux  dont  ces  excès  vous  menacent;  sondez 
l’abvme  qu’ils  vous  préparent,  & mesurez  en  l’immense 
profondeur  . 

On  vous  a dit  que  jamais  le  port  & l'arsenal  de  Tea/oK 
n’ont  été  en  plus  parfaite  sûreté , qu’ils  ne  le  sont  aujourd’ 
huy  ; & déjà  la  déprédation  de  l’arsenal  est  extrême.  Les 
Ouvriers  coupent  & enlèvent  les  bois  les  plus  précieux , & 
dans  la  seule  partie  des  bois  on  compte  déjà  pour  près  d'un 
million  de  dom  nages  . 

Les  éijuipages  de  i’/n't , de  P/IlceUt  & de  la  Belette 
se  sont  mutinés  dans  le  port.  Il  a fallu  les  débarquer  & re- 
noncer à la  destination  de  ces  trois  frégates.  On  craint  la 
défection  de  l’équipage  de  Aa  Courageutt . Celle  des  équi- 
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p’ges  de  l’escadre  qui  est  dans  le  levant, est  presque  certai- 
ne» Depuis  peu,  on  a appris  que  le  Capitaine  de  V Aurore 
vaisseau  marchand  de  Ü.  Malo  , avoit  et^  jetté  a la  mer  par 
scs  propres  matelots  . Qiie  deviendront  votre  marine  mili- 
taire et  votre  marine  marchande,  qOc  deviendra  votre  com- 
merce , si  ses  protecteurs  & ses  agents  ont  sans  cesse  à 
combattre  contre  le  double  écueil  Ae  l’insubordination  & 
de  l’impunité?  • 

Qiicls  avantages  insultants  vos  rivaux  ne  retireront-ils 
pas  d'un  tel  état  de  choses  ? Déjà  tous  nos  désastres  leur 
sont  connus  . (^ue  dis-je,i!s  les  connoissent  avant  qu’ils  ar- 
rivent . Deux  lettres  , assurc-t  on  , ont  été  écrites  de  Lon- 
dres k Marseille  . Elles  annonçoient  les  insurrections  qui 
dévoient  éclater  dans  cette  ville  & celle  de  Toulon . Les 
personnes  à qui  elles  étoient  adressées,  étoient  averties  de 
ouitter  le  pays  & invitées  à mettre  leur  fortune  k couvert . 

À quoi  tient  donc  cette  prescience  magique?  Certes  ds 
pareils  faits  , s'ils  sont  tels  qu’on  les  annonce , méritent  de 
votre  part , Messieurs , les  plus  infatigables  recherches  « 
Une  des  déclarations  qui  vous  ont  été  lues  , vous  a appris 

3ue  dès  le  ler  Décemore  au  matin»  on  parloit  déjà  hors 
e Toulon  » de  l’emprisonnement  de  M.  d'Albert  & de  ses 
co-opérateurs  , comme  d’un  événement  qui  auroit  lieu  dans 
la  journée  . Il  étoit  donc  prévu  ; il  étoit  calculé  . Qiie  sc- 
roit-ce,&  jusqu’où  s'étendroient  vos  pensées,  s’il  étoit  vrai» 
comme  je  l’ai  oui  dire  , que  ce  meme  emprisonnement  fut 
connu  à Taris  dès  le  i de  Décembre  ? 

Ah  ! sans  doute  j’entrevois  une  connexité  entre  les  évè- 
nements déchirants  de  l^ersoilles  & ceux  de  ToulonMzh  il 
s’en  faut  bien  que  ce  soit  la  connexité  qu’on  a osé  vouloir 
vous  faire  entendre  . Celle-là  est  absurde  . Car  prétendre 
que  les  accusés  de  Toulon  ont  été  les  moteuiï  des  scènes 
sanglantes  de  Versailles , est  le  comble  de  l’impudence  ou 
de  la  stupidité  . Les  mêmes  acteurs  secrets  qui  ont  excité , 
fourni  , ou  porté  les  poignards  des  ; & Octobre,  pour- 
roient  bien  avoir  excité  Tes  troubles  de  Toulon  , ouvert  ses 
cachots  pour  y renfermer  les  principaux  otficiers  de  ce  dé- 
partement, & fomenté  parmi  les  ouvriers  de  l’arsenal  l’es- 
prit de  rébellion  . Qiiels  qu’ils  soient  ces  acteurs  j dans 

Quelque  lieu  que  s’alimente  le  foyer  de  leur  action,soit  au 
ehors  , soit  au  dedans  du  Rovatime , ils  n’en  sont  pas 
moins  perfides  & coupables.  Votre  intérêt  le  plus  pressant. 
Messieurs,  est  de  ne  rien  négliger  pour  les  découvrir  & les 
faire  connoître  , pateeque  des  ennemis  découverts  sont  k 
moitié  vaincus.  C’est  sur  eux  que  j’appelc  toute  votie  sé- 
vérité , toute  votre  vigilance  , tous  vos  devoirs  envers  la 
chose  publique . 
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Qiiaiit  an  pffiiple  abusé  de  Toulon,  à famiinîcipafité  & 
fl  la  milice  nationale  > t’attends  tout  de  leur  repentir  & de 
Jeiir  discernement . li)es  teneurs  chimériques  inspiréts  pat 
des  machiiiateuis  qui  n’échaperont  pas  à vos  actives  recher- 
ches , les  ont  égarés  . L’improbation  que  vous  donnerea  à 
leur  égarement, & la  terreur  plus  fondée  que  leur  inspirera 
la  prévoyance  des  maux  qui  en  seroient  la  suite,  s'il  dii- 
roit  plus  long  temps,  les  ramèneront  au  bon  ordre  . Fidè- 
le aux  paroles  de  paix  que  j'ai  prononcées  dans  cette  tri- 
bune, lorsque  j’y  suis  monté  pour  vous  avertir  de  tant 
d’excès  pour  en  gémir  avec  vous  , je  ne  changerai  pasde 
langage  5i  je  n’exprimerai  qu’un  vœu  , celui  de  l’oubli  & 
de  la  paix.  Je  viens  invoquer  votre  justice,  il  est  vrai  ;msis 
celle  que  j'invoque  , n’est  point  une  justice  avide  de  ven- 
geances & ambitieuse  rie  rigueurs.  C’est  une  justice  pater- 
nelle, la  seule  qui  convienne  a notre  amour  pour  nos  con- 
citovens,  rassurante  pour  la  vertu  qui  n'est  que  trop  persé- 
cutée , indulgente  pour  la  simplicité  qui  se  laisse  abuser, & 
vigilante  contre  le  crime  qui  veille  pour  séduire  . Je  la  ré- 
clame auprès  de  vous  , Messieurs , cette  justice  bientaisan- 
te.  Je  la  réclame  pour  de  braves  & vertueux  militaires  dont 
plusieurs  ont  vieilli  au  service  delà  patrie  . Ils  ont  prodi- 
gué leur  vie  , peut-être  ont-ils  versé  leur  sang  pour  elle,& 
iis  ont  eu  la  douleur  de  voir  tourner  contr’eux  le  glaive  de 
ses  enfants.  Ali  ! vouons  aux  ténèbres  de  l’oubli  un  si  ho.n- 
teux  égarement . Mais  ne  refusons  pas  plus  longtemps  à 
des  guerctets  respectables»  les  justes  consolations  qu’ils  at- 
tendent de  nous  . 

Oui  , vous  disent  ils  avec  assurance  , nous  avons  bien 
mérité  de  la  patrie;  toujours  nous  l’avons- cliéric;  toujours 
nous  l’avons  délenduc  : nos  erforts,  nos  travaux,  notre  sang, 
rien  ne  nous  a conté  pour  elle , <>:  au  moment  où  pat  des  in- 
culoations  qui  nous  outragent  , on  voudroit  lui  rendre 
suspects  notte  zèle  & notre  fidélité  , nous  recourons  à sa 
justice  , non  pour  demander  la  punition  de  ceux  qui  ont 
voulu  nous  nuire  , ( accoutumc's  à combattre  nous  savons 
pardonner)  , mais  pour  nous  consoler  par  d’honotabics  té- 
moignages lie  son  estime  . C’est  sous  l’égide  tutélaire  de 
cette  esnme  précieuse  que  nous  voulons  nous  placer . Sans 
cllc,la  vie  ne  seroit  pour  nous  qu’un  fardeau  insupportable. 
Avec  elle, nous  trouverons  des  forces  contre  le  sentiment  des 
maux  que  nous  avons  soutierts  . 

Et  moi , Messieurs  , s’il  m’est  permis  de  me  nom- 
mer au  m.licu  d’imérets  aussi  grands  ; moi  , frète  d’un  de 
ces  guerriers  qui  ne  devoir  pas  s’attendre  k voir  verser  son 
sang  pat  ses  concitoyens  , après  avoir  eu  plusieurs  fois  le 
bonheur  de  l’exposer  pour  eux;  moi  qui  retrouverai  sans 


DigitLzed  by  Google 


PARIS. 


719 


rtl 

.■«s 

i:s* 

lirai 

iir.-a 

I » 

•.fî 

s:? 

i-a 

ITî! 

ÎUJJÎ 

.a 

ta 

;::B 

irfj* 
1 «■- 
jiiï 

r 

■11» 

I.'TSI 


cesse  sur  sa  main  , le  doiiloureuic  souvenir  des  excès  que  je 
veux  oublier» peut-être  ai-je  quelque  droit  à votre  confian- 
ce > lorsque  je  viens  vous  demander  l’oubli  & la  paix  . Le 
projet  de  décret  que  j’ai  l’honneur  de  vous  proposer» s’ap- 
plique uniquement  èc  ’a  l’un  & àl’autte.  Soufrez  que  je 
vous  en  fasse  la  lecture  . 

L'assemblée  nationale  voulantensevelir  dans  un  profond 
oubli»  te  souvenir  des  évènements  qui  ont  troublé  la  tran- 
quillité de  7‘eulon  > convaincue  que  les  injustes  suspicions 
qui  ont  égaré  la  multitude»sont  destituées  de  toute  espèce  de 
fondement  » persuadée  que  le  peuple  de  cette  ville  se  pré- 
servera à l’avenir  de  tous  mouvements  désordonnés  qui  se- 
roient  à la  fois  son  malheur  & sa  honte  » considérant  qu’il 
n’y  a lieu  à aucun  reproche  contre  M.  le  Comte  d'/ilbert 
chef  d’escadre  & commandant  de  la  marine»  M.le  Muuis  dn 
Caiielht  clief  d’escadre  Sc  directeur  Général , M.  le  Cte‘ 
de  Bo’jncval  Capitaine  de  Vaisseaux,  chef  de  division  > Sc 
Maji>r  Général  » M.  le  comniandeue  de  ViUj^es  Capitaine 
de  Vaisseaux  , chef  de  division  , M.  Gautier  Capitaine  de 
vaisseaux  » M.  le  V'te  de  brovei  Major  de  Vaisseaux  > tous 
employés  au  dépactement  de  Toulon  y Décrète  qu’ils  seront 
invités  à SC  rendre  ’a  l’assemblée  > pour  y recevoir  par  l’or- 
Raiic  de  son  présidcntilcs  témoignages  mérités  de  son  esti- 
me de  l’improbation  qu’elle  donne  à tout  ce  qui  s’est 
passé  'a  leur  égard  les  ler  Décembre  & jours  suivants  ; fit 
quant  à ce  qui  concerne  lesdédomagements  honorables  qui 
leur  sont  dus  » les  faits  d'indiscipline  militaire  & les  mo- 
teurs du  désordre  » l’assemblée  a renvoyé  au  Roi , 
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Lf  Séminaire  det  Missions  étrangères  établi  à Paris  > 
rue  du  Cacq  , a été  persécuté  par  les  Philosophes  & les 
Cniistiriitionnels  . 

L’unique  obiet  de  cette  maison  respectable  , étoit 
d’instruire  , d'envoyer  & d'entretenir  parmi  les  infi- 
dèles , en  Chine  , au  Tonquin  , en  Cochinchiiie , à Siam, 
au  Camboge , à la  côte  de  Coromandel , des  ouvriers  évan- 
géliques , pour  y travailler  'a  la  propagation  de  la  foi , ôC 
spécialement  pour  y former  un  clergé  & des  prêtres  du 
pavs  , afin  de  continuer  & perpétuer  l’œuvre  'a  laquelle  ils 
sont  consacrés  . Une  fin  si  pieuse  & si  noble  > ne  pmivoit 
plaire  aux  Philosophes  ; & l’un  d’entr’eux  . Condorcet  > 
disoit  quelques  années  avant  la  rév'oiution  : “ Tant  que 
ceite  mjlson  luhïuera  > //  nom  sera  hitn  difficile  de  fsire 
de  grands  propres . >,  Aussi  fut-elle  menacée  des  plus  mau- 
vais traitemens  , dès  le  commencement  de  la  révolution  . 
Une  troupe  de  brigands  sortant  du  palais  royal  , s’étoit 
déjà  mis  en  chemin  pour  aller  la  saccager  , & la  brûler; 
mais  la  providence  leur  fit  rencontrer  une  personne  hon- 
• nête  & religieuse , qui  par  des  raisons  à leur  portée  > les 
détermina  de  renoncer  h ce  projet . 

Cette  Congrégation  étoit  composée  de  trente  prêtres. 
V compris  plusieurs  pensionnaires  respectables  , du  nom- 
bre desquels  setroiivoit  M.  Edgo«>orth  > autrement  appellé 
M.  Firmond  . qui  assista  le  Roi  jusqu'à  l'échaffaud . Elle 
a toujours  résisté  avec  force  aux  innovations  des  revoliitio- 
naires  . Malgré  (es  sollicitations  employées  , aucun  de  ces 
prêtres  n’a  voulu  consentir  à faire  le  serment  civique , 
pas  même  celui  du  4 Février  I7ye.  répété  le  14  Juillet  sui- 
vant,' bien  moins  encore  celui  qui  fut  décrété  le  27  Novem- 
bre de  la  même  année  . 

Pendant  le  carême  de  1791  . au  moment  de  l’installa- 
tion de  Cobel  intrus  de  Paris  > la  communauté  ayant  été 
sommée  de  vive  voix  Sc  par  écrit.avec  de  fortes  menaces  de 
faire  sonner  la  cloche  de  son  Eglise  , s'y  refusa  coin- 
tamment . Peu  après , 'a  la  fin  de  la  Semaine  de  la  pat- 
sioii,  la  section  fit  fermer  l’église  haute  & basse  , & une 
chapelle  inférieure , de  sorte  qu’on  ne  put  en  faire  aucun 
usage  pendant  plus  de  six  moas  . 

A la  Fête  dieu  , les  Constitutionnels  y firent  entrer  la 
Procession  de  la  paroisse  de  S.  Sulpice  ; mais  ils  ne  purent 
jamais  obtenir  qu’aucun  ecclésiastique  de  la  maison  parut 
alors  à l Eglisc  . On  en  fut  quitte  cette  fois-là  pour  des 
inurmutes  & de  nouvelles  menaces  . 

L'année  suivante  1792.  I Eglise  étoit  ouverte , & on 
avoit  la  liberté  d'y  exercer  le  culte  catholique  . t^uelqne» 
jours  avant  la  Fece-dicu  , un  ecclésiastique  constitutionnel 
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de  S.Siilpice  & deux  commi**aires  de  Fa  sectîon  de  la  croix 
rou£;e,se  tranapottèrent  aux  mission»  ^trang^res  pour  pré- 
venir le  supérieur, que  la  procession  s’arréteroit  dans  cette 
Eglise  > & qu’ils  espéroieiit  qu'on  voudroit  bien  la  rece- 
voir . Le  Supérieur  répondit  au  nom  de  toute  la  commu- 
nauté : « Nous  nous  opposons  autant  qu’il  est  en  nous, à ce 
que  la  procession  entre  dans  notre  église.  Puisque  la  Cons- 
titution a décrété  la  liberté  du  culte  religieux  , nous  vou- 
lons en  profiter  ; nous  ne  sommes  point  de  la  même  reli- 
gion que  ces  Messieurs . Nous  ne  voulons  avoir  aucune 
communication  avec  eux  : nous  n’allons  point  les  troubler 
dans  leur  Eglises  qu’ils  nous  laissent  tranquilles  dans  la 
nôtre  . „ •• 

Pour  rendre  cette  opposition  plus  efficace  , on  obtint 
de  la  municipalité  une  lettre  qui  autorisoit  ce  refus  : on  la 
signifia  au  curé  intrus  de  S.  Sulpice , Si  au  commissaire  de 
la  Section  . Ceux-ci  étoient  d’avis  que  la  procession  ne  sor- 
tit point  du  tout:  mais  la  populace  eut  le  dessus  . Malgré 
une  pluie  assez  forte , la  procession  se  mit  en  chemin  . La 
porte  extérieure  de  la  cour  qui  est  devant  l’Eglise  des  mis- 
sions étrangères  étoit  fcrméc  , & le  guichet  ouvert . Tout 
ce  qui  précédoit  le  clergé  , passa  devant  la  porte  sans  s’ar- 
rêter: mais  ceux  qui  se  trouvoie:u  k la  tête  du  clergé)  fi- 
rent ouvrir  la  porte  de  la  cour,  & entrèrent  jusques  dam 
l’Eglise  . Cependant  Poirct  curé  intrus  , averti  qu’on  refu- 
soit  rentrée  , ordonna  de  passer  outre;  le  clergé  qui  étoit 
déj'a  dans  l'église  , en  sortit  , & la  procession  continua  sa 
marche. 

Sur  le  midi  & demi  de  ce  meme  jour , la  populace  ir- 
ritée de  la  conduite  des  missions  étrangères  , voulut  s'en 
vanger . Plusieurs  ouvriers  forcèrent  d abord  le  portier  de 
leur  livrer  les  clefs  de  la  maison  , & ils  en  fermèrent  exac- 
tement toutes  les  portes  . Ils  rencontrèrent  ensuite  une 
personne  qui  les  détermina  a porter  ces  clefs  k la  section» 
il'où  un  commissaire  ne  tarda  pas  de  les  rapporter  au  si»> 
périeiir  . Mais  une  multitude  d’hommes  , de  femmes  & 
d'enfaiis  , qui  s'étoient  d’abord  attroupés  dans  les  cours  » 
pénétra  dans  riiuérieut  , & remplit  tous  les  corri- 
dors . Les  plus  forts  d’entr’eux  frappoient  k grands  coups 
de  pied  contre  les  portes  des  chambres  , & ils  enfoncè- 
rent celle  de  l’économe  . Ils  trouvèrent  ailleurs  un  des  di- 
recteurs , âgé  de  X ; ans  , lui  ôtèrent  son  bâton  , l’en  frap- 
pèrent , le  laissant  ensuite  se  traîner  seul  dans  sa  cellule  • 
Leur  dessein  étoit  d’arrêter  quelques  autres  prêtres  de  la 
maison  moins  âgés,  mais  ils  ne  purent  en  venir  k bout.  Ils 
alloient  enfoncer  l’appartement  de  Mr.  Verdolin  Vicaire- 
général  de  Lyon  , lorsqu'il  arriva  un  détachement  de  trou- 
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pes  qui  chqss^rent  cette  populace  de  l’intérieur  de  I2  nai< 
son.  Suc  le  soir,  les  commissaires  de  la sectioii.pour  satis- 
faire le  peuple  qui  prétendoit  qu’on  avoit  caché  des  armes 
dans  la  maison  , firent  la  visite  partout  , accompagnés  de 
vingt  gardes  nationales;  & sur  leur  rapport,  la  populace  se 
retira  peu-'a-peu  • On  fut  tranquille  pendant  deux  mois, 
mais  on  n'étoit  pas  sans  crainte  de  quelques  nouvelles  at- 
taques ; & six  pensionnaires  de  la  maison  avoient  cru  d^ 
vbii  se  loger  ailfeutt  . 

Vers  le  10  Août  179s  , on  incarcéra  beaucoup  de  prê- 
tres • Plusieurs  des  directeurs  & des  pensionnaires  de  la 
maison  , ceux  surtout  qui  étoient  connus  pour  avoir  admi- 
nistre les  sacremens  k beaucoup  de  malades,  8c  distribué 
une  grande  quantité  d’ouvrages  catholiques , ne  se  croyant 
pas  en  sûreté  dans  la  maison,se  cachèrent.En  effet  le  Sémi- 
naire des  missions  étrangères  ne  tarda  pas  d ette  investi. 
On  y mit  une  garde  continuelle;  011  y fit  des  recherches 
multipliées  nuit  & jour  ;&  trois  furent  arretés,  savoir: 

— M.  Miquel  diacre , qui  se  destinoit  aux  missions . Con- 
duit aux  carmes  , il  fut  du  petit  nombre  de  ceux  qui  s'é- 
chappèrent au  moment  du  massacre  , le  deux  Septembre. 

— M.  Bottex  curé  du  diocèse  de  Lyon , député  aux  Etats- 
Généraux  Sc  pensionnaire  de  la  maison  , qui  fut  immolé  à 
Ja  force  le  f Septembre  — • M.  l’Abbé  Ratteau  , Docteur 
de  Sorbonne  , aussi  pensionnaire  , mis  à mort  aux  carmes 
le  » Septembre . 

M.  Urbain  le  Fèvre , envoyé  en  17ÎO  parce  même  Sé- 
minaire des  missions  étrangères  dans  les  Indes  Orientales, 
& qui  aptes  y avoir  souffert  pendant  six  ans  , les  persécu- 
tions & la  prison  pour  la  foi , avoir  été  obligé  de  revenir 
en  France,  ce  respectable  prêtre  fut  encore  une  des  victi- 
mes massacrées  tlans  les  premiers  jours  de  Septembre  lyÿa- 

Dans  le  courant  du  même  mois  , tous  ceux  qui  étoient 
encore  dans  la  maison  , furent  obligés  d’en  sortir , & de  se 
retirer  k travers  mille  dangers  , les  uns  k Amiens  , les  au- 
tres en  Angleterre  , & plusieurs  dans  les  Pays-Bas.  Il  ne 
resta  que  le  vieillard  de  8;  ans  dont  nous  avons  déjà  par- 
lé , & qui  mourut  en  Février  178^  • Mais  on  n’a  pas  atten- 
du ce  moment , pour  s'emparer  & vendre  au  profit  de  la 
nation  , tout  ce  qu’on  a trouvé  dans  la  maison  en  meu- 
bles, provisions,  & autres  effets  sacrés  & profanes.  On 
a enlevé  de  l’Eglise  tous  les  tableaux  , les  grilles  de  fer, 
les  marbres  qui  décoroient  les  autels  &c.  SlC- 

M.  l’Abbé  de  Fénelon,  pensionnaire  deouis  longtemps 
tux  missions  étrangères,  ce  vertueux  ecclésiastique  qui 
consacrOit  entièrement  son  zèle  & ses  revenus  aux  besoins 
tpintucls  ôc  temporels  des  pauvres  Savoyards  & detauuet 
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enfans  les  plus  abandonnés  dans  la  capitale  > après  avoir 
demeuré  quelque  temps  caché  dans  Paris  , fut  emprisonné 
& ensuite  guiilotinéiinalgié  les  démarches  touchantes  des 
pauvres  Savoyards  pour  obtenir  la  grâce  de  leur  bienfai- 
teur . 

MM. les  Directeurs  de  ce  Séminaire  des  missions  étran- 
gères] fondé  en  i66f  , & confirmé  par  des  lettres  patentes 
de  Louis  XH'  > présentèrent  à l’assemblée  nationale  , une 
adresse  qu'on  trouve  dans  le  Journal  Ecclésiastique  de  M. 
l’Abbé  Barruel]  en  Mai  1790.  — Mais  elle  n eut  aucun 
Succès , comme  presque  toutes  celles  qui  étoient  dictées 
pat  la  sagesse  & les  vrais  principcs  i 

La  Congrégation  de  la  Mission  , dite  de  S.  Lazare» 
s’est  distinguée  par  son  attachement  'a  la  vérité  . A tout  ce 
que  nous  en  avons  déjà  dit  dans  «e  volume  > nous  ajou- 
terons que  sut  près  de  quatre-vingts  établisscmens  qu’elle 
compte  en  France  , il  n^y  en  a eu  que  six  où  il  se  soit 
trouvé  quelques  prévaricateurs  , dont  plusieurs  même  sc 
sont  publiquement  rétractés  ; M.  le  Clerc  entr’autres  > 
dans  le  Lyonnois  , a scellé  de  son  propre  sang  la  vérité 
de  son  repentir  • Trois  de  scs  membres , MM.  François  > 
Gruyer  & Galois  > ont  été  massacrés  en  ybre  179*.  — Le 
premier  connu  par  d cxccllens  ouvrages  dont  nous  parle- 
rons ci-après,  étoit  surtout  devenu  odieux  au  parti  révolu- 
tionnaire . Il  fut  jetté  par  les  fenêtres  du  Séminaire  de  S. 
Fitmin  , dont  il  étoit  supérieur  ; & on  termina  ses  jours 
après  sa  cbùte  , de  la  manière  la  plus  barbare  . 

Trois  autres  Missionnaires, MM.  Julienne, firochois  & 
Bailli , sont  morts  dans  les  prisons  d'Amiens  . Le  derniet 
fut  pris  au  moment  où  il  celébioit  les  SS.  Mystères  dans 
une  maison  particulière  . On  le  promena  dans  toute  la  vil- 
le , revêtu  des  habits  sacerdotaux  , au  milieu  d’un  peuple 
, féroce  qui  l'accabloit  d'outrages  • Précipité  ensuite  dans 
une  atfreuse  prison,  il  y termina  bientôt  sa  douloureuse 
carrière  > 

Dans  les  diftérentes  provinces  du  royaume , il  y a eu 
plusieurs  Missionnaires  incarcérés,  dont  on  ignore  encore 
le  sort.  L’un  d’enx  , surpris  dans  l’infirmerie  de  S.  Sulpi- 
ce'n  Paris, où  ilexerçoit  son  ministère  auprès  des  malades» 
sous  uii'  déguisement  nécessaire  , fut  d’abord  enfermé  à 
S.  Pélagie,  d'où  étant  sorti  quelque  temps  après  , il  ne 
profita  de  sa  liberté , que  pour  travailler  avec  un  nouveau 
zèle  auprès  des  catholiques  à Paris  , avec  trois  autres  Mie* 
siomiaircs  que  l'on  croyoir  morts . 

Les  Eglises  de  ces  Messieurs,  fermées  plus  tard  que 
Ici  autres  , étoient  l’asile  des  bons  prêtres  Sc  des  catholi- 
ques fervens . Pendant  long-temps  , ils  sc  sont  exposés 


MM. 
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aux  plus  grands  dangers  , pour  procurer  les  'secotirs  de  k 
religion  , a ceux  qui  les  désiroient  dans  le  secret . Chassés 
cnhii  de  leurs  demeures  , ils  ont  continué  a se  rendre  uti- 
les , jusqu’à  la  loi  de  la  déportation  • 

M.  Cavia  de  la  Carde  Supérieur-Général  i suppléant 
député  de  Paris  aux  Etats  généraux  , & dont  le  nom  se 
trouve  dans  toutes  les  listes  honorables  du  côté  droit , ii’a 
pas  peu  contribué  à adérmir  sa  congrégation  dans  les  bons 
principes  , par  son  exemple  > scs  consetls  , son  courage  & 
ses  écrits.  Dénoncé  pittsieurs  lois  à rassemblée,  comme 
itn  fanatique  qui  pervertissoit  son  corps,  & comme  un  des- 

Eote  qui  vouloit  l’asservir,  il  ne  s’est  soustrait  qu’avec 
cjucoup  de  peine  à la  fureur  des  démagogues  . Arrêté  à 
Amiens , ce  n’est  qu’à  travers  mille  périls  qu’üest  parve- 
nu jusqu’à  Rome  , ainsi  que  M.  Jacob  curé  de  S.  Louis  de 
Versailles,  qui  dans  la  chaire  de  vérité  , répondit  avec  fer- 
meté aux  menaces  de  la  lanterne  : “ Oui , Messieurs , je 
suis  tout  prêt , allez  préparer  la  corde  ; & après  mon  dis- 
cours » je  me  rendrai  moi-même  au  lieu  de  mon  suppli- 
cc  • >» 

M.  François  est  l'auteur  de  t»ea  apologie  ; d'une  tpi- 
nio»  i«r  les  biens  eulésiastiques  ; d’un  écrit  intitulé  : pthf 
lie  démission  ; de  Vapolop^le  du  veto  apposé  par  le  Roi  au 
décret  coocernant  les  prêtres  ; de  trois  lettres  sur  la  juiis- 
diction  contre  l’Evêque  intrus  Grégoire;  d’une  réponse  i 
Camus  sur  le  bref  du  Pape  . — Plusieurs  autres  missionnai- 
res à Paris,  à Toulouse  &c.  ont  publié  d’utiles  écrits  sur 
ces  importantes  matières  . 

M.  Cousin,  mort  en  17HS  , prédécesseur  immédiat  de 
M.  François  , avoir  retiré  au  Séminaire  de  S.  Firmin,  M. 
deVilIctte,  du  Cambrésis  , chevalier  de  l'ordre  royal  & 
militaire  de  S.  Louis,  son  compatriote  & son  parent. Ce 
digne  officier  pouvoit  être  proposé  pour  modèle  aux  plus 
fervens  séminaristes  . Il  ne  sortoit  de  la  maison,  que  pour 
aller  dans  les  Eglises  . M.  François,  devenu  supérieur, 
■c  fit  un  plaisir  de  conserver  dans  sa  maison,  M.  de  Villel- 
te  qui  depuis  douze  ans,  menoit  à S.  Firmin  une  vie  reti- 
rée , & toute  occupée  aux  bonnes  œuvres . il  fut  envelop- 
pé dans  le  massacre  de  plus  de  90  victimes  immolées  dans 
cc  séminaire . Il  avoir  été  averti  du  danger,  on  le  pressa  de 
se  mettre  en  sûreté,  mais  il  répondit  avec  courage  : “ 
veuy  subir  le  sort  de  mes  respectables  compagnons , (y  jt  »e 
m'en  séparerai  jamais  . „ 

Aux  écrits  de  M.  François  pour  la  bonne  cause , 
nous  joindrons  ici  le  catalogue  que  nous  venons  de  rece- 
voir , des  ouvrages  composés  dans  le  même  esprit  par  un 
profeiscur  de  Sorbonne  • Es  sont  trop  honorables  à ce 
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c6rps  illustre  > pour  que  M.  l’Abbé  Dièche  ne  nous  p»r- 
donne  pas  de  déplaire  a sa  modestie  > en  faveur  de  la  re- 
ligion dont  il  défend  les  droits  avec  autant  d’érudition 
que  de  constance  . 

“ Analyse  des  brefs  du  Pape  sur  la  constitution  civile 
du  clergé  — L’indépendance  de  l’Eglise  dans  les  choses 
spirituelles  I ou  réfutation  de  l’ouvrage  de  i8  Evêques  cons- 
titutionnels adressé  à PIE  Vf  — Lettre  au  Cardinal  dcLo- 
ménie  , ou  réfutation  de  son  Instruction  Pastorale  sur  le 
Serment  — Lettre  d’un  maître-ez-arts  de  l’université  de  Pa- 
ris , à un  Vicaire  de  Provence  — Lettre  à M.  Camus  , on 
réfutation  de  sa  motion  — ■ Trois  lettres  » ou  réfutation  de 
Gobel  Evêque  intius  de  Paris  — Analyse  raisonnée  avec  un 
commentaire  , ou  réfutation  de  la  lettre  Pastorale  de  l’é- 
vcqiie  intrus  de  Rhodez  — Analyse  du  discours  de  M. 
François  de  neuf-chateau  — Commentaire  de  l’adresse  de 
la  Convention  nationale  sur  la  Constitut.  Civile  du  Cler- 
gé &c.  &c. 

Pour  l'honneur  de  la  foi  , & la  consolation  de  la 
Sorbonne  » nous  croyons  devoir  observer  qu’un  prêtre  de 
cette  maison  célèbre»  qui  avoit  eu  le  malheur  de  faire  l’A- 
pologic  du  serment  civique  > ne  tarda  pas  de  se  létracter  J 
Son  ouvrage  erroné  fut  un  des  premiers  & des  plus  répan- 
dus . On  l’envoya  avec  profusion  dans  les  provinces  , & le 
sieur  Champsaud  curé  de  Digne  C^)  » comme  nous  en  don- 


O Le  sieur  Champiaud  aussi  vain  que  profondément 
ignorant;  se  déchaînant  envers  son  premier  pasteur  qui 
l’avoit  comblé  de  bienfaits,  & rendu  dépositaire  de  ses 
aumônes  ; cet  energumène  contre  la  défense  des  canons  i 
frappant  du  pied  avec  fureur  dans  le  confessional , quand  ^ 
on  s’accusoit  d’un  péché  plus  grief  qu’à  l’ordinaire;  pas- 
sant toute  sa  vie  dans  la  société  de  quelques-unesde  ses  pé- 
nitentes auxquelles  il  cherchoit  à communiquer  ses  senti- 
mens  d’aigreur  ,&  le  fcl  de  sa  bile  ; cet  homme  faux,  dé- 
robant à ses  confrères  la  connojssance  d’une  lettre  doctri- 
nale que  son  Evêque  lui  avoit  adressée»  pour  préserver  du 
serment  tous  les  curés  de  son  diocèse , ht  plusieurs  tenta- 
tivesiafin  de  détourner  les  religieuses  de  la  Visitation  & les 
Ursulines , de  l’obéissance  à leurs  supérieurs  légitimes  . 
Rampant  auprès  du  département , occupé  de  tous  les  mo- 
yens de  persécuter  les  prêtres  catholiques,  il  étoit  lié  avec 
les  ecclésiastiques  les  plus  portés  a l’indépendance  . G’é- 
toit  à lui  qu’on  adressoit  de  Paris,  les  écrits  incendiaires 
contre  les  Évêques  & la  Noblesse  pour  les  faire  circoler  • 


PARIS, 


Ti6 

neronj  les  preuves  en  parlant  de  ce  Diocèse,  en  fit  circula 
un  extrait  que  nous  avons  sous  les  yeux  , écrit  de  la  pro- 
pre main  de  cet  ipnorant , premier  Vicaire  Constitutionnel 
de  l’intrus  Villeneuve.  « (Jn  simple  prêtre,  étoit  il  dit  dant 
la  rétractation  , doit  se  soumettre  quand  le  corps  des  Evê- 
ques a parlé.  La  voix  de  ia<  Evêques,  tous  unanimes  dam 


Cet  ambitieux  désolé  de  manquer  le  prétendu  Evêtlié  do 
département , se  démit  de  sa  cure  pour  être  premier  vicai- 
re constitutionnel , msis  en  disant  : Si  les  choses  vitnnint 
à cl>,vs9er  , on  ne  peut  m'oter  mon  bénéfice  , (y  je  If  repren- 
drai malfré  l'Evêque  . — Cet  hypoctite  répondoit  àceur 
qui  lui  parloient  du  serment  : Je  ne  ferai  ymais  rien  en- 
tre ma  conscience  . Le  moment  de  l'épieuve  arrive  » il  mon- 
te en  chaire  & dit  avec  emphase  : Je  saisis  avec  empresse- 
ment  cette  occasion  de  donner  à la  nation  la  preuve  de  M» 
dévoüment  .—  y a-t-il  quelque  chose  dans  ce  serment , ajou- 
toit-il  , qui  soit  contre  le  Patsk  (y  le  Ckedo  ? 

Cet  inepte  consultoit  le  sieur  fsssery  curé  de  S.  Sau- 
veur d’Aix  en  Provence  , qui  avoit  aussi  juré  pour  être 
Evêque , & qui  fut  ensuite  incarcéré  & guillotiné  à son 
tour.  Champsaiid  adectoit  en  chaire  de  parler  contiescs  > 
supérieurs  . Il  eut  l’audace  d’avancer  “ ^ue  la  ligu:  des 
anciens  Evêques  détournoit  le  Pape  de  la  voyc  de  lavérité, 

& que  Pie  VI  cédant  à leurs  instances , avoit  abandonné  la 
constitution  civile  du  clergé  qu’il  approiivoit  d’abord.» 

Il  recommanda  au  peuple  de  demander  sa  conversion  ,& 
pillentuve  ordonna  des  prières  pour  le  rétablissement  de 
sa  santé  , dans  un  placard  fait  par  un  vicaire  vie  la  parois- 
se de  Seyne  , fivencelll , qui  avoit  osé  , malgré  notre  re- 
fus lormcl  d’approbation  en  l’absence  de  notre  Evèoue , 
coïKcsser  et  prêcher  le  carême  précédent  à la  cathédrale  de 
Digne  . — Champsaud  célébra  avec  ostentation  le  service 
de  Mirabeau  , & il  applaudit  à l’impiété  du  fils  laïque  du 
sieur  Chauvet  procur.  gén.  syndic,  qui  lut  en  chaire  l’o- 
raison funèbre  de  ce  chef  des  factieux . Ce  fut  son  ami  le 
fougueux  Reynier  , prêtre  du  Diocèse  de  Sistéron.qui  pré- 
tendant comme  lui  a l’Evêché , prononça  à l’Assemblée 
électorale , le  discours  impie  dont  nous  avons  rapporté 
le  texte  & le  sujet  à la  page  69^.  — Le  sieur  Cji- 
$el  , autre  soi-disant  Vicaire  Episcopal  , étoit  la  cause 
de  tous  les  maux  que  faisoit  Champsaud  , pour  lui  avoir  ! 
résigné  la  cure  de  Digne  . Par  une  suite  de  son  incon- 
séquence, il  le  firéqiientoit , mais  en  se  repentant  lui-même 
d’un  choix  qu’il  avoit  eu  grand  soin  de  cacher  à M.  l’Abbé 
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leurs  principes  > fermes , inébranlabfcf  dans  leur  refus , 
doit  étouffer  les  sophismes  d’une  orgueilleuse  philosophie. 
La  foi  doit  être  fixée  par  l’Eglise  ; & la  conduite  , réglée 
pat  les  pcemicrs  pasteurs.  L’exemple  des  Evégues  nous 
setvira  de  modèle  ; comme  eux  , je  refusetai  de  prêter  le 
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de  Bausftt , alors  administrateur  de  ce  Diocèse . Il  en  aroit 
agi  de  même  envers  M.  Michel , vénérable  grand  Vicaire 
qui  répondit  avec  fermeté  aux  brigands  Marseiliois  , exi- 
geant son  serment  > armés  de  pistolets  & de  poignards  : 
Jurer , je  fie  le  veux  ; fuir , je  ne  le  peux  ; mourir  , voilà 

ma  tête Jl  est  inutile  que  vous  reveniez  , à l'dze  de 

7Î  ans , on  ne  varie  pas . La  prévarication  du  sieur  Castel 
précipita  ce  respectable  Vieillard  dans  le  tombeau.  Après 
cinquante  ans  de  toute  sorte  de  bonnes  oeuvres  en  qualité 
de  uénéficieri  de  professeur  i de  curé»  de  confesseur  ? de 
directeur  de  religieuses,  d'oificial  , de  grand  vicaire,  lio* 
noté  de  la  confiance  de  trois  Evêques  , il  succomba  à la 
douleur  de  voit  la  suppression  du  chapitre,  la  destruction 
des  coiivens  , la  perte  de  la  religion  ; & il  mourut  avec 
le  chagrin  de  n’avoir  pu  ramener  cet  ancien  ami  septuagé- 
naire , dans  le  centre  de  la  catholicité  . — Ce  Castel  étoit 
un  homme  sans  caractère  , & d'une  amc  de  boue  ; ingrat 
envers  son  Evêque  , disant  la  messe  avec  une  incroyable 
rapidité,  n'observant  aucune  cérémonie,  scandalisant  coiir 
tinucllement  les  assistans  par  l’indécence  & le  ton  familier-^ 
avec  lequel  il  traitoit  les  choses  saintes,  insensible  à toutes 
les  représentations  que  lui  faisoient  ’a  ce  sujet  ses  parens 
& ses  amis  . II  avoit  la  manie  de  confesser  ; donnant  à 
peine  aux  pécheurs  , le  temps  de  s'accuser  , il  disoit  qu’ 
un  mot  lui  faisoit  deviner  le  reste  , & il  entendoit  une  pa- 
roisse entière  dans  une  journée.  Consulté  par  plusieurs  sé- 
minaristes ses  pénitens  , s’il  falloir  prêter  le  serment  , il 
les  engageoit  à ne  pas  le  faire  , ajoutant  ; Je  serai  le  dernier 
à le  prêter , (y  Je  premier  à me  retracter  . — Je  ferai  faire 
la  premiire  Commuaiçn  aux  en  fans  de  la  Charité  -,  le  LH- 
tnanche  qui  précède  celui  où  je  veux  jurer  , pareeque  la 
Saur  qui  leur  est  préposée  , n'aime  pas  le  serment . — Je 
n'ai  point  juré  pendant  le  carême  . Je  voulcis  confesser , 
(y  les  Crands-h'/caires  de  Ai, de  V illedieu  m'auroient  ôté  les 
pouvoirs . Qiielle  disposition  pour  les  exercer  !...  11  di^ 
soit  à bien  des  gens  { Je  ne  jurerais  pas , mais  enfin  il  faut 
vivre  ; on  eut  pu  lui  répondre  comme  un  cotiragegx  vi-, 
Caire  ’a  son  curé  jiireur  qui  lui  tenoit  le  même  langage  ; St 
mourir  ....  Le  sieur  Cattel  étoit  d’autant  plus  coupable  > 
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noiiveau  serment . Je'  sais  que  je  vais  perdre  mon  ftat  & . 
ma  fortune,'  mais  je  sacrifierai  tout, plutôt  que  .ma  conscien- 
ce. ,,  Voilà  ce  que  le  sieur  Champsaud  & consorts  se  gar- 
doient  bien  de  dire,  malgré  le  désir  très-connu  de  cet  au- 
teur pénétré  d’un  repentir  sincère,  Si  dont  il  eut  voulu 
pouvoir  instruire  tous  ceux  qu’il  avoit  entrainés  dans  I abî- 
me . 

Nous  avons  entre  les  mains  un  grand  nombre  de  pro- 
testations de  la  noblesse , contre  le  décret  du  rs  Juin  1790. 
Nous  nous  bornerons  à donner  ici  un  extrait  de  celle  d’un 
député  de  Paris  , en  attendant  que  nous  puissions  réunir 
ensemble  des  témoignages  aussi  précieux  . 

“ Je  soussigné  , Député  du  Clergé  de  Paris,  tpi- 
Paiement  chargé  par  mes  Commettans  de  maintenir  la  Mo- 
narchie & les  propriétés  , lié  à mon  mandat  par  un  ser- 
ment volontaire  & solcmnel  : — Considérant  riiie  la  No- 
blesse est  une  partie  intégrante  de  la  Monarchie  françiise; 
que  sans  elle  , il  ne  peut  exister  que  démocratie  ou  despo- 
tisme ...  — Considérant  que  le  Clergé  a toujours  joui  des 
mêmes  honneurs  & prérogatives  , que  la  Noblesse  à la- 
quelle il  est  lié  par  le  nœud  des  bienfaits ...  — Considé- 
rant que  l’égalité  des  hommes  aux  yeux  de  la  Loi,  n’impli- 

3 lie  aucune  contradiction  avec  les  distinctions  de  rang& 
’état  qui  ont  toujours  appartenu  à la  Noblesse  ; que  ces 
distinctions  sont  nécessitées  par  l’existence  sociale  dans  une 
Monarchie , & que  donner  à cette  égalité  une  acception  ab- 
solue , dans  le  sens  prétendu  philosophique,  seroit  la  plus 
grossière  des  absurdités  — Considérant , que  les  Gen- 
tilshommes ne  doivent  pas  /e»r  Nobleac  à la  Nation  ; y*’ 
un  t^rand  nowbre  ne  la  doit  pat  meme  au  Roi  — Considé- 
rant enfin  , que  la  Nation  Françoise  s’est  toujours  fait  un 
honneur  & un  devoir  de  manifester  son  cesçeztpour  it  tani 


que  sa  famille  lui  avoit  offert  un  asile . Au  lieu  d’imiter 
radmirabic  constance  des  religieuses, il  cherchoit  à les  en- 
gager  au  serment , mais  toujours  sans  succès  : & leur  ex- 
emple , en  l'humiliant , auroit  bien  du  le  changer.  II  ne 
rougit  pas  de  donner  des  conseils,  pour  faire  arrêter  se» 
flupérieiirs. . . On  trouvera  les  autres  détails  sur  les  intrus, 
à rarticlc  du  Diocèse  de  Digne,  dont  le  faux  Pasteur  étok 
incarcéré  , taiidisquc  l’Evêque  légitime  , chassé  de  ^u- 
sieurs  asiles  par  les  armées  des  brigands  , ne  cessoit  dmo- 
norer  son  Apostolat  par  ses  écrits  Si  la  plus  édifiante  rési- 
gnation . 
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<f?  f«  Rois  i Sc  qu’anéantir  !es  signes  extérieurs  & les  for- 
mes de  ce  respect  , seroit  manquer  ^ celui  qui  est  dû  au 
Roi  lui  meme  & à la  Royauté  j ,, 

“ Déclare  à mes  Commettans  > que  je  n' al  pris  aucu- 
ne part  au  Décret  qui  a été  rendu  le  19  Juin  sur  la  Nobles- 
se . que  j'adhère  entièrement  à la  protestation  de  -M.  le  Cte 
de  Mlrepoix  & dc  M.  le  Marquis  de  Beaubarneis  mes  co- 
Députés.  „ 

L'Abbé  de  Bonneval  • 

A cette  protestation  ajoutons  celle  d’un  loyal  & ver- 
tueux citoyen,  M.  Chappes  de  la  Htnrière;  — “ Je  suis  du 
Tiers-Etat , dont  tout  le  lustre  est  l'honneur  . — Je  profite 
de  la  permission  que  S.  Maj.  , lors  des  lettres  de  convoca- 
tion , a donnée  k tous  ses  fidèles  sujets  > de  proposer , dire 
& remontrer  ce  qu’ils  croiront  dc  l’intérêt  public  & de 
l’état , — La  noblesse  ne  pourra  inculper  le  Tiers-Etat  du 
bailliage  d’Etain  en  Lorraine,  qui  par  les  articles  dc  son 
caliicr , a prouvé  qu’il  pensoit  comme  clic  , pour  la  con- 
servation de  ses  titres  honorifiques  . 

Autre  “ Aveuglement  d’esprit  n’est  pas 

bassesse  dc  cœur . J’ai  eu  l’année  dernière  , la  sottise  d’a- 
dopter l’opinion  par  tête  . Je  manifestai  cette  erreur  dans 
ma  Lettre  a la  Noblesse  de  Bourgogne,  imprimée  & si- 
gnée le  Comte  de  Fontette  Bommery . J'en  demande  par- 
don a Dieu  , au  Roi , a la  Noblesse  Françoise . Je  protes- 
te contre  le  Décret  qui  veut  supprimer  cette  Noblesse  im- 
mortelle par  sa  loyauté , ses  vertus  ; ses  services  & sa 
gloire.  Je  fais  serment  dc  vivre  & mourir  Chevalier  Fran- 
çois . Par  respect  pour  la  sanction  du  Roi , je  signe  sim- 
plement , 


Charles-Marie  de  Fontette  . 

5 Juillet  1790 , 

• Il  parut  en  Octobre  1790 , un  ouvrage  intitulé  « Ap- 

fiel  au  Roi , en  présence  de  la  nation  & sous  les  yeux  de 
'Europe  , d’un  déni  dc  justice  dc  l’Assemblée  nationale  J 
contenant  un  essai  historique  des  troubles  excités  dans  tous 
les  empires  par  les  avocats  , & une  discussion  abrégée  .sur 
la  révolution  actuelle  , ses  opérations  & scs  effets . Par  M. 
Morizot . „ 

, L’ordre  des  avocats  a eu  , même  dans  ces  temps  de 
trauble , des  hommes  dont  les  principes  tenoient  a la  pro- 
bité la  plus  intacte,  &qui  ont  également  soutenu  les 
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droits  de  la  religion  & de  la  royauté  . Mais  on  observe  • 
regret  rjue  la  pld|iart  causèrent  nos  malheurs  , com. ne  on 
peut  aisément  s en  convaincre  par  les  diderentes  l.stes 
que  nous  avons  données  dans  ce  preoner  volume . Mari- 
ne • armée  de  teirc  > fortification  > génie  , artillerie  > finan- 
ces , théologie  > sur  quelle  partie  n’ont- iis  pas  voté  en  Sou- 
verains? Ils  étoient  de  tous  les  comités  > oc  partout  ils  dé- 
clamoient  en  fanatiques  démagogues  . 

MM.  les  procureurs  de  Paris  au  contraire  > se  distin- 
guèrent par  leur  conduite  envers  le  Parlement  qui  produi- 
sit tant  de  magistrats  célèbres  . On  en  jugera  par  l’arrêté 
suivant  > signé  d’un  très-grand  nombre  , & c^ui  donna  lieu 
À celui  qui  fut  ensuite  pr^enté  plus  eu  détail  a la  Cour  sou- 
veraine . 

“ Les  Procureurs  au  Parlement  douloureusement  af- 
fectés , (Ow/ne  Citoyens  , du  nouveau  coup  qui  menace  la 
Magistrature  > après  avoir  frappé  tous  les  Ordres  de  l'Etat 
& attaqué  la  Monarchie  meme  > viennent  déposer , dans  le 
sein  de  la  Cour,  leurs  justes  allarmes  & leurs  sensibles  re- 
grets . Mais  rassurés  , comme  OJJicîers , par  cette  confiance 
que  donne  le  saint  empire  des  Loix  > ils  ne  désespéreront 
jamais  du  salut  de  la  Chose  Publique  . Eh!  comment  ne 
scroient-ils  pas  pénétrés  de  cette  noble  confiance  , quand 
depu. s quinze  mois  que  l'orage  gronde  , ils  voyent  leurs 
Magistrats  impassibles  comme  la  Loi  qu’ils  représentent  > 
avoir  toujours  fourni  cette  fenne  & généreuse  carrière  que 
la  France  admire  , & qui  étonne  jusqu'à  leurs  ennemis  ?. 
Comme  Cffi  iers,  les  Procureurs  au  Parlement  viennent 
assurer  la  Cour,  du  premier  serment  qu'ils  ont  fait,  celui 
à'etre  fidèles  au  Roi,  de  farder  (T  observer  les  Ordonnances 
du  Royaume  , -if  d'exécuter  les  Arrêts  (y  Réfletnens  de  la 
Cour  . Ces  sentimens  sont  dans  leurs  cœurs  , comme  dans 
leur  boiiche;f/j  ne  reonnoi  front  jamais  dt' autres  Magistrats, 

Îue  ceux  à qui  ils  ont  fait  leur  premier  serment  ; d’autres 
lagisrrrts  que  ceux  qui  tiennent  au  Roi  & à la  Monar- 
chie , & qui  dans  tous  les  temps  ont  détendu  , avec  un 
égal  courage  , les  droits  du  Trûiic  & les  droits  du  Peuple. 
Comme  Citoyens,  les  Ptocuteiirs  au  parlement  déploreront 
les  malheurs  communs  , les  leurs  propres,  mais  ils  sau- 
ront souffrir  : ils  l’out  appris  par  une  rude  expérience. 
Ils  se  consoleront  par  l'espoir,  & admireront  votre  coura- 
ge & vos  vertus  . „ 

Le  14  Juillet  1790,  jour  de  la  fédération  , M.  le  prési- 
dent d'Albertas  fut  assassiné  à Gemenos  en  Provence  dans 
son  parc  , qu’il  avoit  prêté  aux  fédérés  pour  célébrer  leur 
fête . — Ce  malheureux  fut  saisi,  & son  seul  regret  étoit 
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de  n'avoir  pas  fait  subir  le  même  sort  à M>  l’Evêque  de 
Marseille . Il  était  fils  de  l’ancien  maître  d'école  de  Cîéme- 
nos . A peine  âgé  de  ii  ans , il  étudioit  depuis  huit  mois 
la  chirurgie  , pour  commettre  son  crime  avec  plus  d’assu- 
rance . Les  récits  affreux  répandus  avec  tant  de  profusion 
contre  la  magistrature  & le  clergé,  avoient  échauffé  cette 
tète  agitée  par  les  furies  qui  désolent  la  France. — Nous 
donnerons  les  détails  que  nous  avons  sur  ce  scélérat , lors- 
que nous  parlerons  d Aix  & de  Marseille  . 

En  Octobre  i7?o,  on  vendoit  au  profit  de  la  veuve 
Cas  de  Nimes  , & de  ses  six  entans  infortunés , l’adsesse 
présentée  à l'Afsembl.  nationale,  sur  le  massacre  de  son 
mari . — Un  garçon  ménuisier  lui  porte  un  coup  de  hache 
sut  le  cou  . Casscr/ac  , en  même  temps  qu’il  tire  son  fu- 
sil contre  lui , le  perce  de  sa  bayonette  . Cas  tombe  sous 
mille  coups,  on  lui  brise  les  bras  & les  jambes  avec  une 
massue  . Le  cannibale  C assen a c s'écrie  : Allons  , ami , la- 
toas-nous  les  mains  dans  le  sang  d'un  aristotrale . A ces  mots, 
il  trempe  les  siennes  dans  le  sang  bouillonnant  de  cet  in- 
fortune . . . Le  père  même  de  la  veuve  Cas,  comme  protes- 
tant , abhotroit  sa  fille  qui  avoit  embrassé  le  catholicisme . 
Il  s’unit  a ses  fils  pour  dépouiller  son  gendre  . Pendant 
trente-six  heures  , les  forcenés  épuisent  sur  les  restes  san- 
glans  de  leur  victime  , tout  ce  que  le  rage  a de  plus  révol- 
tant . Et  pour  mêler  à leurs  outrages , le  nom  le  plus  cher  : 
ils  disoient  en  lui  portant  au  visage  un  morceau  de  pain, 
mange  (T  trie  : Vm  le  Roj  . La  ligue  sous  Henri  IV , offfe- 
t-ellc  tien  de  plus  exécrable  ? 

Le  17  Décembre  i7po  , le  Chapitre  de  Paris  fit  une 
déclaration  à laquelle  s’empressa  d’adhéier  M.  L’Abbé  de 
Bonneval  membre  de  cette  Eglise  , & absent  par  maladie. 

Je  soussigné  ayant  eu  connoissance  par  les  papiers- 
publics  d’une  Déclaration  signée  le  dix-sept  du  mois  der- 
nier, par  tous  les  Membres  présens  du  Chapitre  de  l’Egli- 
se de  Paris  , à l’exception  d un  seul , déclare  que  si  jeii’a- 
vois  pas  été  absent , je  me  serois  fait  un  devoir  de  signer 
cette  déclaration  avec  mes  respectables  confrères  , aux  sen- 
timens  desquels  j’adlière  pleinement  & entièrement , de 
coeur  & d’esprit , & auxquels  je  suis  uni  par  tous  les  liens 
de  la  foi , de  l’estime  & de  la  charité  la  plus  tendre  . Je 
pleure  avec  eux  sur  les  débris  de  cette  Eglise  antique  & 
mémorable , plus  ancienne  que  la  Monarchie  Françoise  ; 
qui  toujours  utile  au  Diocèse  & à la  ville  de  Paris,n’a  ja- 
mais cessé  de  mériter  l’affection  & les  respects  de  leurs 
habitans  ,&  dont  j’ai  l’honneur  d’être  membre  depuis  près 
de  trente-deux  ans  . Cpt  honneur  devient  une  gloire  à 
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l’instant  où  elle  est  persécm^c  . Je  regarde  comme  indis- 
soUible  le  serment  libre  ôt  volontaire  aiie  jai  prêté  au 
moment  de  mon  installation,  dans  cette  Eglise-Mère  de  tou- 
tes les  autres  Eglises  du  Diocèse  > que  j’ai  gouvernées  avec 
plusieurs  de  mes  Confrères  , en  son  nom  & en  vertu  de 
ses  pouvoirs  . pendant  la  dernière  vacance  du  Siège  de  Pa- 
ris . Fidèle  a suivre  l’exemple  du  Chapitre,  je  me  jette 
comme  lui  dans  les  bras  de  la  Providence  ,&  je  mets  toute 
ma  confiance  dans  le  Dieu  de  nos  pères  , auteur  de  notre 
sainte  Religion  , fo  fdateur  de  l’Eglise  universelle  > devant 
qui  les  volontés  des  homines  se  brisent  inlaillibicment . 
lorsque  telle  est  sa  volonté  suprême  . Je  donne  tous  pou- 
voirs sufiisaiis  pour  manitêster . publier  & même  signifier 
par  tout  où  besoin  seroit,  ma  présente  adhésion  . Fait  à 
Detringen  en  Suabe  auprès  des  eaux  de  Damach  . où  les 
besoins  de  ma  santé  m ont  ob'igé  de  me  rcndrc.lc  cinq  Dé? 
ceinbre  mil  sept  cent  quauc-vmgt  dix  . 


V ribhi  de  Bonnnal, 

Chanoine  de  l'Eglise  de  Paris  » 
Député  du  Clergé  de  Paris  aux  Etats-Généraux , ,, 


, Nous  avons  pa'lé  plusieurs  fois  dans  ce  Recueil  > de  la 

^ fidélité  de  la  modération  avec  lesqu  ‘Iles  l’Eglise  de  Fran- 
i"i’£slisè.  ^ détendu  scs  propriétés  . Nous  croyons  devoir  ajouter 
aux  pi''ccs  déjà  citées  ,&  faire  connoître  au  public  > une  re- 
' qiiêre  présentée  a S.  Majctté  l’Empereur  & Roi , par  M. 
rAbbé  de  Uon  icval , député  de  Paris  . Elle  est  une  nouvel- 
le preuve  de  l'exactitude  dii  cler  ;é  à remplir  scs  devoirs  : 
Tout  y cit  intéressant , le  sujet  qu’elle  traite , l’auguste  Sou- 
verain à qip  elle  est  adressée  > lafbrcc  du  raisonnement,  & 
le  style  aussi  respectueux  qu’énergique  de  l'estimable  au- 
teur . ' 
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Il  a été  permis  dans  tous  les  tems  aux  corps  & aux 
particuliers  > de  publier  leurs  rcspectuL-uscs  réclamations 
contre  les  surprises  faites  à J’aijtorité  légitime  . Raie  nent 
les  Souverains  s’égarent  par  cux-mc  ncs;  mais  souvent  ils 
sont  égarés  par  leurs  conseils  . Invoquer  publiquement  leur 
iiistice  , c’est  rendre  hommage  à leur  vertu  . Des  réclama- 
tions secrètes  peuvent  sutKrc  a des  lésions  privées  ; mais 
lorsque  ces  lésions  ont  un  rapport  intime  avec  1 ordre  pu- 
blie) l’intérêt  majeur  qui  le  lie  essentiellement  au  maintien 
des  sociétés , veut  des  réclamations  publiques  . 

Cependant  après  avoir  inutilement  tenté  pendant  plus 
d’une  année  de  fture  parvenir  ma  requête  aux  pieds  de  Sa 
Majesté  l’Empereur  & Roi,  aujourd’hui  glorieusement  Ré- 
gnant, je  me  serois  contenté  de  la  savoir  enfin  parvenue 
jusqu’à  lui , pendant  son  dernier  séjour  à Bruxelles  , sous 
les  auspices  respectables  d’une  main  protectrice  , s’il  n’im- 
portoit  pas  au  Clergé  de  France  de  prouver  à I Europe  ca- 
tholique, qu’il  a rigoiireiMcment  rempli  toutes  les  obliga- 
tions que  lui  imposent  les  loix  ecclésiastiques  , civiles  & 
politiques  . i 

La  grande  cause  des  propriétés  intéresse  l’univers  po- 
licé , parce  que  leur  violation  dissout  l'univers  social  . Si 
une  erreur  passagère  a pu  méconnoître  leur  inviolabilité  , 
la  vérité  qui  est  de  tous  les  tems  & de  tous  les  lieux  , doit 
la  défendre  avec  corjstance  . Scs  rapports  avec  l’i  ulépcn- 
dance  si  nécessaire  du  culte  religieux  , & sa  perpétuité  , 
sont  tellement  indissolubles  , que  ne  pas  réclamer  publi- 
quement pour  elle  , seroit  trahir  à la-fois  le  culte  catholl* 
que  & la  religion  elle-même  . 

Persécuté  en  France  , le  Clergé  de  ce  malheureux  Ro- 
yaume a eu  la  douleur  d’y  voir  la  Religion  détruite  , par 
l’invasion  de  ses  propriétés.  Leur  envahissement  a été  U 
cause  & l’crfet  de  l’état  désolant  auquel  elle  y est  réduite; 
& en  perdant  sa  Religion  , la  France  a perdu  tout  frein  con- 
tre le  crime .. 

C’est  en-vain  , qn’en  marchant  sur  les  traces  de  S.  Am- 
broise , ce  Clergé  si  honoré  par  scs  dés.nstres  inexprima- 
bles , a défendu  le  patrimoine  de  l’Eglise  contre  la  cupi- 
dité de  ses  cruels  persécuteurs.  Sa  paisible  & inébranla- 
ble résistance  a échoué  devant  leur  féroce  impie-é  : ils  ont 
brisé  les  colonnes  du  culte;  mais  ils  n'o.nt  pu  les  atîbiblir, 
parce  que  leur  iôicc  vient  d en-haut . 
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Ce  que  le  Clergé  de  France  n’a  pas  obtenu  de  ses  con- 
citoven*  victimes  de  l’incrédulité  & de  toutes  les  passions 
déchaînées  , ne  sauroit  lui  être  refusé  par  un  Prince  catho- 
lique , protecteur  de  la  religion  qu’il  vénère  > & de  la  ju- 
stice qu’il  chérit . Le  suprême  intérêt  de  l’ordre  social  ap- 
pelle , par  la  nature  même  de  son  objet  & par  son  univer- 
salité , tous  les  Gouvernen\en|  comme  tous  les  hommes  > k 
une  dérense  solidaire;  & quoique  le  Clergé  François  ne 
soit  lié  pat  aucun  serment  de  fidélité  à Sa  Majesté  l’Empe- 
reur, sa  confiance  en  son  équité  avertie  & éclairée,  est  éga- 
le k celle  qui  anime  chacun  de  Ses  sujets  . 

Les  vicissitudes  de  la  guerre  la  plus  déplorable  qui  ait 
jamais  affligé  l’humanité , ont  soustrait  pour  la  seconde 
fois  , les  Provinces  Bclgiques  k l’obéissance  de  leur  Souve- 
rain légitime . L’expérience  réitérée  du  malheur  & le  re- 
tour k la  raison  feront  revivre  cette  obéissance  trôp  mécon-  ' 
nue  . Le  premier  usage  que  cet  auguste  Souverain  fera  de 
sa  puissance  rétablie  , sera  la  révocation  d’un  séquestre  qui 
blesse  essentiellement  sa  justice  . 

M.  l’Archevêque  de  Reims,  & MM.  les  Evêques  de  l 

Laon  & de  Boulogne  n’ont  rien  négligé  pour  faire  enten-  i 

dre  la  voix  de  la  vérité  dans  cette  grande  cause . Pouvoit-el- 
le  avoir  des  défenseurs  plus  imposants  & plus  respectables  ? J 

Placé  dans  l’Ordre  Hiérarchique  après  ces  vénérables  Pré-  | 

lats  , & comme  les  deux  premiers  , chargé  par  mon  titre  ’ 

de  Député  du  Clergé  aux  Etats  Généraux  de  1789,  de 
maintenir  les  droits  de  l’Eglise  & ses  propriétés  , je  m’ac- 
quitte de  mon  devoir  en  rendant  ma  requête  publique  . 

Si , dans  la  profondeur  impénétrable  de  ses  décrets, 
la  Providence  divine  a résolu  de  flétrir  la  fin  du  dix-huitiè- 
me siècle  par  l’anéantissement  de  la  France  , il  faut  au  mo- 
ins que  toutes  les  nations  de  l’Europe  ( en  supposant  tou- 
tefois que  les  horribles  bouleversemens  qu’elle  éprouve  , 
conservent  des  nations  dans  son  sein)  il  faut  que  toutes  de 
concert , amies  ou  ennemies , consacrent  k la  mémoire  du 
Clergé  François , cette  épitaphe  si  méritée  ; 

QtlD  Bisvrx  FACtRI  tT  NON  FICIT  ? 

Février  1 79  î,  • - 1 
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Requitt  prése^irie  à sa  Majesté  PEmi>ereur  ô*  Roi  > 
par  P 4bhé  de  Bonneval  dèputi  du  Cler'-é  de  Paris  art* 
Etats-Ci'tiraux  de  ’ySy  > possesslon'ié  dans  les  Pays-Bas- 
Autrichiens , en  vertu  de  son  Ahhaye  royale  de  St  Pierre  ‘T 
St  Paul  d'Honnecourt , située  en  France  dans  la  Province 
de  Picardie  > diocèse  de  Cauibrai  , 

S I K 1 , 

Sa  Majesté,  i’Empcreiir  Léopold  de  glorieuse  mémol- 
rç,  a ordonné  en  1791  , le  séquestre  des  biens  Ecclésiasti- 
ques, appartenants  au  Clergé  de  France  dans  les  Pays  lias- 
Autrichiens  . Plusieurs  réclamations  contre  ce  séquestre 
ont  déjà  été  adressées  au  ministère  de  votre  Auguste  Père 
& a celui  de  Votre  Majesté  Impériale  & Royale  : elles  ont 
été  jusqu’à  présent  sans  succès . La  vérité  parvient  rarement 
jusqu’aux  trônes  j & ce  malheur  est  une  source  de  mépri- 
ses involontaires  de  la  part  des  Souverains. 

Qii’il  me  soit  permis  de  la  faire  entendre  à Votre  Ma- 
jesté . L’intérêt  personnel  que  j’ai  dans  cette  grande  cause, 
comme  possessionné  dans  ses  Etats  des  Pays  Bas  , en  ver- 
tu de  mon  Abbaye  royale  de  S.  Pierre  & S.  Paul  d’Hon- 
necourt , située  en  France  dans  la  Province  d;  Picardie  , 
Diocèse  de  Cambrai , & plus  encore  le  devoir  qui  m’est 
imposé  de  défendre  mon  Ordre  par  mon  titre  de  député  du 
Clergé  de  Paris  aux  Etats-Généraux  de  1789  , titre  qui  sub- 
siste toujours  , puisqu’il  n’a  pu  être  anéanti  ni  par  la  ré- 
bellion , ni  par  les  crimes  de  cette  Assemblée  qui  s’est  dé- 
nommée Constituante  , & de  celles  qui  lui  ont  succédé, 
justifieront  auprès  de  Votre  Majesté , la  respectueuse  liber- 
té que  je  prends  de  défendre  ma  cause  devant  Elle  . Les 
Rois  sont  sur  la  terre, les  grands  instrumensde  la  Providen- 
ce divine.  Leur  volonté  est  toujours  d’être  justes,  & leur 
intérêt  le  leur  commande  . S’ils  ne  le  sont  pas  toujours, 
c’est  parce  qu’ils  ignorent  les  griefs,  l.es  avertir,  les  éclai- 
rer est  remplir  un  devoir  envers  eux  . Dieu  qui  est  le  pè- 
re & le  maître  des  Rois  , comme  des  autres  hommes  , re- 
çoit avec  bonté  la  prière,  que  la  plus  humble  de  ses  créa- 
tures élève  directement  jusqu’à  lui  . 

Votre  Ministère  , Sire  , appuve  le  séquestre  des  biens 
appartenans  au  Clergé  de  France  d^ns  les  Pavs-Bas  Autri- 
chiens sur  deux  raisons  . La  première  , est  le  droit  de  re- 
présailles ; la  seconde  , est  l’extinctio  i des  titres  de  Béoé- 
fices  en  France  . Ces  deux  raisons  portent  sur  des  (onde- 
mens  ruineux:  elles  sont  contraires  au  droit  des  gens,  à 
celui  de  l’humanité,  à la  saine  politique  3c  aux  régies  Ec- 
clésiàstiquei  & canoniques  qu’aueuu  pays  catholique  n’a 
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jamais  cru  pouvoir  enfreindre  . Elles  sont  d’ailleurs  du 
plus  ^rand  dauqcr  dans  leurs  conséquences  nécessaires  . Je 
supplie  liumble  neut  Votre  Majesté.d’arrcter  attentivement 
ses  ret^ards  sur  la  preuve  rigoureuse  de  chacune  de  ces  as- 
sertions . 

i‘'.  Le  droit  de  représailles  consiste  à faire  à son  en- 
nemi autant  de  mal , & s’il  se  peut , le  même  mal  qu'il  a 
fait  . Ce  droit  est  dans  la  nature  : il  s’appelle  le  droit  du 
Talion  dans  le  code  desloix  civiles, & le  droit  de  Représail- 
les dans  le  code  du  droit  des  gens  . Il  exige  pour  être  jus- 
te dans  son  usage , une  sorte  d'égalité  soit  dans  la  puis- 
sance , soit  dans  les  moyens,  soit  dans  la  nature  du  dom- 
mage,parmi  les  personnes  qui  l’exercent  réciproquement.  | 

Il  résulte  de  là  que  rarement  les  représailles  peuvent 
s’exercer  de  Souverain  à particulier,  puisqu’aucuue  pari- 
té ne  peut  jamais  exister  entr’eux . Elles  ne  sont  légitimes 
que  de  puissance  à puissance , d’Etats  à Etats  . | 

Or  ce  seroit  étrangement  se  méprendre  sur  la  préémi- 
nence de  Votte  Majesté  & sa  dignité  suprême,  sur  l’invio- 
labilité de  sa  petsnune  sacrée  , sut  l’auguste  légitimité  de 
son  titre,5ur  la  grandeur  de  sa  puissance,que  de  les  mettre 
un  instant  en  parallèle  avec  l’autorité  & la  force  usurpées 
d’une  horde  de  factieux  & de  rebelles  , qui  sous  le  mas- 
que d’une  constitution  absurde  & inique  qu’ils  n’avoient 
pas  le  droit  de  faire  , qu’ils  dirigeoient  vers  la  destruction 
de  la  Religion  catholique  & de  toute  religion  , vers  la  sub- 
version de  leurs  propre  pays  & de  l’Europe  entière  , cal- 
culoieni , dès  cette  époque , les  chances  que  leur  donne- 
roit  cette  infâme  Constitution  , pour  faire  tomber  à leur 
volonté  la  tête  de  leur  Roi , comme  celle  d’un  vil  malfai- 
teur . 

Ce  n’est  pas  que  les  représailles  ne  frappent  sur  les 
particuliers  , lorsqu’elles  s’exercent  de  Souverains  à Souve- 
rains; mais  dans  ces  cas  , les  particuliers,  sont  à raison  de 
la  protection  que  le  Souverain  leur  doit , des  services  qu’ils 
lui  rendent, des  avantages  qu’il  eu  retire  & de  l’intérêt  qu’il 
a à les  conserver,  la  matière  sur  laquelle  s’applique  U 
vcnRcaiice  des  représailles  . SI  elle  ne  porte  pas  sut  le  Sou- 
verain dans  sa  personne  , elle  porte  sur  lui  dans  ses  mem- 
bres : car  les  sujets  & leurs  propriétés  sont  les  véritables 
me  nbres  des  Souverains , dans  ce  sens  que  sans  eux , la 
Souveraineté  ne  porteroit  sut  rien  . Tels  sont  les  principes 
incontestables  dans  cette  question  politique  : Je  les  appli- 
que au  fait . I 

L’Assemblée  prétendue  Constituante  de  »7Uy  , avoil 
envahi  les  biens  appartenants  au  Clergé  Bclgioue  s/fiiés  en 
Fiance  . Cette  entreprise  aussi  révoltante  que  toutes  celles 
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de  cette  Asjcmhlée  > a M un  vrai  brif'andatje  . Sa  Majesté  • 
rE;npercur  Léopold  devoir  h !a  protection  qui  le  lioit  à 
ses  sujets  , de  leur  faire  rendre  justice  Si  de  les  faire  réinté- 
grer dans  leurs  propriétés  . La  voye  de  la  négociation  étant 
jugée  inutile,  & même  indécente  à employer  avec  des  re- 
belles qui  détronoient  leur  Roi  , celle  des  armes  parois- 
soit  la  seule  qui  convint  à la  digriité  du  trône  de  l'Empire  . 
Cepeiidantcelle  du  séquestre  des  biens  appartenans  aux  Bé- 
néficiers François  dans  les  Pavs-Bas  AiitticJiiens  , fut  pré- 
férée . Il  fut  considéré  comme  nnc  représaille  juste  & con- 
venable ; & l’Ordonnance  qui  le  prononça, fut  rendue  dans 
le  mois  de  Septen  bre  1791. 

Quelle  etnit  la  situation  du  Clergé  de  France  à cette 
^oque  ? Persécuté  ouvertement  par  rAssemblée  prétendue 
Constituante;  dépouillé  de  ses  propriétés , de  son  existence 
Ecclésiastique  , politique  & civile  ; obligé  d’opter  entre 
un  serment  d'apostasie  & la  mort  ; contraint  de  quitter  sa 
Patrie  , pour  ne  trahir  ni  sa  conscience  , ni  le  devoir  im- 
posé a tout  homme  de  conserver  sa  vie  , quel  lien  d’union  » 
quel  rapport  social  lui  rcstoit-il  encore  avec  ce  qu’on  a ap- 
pelle la  Nation  ? Les  rebelles  qui  avoient  usurpé  la  Souve- 
raineté , & qui  en  exerçoient  tous  les  droits  ,.lui  refiisoient 
toute  protection  , ne  vouloient  point  de  scs  services  , n’en 
retiroient  aucun  avantage  ; & bien  loin  d’avoir  un  intérêt 
k sa  conservation  , ils  avoient  & mzmfcstoient  un  intérêt 
contraire  . Dès-lots  il  ne  faisoit  plus , aux  yeux  des  usur- 
pateurs , partie  de  la  nation  Françoise  ; Si  il  ne  pouvoit 

fias  être  confondu  avec  les  brigand;  qui  avoient  dépouillé 
e Clergé  Belgique  , avec  le  prétendu  corps  politique  qui 
s’étoit  attribué  ce  larcin  . 

Le  séquestre  des  biens  appartenans  aux  Ecclésiastî- 
ques  François  dans  les  Pays  Bas, n’a  puni  les  spoliateurs  du 
Clergé , ni  dans  leur  personne  , ni  dans  lent  fortune  com- 
me particuliers  , ni  dans  leur  pouvoir  usurpé  comme  pré- 
tendu corps  de  Nation  • Il  n’a  fait  que  servit  leurs  passions 
Si  leur  haine  contre  leurs  malheureux  concitoyens;  & bien 
loin  d’en  souftrir,les  oppresseurs  du  Clergé  de  Francel’ont 
vu  avec  joye  . Il  a payé , k la  vérité  . S.  M.  1*  Empereur 
avec  la  meme  monnoie  que  celle  qui  a été  enlevée  a ses  su- 
jets Bdgiques  ; mais  il  a pris  son  dédommagement  sur  des 
hommes  & des  propriétés  qui  étoieiu  entièrement  étranger» 
k la  cause  . Si  Votre  Majesté  avoir  k se  plaindre  du  Grand 
Ssigneur , & à répéter  envers  lui  des  réparations  de  dom- 
mages, Elle  ne  se  les  appropricroit  pas  dans  les  Etats  dcl* 
République  de  Lucques  . La  parité  est  exacte  pour  le 
Clergé  François  . Il  étoit  au  mois  de  Septembre  1 7P  i , aus- 
si étranger  au  Gouvernement  séditieux  de  la  France  5c  i 
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! tous  se*  agens , que  Fe  Grand  Seigneur  cjt  étranger  k Fa 

R^pubFiqu;  de  Liicques  ; & il  étoit  encore  dans  une  pFiis 
grande  disproportion  de  moyens,  pour  être  défendu  contre 
le  séquestre  de  scs  biens  dans  les  Pays-I5as  Autrichiens  , 
que  ne  le  scroit  la  République  de  Lucques  pour  se  détendre 
contre  Votre  Majesté  . 

x°.  L’humanité  a rarement  été  aussi  grièvement 
offensée , qu’elle  l’a  été  par  ce  séquestre  . Des  hom- 
mes estimables,  fidèles  à leur  religion  & ’a  leur  Roi, 
victimes  innocentes  de  toutes  les  barbaries  , privés  de  tout 
par  leurs  compatriotes  k qui  ils  n’avoient  jamais  cessé  d’être 
utiles  , forcés  d’abandonner  leur  patrie  pour  échapper  aux  ' 
tigres  qui  la  dévorent , & qui  finissent  pat  les  ecclurre  de 
ion  sein, ces  hommes  si  profondément  malheureux  auxquels 
• il  ne  reste, que  le  droit  humiliant  & stérile  d’émouvoir  l’in- 
iensib*ilité  même  , ces  hommes  ont  cependant  encore  une 
fpible  ressource  : il  leur  reste  un  morceau  de  pain  dans  les 
Pays-Bas-Autrichiens  , sous  la  domination  de  l’Auguste 
Frète  de  leur  Reine  infortunée,  du  plus  grand  Souverain  de 
l’Europe . Ce  morceau  de  pain  Icui  est  impitoyablement 
arrache  ; & ils  ont  la  douleur  de  voir  ce  Souverain  si  ma- 
gnanime , k qui  par  une  suite  de  leurs  malheurs  , la  vérité 
n’étoit  pas  connue  , grossir  son  trésor  public  de  la  spo- 
liation de  la  pauvreté  , de  la  fidélité  , de  la  vertu  persécu^  ^ 

tées  ; car  il  est  de  notoriété  publique  , qu’a  l’exception  de 
quelques  pensions  que  S.  M.  l’Empereur  Léopold  a assi- 
gnées sur  le  séquestre  des  biens  Ecclésiastiques  François 
dans  les  Pays-Bas  Autrichiens  , aucun  érablissemcnt  du  ^ 

Clergé  Belgique  n'en  a profité  . Ce  Clergé  respectable  , 
privé  , k la  vérité  par  des  brigands  des  biens  qui  lui  appar-  ' 

tenoient  dans  le  territoire  François  , mais  conservant  en- 
core dans  ceux  qui  lui  restoient  sous  la  domination  autri- 
chienne, des  ressources  pour  desservir  le  culte  & pour  sub- 
sister , auroit  trouvé  indigne  de  sa  générosité  de  se  nour- 
rir du  pain  de  la  misère  spoliée  . 

î''.  Le  premier  intérêt  des  Souverains  est  évidemment 
de  maintenir  leurs  peuples  dans  la  fidélité  & dans  la  pra- 
tique d’une  morale  saine.  N’est-ce  pas  les  en  détourner  que 
de  leur  montrer  la  fidélité  sans  appui , la  vertu  soiidrante 
sans  défense  , l’innocence  portant  la  peine  due  au  crime 
qui  la  persécute  , & la  puissance  protectrice  profitant  des 
fruits  de  la  révolte?  Telle  est  cependant  la  leçon  que  le  sé- 
questre des  biens  du  Clergé  François  dans  les  Pays-Bas 
Autrichiens, donne  aux  peuples  Belgiques  Sc  ’a  tous  les  peu-  ^ 

pie  de  l’Europe. 

Les  désastres  de  la  France  , leurs  moyens  i leurs  résul- 
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iâfs  sont  trop  connus  aujourd’hui , pour  que  personne  les 
ignore  . Les  Souverains  sont  peut-être  les  seuls  qui  n’ont 
pas  la  clef  de  cette  sanefante  catastrophe  ; parce  que  les 
exécrables  systèmes  qui  T'ont  produite,  sc  sont  dissimulés 
devant  eux  , & que  leurs  auteurs  déguisant  leur  but  avec 
art , ont  eu  la  perfide  adresse  de  faire  concourir  , jusqu’à 
la  puissance  suprême  , aux  coupables  succès  qu’ils  envio- 
ient , & dont  le  dernier  terme  est  l’anéantissement  de  tou- 
tes les  religions , & le  renversement  de  tous  les  trônes. 

La  Belgique  entière  a vu  sous  scs  yeux  un  nombre  im- 
mense d’Ecclésiastiques  François  réduits  ’a  chercher  un  azi- 
le  ihcz  elle  , manquant  de  vetemens  & de  tous  les  besoins 
de  la  vie . Elle  a sçu  que  ceux  de  ces  Ecclésiastiques  qui 
posséjoient  des  biens  dans  les  Pays  Bas  , sollicitoient  leur 
juste  restitution,  pour  partager  avec  tant  de  victimes  si  in- 
téressantes , cette  fbible  & dernière  ressource  • Elle  a vu 
un  grand  nombre  de  ses  habitant , émus  par  une  sensibili- 
té généreuse  , faire  tous  les  efforts  de  la  charité  pour  se- 
courir tant  de  malheureux  ; & tandis  qu’ils  s’épuisoient 
peut-être  pour  donner  les  consolations  qui  étoient  en  leur 
pouvoir,  aux  défenseurs  de  la  Foi  & de  l’autorité  royale  , 
, elle  a vu  la  grande  amc  de  son  Souverain  trompée  par  une 
erreur  funeste  , au  milieu  de  tant  de  larmes  amères  qui  lut 
étoient  inconnues  , ordonner  par  une  loi  surprise  à sa  re- 
ligion , la  spoliation  de  cet  mêmes  hommes  qui  au  péril 
de  leur  vie  , avoient  défendu  l’Eglise  & le  trône  , & à qui 
aucun  sacrifice  n’avoit  coûté,pour  donner  à l'Europe  atten- 
tive, un  mémorable  exemple  de  courage  & de  fidélité . 

4°.  C’est  une  maxime  du  droit  public , reçu  & éta- 
bli dans  tous  les  pays  catholiques,  que  ce  qui  est  une  fois 
consacré  à l’Eglise  , ne  peut  pas  lui  être  enlevé  , & conti- 
nue à lui  appartenir,  quels  que  soient  les  cbangemens  que 
la  révolution  des  tems  entraîne  dans  les  établissemcns  ec- 
clésiastiques , à moins  que  dans  le  titre  de  donation , 
la  réversibilité  au  fondateur  n'ait  été  spécialement  pro- 
noncée . 

Cette  maxime  est  une  suite  des  grands  principes  po- 
litiques qui  gouvernent  les  sociétés . Aucune  , quoiqu’en 
disent  les  Philosophes  modernes  , ne  peut  exister  sans  une 
religion . Toute  religion  exige  pour  la  desservir  des  minis- 
tres , des  établissemcns  & par  conséquent  des  frais  pour 
les  entretenir  . II  est  donc  nécessaire  que  les  propriétés  de 
l’Eglise  soient  immuables;  il  est  nécessaire  qu’elles  soient 
placées  sous  la  protection  immédiate  des  Gouvememens  ; 
parce  que  l’Eglise  considérée  comme  Corps  politique , 
étant  pat  sa  nature  un  corps  paisible  , & n’ayant  pour  sc 
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défendre,  d’autre*  armes  que  celles  des  supplications  & de 
renseiciiemeiit  ; il  est  indispensable  que  les  Gouvernemens 
environnent  scs  propri^t^s,dc  toutes  leurs  forces  protectri- 
ces . Sa  dotation  doit  consister  en  Imciis  tonds;  parce  que 
les  biens-fondssont  la  seule  propriété  qui  soit  solide, & qui 
se  maintienne  toujours  au  niveau  des  besoins  , 

La  conversion  des  propriétés  l'oneières  de  l'Eglise  ( la 
dime  est  comprise  dans  le  nombre)  en  traitemens  assi- 
gnés sur  les  trésors  publics  , seroit  une  attaque  manifeste 
contre  le  culte  religieux  ; & par  contre-coup  , contre  la 
croyance  religieuse  , puisqu’elle  feroit  dépendre  l'exercice 
de  la  religion  de  toutes  les  vicissitudes  qu'éprouvent  ces 
trésors,  & delà  bonne  ou  mauvaise  volonté  de  ceux  qui  les 
administrent . 

Parmi  les  difFérens  systèmes  modernes  qui  attaquent  la 
xcligion  avec  tant  de  furie,  celui  qui  conseille  aux  Souve- 
taius  , ou  pour  se  servir  de  leur  langage , aux  nattons  Sou- 
veraines,At  s’emparer  des  propriétés  ctclésiastiques,S£  d’af- 
fcctcr  les  frais  du  culte  sur  les  reveiuis  publics  , est  certai- 
nement un  des  plus  injustes  & des  plus  dangereux.  Il  at- 
tente à l'inviolabilité  des  propriétésjil  sappe  la  religion, en 
rendant  plus  que  piécaire,sa  pratique  extérieure  ; & sous 
ces  deux  points  de  vue  , il  sert  mei  veilleusemeiit  la  fréné-* 
sic  de  ses  sectateurs,  puisque  son  exécution  seroit  a-Ia-fbis, 
& la  dissolution  sociale  & la  disparition  du  plus  ferme  ap- 
pui de  l'autorité  légitime.  Pour  mieux  tromper  les  Souve- 
rains & les  perdre  plus  sûrement , il  emploie  auprès  d eux 
la  séduction  de  la  cupidité  , en  la  couvrant  du  masque  de 
la  bienfaisance  & d'une  liabile  économie  ; car  il  est  à re- 
marquer que  CCS  prétendus  philosophes,  qui  pendant  long- 
tems  ont  adulé  les  puissances,  pour  insulter  impunément  à 
Ja  Divinité  & a tous  les  principes  sur  lesquels  reposent 
les  bonnes  mœurs  , sont  ceuc-la  même  qui  calomnient  au- 
jourd'hui les  Rois  avec  tant  d’iiidéccnce , qui  s’etforcent  de 
les  rendre  odieux  à TUnivers,  &:  qui  appellent  sur  eux  , a 
grands  cris  , tous  les  poignards  des  scélérats  . 

Rien  n'est  donc  plus  pressant  pour  les  Souverains  que 
de  se  défendre  des  pièges  philosophiques  , en  consacrant 
le  grand  principe  de  l’inviolabilité -des  propriétés  en  géné- 
ral , & par  conséquent  de  celles  de  l’Eglise  . Il  n’en  est 
point  de  plus  imposantes  que  ces  dernières,  si  on  les  juge 
d'après  leurs  titres  , leur  antiquité  Sc  leur  destination  . 
Leurs  titres  sont  les  donations  des  Souverains  & des  parti- 
culiers , la  mis:  en  valeur  par  le  travail  & l'industrie  , l’a- 
mélioration pat  de  grandes  avances  , la  constante  posses- 
sion sous  les  yeux  de  la  loi  . Leur  amiq  lité  se  confond 
avec  la  nuit  des  siècles  , & plusieurs  so:it  antérieures  aux 
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dîfFi#rens  gouvcmemens  actuellement  établis  en  Europe  . 
Leur  destination  consiste  à maintenir  les  hommes  dans  la 
pratique  ( car  ce  qui  n’est  que  spéculatif  disparoît  comme 
l’ombre)  dans  la  pratique  si  nécessaire  d’une  croyance  re- 
ligieuse , qui  en  leur  enseignant  toutes  les  vertus,  en  leur 

firêchant  tous  les  devoirs  . les  préserve  de  la  barbarie  de 
eurs  pères',  & qui  rend  aux  Souverains  , comme  aux  su- 
jets , IC  plus  signalé  des  services  : celui  d’avertir  les  pre- 
miers de  ne  pas  abuser  de  leur  puissance,  de  protéger  leurs 
sujets  , de  respecter  leurs  droits  ; & celui  d’apprendre  aux 
seconds  que  leur  bonheur  est  dans  l'obé  ssance , & que  sans 
elle  ils  ne  peuvent  pas  plaire  à la  Divinité  . 

Il  n’appartient  qu’à  la  puissance  ecclésiastique  concur- 
rement  avec  la  puissance  civile , de  supprimer  des  titres  de  ' 
bénéfices  . Lorsque  ces  suppressions  sont  jugées  convena- 
bles pour  l’utilité  de  l'Eglise  par  les  deux  puissances,  des 
formes  canoniques  sont  prescrites  pour  les  opérer  légale- 
ment. Les  titulaires  continuent  à joui  r des  fruits  > parce 
que  leur  propriété  viagère  est  aussi  inviolable  que  toute 
autre  propriété  ; & les  biens-fonds  sont  appliqués  par  le 
décret  de  fa  puissance  ecclésiastique  , revêtu  de  l’autorisa- 
tion de  la  puissance  civile  > aux  établissemens  religieux 
qui  sont  substitués  ’a  ceux  qu’on  a jugé  utile  de  suppri- 
mer , pour  entrer  en  jouissance  de  leurs  produits  apres  la 
mort  des  titulaires  . Jamais  rcxtinction  de  ces  titres  de 
bénéfices  ne  peut  investir  les  Souverains, des  biens  qui  leur 
sont  annexés . Le  nouveau  prétendu  droit  public  qui  ose 
attribuer  cette  faculté  aux  uouvernemens  , est  une  de  ces 
inventions  mensongères  de  la  Philosophie  moderne  qui 
n’est  fondée  sur  aucime  autorité , sur  aucun  usage,  sur  au- 
cun titre  , & qui  n’a  été  mise  en  avant  que  par  le  fanatisme 
anti-religieux  & anti  monarchique,  pour  tromper  les  Sou- 
verains & leurs  ministres  , & pour  les  priver  de  leur  plus 
ferme  appui . 

Eh!  A quelles  tentations  ne  seroient  pas  exposés  tous 
les  Gouvernemens  ! De  quel  péril  le  culte  religieux  ne  se- 
loit-il  pas  environné  , si  les  biens  fonds  qui  lui  sont  affec- 
tés, pouvoient  au  grè  de  quelques  convenances  passagères, 
de  quelques  embarras  dans  les  trésors  publics  ( embarras 
gui  malheureusement  ne  se  renouvellent  que  trop  souvent^ 
etre  enlevés  à leur  destination  , par  la  suppression  arbitrai- 
re des  titres  de  Bénéfices  ? Si  ces  suppressions  étoient  uni- 
quement au  pouvoir  des  Souverains  ; si  elles  pouvoient 
tourner 'a  leur  avantage  & à celui  des  particuliers  qui  les- 
entourent,  incessamment  l’Eglise secoit  dépouillée  de  tou- 
tes ses  propriétés  ; & le  culte  religieux , restant  sans  mo-  . 
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yens  , serolt  bientôt  anéanti . Incessammenttouj  les  autres 
propriétaires  éprouveroient  le  même  sort  : car  il  n'en  est 
point  qui  possèdent  k titre  plus  légitime  & plus  imposant 
que  l'Église  ; & bientôt  le  lien  social  étant  rompu  > toute 
société  scroit  dissoute . 

Ce  qui  n’est  pas  au  pouvoir  des  Soiiverainsi  dont  l’au- 
torité légitime  est  si  profondément  respectable , était  bien 
moins  encore  au  pouvoir  de  l’Assemblée  qui  s’est  dénom- 
mée Constituante  , c’est-à-dire  > d’une  assemblée  qm  déna- 
turant son  propre  titre,  & usurpant  tous  les  pouvoirs, a été 
k-la-fbis  rebelle  contre  son  Roi  & traître  envers  ses  Corn-' 
mettans  , & qui  tournant  sa  force  usurpée  contre  ce  même 
Roi  k qui  elle  devoir  son  existence  , n'a  pas  cessé  d’em- 
ployer notoirement  la  violence  & tous  les  genres  d’atten- 
tats, pour,  lui  faire  ratifier  ses  prétendus  décrets  . Recon- 
noitre  qu’elle  a pu  supprimer  en  France  les  titres  de  béné- 
fices en  vertu  d’un  pouvoir  qu’elle  ii’avoit  pas,  seroit  légi- 
timer toutes  ses  entreprises  ; & telles  seroient  les  consé- 
quences nécessaires  de  cette  reconnoissance , que  trît  ou 
tard  elle  entraineroit  infailliblement  la  chiîte  de  tous  les 
trônes  , & l’anéantissement  de  toutes  les  religions  . 

En  effet , l’assemblée  dénommée  constituante  , se  di- 
sant /a  Nation , ou  c.xtotqiiant  le  vœu  simulé  de  ce  qu’elle 
appelloit  la  Nation,  par  des  adresses  qu’elle  fabriqnoit  elle 
me.me  & faisoit  souscrire  par  la  crainte  de  la  mort  on  par  la 
corruption  , n’a  pu  supprimer  les  titres  de  bénéfices  qu’en 
vertu  de  la  pleine  & entière  Souveraineté  qu’elle  a attribuée 
k la  nation  . Il  faut  donc  pour  reconiioirre  l’envahissement 
qu’elle  a décrété  des  biens  ecclésiastiques  , reconnoitre  en 
elle  l’exercice  légitime  de  la  Souveraineté.  Il  faut  encore  re- 
connoître  son  code  des  droits  de  l’homme,  qu’elle  a extrait 
des  rêves  impies  ô£  séditieux  de  la  philosophie  moderne  , 
puisque  c'est  sur  lui  qu’elle  a fondé  la  Souveraineté  popu- 
lacière  , 

Voilà  où  conduit  nécessairement  la  force  invincible  du 
raisonnement.  Une  fois  qu’il  a mené  k ce  dernier  terme  , 
runivers  social  est  détruit . Car  de  ce  seul  principe,  que  la 
Souveraineté  réside  essentiellement  & exclusivement  dans 
le  peuple  , dérive  nécessairement  qu’il  n’est  aucune  autori- 
té supérieure  k la  sienne  ; que  lui  seul  fait  la  loi  ; oue  si 
elle  l’oblige  comme  sujet  de  la  loi , elle  ne  peut  pas  l’obli- 
ger comme  constituteur  de  la  loi  ; que  par  conséquent  il 
peut  changer  son  gouvernement  quand  bon  lui  semble  ; 
se  constituer  k son  gré  i se  donner  tous  les  ans  , tous  les 
mois  , tous  les  jours  , si  cela  lui  convient , une  Constitu- 
tion nouvelle  ; détrôner  scs  Rois  ; les  juger,  les  mettre  k 
mort;  déposer  ses  magistrats;  augmenter  ou  diminuer  leur 
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nombre  ; étendre  ou  restreindre  leurs  pouvoirs  ; violer  tous 
ics  droits;  confondre  toutes  les  existences;  envaliir  toutes 
les  propriétés  ; détruite  toutes  les  religions  . 

Dc-là  il  résulte  évidemment  l'état  de  guerre  le  plut 
désastreux  parmi  les  hommes, & le  plus  habituel  . Le peu' 
fl(  eu  Soriverain  , dit  la  Constitution  Françoise  de  1791. 
Sa  Souveraineté  eU  uneûndhiùhle  ip  inalienahle  : Ctpen- 
dant  il  ne  peut  pat  en  conserver  l'exercice  ; il  est  oblip^è  de 
le  déléguer  , Cet  axiome  constitutionnel  contient  autant 
d’absurdités  que  de  mots.  C’est  sur  lui  seul  que  s’appu- 
yent  toutes  les  entreprises  de  l'Assemblée  prétendue  cons- 
tituante. S'il  est  reconnu  comme  vrai , toutes  les  entrepri- 
ses de  cette  assemblée  sont  légitimes , quelque  iniques  & 
atroces  qu’elles  soient . 

Mais  comme  le  pouvoir  radical  & inaliénable  de  la 
Souveraineté  est  toujours  supérieur  au  pouvoir  communi- 
qué de  l’exercice  de  la  Souveraineté  , il  s’en  suit  que  ces 
deux  pouvoirs  doivent  être  sans  cesse  opposés  l'un  à l’au- 
tre . Le  peuple  Souverain  n’est  rien, tant  qu'il  n’use  pas  de 
sa  Souveraineté  : il  ne  peut  en  user  qu’en  faisant  sentir  son 
empire  aux  représentans  auxquels  il  en  a confié  l’exerci- 
ce; il  ne  peut  faire  sentir  cet  empire  qu’en  s’élevant  contre 
leurs  loix  , contre  leurs  décrets  , contre  leur  personnes  ; & 
comme  sa  masse  est  immense,  en  comparaison  de  celle  du 
petit  nombre  de  ses  représentans , elle  peseta  éternelle- 
ment sur  eux  , & elle  agira  avec  d'autant  plus  de  fureur 
qu’elle  trouvera  plus  de  résistance  ou  de  docilité  de  leur 

f)art . Ceux-ci  voudront-ils  s’opposer  aux  passions  popu- 
aires  ? Elles  les  écraseront.  Voudront-ils,  pour  sc  mainte- 
nir dans  leur  poste  , les  servir  & fléchir  devant  elles  ? El- 
les ne  se  déchaîneront  qu’avec  plus  d’impétuosité  ; elles 
briseront  tout  sans  obstacles  . Le  frein  qui  devait  les  arrê- 
ter, leur  deviendra  méprisable  & odieux,  en  raison  de  ce 

311’il  ne  les  aura  pas  contenues  ; parce  que  la  Providence 
ivine  voulant  que  les  notions  primitives  du  bien  & du 
mal  , du  juste  &:  de  l’injuste  ne  s’effacent  jamais  entière- 
ment du  coeur  humain , même  dans  son  plus  haut  degré  de 
dépravation , le  peuple  mettra  tous  ses  excès  sur  le  compte 
de  ses  adulateuis,  & il  sc  vengera  sur  eux  de  tous  ceux 
qu’ils  n’auront  pas  empêché  , en  se  permettant  néanmoins 
de  les  rcnoiivcller  le  lendemain  de  ses  vengeances  . 

Si  la  Nation  Françoise  est  Souveraine  ; si  en  vertu  des 
droits  de  rhomme,ellc  a pu  conquérir  sur  son  Roi,  la  Sou- 
veraineté que  les  ancêtres  de  ce  Roi  trop  abusé  & trop  ma- 
lheureux , possédoient  depuis  tant  de  siècles  ; si  elle  a pu 
se  donner  la  Constitution  de  1791  , pourquoi  toutes  les 
autres  nations  n’autoicnt-clies  pas  les  memes  pouvoirs  ? 
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Pourquoi  les  droits  de  l’homme  ne  leur  seroient-ils  pas  éga- 
lement propres  ? Ne  sont-elles  pas  composées  d’hommes 
de  la  meme  espèce.qiie  ceux  qui  composent  la  nation  Fran- 
çoise f £t  sur  quelque  portion  de  terre  que  les  hommes 
soient  établis  , peuvent-ils  ans  Tinjustice  la  plus  criante  , 
ne  pas  jouir  des  droits  qui , d'après  les  pert’erses  doctrines 
de  ta  Philosophie  moderne  > sont  l’appanage  impres.ripti* 
ble  de  leur  nature  ^ Pourquoi  ii’imitcroicnt-ils  pas  dans  tou- 
te  l'Europe  > le  ^rand  exemple  que  leur  a donné  la  Nation 
Françoise  ? Et  des-lors  > comment  aucun  sceptre  , aucun 
rouvcrnement , aucune  religion  pourroient-ils  échapper  « 
Panathemc  qui  est  prononcé  contr’eux  par  les  droits  de 
l’homme  ? Car  rien  n’est  plus  essentiellement  contraire  a la 
liberté  Sc  à l’égalité  Philosophiques>que  l’autorité  des  Rois, 
que  la  soumission  qui  est  due  à l’Eglise  Catholique  > 3c 
qui  est  exigée  dans  toute  société  religieuse  . 

(^’on  ne  dise  pas  à Votre  Majesté , poux  donner  à scs 
yeux  quelque  poids  à la  Constitution  Françoise  de  1791  > 
qui  manifestement  a conduit  Louis  XVI  sur  l échatiaud  > 
qu’elle  a été  faite  de  concert  avec  lui . Il  esc  notoire  que 
son  concours,  au  moins  depuis  la  violence  exercée  contre 
lui  les  S & 6 Octobre  I7«s>  , n’a  jamais  été  libre  & volon- 
taire . Il  l’a  déc  laré  lui  même  dans  sa  proclamation  du  ao 
Juin  1791  ; mais  en  supposant  meme  que  par  une  suite  des 
grandes  erreurs  qui  n’environnent  que  trop  souvent  les 
trônes  , ce  concours  eut  été  libre  & volontaire  en  secret , 
que  faudroit  il  en  conclurre  ? C’est  que  les  autres  nations 
enhardies  par  les  succès  de  la  révolution  Françoise  , exal- 
tées peut-être  par  un  enthousiasme  fanatique  pour  la  Cons- 
titütion  de  1791  , (constitution  universellement  abhorrée 
aujourd'hui  par  tous  les  partis  , & qui  n'est  réclamée  que 
par  quelques  chefs  des  séditieux  , afin  de  légitimer  leurs 
innombrables  attentats  ) forceroient  un  jour  leurs  Souve- 
rains qui  seroient  opprimés , comme  l’a  été  Louis  XVI,  k 
souscrire  au  meme  concours;  qu’elles  employeroienr.pout 
les  y contraindre  , les  memes  moyens  que  les  rebelles  ont 
employés  en  France,&  que  les  Principes  fondamentaux  de  la 
Constitution  de  1791  , étant  successivement  naturalisés 
sur  la  surface  de  l’Europe , y produiroieiit  dans  tous  les 
Empires-,  la  même  subversion  , les  memes  catastrophes 
sanglantes  , la  même  dissolution  qu’ils  ont  produites  dans 
l’Empire  François  . 

Telles  seroient,  Sire,les  conséquences  rigoureuses  du 
droit  qui  seroit  reconnu  k l’Assemblée  prétendue  consti- 
tuante , de  supprimer  les  titres  de  bénéfices,  & de  la  nou- 
velle doctrine  qui  ose  attribuer  aux  Souverains , dans  !• 
perfide  dessein  de  les  égarer  > le  droit  exhorbitant  de  s’ap- 
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proprîer  Ic5  biens  :uineKés  à ces  titres  de  bénéfices , après 
les  avoir  supprimas  au  gré  de  leur  pouvoir  suptéme  t 

Un  faux  principe  ne  peut  pas  être  adoptc>sans  que  les 
vrais  principes  ne  s’écroulent . ^ sans  aue  ses  conséquent 
ces  vicieuses  ne  finissent  par  prévaloir  « Une  propriété  ne 
peut  pas  être  envahie  > sans  que  bientôt  toutes  les  autres  ne 
Je  soient  , parce  qu’elles  sont  toutes  solidaires  entr'clies  • 
Celles  de  flïglise  ne  peuvent  pas  être  violées,  sans  que  le 
culte  religieux  n’en  souffre  les  plus  grandes  atteintes.L’in- 
violabilité  des  propriétés  > Sc  l’intégrité- du  culte  religieux, 
dans  toutes  ses  dépendances,  ne  peuvent  nas  être  attaquées 
par  les  Souverains , sans  que  les  peuples  n'apprennent  à at- 
taquer a leur  tour  la  propriété  souveraine  des  Rois  . La 
Constitution  Françoise  de  1791  ne  peut  pas  être  reconnue, 
sans  être  forcé  de  reconnoître  qu  en  vertu  des  droits  de 
l’homme  , la  nation  Françoise  qc  toutes  les  nations  sont 
souveraines  * Les  droits  de  riîômmc  ne  peuvent  pas  être 
vrais  pour  les  François  , sans  qu’ils  ne  le  soient  pour  toujs 
les  autres  hommes,  & sans  que  l’égalité  & la  liberté  n’opè- 
rent dans  tous  les  états  de  la  société  , en  remontant  jusqu’ 
aux  trônes  ^ successivement  dans  toutes, les  fortunes,  un 
nivellement  universel . La  Souveraineté  n’a  pas  pu  être  con-' 
quise  sur  son  Roi  par  la  nation  Françoise,  sans  que  toutes 
les  autres  nations  ne  soient  autorisées  à faire  la  meme  con- 
quête ..Qiielques  séditieux  notoirement  connus  pour  tels  , 
pris  ou  réfugiés  les  armes  a la  main  , ne  peuvent  pas  être 
traités  avec  une  sorte  d’égards  , sans  que  le  scandale  n’ap* 
pelle  la  sédition.  La  fulélité  envers  la  religion  èc  Je  trône, 
ne  peut  pas  être. méprisée  & punie  par  le  refus  d’un  azile» 
aue  l’bumanité  compatissante  ne  refuse  pas  aux  plus  vils 
ces  animaux  lorsqu’ils  ne  sont  pas  malfaisants  , sans  que 
l’impiété  ne  triomphe , & que  la  défection  cm'crs  les  de- 
voirs les  plus  sacres  , ne  soit  encouragée  . Un  seul  des  Dé* 
crets  rendus  par  J’Assemblée  prétendue  constitwaiitc , fut-il 
même  innocent  , ( & leur  recueil  ii’en  renferme  point  de  ce 
genre  ) ne  peut  pas  ctre  reconnu  , sans  que  tous  ceux  de 
cette  Assemblée  , & de  celles  qui  lui  ont  succédé  , meme 
les  plus  atroces , ne  le  soient  nécessairement . Enfin  , i’oçc 
le  dire  h Votre  Majesté  , les  Ecclésiastiques  François  pos- 
sejsionnés  dans  les  Pays-3as  Autrichiens,n’ont  pas  pu  être 
privés  de  leurs  propriétés  & de  leurs . jouissances  , .par  Je 
séquestre  de  2 7^1  , sans  que  le  résultat  de  cette  opération 
déterminée  par  une  surprise  faite  k la  Religion  de  S,  M. 
l’Empereur  Léopold,  ne  soit  ei)  dernière  analyse  , un 
échange  d’usurpation  Sc  d’immoralité  avec  l’Assemblée 
prétendue  constituante  , C’est  ainsi  que  tout  s^enchaine 
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dans  la  politique  comme  dans  la  morale.  & qu’un  chaînon 
ne  peut  pas  être  rompu  > sans  que  tous  les  autres  ne  se 
brisent . 

Jusqu’à  présent  je  n’ai  mis  sous  les  yeux  de  Votre  Ma* 
jcsté  Impériale  & Royale,  que  des  considérations  puisées 
dans  la  justice  humaine  & dans  la  politique  ; mais  quel 

foids  ne  leur  donnera  pas  l’autorité  de  l'Eglise  auprès  d’un 
rince  catholique  . aussi  distingué  par  ses  vertus  religieu- 
ses que  par  scs  vertus  royales  ? 

Le  quatrième  Canon  du  premier  Concile  Œcuméni- 
que de  Latran, regarde  comme  sacrilèges, toute  disposition 
Ou  donation  des  biens  ou  des  possessions  ecclésiastiques . 
qui  seroient  faites  par  les  princes  ou  tous  autres  laïques. 

Si  quis  er^O  Frincipum  aut  Laicorum  aliorum  dispensa* 
tionem  vcl  donationem  rerum,sivè  possessionutn  ecclesias- 
ticarum  sibi  vindicaverit.  ut  sacrilegus  judicetur.  „ 

Le  Concile  de  Trente  s’explique  d’une  manière  enco- 
re plus  précise  dans  le  Chapitre  XI  de  la  Session  XXII. 

“ Si  , dit  il . la  cupidité,  source  de  tant  de  maux, 
portoit  quelque.  Clerc , ou  quelque  Laïque  de  quelque  di- 
gnité qu’il  /ut  revêtu  , même  impéiiale  ou  Koyale  , à 
s'emparer  des  biens  de  quelque  Eglise  ou  de  quelque  béné- 
fice , soit  séculier  soit  régulier  , monts  de  piété  & autres 
établissemens  pieux  . lesquels  sont  destinés  a l'entretien 
des  ministres  de  l'Eglise  ou  au  soulagement  des  pauvres... 
Pour  . sous  quelque  prétexte  , ou  par  quelque  moyen  que 
ce  soit . les  employer  a son  usage  , les  usurper  ou  empê- 
cher que  ceux  'a  qui  ils  appartiennent  de  droit,  n’en  jouis- 
sent , qu’il  soit  soumis  a l’anathême  , jusqu’à  ce  qu’il  ait 
entièrement  restitué . & qu'il  ait  été  absous  par  le  Souve- 
rain Pontife . ,. 

“ Si  quem  Clericorum  vil  Latcorrm  quicumque  dipni- 
tatt  ctiam  Imperiali  aut  Repall  pr/tfui<'eat,  in  tantùm  malo- 
riim  omnium  radix  cupiditas  occiipaverit,ut  alicujus  Eccle- 
six  seu  cujus"is  sxcularis  aut  regularis  bene/icii . montium 
pietatis , alioriimque  piorum  locorum  jurisdictiones,  bona, 
censiM  ac  jura  etiam  /éudalia  . & amphyteutica . fructus  . 
emolumenta  , seu  qiiascumqtie  obventiones  qtiae  in  minis- 
trofiim  & pauperum  nécessitâtes  converti  debent,  per  se 
vel  alios . vi , vel  timoré  incusso  , seu  etiam  pet  supposi- 
tas  persnnas  Clericorum  aut  Laicorum, seu  qiiàcumquearte 
aut  quociimque  quzsito  colore , in  proprios  usus  converte- 
rc , illosqiie  usurpare  præsumpsetit , seu  impedire  ne  ab  iis, 
ad  quos  jure  pertinent,  percipiantur , is  anathemati  tamdiü 
subjaceat,  quamdiù  jurisdictiones,  bona  , res  & redditus 
quos  occupaverit ....  Ecclesiæ  ejusque  administratori , si* 
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vè  benelîclato  intégré  restitueriti  ac  deiiidè  k Romano 
Pontifice  absolutionem  obtinuerit . » 

Cette  décision  formelle  ne  juge-t-elIe  pas, sans  aucune 
équivoque,  la  question  du  séquestre  dont  se  plaignent  avec 
tant  de  justice  les  bénéficiers  François  p.ossessionnés  dans 
les  Pays-Bas-Autrichiens?  Les  loix  de  l’Eglise  obligent  les 
Souverains , comme  elles  obligent  les  autres  hommes.II  est 
de  leur  intérêt  spirituel  & temporel  de  les  obsert'er . S'ils 
donnoient  l’exemple  de  l’infraction  de  ces  loix , ils  invite- 
toient  eux-méme  leurs  sujets  à les  enfreindre;&  d s lors  ils 
se  priveroient  du  moyen  le  plus  puissant  pour  maintenir 
les  peuples  dans  l’obéissance  . Méconnoître  leséoix  del’E- 
glise  , seroit  méconnoître  la  révélation, & pat  cela  même, 
réduire  toute  la  morale  à la  loi  du  plus  fort  ■ Car  où  la 
morale  divine  n’est  plus  praticjuée , & où  on  ne  consulte 
plus  que  la  morale  humaine  , la  tout  se  règle  par  la  force  • 

Or  l’expérience  ne  prouve  que  trop  ( Sc  quelle  preuve  ter- 
rible n’en  fournit  pas  la  France  ! ) que  la  force  des  Souve- 
rains devient  impuissante,  lorsque  la  force  de  la  Religion 
est  méprisée  ou  méconnue . 

L^anathême  prononcé  par  le  Concile  de  Trente , con- 
damne également  toute  indemnité  que  Votre  Majesté  vou- 
droit  accorder  k son  Clergé  Belgique, sur  les  bien  séques- 
trés par  l’ordonnance  de  S.  M.  l’Empereur  Léopold  au  dé- 
triment des  bénéficiers  François  . L^'nvasion  que  les  bri- 
gands constitutionnels  de  l’Assemblée  prétendue  Consti- 
tuante ont  faite  des  biens  appartenans  en  France  au  Clergé 
Belgique  , & le  droit  de  représailles , quand  même  la  jus- 
tice & la  politique  l’avoueroient  dans  le  cas  présent , ne 
changent  rien  aux  loix  de  l'Eglise . Jamais  le  propriétaire 
d’un  bien  volé , n’a  pu  légitimement  être  dédommagé  du 
vol  qu’il  a souâêrt , aux  dépens  de  son  voisin  qui  en  est 
innocent . ■ / 

Ce  même  anathème , Sire  , autorise  ma  très-humble  ^ 

requête  . La  même  loi  de  l'Eglise  qui  défend  toute  usurpa* 
tion  des  biens  ecclésiastiques  a quelque  personne,  & sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit,  défend  à tout  titulaire  de  bé- 
néfice de  concourir  à cette  usurpation . Or  ce  seroit  y con- 
courir indirectement  que  de  ne  pas  réclamer  contr’eile  • 

J’obéis  donc  k mon  devoir  , en  portant  mes  justes  plaintes 
sur  le  séquestre  de  I7pi  , aux  pieds  de  Votre  Majesté;  & 
sous  ce  point  de  vue  , j’ose  me  flatter  de  trouver  grâce  de- 
vant Elle . 

- J’invonuerai  aussi  en  faveur  de  ma  cause  l’exception 
accordée  k l’Ordre  de  Malthe  dans  les  Etats  de  Votre  Ma- 
jesté. Les  Commanderies  de  cet  Ordre  ont  été  supprimées 
en  France,  par  le  même  pouvoir  illégal  qui  a prétendu  y 
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Snpprimer  les  tîirés  de  bénéfices . Cependant  les  biens  ap- 
pactenans  à ces  commanderies  dans  les  Pays-Bas-autri- 
chiens,  n'nnt  pas  été  soumis  au  séquestre  , & les  titulai- 
res ont  continué  à en  jouit . Pour  être  un  Ordre  Militai- 
re > rOrdre  de  Malthe  n’en  est  pas  moins  un  Ordre  Reli- 
gieux . Le  Clergé  François  applaudit  avec  joie  à la  justice 
que  Votre  Majesté  a rendue  à cet  Ordre  si  illustre  & si  res- 
pectable , Moins  il  verra  de  malheureux  autour  de  lui  > & 
moins  il  lésera  lui-même . Mais  si  entre  l'Ordre  de  Malthe 
& lui , il  y a parité  dans  la  nature  des  biens  & dans  la  spo- 
liation dont  l’un  & l’autre  ont  été  les  victimes  en  France, 
il  doit  y avoir  parité  de  justice  & de  traitement  dans  les 
Etats  de  Votre  Majesté.  r . : 

Il  est  teins  , Sire  , que  l’Europe  subvertie , ou  mena- 
çée  de  l'être  par  tous  les  attentats  de  la  Philosophie  mo- 
derne , fatiguée  de  ses  crimes  & rie  ses  inconséquences, 
se  repose  . Les  larmes  que  cette  horrible  Philosopliie  fait 
répandre  depuis  plus  de  quatre  ans , doivent  enfin  être  e$- 
suvées . Si  elles  ne  le  sont  pas  par  les  Souverains  , par  qui 
le  seront  elles  ? Il  est  tems  que  tous  les  sceptres  se  rassu- 
rent , que  tous  les  peuples  reprennent  leur  place  ,que  leur 
confiance  & leur  amour  pour  leurs  Souverains  se  rétablis- 
sent , & qu’ils  recommencent  à vivre  paisiblement  sous 
«ne  protection  tutélaire  & dans  l’obéissance . Il  est  tems 
que  la  probité  des  trônes  qui  » sans  efforts,  commande  à 
tous  les  esprits  > persuade  tous  le  cœurs  , maintient  toutes 
les  passions  dans  l’ordre  & le  repos, S:  qui  réjouit  â-Ia-fois  I 

& le  ciel  & la  terre , il  est  tems  que  cette  adorable  probité 
se  manifeste  , qu’elle  ramène  celle  des  peuples  à son  an-  I 

ciemie  pureté;  & que  la  France  rappellée  à ses  anciennes  I 

habitudes,  qui  ont  fait  pei'.dant  si  long  tems  sa  gloire  & 
son  bonheur,  les  retrouve  dans  son  antique  Constitution , 
au  lieu  de  les  perdre  & de  les  corrompre  toutes  dans  celle  • 

de  179».  Cette  Constitution  antique  n’avoit  besoin,  pour 
être  fidèlement  observée  , pour  être  chérie  & estimée  , que 
d’être  mieux  connue  par  Louis  XVI , par  son  peuple  iR 
par  les  autres  nations  . De  toutes  celles  qui  gouvernent  ' 

l’Europe  , elle  est  peut-être  celle  qui  se  rapproche  de  plus 
près  , de  tout  ce  que  la  paternité  & la  filialité  ont  de  plus  ' 

doux,  de  plus  paisible,  de  plus  attachant  . ' 

Plusieurs  François  d’un  talent  distingué  en  ont  fait  I 
le  tableau  . Avec  moins  de  talent  que  ces  hommes  célèbres, 
i’ai  traité  un  sujet  si  intéressant  pour  quiconque  aime  sa 

Eatrie . J’ai  pris  la  libéré  de  mettre  sous  les  yeux  de 
ouïs  XVI  , dans  des  doléances  que  je  lui  ai  adressées  au  ' 

mois  de  Juin  I79i,un  apperçu  de  tout  ce  que  ceue  antique  ! 
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Con;titiitron  > bien  entendue  > a de  simple  dans  ses  dis-» 
positions,  de  sage  dans  scs  formes,  de  consolant  dans  son 
exécution  . J’avois  l’espoir  que  ce  foibic  tribut  de  mon  zè- 
le pour  mon  Roi  & pour  mon  pays  , parvienJroit  amc 
pieds  du  trône  de  Votre  Majesté:  il  n’a  pas  pu  arriver  jus- 
qu’à Vienne  . Par  quelle  fatalité  tout  ce  qui  retraçoit  l’an- 
cien bonheur  de  la  France,  la  fidélité  de  ses  peuples , leuc 
amour  pour  leur  Roi , & combattoit  les  doctrines  perver- 
ses de  la  Philosophie  moderne , a-t-il  été  repoussé  en  Eu- 
rope , tandis  que  tout  ce  qui  préconisoit  les  crimes  des  sé- 
ditieux & les  principes  les  plus  dépravés,  n’a  trouvé  que 
trop  de  facilité  pour  s’y  répandre  ? 

Daignez,  Sire,  vous  faire  rendre  compte  des  bons  ou- 
vrages qui  ont  traité  récemment  de  la  véritable  constitution 
Françoise  & des  avantages  qui  la  distinguent . Titus  cro- 
yoit  avoir  perdu  un  jour,  quand  il  l’avoit  employé  sans  fai- 
re un  heureux  . Le  Titus  moderne  ( & c’est  a Votre  Majes- 
té que  ce  beau  titre  appartient  ) ne  croira  pas  avoir  per- 
du quelques  momens,  en  les  donnant ’a  I cxainen  d’imc  in- 
stitution politique , qui  pat  la  simplicité  de  ses  ressorts  Sc 
la  sagesse  de  ses  mesures,  a fait  pendant  si  long- tems  « 
le  bonheur  d’un  grand  peuple . La  France  devra  à Votre 
Majesté  le  retour  de  ce  bonheur  si  amèrement  regretté  au- 
jourd’hui , & si  ardemment  désiré  . Tout  nous  l’aiinoii- 
ce  : tout  nous  le  promet  j & déj’a.  Sire,  il  n'est  aucun 
François  fidèle  à son  Roi , à sa  religion  & à sa  Patrie,  qui 
n’élèvc  dans  son  cœur  un  autei,aux  vertus  magnanimes  de 
Votre  Majesté  & à son  auguste  Personne  . 

François  II  consolera  l’Europe.  Semblable  aux  Héros 
de  l’antiuuité , il  purgera  la  terre  des  monstres  qui  la  dé- 
solent . Il  rattachera  pat  sa  justice,  les  peuples  à leurs  de- 
voirs : il  leur  fera  bénir  la  puissance  des  Rois  j & la  ver- 
tu , inébranlable  au  milieu  de  tant  de  revers  , éprouvera 
que  rien  n’est  perdu  pour  clic,  lorsqu’elle  est  protégée  par 
le  plus  grand  des  Souverains  . 

Ce  consibere’ , Sire,  le  requérant,  en  sa  qualité  de  dé- 
puté du  Clergé  de  Paris  aux  Etats-Généraux  de  1789  , Si 
par  conséquent  de  représentant  du  Clergé  de  France  , com- 
me aussi  en  sa  qualité  d’Abbé  commendataire  de  l’Abba- 
ye Royale  de  S.  Pierre  & S.  Paul  d’Honnecourt , située  en 
France  dans  la  Province  de  Picardie  , Diocèse  de  Cam- 
brai , & possessionné  en  vertu  de  sa  dite  Abbave,  de  plu- 
sieurs portions  de  dîme  & de  quelques  biens  fonds  dans 
les  lieux  (TOppajcl , Oultre  (y  Dhtlufue,  faisant  partie  des 
Pays -Bas- Autrichiens  , supplie  très-humblement  votre  Ma- 
jesté impériale  & Royale, d’ordonner  la  levée  du  séquestre 
apposé  suc  tous  les  biens  appartenans  au  Clergé  de  Fcan* 
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ce  dans  les  Frm’inces  Belgiqncs  Autrichiennes  , dans  celle 
du  LuxcmtSoitrg  & dans  toutes  les  autres  qui  sont  soumi* 
ses  a sa  dnminationi  par  l’Ordonnance  surprise  à la  reli- 
gion de  S.  M.  l’Empereur  Léonold  de  glorieuse  mémoire  , 
du  mois  de  Septembre  1791  ; de  faire  remettre  tous  les  Bé- 
néficiers François  en  possession  & en  jouissance  effective 
de  leurs  biens-fonds , de  leurs  dîmes  & de  toute  autre  es- 
pèce de  revenus,  qui  pourroient  d^iendrc  des  différens  bé- 
néfices dont  ils  sont  titulaires  en  France  ; de  leur  faire  res- 
tituer tous  les  titres , documens , papiers  censifs  Sc  déclara- 
tifs qui  aiiroient  été  saisi , & d’ordonner  qu’il  soit  pris 
telles  mesures  que  lui  indiquera  sa  haute  sagesse  pour  les 
faire  réintégrer,  si  ce  n’est  dans  ce  moment,  au  moins  ' 
dans  les  plus  courts  délais  possibles,  dans  tous  les  arréra- 
ges qui  leur  sont  dûs,  depuis  la  cessation  de  leur  jouissan- 
ce occasionnée  par  le  séquestre  de  i79t«  ' 

L’Heureux  retour  des  Provinces  Belgiques  sous  la  do- 
mination de  Votre  Majesté  Impériale  & Royale  , ne  laisse 
plus  aucun  obstacle  k sa  justice  < Elle  signalera  , par  une 
restitution  que  la  religion  , le  droit  des  gent,  l’humani- 
té & la  saine  politique  réclament  de  concert,  les  premiè-  I 
rcs  années  de  son  règne  ; & par  ce  grand  acte  de  probité , 

Elle  apprendra  k scs  peuples  & à tous  ceux  de  PEutope 
que  sa  justice,  qui  est  la  bienfaisance  des  Rois  , n’emplo- 
yera  jamais  l’immensité  de  sa  puissance  que  pour  le  bon- 
heur des  hommes , & pour  donner  le  spectacle  si  révéré  1 
de  toutes  les  vertus  réunies  sur  le  trône  « 

L’Abbé  de  Bonneval 
Député  du  Clergé  de  Paris 
aux  Etats  - Généraux  de  1789  , 

Abbé  Commendataire  de  l’Abbaye  Royale 
de  S.  Pierre  & S.  Paul  d’Honnecourt , 


Le  18  Mai  I79i. 
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Ce  même  Député  qui  d^fcndoit  si  bien  la  cause  des 
propriétés  Ecclésiastiques  auprès  de  Sa  Maj.  l’Empereur  , 
avoit  précédemment  adressé  a Louis  XVI  des  doléances  le 
15  Juin  1791 , dont  l’objet  étoit  de  faire  connoltrc  au  Roi  » 
la  cause  des  malheurs  de  la  France  , ainsi  que  l’existence  , 
la  sagesse  & la  bonté  de  sa  véritable  constitution  ; & dans 
lesquelles  il  s'exprimoit  ainsi , en  parlant  de  son  Or- 
dic  t 

“ De  combien  de  calomnies  le  Clergé  n’a-t-il  pas  été  Défense  du 
assailli  auprès  de  Votre  Majesté  ? Ne  vous  l’a-t-on  pas  ciersé  de 
montré  , Sire  , comme  un  corps  inquiet , turbulent  & au  France, 
moins  incommode  1 avide  de  richesses  > & refusant  par  son 
attachement  à scs  formes  politiques  , de  rendre  à César 
ce  qui  est  a César  ? Cependant , quelle  est , & quelle  a été 
de  tout  tems  la  doctrine  du  Clergé?  Celle  de  l’obéissance. 

A-t-il  jamais  prêché  que  l’insurrection  fut  le  plus  saint  des 
devoirs  , & que  la  résistance  à l’autorité  légitime  fut  de 
droit  naturel  ? S’il  a dit  aux  Rois , avec  l’auteur  du  livre  de 
la  Sagesse  : 0 voui  qui  ttnn  les  peuples  sous  votre  Empi- 
re , cest  Dieu  qui  vous  a donné  la  puissance  ; l^otre  autorité 
vient  du  Tris-Haut  qui  Interrogera  vos  ouvres  (y  pénétrera 
U fond  de  vos  pensées,  parce  ^u*étant  les  ministres  de  son 
Rojaume,vous  n ave%  pas  bien  jugé  : A-t  il  cessé  un  instant 
de  dire  aux  peuples  avec  St  Paul , ^ue  toute  ame  soit  sou- 
mise aux  puissances  s^érieures;  car  il  n'y  a point  de  puis- 
sance qui  ne  soit  de  Dieu  , (y  toutes  celles  qui  sont , c'est 
Dieu  qui  les  a établies , Ainsi , celui  qui  résiste  à la  puissant 
ce  , résiste  à l'ordre  de  Dieu  . 

Les  respectueuses  remontrances  que  le  Clergé  a plu- 
sieurs fois  adressées  a V.  Majesté , & aux  Rois  vos  prédé- 
cesseurs sur  la  discipline,  les  immunités  et  les  contributions 
eccclésiastiques  , qui  ne  portent  le  nom  de  dons  gratuits  , 

aue  parce  qu’elles  étoient  les  vestiges  précieux  de  l’anctea 
toit  public  François  en  matière  d’impôts  , ces  respectu- 
euses remontrances  auroicnt-elles  été  travesties  auprès  de 
Votre  Majesté  en  résistances  séditieuses,  & auroit-elle  ouv-, 
ert  l’oteillc  ’a  de  pareilles  diffamations  ? Tant  que  les  prU 
vilègcs  pécuniaires  ont  existé  en  France,  le  Clergé  a déf- 
fendii  les  siens  par  la  voie  des  représentations.  Il  en  avoit 
le  droit , & tel  étoit  son  devoir . Le  jour , oô  pat  un  con- 
cours heureux  de  presque  toutes  les  volontés,  la  libre  re- 
nonciation aux  privilèges  pécunaites  a été  regardée  com- 
me un  moyen  de  rétablit  les  finances  & la  prospérité  pu- 
blique , le  Clergé  s’est  cmpres‘>é  de  faire  ce  noble  sacri- 
fice . Ses  députés  aux  Etats-Généraux  de  syi9  , v ont  été 
autorisés  par  leurs  mandats , & cette  renonciation  solem- 
nelle  a été  régulièrement  prononcée  dans  la  chambre  du 
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Gletg^j  avant  !a  funeste  réunion  des  deux  premiers  Or» 
dres  avec  celui  du  Tiers  . 

Dès  ce  moment , toutes  les  jalousies  auroient  du  ces- 
ser , mais  l’esprit  faussement  philosophique  & aussi  faus- 
sement financier  , qui  animoit  une  partie  de  votre  ministè- 
re , a vu  dans  la  ruine  du  Clergé , l’anéantissement  d’une 
religion  dont  le  philosophisme  est  l’irréconciliable  enne- 
mi » parce  qu’elle  gène  les  passions  i & qu’elle  est  le  plus 
puissant  arc  boutant  de  Votre  trône  » Il  y a vu  également 
un  secours  pour  rétablir  tes  finances  > aux  dépens  des  pro- 
priétés ecclésiastiques  . Comme  si  les  moyens  dont  se  ser- 
vent les  brigands  , pouvoient  jamais  être  employés  par  un 
Gouvernement  qui  conserve  quelque  idée  de  moralité; 
comme  si  le  respect  pour  les  propriétés  n’étoit  pas  la  base 
fondamentale  des  empires  > comme  s’il  en  fut  jamais  de 
plus  imposantes  par  leur  antiquité»  leur  titre  & leur  des- 
tination» que  celles  des  Eglises;  comme  si  toutes  les  pro- 
priétés laïques  & ecclésiastiques  ne  formoient  pas  un  fais- 
ceau , dont  aucune  partie  ne  peut  être  détachée , sans  que 
les  autres  ne  se  brisent  ; comme  si  la  spoliation  pouvoit  ja- 
mais faire  naître  la  confiance  & le  crédit  » seuls  moyens  » 
lorsqu’ils  sont  sagement  employés  > de  rétablir  les  finan- 
ces ; comme  si  enfin  il  étoit  plus  avantageux  pour  les  peu- 
ples. de  les  surcharger  par  les  frais  du  culte  > plutôt  que  de 
lui  conserver  presque  gratuit»  ce  culte  si  nécessaire  » en 
protégeant  sa  dotation  . 

Les  prétendus  philosophes , qui  depuis  long  temps 
s’avisent  de  régler  radministration  sans  en  avoir  aucune 
idée  » se  sont  lécriés  contre  la  dîme  ecclésiastique.  Ils 
l’ont  représentée  comme  un  impôt  odieux  > destructif  de 
la  culture  » ôd  ils  ne  lui  ont  donné  d’autre  origine  que  l’a- 
veugle simplicité  des  fidèles  . Cependant,  il  est  de  uit  que 
la  dîme  en  nature  étoit  bien  moins  à charge  au  peuple  & à 
la  culture  , que  ne  le  leur  Seroil  utt  impôt  en  argent  » affec- 
té à son  remplacement , sans  lequel  il  seroit  impossible 
d’entretenir  le  culte;  qu’elle  retounioit  à ce  même  peuple 
en  grande  partie  par  les  canaux  de  la  charité;  &que  toutes 
les  propriétés  ayant  été  déplacées  depuis  son  établisse- 
ment , il  n’y  en  avoit  pas  une  seule  qui  n’eut  été  acquise  » 
chargée  de  cette  prestation  , & qui  dans  sa  vente , ou 
dans  son  acquisition  , n’eut  été  appréciée  en  consé- 
quence . 

Qiiant  a son  origine  > il  ne  seroit  pas  difficile  de 
prouver  à Votre  Majesté,  que  si  la  dime  fut  chez  les  Juifs 
une  institution  religieuse  & politique»  & chez  tous  les  peu- 
ples devenus  chrétiens  » une  pieuse  oblation  des  fidèles 
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i»«n  un  impôt  ; elle  fut  d’ailleurs  en  France  une  véritable 
restitution  que  Charlemagne  & la  nation  firent  auxEglises 
de  leurs  propriétés  envahies  par  Charles  Martel  . Le  Roi 
Pépin  commença  cette  restitution  par  l'établissement  de  la 
dime  féodale  des  nona  & du  crnijsur  les  biens  des  Eglise* 
démembres  a titre  de  précaires.Charlemagne  ne  la  trouvant 
pas  sulTisante  pour  l’entretien  du  culte  religieux  > il  la  com* 
pléta  par  rétablissement  de  la  dîme  ecclésiastique  sur  tou- 
tes les  propriétés  qui  ne  siipportoient  pas  la  dîme  iéodale  « 
Ui  nones  & le  cens  . La  spoliation  des  Eglises  avoit  été  le 
crime  de  la  nation  sous  Charles  Martel  : la  nation  le  ré- 
para sous  Charlemagne  > en  soumettant  toutes  ses  proprié» 
tés  au  payement  de  la  dlme  ecclésiastique»  Cette  dîme  s’est 
confondue  dans  la  suite  des  temps  avec  la  dîme  féodale  « 
les  nones  & le  cens  ; üc  depuis  long-temps  elles  ne  forment 
plus  entr’elles  qu'une  seule  & meme  redevance  ecclésiasti- 

Îiué  > adéctée  principalement  sur  ce  qu’on  appelle  les  groi 
cuits  en  termes  de  culture  > 

Le  Clergé,  Sire  , connoissoit  tous  ses  besoins  sous  lo 
rapport  de  la  discipline.  Depuis  combien  de  temps  ne  sol- 
licitoit-il  pas  auprès  du  trône, le  rétablissement  des  Conci- 
les provinciaux  , seul  moyen  d’entretenir  l’observation 
des  régies  canoniques  & d’en  surveiller  l’exécution  ! Qiiel* 
sont  les  établissemensqiii  ne  dégénèrent  pat,locsqu’ils  sont 
privés  de  leurs  moyens  de  régénération  ? Cependant , mal- 
gré les  refus  constans  que  le  Clergé  a essuyés  Sur  un  point 
aussi  important , on  doit  convenir  ( & ses  plus  cruels  en- 
nemis ne  pourront  pas  le  nier)  qu’il  otiroit  encore  dans 
tous  les  degrés  de  la  hiérarchie  , un  très-grand  nombre  de 
modèles  que  les  beaux  siècles  de  l'Eglise  n'aiiroient  pas  dé* 
savoiiés.  Les  preuves  éclatantes  qu’il  en  donne  aujourd’hui 
sont  le  tourment  de  la  haine  & de  la  calomnie  . Fut-il  ja- 
mais une  époque  où  il  se  montra  d’une  manière  plus  glo- 
rieuse & plus  digne  d’admiration  ? Livré  ’a  tous  les  outrages 
des  médians  , à toutes  les  injures,  à toutes  les  persécu- 
tions , son  courage , sa  patience  & sa  résignation  ont  été 
inaltérables.  A l’exception  de  quelques  hommes  trompés 
pat  leur  ignorance  ou  par  leur  ambition , & dont  le  nona 
seul  est  une  a/Hiction  pour  le  Christianisme,  tous  les  mem- 
bres du  Clergé,  ont  su  résister  aux  tyrans  qui  les  oppri- 
ment, avec  la  générosité  du  désintéressement  & la  modéra- 
tion de  la  sagesse  . Plusieurs  ont  été  traduits  devant  les  tri- 
bunaux : les  plus  injustes  accusations  ont  été  multipliées 
contr’eux  : ils  ont  essuyé  des  jugemens  iniques  > mais  au- 
cun fait  n’a  été  prouvé;  & la  malveillance  la  plus  aclRr- 
née  a été  forcée  de  rougir  devant  leur  innocence  . Les  Mi» 
nisues  de  la  religion  n’ont  pas  fléchi  devant  leurs  bour*. 
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reaiix  ; Mais  ils  prient  pour  eux  . Cette  impassibilité  , oui 
caractérise  la  foi  & la  droiture  «aéré  un  aiguillon  de  plus 
pour  leurs  persécuteurs , tant  les  hommes  profondément 

fiervers  > sont  irrités  par  U vertu  ! Fidèles  aux  préceptes  de 
'Evangile  , ils  ont  dit  avec  St  Ambroise  , à leurs  tyrans: 
T^cui  ne  ponvom  pai  oèéir  à des  ordres  impies , k une  con- 
stitution schismatique  qui  subvertit  la  religion  , & la  sou- 
mission k l'Eglise  ; /Mais  nous  ne  combattons  point  : Toute 
notre  force  est  dans  nos  prières , notre  fotblesst  & notre  pa- 
tience ; nous  n'avons  pas  (T autre  tuissance  que  d'offrir  notre 
vie  (y  de  répandre  notre  sanp  . Ils  n’ont  point  oublié  que  , 
hors  ce  qui  concerne  la  foi  , les  chrétiens  doivent , suivant 
les  paroles  de  l’Apôtre  , obéir  à leurs  maîtres , non  seule- 
ment à ceux  qui  sont  bons  (y  modérés , mais  encore  à ceux  qui 
sont  fâcheux  (y  injustes . 

Mais  , Sire  > les  usurpateurs  de  la  puissance  légitime 
de  V.  M. , ne  sont  pas  nos  maîtres  : Vous  seul  êtes  notre 
Souverain  . C’est  k vous  seul  que  nous  devons  l obéissan- 
ce  . La  simple  raison  nous  dit  que  des  actes  que  la  violence 
vous  a forcé  de  souscrire  t n’émanent  point  de  V.  M.  > qu’ 
ils  ne  sont  pas  l’expression  de  sa  volonté  libre  . Vous  nous 
l’avez  dit  vous-même  dans  votre  Déclaration  du  lo  Juin 
1791  , au  moment  où  vous  échappiez  aux  liens  de  votre  ca- 
ptivité . Comme  ministres  de  la  religion  , & comme  mem- 
ores  d’un  corps  politique  dans  l'état,  notre  fidélité  'a  Dieu, 
à V.  Majesté  Sc  k notre  patrie  , nous  commandent  de  mé- 
connoitre  ces  actes  évidemment  attentatoires  k la  religion , 
k nos  sermens  & au  bonheur  de  vos  peuples  . ,, 

M. l’Abbé  de  Bonneval  n’a  cessé  depuis  , de  justifier  le 
choix  de  la  Capitale,  en  consacrant  sa  plume  k venger  l’au- 
tel & le  trône.  Nous  connoissons  de  lui  dix  huit  ouvra- 
ges imprimés  , dont  l’objet  est  de  défendre  courageuse- 
ment l’un  & l’autre. — Son  avis  aux  puissances  de  l'Europe, 
du  I Mai  i792,relativement  aux  troubles  qui  agitent  la  Fran- 
ce , eut  le  plus  grand  succès  , & bientôt  l’édition  en  tut 
épuisée  . — Il  donna  en  1794 , Les  réflexions  d'un  ami  des 
fouvernemens  (y  de  T obéissance  . — Le  cri  de  l'évidence  (y 
de  la  douleur  pamten  1794 . Il  avoit  été  précédé  dans  la  mê- 
me année  , des  observations  adressées  à M.  Mallet  du  Tan, 
sut  son  ouvrage  avant  pour  titre  : Considérations  sur  la  na- 
ture de  la  révolution  de  France,  & sur  les  causes  qui  en  pro- 
longent la  durée  . II  s’  y élève  avec  force  contre  la  préten- 
due Souveraineté  du  fieuole  & le  Fbllosophisme , ces  deux 
sources  principales  des  désastres  du  plus  beau  des  royau- 
mes . 

« C’est  avec  regret , dit-il , que  je  me  sets  du  mot 
Pouvoir  : la  langue  ns  m’en  fournit  pas  d’auue.  Voici  dans 
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qoel  sens  il  doit  être  entendu . Aucun  lien  moral  ne  petit 
être  créé  par  Ict  hommes  . parce  que  rien  de  ce  qui  est  mo- 
ral ne  dépend  d’euc . La  femme  qui  est  libre  de  se  marier 
ou  de  ne  pas  se  marier , ne  crée  pas  , en  se  mariant  , le 
pouvoir  que  son  mari  exercera  sur  elle  & sur  scs  enfans  . 
Ce  pouvoir  vient  de  Dieu.qui  veut  tout  ce  qui  est  nécessai- 
re pour  le  bon  ordre  des  tàmillcs  . Les  conventions  que 
les  contractons  sont  libres  de  faire  ou  de  ne  pas  faire  > ne 
créent  point  l’obligation  morale  de  leur  être  fîdelle  ; elles 
doivent  être  observées  parce  qu’il  pré-existe  une  Joi  éter- 
nelle qui  veut  qu’elles  le  soient . Il  eu  est  de  même  de  la 
multitude  : elle  est  libre  de  se  réunir  ou  de  ne  pas  se  réu- 
nir en  corps  de  société  par  des  conventions . Mais  lorsqu’ 
elle  les  a faites  & qu’elle  est  devenue  peuple,  elle  n’a  fait 
que  régler  le  mode  du  pouvoir  qui  la  gouvernera  ; elle  a , 
SI  on  peut  s’exprimer  ainsi , prépare  un  moule  au  pou- 
voir; mais  elle  n’a  pas  créé  le  pouvoir  lui-même  ; parce 
qu’il  n'est  pas  en  sa  puissance  de  créer  te  lien  moral  dans 
lequel  il  consiste.  Dieu  seul  en  est  le  Créateur,  par  la 
raison  qu’il  veut  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  le  bon  or- 
dre des  sociétés  , & qu’une  des  premières  conditions  de  ce 
boa  ordre, est  la  fidélité  envers  les  conventions . Rien  n’est 
donc  plus  faux  que  l’axiome  philosophique  qui  dit  que 
teus  le:  pouvoin  émanent  du  peuple . Le  mode  du  pouvoir 
peut  émaner  de  lui;  mais  le  pouvoir  lui-même , le  pouvoir 
qui  oblige  en  morale,  n’émane  que  de  Dieu.  „ 

L^auteur  termine  le'tableau  frappant  des  ravages  qu’a 
faits  en  France  la  Doctrine  de  la  Souveraineté  du  peu- 
ple , par  cette  vigoureuse  apostrophe  aux  thilo\ophe%  : 

“ Tel  est  le  châtiment  que  la  France  éprouve  aujourd’ 
hui  . Prétendus  philosophes  ! Qiii  l’a  provoqué  ce  châti- 
ment terrible  ? C’est  vous , c’est  vous  seuls  . Rien  n’a 
échappé  a votre  corruption  . Ou  au  moins  vous  n’avez  ces- 
sé d’employer  vos  efforts  pour  corrompre . Vos  écoles  sont 
devenues  ouvertement  celles  de  l’incrédulité  , du  matéria- 
lisme, de  l’immoralité  . Vous  vous  êtes  emparés  de  l’a- 
mour propre  de  vos  élèves, en  leur  prêchant  la  souveraineté 
du  peuple  . Vous  en  avez  fait  les  apôtres  & les  agens  du 
ialnt  devoir  de  l’Insurrection  . Applaudissez-vous  de  votre 
ouvrage  ; Jouissez  de  vos  succès  . La  France  périt  dans  le 
crime  : l’Europe  est  menacée;  votre  doctrine  touche  h son 
but . „ 

il  ajoute  k la  fin  de  ses  observations  ; 

„ Plus  l’homme  est  enfoncé  dans  le  crime  , plus  son 
repentit  l’élève  . Et  lorsque  la  nation  Françoise  dir.a  aux 
autres  peuples  : voyez  tous  , voyez  nos  malheurs;  remon- 
tez k leurs  causes , instruisez-vous  par  notre  exemple , elle 
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sera  pour  le  genre  humain  , ce  que  sont  pour  les  naviga- 
teurs. les  cartes  marines  qui  avertissent  des  écueils  . Ceuic 
qu’elle  signalera  , resteront  gravés  dans  la  mémoire  des 
hommes  ; elle  leur  mouttera  l’abîme  ol  se  terminent  les 
novations  philosopliiques  , les  rivalités  des  Nations  . Sc 
combien  sont  sanglantes  les  toutes  qui  y conduisent . 

Puissc-t  elle  valoir  à l'univers,  la  proscription  irrévoca- 
ble du  philosophismc  & de  ses  dangerctu  paradoxes  . Scs 
preuves  sont  faites  aujourd'hui . Qtiels  sont  les  amis  du 
' bien  à qui  sa  difformité  ne  soit  pas  dévoilée? Déguisé  pen- 
dant long-temps  sous  des  formes  trompeuses,  il  s'est  enfin 
trahi  par  le  sacrilège  & le  massacre  . Fanatique  ennemi  de 
Dieu  , des  gouvernemens , de  la  vertu,  ses  idoles  sont  l’a- 
théisme , l’anarchie  & les  passions  déchaînées  . Audacieux 
dans  ses  entreprises,  furieux  dans  ses  vengeances , atroce 
d^ns  ses  moyens  , il  donne  à la-lbis  le  précepte  & l’exem- 
ple de  ce  que  peuvent  l’impiété,  la  rage  & la  férocité . 
Tentateur  de  l’esprit  humain  dans  le  dernier  siècle  , par 
son  problème  sur  l’athéisme,  il  le  résout  contre  lui-mcine, 
& il  démontre  parles  faits,  le  sort  qui  est  réservé  à un 
peuple  d’athées  . „ 

Ditailj  sur  On  nous  a fait  parvenir  sur  le  sieur  T6uin,  intrus  de 
l«îî  irurut  Meaux  , les  connoissanccs  qui  nous  manquoient , lorsque 

<ie  Meaux,  nous  cit  avons  parlé  'a  la  page  69 j.  — Le  zèle  de  M.  de 
Polignac  Evêque  légitime , lui  ftisoit  réunir , dans  son 
palais  , ses  Vicaires-généraux  , ses  Chanoines  & les  Curés 
de  la  ville , pour  concerter  avec  eux  une  conduite  unifor- 
me , & s’opposer  efncacement  à l’introduction  du  schis- 
me . Ce  digne  Prélat  adressa  à chaque  électeur , une  lettre 
instructive  & paternelle,  pour  les  détourner  de  l’élection 
d’un  Evêque  intrus  ; mais  la  très-grande  majorité  résistant 
à la  voix  du  vrai  Pasteur,  élut  le  sieur  Thtiin  ,curé  de  Don- 
tilly  dans  le  Diocèse  de  Sens  , âgé  de  plus  de  soixante 
ans  , qui  se  fit  bientôt  consacrer  par  üohel  intrus  de  Paris. 
Il  employa  la  force  armée  , pour  écarter  tous  les  obstacles 
qu'il  craignoit  de  rencontrer  avant  d’arriver  à son  siège 
usurpé  . Il  (ut  harangué  par  le  sieur  Hacca^d  , depuis  curé 
intrus  de  Trilport  Sf  marié.  A l'entrée  de  Thuln  dans  la  ca- 
tliédralc  , l’oreue  joua  l’air  ça-ira , qui  fut  répété  plu- 
sieurs fois  , même  pendant  l’élévation  , (*)  Après  la  cété- 


Cet  air  de  mort  que  cet  nonttret  eeppelloient  U Te  ^ 

deum  de  ta  révolution  , fut  (hanté  en  chaire  dont  PE^lltt 
de  S,  Chriîtopbe  , par  Madame  Démcntbe  femme  d'att 
médecin  . 
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monic  J Thuin  embrassa  publiquement  lesçjiiatre  quéteu* 
ses  I & d’autre  femmes  qui  y avoient  assiste  ; & il  donna 
souvent  ce  scandale  . En  chappe  > mitre  & crosse,  il  aliu> 
ma  un  feu  de  joye  sur  la  place  publique,  âc  les  embrasse- 
mens  recommencèrent . — Peu  de  temps  après  , il  ourdit 
une  trame  de  scélératesse  pour  perdre  le  zélé  M.  L’Ab- 
bé Guinot  Vie.  Général  de  M.  de  Poligttac,  qui  continuoit 
b exercer  son  ministère  dans  le  Diocèse  . — Il  fut  humilié 
dans  tous  les  couvens  de  religieuses.  L’Abbesse  de  N.  Da- 
me refusa  de  le  voir.  La  Supérieure  de  la  Visitation  le  re- 
çut debout , le  voile  baissé , & ne  lui  répondit  que  par 
monosvllabes.  Celles  des  ürsulines  l’embarrassa  au'point 
qu’après  s’étre  annoncé  à clle,d’abord  comme  Evêque,  puis 
comme  voisin  , ensuite  comme  curé  , ( qualités  sous  les- 
quelles Mde  la  Supérieure  disoit  ne  pas  le  reconnoître  ) il 
finit  pat  s’annoncer  comme  intrus . — Il  ne  pouvoit  pas  ve- 
nir à bout  de  former  son  clergé  constitutionnel . ~ Il  nom- 
ma pour  ses  vicaires , Devaux  marié  pendant  le  carême 
avec  sa  cousine;  le  chartreux  Dom  Gerle  % qui  fut  le  pre- 
mier à parottre  en  habit  laïque  aux  Etats-Généraux  . — Il 
plaça  encore  dans  son  église  , Josselin  , grand  chapelain  , 
qui  a épousé  une  fille  du  suisse  de  la  cathédrale  . — 11 
chanta  la  Messe  du  S.  Esprit  & exposa  le  S.  Sacrement  3 
pour  l’assemblée  électorale  où  furent  nommés  les  nirés 
intrus,  juremens  , imprécations,  blasphèmes,  indécen- 
ces , tous  les  excès  se  commirent  dans  l’Eglise  oî  l’on 
mangeoit  & bùvoit  en  présente  du  sieur  thuin  président . 
— Il  donna  un  mandement  dans  lequel  méprisant  les  ana- 
thèmes de  l’Eglise  & les  censures  de  PIE  VI , il  invite  le 
peuple  à n’en  faire  aucun  cas  . Il  y traite  les  prêtres  catho- 
liques , de  séditieux,  en  félicitant  l'église  de  n’avoir  plus 
que  in  ministres  selon  le  caser  de  Dieu  . Il  nomma  pour 
vicaire-directeur  du  Séminaire  , le  sieur  Cochon  de  S.Jorry, 

Ërêtie  de  l’Oratoire , auparavant  directeur  de  celui  de  S. 

lagloire  à Paris  . (*♦)  11  fit  un  second  mandement  pour 
ordonner  des  prières  , afin  d’obtenir  le  salut  de  la  Ripuhli~ 
que  Françoise,  — Dans  sa  troisième  lettre  pastorale  , il  dé- 
clare ne  reconnoître  aucun  empêchement  de  mariage  que 
ceux  qu’établit  la  loi  civile  ; & il  dispense  pour  toujours 
de  ceux  auxnuels  auroient  pu  croire  encore  les  âmes  timo- 
rées , Il  rend  grâces  a Dieu  , auteur  de  la  révolution  Fran- 


Le  P.  Brun  de  F Oratoire  , curé  de  Julliy  , prêtre 
i" une  fronde  vertu  y a été  cruellement  persécuté  dans  sa 
paroisse , 
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ftite , Sc  -le  conjure  de  perfectionner  son  ouvrage  . — Lors- 
que Je  sieur  Josselh  prêtre  se  maria  devant  Poflicier  pu- 
blic J celui-ci  prononça  la  formule  prescrite  : /iu  nom  de 
la  loi  , \t90Uî  déclare  unis  en  mariage  , — Les  parties  fu- 
rent présentées  par  un  vicaire  de  l’intrus . Ce  fut  Tèuin 
lui-meme  qui  célébra  celui  de  Devaux  son  vicaire  « qui  a 
déclaré  publiquement  que  si  les  doses  venoienf  à changer ^ 
il  renonfoit  à la  prêtrise  . — Cet  Evêque  intrus  a confir- 
mé plusieurs  personnes  qui  ne  s'étoient  pas  même  appro- 
chées du  Sacrement  de  pénitence  . &c.  &c. 

On  voit  avec  douleur  que  Meaux . ce  Siège  immorta- 
lisé par  le  grand  Bossuet  > a prodriit  beaucoup  de  prêtres 
scélérats , malgré  toute  la  vigilance  & tçus  les  soins 
du  légitime  Pasteur  pour  y répandre  les  vrais  principes. 
— Farisis  intrus  de  Loiigpérier  . invitoit  à sc  défaire 
des  prêtres  catholiques  à quelque  prix  que  ce  fut  ; & à se- 
couer enfin  le  joug  du  tyran  Louis  le  dernier  . — Dom 
Blalsel,  Bénédictin  apostat  , intrus  de  Nantouillet , étoit 
un  yvrogne  public  > & associé  au  club  des  Oratoriens  de 
Juilly  • — Peuplier , intrus  du  Plessis  au  Bois  . épousa 
une  fille  de  Meaux  déshonorée.  — Notin,  intrus  de  Vil- 
leneuve sous  Dammartin , est  un  incrédule,  üi  libertin  pu- 
blic . — Dom  Bécart . moine  apostat , intrus  de  S.  Ouen  > 
étoit  un  impie  , qui  a corrompu  la  jeunesse  du  collège  par 
ses  obscénités  . Le  Prince , intrus  d’Orly  . s’enny  vroit  pu- 
bliquement , & dansoit  en  soutane  avec  des  femmes  de 
mauvaise  vie  . — Laniel  de  Rebais  > intrus  de  S.  Cyr.  pu- 
blia que  si  M.  de  Ptli^nac  revenait  jamais  dans  son  Diocè- 
se t il  irait  le  poignarder  dans  sa  cathédrale . Il  prêcha  le 
massacre  des  prêtres  & le  régicide  . comme  indispensa- 
bles pour  la  république  . Dom  Blondeau  , Bénédictin  de 
l’Abbaye  de  Rebais  . intrus  de  sept  soits  > est  du  plus  ef- 
fronté libertinage.  Il  s’ennyvrc  avec  toute  sorte  de  bil- 
veurs , & dit  rarement  la  messe  a jeun  . — Dom  "Wallon, 
Bénédictin  apostat  de  S.  Faron  de  Meaux . intrus  de  Reuil . 
quitta  son  habit  religieux  avant  le  décret  qui  le  supprimoit. 
Scs  moeurs  sont  plus  que  suspectes. — Haccard,^gtiAiea  des 
Cordeliers  de  Meaux,  intrus  de  Trilport.  s’est  marié  avec 
sa  servante  dont  il  a deux  enfans.  — Dom  Lej/ifer. Bé- 
nédictin apostat  de  S.  Fuscicn  d’Amiens  intrus  de  S.  Fia- 
cre , yvrogne  & libertin . a épousé  une  jeune  fille  de 
Meaux  . — Godard  . carme  apostat  de  Crégy  . intrps  de  Ja- 
blines  . disoit  avec  fureur  : Si  jamais  la  contre-répoluthn 
se  fait,  je  ne  sortirai  de  ma  paroisse  que  le  couteau  à la 
main  — Le  marie,  a Boitron  > bénit . encensa  , baisa  > 
& adora  l’arbre  de  la  liberté . — A Jouarre  . Jossellin  prê- 
cha le  massacre  des  prêtres  Sc  des  nobles , ajoutant  qu'il 
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fallolt  (Hvfyer  la  tête  du  Roi  aux  émigrét  . Il  doRna  aux  af« 
sassins  de  Meaux  > la  liste  de  tous  ceux  des  environs  de 
Jouarre  , qu’ils  devoient  égorger . Il  a pris  pour  vicaire 
Chdlon  ordonné  prêtre  à l’àgc  de  a i ans  > par  le  sieur  Thu- 
in  . Fendant  tout  le  temps  que  Châlon  a demeuré  à Jouar* 
re,  il  n’a  jamais  baptisé  qu’avec  cette  formule  : Je /e 
the  au  nom  de  la  nation. — Jacc|ucmin>daiis  Dammartin  sous 
Tigeaux  > disoit  à un  curé  fiaèle  ".J'ai  juré  pareequ'il  faut 
vivre,  je  ne  veux  pat  en  savoir  davantojit . —Parmi  les  prê- 
tres Meldois  intrus  hors  du  Diocèse  , on  remarque  surtout 
Baron,  Bénédictin  apostat  de  l’abbaye  de  Rebais,  vicaire 
& maire  de  Charly  sur  Marne . C’est  un  monstre  d’inconti- 
nence , & il  a causé  les  plus  grands  scandales  par  ses 
crimes.-—  Dom  Dttlanciy  ,\nu\is  de  Lécherelle,  Béné- 
dictin apostat  de  Renais,  professeur  de  l’école  Royale  & 
militaire  , est  un  libertin  aiîiché  , & le  plus  crapuleux  des 
yvtognes  . Il  a prêché  publiquement  le  meurtre  & le  pilla- 
ge ; il  porte  toujoius  un  habit  de  soldat , le  sabre  au  côté 
& le  fusil  sur  l’épaule. — Marest , du  faux-bourg  S.  Ni- 
colas de  Meaux  , intrus  d'Auger , Diocèse  de  Senlis  , sédi- 
tiéu;c , libertin  , persécuteur , impie  , emmena  avec  lui  une 
jeune  fille  accouchée  dans  son  presbytère  . . . &c.  &c.  &c. 

Nous  donnerons  en  détail  à l’article  de  Meaux , ce 

Sue  nous  nous  contentons  de  raconter  ici  en  abrégé  . — 
ien  de  plus  révoltant  que  les  abominations  dont  se  sont 
rendus  coupables  les  intrus  , & il  en  est  plusieurs  que  la 
décence  ne  nous  permet  pas  de  raoonter . — Les  massacres 
commis  à Meaux  arracheront  des  larmes  de  sang  à tout 
lecteur  catholique  & sensible  . Tout  ces  faits  déplorables 
nous  sont  confirmés  par  écrit , & garantis  par  les  autorités 
les  plus  dignes  de  notre  confiance  & de  notre  respect  . 

Dans  la  Vallée  de  Sault , Diocèse  de  Carpentras  , les 
trois  fanatiques  prêtres  de  Sault , impatients  de  prêter  le 
serment  > tinrent  un  acte  au  maire  pour  le  forcer  à faire 
exécuter  au  plutôt  le  Décret  . — Ces  apostats  firent  en 
chaire  , l’apologie  du  massacre  des  quatre  prêtres  , victi- 
mes des  atrocités  constitutionnelles  à Manosque,Diocèsc  de 
Sistéron  . — Ils  célébrèrent  une  fête  de  réjouissance  , dès 
qu’ils  apprirent  le  plus  grand  des  forfaits  , l’assassinat  du 
meilleur  des  Rois.  On  rédigea  une  adresse  de  remercîment 
aux  régicides  , dans  laquelle  on  leur  demandoit  encore  la 
mort  de  la  mort  de  la  Reine  & de  toute  la  famille  Royale. 
De  pareils  monstres  mirent  le  comble  k leurs  excès  , en 
livrant  avec  la  joye  la  plus  scandaleuse  , leurs  lettres  de 
prêtrise , & en  recounoissant  en  chaire  que  la  religion  qu’ 
lis  avoient  jusuii’alors  enseignée,  n’étoit  qu’une  impostu- 
se . L’histoire  oes  persécutions  que  les  catholiques  ae  cet- 
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te  vallée  » ont  eu.  a souffrir  de  la  part  dès  prêtres  apostats  r 
nous  est  connue  en  détail  ; & nous  l’insérerons  dans  ce 
recueil  , quand  il  en  sera  temps» 

Le  sieur  Pons  , du  Dioc,  de  Grasse  > vicaire. constitii* 
tionnel  de  Vence  , écrivoit  (es  blasphèmes  suivans  dans  une 
lettre  imprimée  : 

**  Etes-vous  bien  persuadés  que  nous  prêchons  des  er- 
reurs ? On  sont-elles  ? Meme  dogme  » même  morale  . A la 
vérité  ) nous  ne  prêcherons  jamais  qu’il  faut  demander  des 
bulles  & payer  des  annates  > mais  n’est-il  pas  prouvé  que 
cet  usage  est  contraire  à tous  les  principes  du  droit  com- 
mun?— Nous  serions  schismatiques  > si  en  désobéissant 
au  Pape  , nous  cessions  de  le  recoiinoître  comme  le  chef  de 
l’Eglise  ; mais  si  en  lui  désobéissant  sur  certains  articles 
dans.lesquels  nous  voyons  qu’il  a tort  & qu’il  abuse  de  sa 
puissance  > nous  lui  obéissons  dans  tout  le  reste . on  ne 
peut  pas  nous  accuser  de  faire  schisme. — D’après  tous  ces 
principes , vous  pouvez  maintenant  apprécier  le  cas  qu’on 
/ait  du  bref  de  PIE  VI  qu’on  a répandu  avec  tant  de  pro- 
fusion dans  toutes  les  provinces  » pour  y semer  la  terreur 
& allarmcr  les  consciences.  Uu  pareil  bref  ne  peut  enjm- 

Îioser  qu’aux  esprits  foibics , qu'k  des  esprits  aveuglés  par 
a superstition  & l’ignorance  . — Ce  bref  doit  être  rangé 
dans  la  classe  de  ces  pamphlets  obscurs  Sc  ténébreux  » dont 
les  ennemis  de  la  révolution  ne  . cessent  d’infecter  le  public. 

En  parlant  ainsi,  mon  cher  ami,  je  m’intéresse  plus 
que  jamais  à rhonneur  du  S.  Siège  & du  .souverain  Ponti- 
fe...  . Est-il  croyable  que  PIE  VI  soit  devenu  si  dur  , si 
impérieux  j si  despote  a notre  égard  ? Est  il  croyable  que 
PIE  VI  soit  l’auteur  d’un  bref  rempli  de  principes  absur- 
des & erronés  ? ....  Et  après  cela  , vous  êtes  surpris  que 
nous  ne  fassions  aucun  cas  des  menaces  renfermées  dans  ce 
prétendn  bref?  — Le  Seigneur  ne  condamna  nos  premiers 
piiens  , qu’après  les  avoir  entendus  ; & vous  ne  cessez  de 
nous  appeller  schismatiques  , intrus  , comme  si  la  nomina- 
tion des  Evêques  constitutionnels  étoit  moins  légitime  que 
celle  des  anciens!  — Pourquoi  rcfuscroit-on  de  reconnoître 
pour  véritables  Evêques , des  hommes  a qui  on  ne  peut  re-< 
procher  ni  intrigues  , ni  ambition  , ni  simonie  , ni  aucun 
des  défauts  proscrits  par  les  canons  ? 11  n’y  a donc  que  la 
démence,  la  mauvaise  foi  & un  esprit  de  vertige  , (^ui  puis- 
sent révoquer  en  doute  la  légitimité  & la  canonicite  des 
Evêques  constitutionnels . — Priez  , jeûnez  , gémissez  * si 
vous  le  voulez,  sur  ceux  qui  pensent  différemment  de  vous, 
mais  n’allumez  pas  les  torches  de  la  division  - & de  la  dis- 
corde . II  suffit  de  vous  parler  de  paix  , pour. être  aujourd’ 
hui  schismatique  dans  vos  cervelles  • Soyez  assuré  que. la 
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véritable  paixi  nous  l’avons  reçue  de  celui  qui  la  donne 
véritablement , & qu’elle  sera  continuée  dans  le  temps  > 
quant  à notre  conscience  & k nos  individus , Sc  dans  l’éter- 
nité par  le  Dieu  des  miséricordes.  ,, 

“ Le  bref  du  Pape  que  nous  venons  d’analyser , disoit 
le  monstre  Cérutti , auroit  pu  dans  un  siècle  ignorant  trou- 
bler la  paix  des  villages  ; mais  à présent  qu’ils  sont  avertis 
du  piège , & qu’ils  ont  pour  pasteurs  , des  prêtres  éprou- 
vés & des  ecclésiastiques  choisis  , les  bons  villageois  lais- 
seront les  bulles  de  Rome  & les  bulles  de  savon  s’évanouir 
en  l’air ...  Ils  plaindront  le  Pape  que  l’on  a trompé , & ils 
se  féliciteront  de  vivre  dans  un  siècle  où  l’erreur  d’un  Pon- 
tife ne  cause  plus  la  calamité  du  monde . ,»  C’est  ainsi 
que  cet  infernal  folliculaire  pervertissoit  les  campagnes  dans 
S2.^az(tte  villageoise , que  les  impies  faisoieiit  circuler  avec 
profusion  jiisques  dans  les  hameaux  . Ce  numéro  fut  réfu- 
té avec  toute  l'indignation  qii’i.ispiroit  une  pareille  infa- 
mie . 

Briennc  prêta  le  serment  dans  sa  métropole  , au  pied 
des  SS.  Autels . Une  grande  partie  eut  le  courage  de  ne 
pas  l’imiter  . Le  directeur  du  collège  renonça  a son  em- 
ploi , & le  supérieur  du  petit  séminaire  se  conduisit  de  la 
même  manière  : Je  vous  donne  un  utols , lui  dit  I ex-Cardi- 
iial  apostat  ,pour  vous  dérider.  — Dans  un  mois , répondit- 
il  , je  serai  chrétien  tomme  aujourd'hui  ; (y  si  je  n'al  pas  de 
quoi  vivre , je  viendrai  vous  demander  ? aumône  à vous-mé- 
me.„ 

Séguin  , intrus  de  Besançon  , avoit  parmi  ses  vicaires 
constitutionnels Capucin  qui,  dans  sa  répon- 
se k l’examen  de  la  lettre  pastorale  du  sieur  Séguin  , nie 
absolcment  l’existence  des  brefs  du  Pape  . A l’exemple  des 
sectaires,  il  y employé  la  mauvaise  foi,  principalement 
contre  ses  respectables  confrères  de  Franchc-comté  & ceux 
des  autres  provinces  qui  se  sont  montrés  constamment  fi- 
dèles k la  sainteté  de  leur  état . Il  ose  assurée  “ Que  le  P. 
Mayeul  sécretaire  du  R.  P.  Général  des  Capucins  écrit  de 
Rome  que  le  Pape  n’avoit  pas  donné  un  nouveau  bref  après 
celui  du  lo  Mars  . ,,  Nous  devons  à la  justice  de  rétablir 
contre  cet  imposteur  , la  vérité  du  fait . 

Le  Mars  i7pi  , le  P.  Mayeul  écrivit  à un  ami  à Be- 
sançon pour  lui  annoncer  , comme  il  le  lui  avoit  promis  , 
que  le  courrier  extra-ordinaire  étoit  porteur  d’un  Bref 
de  S.  Sainteté  aux  Evêques  de  France  . — Ce  religieux 
ajoiitoit  : « Je  ne  puis  pas  vrwis  envoyer  ce  Bref.  Tl  n’a 
point  été  rendu  public  ici  pat  l’impression  , je  n’ai  pas  eu 
même  le  bonheur  de  le  lire  manuscrit  ; mais  une  person- 
ne qui  l’a  vu  , m’en  a fait  la  plus  grand  éloge . Il  part  ma- 
T,  I,  Etc 
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niiscrit , on  l’imprimera  sans  doute  à Paris  « & vous  le 
verre?,  avant  nous. ,,  “ C’est  du  bref  du  lo  Mars  dont  il 
est  ici  question  , Il  est  évident  que  le  P.  Mayeul  ne  pou- 
voit  pas  parler  de  celui  du  i ? Avril  qui  ne  parut  qu’un 
mois  après,  & qui  fut  imprimé  à Rome  > à l’iniprimerie 
de  la  chambre  Apostolique  . L'apostat  iousserandot 
tombe  donc  ici  dans  la  contradiction  de  l’iniquité  , en 
osant  calomnier  un  de  ses  dignes  confrères  .auquel  sa  co- 
lère constitutionnelle  ne  pardonnoit  pas  son  zèle  à répan- 
dre les  rcscrits  du  S.  Siège  , & les  autres  bon  ouvrages  en 
faveur  de  la  religion  & de  la  monarchie  . Les  premiers 
exemplaires  imprimés  du  bref  Cizn/ai  , arrivés  a Aix  en 
Provence  , furent  envoyés  par  cet  estimable  religieux»  qui 
en  faisoit  aussi  parvenir  à son  parent  Aubanel  imprimeur 
de  S.  Sainteté  à Avignon  > pour  les  communiquer  plutôt 
par  la  voye  de  ses  presses  qu’il  consacra  toujours  a la  bon- 
ne cause  , & qui  lui  méritèrent  l’honneur  d’etre  incarcéré. 

■ — Le  P.  Mayeul  avoit  déjà  combattu  les  principes  erronés 
des  faux  pasteurs,  dans  la  vie  du  Bienheureux  Laurent  de 
Brindes  , dont  Pie  VI  daigna  lui  témoigner  sa  satisfac- 
tion par  un  Bref . Cet  Ordre  vient  encore  d'éprouver  une 
consolation  qui  le  dédommage  des  prévaricateurs  qui  l’ont 
contristé  dans  ces  temps  de  schisme  ; et  le  Mai  i79>  » 
seconde  Pete  de  la  Pentecôte , nous  avons  eu  le  bonheur 
de  voir  dans  la  Basilique  de  S.  Pierre  , placer  avec  la 
plus  grande  pompe  au  rang  des  Bien  heureux  , le  Vé- 
nérable Serviteur  de  Dieu , Bernard  d’O/fida  Capucin, 
mort  en  1694  » &T  dont  les  vertus  & les  miracles  ont 
été  constatés  & approuvés  par  Ja  Congrégation  des  Ri- 
tes . C^)  ~ Nous  ajouterons  ici  à l’honneur  des  ces  Re- 
ligieux , que  les  PP.  Jérôme  d' Arras  & Sixte  de  Ve- 
sou! , capucins  de  la  société  Hébraïque  , obligés  de  sottie 
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(*)  Tandisque  les  apothéoses  philosophiques  des  I 

Rousseau  , Voltaire  & Mirabeau  se  ptéparoient  à Paris  , 
le  îi  Mai  1791  , Pie  V'I  déclara  bienheureux  , le  vénérable  1 ^ 

André  ybernon  , Religieux  Obscrvaiitin  d'Espagne  . — • 1 

Avec  la  meme  solemnité,  le  Pimanchc  s Juin,  Ta  Sœur  j 

Marie  de  1 jnearnation , fondatrice  des  Carmélites  en  Fran-  1 


ce  , fut  aussi  béatifiée.  Mi-sdames  Adélaïde  et  Victoire 
dont  l’hémique  Sœur  f Madame  Louise  ] avoir  concou- 
ru avec  tant  de  zflc  à l’avancement  de  la  Cause  de  la  Bien- 
heureuse Afarif , honorèrent  de  leur  présence  cette  cé- 
rémonie si  auguste  & si  consolante  pour  la  foi . — On  y 
femarquoit  surtout  deux  insciiptions  aux  deux  côtés  du  ta* 
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de  leur  maison  , rue  S.Honor^,  n’en  continuèrent  pas  avec 
moins  de  zèle  leur  travail  sur  les  langues  orientales  , rela- 
tivement au  texte  sacré. — Le  grand  Dictionaire  Armé- 
nien , littéral  & vulgaire»  Latin  , Italien  & François  > par  le 
P,  Gabriel  de  Villefort  > aussi  distingué  paria  piété  que 
par  sa  vaste  crudition.commencé  à Astrakan»  il  y a ans, 
continué  à Constantinople  » à Smyine , Si  perfectionné  aux 
Capucins  de  S.  Honoré  , d’après  le  nouveau  plan  des  re- 
ligieux de  la  société  Hébraïque  » est  vraiment  digne 
du  beau  siècle  de  Louis  XIV,  & du  ministre  Colbert  . 

Qiiel  dommage  que  la  religion  & les  lettres  soient  encore 
privées  d’un  ouvrage  si  pr«ieux»par  les  immenses  recher- 
ches qu’il  renferme  ! 

Le  6 Fév.  1 7pi  » l’Assemblée  Electorale  se  rendit  sur  les  Priie  'de 
dix  heures  di|  matin  à l’Eglise  farohùalc-Métropclîtai-  ^>““««1011 
ne  de  Paris  . Avant  la  Messe  , Pastoret  président  procla-  poiret"'son 
ma  curé  de  S.  Sulpice,  Poiret,  Assistant-Général  de  la  diicours . 
Congrégation  de  l’Oratoire  » & Supérieur  de  la  maison  de 
S.  Honoré  » le  leul  prêtre  de  ce  Chef-liea  qui  ait  juré  . Le 
discours  du  philosophe  Pastoret  étoit  une  diatribe  contre 
les  élections  ministerielles  » & contre  ce  respectable  Cler- 
gé qui  résistoit  à des  principes  évidemment  contraires  à 
ceux  qui  ont  toujours  été  enseignés  dans  l’Eglise.  Il  rap- 
pelle les  anciennes  querelles  du  Jansénisme  qui  n’avoient 
cependant  jamais  /eamett/é  cet  intrus  , puis  qu’il  At  plu- 
sieurs fois  le  serment  à la  bulle  uuigenitus  . 

Le  P.  Poiret  répondit  : “ Vous  le  voyez  » Messieurs  » 
mes  chers  & bi'en  aimés  frères , la  voix  du  ciel  se  fait  en- 
tendre . La  primitive  Eglise  réclame  ses  droits . Si  je  cal- 
cul ois  mes  forces , mon  âge  de  soixante  & onze  ans  » l’in- 
suffisance de  mes  talens,  les  menaces» la  rage  de  la  super- 
stition & de  l’hypocrisie  » les  fureurs  d’une  cause  crimi- 


bleau,  très-heureusement  appliquées  aux  Evêques  Adèlea 
& aux  intrus , aux  catholiques  & aux  apostats  . 

Gloriam  sapientei  poiüdehunt  , 

Stultorum  exaltatio  ignominia  . 

Prov.cap.a.  §.j;. 


Expeefatîo  jmtorum  leetitia , 

Spes  autem  impîorum  peribit . 

Ibid.  c.io.  §.i9, 
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nel!e.&  détestable»  je  scroîs  tenté  de  suspendre -les  eftets 
de  ma  bonne  volontér;  mais  ce  seioit  un  scanda/e  pour  la 
nation , un  scandale,  ipour  l’Eglise»  & pour  les  amiséclai- 
fés  de  la  constitution  l,  J’obéis  : Ecce  cj^o,  mitte  vtc  \ Com- 
me Samuel  » j’obéis:  parlez  , -votre  serviteur  vous  écoute. 
— Vous  m’assignez  , AIM.  , pour  l’exercice  de  mon  zèle  > 
une  paroisse  immense  » sans  pasteur  ati.x  veux  de  la  loi  . 
Q;,i  peut  douter  que  ce  ne  soit  a la  puissance  civile  a dis- 
tribuer les  pasteurs  selon  le  besoin?  Qiii  peut  ignorer 
que  la  jurisdiction  spirituelle  vient  immédiatement  de  j.C.,* 
que  dans  l'origmc,  elle  ne  connoissoit  point  les  formes 
sagement  établies  depuis  , pour  entretenir  une  juste  su- 
bordination dans  l’Eglise?  Avec  cette  double  autorité» 
pourrois-je  avoir  des  doutes  sur  la  canonicité  de  ma  mis- 
sion ? — C’est  avec  ‘ le  code  éternel  de  l’Evangile  à la 
main  , que  je  me  propose  de  travailler  a rendre  la  paroisse 
que  vous  me  faites  rhonneur  de  me  confier  > heureuse  » 
en  la  rendant  vertueuse  . Puissé-je  être  bientôt  le  seul  pas- 
teur de  ma  bergerie  : 'Onum  ovHe  (ir  unus  FaUor  î j'aime 
mes  brebis  » je  les  chéris  & m’offre  pour  elles  en  holo- 
causte . ,» 

II  est  important  pour  Thistoirc  ecclésiastique , de  con- 
server les  détails  de  la  Consécration  des  deux  premiers  Evê- 
ques constitutionnels  , le  24  Février  1791  , dans  l’Eglise 
de  l’Oratoire  , rue  S.  Honore  -.  Les  trois  Evêques  consé- 
crateurs  étoie.it  ceux  d’Autun  » Lydda  & Babylone  . On 
igiioroit  presque  dans  Paris  cet  évènement  » l’iin  des  plus 
désastreux  qui  depuis  quinze  siècles, eussent  affligé  la  Fran- 
ce Catlioliquc  . La  cérémonie  sc  fit  de  grand  matin  ,*  & par 
politique  ou  par  un  restc.de  pudeur  » on  ne  donna  aucune 
solemnitc  a cet  acte  constitutionnel  . Ces  deux  intrus  » Ex- 
piUy  de  (^iiimper  & Aîarolles  de  Soissons  , auroient  dû 
pour  être  en  règle  & se  montrer  vraiment  nationaux  » 
exhiber  dès  le  commencement  , au  lieu  des  bulles  du  Pa- 
pe » les  patentes  de  leur  département  respectif:  ce  qu’ils  ne 
firent  cependant  pas»  se  contentant  de  simplifier  le  Ponti- 
fical » monument  si  précieux  de  l’antiquité  Ecclésias- 
tique , & le  plus  imposant  témoin  qu’ils  pussent  avoir 
sous  les  yeux,  de  leur  démarche  attentatoire  envers  l’Egli- 
se & le  S.  Siège  . En  conséquence  » la  fréllmbialra  a'vant 
la  Maïc  , la  profession  de  foi , le  serment  de  fidélité  au  Scu- 
verain  Fantife  furent  supprimés  . L’Eveque  d’Autun  consé- 
crateur  » n’eut  pas  plus  de  respect  pour  les  rubriques.  Il 
dédaigna  de  se  chausser  pontifical ement  y parce  qu’il  ne  fal- 
'^loit  pas  tant  de  façons  pour  consacrer  les  deux  premiers 
Evêques  Schismatiques  . C^ielques  frères  de  l’Oratoire  & 
petits  ecclésiastiques  en  surplis  > formoient  tout  le  coitè* 
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ge  de  l’aiUel , atitoiir  duquel  rtgnoit  im  sUence  de  cons- 
ternation . Le*  seuls  personnages  presens  > dignes  d'ètra 
cites,  étoient  Baills^,  )a  Fayette  ,&  le  Président  de  l’As- 
se.tibléc , dont  la  présence  annonçbit  aux  assistans  qifc  l’on 
sacroif  ces  deux  nouveaux  ^lus  , a»  ?iom  i)'  de  par  le  corpt 
lepislatîf.  La  ceremonie  finie , ils  furent  conduits  au  mi- 
lieu de  la  populace  , dans  l’Assemblée  nationale  qui  les  rt- 
Çut-avec  les  applaudisseniens  du  côté  gauche  & de  leurs 
confières  jureius  , qui  sentirent  alors  plus  que  jamais  la 
Uf  ithsitè  d’un  serment  , à l’aide  duquel  on  devenoit  Evë- 
qiit  k si  bon  marché  . Il  est  triste  sans  doute  pour  MM.  de 
l’Oratoire, que  leur  Eglise  ait  été  choisie  pour  une  sembla- 
ble fonction  ; rtiais  il  est  de  toute  justice  d’obicrVcr  que 
rcfusant‘‘de  Paiitoriser  par  leur  présence  , ils  en  témoignè- 
rent leur  doiileur  ’s  MM.  les  Vicaires-Généraux  de  Paris  ; 

Déîiard'.e  hohorablç  pour  leur  Congrégation  oui  n’a  que 
trop  h gémir  sur  plirsieuts  de  ses  membres.  (’')  On  devoit 
bien  s’attendre  que  M.  le  Cardinal  de  Montmorenci , Grand 
Aumônier  de  France  , & qui  en  cette  qualité  présentoit  les 
Eveques  au  Roi'i  ne  se  chargeroit  pas  des  deux  curés , sa- 
crés par  le  spoliateur  du  Clergé  , & institués  par  Je  Club 
Métropolitain  dts  Jacobins  de  Paris.  Ils  ne  tardèrent  pas 
d’écrire  au  Pape  leurs  lettres  de  compliment,  dans  les- 
quelles ils  lui  apprennent  en  totitc  humilité  qu’ils  sont 
Evêques  sans  sa  participation  ; qu’ils  sont  unis  de  commu- 
nion avec  lui , pàrcequ’il  pense  certainement  comme  eux  ; 
qu’ils  resteront  attachés  au  S.  Siège  , tant  que  le  S.  Siège 
leur  sera  attaché;  qu'ils  n’en  sont  pas  moins  Evôtjues  Ca- 
tholiques , quoique  sacrés  contre  toutes  les  règles  de  l’E- 
glise catholique,'  qu’ils  tiennent  k la  succession  aposto- 
lique , quoique  leur  siège  ne  soit  érigé  que  pat  la  loi  civi- 
le , l’an  2 de  la  liberté . 

L’ambition  de  l’Episcopat  constitutronne!  étoit  telle, 
qu'il  se  présenta  des  jureiirs  k la  cérémonie  , portant  leurs 
ornemens  pour  être  sacrés;  mais  une  sorte  de  honte  de  la 
part  des  consécrateuis  les  fit  congédier  tacitement . De  ce 
nombre  fut  un  Caseneuve  , du  meme  nom  que  l’intrus  des 
hautes  Alpes  . 

Des  üois  de  Rochefort  , curé  de  S.  André  des  arcs  , Curé  de  S. 
Intrus  d’Amiens  . “ Ce  dernier  nom  , 'dit  M.  l’Abbé  Guil-  André  da< 
Ion , manqiioit  k la  liste  des  Evêques  coiistitutio:inels,coin-  • 
me  il  eut  manqué  k Tibère  de  n’avoir  pas  un  Séjan  . „ 


(*)  Le  P.  Parade  Sf/t  éneur  tP 't^en  (T  f'hiteur  ^ le 
P.  Serval  Sutérieur  de  Saumur  refusèrent  les  E'viebis 
•onstUutJonnels  , 


I 

i 


i 


f 

i 


I 


I 

/ 

I 

t 

h 

j 


% 

f 

i 

^ « 
4 

\ 

t 

\ 

» 

l 


» 


Digilized  by  Google 


8®(î  PARIS. 

Divers  moyens  four  séduire  le  Clergé  . 

i.  Rien  n'égale  le  secret  dépit  de  nos  novateurs  fanati- 
ques > lorsqu'au  milieu  de  tant  de  duplicité  & de  menson^ 
ge  y de  tant  de  lâcheté  & d’imposture  que  nous  offte  no- 
tre siècle  , ils  ont  vu  tant  de  droiture  & de  vérité  , tant  de 
désintéressement  & d’esprit  de  pauvreté  , tant  de  courage 
enfin  & de  grandeur  d’ame  dans  la  majeure  partie  de  leurs 

Erêtres  • C'étoit  un  mot  bien  mémorable  > & certainement 
ien  injuste  >,(jue  celui  de  JeanJacques  Rousseau,  contre 
ce  même  cierge  , lorsqu’il  disoit  qu’il  n’avoit  jamais  con-, 
nu  que  trois  prêtres  qui  crussent  en  Dieu  . Mais  de  ce  pré- 
jugé que  les  philosophes  ne  manquoient  pas  d’accréditer 
pour  étendre  leur  accomodante  doctrine  ; de  ce  préjugé  si 
odieux , il  en  résultoit  un  souverain  mépris  contre  les  ec- 
clésiastiques . On  les  regardoit  en  général  comme  les  hy- 
pocrites de  la  religion  & de  la  morale  > comme  des  hom- 
mes qui  prêchoient  une  foi  à laquelle  ils  ne  croyoient 
point  y & une  morale  qu’ils  ne  suivoient  pas  ; comme  des 
âmes  lâches  par  état  , & incapables  d’aucun  genre  de  dé-' 
vouement . Il  falloit  donc  une  grande  & terrible  secousse 
pour  faire  ressortir  au  dehors  toute  l’énergie  de  ce  sacerdo- 
ce trop  avili  ; il  falloit  qu’une  persécution  inouie  vint  l’ac- 
cabler de  tous  les  reversipour  manifester  aux  yeux  des  peu- 
ples toute  la  force  de  ses  principes  : il  falloit  que  sa  foi 
fût  éprouvée  par  la  tentation  des  places  & des  richesses  , & 
qu’urt  généreux  mépris  des  biens  de  la  terre  ^iprit  aux  en- 
fans  du  siècle  y combien  les  ministres  de  J.  C.  sont  élevés 
au-dessus  de  tous  les  biens  de  la  vie  , savent  les  mépri- 
ser & les  fouler  aux  pieds.  Il  falloit  que  sa  constance  fut 
aussi  éprouvée  par  la  crainte  de  l’exil  > de  la  calomnie  > de 
la  prison  , de  l’abandon  , de  la  faim  > de  la  nudité  & des 
supplices:  & tous  ces  maux  ont  menacé  de  fondre  sur  le 
clergé  , ou  l’ont  assailli  dans  plusieurs  de  ses  membres» 
non-seulement  sans  ébranler  sa  fermeté,  mais  augmeniant 
plutôt  son  énergie  & son  courage  t 

Voila  ce  qui  a couvert  de  confusion  l’impie  ,&  ce 
qui  l'a  fait  recourir  à tous  les  moyens  qui  ont  été  en  sa 
puissance  pour  diminuer  l’éclat  & la  majesté  d’une  telle 
conduite  . La  méchanceté  & l’imposture  ont  été  employées 
tour-à-tour.  Ici  ou  a feint  une  coalition,  là  ou  a accusé  les 
prêtres  de  regretter  leur  anci.'ii  pafrimouie)  com-ne  si  qua- 
tre vingt  mille  prêtres,  pauvres  curés  congruistes,  ou  vicai- 
res,ou  religieux  mendians  ou  non  meudians , avoient  perdu 
de  leurs  biens  ou  de  leur  honneur  , à une  coiisf.tution  qui 
les  éléve  au  niveau  des  évér/ues , 8c  qui  leur  donne  un  re- 
venu beaucoup  plus  considérable  que  le  premier  . Enfin , 


«ne  n’a-t-on  pas  inventé  pour  faire  tomber  les  foibîcs  ! 
fombien  de  faux  brefs, de  fausses  lettres  pastorales , pour 
l’cdet  de.  véritables!  Combien  d’autres  voies 
plus  iniquesJ  N’a  t-oil  pas  tait  courir  >=  b”iit  dans  les  pro- 
vinces q^iic  les  prêtres  fonctionnaires  publics  de  1 «■*  > 
aloieu  refusé^lc  serment,  en  étoient  au  désespoir  ? Dans 

?e,  départemens,  n’a-t-on  P»*  a seduire  les  en  s 

d’un  district,  parle  prétendu  exemple  des  curés  d un  autre 
district  ou  d’un  autre  département?  Non,  1 histoire  "=  croi- 
ra pas  un  jour  tous  les  petits  moyens  dont  on  n a pas  dé- 
daiené  de  se  servit  pour  tromper  la  bonne  foi  des  ecclé- 
siartiques , ce  qui  n’a  servi  qu'a  la  honte  finale  des  auteurs 
de  CCS  impostures  ; car  s’ils  sont  ainsr  parvenus  a mult  - 
plier  les  sermens  , ce  n’a  été  bientôt  que  pour  multiplier 

L rétractations  . „ [ de  la  «e-,  ^ 

Il  parut  vers  le  meme  tems  , 1 histoire  du  serment  a 
Paris  , suivie  de  la  liste  de  ceux  qui  ne  l’avoient  pas  pre- 
té  , & d’observations  sur  les  jureurs  . In  8 . a t a PAges  , 
par  M.  de  Joly . — On  y voit  que  la  plus  saine  & ta  ma- 
jeure partie  du  Clergé  de  Paris  repoussa  avec  horreur  le 
oariiire,  & l’on  y dévoile  toutes  les  bassesses  que  n ont 
pas  craint  de  faire  les  corps  administratifs  pont  grossir  la 

‘''‘^LeVsTanvie'r,  le  vénérable  curé  de  S.  Roch  fut  en- 
levé au  moment  où  il  alloit  baptiser  un  enfant  ; cet  digne 
pasteur  opposa  la  plus  grande  douceur  a ces  violences,  & 

un  prêtre  juteur  fit  le  baptême  . , • u « 

Le  curé  de  S.  Mérv  se  présenta  le  i?  Février , chez 
un  de  MM.  les  Vicaires-Généraux  de  Paris,  avec  les  noii- 
veaiii  ecclésiastiques  qu’il  ptétendoit  substituer  a ceux  qut 
avoient  mieux  aimé  perdre  leur  place  , que  de  la  conser- 
ver par  une  apostasie  : “ MM.,  leur  dit  le  respectable 
Grand-Vicaite  , sans  doute  vous  avez  fait  le  serment , ou 
vous  êtes  décidé  k le  faire . Dans  aucune  de  ces  deux  sup- 
positions, je  ne  puis  vous  accorder  les  pouvoirs  que  vous 
me  demandez  . „ — “ Monsieur,  répondit  I apostat:  le 
ne  viens  ici  que  pour  la  forme  . Puisque  vous  refusez  des 
pouvoirs  à ceux  que  je  choisis  pour  mes  Vicaires  , moi  je 
les  leur  accorde  . ,,  (*) 


îlîstoîrC 
du  serment 


M.  le  Ciiriî 

de  S.Koch. 


Curé  apos*. 
tit  de  S. 
Mêry  • 


(*)  Le  sieur  Amaudry  cv.rè  de  Clamfitereiet  (^patrte du 
célèbre  Gassendi)  dans  le  Diocèse  de  Di<>ne  , amolt  eu  le 
front,  un  an  avant  la  révolution  , de  mettre  de  sa  trotre 
fnain  au  bas  des  lettres  d’un  très-bon  sujet  que  son  Evêque 
lui  envoyait  pouf  Uicairt  : Nolo  in  quantùm  possum  • 
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Gohel  eiît  I’humiliatio:i  de  revenir  à Paris  , sans  avoir 
pu  obtenir  ineme  cette  ombre  d’institution  canonique  > 
qu’il  avoit  été  chcrcheijon  ne  sait  trop  pourquoi, à Sens  C’') 
et  ensuite  a Oilcans  , car  il  eut  été  bien  plus  court  de  se  la 
donner  lui-menis  . Les  deux  prélats  juteurs  motivèrent 
leur  refus  sur  la  tépuqnance  qu’ils  avoient  de  concourir  ’a 
l' exf<c}iatiOH  de  M.  l’ Archevêque  de  Paris  , comme  s’ils 
n’y  avoient  pas  déj'a  concouru  par  leur  parjure  ! Qiii  ne 
voit  dans  ces  inconséquences  , un  des  grands  caractères  de 
l’erreur  qui  se  ment 'a  clIc-méme  ? Gobel  ne  rapportant  de 
son  voyage  que  la  honte  de  deux  refus  , eut  recours  au 
tribunal  du  5me  arrondissement , séant  à S.  Geneviève  » 
qui  pat  une  sentence  déclara  qu'il  y avoit  abus  dans  le 
refus  , & lui  enjoignit  de  se  retirer  par  devers  l’Evêque 
d'Autiin  , pour  en  recevoir  riiistitutlon  Canonique  . C’est 
ainsi  qu’un  evêque  inferieur  institua  son  supérieur  ; & que 
la  Primatie  métiopolitaine  décrétée  par  l’assemblée,  regar- 
dée comme  nécessaire  par  les  évêques  nationaux  Sc  surtout 
par  Kxpillv  , n'éioit  dej'a  plus  qu’un  nom  vuide  de  sens  . 

D’après  cette  mission  donnée  par  un  homme  qui  avoit 
rejetté  l'Episcopat , comme  tout  l’Episcopat  le  rejettoit 
lui-même  , l'Evêque  de  Lydda  s’empara  du  siège  de  Paris, 
le  Dimanche  27  Mars  1791  . La  plupart  même  des  curés 
jiireurs  dédaignèrent  de  s’y  rendre  . C^ielqiics  enfans  de 
dioeur  , quelques  vicaires  de  la  métropole  , quelques  curé» 
intrus  , & un  peloton  de  nouveaux  Evêques  lestement  fa- 
briqués dans  la  matinée  , fonnoieiit  la  seule  représen- 
tation de  l’immense  clergé  de  Paris.  C’est  nu  milieu  de  cet 
étrange  presbytère, (jiie  sans  mitre  & sans  crosse  parut  Go- 
bel , saluant  tespectueusement  le  peuple  dont  il  se  dit  h 
créature  dans  son  remercîment.  Les  bayomicttes  & les  tam- 
bours , une  double  haie  de  soldats  sous  les  armes,  donno- 
ient  l’air  h l’intrus  d’avoir  emporté  son  siège  d'assaut.  Pa- 
roissoit  ensuite  M.  llaillv,  & on  voyoit  bien  que  ce  magis- 
trat émit  la  le  seul  pontife  ordonnateur  . Venoit  après  , 
une  députation  de  l'assemblée  nationale  , comme  pour 
prendre  acte  de  sa  suprématie  religieuse  ; suivoit  la  tourbe 
du  club  primatial  des  Jacobins  auxquels  Gobel  étoit  allé 
rendre  hommage  le  jour  de  sa  nomination,  leur  promet- 
tant de  If  faire  un  devoir  de  puiur  auprès  d'eux  , des  IciOns 


(■*0  Le  curé  pivoine  , élu  Evique  de  J'ersaiUes  , après 
tzoir  essuvé  UH  refus  de  T ,'ircher>cque  de  Sens  , devoit  èien 
s'attendre  à une  réfionie  Koins  fivorâhle  entore  , de  la  part 
du  respectable  (S  léptitue  Eveque  de  Troyes . 
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àt  mtiératlon  !y  di  vtr/ris . . . Q^icllc  bassc«e  d’aJtilatioii 
devant  ce  ramas  impur  de  forcenés  ><jiii  entrctcix>icnt  par- 
tout une  correspondance  d’insurrecfi(»n  et  d’allcisme  ! 

Gobel  admettoit  aïK  t'rdinations  tout  ce  «;ui  se  pté- 
scntoit.  On  reconnut  un  homme  élevé  an  Sondiaconat , 

3 ni  depuis  40  ans , postiiloit  en-vaiti  son  avanccmmeiu 
ans  les  ordres  ; & un  autre  soldat  du  corps  de  garde,  (ut 
Introduit  dans  le  sanctuaire  , sans  autre  préparation  que 
celle  de  la  caserne  ! — C’étoit  trop  bien  servir  fa  cause  de 
l’imnie  qui  vouloit  perdre  les  deux  clergés  ; l’un  par  la 
persécution  , & l’autre  pat  IVilissement , 

Le  Dimanche  % Avril,  Cobcl  entra  danr  rexetcicc 
de  ses  (onctions  épiscopales  curiales  , sans  être  arrêté 
par  l'ordonnance  de  M.  rArdievêque  de  Paris  , qu’il  a osé 
remettre  au  procurer-général  syndic  avec  une  lettre  à lui 
adressée  par  le  même  prélat , pour  servit  aux  poursuites 
qui  dévoient  êtte  faites  en  conséquence  . '■ 

Ce  même  jonc  tous  les  curés  de  la  nouvelle  Eglise  furent 
installés  dans  leurs  paroisses  respectives  . Mais  il  im- 
porte de  l’apprendre  'a  toutes  les  Eglises  catholiques  ; ja- 
mais les  caractères  de  la  violence  ne  se  montrèrent  plus  h 
découvert. Car  c’est  au  milieu  des  fusils  & des  bayonnettes, 
que  chaque  curé  prit  possession  . Si  maintenant  l’on  cher- 
che à connoître  dans  une  telle  mutation , quelques  anecdo- 
tes dignes  de  trouver  place  dans  Thistoire  , l'on  n’est  em- 
barrassé que  du  thoix;&  nous  osons  le  dire,  l’on  est  aussi 
étonné  de  la  patience  admirable  de  nos  pasteurs  persécutés, 
que  de  divers  moyens  de  vexation  que  l’on  imagine  pont 
augmenter  le  poids  de  leurs  tribulations . Jeudi  au  soir,M. 
le  curé  de  S.  Snipicc  a fait  démcublcr  son  presbytère  , & 
les  prêtres  de  sa  communauté  se  dispnsoient  b imiter  son 
exemple, lorsqu’à  l’instant  le  moins  attendu , la  populace 
s'est  ameutée  . On  accuse  le  curé  & les  vicaircS  d’erîlevet 
ce  qui  ne  leur  appartient  point  ; & l’indignation  du  peu- 
ple est  si  forte  , que  le  témoignage  des  niarguilliers  ne  suf- 
fit pas  pour  le  convaincre.  On  menace  d’enfoncer  les  por- 
tes & de  piller.  Le  curé  se  retire  alors  dans  son  Eglise  , 
pour  vaquer  aux  fonctions  de  son  ministère.  A peine  est- 
il  dans  son  confessional , qn’il  se  forme  un  second  attrou- 
pement dans  l’Eglise  . On  étoit  venu  le  prévenir  du  dan- 
ger : il  se  retire  ; mais  la  personne  pieuse  qu’il  confessoit , 
est  publiquement  baffouée. 

Hier  samedi , nouvel  outrage  fait  à la  communauté  des 
prêtres  de  S.  Sulpice  . C’étoit  le  dernier  jour  de  leur  minis- 
tère public  dans  la  paroisse  . La  pitié  & la  commisération 
naturelles  exigeoient  du  moins  qu’on  les  laissât  sortir  en 
paix  , Non  , on  a voulu  que  leur  dernier  repis  fut  un  cm- 


Installition 
des  Curer 
intrus  de 
Caris  . 


Persécu- 
tion dn 
Curé  5c  des 
prêtre,  de 
S.  Sulpice. 
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blême  de  Ja  nudité  & du  dépouillement  qu'on  leur  laîssoit 
pour  dernier  partage.  Les  MM.  du  district  sont  venus  avant 
la  fin  » enlever  le  linge  de  table  comme  appartenant  au 
nouveau  pitesbytère  . Ainsi  devoit  donc  finir  cette  commu- 
nauté si  renommée  dans  le  royaume  . Ainsi  ces  prêtres  res- 
pectables » dont  plusieurs  avoient  devant  eux  im  long  ser- 
vice Sc  le  dévouement  de  leur  vie  , eux  qui  ont  été  si  long- 
temps les  prcrcs  des  pauvres.  les  amis  & les  consolateurs  des 
familles  honteuses . re<;oivcnt  aujourd’hui  pour  toute  ré- 
compense » l’ingratitude  de  ce  meme  peuple  dont  ils  ont 
été  les  soutiens  & les  pères  . 

C’est  sous  ces  lamentables  auspices  que  Poiret  > vieil- 
lard de  71  uns  a eu  le  courage  de  venir  prendre  possession 
de  sa  cure  . Le  célébrant  & le  nouveau  presbytère  ont  été 
invités  pat  \c  district  avec  les  odlciers  de  la  garde  nationa- 
le, à un  repas  qui  étoit  préparé  dans  une  Salle  envaliie  au 
grand  séminaire  de  S.  Sulpicc  . Les  maîtres  & les  disciples 
de  cette  ma'son  célèbre  . ont  fui  d’horreur;  ainsi  l’installa-, 
tion  de  M.Poiret  a été  solemnisée  sur  les  niincs  du  premier 
séminaire  de  France.  Qiiellc  entrée  dans  le  ministère  pas- 
toral , qui  dissipe  jusqu’à  la  semence  des  pasteurs.  & 
change  les  avenues  du  sanctuaire  en  une  vaste  solitude  ! - 
A la  parvhic  de  S.Roci,  les  ecclésiastiques  qui  compo- 
soient  la  communauté  , ont  pu  du  moins  se  retirer  sans  re- 
cevoir de  nouveaux  outrages.  Mais  rien  de  si  touchant  que 
les  tendres  adieux  des  catéchistes ’a  leurs  enfans  . Comme 
ils  les  ont  in  vités  à garder  iuviolablement  le  dépôt  de  la  foi! 
comme  ils  ont  imploré  pour  eux.les  grâces  de  la  souveraine 
miséricorde  ! Ils  n’ont  pu  achever  > tant  leur  cœur  étoit  dé- 
chiré.Scène  touchante!  Séparation  cruelle  ! Elle  a été  sentie 
par  les  jeunes  enfans  . qui  ont  mêlé  leurs  larmes  à celles 
des  catcchisïcs  . >,  [ Annalts  de  la  rel.  (y  du  sent.  ] 

Edifice  consacré  au  culte  relhien-e  par  une  société  parti- 
culière — ■ P'aiyt  (T  liherti  . C’est  l’inscription  que  portoit 
l’Eglise  de  î>.  Louis  du  Louvre  > vendue  aux  protestans  . 
Les  sectaieui  s de  Ca'viii  ouvrirent  ainsi  leur  temple  dans 
l’cnceinte  du  palais  de  nos  Rois»  et  tinrent  publiquement 
& paisiblennent  \eut  prec^e . Le  ministre  ne  tarda  pas  de 
faite  l’clogf  de  Mirabeau»  de  ce  prjnd  chrétien  qu’il  invo- 
qua. Mais  fiUlt-il  s’étonner  que  les  Calviivstes  divinisent  le 
plus  immor:îI  des  hommes  » l'cfFroi  de  l'innocence  & de 
l’honneur  ’ Oans  plusieurs  Eglises  de  Paris  » & surtout  à 
S.  Ro  h > en  chaire»  dans  les  catéchismes  » on  parloitdece 
Mirabeau  avec  enthousiasme . Un  de  ces  fanatiques  consti- 
tutionnels » c/oiuant  donner  aux  entaus  une  haute  idée  de 
la  première  communion  .leur  dit  : '<  le  jour  où  vous  aurez 
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te  bonbenc  de  ta  faire , doit  être  pour  vous  , ce  qu’a  été 
pour  la  France  le  14  Juillet  »>  délire! 

Il  n’est  pas  inutile  de  conserver  la  manière  dont  les 
ministres  de  la  religion  salariée>faisoicnt  faire  la  première 
cominunion  a leurs  nouveaux  adeptes . Celle  des  garçons 
eut  lieu  le  lundi  de  la  Pentecôte  > dans  PEglise  métro- 
politaine; le  lendemain,  tous  les  enfans  furent  conduits  en 
action  de  grâces  , où  ?.. . Au  club  des  jacobins . Tous  les 
bons  catholiques  se  demandèrent  avec  surprise  > quel  rap- 
port il  poiivoit  y avoir  eirttV un  acte  de  religion  aussi  saint 
& les  jacobites  ? Gobel  autoit  pu  leur  apprendre  qu’il  n’y 
a-  pas  plus  d’incongruité  pour  les  enfans  d’aller  rendre 
hommage  aux  jacobins  après  leur  première  communion, 
qu’ihn’y  en  avoit  pour  les  evêqiics  de  se  rendre  a la  même 
assemblée  après  leur  sacre  . Et  voici  donc  le  résultat  du  ca- 
téchisme qu’on  leur  avoit  appris  . DUa  , dirent-ils , dans 
leur  harangue  a ce  honteux  tripot  , Dira  , ia  patrie  , la 
Uherté  , la  toléravce , lailà  notre  religion  , (y  ,te  lera  bien- 
tôt celle  de  funivert.  On  ne  pouvoit  pas  leur  faire  dire  plus 
clairement  qu’ils  étoient  déistes,  & que  désormais  toute 
leur  religion  consisteroit  dans  le  civisme.  Bientôt  la  même 
scène  se  renouvelle  à l’Assemblée  Nationale  : meme  haran- 
gtie , même  profession  de  foi,  meme  serment.  L’avocat 
l'reilhard  , un  des  saints  pères  du  nouveau  c!erj|é  , qui  pré- 
sidoit  alors  , répondit  très- gravement  & très -pompeuse- 
ment a ces  nouveaux  catéchumènes  delà  constitution.  Oti 
demanda  que  leur  discours  fut  imprimé  , M.  de  Folleville 
s’opposa  à l’impression  de  cette  harati^ue  en  fantine  ; M. 
l’Abbé  Mauri  dit  : de  cette  baranpue  puérile  ; IM.  Foucault 
s’écria  avec  toute  l'horreur  que  meritoit  le  jeu  impie  d’une 
telle  députation  : C’fi/  donc  ainsi  que  l'o»  séduit  ces  malheu- 
reux enfans  ! Et  moi  aussi  je  m'oppose  à ce  qu'il  soit  fait 
mention  dans  le  procès-verbal , du  sacrilège  qu'  on  vient  de 
faire  commettre . 

„ Les  âmes  religieuses  verront  avec  édification  éclater 
dans  de  jeunes  adolcscens  , ce  courage  & cetti;  vivacité  de 
foi , dont  tant  d hommes  mûrs  $c  sont  montré'S  publique* 
ment  incapables  . 

Dès  le  dimanche  des  rameaux  , les  élèves  pensionnai- 
res du  Collège  des  Qiiatrc  Nations,  avoient  m înitssté  leur 
attachement  aux  principes  catholiques.  La  me  sse  de  com- 
munauté alloit  se  dire  : les  voilà  rangés  , suiv  ant  l’usage 
autour  de  l’autel  » ils  s’apperçoivent  que  le  piètre  qui  va 
célébrer  est  un  des  malheureux  qui  ont  prêté  le  serment. 
Tous  s’échappent  à la  fois  , de  l'Eglise  qu’ils  ctoyent  pro- 
fanée, & prononcent  hautement  leur  refus  de  p articiper  de 
communion  avec  un  ecclésiastique  , qu’ils  ne  iconnoissent 


Enfant 
préparé* 
a la  lcre 
Comimi— 
rion  par 
les  intrus  . 
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plin  que  «ous  le  titre  d'apoitat.  Eii-vain  on  leur  explique 
la  diftérence  qui  sépare  encore  les  simples  juceurs  d’avec 
les  intrus,  rien  ne  peut  détruire  leurs  préventions  ; ils  se 
montroient  tous  disposés  a se  priver  de  messe,  plutôt-que- 
d’en  entendre  une  iUfpctc  , lorsqu’un  prccre  non  asser>- 
menté  se  présente  , & l’ordre  se  rétaNit.  Mais  ce. ne  tut 
pas  fout  : a table  on  leur  sert  des  ceiits  , & les  oeufs  rfé^ 
toient  plus  permis  de  ce  jour,  jusqu’au  dimandie.dc' Ris 
qiies.  Nos  jeunes  gens  de  se  récrier  , d’invoqiter  les  or- 
donnances de  M.  l’Archevêque  ,les  usancs  du  diocèse.  Un 
domestique  vient  leur  observer  que  -M.  le 

nouvel  Evêque  de  Paris  les  avoir  permis  . Aussitôt  î7>voi)C 
s'élèvent  pour  répondre  Nous  ne  reconnoissons  point  la. 
jurisdistion  de  l’Evêquc  qui  les  permet  ; mais  uniquement 
celle  de  M.  l’Archevcqiie  qui  les  a défendus  . ,,  Cependant 
des  professeurs  , des  prêtres  se  faisuient  servir  des  oeufs  , 

Si  affeefoient  de  les  trouver  excellens . 

On  vient  , quelques  jours  apres  , installer  le  nouveau 
principal , c’est-à-dire  , donner  un  successeur  h un  hom-  I 

me  plein  de  vie,  en  possession  de  l’estime  Si  de  la  confiait-  1 

ce  , & à qui  on  ne  peut  reprocher  que  de  n’avoir  pas  vou- 
lu déshonorer  par  une  apostasie  , sa  vieillesse  & trente  an-  ! 

nées  de  services  rendus  au  collège  . Ce  déplacement  Sc 
quelques  autres, produits  par  la  même  cause  , donnent  lieu  * 

à des  comparaisons  qui  sont  bientôt  suivies  de  murmures  . 

Le  nouveau  régime  prend  , pour  les  appaiser  , des  moyen»  i 

violens  qui  ne  peuvent  plus  réussie  . Les  pensionnaires 
croyent  voir  clans  quelques  actes  de  rigueur,  qui  suivirent 
de  près  , un  dessein  formé  de  les  éloigner  l’un  après  l’au- 
tre d’une  maison, que  l’on  accusoit  depuis  long-temps  d'ê- 
tre 09  fover  d'aritocratie.  17  aristocrates  , dont  le  plus  âgé 
n’a  pas  18  ans,  sont  une  avant-garde  toute  trouvée  pour 
une  armée  contre-révolutionnaire  : & puis,  cinquante  mil- 
le livres  de  rentes  ’a  gagner  pour  la  nation,  une  maison  su- 
perbe , une  victoire  de  plus  à remporter  sur  ces  siècles  de  I 

fanatisme  on  l’on  ne  savoit  que  fonder  des  collèges  & des  . 

églises  , tout  cela  vaut  bien  un  décret  de  suppression  .Le  ■ ' 
décret  est  porté , & voici  comme  on  procède  à l’exécu- 
tion . j 

Des  commissaires  de  la  police  Sr  de  la  municipalité  , 1 

accompagnés  d'une  douzaine  de  soldats  patriotes , se  pré- 
sentent au  collège  dans  la  nuit  du  dimanche  au  lundi  de 
Pâques  . Les  17  jeunes  gens  cssiiyent  depuis  9 heures  du 
soir  , jusqu’à  deux  hemes  après  minuit,  l' interrogatoire  le  ^ 

plus  rigoureux  . A force  de  violence  , on  veut  leur  faire 
croire  qu’ils  sont  criminels  . Pas  un  ne  peut  se  calom- 
nier lui-même  , ni  sous  la  pointe  de»  bayoïmettcs  > 
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Inin-fiir  contre  le  chapelain , la  moindre  inculpation  . Ils  ne 
dissimulent  point  les  principes  gu’il  leur  a enseignés  > mais 
en  avouant  qn’il  leur  a parlé  de  la  fidélité  que  tout  chrétien 
doit  avoir  a l’eglise  > ils  leur  rendent  le  témoignage  d'a- 
voir. toujours  insisté  , sur  celle  que  l’on  doit  aïK  loix  de 
J’Etat , metne  lorsqu’elles  sont  oppressives  . Ils  peuvent 
pleurer , gémir , trembler , demander  grâce  ; aucun  ne  veut 
trahir  la  venté  & rcconnoltre  le  nouveau  principal . On  sc 
porte  aussi  chez  le  chapelain  ( M.  l’abbé  Guillon)  ce  prê- 
tre qui  joint  au  mérite  de  la  scienoc  > toutes  les  vertus  de 
son  état  ; & un  zèle  aussi  sage  que  soutenu  , est  soupçon- 
né d’avoir  exalté  les  élèves  . Résolu  à ne  jamais  prêter  le 
serment , il  avoit  déjà  inutilement  sollicité  la  permission 
de  se  retirer;  un  ordre  formel  de  la  municipalité  le  retenoit 
dans  la  maison  jusqu’à  son  remplacement  . On  entre  chez 
lui  : on  veut  le  forcer  à sortir  sur  le  champ  du  collège  ; il 
a beau  exhiber  la  lettre  de  la  municipalité,  alléguer  l’in- 
congruité de  l’heure  : on  ne  lui  répond  que  par  des  Outra- 
ges , plus  faits  pour  déshonorer  ceux  qui  sc  les  permettent, 
que  l’honncte  homme  qui  les  endure.  On  met  le  scellé  sur 
scs  papiers  ; cependuiit  les  jeunes  gens  surviennent,  & me- 
nacent de  défendre  l’opprimé  . Un  coup  de  pistolet , char- 
gé seulement  à poudre  , se  fait  entendre;  c’est,  pour  les 
soldats  furieux  le  premier  signal  du  carnage  . Mille 
coups  fondent  suc  le  prêtre  , il  est  enfin  contraint  de  sortir 
& d’aller  chercher  pour  le  reste  de  la  nuit,  un  asvie  dans 
un  hôtel  garni  ; & s'il  vient  le  surlendemain  réclamer  scs 
effets  retenus  sous  le  scellé  par  les  ordres  , lui  dit-on , de 
la  municipalité , quelle  réponse  ose  t on  lui  faire  ?...  d/. 
V Ahhi  , un  petit  lermcnt  raccommodera  tout. 

Bientôt  un  arrêté  du  département  déclare  vacantes  les 
pensions  des  élèves  ci-devant  noblet  du  collège  des  Quatre- 
Nations,  & les  renvoie  à leurs  parens  . Forcés  de  sortir, 
dispersés  dans  les  didérens  quartiers  de  Paris  , éloignés  de 
leurs  familles  , presque  tous  étrangers  , ils  sont  réduits  à 
attendre  à la  merci  de  tous  les  évènemens,  des  ordres  qui 
les  rappellent  à soixante , quatre-vingts  , cent  lieues,  au 
milieu  des  troubles  de  l’Alsace,  ou  des  convulsions  patrio- 
tiques du  comtat  Avignonois.  On  pouvoit  bien  leur  dire 
avec  vérité  , comme  Joad  au  jeune  Joas  : 

Qiie  Dieu  veille  sur  vous,  Enfans,  dont  le  courage 

Vient  de  rendre  à son  Nom  ce  noble  témoignage  . ,, 

[ Annal,  ^e  la  rel,  (j  du  sent.  ] 


Periécii- 
tion  de  M. 
1’  Abbé 
Guillon  . 
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Démission 
de  l’Evê- 
que d'Aii- 
tun  . 


^ "Nous  avons  d^jà  parlé  d’un  ouvrage  fait  par  le*  Evéqiiji 
intrus  , suivi  d’une  lettre  à Sa  Sainteté  . On  compara 
bientôt  cette  lettre  au  pape  , avec  les  lettres  de  Luther  k 
Léon  X.  La  similitude  des  pensées  est  si  frappante,  qu’el- 
le se  trouve  quelnuefois  jusques  dans  les  memes  expres- 
s®  parallèle  est  encore  l’ouvrage  de  rinfatigable  M. 
1 Abbé  Guillon . 

Le  Symbole  est  toujours  le  même  , répètent  les  intrus 
jusqu  a la  satiété  ; on  n’y  a rien  ajouté  ni  retranché  . Qiiel 
pitoyable  raisonnement  ! Imposteurs  ou  aveugles  ! S’ils  ne 
veulent  admettre  que  les  dogmes  exprimés  dans  le  Symbo- 
!f  ’ croyent-ils  donc  à la  présence  réelle  de  J,  C. 

dans  1 Eucharistie  , au  purgatoire  &c.  dont  le  symbole  ne 
parle  pas  •* 

Le  Mars  , un  jeune  Abbé  prêchoit  à S.  Corne  que 
Dieu  avoit  manifestement  approuvé  la  révolution  />ar  une 
foule  de  Miracles , . . “ Depuis  quand  , disoit-il , la  voix  du 
peuple  ne  seroit-elle  plus  la  voix  de  Dieu  ? Les  prêtres  qui 
refusent  le  serment,  semblables  aux  magiciens  de  Pharaon  , 
peuvent  séduire  pendant  quelque  temps  ; mais  bientôt  l’il- 
lusion se  dissipera  , & ils  diront  eux-mêmes  : Diptns  Del 
est  &k  , „ Tous  ces  blasphèmes  furent  interrompus  par 
des  battemens  de  mains  , tandisque  les  gens  de  bien  se  rc- 
tiroient  en  gémissant  . 

dirons-nous  de  ces  plates  caricatures  contre  le 
Chef  de  1 Eglise?  De  cette  cage  placée  à coté  du  Souverain 
Pontife  dictant  ses  brefs  , & dans  laquelle  on  voyoit 
une  colombe  , 1 impiété  du  jour  voulant  insinuer  au  peu- 
ple tju  elle  avoit  enfin  renfermé  cet  esprit  sanctificateur  du 
monde  , qui  promit  à l’Eglise  Catholique  son  assistance 
jusqu  a la  fin  des  siècles  ? 

^ibles  moyens , empruntés  des  Sectaires  du  quinziè- 
me Siècle  , qui  décèlent  égalemmcnt  une  haine  profonde 
contre  Jesus-Christ  & son  vicaire  sut  la  terre  ! Il  importe 
de  les  dévoiler  pour  la  honte  & l’opprobre  de  l’humaine 
sagesse,  dont  les  pins  hardies  conceptions  ne  peuvent 
s élever  au  dessus  du  fanatisme  des  derniers  hérésiarques  , 
auxquels  tous  ces  moyens  étoient  familiers. 

^ Plusieurs  personnes  nous  ayant  écrit  pour  savoir  si 
1 apostat^  Périgord  étoit  encore  Evêque  d’Autiin  aux  yeux 
de  l’Eglise  , trouveront  la  réponse  à leur  demande  , dans 
la  lettre  suivante  . 

Lettre  de  S.  E.  ATonseifneur  le  Cardinal  de  'Lélada  , 
premier  Ailnistre  du  Pape  , à MAP.  les  Grands~VUaires  du 
Diocèse  dl' Autun  . 

II  me  secoit  difficile  , Messieurs  , de  vous  peindre  la 
joie  extrême  que  le  Souverain  Pontife  a ressentie  , lorsque 


1 

» 

1 

I 


) 

( 

1 


J 


Digilized  by  Google 


P Ai  R I S . 


je  Iuî)«aî  rendu  compte  des  seiitimens  de  soumission  pouc 
• le  Saint-Siège  , & d'amoiir  pour  la  religion  , qui  sont  con- 
signésdans  votre  lettre  du  Février  dernier  . Dans  sa  ré- 
ponse archevêques  & évêques  de  France  j il  avoit  déjà 
donné  a vous  & a tout  le  chapitre  d’Autim  , les  éloges 
que  vous  méritez  si  justement  . Il  n’avoit  pas  même  pu  se 
dispenser  , après  avoir  rappelé  & réfuté  dans  cette  réponse 
les  principes  de  la  constitution  civile  du. clergé  , déciétéc 
par  PAssemblée  Nationale  J de  faire  connoître  son  juge- 
ment sur  la  défection  de  votre  malheureux  Evêque  ; mais 
le  courage  & la  fermeté  que  vous  avez  montrés  dans  votre 
lettre  aux  officiers  municipaux  de  votre  ville  > à l’occasion 
du  serment , a mis  le  comble  à sa  joie  : il  a sur-tout  été 
édifié  de  votre  louable  empressement  à consulter  Sa  Sain- 
teté > pour  savoir  d’elle  ce  qu’il  convient  de  faire,afinque 
votre  Eglise  ne  reste  pas  sans  légitime  pasteur  . Vous  pa- 
raissiez craindre  en  eftêt  que  y par  la  démission  que  votre 
évêque  a remise  entre  les  mains  du  Roij&  l’abandon  qu’il 
a fait  de  sa  jurisdiction  a un  nouvel  élu,  vos  pouvoirs  ne 
fussent  censés  révoqués  . Sa  démission  & la  nomination 
d’un  successeur  , sont  sans  doute  essentiellement  milles  a 
défaut  de  l’autorité  du  Souverain  Pontife  ; cependant  d’a- 
près l’avis  des  théologiens  & des  canonistes  de  Paris  , que 
vous  aviez  consultés , vous  aviez  des  raisons  de  croire  que 
ces  actes,  tout  irréguliers  qu’ils  sont,  emportoient  avec 
eux  la  révocation  tacite  des  pouvoirs  que  vous  avez  exer- 
cés jusqu’ici . 

Sa  Sainteté,  après  avoir  mûrement  pesé  vos  demandes 
& vos  observations  , m’ordonne  de  vous  mander , que  vos 
inquiétudes  sur  la  continuation  de  vos  pouvoirs  sont  très- 
fondées  , En  effet  , la  démission  faite  par  votre  évêque  en- 
tre les  mains  du  roi  très-chrétien  , quoique  nulle  Sc  sans 
effet  aux  yeux  de  l’Eglise,  puisqu’elle  n’est  pas  revêtue  du 
consentement  de  l’autorité  du  Souverain  Pontife,  qui  est 
son  seul  supérieur  légitime , s’oppose  a ce  qu’il  puisse 
continuer  à remplir  ses  fonctions  « Un  Evêque  cmi  s’est 
démis,  ne  perd  il  est  vrai  > le  droit  qu’il  a sur  son  Eglise  , 
qu’autant  que  le  Souverain  Pontife  ou  accepte  sa  démis- 
sion , ou  , pour  un  crime  qu’il  auroit  pa  commettre , le 
déclare  déchu  de  son  autorité  ; mais  dans  tous  les  cas , sa 
démission  le  prive  de  l’usage  de  sa  jurisdiction , qu’il  ne 
peut  plus  alors  exercer  ni  par  lui-même , ni  par  ceux  aux- 
quels il  auroit  donné  des  pouvoirs. 

Si  le  Souverain  Pontife  avoit  reçu  des  mains  du  Roi  la 
démission  de  votre  Evêque  , il  n’auroit  pas  balancé  un  in- 
stant a l’accepter  ; & a cet  égard  il  se  serait  empressé  dç 
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J SC  rendre  à vos  vœux  . Votre  Evêque  en  effet  3 ajouté  à 

toutes  Jes  fautes  dont  il  s’êtoit  rendu  coupable  , un  atteii- 
j tat  sacrilège  . en  imposant  les  mains  à Paris,  le  24  Févricc 

) dernier  , aux  deux  intrus  de  (^limpcr  & de  Soissons  . Il 

est  hors  de  doute  que  par  là  même,  il  a encouru  la  peine 
de  suspense  pour  toutes  les  fonctions  de  son  ordre  . Rien 
i ^ ne  seroit  donc  plus  à desirer  qu’une  démission  volontaire 

, de  sa  part , puisqu'à  tant  de  titres  , il  a mérité  d'être  dé'po- 

- sé  ,■  mais  c'):nme  sa  démission  , toute  publique  qu'elleest, 

]■  n’a  pas  été  notifiée  à Sa  Sainteté  d'une  manière  légale  & au- 

thentique , elle  ne  croit  pas  devoir  encore  s expliquer,  ni 
sur  cette  démission  elle-même  , ni  sut  la  peine  de  déposi- 
tion qu'il  est  dans  le  cas  de  subir  , 

, Ces  dispositions  de  prudence  & de  douceur  de  la  part 

I du  Souverain  Pontife, ne  rloivcnt  cependant  pas  l’empêcher 

» de  pourvoir,  ainsi  qu’il  est  nécessaire  , au  goiiverneincnt 

I de  votre  église  . Qiioique  l’on  ne  doive  pas  en  effet  la  re- 

I garder  comme  ent  èrement  veuve,  elle  est  réellement  & 

r de  fait  sans  pasteur  , & réduite  peut  être  h un  état  plus  dc- 

I plorable  encore;  puisque  non-tculement’elle  se  trouve  sans 

I Grands-Vicaires  qui  puissent  la  gouverner , mais  qu’elle  est 

I de  plus  envahie  par  un  intrus,  dont  la  consécration  sacri- 

1 lage  repousse  pour  toujours  la  main  canonique  , & ne  per- 
met en  aucune  manière  de  communiquer  avec  lui  . 1 

I Le  Souverain  Pontife  pourroit  sans  doute , en  vertu  de  | 

‘ l’autorité  que  lui  donnent  les  canons,  pourvoit  par  lui  mê- 
me au  gouvernement  de  votre  Eglise  , puisque  dans  le  cas  ' 

• présent , elle  n’est  pas  proprement  vacante  . Mais  il  est  , 

''  tellement  pénétré  d'estime  pour  votre  illustre  Chapitre,  Sc  ' 

d’attachement  pont  le  respectable  Archevêque  de  Lyon  , | 

que  vous  appelez  vous-meme  l’administrateur-né  de  votre  1 

Église  , le  siège  s'acant , qu’il  leur  laisse  à l’un  & à l’au- 
tre la  liberté  de  nommer  des  vicaires  généraux  dans  la  for- 
me usitée  , lors  de  la  vacance  du  siège  . En  attendant,  par 
l’autorité  apostolique  dont  il  est  revêtu  , il  vous  donne 
tout  pouvoir  de  continuer  vos  fonctions  , jusqu’à  ce  que 
vous  ayez  fait  connoître  scs  intentions  à votre  chapitre  & 
à rarchevéque  de  Lyon  , & qu’ils  ayent  pourvu  comme  il 
convient,  au  bien  spirituel  de  votre  Eglise  . 

J’espère  que  ma  lettre  remplira  votre  attente  , & qu’ 
elle  répondra  à la  confiance  que  vous  m’avez  témoignée  . 

Je  suit  avec  la  considération  qui  vous  est  due , 

F.  X.  Cardinal  de  Zélada  . 
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Voici  une  nouvelle  preuve  de  l’impiété  des  municipes 
Conititutioniiels  . Il  est  important  pour  rtiistoirc,dc  con« 
server  les  détails  qui  attestent  le  procédé  de  la  municipali- 
té d’Avignon  envers  le  Tribunal  de  l’Inquisition  . On  les 
trouvera  consignés  dans  une  lettre  du  R.  P Mabil  Inqui- 
siteur Général  d’Avignon,  dont  la  conduite  courageuse  tait 
honneur  à son  Ordre  & à sa  personne  . 

Cet  écrit  est  d’autant  plus  intéressant , que  les  regis- 
tres ayant  vraisemblablement  été  brûlés , c’est  peut-être  le 
seul  monument  authentique  qui  contienne  l’exacte  relation 
d’un  fait  aussi  essentiel  a recueillit . On  ne  sauroit  douter 
de  son  authenticité , puisque  nous  la  devons  à la  complai- 
sance du  T.  R.  P.  Pani , Maître  du  Sacré  Palais  Apostoli- 
que, qui  par  ses  ouvrages  & la  sagesse  qui  le  distinguent, 
justifie  la  confiance  dont  PIE  VI  honore  ses  lumières  & sa 
vertu  . 

, Mon  T.  R.  Père, 

Pour  remplir  au  plutôt  vos  désirs  , j’ai  l’honneur  de 
vous  apprendre  que  la  veille  de  S.  Pierre  Martyr , aS  Avril 
1790, a une  heure  après  midi , le  sécretaire  de  la  nouvelle 
municipalité  établie  à Avignon, me  fit  dire  par  un  valet  de 
ville  , qu’il  avoit'ame  parler.  Je  lui  répondis  qu’il  pouvoit 
venir . Il  ne  tarda  pas  en  edet  d’arriver  dans  la  salle  de 
l’inquisition,  avec  environ  dix  personnes  oui  ne  portoient 
pas  publiquement  des  armes . Il  me  dit  qu^  il  avoir  ordre 
de  la  municipalité  de  me  signifier  la  suppression  du  Saint- 
Office  , & il  me  fit  la  lecture  d’un  écrit  relatif  à cette  com- 
mission . Averti  quelques  momens  auparavant , que  cet 
ordre  me  seroit  peut-âcre  signifié  , j’ivois  minutéparécrit 
la  réponse  suivante  . ' 

“ MM. , vous  avez  souvent  promis  avec  serment  d’ê- 
tre fid'  Ics  a Notre  T.  S.  Père  le  Pape . C’est  Sa  Sainteté  qui 
m’a  conféré  ma  jiirisdiction,  & je  ne  reconnois  personne 
autre  qui  puisse  avoir  le  droit  de  m’en  priver  . Au  reste , 
si  vous  voulez  user  de  quelque  violence  à mon  égard , mon 
devoir  m’oblige  de  vous  dire  que  vous  avez  encouru  les 
censures  & les  excomunications  , lancées  par  les  bulles  des 
Souverains  Pontifes  . 

Fr.  Jean-Baptiste  Mabil 
Inquisiteur  Général  d’Avignon . ,, 

Dèsque  le  sécretaire  eut  terminé  son  intimation  , je 
lui  remis  cette  protestation  , en  lui  disant  de  la  porter  k 

T.  /.  F f f 
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la  miinicipalitéj  pour  servir  de  réponse  à l’ordre  qui  ve- 
noit  de  m’ètre  intimé  . 

Le  lendemain  > fête  de  S.  Pierre  Martyr  > on  par  pru- 
dence je  ne  célébrai  pas  soleinnellenient , quoique  tout  eut 
été  déjà  préparé,  le  maire  ou  chef  de  la  municipalité  & un 
autre  municipal  , vinrent  dans  ma  chambre  a une  heure 
avant-midi  , pour  se  plaindre  avec  un  ton  très-indéccnt , 
d’avoir  été  otcommuniés  pat  moi  ; & ils  désiroient  savoir 
si  je  voulois  retirer  la  réponse  que  j’avois  faite  à leur  inti- 
mation . Je  leur  répondis»*  que  je  n’avois  rempli  que  mon 
devoir  , que  je  persistois  tellement  dans  les  memes  senti- 
mens  , que  s’ils  vouloient  me  faire  conduire  à la  lanterne  , 
je  m'y  rendrois  bien  volontiers  , revêtu  de  toutes  les  mar- 
ques distinctives  d’inquisiteur . ,,  En  conséquence  de  cette 
entrevue  qui  se  termina  pourtant  d’une  manière  asse^  ami- 
cale , je  crus  les  avoir  convaincus  , & être  hors  de  danger. 
Mais  vers  les  deux  heures  apres  midi  , une  quantité  prodi- 
gieuse de  soldats  armés,  suivis  d’une  populace  immense  , 
entterent  dans  mes  appartemens , tandisqne  d’autres  sol- 
dats cnviroijiioient  tout  le  couvent . Les  chefs  me  dirent 
qu’ils  venoient  pour  s’emparer  du  S.  O.fice  , & mettre  le 
scellé  partout.  Ils  me  forcèrent  à me  retirer  dans  le  cou- 
vent , ne  me  laissant  faire  porter  que  le  plus  nécessaire 
pour  mon  lit,  pour  ceux  de  mon  vicaire  & de  mon  frère 
convers  . Toutes  les  archives  furent  ensuite  transportées  à 
la  municipalité , tandisqne  par  divers  maçons  cui’ils  avoient 
amenés  , ils  faisoient  abbattre  au  palais  du  S.  Office  toutes 
les  armes  qui  s’y  trouvoient  ; celles  des  Papes  , de  leurs 
sécrctaiies,  de  l’ordre»  & du  S.  Office  . 

Tel  est  en  abrégé  , mais  avec  toutes  ses  principales  cir- 
constances,Mon  T.  R.  Père  , le  fait  dont  vous  m’avez  de- 
mandé la  relation  . Je  ne  saurais  h présent  me  bien  rappel- 
1er  tout  ce  que  j’écrivis  dans  le  temps  à la  suprême-inquisi- 
tion avec  les  plus  grands  détails  , n’ayant  jamais  pu  recou- 
vrer mes  requêtes  & mes  papiers . 

J’ai  passé  ensuite  plus  d’un  an  à Avignon , sans  au- 
cun autre  désagrément  public , quoiqu’on  me  conseillât 
très  souvent  de  partir . Un  Religieux  entendit  dire  aux  sé- 
ditieux » que  dans  la  nuit  suivante  je  devois  être  arrêté  3c 
conduit  hors  de  l’état.  Plusieurs  fois  , un  juif&c  un  mau- 
vais chrétien  me  menacèrent  de  me  traîner  en  prison  . Mais 
tous  ces  motifs  ne  m’auraient  pas  fait  quitter  Avignon  , si 
je  n’en  avoir  reçu  la  permission  de  Rome  , après  la  nomi- 
nation forcée , nulle  oc  contre  toutes  les  règles  > du  PicaL 
te  capitulaire  en  la  personne  du  chanoine  Malières  , du  vi- 
vant de  notre  très-digne  Archevêque  . Il  fut  alors  évident 
que  pour  éviter  un  crime  ’a  ces  monstres , je  devois  me  re-> 
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tirer  a Nice  ma  patrie  ...  Je  vous  renouvelle  (a  parfaite 
soumission  avec  laquelle  je  serai  toute  ma  vie  &c. 

Fr.  Jean  Baptiste  Mahil 
Inquisiteur  Càéneral  d’Avignon. 

Rimini  ij  Avril  lypf. 

On  doit  ajouter  d’autant  plus  de  foi  à cette  lettre  que 
le  R,  l>.  Mabil  ne  s'est  déterminé  'a  - la  donner  que  par 
obéissance  . Ce  respectable  Religieux  s’est  toujours  rendu 
recommandable  dans  son  corps  pat  sa  science  & par  son 
zèle  J & dans  ces  derniers  temps  , sa  fermeté  au  mi- 
lieu des  vrais  périls  qui  l’cnvironnoient , est  un  modèle 
pour  tous  ceux  qui  occupent  ces  places  importantes  où  il 
tant  Savoy  braver  tous  les  dangers , plutôt  que  de  man- 
quer  au  devoir  de  sa  conscience  , d’abandonner  les  droits 
de  I Eglise  . & de  trahir  les  intérêts  de  son  maître  , 

Nous  donnerons  ici  quelques  details  déplus  sut  la  mort 
de  Mirabeau.  On  doit  le  regarder  comme  un  des  grands  des- 
Uuctcurs  de  la  religion  : C’est  lui  qui  par  ses  a.^resses  insi- 
dicu  ses  & scs  ' irulcntcs  satyres  , souleva  constamment  le 
peuple  contre  le  Clergé i c’est  lui  qui  dicta  les  décrets  anti- 
catholiques,depuis  la  confiscation  des  biens  de  l’Eglise  qu’il 
fit  passer  sur  une  équivoque  perfide  , jusqu’à  la  catastro- 
phe  qui  consomma  le  schisme  r c’est  lui  dont  on  connoît 
le  mot  impie  : .Si  e/oat  ne  dicatholiicz  la  France  , -vous  n'a- 
rien  fait . C’est  bien  moins  sa  mémoire  qu’on  voulut 
hoiiotfr,  que  le  peuple  qu’on  eut  le  dessein  d’amuser  & 
de  distraire  . — Mirabeau  mourut  co.mmc  il  avoit  vécu  • 
pendant  sa  maladie , il  ne  prononça  pas  même  le  nom'^dc 
Dieu  . Cet  homme  mort  en  athée  , expira  entre  les  bras 
de  Périgord , premier  consécrateur  du  nouvel  Episcopat 
Poupart  curé  de  S.Eiistache,se  présentant  à la  porte  du  rnou- 
rain , l’cx-Prélat  l’éconduisit , en  lui  disant  : M.  de  Mira- 
beau •Bicu  en  phlloiopbe , (D"  -veut  mourir  en  phlloiophe  . 
Malgré  ce  refus  bien  prononcé  des  secours  de  l’Eglise  par 
1 iiiterprctc  impie  de  scs  sentimens,  le  jureiir  Poupart  n’eut 
pas  le  moindre  scrupule  de  lui  rendre,  après  sa  mort, 
tous  les  honneurs  de  son  minist  ’rc  . — Ceux  qui  croyant 
à un  Dieu  vengeur  , observèrent  en  frémissant  que  ce  chef 
de  la  secte  constitutionnelle  ctoit  mort , le  jour  même 
qu’elle  avoit  été  intronisée  dans  la  capitale  . Ses  obsèques 
furent  la  première  fonction  du  Clergé  schismatique  ; & tan- 
disque  les  cloches  annonçoient  l’intrusion  des  faux  pas- 
teurs , un  ordre  subit  arriva , pour  leur  faire  publier  la  chu- 
te de  leur  patriarche.  — Cet  homme  dévote  du  besoin  de 
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vivre  d’agitations  > & d'intrigues , précipité  tout-'a-coup 
du  sein  de  la  débauche  dans  les  bras  de  la  mort , rendit  le 
dernier  soupir  au  milieu  des  douleurs  les  plus  effroyables. 

^u'on  me  donne  la  mon , car  je  souffre  comme  un  criminel 
sur  la  roue:  Teli  sont  les  derniers  sentimens  que  traça  la 
main  de  Mirabeau  . Son  cadavre  livré  d’havanes  a la  . 

fourriture  du  tombeau  . . . Son  secrétaire  se  poignardant... 

a maison  infectée  de  crimes  & d’horreurs  ...  À ce  specta-  I 

de  affreux,  qui  ne  se  rappelle  pas  la  prédiction  de  M.  I 

Duché  du  Fraise,  dans  la  séance  du  14  Janvier  i7>i  ? 
Indigné  des  blasphèmes  dont  Mirabeau  souilloit  la  tri- 
bune , ce  respectable  Députe  lui  annonça  publiquement  , 
comme  par  une  sorte  d'inspiration  prophétique  , que  son  , 

triomphe  seroit  court , & que  la  vengeance  du  ciel  ne  ' 

tarderoit  pas  de  fondre  sur  sa  tête,  f^) 

L’Apothéose  de  Voltaire  , est  un  événement  qui  ap-  ] 
partient  à l’histoire . Cette  cérémonie  impie  fut  ainsi  décrite  I 
par  l'estimable  rédacteur  des  .Annales  de  la  religion  & du 
sentiment  : 

“ Enfin  l’impiété  a levé  le  masque . Ce  respect  profond 
qui  avoit  empêché  l’Assemblée  Nationale  de  déclarer  la  re- 
ligion catholique  , Religion  de  P Etat , lui  a permis  de  dé- 
mer les  honneurs  de  l’apothéose  au  premier  blasphémateur 
de  ce  siècle  ; & hier  ses  cendres  , impures  comme  ses  | 

écrits  , & sales  comme  sa  vie  , ont  été  transportées  sole-  ; 

mncllement  dans  la  nouvelle  basilique  de  sainte  Genevii-  > 

ve  , qui  sera  désormais  appellée  , le  Panthéon  François . ja- 
mais profanation  ne  s'est  faite  avec  plus  d’audace  ; & il 
faut  que  les  entrepreneurs  de  cette  scène  impie  & sacrilège,  ' 
aient  étrangément  compté  sur  l’yvresse  ou  la  profonde  cor- 
ruption du  peuple  , pour  n’avoir  pas  craint  qu’elle  ne  pro- 
voquât l'indignation  publique  , & n’excitât  un  soulè- 
vement général  . Feindrons-nous  cet  affreux  cortège  , un  ' 

des  plus  grands  scandales  qui  avent  été  donnés  depuis  dix-  . 

huit  siècles  dans  l’univers  chtétien  ? Souillerons-nous  ces 
Annales  religieuses  du  récit  de  ces  nouvelles  Saturnales  , t 
qui  vont  ramener  parmi  nous  , toutes  les  extravagances  du 

f)aganisme,&  toute  les  horreus  de  la  barbarie?  Aurons-nous 
e courage  de  suivre  cette  cavalerie  nationale  ,ces  sapeurs  , 
ces  élèves  militaires  , ces  longues  files  de  gardes  natio- 
naux auxquels  tout  est  confié  maintenant , l’inauguration 
des  impies  , comme  l’installation  des  Evêques  & des  Cu- 


O “ ^uel  mortel  mérita  mieux  le  titre  de  Demi- 
Dieu  ! ose  t-en  dire  dans  le  discours  prélimiis,  de  la  collect, 
des  ceuvres  de  Mirabeau . 
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ris  ? Montietons*nous  ensuite  les  députas  de  ces  sociétés 
patriotiques  de  tout  âge  > comme  de  tout  sexe  , de  tous 
ces  clubs , écoles  de  sédition  & foyers  d’anarchie?  Comp- 
terons-nous toutes  ces  bannières  sans  fin  sur  lesquelles  « 
ou  en  t'crs  ou  en  prose  , étaient  écrites  les  maximes  du 
jour , & tous  ces  médaillons  représentans  Rousseau  > Frank- 
lin, Mirabeau  & Desillc  ; & cette  foule  d’ouvriers  dont 
les  liailfons  attestoient  bien  moins  la  gloire  de  Voltaire  que 
la  détresse  de  l’Etat  ; & ces  brancards  où  reposoient,  dans 
l’un  les  boulets  pris  a la  bastille  t dans  l’autre  des  pierres 
de  cette  forteresse , dans  un  troisième  la  chasse  dotée  ren- 
fermant les  œuvres  du  grand-homme  ; dans  un  quatrième  le 

f)tocès-verbal  des  électeurs  de  1789  ; & ces  vainqueurs  de 
a bastille  , précédés  de  l'illustre  Paloi , chef  des  nouveaux 
propacandisres, destinés  a replonger  le  monde  dans  le  cahos 
d'où  il  est  sorti  ; & ces  forts  de  la  halle , aux  regards  fé- 
roces , armés  de  lances  aussi  longues  que  leurs  chapeaux 
étoient  larges,*  & ces  femmes  au  regard  impudent,  dont 
rune  portoit  ces  mots-sur  un  bâton  terminé  en  pointe  de 
fer  ; Ja  dernière  rahon  du  peuple  ; ëc  tous  ces  citoyens  du 
fauxbourg  saint-Antoine,  portant  en  triomphe  leurs  piques 
auxquelles  il  ne  manquoit  que  des  têtes  sanglantes,*  & tou- 
te cette  tourbe  d’auteurs , d’artistes  , de  poètes  & d’his- 
trions , qui  tous  par  la  confusion  de  leur  marche  , peigno- 
ient  si  bien  le  désordre  de  la  patrie  ; & toutes  ces  voix  de 
l’opéra  , adressant  des  hymnes  au  nouveau  Dieu  & enfin 
toutes  CCS  bacchantes  obscènes  ; qui  entouroient  son  sar- 
cophage , au  dessus  duquel  étoit  étendue  la  représentation 
du  philosophe,  hideuse  & dégoûtante  par  sa  nudité,  ôc 
malgré  la  couronne  d’immortalité  que  la  ttnomraée  po- 
soit  sur  sa  tête  , rappelant  bien  moins  le  souvenir  de  sa 
gloire  , que  le  spectacle  de  son  lit  de  mort , où  en  proye 
a toutes  les  tortures  de  ses  douleurs  comme  à celles  de 
ses  remords,  appelant  & repoussant  tour-à-tour  les  secours 
de  la  religion  , il  exhala  son  ame  cadavéreuse  entre  les 
horreurs  du  blasphème  , les  accès  de  la  rage  & les  convul- 
sions du  désespoir  . . . Quelle  yvresse  dans  ce  peuple , qui 
porte  en  triomphe  un  Voltaire  qu’Athène  eut  chassé  de  son 
sein  comme  détracteur  de  la  divinité , que  ni  les  Ephotes 
ni  les  Censeurs  u’eussent  souffert  dans  leurs  républiques; 
Voltaire  dont  on  étale  avec  emphase  les  œuvres  impies  , ce» 
ceiivies  on  Dieu , où  la  vie  à venir , où  l’immortalité  de  l’a- 
mc  , sont  traités  avec  tant  de  mépris  & d’outrage . 

Qiie  de  plaisanteries  à faire  sut  cette  inouie  cérémonie , 
si  clic  n'étoit  pas  si  déplorable.'  Mai»  comment  s’égayer, 
lorsque  l'indignation  absorbe  ici  tout  antre  sentiment? 
Que  dire  de  ces  hommes  qui  crouvoient , U y a quelque 


temps,  les  bons  Pnrisions  si  superstitieux  d2ns  la  relîgieu* 
SC  confiance  qu'ils  auoient  aux  cendres  v^ncrables  de  la 
hcrgcre  de  Nanterre,  dont  le  nom  est  celui  de  k pudeur, 
de  la  simplicité  & de  rinnoccnce  , & qui  ne  rougissent  pas 
aujourd’hui  d’exposer  au  culte  public  les  vils  restes  de  ce 
jongleur  phüosophimie , qui  réunit  toutes  les  bassesses 
dans  l’ame  , ik  tous  les  travers  dans  l’esprit?  Mais  ce  qui 
a sur-tout  fait  horreur  à tous  les  citoyens  honnêtes  , c’étoit 
de  voir  l’age  de  rmnocence  prostitué  à cette  scène  impie 
& sacrilège  , les  députations  des  élèves  des  ditiérens  col- 
lèges de  l^aris , faisant  ainsi  un  apprentissage  de  licence  & 
d’incrédulité,  offrant  au  corrupteur  de  la  jeunesse,  les  pré- 
mices de  leur  vie  ; & à la  honte  de  la  nouvelle  église  , des 
prêtres  jiireurs  marchant  a leur  tête,  les  conduisant  eux- 
mcines  sous  la  bannière  de  l’impiété,  & annonçant  par-lk, 
que  désormais  les  ouvrages  de  Voltaire  alloient  être  le  ma- 
nuel & l’évangile  de  leurs  infortunés  adeptes  . 

Il  seroit  sans  doute  trop  long  de  raconter  les  divers  in- 
cidens  de  cette  farce  philosophique , ainsi  que  les  différen- 
tes stations  qu'on  avoir  désignées  de  distance  en  distance, 
pour  faire  reposer  l'immortel.  Nous  dirons  seulement  que 
la  maison  de  M.  de  Vilictte , avoit  été  singulièrement  prépa- 
rée pour  le  recevoir.  Sur  la  façade  étoient  inscrits  ces  mots  : 
Sca  esprit  est  par-tcut , Ô*  son  evur  est  ici  . On  auroit  pu 
dire  avec  plus  de  raison  : son  esprit  est  par-tout , & son 
cœur  n'est  qu'ici.  On  avoit  dressé  un  amphithéâtre  où  se 
montroient  des  filles  publiques  , qui  annonçoient  par  l’in- 
décence de  leurs  pannes  , que  ce  n’étoit  pas  plus  ici  la  fê- 
te des  mœurs  que  celle  de  la  raison . Qiiand  la  statue  de  Vol- 
taire qui  précédoit  le  sarcophage,  arriva  , Madame  de  Vil- 
lette  s’avança  , accompagnée  de  sa  fille  âgée  de  quatre  ans  . 
On  la  vit  se  courber  rèlipieusement  devant  le  %rand  hom- 
me  , reposer  sa  tête  ornée  de  fleurs  sur  le  sein  du  vieillard  , 
& lui  placer  une  couronne  civique  sur  la  tète  . Cette  gri- 
mace de  sensibilité  ne  put  intéresser  que  ces  âmes  factices, 
qui  ne  vivent  que  d’engouement  & de  spectacles  . On  n’a 
pu  même  voit  sans  une  espèce  de  dégoût , l’ingénuité  de 
l’enfance  , rapprochée  ainsi  d’une  statue  où  étoient  peints 
au  naturel  tous  les  traits  malins  de  l’original , ces  sentimens 
d’envie  & de  vengeance  qui  firent  le  tourment  de  ses  jours, 
& toutes  ces  passions  rampantes , qui  flétrirent  son  cœur 
pendant  quatre-vingts-ans. 

Seize  sections  de  la  capitale  ont  réclamé  contre 
un  pareil  scandale.  Une  pétition  signée  d’un  grand  nombre 
de  citoyens  amis  de  la  constitution, parmi  lesquels  sont  des 
municipes  & autres  officiers  publics,  a été  présentée  à l’As- 
semblée Nationale  , pour  montrée  le  danger  & les  eonsé- 
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quences  funestes  de  ce  transport  impie;  ils  peignoient  l’in- 
co.jséqiience  de.  parler  de  ré(>^nération  de  mœurs  , en  ho- 
norant ainsi  l'auteur  d’un  infâme  poème  ; de  tolérance  > en 
déifiant  un  homme  dont  la  grande  ambition  fut  d’étre  chef 
de  secte;  & devenus  publiques  > en  baftbuant  soleninclle- 
meiit  la  religion  qui  en  êtt  le  plus  ferme  appui  • Une  phra- 
se importante  s’y  faisoit  sur  tout  remarquer  . « Qiiel  dé-  ^ 

goût  amer , s’écrioient  ils  , pour  les  prêtres  non  assermen- 
té.s  qui  ne  manqueront  pas  de  se  prévaloir  d’un  attentat  qui 
va  justifier  hautement  leur  résistance? ,,  Certes  ! cette  pé- 
tition rejettée  par  l’Assemblée , est  bien  importante  : aussi 
apprenons-nous  que  1*  grand  nombre  des  intrus  n’a  pas  vu 
sans  inquiétude  ce  coup  d’éclat  des  philosophes . Est  ce 
amour  sincère  pour  la  religion?  Est-ce  horreur  pour  des 
sacrilèges  qu'ils  auroient  tlù  prévoir,  en  consacrant  par 
leur  seiir.ent  toutes  les  impiétés  nationales,  présentes  & 
futures?  Ou  n’est-ce  pas  plutôt  je  ne  sais  quel  pressenti- 
ment , qui  leur  annonce  que  si  l’on  chasse  si  facilement  de 
son  temple  la  patrone  de  Fatis  , les  prêtres  du  nouveau  ré- 
gime ne  seront  pas  plus  respectés,  & qu’ils  ne  doivent 
donc  plus  compter  sur  un  peuple  qui  a pu  voir  avec  indif- 
férence une  si  grande  profanation  . Ainsi  se  montre  la  vé- 
rité dans  le  temps  même  que  l’erreur  triomphe;  ainsi  Dieu 
tire  sa  gloire  meme  , des  efforts  redoublés  qu’on  fait  potic 
l’obscurcir.  L’impiété  s'applaudit  sans  doute  de  voir  éle- 
ver un  autel  à ce  même  homme  auquel , il  y a douze  ans, 
on  refusa  une  sépulture  . Mais  quel  aveuglement  étrange» 
en  tirant  ainsi  vanité  d’une  victoire  qui  fait  son  opprobre! 

Comme  si  le  doiü't  de  Dieu  ne  se  découvroit  pas  visible- 
ment ici  ; comme  s’il  n'étoit  pas  déjà  vengé;  comme  si  tout 
n’annonçoit  pas  ici  cette  providence  adorable  , qui  pour 
donner  au  monde  une  grande  & terrible  leçon  , n’a  permis 
l’apothéose  de  Voltaire  qu’au  moment  où  tous  les  fIcau'C 
sont  tombés  sur  nos  têtes  ! Philosophes  impies , vous  avez 
donc  vaincu  , mais  pour  notre  infortuns  & pour  votre  hon- 
te éternelle  . Vous  triomphez  , mais  nous  péi  ssons  ; votre 
héros  est  au  faîte  des  honneurs,  mais  la  nation  qui  les  lui 
rend  , touche  au  dernier  dégré  de  l’ignominie  ; vous  cou- 
ronnez sa  tete  de  lauriers  , & ils  sont  teints  de  notre  sang 
& de  nos  larmes  ; vous  l’avez  promené  sur  un  char  triom- 
phal, & ce  char  n’a  roulé  que  sut  de  malheureux  décom- 
bres ; vous  lui  dressez  un  temple  , & la  France  n’est  qu’un 
vaste  tombeau  . Enfin  vous  renversez  les  autels  des  saints 
pour  le  mettre  à leur  place,  & les  colonnes  de  l’état  s’é-  i 

croulent , & le  royaume  en  est  puni  par  l’anarchie  , les  in- 
cendies & les  meurtres,  & le  bruit  de  sa  chùte  apprend  k 
l'unîvcrs  épouvanté  , que  l’impiété  est  la  calamité  suprê-  ^ 
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me  des  empires  , que  quand  ils  perdent  Dieu  , tout  est  1 

perdu  pour  eux  > & que  ces  catastrophes  attendent  inévi- 
tablement les  peuples  malheureux  que  vous  aurez  sé- 
duits . I 

C’est  au  Déisme  que  nous  conduisent  a grands  pas  les 
philosophes  . Ils  ont  déjà  fait  l’essai  de  leurs  forces  , & ils 
ont  trouvé  que  les  esprits  étoient  préparés  it  recevoir  leur  | 

doctrine  . Il  est  bon  de  rappeler  ici  deux  cérémonies  reli- 
gieuses du  nouveau  Rit.  La  première  est  celle  de  l’élection 
des  curés  , dans  la  métropole  de  Paris  . Le  nom  de  Dieu 
étoit  écrit  en  grosses  lettres,  sur  un  carton  placé  au  dessus 
du  siège  du  président  du  corps  électoral  . Dans  une  Eglise 
Catholique  , on  a dû  être  étonné  de  ne  trouver  d’autre  si- 
gne de  croyance . Mais  si  l’on  fait  attention  que  l’assem-  / 

blée  pouvoit  contenir  k-la-fois  des  Protestans , des  Quakers 
& des  Juifs  , enfin  des  disciples  de  toutes  les  croyances  & 
de  toutes  les  sectes,  & un  plus  grand  nombre  de  partisans 
de  la  nouvelle  philosophie;  on  cessera  d’être  surpris  , & 
l’on  admirera  le  génie  politique  & conciliateur  de  nos  sa- 
ges , qui  leur  a fait  chercher  dans  le  nom  de  Dieu  , un  si- 
gne de  ralliment  pour  toutes  les  opinions  . Mais  ce  qui 
peut  paroitre  plus  étrange  , c’est  que  l’investiture  des  nou- 
veaux pasteurs  élus  leur  ait  été  donnée  par  le  président  du  I 

corps  électoral  assis  , ayant  écrits  au  dessus  de  son  siège  , f 

avec  ce  mot  Dieu  , ces  autres  mots  la  nation  (y  la  loi , sans 
autre  témoignage  de  la  religion  de  Jesus-Christ , dont  les  ^ 

ecclésiastiques  élus  dévoient  être  les  ministres  . On  a rc-  > 

marque  ensuite  combien  c’étoit  un  spectacle  extraordinaire, 
de  voir  à côté  de  ce  président  & de  cette  décoration  , l’ec- 
clésiastique élu  en  soutane  & en  manteau  long»  monté  sur 
les  gradins,  haranguant  & harangué  tour-'a-tonr , Quelle 
indécence , dans  ces  sortes  d’assemblées,  où  le  chapeau  sur 
la  tête  , on  s’aborde , on  se  salue  , on  discute  des  affaires , 
on  se  conduit  comme  dans  le  forum  des  anciens  , ou  dans 
une  salle  de  spectacle  l 

Qii’y  a-t-il  de  plus  ridicule  que  l’inscription  extérieu- 
re » grands  hommes  la  patrie  recennoissanie  > au  milieu 
de  tous  les  emblèmes  de  la  religion  chrétienne  & catholi- 
que ? Pour  l’intérieur  , il  est  encore  plus  souverainement 
absurde  d’v  voir  le  lit  triomphal  de  Voltaire , au  centre  des 
quatre  Egliscs,que  représentent  les  quatre  partiés  de  la  lia- 
silique  , savoir  ; l' E'~lise  initie  , que  Voltaire  a nommée 
cannibale  ; P Eglise  Grecque,  que  Voltaire  a traité  de  barba- 
re ; r Erlise  Latine  , contre  laquelle  le  même  philosophe 
n’a  cessé  d’accumuler  tous  les  genres  d’horreur;  l’EHlse 
CalHeane  enffn,aiiccet  incrédule  ose  calomnier  dans  toute  la 
suit;  vénérable  ae  ses  plus  illustres  pontifes  . Mais  l’on  dé- 
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couvre  sans  peine  ce  qui  plaît  sur-tout  Ici  aux  disciples 
de  la  philosophie  > & ce  qu’ils  viennent  y admirer....  les 
trophées  de  la  sagesse  humaine  élevés  sur  les  débris  de  ces 
quatre  ^lises. 

L’effigie  de  Voltaire  a été  long  tems  exposée  à la  vé- 
nération des  philosophes  dans  le  nouveau  Pantliéou  . — 
Dans  plusieurs  villes  du  royaume.on  promène  aussi  le  bus- 
te de  Mirabeau  proccssionnclIementi&  son  panégyrique  y 
est  prononcé  par  des  prêtres  , devant  des  évêques  intrus  , 
comme  à Toulouse  » à Alby  &:c.  Ihid, 

Avant  de  se  séparer , l’Assemblée  Nationale  ne  man- 


3 lia  pas  de  décréter  que  JJ.  Rousseau  méritoit  les  honneurs 
U Panthéon  François,  Rousseau  que  le  meme  auteur  peint 
tn  ces  termes  : “ Ce  dangereux  philosophe , aussi  éloquent 


quand  il  fait  l'apologie  du  suicide  , que  quand  il  le  con- 
damne ; lorsqu'il  accumule  les  sophisme» , qui  justihent 
le.  duel  , que  quand  il  se  déchaîne  contre  cette  phrénésic  • 
Cet  athlète  ambidextre  , dont  les  argumens  ont  la  meme 
force  contre  la  vérité  que  contre  le  mensonge  ; qui  après 
avoir  terrassé  les  impies  , ouvre  devant  ses  lecteurs  le  che- 
min qui  mène  àrincrédulitéjl’écrivainen  un  mot  qui  fournit 
d?ns  tant  d'endroits,des  armes  contre  la  religion  chrétienne 
dont  il  préconise  en  tant  d’autres  , la  subli.nité  ; & dont 
les  contradictions  continuelles  doivent  faire  trembler  le  ca- 
tholique, sur  les  écarts  où  jette  riiitempérance  d’une  raison 
qui  a secoué  le  joug  de  la  (61  ? Qiiclle'  admiration  , quel 
enthousiasme  peut-on  encore  avoir  pour  le»  prétendues 
vertus  de  Rousseau  , quand  011  le  voit  dans  ses  confessions 
qu’assurément  personne  na#ui  demandoit,  dévoiler  ses  pro- 
pres turpitudes  , s’cflorccr  sous  les  glaces  de  l’àge , de  fai- 
te revivre  ses  crapuleuse»  voluptés,  par  des  souvenirs  infâ- 
me» les  tableaux  les  plus  dégoütans  ; a.licher  ainsi  sans 
pudeur  une  ame  lubrique  sous  des  cheveux  blancs;  Sc  oser, 
après  tant  de  récit»  honteux,  défier  qui  que  ce  soit  de  sou- 
tenir avec  plus  de  sécurité  que  lui  au  jugement  dernier  , 
les  regards  du  souverain  juge  ? j, 

La  persécution  est  ouverte  dans  la  capitale  . Hier  di- 
manche , dix  Avril  , les  prédicateurs  des  Eglises  non  pa- 
roisses ont  été  interdits  par  un  simple  ordre  de  police  ; & 
tandis  qii  à de  vils  bandits  distribués  dans  les  carrefours  , 
est  confié  le  soin  de  la  morale  , les  bouches  les  plus  élo- 
quentes du  sanctuaire  sont  condamnées  au  silence  . Le 
meme  jour,  les  églises  des  religieuses  ont  été  fermées  , 8c 
les  familiers  de  l'inquisition  constitutionnelle  ont  veillé 
avec  le  plus  grand  soin  , pour  qu’aucun  prêtre  de  parois- 
se non  assermenté  , ne  pût  pas  même  v dire  secrètement 
h messe.  La  violation  des  retraites  sacrées  n'est  plut  qu'un 
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jeu  pont  la  populace  . Plusieurs  monastères  , ceux  surtotjt 
qui  sont  charués  des  l’éducation , & qu’à  ce  titre  on  vêtit 
forcer  au  serment  , ont  été  le  théâtre  du  brigandage;  & les 
blasphèmes  ont  retenti  dans  ces  maisons  de  paix  & de  priè- 
res . Une  admirable  fermeté  a déconcerté  les  brigands  i & 
trompé  la  coupable  attente  de  ceux  qui  les  soudovent.  A. 
cette  fatale  lanterne  > le  seul  flambeau  qui  nous  ait  éclairé 
jusqu’ici  , ont  succédé  des  flagellations  impudentes,  dont 
on  menace  les  vierges  chrétiennes,  si  clics  s’obstinent  àmé- 
connoitre  les  intrus  , & à ne  pas  servir  Dieu  à la  manière 
nationale.  Les  personnes  même  du  monde  , dès  qu’elles 
sont  connues  par  leur  piété,  sont  comprises  dans  le  même 
anathème.  Ce  n’est  plus  sous  le  nom  d’/#r;r/r5craret,mais 
de  dévotes , qu’on  les  poursuit  . L’ordre  est  donné  de  ne 
pas  faite  des  martyrs  , pour  que  la  foi  n’ait  pas  à se  glo- 
rifier de  ce  triomphe  , mais  de  s’en  tenir  à cette  nouvel- 
le espèce  de  châtiment , qui  d’une  part , peut  opérer  le  i 

même  eftet  par  la  crainte  ; & de  l’autre  , jetter  plus  ctfica- 
cenicnt  du  ridicule  suc  la  religion  , comme  si  les  opnro-' 
btes,  suivis  bientôt  de  la  spoliation  & de  la  faim,n^éto- 
ieiit  pas  le  plus  long  & le  plus  cruel  des  martyres  ! Ce  ra- 
finement  de  cruauté  & d’hypocrisie  est  de  l’invention  de 
Condorcet , chef  du  parti  philosophique,  qui  n’a  pas  rougi 
d’ouvrir  publiquement  cet  avis  infernal . Par  un  délire  sans  r 

exemple,  c’est  principalement  sur  ces  filles  respectables,  _ i 

consacrées  au  service  des  pauvres  , que  se  "commettent  ces  » 

horribles  excès  (**)  . Deux  Dames  , dites  Mirawior.es , 
ont  été  entr’aiitres,  si  cruellement  outragées  , que  l’oit 
' craint  encore  pour  leur  vie  . Cfce  communauté  , modèle 
d’héroïsme  &'  de  dévodment,  s’est  dispersée  pour  échapper  j 

à la  persécution  sourdement  fomentée  par  les  juretirs  de  la  i 

paroisse  . Les  filles  de  la  Charité  reçoivent  aussi , pour  . 1 


(*)  Un  curé , membre  du  comité  soi-disant  ecclé- 
siastique > écrivoit  en  Provence:  MM.  les  Evêques  vl-  I 

sent  au  martyre  , mais  on  ne  leur  fera  pas  cet  honneur . ; 

(**)  Le  Dimanche  j Avril , le  sieur  Letrand  , qui  n’a 
point  craint , en  s’emparant  de  la  cure  de  S.  Roch  , d’af- 
fronter tons  les  parallèles  que  l’on  feroit  de  lui  , avec  le 
vertueux  & magnanime  M.  Marduel , député  aux  Dames  j 

de  Sainte-Anne  , chargées  des  écoles  de  Charité,  leur  en-  I 

voya  deux  prêtres  de  son  clergé  , pour  faire  ,1e  catéchis-  4 

me  aux  eiifans  . Nous  ne  reconnaîtrons  jamais , leur  disent 
ces  courageuses  institutrices  , d'autre  curé  que  M,  Mar- 
duel, Eh  bien»  Mesdames , répond  l’un  des  deux  jurcuri, 
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prix  du  même  zèle  , Iï  meme  récompense  . Plusieurs 
d’entr’elles  ont  été  traînées  avec  violence  k leur  paroisse . 
Les  pauvres  même  qu'elles  ont  assistés  > portent  sur  elles 
I leurs  mains  impies  ; & la  régénération  va  si  grand  train  > 

que  cette  chsse  même  du  peuple  qu’on  appeJoit  jadis  hon- 
nête , mêle  de  la  gaîté  a ces  insignes  barbaries . La  supc- 
' rictiie-géiiérale  de  ces  sœurs  vénérables,  a représenté  k M. 

Hailly  avec  le  plus  noble  courage  , combien  cette  fureur 
étoit  aussi  absurde  qu’inutile, & <]u’el/cs  étoient  en  France 
quatre  mille  qui  pensoient  de  même  . Ainsi  cette  congré- 
gation y chef-d’œuvre  de  S.  Vinceut-de-Paul , est  k jamais 
perdue  pour  le  pauvre  . Ainsi  les  malheureux  vont  mourir 
sans  consolation  , après  a\’oir  vécu  sans  instruction  comme 
sans  assistance  . Ainsi  la  philosophie  , en  se  vantant  de 
tout  faire  pour  le  peuple , se  joue  cruellement  du  peuple  » 
Sc  égorge  le  peuple . M.  de  Lessart , ministre  de  l’intérieur, 
a écrit  au  département  de  Pans  pour  lui  représenter  les 
suites  d’un  pareil  désordre,  Sc  lui  enjoindre  au  nom  du 
Roi  de  prendre  tous  les  moyens  capables  de  le  faire  ces- 
ser . Mais  il  impoite  de  remarmier  que  la  lettre  finit  par  re- 
commander aux  vaiigeurs  de  l'ordre  , cette  mcdératUn  qui 
convient  à un  peuple  libre  . La  modération  ! Moyen  étran- 
ge de  contenir  un  peuple  tigre  J La  même  lettre  arrivera 
. bientôt  aux  antres  départtmens  ; car  nous  apprenons  que 

dans  toutes  les  provinces , ces  scènes  atroces  se  renouvcl- 
, lent , Sc  que  des  bourreaux  municipes  sont  les  premiers  a 

les  encouiager  . Fidèles  k la  loi  de  la  t/iodération  , c’eit-k- 
dire  de  l’impunité , ils  ne  manquent  jamais  de  faite  de  tou- 
chantes proclamations  , quand  le  peuple  a fait  sa  justice  . 
Il  paroit  donc  que  , par  une  grande  combinaison,  li  Fran- 
ce entière  a donné  dans  le  même  jour  le  signal  de  la  per- 
sécution, comme  le  même  jour  la  France  entière  a pris  les 
armes . (^lel  est  donc  ce  terrible  pouvoir  & cet  invisible 
génie,  qui  suit  avec  tant  d’art,  d’un  bout  du  royaume  k 


tous  allez  atolr  de  nos  nouvellet . Une  demie  heure  après  , 
une  cohue  immense  investit  cet  asyle  , dont  la  vue  auroit 
dû  réveiller  dans  tout  ce  peuple,  des  sentimens  de  recon- 
noissance  & de  respect.  La  porte  alloit  être  forcée , lorsqu’ 
enfin  la  garde  arrive  . Elle  peut  la  défendre  , mais  elle  ne 
juge  pas  k propos  de  repousser  cette  tourbe  insolente  . 
Une  quinzaine  de  soldats  patriotes  s’établissent  dans  la 
maison  pour  la  protéger  ; & comme  il  est  juste  de  vivre 
aux  frais  de  ses  clieiis  , ils  épuisent  en  vingt-quatre  heures 
les  provisions  de  plusieurs  mois . 
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rautrc  J cet  imiforme  plan  de  barbarie  8f  de  scélératesse? 

Ce  n’est  plus  sans  doute  un  mystère . Mais  ce  qui  l’est 
certainement  encore  moins  , c’est  qu’une  génération  d’a- 
thées & de  sauvages  se  prépare , & que  le  peuple  qui  se 
façonne  ainsi  au  mépris  de  la  religion  , se  ferme  pour  ja- 
mais tout  retour  k l’ordre  , au  bonheur  & à la  vertu  . 

Les  Dames  de  Ste  Marguerite  qui  se  consactoient  avec 
autant  de  succès  que  d’édification  a l’instruction  gratuite 
des  pauvres  filles  du  Fauxbourg  Saint  Antoine,  essuyèrent 
les  mêmes  persécutions  & les  memes  injustices  , qui  avo- 
ient  éprouvé  le  courage  de  tant  d'autres  sociétés  religieu- 
ses,qui  rendoient  les  mêmes  services  aux  diftérentes  parois- 
ses de  Paris,  Comme  les  dames  de  Sainte  Anne  établies 
sut  S.  Roch  , elles  espéroient  que  les  décrets  vexatoires  ne 
pourroient  les  atteindre  dans  une  maison  qui  leur  apparte- 
noit , & 'a  laquelle  elles  s'étoient  liées  pat  des  engagemens 
réciproques, garantis  par  les  loix  . Elles  pensoient  que  si  le  I 

fanatisme  leur  arrachoit  leurs  élèves  , il  ne  pouvoit  les  ex- 
pulser de  leurs  foyers  , sans  leur  accorder  une  pension  , 
ou  tout  au  moins  une  indemnité  sur  les  biens  dont  on  les 
dépouilloit  ; mais  comme  il  n’est  pas  de  crimes  que  la  pres- 
tation du  serment  n’efface  , il  n’est  pas  de  vertus  , de  ser- 
vices dont  le  refus  de  ce  fatal  serment  ne  détruise  jusqu’au 
souvenir . La  fermeté  constante , quoique  toujours  douce  & L 

modeste  de  ces  saintes  filles,  ‘a  repousser  la  communion  de 
l’intrus  , excita  le  zèle  bouillant  de  ses  fauteurs.  Ne  i 

pouvant  les  chasser  au  nom  de  la  loi , d’un  asyle  que  la  lot  I 

leur  assuroit , ils  eurent  recours  aux  moyens  ordinaires. 

Ils  soulevèrent  le  peuple  . Alors  ceux  qui  l’avoient  lâché  , j 

eurent  l’air  de  céder  par  impuissance  'a  une  force  qu’ils  i 

avoient  eux-mêmes  armée  • Ils  vinrent  dire  aux  dames , qu’  , 

itne  prompte  retraite  pouvoit  seule  assutet  leur  vie  . Elle  ' 

sortirent , sans  pouvoir  obtenir  la  permission  de  faire  en- 
lever leurs  effets  personnels,  qu’un  scellé  aussi  illégal  ' 

que  barbare , retint  malgré  leur  réclamation  , La  supériei:-  I 

rc  , âgée  de  8x  ans  , accablée  de  toutes  les  infirmités  ] 

& de  tous  les  besoins  qu’entraîne  une  vieillesse  aussi  avan-  ; 

r.ée  , ne  put  obtenir  plus  d’égards  que  ses  sœurs  ; & ccI-  j 

Ics-ci  furent  dispersées  sous  la  conduite  de  Dieu  qui  sou- 
tint leur  courage  . II  en  étoit  une  parmi  clics  qui  se  vit  ré- 
duite a fuir  avec  précaution  l’ennemi  le  plus  implacable  , 
son  propre  père,  qui  menaça  de  toute  sa  fureur  une  fille  1 

rebtUe  à la  lui,  3c  devenue  à scs  yeux  V opprobre  dt  iOK  J 

ijn? . On  vit  en  Provence  ,un  autre  exemple  de  cette  bar-  i 

Kar.'c  • ' 

Deux  respectables  Sœuts  de  la  Charité, dont  l’une  étoit  | 
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ûqée  de  Soans  , moiuurentà  Paris  le  19  Avril  1791  > dés 
flagellations  outrageantes  qu’elles  avoieiit  essuyées . ’ 

Les  soeurs  de  la  Charité  de  Sève,  fidèles  à leur  zélé 
pasteur,  M.  Gandolfe  , qui  avoit  fondé  cet  utile  établisse- 
ment , furent  indignement  chassées  de  leur  maison  plu- 
sieurs fois  assiégée , pour  avoit  eu  le  courage  de  s’éloigner 
constamment  des  offices  de  l’intrus  . 

Nous  ne  pouvons  nous  refuser  au  récit  des  deux  faits 
suivans  si  honorables  aux  Religieuses , qui  dans  ces  der- 
niers temps  ont  consolé  l’Eglise  pat  de  si  grands  exem- 
ples de  courage  • 

A Arles  en  Provence  , l’Evéque  intrus  fut  introduit 
pat  la  garde  Nationale , armée  de  bayonnettes  & de  sabres , 
dans  une  salle  on  ces  saintes  filles  avoient  été  rassemblées. 
Cette  terrible  milice  , toujours  le  sabre  à la  main  , veut 
les  forcer  a se  mettte  à genoux  devant  Jeur  évêque . A l’in- 
stant , elles  se  retirent  toutes  autour  de  leur  supérieure  qui 
répond  en  leur  nom , qu’elles  ne  reconnoissent  & ne  récon- 
noîtront  jamais  d’autre  Evêque,  que  Mgr. du  Lau  , Arche- 
vêque d’Arles . Un  de  ces  soldats  patriotes  saisit  une  des 
religieuses  , & le  sabre  levé  , la  menace  de  lui  couper  la 
tète  , si  elle  s’obstine  dans  ion  fanatisme  . Aussi  tôt , cette 
vierge  héroïque  , tirant  de  son  sein  un  crucifix  : Vous  pou- 
vez , dit-elle  , me  tuer  , mais  vous  n’aSbiblircz  point  ma 
confiance  en  ce  Dieu  crucifié  . Toute  la  communauté 
s’écrie  qu’elle  partage  les  mêmes  sentimens  . Alors  l’intrus 
ramène  ra  troupe  , en  disant  qu’il  falloir  attendre  avec  pa- 
tience,les  moment  oh  ces  dames  comprendrolent  mieux  V étendue 
de  ieur  devoir  . Merveilleux  ascendant  de  la  foi  , sur  un 
sexe  qui  n’a  de  lui-même  que  la  foiblesse  & la  timidité  î 
C^i’on  est  fort , lorsqu’on  ne  puise  son  courage  & ses  mo- 
tifs , que  dans  l’espérance  de  la  religion  ! 

A Casoul , petite  ville  du  diocèse  de  Heziers , la  sœur 
Cassin  , âgée  de  at  ans , est  arrêtée  par  un  forcené  , 
revêtu  de  l'habit  National  : “ Malheureuse,  s’écric-t-il  , 
quand  viendras-tu  k la  paroisse  i — > Lorsque  mon  Pasteur 
légitime  y rentrera.  — Il  faut  qiie  tu  subisses  le  châtiment 
que  mérite  ton  fanatisme  . „ Il  tire  aussi-tôt  son  épée  . 
1,  Monsieur , répond  froidement  la  sœur  , daignez  me 
donner  quelques  momens  , pour  recommander  mon  ame  k 
Dieu  . ,,  Elle  se  met  a genoux  , Sc  après  une  prtere  de 
quelque  minutes  , se  tournant  vers  son  bourreau  , « Je 
suis  prête  , dit-elle  avec  douceur , vous  pouvez  frapper . 
Je  prie  le  bon  Dieu  , qu’il  vous  pardonne , comme  je  vous 
pardonne  moi  même  „ . Le  monstre  reste  immobile  ; tant 
de  courage  & de  tranquillité  l’étonne  , le  désarme  enfin  : il 
change  de  ton  , relève  cette  fille  héroïque  , lui  témoigne 
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l’admiration  qu’elle  lui  inspire  > & prononce  cet  mots  : 
« J’étois  payé  pour  tuer  une  de  vous  . Il  nous  faur  une  tê- 
te , pour  la  porter  au  haut  d’une  pique , dans  toutes  vos 
maisons  des  environs  , & intimider  vos  sœurs  : Mais  . , . 
Je  n'ai  pas  le  cœur  de  prendre  la  votre . „ 

On  avoit  saisi  sur  la  paroisse  de  S.  Sulpice,  Mde  Jo- 
bart  qiii  vendoit  le  mandement  de  M.  l’Arclievêquc  de  Pa- 
ris . C^ioiqu’il  n’y  eut  aucune  ordonnance  de  la  police  con- 
tre cet  ouvrage  , le  délit  fut  trouvé  grave  , Sc  la  piéteiidue 
coupable  traînée  en  prison.  £ile  y croit  depuis  quelques 
jours  , lorsque  la  nouvelle  de  sa  détention  parvient  h M- 
deFIoirac,  Grand-Vicaire  de  Paris  , qui  s’est  conduit  dans 
ces  temps  de  schisme  avec  l’activité  d’un  zèle  réglé  par 
la  sagesse  . A peine  est-il  instruit  de  cette  violence  > qu’il 
se  rend  chez  le  magistrat."  Monsieur , lui  dit-il  avec  une 
noble  fermeté  > rendez  une  mère  à trois  enfans  dont  elle 
est  l’unique  ressource  . Si  c’est  un  crime  d’avoir  vendu  le 
mandement  de  M.  rArcheveque  de  Paris , je  suis  plut  cou- 
pable qu’elle  > puisque  c’est  moi  qui  l’ai  fait  imprimer  : s'il 
faut  une  victime  , la  voici . » Un  dévoùm:nt  si  généreux 
n’obtint  pas  la  liberté  de  cette  pauvre  mère  de  famille  • 

Le  19  Septembre  > des  üdèles  étoient  assemblés  dans 
la  chapelle  intérieure  des  filles  orphelines  , ciil-de  sac  des 
, Vignes  > lue  des  Postes , pour  assister  à un  salut  qu’on  y 
célébroit  . Le  prêtre  odiciant  en  habits  sacerdotaux  > alloil 
sortir  de  la  sacristie  > quand  le  juge  de  paix  df  la  icctioi 
des  Fosies , est  entré  , k la  tête  de  plusieurs  fiisilliers  , a 
ordonné  au  célébrant  de  déposer  sa  chape  & son  surplis , 
& de  renfermer  le  S.  Sacrement  dans  le  tabernacle  , sans 
autre  cérémonie  . Le  juge  a fait  sortir  en  mciiie-temps  les 
fidèles  de  l’église  > & il  a placé  des  grenadiers  à la 
porte  de  la  sacristie , pour  empêcher  les  ecclésiastiques 
qui  y étoient  rentrés  , d’en  sortir  avant  qu’il  edt  pris  leur 
nom  . — Messieurs  , leur  a-t-il  dit,  de  quelle  autorité  exer- 
cez-vous ici  votre  culte  ? :zz  ZIm  des  ministres  prisent . M.  > 
de  l’autorité  du  légitime  pasteur  . — Le  jupe  de  paix  . Je 
ne  vous  demande  pas  compte  de  votre  opinion  religieuse  , 
mais  il  faut  avant  tout  > être  soumis  à la  loi . — 'ü*  des 
ministres . M. , nous  sommes  aux  termes  de  la  loi . Elle 

fiermet  la  liberté  du  culte  , pourvd  qu’elle  ne  trouble  point 
'ordre  public , & qu’elle  ne  soit  point  contraire  au  respect 
dû  à la  loi . Vous  avez  été  témoin  de  l’ordre  & de  la  tran- 
quillité qui  régaoit  dans  cette  assemblée. ~ Le  jupe  de 
paix  , Oui  , mais  des  raisons  d’ordre  public  m’autorisent 
à vous  expulser  . ~ 'ün  des  ministres.  Dites  plutôt,  M. , 
des  raisons  de  persécution  . “ Le  jupe  de  paix.  Je  vous 
ordonne  de  vous  taire . Le  Ministre  . J’obéis  pour  ne 
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point  compromettre  le  caractère  dont  vous  êtes  revê.çu  . — 
Ce  meme  ecclésiastique  voulant  alors  sortir  de  la  .sacris- 
tie, &L  en  étant  empcclïé  par  l’oiRcicr  des  grenadiers  , de- 
manda au  juge  de  pai.>t,  si  on  les  arrçtoit  pour  les  condui- 
re en  prison  ; ajoutant  que  dans  ce  cas,,  iis  n'auroient  pas 
besoin  de  gardes  pont  s'y  rendre  . zzz  Le  paix . 

C’est  ce  que  vous  désirez  sans  doute  , mais  je  ne  vous 
accorderai  pas  néanmoins  les  honneurs  du  martyre  que 
vous  recherchez  en'  insensés  . iiz  Le  mhiiitre . Nous  ne 
chercherons  point  le  martyre  j mais  nous  vous  déclarons 
que  nous  ne  le  craignons  point , & qu'avec  le  secours 
de  ia  grâce  de  Dieu  , nous  sommes  prêts  à le  souffrir . • 

On  avoir  ameuté  une  grande  multitude  de  bas  peu- 
ple, autour  de  cet  asyle  . Les  zélés  ministres  du  Seigneur 
ont  été  obligés  de  la  traverser  au  milieu  d’un  détachement 
de  grenadiers , qui  ne  les  a pas  garantis  des  huées  & des 
injures  dont  ils  ont  été  accablés  par  cette  aveugle  popu- 
lace . 

C’est  après  l'acceptation  du  Roi , que  des  femmes  & 
des  Vierges  chrétiennes  qui  étoient  venues  paisiblement 
entendre  ia  messe  au  séminaire  des  Itlandois  , en  furent 
chassées  , fouettées  à coups  de  verges  . traînées  dans  la 
bouc  ....  & ce  même  fanatisme  impudique  a eu  lieu  le 
jour  de  S.  Denis  dans  la  même  église  . Le  crime  est  pu- 
blic , & la  justice  est  muette  î La  constitution  elle-même 
est  violée  ! Où  sont  ses  vengeurs  ? On  entend  dire  à ces 
mégères  qui  se  rendent  coupables  de  tclTcs  atrocités  , que 
c’est  bien  peu  de  vingt  sols  qu’  on  leur  donne  pour  être 
exécutrices  de  telles  œuvres  ; & on  laisse  un  pareil  crime 
impuni  I [ Annal,  de  la  rdig,  (y  du  Sent,  ] 

Lettre  de  Fribourg  en  Stihie  , 4 A^vril  1791  . 

On  apprendra  sans  doute  avec  grand  intérêt  que  le 
monastère  de  la  Trappe,  si  justement  célèbre  , mais  que 
ses  austérités  n’ont  pu  sauver  de  la  proscription  générale  , 
vient  de  trouver  asile  & protection  dans  le  religieux  can- 
ton de  Fribourg.  C'est  ainsi  que  la  providence  se  joue  des 
desseins  des  hommes,  & que  la  persécution  finit  toujours 
par  un  nouveau  triomphe  pour  la  foi . 

La  délibération  du  conseil  des  deux  cens  en  faveur  de 
ces  précieux  solitaires  y a été  unanime  > & ce  qui  prouve 
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que  malgré  la  dépravation  & Timpiété  du  siècle  > la  reli- 
gion catholique  a conservé  dans  le  canton  > sa  première 
ferveur»  c’est  que  cette  décision  des  chefs  de  fa  république 
a été  reçue  avec  transport  par 'tous  scs  habitans  » qui  sont 
persuadés  que  cet  établissement  doit  attirer  sur  leur  pays 
les  bénédictions  du  ciel  . Ils  le  regardent  comme  une  pre- 
mière récompense  de  l’hospitalité  qu’ils  cxercent  si  géné- 
reusement' depuis  long -temps  envers  des  infortunés 
que  les  malheurs  de  la  France  tiennent  éloignés  de  leur 
patrie . . 

Comment  ne  pas  être  pénétré  d’indignation  , en  voyant 
les  destructeurs  de  l’abbaye  de  la  Trappe  ;ouer  ou  dissiper 
en  une  nuit  la  dépouille  de  cinquante  cénobites  qui  se 
croiroient  dans  l’opulence  » s’ils  avoient  une  église  pour 
prier  > des  outils  pour  travailler , du  pain  pour  vivre  , & 
une  planche  pour  dormir  ? 

Rapport  iur  îci  con^rc_?atîoni  îécuUères  à'hommes , prè- 
zentéi  à V azzçmhUe  jiationaU  , an  nom  du  comité  cccléziaztl- 
que  , par  Jean-BaPtiite  Mazzieu  , intrus  du  département  de 
Loise  . 

C’en  est  donc  fait  en  France  des  congrégations  sé- 
culières ecclesiastiques  . L’arrêt  de  leur  proscription 
prononcé  , & il  est  sans  exception.  Ainsi  donc  ce  corps  qui 
a donné  naissance  a Fun  des  plus  cloqucns  orateurs  chré- 
tiens , au  plus  grand  des  métaphisiciens,  & à une  foule 
d’hommes  illustres  dans  toiits  les  genres  : ce  corps  va 
être  détruit . Ainsi  cet  autre  corps  » établi  pour  l’instru- 
ction & le  soulagement  des  pauvres  des  campagnes  » & où 
SC  f'ormoient  les  missionnaires  du  Levant  & de  la  Chine; 
ce  corps  institué  par  le  fondateur  des  filles  de  la  Charité  > 
& dont  la  bicnfaîssancc  est  la  seule  politique  , va  être  dé- 
truit , Elle  sera  détruite  aussi  cette  société  d’ccclésiasti- 

3ues , toute  dévouée  a l'instruction  des  séminaires , & 
ont  toute  l’ambition  étoit  d’étudier  la  loi  de  Diçu  dans 
la  retraite , & de  la  pratiquer  dans  l’humilité. 

Les  congrégations  laïques  ne  sont  pas  plus  respectées. 
Ces  pauvres  hcrmites  du  Mont-Valérieii  & de  Sénard»qui 
ne  vivoient  que  du  travail  de  leurs  mains  » qui  menoient 
une  vie  sans  cesse  occupée  » sanctifiée  par  les  prières  & 

f)ar  les  œuvres,' & qui  servoient  à-la-fois  la  société  pat 
curs  exemples  & leur  industrie  , ignorant  entièrement  les 
passions  qui  nous  divisent  : Ces  congrégations  sont  égale- 
ment proscrites  par  le  comité  ; ^ ces  pauvres  frères  , dont 
toute  la  vie  étoit  dévovéc  à l’enseignement  des  enfans  du 
peuple  ; Ü5  vont  être  frappés  du  même  anathème  • 
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■ Ce  n*est  sans  doute  ici  qu’une  conséquence  des  dé- 
crets précédens  > & de  l’esprit  de  philosophie  qui  nous 
gouverne  rmais  elle  n’en  est  pas  moins  déplorable  pour  la 
religion  de  J.  C.  > dont  les  conseils  évangéliques  n’auront 
plus  d’asyle  commun  dans  cet  empire  , & pour  l’éducation 
nationale  qui  va  perdre  ainsi  ces  corps  nombreinc  d’institu- 
teurs , tous  fondés  sur  la  religion  » tous  ecercés  dans  scs 
préceptes  , tous  obligés  par  état , d’en  faire  le  commen- 
cement & la  fin  de  leurs  instructions  . Plusieurs  de  ces  so- 
ciétés auroient  eu  besoin  d’une  réforme  : elle  étoit  indi- 
quée plus  que  jamais  > elle  se  seroit  faite  . Mats  les 
détruire  ! Ah  , c’est  anéantir  a la  fois  les  plus  doiK  asyles 
de  la  science  & de  la  piété  > & la  réunion  d’hommes  la 

flus  utile.  Voyez  donc  fa  marche  rapide  des  philosophes  ? 

Is  ne  s’étoient  déchaînés  jusques-la  que  contre  l’oifivcté 
des  cloîtres  > les  cloîtres  ne  sont  plus  ; mais  il  subsiste 
encore  des  sociétés  religieuses  . Ces  sociétés  sont  libres  ; 
n’importe  ; elles  sont  fondées  sur  la  religion  . N’en  dou- 
tez pas , c’est  là  leur  plus  grand  crime  . N’en  dotitcz  pas 
encore  , l’ajournement  prononcé  pour  les  filles  de  la  chari- 
té n’empêchera  pas  leur  prochaine  dissolution  ; ou  si  on 
les  conserve  encore  quelque  temps  , on  commencera  par 
leur  ôter  leur  costume  , & leur  en  donner  un  autre  qui  ne 
soit  pas  un  reproche  continuel  à la  conscience  de  leurs  en- 
nemis . Car  vous  voyez  ret/e  cornette  , disoit  un  jour  un 
homme  de  bien  ’a  un  disciple  de  ia  philosophie  , en  lui 
montrant  le  costume  d’une  des  sœurs  de  Saint  Vincent , 
entourée  de  pauvres  petits  orphelins  , & portant  dans  son 
tablier  des  secours  aux  infirmes  > Eè  bien\  je  défie  tous  vos 
philosophes  de  faire  jamais  rie»  de  pareil , de  former  jamais 
sur  la  terre  une  seule  ame  qui  puisse  être  comparée  à cet- 
te société  d’ames  toute  angélique . . . 

Le  lï  Octobre  » les  gens  de  bien  virent  avec  une  re- 
ligieuse émotion  , le  portrait  de  M.  de  Juigné,  Archevêque 
de  Paris  , exposé  dans  le  pâssage  des  thuilicries  aux  fcuil- 
lans  > prés  de  l’Assemblée  nationale  . La  gravure  du  Pré- 
lat étoit  la  même  qui  fut  faite ‘a  l’occasion  de  sa  nomina- 
tion a l’Archevêché  de  Paris  . C’étoit  un  hommage  de  rc- 
connoissance  à Louis  XVI  , pour  cette  nomination . Le 
sens  de  l’inscription  latine  qu’on  lit  au  bas , çst  celui-ci  : 

/<«  rémunérateur  de  la  vertu  > à Louis  XV l , 
four  le  signalé  bienfait  rendu  à la  ville  de  Paris , 
Dans  la  notnination  de  M,  le  Clerc  de  Juigné  > 

/4u  Slipe  archiépiscopal  de  cette  ville  . 

T.I.  Q g g 
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Courons  <îe 

M.  Vassfur 
cnrf»  d’Oi-, 
$cmonc  • 


Cette  publicité  donnée  au  portrait  d’un  premier  pas- 
teur si  recomiTiaiidable  par  sa  douceur  &sa  piété  j faisoit 
espérer  à ses  ouailles  fidèles , qu’elles  ne  seroient  pas  éter- 
nellement privées  de  son  gouvernement  légitime . 

M.  Vasseur  curé,  doyen  d'Oisemont , fut  investi  par 
un  peuple  furieux  , qui  vouloit  exiger  de  lui  le  serment.(^). 
Sur  un  refus  positif  & motivé  de  sa  part  » on  cwc  à lalan- 
terne  , & un  aibre  du  timéticre  est  désigné  pour  potence  • 
II  explique  son  refus  : il  ne  peut  fléchir  la  colère  de  la 
multitude  . Il  demande  alors  si  l'on  a une  corde . Un  hom- 
me osb  en  tirer  une  ; le  doye-^  la  prend  ; il  la  noue  à son 
coii , & en  présente  à la  foule  mutinée  les  deux  extré- 
mités . On  recule  alors  ; on  frissonne  a la  vue  du  crime  > 
un  sentiment  de  respect  & d’admiration  succède  à celui 
de  la  rage  : “ Eh  1 bien,  s'écrie-t  on>  restez  avec  nous  i M. 
le  curé  ; mais  donnez-nous  cette  corde  > elle  sera  pour  ce- 
lui qui  üscroit  venir  vous  remplacer  • 3%  j 


Rétractation  de  M,  Grignon  , prêtre  de  Compïègne  » 


Depuis  l’instant  fatal  , où  donnant  à mes  freres  en 
J.  C,  un  scandale  funeste  dans  ses  suites  , j’ai  téméraire- 
ment prêté  le  serment  exigé  par  l’Assemblée  nationale  > je 
n'ai  pu  me  dérobera  des  inquiétudes  déchirantes»  k des 
remords  persécuteurs.  Obligé  de  me  séparer  de  pareils  que 
je  cJiéris  tendrement  , la  piété  filiale  qui  a toujours  fait  » 
& qui  fera  toujours  partie  de  mon  bonheur,  ce  sentiment 
qui  Icriir  est  si  légitimement  du»  clierchoit  sans  cesse  k les 
étoutfer . Hélas  ! ses  ctforts  étoient  vains;  en  proie  aux  cris 
de  ma  conscience  allarmée  » je  ne  connoissois  plus  la  tran- 
quillité de  Fatnc  , ce  plaisir  si  pur  , si  vrai,  si  doux  pour 
un  chrétien  ; le  sommeil  me  né  se  refusoit  k me  faire  ou- 
blier 1rs  peines  cruelles  que  j’avois  ressenties  pendant  le 
jour  . La  prière  fut  le  remede  que  je  crus  propre  k adoucir 
mes  maux  : od'rant  k Dieu  les  plus  vives  » les  plus  ferven- 
tes supplications , je  soupirois  après  la  vérité»  elle  seule 


On  vit  le  premier  promoteur  du  serment  ecclé- 
siastique , écarter  avec  indignation  le  vœu  d’un  des 
membres  de  l’Assemblée  nationale  , qui  sembloit  dési- 
rer pour  le  bien  de  la  paix  » que  ce  serment  fût  suppri- 
mé a l’avenir  » M.  Camus  présenta  ce  vœu  k l’Assem- 
blée comme  un  vraie  contre-révolution , & obtint  dépas- 
ser k l’ordre  du  jour  . Voilà  certes»  un  homme  qui 
YOuloit  être  intaillible  jusqu’à  la  fin  î 
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faisoit  l’objet  de  mes  désirs  . Après  la  lecture  la  plus  ré< 
fléchie  des  ouvrages  contradictoires,  dans  lesquels  je  la 
cherchois , enfin  elle  s’est  fait  entendre  . Dans  le  silence 
des  passions  , j’ai  reconnu  mon  erreur  . Je  l’ai  détestée  : 
bientôt  je  me  suis  indigné  contre  moi-mëine  ; la  vue  des 
plaies  sanglantes  que  j’avois  faites  à l’Eglise  Catholique  , 
Apostolique  & Romaine  m’a  pénétré  d’amertume  . Ah  ! si 
j’avois  tenu  dans  mes  mains  le  papier  dépositaire  de  mon 
crime , je  l’aurois  arrosé  de  larmes  de  sang.  Docile  à la 
voix  de  l’Eglise  , dont  le  chef  visibile  & les  successeurs 
des  apôtres  étoient  pour  moi  des  organes  si  éloquens  , & 
voulant  mourir  dans  son  sein  , je  formai  la  résolution  de 
faire  le  plus  autentiquement  qu’il  me  seroit  possible,  la  ré- 

f>aration  que  je  dois  à la  religion  , à ma  patrie  & à tous 
es  fidèles  . Aussitôt  une  joie  secrète  a succédé  au  trouble 
<iui  m’agitoit,  mon  cœur  commença  à goûter  cette  paix 
intérieure  dont  les  douceurs  sont  ineffables  , dç  je  sentis 
que  j’allois  redevenir  heureux . 

Je  rétracté  donc  , à la  face  de  l’univers  catholique, 
le  serment  par  lequel  j’ai  déclaré,  le  neuf  janvier  dernier, 
dans  l’Eglise  paroissiale  de  Saint-Jacques  de  Compiègiie, 
de  maintenir  de  tout  mon  pouvoir , la  constitution  décré- 
tée par  l’Assemblée  nationale  . — ■ Grignon  . 

Comparez  cette  conduite  avec  la  réponse  de  Fauchet 
à ceux  qui  l’cffrayolent  par  le  nombre  de  prêtres  fidèles  ou 
rctractans  qu’il  trouveroit  dans  son  prétendu  Diocèse  : 

OÀ  ! j’oi  dti  arma  pour  la  combattre . 

Pendant  ce  même  temps,  Fauchet  pour  obtenir  enfin  un  ,, 
Evêché  constitutionnel , extravaguoit  dans  la  chaire  de  vé- 
rité.II  appelloit  le  christianisme,**?  démocratie  fraternelle; 

& Jiius  ci-devant  CArht,le  üieu  populaire  qui  meurt  pour  la 
démocratie  de  Vunlven  . Il  publioit  que  la  décirion  du  peu- 
ple étoit  la  voix  réjiimentaire  du  Catholicirme  , la  voix  in- 
défectible du  sacerdoce  qnl  appartient  larpement  à tous  les  fi- 
dèles . Il  traitoit  d'impies , s'ils  n'  étaient  aveugles,  ceux  qui 
refusoient  de  prêter  le  serment  civique  , le  plus  catholique 
oui  fut  jamais , (T  qui  était  la  volonté  des  deux  patries,  de 
sa  terre  iy  des  deux  . Il  atfectoit  de  gémir  sur  le  f^ape  (T 
les.  Evêques , comme  sur  les  déplorables  frères  qui  abjuraient 
la  fraternité  y la  liberté  écuménique  , P affection  universelle 
<3*  la  belle  concorde  . Il  déclamoit  en  insensé  contre  les 
monstres  qui  assassinaient  la  loi  du  catholicisme  incrusté 
dons  les  polices  anti  sociales , ces  tyrans  qui  étaient  murs , ce 
sceptre  si  bien  ^açenné  pour  devenir  dans  la  main  d’un  despo- 
te y le  bâillon  du  peuple  . H n'y  a pas  eu  encore  y ajoutoit-il , 
de  gouvernement  Catholique  dans  le  monde  : on  ne  trouve 
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avant  la  rnoUttien  de  F/dmérlque  leptentriùnaU  • qtte  det 
politiques  d'athies  dans  tous  lesfOHvernemens  ; fy  II  n’en  est 
pas  un  où  les  droits  de  la  divinité  (y  de  l' huinaniti  ne  fussent 
sarrlfiés  à P infernaliti  des  tyrans . — /^ous  touchons  ou 
gratid  ritahîissement  de  ia  raison  universelle  ■,  à la  grande 
rt^iaération  du  régime  de  ! IS^lise  , diaèellitue  dans  ses  alté- 
rations , quoique  divin  dans  son  essence  . Nous  épargnons  à 
nos  lecteurs  , les  autres  impiétés  & rêveries  de  cet  cncrgu- 
niïiie  qui  parvint  au  siège  noo  vacant  de  Baveux  > • for* 
ce  de  blasp/îèmes  . (*)  li  périt  sur  J échaîaucl  comme  son 
confrère  la  Mourette  > dont  nous  venons  de  recevoir  de 
Lyon  > une  rétractation  qu'on  y croit  authentique  . 

Nous  avons  fait  mention  à la  page  7*0  , de  celle  de 
CuastO  intrus  de  Bastia  . Elle  nous  a été  confiée  par  le  res- 
pectable Evêque  de  Mariana  ; & nous  la  rapportons  ici 
avec  la  rétractation  de  la  Mourette  intrus  de  Lyon  , pour 
nous  conformer  aux  dernières  volontés  de  ces  faux  pas- 
teurs . Puissent  elles  réparer  une  partie  des  grands  maux 
qu'ils  ont  causés  à la  religion  & à l'état,  par  leur  intrusion 
et  leurs  scandales  ! C’est  dans  le  mr>ment  redoutable  où 
J’on  sort  du  temps  pour  entrer  dans  l’Eternité  , que  la  vé- 
rité se  mosstre  dans  tonte  sa  lumière  . Vit-on  jamais  alors 
un  prêtre  catholique  abjurer  ses  principes  , pour  mourir 
dans  l’Eglise  Constitutionnelle  ? . . . . Quelle  est  atterrante 
pour  les  intrus , cette  preuve  sans  répliqué  en  faveur  de 
l’Eglise  de  J.  C.  ! 


Rétracta- 
tion de 
(Jiiarco 
Evêque 
(r.-rui  de 
Corse . 


“ Copia  délia  ritrattazione  dcl  Pseudo-vescovo  Ignazio 
Francesco  Guasco  , eletto  dal  dipartimento , prima  di  mo- 
rirc  , nelle  mani  del  Sig.  Pietro  Bajetta  , preposto  di 
S.  Giovanni  di  Bastia,  a’  Décembre  1794,  mandata  in 
natiira  al  Vescovo  di  Mariana  ed  Accia  , quando  stava  in 
Ro.na  . 

L’anno  mille  settecento  novanta  quattro  a’  a j Xbre  , 


(*)  Le  curé  de  S- Pierre  de  Caen  , qu’on  avoit  choisi 
pour  successeur  ‘a  M,  de  Cheylus  arrive  , & se  fait  annon- 
cer au  Piélat  . M r,  lui  dit-il,  je  ne  viens  point  iti  pour 
m emparer  de  votre  siè?e  , suais  pour  renouveller  enere  vos 
mains  , le  serment  d obéissance  (y  de  respect  que  je  vous  ai 
fait  , le  jour  de  mon  ordi nation  . l'otre  siè^e  est  trtt>  dkne- 
ment  occupé  ; y dût-il  vaquer  par  votre  désnlssion  volontai- 
re ou  votre  mort,  je  ne  consentirai  jamais  à y monter.  Ce 
bel  exemple  ne  Ait  pas  capable  d’artctei  l’effronterie  de 
Fauchet . 
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il  molto  Rev.  Sig.  Canonico  Ignazio  Francesco  Guasco] 
prcposto  délia  Cattedrale  di  S. Maria  dclla  Città  di Bastia» 
Capitale  del  Rcgno  di  Corsica , ritrovandosi  graveineiite 
ammalatn  , ed  in  istato  di  morire,  sano  perô  di  mente  , fa 
la  sua  ritrattazione  > avanti  di  me  sottoscritto  preposto 
Curato  délia  Chiesa  Parrochiale  di  S.  Gfov.  Batt.'sta  di  Bas* 
tia  . Si  ritratta  perè  da’giuramenti  prestati  secondo  i^prin- 
cipj  dell'Assemblea  Nationale  délia  Convcnzionc  > e délia 
Repiiblica  Francese  ; confessa  d’aver  maiicato  ncil’avet 
aderito  ad  'accettare  d'esser  Vcscovo  del  Dipartimento  , 
d’avcr  proceduto  aile  ordinazioni,  ed  amministrare  il  Sa- 
gramento  délia  Cresima  , ed  a tutte  quelle  fmizioni , clic 
competono  ad  un  Vcscovo,  qiialora  sia  legitimo  , ad  ac- 
cordare  delle  dispense  anche  in  secondo  grado , in  lîn$ 
a non  voler  csser  imito  al  Santo  Capo  délia  Chiesa  Catto- 
lica , Apostolica,  Romana»  chcèSua  Santita  il  Vicar:o  di 
Giesù  Cristo , qualora  intende  di  ticonosceie  per  Capo  vi- 
sibile  délia  Chiesa , e lincresccgli  d'averlo  per  il  passato 
disubbidito , non  essendo  stato  nella  sua  communioiic , 
dichiara  inoltre  , di  domandare  perdono  al  medesimo  , ed 
al  suo  Vescovo  Diocesano  Monsignor  De  Joannnis  de  Ver- 
clos,  c Vescovo  di  Marlana  ed  Accia  chc  riconoscc  per  suo 
capo  legittimo  , a tutto  il  Collegio  Apostolico  , atuttala 
Chiesa  Cattholica  , Apostolica  , Romana  , e specialmente 
a tutto  il  Clero  Sccolare,  e Regolarc  del  regno  di  Corsica, 
non  chc  a’  Vescovi  di  Corsica  le  di  cui  Diocesi  ha  invaso , 
cmassimamente  scandalizzaco  : e siccome  si  trova  ie  ex* 
trevih  , cosi  ’ 

“ Raccfwnmanda  l’anima  sua  a quel  Dio  che  locrcôe 
rcdensc  » non  che  aBa  Santa  Sede  , che  scandalizzt^  , abjii- 
rando  ogni  qualunque  cosa  , che  detto  e latto  avcsse  , in 
danno  délia  Santa  Chiesa,  riminziandO  si  ritratta  spe* 
«ialmente  , délia  se  ditente  pastorale  , siccome  délia  mc- 
moria  presentata  aH’Assemblca  Nazionalc  contre  r Sacct- 
doti  carccrati  in  corte  , e dclla  pastorale  dall’  intruso  Ves- 
xovo  du  Gard , quali  scritti  furono  da  lui  fatti  dare  alla  lu* 
ce  ,con  tanto  scandalo.nel  1791  , quale  procurera  di  ripa- 
rare , e di  far  ripararc  ; intende  ora , di  confotmarsi  al  brè- 
ve PoiitiFcio,  sic  ome  agii  altri , a cui  non  ha  cgii  tibbi- 
dito  ; siccome  si  conforma  , riconoseendoli' per  veri.- 

Delle  quai,  cose  &c.  atto  in  B:  stia  in  casa  di  sua  at>F 
tazione  , présenté. 1 resrimonj.  — Felice  Mariotti , Gio.  Dd- 
cio  Merati  , Pictro  Tortelli  , tutti  domitiliafi  sotto  questa 
Parrocchia  di  terra  vecchia  , cd  abitanti  in  qucsta  Cifth  . 

Soggiunge  il  suddetto  ritrattaiite  che  quando  fosse  in 
istato  di  poier  pottarsi  ia  piibblico  , pub'olica  satebbe  la 
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sua  ritraf  tazioiie  , anche  ad  pedcs  PontîficU , se  taJe  grazia 
accordara  gli  fosse . 

Felice  Manotti  — Giovanni  Dccio  Merati  — Picuo 
TortcWi  — Pictfo  üajetta  — Ignazio  fsanccsco  Guasco , 
msuio  pcopria . 

lo  qui  sottoscritto  faccio  fede  > che  la  qui  sopra  ap> 
presto  segnatiira>  è del  molto  Rev.  Sig.Canoiiico  Ignazio 
Francesco  Guasco. 

Pietro  Bajecta . 

»î<  Locus  Sigilli . . .. 

Qtiesta  copia,  è stata  fâtta  taie  quale  si  crovaso* 
pra  l’oiiginale  mandatomi  di  Bastiaa’  9 Gcnnaio  dell’ an- 
no  179)  » 

»ï<  Ignazio  Francesco 
Vescovo  di  Mariana  cd  Accia . » 

Dcclaration  authtntlque  d’/idrien  Lamourette  , soi-dl- 
tant  Eveque  AlètropolUain  du  Département  de  Rhéne  (y 
Loire  , faite  trois  jours  avant  sa  mort , copiée  sur  i’erl- 
glnal . - 

A/a  déclaration  à Notre  S. P.  le  Pâte  > à tous  les  Pas- 
teurs (y  à tous  les  fidèles  de  P Eglise  Catholique  , Apostoli- 
que (y  Romaine , 

Au  nom  de  la  Très-Sainte  • adorable  & indivisible 
Trinité  , Père  , Fils  & Saint  Esprit  I Sur  le  point  d’être  ju- 
gé par  des  hommes  , pour  avoir  tâché  de  m’opposer  aux 
désordres  dei’esptit  d'anarchie  & de  licence  > & vraisem- 
blablement sur  le  point  d'etre  jugé  au  tribunal  de  Dieu 
pont  mes  péchés  •&  pour  toutes  les  fautes  de  ma  vie  « dont 
je  lui  demande  simerement  & humblement  pardon  i & 
pour  lesquels  j’espère  fermement  en  sa  grande  miséricorde, 
a cause  des  satisfactions  & des  mérites  infinis  de  lesus- 
Christ , notre  Sauveur  ; je  déclare  que  je  me  repens  de  tout 
mon  cœur , de  tout  ce  que  j'ai  dit , fait  & écrit , tendant 
à apruver  les  principes  a'après  lesquels  on  a fait  en  Fran- 
ce,des  changemciis  t|ui  sont  devenus  si  funestes  à la  reli- 
gion, & par  conséquent  au  véritable  bonheur  des  François . 

Je  demande  pardon  à Dieu  & aux  vrais  enfans  dtsrEglise, 
d’avoir  cooi-iéré  h ces  murations  déplorables  par  un  serment 
que  le  Saint  Siège  a condamné  , & que  je  révoouc  nar  la 
présente  déclaration  que  je  désire  être  connue  &:  oubliée, 
lorst)ue  la  cessation  de  la  persécution  actuelle  permettra  au 
dépositaire  de  mes  sentimens  & de  mon  repentir,  de  la 
faire  connoitre  . Je  demande  pardon  à Dieu  d’avoir  reçu  la 
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consécration  épifcopale,  dont  j’étois  indigne;  Si  k l’Eglise 
d’avoir  rempli  un  siège  qui  n’étoit  pas  vacant  ; viole  les 
loix  saintes  de  la  discipline»  & méconnu  l'autorité  & la 
supériorité  du  Souverain  Pontife  & du  Saint  Siège . 

Fait  aux  prisons  de  la  Conciergerie  de  Paris  , ce  7 
Janvier , de  l’an  de  N.  S.  1794  . 

Sifflé , Adrien  Lamourette  » 

Evêques  intrus  ! Confrères  malheureux  de  Lawouret- 
te  qui  jcmfale  se  rétracter  de  bonne  foi  près  de  récliafraud  » 
de  Gujico  qui  se  repent  au  lit  de  la  mort,de  toutes  ses  pré- 
varications Sans  attendre  la  même  extrémité  pour  revenir 
au  sein  de  l’Eglise.imitez  le  grand  modèle  que  vous  présen- 
te à tnusjEénelon  : Fénelon  qu’on  ne  nomme  pas  sans  être 
plus  heiireuxt&  qu’on  ne  lit  pas  sans  éprouver  le  besoin  de 
devenir  meilleur . — Ecoutez  comment  ce  cél'  bre  orateur 
qui  défendit  si  courageusement  contre  voui  les  intéiecs  de 
la  foi  : écoutez  comment  M.  l’Abbé  Maury  > aujourd’hui 
Cardinal  de  la  Sainte  Eglise  Romaine,  décrit  éloquem- 
ment le  trait  sublime  de  la  rétractation  de  M.  de  Cam- 
bray  (*)  » dans  son  éloge  de  Fénelon  que  l’Académie 
Françoise  assigna  pour  sujet  du  prix  d’éloquence  en  1771» 


(♦)  “ François  de  Salhnat  de  la  Motte-Finelon  , Arche- 
tique  de  Cambra;^  , pricroteur  à P dse  de  ^9  ans , des  enfans 
de  France  > petîts-fils  de  LoulsXIl/  > naquit  aucf<àt;au  de 
Fénelon  eu  Férhord,  le  6 Août  séçi.M.de  Fans  de  Salknac, 
Marquis  de  Fénelon  son  pire  était  veui  . Il  aveit  déià  14 
enfans  , lorsqu'il  éronsa  en  secondes  ndees  , Mademoiselle 
delà  Croate  ; éy  l'  drr/>evéque  de  Camhrqy  fut  le  troisième 
fils  de  ce  second  niarlate  . — Il  fut  sacré  à Si.  Cvr  tar  3os. 
suet  en  s6ps  , (T  il  se  démit  sur  le  champ  de  P Abbaye  de  S, 
Valéry  , à laquelle  il  avait  été  nommé  la  meme  année  par 
Louis  XIV , qui  s'excusa  de  lui  donner  si  peu  & si  tard.  — 
Lorsqtt'il  aoprit  h mort  du  Dur  de  Sourrotne,Fère  de  Louis 
XI  , il  s'écria  en  nleurant  : Mes  liens  sont  rompus!  — 
Pauvre  France  , disait  il , les  yeux  buknés  de  larmes  , je 
t’avois  préparé  u.i  demi  siècle  Je  bonheur,  & la  mort  a dé- 
truit mes  travaux  ! ...  Cet  autuste  éiive.dans  sa  campayne  de 
Flandre,  passant  rar  Cambran,  uteit  été  forcé  de  rarder  le  si- 
lence à table...  Enfin  se  vouant  seul  avec  Fi  ielon,il  lui  saute 
au  eoû  , f'r  lui  dit  d'une  voix  entrecoupée  de  sanglots  : j’ai 
fait  le  plus  pénible  erîort  de  ma  vie . Adieu  , mon  bon 
ami  : Je  sais  ce  que  je  vous  dois  ; Vous  savez  ce  que  je 


Bes«  nio^ 
dèle  de 

réirsciation 
dam  tci'C— 

ion  . 


840 


PARIS. 


“ Fénelon  dénonce  lui-meme  son  ouvrage  au  Sou- 
verain Pontife  » il  appelle  en  témoignage  de  son  orthodo- 
xie, l’Evêque  de  Meaux.  ...  L’affaire  du  Qiiiètisme  est  donc 
portée  à. Rome....  L’auteur  des  Maxima  dei  Saints  sollici- 
te vainement  la  permission  d’aller  se  défendre  liii-mcmc 
dans  la  capitale  du  monde  chrétien  ; mais  du  fonds  de  sa 
retraite,  il  prépare  h scs  ennemis  un  argument  qui  doit  les 
terrasser . .C^e  Rome  parle  ,*  Fénelon  donnera  un  grand 
spectacle  a son  siècle  , & il  fera  de  son  humiliation  l'épo- 
que la  plus  glorieuse  de  sa  vie  . J’entends  la'voix  du  Sou- 
verain Pontife  . .' . O jour  à jamais  mémorable  où  CaJTibray 
vit  son  Archevêque, percer  les  flots  d’une  multitude  innom- 
brable dont  il  étoit  adoré,  monter  en  chaire  , soidivre  d’u- 
ne main  , de  l’autre  son  jugement  ; faire  fondre  en'larmes 
toute  l’Assemblée , au  moment  où  il  lut  d’une  voix  ferme 
sa  propre  condamnation  ; s’y  soumettant  sans  restriction, 
sans  réserve,  .joignant  son  autorité  à celle  du  Souverain 
Pontife  , pour  dire  anathème  à son  ouvrage , & prononçant 
k genoux  une  rétractation  interrompue  cent  fois  par  les 
sanglots  de  tout  un  peuple  ? ^ 

Ce  grand-homme  écrivit  a M.  de  Beauvilliers  son  ami 
intime,  la  lettre  suivante  qu’on  trouve  dans  les  notes  pré- 
cieuses qui  terminent  cet  éloge. 

« Ne  soyez  point  en  peine  de  moi  ; l’affaire  de  mon 
livre  va  a Rome.  Si  je  me  suis  trompé,  l’autorité  du  S.  Siè- 
ge me  détrompera , & c’est  que  je  cherche  avec  un  cœur 
docile  & soumiç . Si  je  me  Suis  mal  expliqué  , on  reforme- 
ra mes  expressions ...  Si  le  Pape  condamne  mon  livre  , je 
serai  , s’il  plaît  'a  Dieu  , le  premier  à le  condamner , & à 
faire  uîî  mandement  pour  en  défendre  la  lecture  dans  mon 
Diocèse  ...  II  ne  s’agit  pas  ici  du  point  d'honneur  , ni  de 
l’IuimiliatiOn  profonde  que  la  nature  peut  craindre  d’un 
mauvais  succès  . J’agis,  ce  me  semble  , avec  droiture  ; je 
crains  autant  d’être  présomptueux  , entêté  & indocile  , 
que  d’être  foibîc  , politique  & timide  dans  la  défense  de 
la  vérité  . Si  le  Pape  me  condamne,  je  serai  détrompé;  & 
par  ra>Ic  vaincu  aura  tout  le  fruit  de  la  victoire  . Si  au  con- 
traire le  Pape  ne  condamne  point  ma  doctrine  : je  tâcherai 

il!  ■ 4 ■■  >■■■  ■ ■ —■  11  ■ ■ ■,  4*^»  ■ 1 1 n n , , ^ 

vous  suis  . — l'énclon  mourut  à U 7 Jan*üUr  171  î, 

huit  jours  avant  la  mort  de  Louis  Xîl^  » — > Il  nous  man- 
que , dît  le  Roi  , au  moment  où  nous  aurions  pu  le  con- 
soler & lui  rendre  justice. — Louis  XI  I Je  choisît  pour  l'un 
des  quatre  Gvands^Hommei  auxquels  il  fit  ériger  des  statues 
au  Louvre  • ' 
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par  mon’  silence  &par  mon  respect , d’appaiser  ceux  de 
mes  confrères  dont  le  zèle  s’est  animé  contre  moi  y en  m’im- 
piitant  line  doctrine  dont  je  n’ai  pas  moins  d’horreur  qu’ 
eux  : peutetre  me  rendront  ils  justice  , quand  ils  verront 
ma  bonne  foi  * . . Humilions-noiis»  taisons-nous  ; au  lieu 
de  raisonner  sur  Toraison  , an  prenons. a- la  faire  • ..  »> 

Fénelon  , dit  encore  M.  l’Abbé  Maiiry  dans  ses  remar- 
ques » Fénelon  attendit  patiemment  dans  sa  retraite  > la  dé- 
cision de  Rome  : En  recevant  le  bref  d'innocent  XII  qui 
le  condamnoit,  il  écrivit  k l'Evcque  d’Arras  : On  sêuffrc  % 
maU  on  ne  délibère  pai  un  moment  ; &jil  publia  iui-meme 
dans  la  chaire  de  sa  Métropole,  ce  célèbre  mandement.  . 

Nous  nous  devons  a vous  sans  réserve*,  M.  T.  C.  F.  : 
C’est  dans  cet  esprit  que  nous,  nous  sentons  obligés  de 
vous  ouvrir  ici  notre  cœur,  & de  continuer  de  vous  faire 
part  de  ce  qui  nous  touche  sur  le  livre  de%  Maximes , Enfin 
Notre  Saint  Père  le  Pape  a condamné  ce  livre  , avec  les  aj 
propositions  qui  en  ont  été  extraites.  Nous  adhérons  à ce 
bref , M.  T.  C.  F. , tant  pour  le  texte  du  livre  , que  pour 
les  2g  propositions  , simplement,  absolument  &sans  om- 
bre de  restriction  . Nous  nous  consolerons  , M.  T.  C.  F.  » 
de  ce  qui  nous  humilie  , poursM’ique  le  ministère  de  la  pa- 
role que  nous  avons  reçu  du  Seigneur  pour  votre  sanctifi- 
cation ne  soit  point  afloibli , & que  nonobstant  l’humi- 
liation du  Pasteur  , le  troupeau  croisse  en  grâce  devant 
Dieu  . C’est  donc  de  tout  notre  cœur  que  nous  vous  ex- 
hortons a une  soumission  sincère  & à une  docilité  sans 
serve , de  peur  qu’on  n'altère  insensiblement  la  simplici- 
té (le  l’obéissance , dont  nous  voulons  moyennant  la  grâ- 
ce de  Dieu  , vous  donner  l’exemple  jusqu’au  dernier  sou- 
pir de  notre  vie  , A Dieu  ne  plaise  qu’il  soit  jamais  parle 
oc  nous,  si  ce  n’est  pour  se  souvenir  qu’un  pasteur  a cm 
devoir  être  plus  docile  que  la  dernière- brebis  de  son  trou- 
peau , & qu’il  n’a  mis  aucune  borne  à son  obéissance  . — ♦ 
A Cambray  , le  p Avril  i6pp,  „ 


Messieurs  les  officiers  municipaux , habitons  princi^* 
paux  de  la  paroisse  de  Colombier , proche  Vesoul  • 


•Messieurs> 

t * • * . ■ 

Je  vous  ai  adressé  ime  lettre  à la  fin  du  mois  de  Juil- 
let dernier  pour  vous  /aire  connoître  ma  rétractation  .Je 
trouve  le  movert  aujourd’hui  de  là  faire  avec  plus  déten- 
due,* j’en  profite;  car  je  ne  désire  rien  tant  que  de  répa- 
rer les  maux  dont  je  me  suis  rendu  l’auteur,  & d’anéaru 
tir  les  mauvais  exemples  Sc  les  funestes  conseils  par  les- 
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quels  i’aî  perverti*  votre  foi . Sache?,  donc  que  je  n’ai  ja- 
mais  été.  pleinement  convaincu , comme  je  le  faisois  paroi- 
tre  > de  ce  que  je  vous  ai  dit;  mais  que  j’ai  chercJié  d’a- 
bord  a m’aveugler  moi-mé;nc  par  la  fausse  espérance  que 
Jes:choscs  iroient  mieux  . Ensuite  quand  j’ai  vu  que  j’étois 
trompé  dans  mon  attente  (car  je  ne  dois  .pas  pour  cela 
diminuer  ma  faute  ) > j’ai  été  retenu  par  la  crainte  de  de- 
venir la  victime  delà  rage  & de  la  fureur  desfimpies; 
c’cst-là  la  seule  raison  qui  irda  cmpé<  hé  de  quitter  plutôt 
ma  place  » que  je  sentois  bien  ne  posséder  qu’avec  toute 
sorte  d'injustice  . Qiioiqu’ü  en  soit , j'ait  lait  la  guerre  la 
plus  cruenc  à Jésus-Christ  > & porté  le  coup  le  plus  funes- 
te à ses  enfans  par  mon  serment  ma  mauvaise  doctrine» 
& f^r  mon  intrusion  , en  me  révoltant  contre  son  autorité 
& ses  pasteurs.  Si  en  combattant  sa  foi , sa  doctrine»  je 
n’avois  égaré  que  moii  & scandaliké  personne,  je  mccon- 
tenterois  de.  gémir  sur  mes  égarcmens  le  reste  de  ma  vie  ; 
& apres  avoir  renoncé  au  poste  que  j’avols  usurpé  , je 
pourrois.  obtenir  !c  pardon  de  mes  crimes  » sans  vous  ins- 
truire de  leur  énormité , sans  vous  révéler  mes  horreurs 
& les  rétracter  publiquement  à vos  yeux  . 

Mais,  MM.,  je  ne  suis  pas  dans  ce  cas  favorable;  vous 
savez  qu’en  me  perdant  moi  même  , j’ai  perdu  quantité 
de  personnes  parmi  vous»  en  les  entraînant  dans  l'erreur  & 
le  schisme  , & en  exerçant  près  de  vous  les  fonctions  de 
Curé  sans  aucun  titre  canonique  , & par  conséquent  sans 
Mission  divine  » ni  pouvoir  qui  put  valider  les  actes  du 
St.  Ministère  que  j’ai  laits  dans  votre  paroisse  avant  mon 
départ.  . . 1. 

.Je  inc  vois  .donc  obligé  par  les  loix  naturelles  & di- 
vines , de  la  justice  , de  la  cliarité  & de  la  pénitence , par 
le. devoir  le  plus  impérieux  de  la  conscience  & par  tous 
les  motifs  les  plus  pressans  » de  vous  déclarer  hautc- 
meiit  que  je  vous  ai  égarés  & trompés  , en  vous  disant 
dans  mes  discours  publics -&  patticuliers  , qu’ on  pou- 
voir jurer  de  suivre  la  Constitution  Civile  du  Cler- 
gé , qu’  elle  ne  contenoit  rien  de  contraire  a la  reli- 
gion ; que  les  pasteurs  qui  avoient  refusé  ce  serment  éto* 
iciit  déchus  de  leurs  titras  & bénéfccs  » & que  ceiK  qui 
avoîcnt  pris  leurs  places , étoient  des  pasieurs  légitimes  - 
Je  recoimois  à ma  honte  , que  tom  ce  que  je  vous  ai  dit, 
pour  appuyer  mes-  erreurs  sur  ces  divers  points  d»r  leurs 
dépendances  » n’étoit  fondé  que  sur  des  autorités  sans 
poids  ou  sur  des  textes  tronqués  &:  altérés  , pour  vous 
mieux  faire  avaler  le  venin  de  l’erreur  , 

En  conséquence  , pour  • réparer  autant  qu’il  est  en 
moi  » le  tort  que  js  vous  ai  fait  tk  les  suites  fatales  de 
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mon  erreur  , je  vous  conjure  & vous  charge  de  lire  la  pré- 
sente à tout  le  monde  ; de  J’aflfidier  k la  porte  de  l’egli- 
sciou  de  la  maison  communci  & de  dire  à tous  les  pa^ 
roissiens  , que  je  me  rétracte  dç  tout  mon  cœur  de  tout  ce 
que  je  leur  ai  dit  en  taveur  de  la  Constitution  $ & que  je 
me  soumets  sincèrement  h la  condamnation  qu'en  ont  fait 
le  Pape  par  ses  Brefs  & les  Evêques  par  leurs  Mandemens  ; 
& je  vous  déclare  k tous  : 

1°.  Qiie  je  rétracte  tout  ce  que  j’ai  dit  contre  la  vé- 
rité & l’authenticité  des  trois  Brefs  du  Souverain  Pontife  > 
contre  la  Constitution  du  Clergé  , par  lesquels  il  la  con- 
damne comme  hérétique  séhismatiquc  , comme  destruc- 
tive de  la  Hiérarchie  ecclésiastique  > & comme  contraire  à 
l’ancienne  & à la  nouvelle  discipline  . 

1°.  Qtic  je  retracte  tout  ce  que  j’ai  dit  contre  la  Pri- 
mauté d'honneur  & de  jurisdiction  du  Pape.définie  comme 
de  foi  dans  les  deux  derniers  conciles  gé.iéraiix  de  Floren- 
ce & de  Trente  > clairement  exprimée  dans  plusieurs  en- 
droits de  l’Evangile  > claiiement  détruite  par  la  défense 

3ue  fait  la  constitution  du  Clergé  de  recourir  à l’autorité 
u Pape  en  aucun  cas  . . 

Qiie  je  rétracte  tout  ce  que  j’ai  dit  coutre  l’autori- 
té des  Evêques  sur  les  prêtres  que  la  constitution  associe 
au  gouvemement  de  leurs  diocèscsireconnoiss.int  que  cette 
supériorité  des  Evêques  suc  les  prêtres  > est  un  article  de  foi 
que  j’ai  cherché  k détruire  pour  me  conformer  au  texte  de 
la  constitution  . 

4“.  Qiic  je  rétracté  tout  ce  que  j’ai  dit  pour  vous  per- 
suader , que  l’Ordre  seul  donne  la  mission  & la  jurisdic- 
tion  aux  ministres  , me  soumettant  k la  condamnation  que 
le  concile  de  Trente  a faite  de  cette  erreur  , k la  session 
, canon  7 & k la  session  14»  & rcconnoissant  qu’aucun 
cmé  ni  prêtre  j*  ne  peut  avoir  autorité  sur  les  âmes  > s’il 
n’est  envoyé  par  l'Eglise  de  laquelle  je  n’avois  point  re- 
çu de  mission  , pour  vous  gouverner  & pour  renare  vais- 
hies  les  absolutions  que  j’ai  données  & les  mariages  que 
j'ai  bénis . 

J®.  Qi^ic  je  retracte  tout  ce  qtie  j’ai  dit  pour  vous  fai- 
re regarder  comme  valables  & licites  les  opérations  de  l’as- 
semblée & ses  erreurs  contre  l’Eglise  , rcconnoissant  qu’il 
est  de  foi  que  l’Eglise  a reçu  de  J.  C.  le  pouvoir  de  se 
gouverner  elle-même  > de  choisir  ses  pasteurs  > de  les  ins- 
tituer ou  déposer , &C  par  conséquent  que  j’ai  été  héréti- 
que en  niant  cette  vérité  ; en  vous  faisant  par-lk  adoptée 
1 autorité  spirituelle  que  s’arrogeoit  J’Assembléc>pout  plon- 
gée le  royaume  dans  le  schisme  . 
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Que  je  retracte  tout  ce  que  j’ai  dit  pour  justifier 
les  hérésies  multipliées  , & le  schisme  évident  que  la  cons- 
titution du  Clergé  établit  dans  le  royaume  en  renv'ersant 
vingt-cinq  vérités  de  foi  . en  révoltant  les  diocèses  & les 
paroisses  contre  leurs  fidclles  pasteurs  . On  est  hérétique 
ci:  niant  une  seule  vérité  de  toi  , & schismatique  en  se  sé- 
parant des  pasteurs  légitimes  ; I Eglise  est  intailliblc  ; elle  • 

a condamné  solemnellcment  la  constitution  , & par  consé- 
quent il  n'y  avoit  point  d'autre  parti  à prendre  que  de  I 

vous  soumettre  à sa  décision  . si  vous  vouliez  rester  mem- 
bres de  l'Eglise  dont  le  schisme  üc  J’herésie  vous  exclut, 
tandis  que  je  vous  ai  prêché  le  contraire'.  ' 

7'^.  Qjie  je  retracte  tout  ce  que  je  vous. ai  pu  dire  pour 
fortifier  les  décrets  impies  de  l’Assemblée  suc  le  maiiage  , 
snr  les  voeux  , sur  l’usure  sur  la  spoliation  & l’exil  des 
ministres  fidelles,  sur  la  soiix'eraineté  du  peuple  , siir  les 
qualités  , sur  les  prétendus  droits  de'l’hommc  , reconnois- 
sant  que  je  ne  vous  ai  débité  que  des  maximes  contraires 
à révangilc  , à la  toit  à la  vérité  , » la  saine  moialc,  au 
repos  de  Ja  société  & favorables  a l’iniquité  . 

Et  pour  montrer  la  profondeur  de  l’abime  dans  le- 
quel je  vous  ai  plongés  , apprenez  de  moi  que  vous  n’a- 
vez pu  , sans  pécher  , assister  à aucune  de  mes  Alesses  & 
de  mes  antres  toiictions  ; parce  que  j’agisstiis  au  nom  d’u» 
ne  Eglise  schismatique  , & qu'eu  vous  léunissant  a mon 
culte  , vous  renonciez  au  culte  ratholique  , pour  faire  pro- 
fession du  mien  , en  assistant  aux  offices  que  j’ai  célébrés. 

Vous  avez  donc  tcansgre.ssé  les  fetes  , au  lieu  de  les  sanc- 
tifier ; vous  avez  outragé  Dieu  , au  lieu  de  l'honoTer  ; 
vous  vous  êtes  tendus  complices  de  mon  schisme,  de  met 
sacrilèges  . Regardez  donc  comme  milles  toutes  les  ab- 
solutions que  j’ai  données  , tons  les  mariages  qne  j’ai  bé- 
nis > & ne  comptez  pour  valables  que  les  baptêmes  que 
j’ai  faits,  encore  ai-je  péché  en  baptisant,  &•  avez-vous 
péché  voiis-mêiTies  en  me  faisant- baptiser  vos  enfans  , par- 
ce que  vous  ne  pouviez  communiquer  avec  moi  dans  les 
choses  saintes . 

Vorlk , MM.  > ce  que  je  dois  -vous  dire  sur  mes  torts  , 
pour  les  réparer . Il  ne  me  reste  qu’à  vous  prier  de  me 
pardonner  les  crimes  , les  torts  infinis  que  je  vous  ai  cau- 
sés par  ^mon  infidélité;  quelque  indigne  que  je  sois  de 
cettte  grâce , j’espère  que  vous  me  l’accorderez  , en  ver- 
tu de  la  religion  qui  vous  le  prescrit  . De  mon  coté  , je  ne 
cesserai  pendant  le  reste  de  ma  vie  , de  prier  Dieu  pour 
vous,  & de  lui  demander  miséricorde  pour  vous  1^'  pour 
moi.  l'csoèrc  qa'il  aura  égarJ  à mon  repentir  & .à  mes 
lattnes  . Coniolcz-moi , je  vous  prie  , par  voue  retour  à 
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la  foi  Sc  par  !e  rappeF  de  votre  cnr^  & de  votre  fvêquc  j 
c’est  là  mon  grand  désir . Potir  que  mes  torts  & mes  scan- 
dales soient  mieu<  rfpar^s  , j’adresse  à plusieurs  Commu- 
nes des  copies  de  la  présente  : je  vous  charge  de  la  perte 
des  âmes  que  vous  occasionneriez  , si  vous  ne  la  rendiez 
pas  publique  > & si  on  ig'ioroit  mon  retour  à Ja  religion 
catholique.  C’est  la  vérité,  écoutez-Ia  . J’ai  éprouvé  plus 
de  consolation,  depuis  que  j’ai  quitté  Colombier  , dans 
un  jour , que  je  n’en  ai  goûté  tout  le  temps  , que  j’y  ai  res- 
té . j’étois  continuellement  inquiet  sur  le  nouveau  gou- 
vernement de  France  ; le  culte  catholique  aboli , nos  égli- 
ses pillées  , volées  , vous  êtes  sans  guide  , sans  chef  dans 
les  voies  du  salut:  Qiie  vous  êtes  à plaindre  ! Vous  devez 
être  dans  un  grand  chagrin , de  ne  plus  avoir  de  culte  ca4 
tholiqiie  public  , de  ne  pouvoir  entendre  la  sainte  Messe  , 
ni  fréquenter  de  sacremens  , à moins  que  vous  ne  satis- 
fassiez à ces  devoirs  en  cachette  . £t  que  je  suis  à plain- 
dre moi-même  , d’avoir  contribué  à de  si  grands  maux 
Tâchons  de  les  réparer  les  uns  & les  autres,&  de  mériter 
par  nos  pénitences,  nos  mortifications,  nos  jeûnes,  noy 
prières  & nos  aumônes,  pendant  le  peu  de  temps  qui  nous 
reste  à vivre  sur  la  terre  , un  jugement  favoraole  du  Sei- 
gneur . Je  voudrois  bien  pouvoir  vous  voir  , ainsi  que 
tous  ceux  que  j’ai  pu  tromper  , je  tâcherois  de  réparer  les 
maux  que  j’ai  faits  ; mais  les  circonstances  ne  le  permet- 
tent pas  dans  ce  moment . D’ailleurs  après  vous  avoir  si 
indignement  t/ompés  , je  ne  suis  plus  digne  de  vous  par- 
ler de  Dieu  . . . j'ai  l’honneur  d’être  avec  la  confusion 
que  je  mérite  , & avec  tous  les  regrets  & toute  la  douleur 
que  vous  pouvez  exiger  de  moi , 


Messieurs, 

f^e/re  tris  humble  (y  trh-ilvoué  serviteur , 
J.  B.  Boillon  , ci  devant  intrus  à Colombier. 


P.  S.  Monsieur  Clerc  est  votre  vrai  Curé,  demandez 
son  retour',  vous  avez  besoin  de  son  ministère. 


De  la  Malsou-Dleu  de  la  Pal-sainte  de  Notre-Dame 
de  la  Trappe  au  Canton  de  Pribouri  en  Suisse  du  4 No- 
vemb, 


Seconde  lettre  de  M.  Boilîon  aux  bahitanc  de  ColotHbier  , 

Messieurs  les  citoyens  , ofHciers  municipauic 
ic  principaux  habitans  de  Colombier  • 

< I 

Qtielle  consolation  pour  moi  d'apprendre  que  plusieurs 
d’entre  vous  ont  profite  de  ma  Rétiactatioii  i pour  renon-  I 
cer  au  schisme  dans  lequel  je  les  avois  engages  par  mon 
intrusion,  & pont  retourner  à la  foi  catholique  , que  je 
leur  avois  fait  abandonner  par  mes  erreurs  . Malgré  mon 
indignité, j’ai  donc  le  bonheur  de  voir  en  vous  l’etfct  de  la 
pénitence  continuelle  , à laquelle  je  me  suis  consacré  pour 
expiet  les  péchés  que  je  vous  ai  fait  commettre,  & féparer 
les  scandales  que  j’ai  donnés  . Malgré  tout  ce  que  j’ai  fait 
pour  enraciner  l’erreur  dans  vos  cœurs , j’ai  donc  la  douce  I 
satisfaction  de  l’en  voir  soitir,&  de  pouvoir  encore  me  di- 
re que  tous  ceux  que  j'ai  trompés,  ne  mourront  pas  hors 
de  la  voie  du  salut , & ne  seront  pas  tous  perdus  potir  l’é- 
ternité ! Quelle  faveur  ! Dieu  pouvoit-il  , Messieurs, 
m’accorder  une  plus  grande  grâce,  qu’en  détruisant  ainsi 
dans  vos  cœurs  la  révolte  que  j’y  avois  soufflée  pour  votre 
perte  & pour  mon  supplice , qu’en  répandant  ainsi  scs  bé- 
nédictions sur  l'aveu  public  de  mes  égarcmens  , & qu’en 
vous  portant  à m’imiter  dans  mon  repentir  , pour  tendtc  à 
mon  ame  effrayée  la  confiance  & le  repos  ? 

Réunissez -vous  donc  à moi.  Messieurs  , pour  remer-  . 
cier  le  Seigneur  d'un  évènement  si  avantageux  pour  vous 
& si  consolant  pour  moi , & pour  le  conjurer  d’achevei 
l’ouvrage  de  votre  conversion  , qu’il  a daigné  commencer 
après  avoir  opéré  la  mienne.  Oh  ! que  je  serois  heureux, 
si  le  ciel  dans  ses  miséricordes  vouloit  bien  écouter  mes 
soupirs  Si  exaucer  les  vœux,  que  je  forme  nuit  & jour  pour 
la  conversion  de  tous  ceux  que  j’ai  égarés  , & que  je  pus- 
se apptendre  un  jour  que  vous  avez  tous  renonce  li  l'héié- 
sic  éc  au  schisme*  Qiicl  bonheur  pour  moi  dans  ma  sainte 
retraite  , & que  je  mourrois  content  sous  l’habit  que  je 
porte  Mais  hélas  ! au  contraire  , tandis  que  j’aurai  à me 
reprocher  la  perte  de  quelques-uns  d’entre  vous , combien 
ne  dois-je  pas  craindre  que  ce  soit  en  vain  que  je  crucifie 
ma  chair, mortifie  mes  sens  & captive  toutes  mes  puissances, 
sous  la  règle  pénitente  de  la  Trappe  & de  S.Bernatd  ! Non, 
tandis  qu’il  restera  encore  un  de  vous  dans  le  schisme,  je 
ne  saurois  être  tranquille  sur  mon  sort  éternel . Dès  qu’un 
S.  Paul , après  avoir  converti  l’univers  , & un  S.  Hilarion, 
après  soixante  & dix  ans  de  pénitence , ont  redouté  le  tri- 
bunal du  Souverain  juge  , ne  suis-je  pas  condamné  à m’ef- 
frayer toujours  des  reproches  que  me  fera  le  divin  Rcdem- 
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teur  dffs  amcs,  si  je  ne  ramène  a fa  vérité  celles  que  j’ai 
précipitées  dans  le  gouffre  de  l’erreur  1 Ah!  de  grâce > 
cparqiiez-mni , épargnez  moi,  vous  tous  qui  tenez  encore 
au  schisme  & h l’hérésie  constitutionnelle  dans  laquelle  je 
vous  ai  engagés  ou  affermis  . Ayez  compassion  , je  vous  en 
conjure  , d’une  ame  que  votre  obstination  dans  l’erreur 
tourmentera  sans  cesse>&  qui  vous  demande  avec  larmes  de 
ne  pas  rendre  inutiles  les  sniiffrances  & les  rigueurs  aux- 
quelles elle  s’est  dévouée  jusqu’à  la  mort,  pour  expier 
ses  cireurs  & les  vôtres.  Qiielque  juste  que  soit  la  peine  & 
l’inquiétude  on  elle  est  sur  votre  sort  & sur  le  sien  , ( pei- 
ne bien  plus  grande  encore  que  celle  de  ses  austérités  &de 
sa  pénitence  ) , daignez  adoucir  scs  douleurs  ; il  n’y  a que  ' 

vous  qui  le  puissiez  , & vous  ne  le  pouvez  qu’en  revenant 
à la  vraie  foi.  Ecoutez  encore  une  fois  la  voix  d’un  pé- 
cheur pénitent  , qui  vous  conjure  au  nom  de  Jésus-Christ 
& de  sa  sainte  Eglise , d’ouvrir  les  yeux  sur  le  malheur 
éternel  qui  vous  attend  si  vous  vous  obstinez  davantage  , 

& de  rentrer  au  plutôt  dans  le  sein  de  l’Eglise  catholique 
dont  vous  vous  êtes  séparés  . Vous  l'avez  écouté  lorsqu’il 
ne  vous  disoit  que  des  erreurs  , que  des  mensonges  , que 
des  fables  , pourquoi  voudriez  vous  lui  fermer  vos  oreilles 
aujourd’hui  qu’il  ne  vous  dit  que  les  plus  pures,  que  les 
plus  certaines  , que  les  plus  infallibi les  vérités  ? 

Qu’est-cc  donc  , dites  moi , qui  vous  arrête  & vous 
fait  résister  si  long-temps  à la  lumière  qui  vous  éclaire,&  à | 

la  grâce  qui  vous  presse  ? Etes-vous  devenus  indifférens  ' 

sur  votre  salut,  depuis  que  vous  voyez  la  foi  catholique  si  I 

cruellement  persécutée  ? Mais  qu’avez  vous  de  plus  cher  au  I 

monde  que  votre  ame  ? Et  que  vous  servira  tout  le  reste , si 
vous  la  perdez  en  suivant  l’erreur?  Pouvez-vous  douter  que 
vous  ne  soyiez  réellement  hérétiques , réellement  schisma- 
tiques , réellement  hors  de  la  vraie  Eglise,  hors  de  la  voie 
du  salut  & dans  le  vrai  chemin  de  la  damnation,  après 
tous  les  jugemens  de  l’Eglise  contre  vos  nouveautés , & 
après  la  résistance  que  vous  montrez  pour  scs  décisions 
depuis  trois  ans  ? Pouvez-vous  croire  que  l’Eglise  consti- 
tutionnelle que  vous  avez  juré  de  suivre,  soit  la  véritable 
Eglise  de  Jésus-Christ , tandis  qu’elle  n’a  aucun  de  ses  ca- 
ractères propres , c’est-à-dire  , tandis  qu’elle  rejette  divers 
points  crus  de  tout  temps  comme  de  foi , & que  par  con- 
séquent elle  n’a  pisl'uniré;  tandis  qu’elle  n’est  pas  l’ouvra- 
ge de  Jésus  Christ,  mais  celui  des  impies  Mirabeau  , Ca- 
mus , &c. , & que  par  conséquent  elle  n’a  pas  la  iainfeté  ; 
tandis  qu’elle  n’est  répandue  qu'en  France , & que  par  con- 
séquent elle  n’est  pas  catholique  ou  uuivencUe  ; tandis  en- 
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fin  qu'elle  n’existe  que  depuis  quatre  ans  » & par  là-même 
elle  ne  remonte  pas  aux  apôtres  , qu’elle  n’a  point  reçu  de 
de  mission  de  leurs  successeurs , & que  par  conséquent 
elle  n’est  pai  apoitoUque  ? 

En  vain  me  diriez-vous  que  vos  nouveaux  amis,  les 
intrus  , & vos  anciens  amis  les  prêtres  assermentés  , ne  , 
pensent  pas  tout-à-fait  comme  moi  , & sont  bien  éloignés  ", 

de  regarder  leur  cause  comme  réprouvée  & frappée  de  l’a-  ! 

nathème  : ;’ai  été  assez  long  temps  leur  complice  & leur 
confident,  je  les  ai  assez  fréquentés , assez  entendu  raison- 
ner & disputer,pour  que  vous  puissiez  m’en  croire  sut  ma 
parole;  & je  puis  vous  assurer  qu’il  n’en  est  aucun  parmi 
ceux  que  j’ai  connus,  qui  ne  soit  de  mauvaise  foi  , qui  ne 
cherche  à ctoutîcr  les  remords  par  divers  prétextes,  qui 
ne  sente  le  foible  du  parti  qu’il  soutient,  & l’erreur  qu’il 
défend  . Ils  vous  trompent  donc  tous  par  malice  ou  par  I 

intérêt , par  libertinage  ou  pat  crainte  , par  orgueil  ou  par  i 

irréligion. ...  Ils  ne  vous  entretiennent  dans  leur  erreurs, 
que  parce  qu’ils  espèrent  que  leur  culte  schismatique  revi- 
vra, & qu’ils  sentent  que  leur  état  & leur  fortune  en  dépen- 
dent; mais  seroit  - ce  chercher  la  vérité, que  de  les  écouter 
ou  de  les  consulter  sur  le  parti  que  vous  avez  a prendre  ? 
Consulte-t-on  une  prostituée  sur  la  pudeur,  un  Cartouche, 
sur  la  probité  ? La  conduite  qu’ils  ont  tenue  depuis  leur 
révolte  contre  leurs  supérieurs  légitimes, mérite-t-elle  votre 
confiance  ? Le  zèle  qu'ils  ont  montcé  pour  le  maintien  de 
la  loi  & des  mœurs , vous  dit-il  quelque  chose  en  leur  fa-  I 

veurPl^iels  combats  ont-ils  livré  pour  sauver  les  vérités  ) 

chiétiemies  , du  déluge  immoral  & antichrétien  de  nos 
jours  ? Oîi  sont  les  exemples  de  vertu  qu’ils  vous  ont  don- 
nés ? Des  prêtres  t qui  pour  plaire  aux  incrédules  qui  les 
salarient , aux  tyrans  qui  vous  vexent  , se  parjurent  sans 
scrupule,  & renoncent  avec  serment  au  vœu  solemnel  de 
chasteté  qu’ils  ont  fait  au  sacerdoce  qu’ils  ont  reçujdes  prê- 
tres qui, pour  ne  pas  passer  pour  catholiques  Sc  pour  des 
sujets  soumis  à leur  légitime  souverain  , pcssécutent  les  fi- 
delles  , calomnient  les  innocens , excusent  tous  les  désor- 
dres , louent  la  licence  sous  le  nom  de  liberté  , prêchent  le 
pillage  sous  I«  nom  d’égalité,  voilent  le  régicide  sous  le 
nom  de  patriotisme  , meriteut-ils  beaucoup  votre  confiance 
^ vos  éloges’  Reconnoit  on  à ces  traits  des  hommes  de 
Dieu,  des  dispensateurs  fidelles  des  saints  mystères  , en 
un  mot  de  véritables  & légitimes  pasteurs  ? 

Ah  ! loin  d’écouter  encore  des  gens  si  abandonnés , si 
dépourvus  de  l’esprit  de  Dieu  , si  perdus  , rougissez  plu- 
tôt,mcsiicuis,d’avoir  suivi  jusqu'ici  des  guides  si  trompeurs 
si  scandaleux  ; rougissez  plutôt  d’avoir  préféré  pendant 
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Suatrc  ant  des  pasteurs  si  indignestà  vos  pasteurs  fidelle^ 
: légitimes  qui  ont  tout  sacrifié  pour  la  foi  > & qui  ont  é- 
difié  l'univers  par  leurs  vertus  . Renoncez  promptement  à 
la  communion  sacrilège  de  vos  scliismatiqiies  pour  reto- 
urner à celle  de  vos  légitimes  pasteurs,&  par-là  à la  vérita- 
ble Eglise,  & pour  éviter  l’enfer  où  vous  tomberez  infail- 
liblement pour  jamais  , si  la  mort  qui  vous  menace  "a  cha- 
que instant,  & qui  peut  vous  arriver  fii  mille  manières, 
vous  surprend  dans  vos  erreurs  & dans  vos  crimes  qui  en 
sont  les  suites  nécessaires  . 

Et  vous  , prêtres  apostats , prêtres  infidelles  qui  avez 
égaré  vos  paroisses  , qui  avez  fait  disparoître  le  flambeau 
de  la  foi  de  dessus  le  sol  de  la  France  , par  vos  discours 
pleins  d’impostures  & vos  sentimens  dépravés  , qui  avez 
plongé  ce  beau  royaume  dans  une  horrible  anarchie  ; fer- 
merez-vous toujours  les  yeux  à la  lumière  qui  vous  éclai- 
re , & vos  oreilles  à la  voix  céleste  qui  vous  cric  : r:dite 
prtcvaruatorei  ad  cor  ? Rentrez  au-dedans  de  vous  inêincs, 
prévaricateurs , évitez  le  reproche  de  votre  propre  cœur. 
Sera  t-il  dit  que  vous  abuserez  toujours  ceux  qui  vous  sui- 
vent,& que  vous  les  tromperez  toujours  de  plus  en  plus? 
Ah  ! plutôt  décidez-vous  à faire  comme  moi . Condamnez 
votre  langue  a un  silence  perpétuel,  pour  expier  vos  dis- 
cours insensés  ; venez  vous  soumettre  à un  jeûne  continuel, 
pour  châtier  votre  corps  que  vous  anez  engraissé  du  reve- 
nu d’autrui  ; venez  coiiclier  sur  une  planciie  , vous  lever 
à minuit , soufltic  le  froid  & la  chaleur , pour  obtenir  le 
pardon  à tant  d’ame»  que  vous  avez  perdues  . J’ai  déjà 
marqué  à quelques-uns  d’entre  vous  les  joies  qu'on  goûte 
ici  J & les  douceurs  dont  Dieu  assaisonne  les  aiistéutés  ; 
venez  en  faire  vous-mêmes  l’épreuve  . Si  j’ai  cij  le  malheur 
de  vous  ressembler  dans  vos  égaremens  , pourquoi  ne 
pourriez-vous  pas  m’imiter  dans  mon  retour  ? 

je  finis  , Messieurs  , dont  je  me  reproche  amèrement 
d’avoir  été  le  faux  pasteur  , cette  lettre  comme  ma  précé- 
dente , en  vous  conjurant  de  méditer  ce  que  je  viens  de 
vous  dite,  & de  vous  rappcllcr  que  1 éternité  viendra  tôt 
ou  tard;  ...  & pour  que  mes  invitations  aient  l’cflet  que 
j’espère  & que  je  désire  de  tout  mon  coeui  , je  souhaite 
qu’on  les  rende  publiques  . Je  charge  encore  devant  Dieu 
tous  ceux  qui  s’y  opposcroient,  de  la  perte  des  aines  que 
leur  non  - publicité  pourroit  occasionner , puisque  cette 
lettre  est  le  dernier  moyen  qui  me  reste  pour  réparer  ma 
faute  , dont  le  souvenir  durera  autant  que  votre  obstina- 
tion dans  l’erreur  ; & la  pénitence  , autant  que  ma  vie . 

J’ai  l’honneui  d’être  avec  tout  le  repentir  dont  je  suis 
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cap2ble  , avec  toute  la  charité  qu’exige  de  moi  mon  nou- 
vel état , & que  m’inspire  si  énergiquement  la  sainte  & 
mille  fois  heureuse  maison  où  j’ai  le  bonheur  de  vivre  > 
enfin  avec  tout  le  respect  que  vous  pouvez  désirer  de  moi, 

Votre  trét- humble  (y  îrh  ^chèhiant  serviteur  , 
frère  PiiKv.1.  y novice  à V Abbaye  de  la  liaison  de 
Dieu  de  la  Val  sainte  Notre-Dame  de  la  Trappe  , 
au  Canton  de  Fribourg  , nommé  dans  le  monde  Jean- 
Baptiste  Büillon  , prêtre  iy  misérable  intrus  de 
Colombier  • 

De  la  Val-sainte  Notre-Dame  de  la  Trappe,  ce  gi 
janvier  1795. 

Remarquez  bien,  je  vous  prie»  chacune  de  mes  paro- 
les , jusqu’  a celles  de  ma  signature  j car  je  désire  tellement 
que  tout  en  moi  , puisse  vous  porter  a revenir  & à rentrer 
dans  le  sein  de  l’Eglise  , que  j’ai  voulu  prendre  en  entrant 
en  religion  le  nom  de  Pierre , c’est-à-dire  celui  du  Prince 
des  Apôtres  & du  premier  chef  de  l’Eglise , hors  laquelle 
il  n’y  a point  de  salut , pour  réparer  par  cette  marque  de 
mon  attachement  particulier  pour  le  S.  Siège  de  Rome,  le 
malheur  que  j’ai  eu  de  m’en  séparer . Ah  î puissiez-vous 
connoître  la  vérité  comme  je  la  connois  !„ 

Ainsi  s’exprime  le  repentir  , quand  il  est  sincère  . Si 
Vesoul  dont  nous  avons  parlé  dans  ce  volume  , a du  gémir 
des  crimes  qui  l’ont  souillé  , cet  exemple  consolera  ses 
habitans  & ses  voisins  ...  Il  ne  fut  donc  jamais  d'intrus 
de  bonne  foi  ! Quel  aveu  ! Et  de  quel  poids  n’est-il  pas 
dans  la  bouche  d’un  pénitent , dont  les  réparations  sont 
si  édifiantes  & si  propres  a repousser  de  Colombier  , les 
intrus  qui  oscroicnt  encore  en  approcher  ! 

Lettre  écrite  au  R.  P.  Poirht  , 

Prêtre  de  l’Oratoire  , peu  de  jours  après  son  élection 
\ k Ia  cure  de  S.  Sulpice . 

Melîora  sunt  vulnera  dillgentis 
quàm  frauduUntia  oscula  odîcntis  . 

Prov. 

J’apprends  , mon  R.  Père  , par  la  voix  publique 
que  le  corps  des  électeurs  de  Pans  vient  de  vous  nom* 
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mer  a !a  cur*  de  Saint  Sulpice  . Dans  la  fbule  des 
évènemens  extraordinaires  qui  se  succèdent  > j’ai  pu 
me  prêter  a croire  'cette  nomination  ; mais  quand  on 
m’a  ajouté  que  vous  receviez  les  complimens . &r  que  vous 
paroissiez  déterminé  à accepter  cette  place,  je  vous  avoue 

3ue  mon  estime  pour  vous  m’a  tendu  parfaitement  incré- 
ulc . Comment  pourrois-je  me  persuader  qu’un  digne 
& respectable  Père  de  l’Oratoire  qui  touche,  dit-on  , à sa 
soixante-onzième  année , qui  doit  connoitre  les  règles  & 
la  discipline  de  l’Eglise, ^u’tin  homme  qui  a des  principes 
& des  vertus  , qu'un  prêtre  vénérable,  sans  intrigues, 
sans  ambition  , qu’un  supérieur  enfin  de  communauté  , 
qui  a toujours  joui  de  l’estime  , de  la  considération  de 
son  corps,  & de  la  confiance  de  M.  l’Archevêque  de  Pa- 
ris , puisse  ainsi  renoncer  tout-à-coup  à son  repos  , à son 
honneur,  k scs  lumières, en  se  portant  pour  le  successeur 
dcM.  Menaud  de  Pancemont,  bien  certainement  curé  de  S. 
Sulpice  , en  osant  remplacer  sans  aucun  titre  canonique  , 
un  pasteur  légitime , plein  de  zèle  pour  son  troupeau  , 
adoré  des  pauvres  par  ses  aumônes,  l’ami  , le  confident 
de  son  clergé  , l’objet  de  la  vénération  de  sa  paroisse  par 
ses  taicns  & par  ses  moeurs,  & qui  dans  ce  moment  vient 
de  s’attirer,  ainsi  que  la  plupart  de  ses  illustres  confrè- 
res , l'admiration  de  tout  Paris  par  son  courage  & par  sou 
héroïsme  chrétien  ? Non  , mon  K.  P.  , il  m’est  impossible 
de  dévorer  l’absurde  hypothèse  d’un  pareil  procédé  rie  vo- 
tre part  ; Si  s’il  me  falloit  opter  , je  vous  le  dis  avec  fran- 
chise , j’aimerois  mieux  croire  que  vous  avez  eu  le  malheur 
de  perdre  la  raison , que  de  vous  supposer  capable  d’un 
tel  égarement.  Je  ne  parle  point  de  la  peine  , des  embar- 
ras , des  difficultés  sans  nombre  que  vous  trouveriez  dans 
le  gouvernement  d’une  paroisse  aussi  vaste,  & qui  vous 
est  totalement  inconnue  , du  manque  d’ouvriers , de  coo- 
pérateurs , de  secours  en  tout  genre  , de  l’espèce  même 
d’horreur  que  vous  inspireriez  à tous  les  honnêtes  gens  , 
en  entrant  sous  d’aussi  mauvais  auspices  : je  laisse  toutes 
ces  considérations  , & je  n’envisage  la  chose  que  du  côté 
des  sentimens  . Je  dis  donc  : Qiioi  ? M.  R.  P. , vous  qu’on 
vante  comme  un  homme  honnête  , juste,  éclairé,  délicat , 
qui  , sans  doute  , n’avez  jamais  prêché  & pratiqué  que 
cette  morale  ; vous  iriez  , triste  victime  du  plus  incroya- 
ble des  délires  , vous  donnpr  en  spectacle  d’ignominie  à 
toute  la  France  catholique  , & arborer  le  premier  dans  la 
capitale  , l’étendart  du  schisme  & de  l’apostasie  ! Ah  ! per- 
mettez-moi  de  repousser  pour  vous  cette  révoltante  idée  . 
Votre  gloire  & celle  de  votre  corps  me  sont  trop  chères , 
pour  ne  pas  vous  laver  meme  du  soupçon  d’un  si  déplo- 
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rable  aveuglement . Je  n’ignore  pas  que  le  grand  nombre 
de  votre  jeunesse  Oratorienne.  moitié  par  philosophismc. 
moitié  par  intérêt,  a épousé  avec  une  chaleur  & un  fana* 
tisme  ridicules  , les  opinions  nouvelles  . Mais  vous,  mon 
R.  P.,  vous  iio;nme  grave  & judicieux  , qui  , comme  tou- 
tes les  personnes  sensées  , devez  dans  ces  momens  de  ver- 
tige vous  tenir  à l’écart , & gémir  aux  pieds  des  autels 
ou  dans  le  silence  de  la  retraite,  sur  les  maux  de  la  patrie  ; 
vous  coiivicndroit-il  de  donner  ainsi  tête  baissée  dans  cet- 
te pluénésic  , & d’aller  flétrir  votre  vertu  , & déshonorer 
votre  vieillesse  par  un  scandale  d’un  tel  éclat  ? Non  , en- 
core un  coup  , on  ne  pourra  jamais  vous  avilir  à ce  degré 
dans  mon  esprit . Je  demeure  donc  parfaitement  tranquil- 
le sur  votre  conduite  , & par-tout  où  j’entends  parler  de 
cette  aflaire,  je  vous  en  défends  corne  d'un  meurtre.  Si 
ccpc/idant  par  impossible  je  me  trompols  , rien  ne  prou- 
veroit  mieux  le  »;>«i  de  notre  fatale  révolution  , puisqu’ 
en  aveuglant  votre  jugement,  elle  vous  auroit  fait  sacrifier 
soixante  ans  de  paix  & de  sagesse  ,h  la  plus  insigne  folie, 
h lapins  coupable  vanité , à la  honte  , à l’opprobre,  & 
sans  doute  it  des  remords  éternels  . 


Adrttic  des  ÇathcUques  de  Paris  au  Roi , 


A.Jresje 
des  c«  ho» 
liqneî  de 
l’aris  su 
Itoi. 


Sire, 

Les  Catholiques  de  Paris  se  voyent,  depuis  six  mois, 
exilés  de  leurs  temples  , privés  de  leur  culte  , en  buttes 
tous  les  outrages  du  fanatisme  , sans  qu’ils  ayent  fait  en- 
tendre une  seule  réclamation  . Disciples  d’un  maître  qui , 
montant  sur  la  croix  , a prié  meme  pour  ses  bourreaux; 
enfans  d’une  religion  dont  la  piemicre  loi  est  la  charité,  & 
le  premier  bienfait,  la  paix,  ils  ont  cru  devoir  étoufler 
d’abord  leurs  plaintes  , & concentrer  en  eux-memes  les 
élans  de  leur  douleur  ; mais  à présent  que  la  promulgation 
des  Inix  constitutionnelles  a dù  calmer  l’cflcrvesceiice  des 
esprits  1 nous  osons  , Sire,  parler  de  nos  droits  à la  liberté 
commune  » demander  pour  l’cxetcicc  de  notre  culte  , la 
protection  des  loix  . 

Nous  ne  dirons  point  à Votre  Majesté  , que  notre  reli- 
gion existoit  en  France  avant  la  monarchie  , que  nous  la 
•conservons  telle  que  nous  l’avons  héritée  de  nos  pères  , & 
qu’ils  l avoicnt  eux-mêmes  reçue  de  leurs  aïeux.  Mais  nous 
lui  dirons:  nous  sommes  Fiançois  , soumis  aux  loix  politi- 
ques de  l'état  , tributaires  à ses  besoins , non  point  pat  né- 
cessité , mais  par  principe  de  coiucience  ; nous  ne  vour 
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Ions  J nous  ne  desirons  que  la  paix  : la  constitution  du  ro- 
yaume nous  donne  des  droits;  i(  est  temps  que  nous  puis- 
sions en  jouir  . La  nation  se  repose  suc  vous  , Sire  , de 
l’execution  des  loix;  c’est  donc  à vous  que  nous  devons 
désormais  faire  entendre  nos  tcclamations  > & c'est  a votre 
vigilance  & à votre  justice  i que  nous  dénonçons  les  persé- 
cutions dont  nous  sommes  chaque  jour  les  victimes  . Votre 
Majesté  ne  l’ignore  pas  > que  le  lendemain  meme  de  son 
acceptatiou  j le  fanatisme  s’est  porté  à des  excès  faits  pour 
déshonorer  une  nation  libre  ; Â:  le  berceau  de  la  consti- 
tution a été  ainsi  souillé  par  des  attentats  ('*')  r 

Mais  ce  n'est  point  assez  pour  nous  j ce  ne  scroît  paS 
assez  pour  la  constitution  elle-même»  que  notre  culte  clan- 
destin ne  fut  point  troublé;  les  loix  & le  bon  ordre  exi- 
gent qu’il  soit  public  » ék  nous  le  demandons . A la  voix 
qui  nous  cric  : achetez  donc  alors  des  temples  » . • . nous 
répondons  : Sue  , ces  temples  ont  été  bâtis  par  nos  aieiix» 
par  les  disciples  de  notre  culte»  formant  la  majetire  par- 
tie des  habitans  de  la  capitale  » & dans  leur  totalité  » la 
majeure  partie  des  membres  de  la  nation . Nous  plaçons 
d’ailleurs  sous  les  yeux  de  Votre  Majesté,  & les  sacrifices 
immenses  que  nous  avons  faits  à la  révolution»  & la  masse 
énorme  d’impôts  qui  pèse  sur  nos  têtes  » à raison  de  nos 
propriétés . 

D'après  ces  considérations , Sire»  nous  demandons 
à Votre  Majesté  de  mettre  des  temples  , dans  chaque  pa- 
roisse de  Paris,  à la  disposition  des  catholiques  qui  ne 
peuvent  reconnoître  les  nouveaux  pasteurs  : ici  sur-tout  la 
justice  sera  un  grand  bienfait  . £ii  tranquillisant  les  con- 
sciences » Votre  Majesté  tarira  les  larmes  & préviendra  le 
désespoir  d’une  foule  de  malheureux  :rien  d’ailleurs,  dans 
l’exercjcc  de  notre  culte  » ne  sera  contraire  aux  loix  de  l’é- 
tat; & la  nation  n’aura  pas  de  patriotes  plus  vrais  , ni  Vo- 
tre Majesté  de  sujets  plus  fidèles . Qiie  si  nous  étions  as- 
sez malheureux  pour  être  seuls  esclaves  dans  un  royaume 
libre,  nous  ne  vous  le  dissimulons  pas  , Sire  » les  Empi- 
res voisins  nous  offrent  un  asyle  où  nos  droits  seront  ret- 


O Ce  jour  l'a-même  » on  commit  les  plus  tiolens  excès 
contre  les  catholiques  qui  voulurent  suivre  leurs  exercices 
religieux  . Le  sexe  si  respectable  par  son  courage  & son 
attachement  à la  foi  de  ses  pères  » fut  indignement  outra- 
gé: les  satellites  aussi  indécens  qu’atrôces  des  philosophes 
& des  intrus,  osèrent  fouetter  & meurtrir  de  coups , les 
feounes  pieuses  qui  sorioient  de  l’Eglise  des  Itlandois  . 
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Mârdemeflt 
«le  Gohel 
en  lÿyi. 


pect^s  , & l’amour  de  notre  foi  est  assez  puissant  pour 
nous  porter  a cliercher  ailleurs  , & des  loix  qui  nous  don- 
nent la  liberté  , & des  chefs  qui  puissent  nous  en  faire 
jouir  • 

Nous  sommes  avec  respect»  de  Votre  Majesté, 
Sire, 

Les  très-humbles  & très-fidelcs  sujets , 
Les  CATHOLiqi'ES  de  Paris  . 

Paru,  le  premier  Octobre  I7pt. 

Cette  adreite  fut prisentie  au  Rol,le  six  du  même  Mois, 

Gohel  , intrus  de  Paris,  donna  Ic.ïi  Avril  1791,  une 
lettre  pastorale  dans  laquelle  il  osoit  dire  : “ Dans  la  voix 
du  peuple  nous  avons  reconnu  celle  de  Dieu,  qui  nous  des- 
tinoit  à présider  parmi  vous , ati  p.rand  changement  qu’il 
ai’oit  oroonné  dans  scs  décrets  , & au  maintien  de  la  foi 
catholique. . . Nous  la  verrons  enfin  revivre  cette  discipli- 
ne , dont  le  dépérissement  a excité  les  justes  regrets  des 
âmes  pieuses, ‘Nous  la  verrons  renaître,&  déjà  nous  saluons 
avec  transport  son  retour ....  Ce  n’  est  pas  sans  douleur 
que  nous  voyons  entraîner  loin  de  nous  , des  âmes  foibics 
& timides',  «font  le  salut  nous  sera  toujours  cher, . .'  Notre 
charité  nous  presse  de  toutes  parts  , pour  porter  la  lumière 
dans  les  esprits  que  l’on  cherche  ’a  égarer  ... 

1°.  L’assemWée  nat.  n’a  point  passé  les  bornes  de  son 
pouvoir,  lorsqu'elle  a érigé  , suppiimé  , uni , circonscrit 
les  Diocèses.. . 2°.  Le  refus  des  anciens  Pasteurs  de  rem- 
plir une  condition  devenue  indispensable  par  une  loi  de 
l’Etat,  autorise  le  remplacement  qui  en  a été  ordonné  par 
une  loi  subséquente  ? . . g°.Ccux  qui  les  ont  remplacés,  ne 
sont  ni  intrus  ni  schismatiques  ....  Voyez  s’il  est  quel- 
ques changemens  opérés  dans  vos  dogmes  . Vos  temples 
ont-ils  perdu  quelque  chose  de  la  majesté  qui  convient  a vo- 
tre Dieu  ?...  Les  bulles  des  papes  & toute  autre  institu- 
tion & confirmation  canoniques,  ne  sont  rien  autre  chose 
qu'un  témoignage  légal  par  lequel  le  Pape,  le  Métropoli- 
tain ou  tout  autre  Évêque  déclare  au  nom  de  1’  Eglise  , 

l’idonéité  de  On  a osé  invoquer  contre  nous  im 

canon  du  Concile  de  Trente,  dont  nous  faisons  profession 
de  respecter  les  décisions  dogmatiques  ; . . . I|  est  évident 
qu’il  n’a  point  entendu  que  pour  la  légitimité  du  ministè- 
re, il  falloit  être  tr  ordonné , & enno\é;  mais  seulement  ou 
l’un  ou  l’autre  . . . Nous  ne  pouvons  qu’avouer  les  effets 
successifs  de  la  lumière  sut  les  esprits  &c. ,, 
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Epitaphe  de  Mirabeau  . 

Dans  ce  Temple  aiitrefoii  des  chrétiens  rfvi'ié  , 

Oii  Paris  d’une  Vierge  imploruit  l’atsistance  , 

Ne  cherche  plus  ton  Maître  ...  au  crime  consacré  , 

Ce  lieu  ne  t^otî're  plus  d’asile  k l’innocence.  . . 

Le  poignard  k la  main  , & de  sang  alt^r^ , 

Qiiel  spectre  épouvantable  erre  sous  ces  portiques? 
Ennemi  destructeur  de  nos  vertus  antiques  , 

Son  œil  menace  encore  , au  tour  de  son  tombeau , 

Sa  Patrie  & son  Roi  : Ce  monstre  est . . . Mirabeau  . 

“ Aux  états  de  ijjy  , un  homme  nommé  Martin  « 
boucher  , tribun  du  peuple»  hardi  conspirateur,  fertile  in- 
venteur de  moyens  d’attaques  & de  troubles  politiques  , 
mourut  au  milieu  de  son  etfrayaiite  carrière,  honoré  des 
suftrages  & d’une  pompe  ’a-peu-près  semblables  a ceux 
que  la  nation  prodigua  tollement  a Mirabeau . 

Deux  mois  n’étoient  pas  encore  écoulés  , que  le  pre- 
mier retour  de  la  réflexion  fit  tomber  le  bandeau  de  la  sé- 
duction . II  fut  ordonné  que  Martin  seroit  exhumé;  que 
les  restes  aft'reux  de  son  exécrable  être  seroient  |ctfés  k la 
voirie  ; & le  peuple  qui  soulTroit  de  ce  que  les  fossoyeurs 
ne  les  lui  présentoient  pas  au  gré  de  son  impatiente  indi- 
gnation, creusoit  de  ses  ongles  irrités,  une  terre  maudi- 
te, qui  lui  sembloit  tarder  trop  d’un  instant , de  remettre 
a sa  justice  jusqu’  alors  trompée  , les  débris  de  ce  scé- 
lérat . „ Quel  parallèle  & quelle  ressemblance  ! 

J.  J.  Rousseau  ne  fut  point  transporté  k S.  Géneviè- 
ve: “ les  jardins  d’Ermenonville  , dit  Rabaiit,  garderont 
. sa  dépouille  ; un  Cénotaphe  consacrera  le  souvenir  de  son 
Nom  & /a  recouvoissance  des  François . „ 

Malgré  le  Décret  de  l’assemblée  oui  défendoit  k ses 
membres  d’accepter  aucun  emploi  puolic , ceux  du  Cô- 
té-Gauche , usurpèrent  presque  toutes  les  places  . Dans 
l’ordre  judiciaire  , les  déparfemens,  les  districts  , les  mu- 
nicipalités , &c.  on  distingue  surtout  les  avocats  > les 
financiers  &c.  (*) 


(.*)  " II  y a maintenant  en  France  44  mille  municipa- 
lités ;8j  départemens  ; >47  districts  ; des  milliers  de  tri- 
bunaux & de  juges  de  paix  ; partout  on  a remarqué  que 
les  diüntiressis  & consciencieux  avocats  , soit  de  rassem- 
blée , soit  des  provinces  , occupent  la  très-grande  partie 
de  ces  nouveaux  postes  salariés  ; & l’Assemblée  Natio- 


Enitsphe 

de 

Miribeau  , 
3or.  paral- 
lèle avec 
Martin  j 
de  1355. 


Rousseau 
non  trans- 
porte à S. 
Geneviève. 

Places  t>c- 
cupées  par 
les  Mem- 
bres du  cô' 

té  gauche  . 
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Evoque!  iü-  Les  Evêque*  conititiitionnels  > Député*  aux  Etats- 
trusJépu-  Généraux  .&  nommés  jusqu’au  Mars  1791  • futciitau 
tés  aux  nombre  de  vingt  & un . 

Etais-Oén. 


t 

Aubry  . . 

• 

• 

• 

Intrus  de  Verdun  . 

1 

Béclierellc  . 

Intrus  de  Coutances. 

î 

Charrier . . 

Intrus  de  Rouen . 

4 

Du  mouchel 

Intrus  de  Nimes. 

5 

Expilly  . . 

Intrus  de  LJiiimper . 

6 

Gausserand  . 

• 

• 

Intrus  d’Alby  , 

7 

Gobel  . . 

Intrus  de  Pari*  . 

8 

Gouttes  . . 

Intrus  d’Autun  . 

9 

Grégoire 

Intrus  de  Blois . 

JO 

Joubert  . . 

• 

Intrus  d’Angoulême . 

1 1 

Laurent  . . 

Intrus  de  Moulins  . 

la 

Lecesve  . . 

Intrus  de  Poitiers  . 

ï? 

Lindet  . , 

Intrus  d’Evreux  . 

>4 

Marollc  . . 

Intrus  de  Soissons  . 

») 

Massieu  . . 

Intrus  de  Beauvais  . 

lé 

Royer  . . 

Intrus  de  Bellay  . 

17 

Saurine  . . 

• 

Intrus  d’Acqs. 

18 

Thibault  . . 

• 

Intrus  de  S.  Flour. 

K.  B.  19.  Jallct  député  n’accepta  point  S.  Maixent  ; 
io.  Cui<’f!an  , refusa  l’annes  ; ii.  Guilles  laissa  S.  Claude  ; 
quou|u'ils  eussent  adopté  la  constitution  dite  civile  du 
clergé  . 


rtale  endte  par  mois  sept-cens-quarante-trois  mille  livres.  » 

— Lettres  d’un  curé  de  Cambray  h ses  anciens  parois- 
siens , Ou  le  schisme  déclaré. . , . tristes  suites  de  )’intru- 
sjon...Ouvrage  qui  termine  le  4e  Vol.de  la  Collection  Ec- 
clésiastique > après  le  parallèle  des  révolutions  par  M.  , 
l’Abbé  Guillon  . C’est  dans  la  4e  de  ces  lettres  que  se 
trouve  l’erreur  que  nous  avions  d’abord  attribuée-à  ce  ré-  [ 
dacteur,  sans  nous  appercevoir  qu’elle  n’étoit  qu’à  la  suite  1 

de  cet  écrit  , quoique  dans  le  volume  qui  le  con-  ' 

tient . — • " L’Evêque  d’Autun  , y est-il  dit  > fut  assisté 
d’un  Carme  , Evêque  i»  partihtn  de  Lydda  , &c  . » Nous  ^ 
avons  observ'é  que  les  Corps  Religieux  n’ont  pas  eu  le 
mallieuc  Si  la  honte  d’avoir  produit  cet  apostat . 
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BREF  DU  PAPE  PIE  VI,  A LOUIS  XVI  < 

Sur  le  Départ  de  Sa  Majesté  , 

Avh  qui  préciJoit  ce  Bref  imprimé  à Farls 
' en  Latin  et  en  Fr  an  f oh  . 

Le  Souverain  Pontife  croyant  aisément  ce  qu  il  desî- 
toit  ; & confirmé  par  une  foule  de  courriers  de  tous  les 
coins  de  h Sardaigne  & de  l'halie  , dans  l’opinion  pno‘i- 
que  ,qu'à  l’aide  de  M.  de  Bouillé  , le  Roi  avoit  Iranchi  les 
obstacles  de  Varennes  , se  livra  sur-le-champ  aux  «'2'is  de 
la  joie  & de  la  tendresse,  & dépêcha  aussitôt  à Sa  Majesté 
lin  Nonce  extraordinaire  avec  le  lire!  suivant. 

Carhslmo  in  Chrhto  Filio  nostro  LVDOl'ICO  X’FIt 
Francorum  Kegi  Chriulaniuimo  , 

FIVS  FF.  Fl. 

Carissime  in  Christo  Fili  Noster,  salutem  & Aposto- 
licam  Rencdictionem  . . - ■ 

Evenisse  tandem  , quod  summopere  ciipiebamiis  , 
intelleximus  , Majestatem  tuain  inter  yarios  casus  , timo- 
rés ac  discrimina,  ex  illà  Parisiensi  efteratorum  3C  furen- 
tium  hominum  immanitate  , cum  universa  regia  famiht 
elapsam  esse  , jamque  in  tuto  consistere  . Incredibile  est, 
Carissime  in  Christo  Fili  noster , qu*  à paterno  nostro 
animo  ftieric  ex  hisce  recentibus  nuntiis  percepta  conso- 
latin,  quam  certb  nullis  satis  assequi  verbis  ac  cxplicare 
possumus.Neque  Nostra  solum  h*c  maxima  jucimditas  est, 
spd  & univers*  Civitatis  nostr*  , omniiimque  Ordinum  s 
summis  ad  iafimos  , qui  te  tuosque  salvos  , incolumcs- 
que  , Deo  protegentc , k gravissimis  illis  pcttculis  evasis- 
sc  l*tantuT . _ . 

Résonant  adhuc  hujus  Urbis  fora,  vi*quc  exultantis 
populi  Romani  publicis  vocibus,  ac  de  tua  sainte  gratulan- 
tis;  cujus  lætiti*  testes  ,ne  quid  hic  à nobis  exageratimi 
suspicari  possis  , ipsas  adducimus  regias  Principissas  di- 
lectissimas  in  Christo  Filias  nostras  Mariam  Adelaidem  , 
& Victoriam  Mariam  , pr*stantissimas  ainitas  tuas,nec  non 
& ven.  fratrem  nostrum  Cardinalem  de  Bernis,  qui  certe  in 
hoc  communi  animorum  studio  continere  lacrimas  minime 
potuerunt . Sed  si  in  percipienda  de  te  consolatione,  c*- 
teros  omnes  à nobis  superari  d>cimus  ,jd  verissime  dici  , 
facilè  tibi  persuaseris  , qui  jam  præclarè  noveris,  qu*nos- 
tra  tccum  seirper  fuerit  amoris  officiorumque  omnium 
conjunctio , quantainque  hoc  posttemo  adversissimo  tem- 


Dtrefd* 
PIE  VI  k 
Louis  XVI 
sur  son 
départ. 


PARIS. 


I 


«18 


pore  doloris  > aiigustiariim  , ærumnariimqie  tuanim  par- 
tem  in  nos  ipsos  susciperemiis  . 

Nunc  veto  hæc  omnia  tanto  nos  solantiir  magis,quod 
hoc  ipso  egressu  tiio  pcrcipiamus  > qiii  tiius  'sempcr  aiii- 
imis  fiierit  erga  rcligioncm  atquc  Ecclesian)  , ac  erga 
egtcgios  illos  p«iiè  omnes  Galliarum  Antistites  , qiiibus 
suinma  est  > vel  per  cxilia  dispetsis , in  fide,  onrniqiic 
virtnte  constantia  • Qjiid  jam  dicemus  de  imnienso  Bono- 
rum  numéro  J de  protnga  præclara  illa  Gallica  nobilitate 
in  te  respiciente  , pro  teque  capita  sna  dcvovcnte  ? Honim 
omnium  , te  in  libertatcm  vindicato  > te  suo  receptorege, 
cumiilantur  in  nos  gaudia;  honinf  de  te  vota , spesque  ma- 
xim*  ih  nos  nunc  ipsos  redundant  . Itaque  non  potuimus 
hoc  tempore  non  plurimas  immortalesque  agere  Deo  Opti- 
mo  Maximo  grattas  > ctijus  miseticordiæ  accepta  referre 
hæc  siiccessuiim  initia  debcmusj  neque  non  cum  Majestate 
Tua  nostros  animi  communicare  sensus  ,per  hasce  plenas 
lætitix,  studii,  gratulationisqiie  Jitteras  ad  te  ipsum  ,'a  Ven. 
Frattc  Bartholomæo  Archiepis.opo  Damiaiæ  Nostro  « & 
Apostolicæ  sediï  ad  tractum  Rlieni  ordinario  Nuntio  per- 
fcrcndas  . Dum  cas  ipsc  ttbi  reddet , & coram  impositiim 
à nobis  miimis  expicbit  > valde  à te  petimus , ut  ipsitm 
regia  hiimanitatc  excipias,  eamdemque  i)i  omnibus  præs- 
tes  fidem , quam  nobis  ipsis  te  alloquentibus  præstitutus 
esses  . Quas  nos  tecuin  partes  peragimus,  easdem , & cum 
catissima  in  ChristoFilianostra  Maria  Antonia  Rcgiiia  con- 
.;uge  tua»  & cum  dilcctissimo  in  Christo  Filio  nostro  Lu- 
dovico  Delfîno,  cæteraque  regia  Familia»  iuculentiore  quo 
possumus  animo  exhibemus  . Qiias  nunc  preces  , obsccta- 
tionesque  nostras  ad  omnipotentein  Deuin  » pro  te  , caris- 
sime  in  Christo  Fili  noster  > quæ  vota  » quas  lacrimas  non 
eft'undimus  ? Imploramus  tibi  promptum  » pacificum  , g!o- 
riosumque  in  regnum  reditum  > receptam  h te  pristinam 
potestatem  tuam  » reductas  leges  , juraque  omnia  restitu- 
ta . Te  ipsa  illùc  religio  dcducat,  cum-  amplissimo  Præsu- 
lum  in  sùas  sedes  redeuntiiim  comitatu:  Tecum  illaregnet 
in  populos,  quorum  jam  contumaciam  , licentiamque  fre- 
gerit , volentcsqu»  animos  ad  mores  » ad  pietatem  » ad  of- 
iicia  revocarit.  Hæc  sunt  assidua  ad  Deum  pro  te  vota  nos-  • 
tra  , hùc  nostræ  cogitationcs  , studia  , curæque  omnes 
imicè  conversæ  » collocatæque  sunt . Hoc  animo , Aposto- 
licam  bencdictionem , quæ  divinarum  omnium  benedictio- 
num  auspicio  esse  posait,  tuaque  omnia  consilia  , atque 
incœpta  veræ  felicitatis  exitu  proseqiiatur  & cumulet, 
tibi,  Carissime  in  Christo  Fili  noster  ,unà  aim  augiista 
Conjuge  tua  » omniquc  regia  Familia  , ex  intimo  patcrno 
corde  àmantissimè  impcrtimur . 
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Datiim  Romx,  apiid  S.  Mariam  Majorem  »sub  Anniilo 
Piscatoris  > die  vj  Juliii7<?i  , Foiitificatùs  noiui , limo 
xvij  , 


Extrait  de  Ja  dépêche  de  l’Impératrice  de  Russie  , 


/4u  Comte  de  Ronianzom  , en  date  du  lo  Ncvemhret  ou' elle 
lui  a ordonné  de  communiquer  à Aï.  le  Alaréchal  Duc  de 
Broîlie  . 

Je  réponds  a la  Noblesse  Françoise  > en  adressant  la 
lettre  ci-jointe-,  a Monsieur  le  Maréchal  Duc  de  Broglie  : 
en  la  lui  remettant  , vous  lui  direz  que  je  le  trouve  aussi 
digne  d'être  'a  la  tête  d’une  Noblesse  aussi  illustre  , que  je 
SUIS  sensible  aux  sentimens  qu’elle  me  témoigne  , & que 
je  lais  cas  du  zèle  qu’elle  manifeste  pour  son  Roi  & pour 
la  cause  de  tous  les  Souverains  . — Bi^né , le  Comte  de 
Romanzox  , 


Dépêche 
& lettre  de 
r I mpéra- 
trice  de 
Russie , 
à M.  le  Ma* 
réchsl  de 
Broslic  . 


Lettre  de  Vlmfèratrtce  de  Ruaie  , 
à M,  le  Alaréchal  de  Brogllt . 

M.  le  Maréchal  Duc  de  Broglie  , c’est  'a  vous  que  je 
m’adresse  pour  faire  connoître  a la  Noblesse  Françoise 
expatriée  & persécutée  , mais  toujours  inébranlable  dans 
sa  fidélité  & son  attachement  pour  son  Souverain  , com- 
bien j’ai  été  sensible  aux  sentimens  qu’elle  me  témoigne 
dans  sa  lettre  du  ao  Septembre  dernier  . Les  plus  illustres 
de  vos  Rois  se  glorifioient  de  s’appeller  les  premiers 
Gentilshommes  de  leur  Royaume  . Henri  IV  fut  sur  tout 
jaloux  de  porter  ce  titre  : ce  n’étoit  point  un  vain  honneur 
qu’il  déféroit  à vos  ayeiix  ; mais  il  leur  enseignoit  par-là  , 
que  sans  la  Noblesse  il  n’y  avoit  point  de  monarenie  > & 
que  leur  intérêt  à la  défendre  & à la  maintenir  , étoit 
inséparable  du  sien  . Ils  entendirent  cette  leçon  , & pro- 
diguèrent leur  sang  & leurs  efforts  pour  rétablir  les  droits 
de  leur  Maître  & les  leurs  . Vous, leurs  dignes  descendans  , 
devant  <iui  les  malheureuses  circonstances  de  votre  Patrie 
ouvrent  la  même  carrière  , continuez  de  marcher  sur  leurs 
pas  , & faites  éclater  dans  vos  actions  , le  même  esprit  qui 
les  a animés  & dont  vous  paroissez  avoir  hérité . Elisabeth 
secourut  Henri  IV  , qui  triompha  de  la  ligue  , à la  tête  de 
vos  ancêtres  . Cette  Reine  est  digne  , sans  doute  , de 
servir  de  modèle  'a  la  postérité  » & je  mériterai  de  lui  être 
comparée  par  ma  presévérance  dans  mes  sentimens  pour 
les  petits-fils  de  ce  meme  héros , auxquels  je  n’ai  fait  encore 
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que  montrer  ma  bonne  volonté  &r  mes  bonnes  intentions  . 
Kn  embrassant-la  cause  des  Rois  dans  celle  de  votre  Mo- 
narque , je  ne  suis  que  le  devoir  du  rang  que  j’occupe  sur 
la  terre  . Je  n’écoute  que  le  motif  pur  de  l'amitié  sincère  & 
désintéressée  pour  vos  Princes  frères  du  Roi , & le  désir  de 
servir  d’appui  constant  à tout  fidèle  serviteur  de  votre  Sou- 
verain . Telles  sont  les  dispositions  dont  j’ai  chargé  le 
Comte  de  RomaiizOïW  d’assurer  ces  Princes  . Comme 
jamais  cause  plus  grande  , pins  juste  & plus  noble  i n’a 
mérité  d’exciter  le  zèle  & le  courage  de  tous  ceux  qui  se 
sont  voués  a la  défendre  Si  ’a  combattre  pour  elle  > je  ne 
puis  qu’en  augurer  les  succès  les  phts  heureux  , Si  les  plus 
analogues  aux  voeux  que  je  forme  : sur  ce  > je  prie  Dieu 
qu’il  vous  ait , Monsieur  le  Maréchal  Duc  de  Broglie  , Si 
toute  la  Noblesse  Françoise  qui  partage  vos  sentimens  & 
adhère  à vos  principes , en  sa  sainte  & digne  garde  . 

ŸiUnbourg  ce  a a Octobre  1791  . 


Protestt- 
tinrsSr  Dé- 
ci  s rations 
des  Trois- 
Urdres , 


Nous  avons  recueilli  avec  soin  un  très-grand  nombre 
de  Protestations  pat  les  Trois  Ordres  de  l’Etat , contre  les 
diverses  opérations  de  cette  soi-disant  assemblée  nationale; 
& nous  ferons  usage  de  plusieurs  , dans  l’histoire  des  dio- 
cèses de  CCS  estimables  Députés  . Dans  ces  momens  de  dé- 
lire où  les  factieux  voudroient  anéantir  , -s'il  croit  possi- 
ble , tous  nos  titres  d’ Jionneur  ; Dans  ces  temps  de  persé- 
cution on  une  fuite  précipitée  n’a  pas  permis  à la  plupart 
des  auteurs,  de  soustraire  leurs  ouvrages  aux  mains  de  ces 
barbares  , nous  croyons  servir  la  France  & les  Nations  , en 
cüiiscivant  précieusement  toutes  ces  pièces  importantes  , 
pour  les  donnée  ’a  part  sous  un  seul  titre , lorsque  notre 
collection  sera  plus  complette.  C’est  encore  un  monument 
qui  doit  honorer  à jamais  la  mémoire  des  membres  du 
Cleigé,  de  la  Noblesse  & du  tiers-Etat , qui  demeurèrent 
inviolabicmcnt  attachés  à la  Religion  Catholique  , au  Roi 
& 'a  la  Patrie.  Nous  présenterons  ici  le  catalosue  des  pro- 
testations dont  nous  sommes  dépositaires  , & nous  tnvi- 
tons  nos  lecteurs  a nous  faire  parvenir  celles  qui  nous 
manquent , afin  que  dans  le  volume  qui  leur  est  destiné  , 
nos  neveux  puissent  trouver  un  jour  réunis,  ces  beaux  mo- 
dèles d’une  fidélité  *a  toute  épreuve  . 


C L E K G t’ . 

Déclaration  du  chapitre  de  la  S.  Chapelle  de  Paris  — • 
Déclaration  des  Doycnï,Chanoines  Sx  Cliapitrc  de  l’Egli- 
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se  de  Nevers  ■ — La  Déclarât,  de  M.  de  Landetnau  Chan. 
de  Luçon  — Déclarat.du  Chapit.  de  l’Eglise  d’Auxerre — ■ 
Dédar.dn  Chap.de  Dijon  — Déclar.  du  Chap.de  Toulou- 
se — Déclar.  du  Chap.  d'Autun. 

Déclaration  de  MM.  les  Curés  Catholiq^.ies  de  Stras- 
bourg — Décl.ir.  de  M.  Veytard  , curé  de  S.  Gervais  — 
Lettre  de  M.  Bastion  , prieur-curé  de  Dammartin  > Diocè- 
se de  Meaux  , aux  oificicrs  municipaux  — Déclaration  de 
M.  Niel  de  Brenun,  curé  de  Mollières  — Déclar.  de  MM. 
les  recteurs  & autres  Ecclésiastiques  de  PErrccliéde  S.  Pol- 
de  Léon  — Lettre  des  curés  du  Mans  — Lettre  à M.  l’Evê- 
que de  Condom  par  M.  Pujens  curé  de  Grassimis  ; Doyen 
des  curés  de  ce  Diocèse  — Lett.  du  P.  Roure  de  l’Oratoi- 
re > curé  de  la  Dalbade  , aux  officiers  muiiicip.  , pour  re- 
fuser le  serment.ainsi  rjuc  le  P.  Supérieur — Déclaration  de 
MM.  les  curés  de  la  ville  de  Caen , sur  le  serment  — Let- 
tre de  M.  Verbert  Professeur  du  Sémin.  de  la  Mission — • 
Lettres  de  M.  Fournier  . curé  de  Plally  — Serment  du  cu- 
ré & du  vicaire  de  la  Paroisse  de  Chaminy  , Dioc.  de 
Meaux  — • Profession  de  foi  des  curés  de  Cambray  , rela- 
tivement au  serment  civique  — Déclaration  des  curés  & 
vicaires  de  Bordeaux  aux  administrateurs  de  la  Gironde  , 
avec  l’approbation  de  MM.  les  Vicaires-Généraux  & con- 
sulteurs  , assemblés  en  Congrégation  — Lettre  a M.  l’E- 
vêq.  de  Tulles,  pat  les  curés  & autres  prêtres  de  son  Dio- 
cèse avec  cette  Epigraplie  : 

« Solliciii  servare  unitatm  ipiritüs  in  vlnculo  pacis  , 
Ephes.  4.  J.  — 'Unitatem  tacerdotum  quam  Dominu:  diH- 
lit , (T  ScHptura  ccMtnendat , & comordla  caritatn  txpoi- 
cit , convenu  ab  omnibm  cr/stodiri  ; ita  ut  In  omni  tractatu 
(y  definitione , unospirîtu  , unâ  iententiâ,  Sacerdotam  coui- 
tantia  peneveret , Conc.  Liigdun.  a.  an.  567,  c.i.  „ 

Adieux  de  M.  le  curé  de  S.  Marguérite  , Doyen  des 
curés  de  Paris,  à ses  paroissiens.  On  ne  sauroit  les  lire 
sans  être  pénétré  de  cet  attendrissement  respectueux  qu’in- 
spire la  vieillesse  honorable  d’un  Pasteur,  ^ui  goiivernoit 
une  paroisse  depuis  cinquante  ans , & qui  préféré  mille 
fois  l’exil , a la  prestation  d’un  serment  que  son  catholicis- 
me réprouve. 

Seconde  adresse  des  jeunes  religieux  Dominicains, 
du  collège  général  de  S.  Jacques  . Elle  est  écrite  avec  la 
même  modération  & la  même  vérité,  que  celle  que  nous 
avons  citée  a la  page  ,?,t4,  pat  les  RR.  PP.  du  même  Or- 
dre, rue  du  Bacq  a Paris  — Déclaration  des  Séminaristes 
de  Nancy , pour  ne  pas  reconnoîtte  la  Lande  pour  Evê- 
que intrus , après  Châtelin  qui  donna  sa  démission  . 
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Protestations  du  Marquis  d’AmbIy»déput.  de  la  Nobl. 
de  Rheims  — De  M.  Robert  de  Maisaiicelle  Capit.  d In- 
fanterie » & Lieutenant  de  Nosseigneurs  les  Maréchaux  de 
France  — Du  Marquis  de  Vaudreuil  — Du  Comte  de  Fau- 
cigny  — Du  Marq.  de  la  Qiieuille  — De  MM.  le  Baron 
de  Juigné  i Beaudrap,  Arthur  de  /a  Villarmois  — Protesta- 
tions du  Marq.de  Digoine  — De  MM.  le  Comte  de  Culan 
& Marq.  de  S.  Simon  — Du  Marq.  de  Patoy  — Du  Com- 
te de  la  Hage  — De  MM.  le  Marq.  de  Mortemart , lePrf- 
sid.  de  Lambert  Frondeville,  Delbeut , Grossin  de  Bou- 
▼ille  — De  M.  le  Comte  de  Cruay  Marcülac  — De  MM. 
deLubersac,  Boisgelin  , Vignacourt  , Virieu  , Qcierrho- 
ent , Lenoncourt , Parabère — Protestations  de  M.  de  Vas- 
sy  Dépiit.  de  la  Noblesse  de  Cafn  — De  tous  ceux  qui 
portent  le  Nom  de  Lubersac  — Du  Prince  de  Beaufte- 
iront,  de  MM.  Germain  le  Vaillant,  de  Barbotait , de  Ra- 
silly  Lieut.  de  Vaisseau  — Protestations  des  d^put^s  de  la 
Noblesse  du  Nivernois  — Du  Chev.  de  Boiigars  — De 
Montagnac , Lient.  Colonel , de  Duverne  , Matécli.  de 
Camp  — Du  Vicomt.  de  Charry,dii  Chev.de  Chabannes  , 
du  Comte  de  la  Roche,  du  Chev.  de  Berthiet , de  M. Bou- 
let de  Montlteri  — Protest.  d’Antoine  de  Brancas  , par 
obéissance  au  décret  accepté  par  le  Roi  — La  Déclat.  du 
Comt.  de  Montboissicr,  du  Marq.  de  Foucauld , du  Marq. 
de  Beauharnois  , du  Vicomte  de  Malartic  , de  M.  de  Levis 
de  Mirepoix,  du  Vico.mte  de  Mirabeau,  du  Baron  de  Liip- 
pé  — Déclaration  de  M.  Je  Maréchal  de  Broglie  qui  pro- 
teste comme  Maréchal  de  France,  comme  Noble  & comme 
Père  : Elle  est  dattée  de  Trêves, du  i.  Août  1790.  Voici  ce 
monument  si  digne  d’etre  consacré  dans  les  archives  de 
la  Noblesse , littéralement  conforme  à l’exemplaire  que 
nous  venons  de  recevoir . 

Froteitatlon  du  Maréchal  Duc  de  Broglie  Frlnce  du 
S.  Empire  Romain,tur  le  décret  rendu  par  let  repfésentam 
de  la  Nathn  le  19  Juin  deruier,  qui  prononce  l’aholieion  de 
la  Idoblene  héréditaire  . 

J’ai  prêté  entre  les  mains  du  Roi  lorsque  j’ai  été 
élevé  au  premier  grade  militaire , le  serment  de  lui  révéler 
tout  ce  qui  tendroit  à mettre  sa  couronne  , & la  monarchie 
en  danger . jamais  atteinte  plus  violente  ne  pourroit  leur 
être  portée  , que  l'abolition  de  la  Noblesse  héréditaire  > 

fiuisqiie  ses  suites  funestes  ne  se  borneroient  pat  à ébranler 
e Trône  8i  la  Monarchie  , mais  entraiiietoient  uécessai* 


renient  bi'entôt  la  ruine  & l'anéamissement  de  l’un  & de 
l’autre;  ne  pouvant  exister  ni  royautéf  ni  monarchiej  sans 
cette  Noblesse  héréditaire  , qui  depuis  tant  de  siècles  en  a 
été  la  gloire  & le  soutien  • Je  serois  coupable  de  ne  pas 
élever  ma  voix  contre  un  décret  » dont  les  conséquences 
scroient  si  fatales  . Membre  par  ma  naissance  de  la  Nobles- 
se Franqoise  , j'ai  servi  avec  elle  , dès  ma  plus  tendre  jeu- 
nesse ; & devenu  un  de  scs  chefs  , je  l’ai  conduite  'a  la 
guerre  , où  j’ai  été  témoin  plus  souvent  que  tous  autres,  de 
son  dévouement  pour  le  service , l’avantage  & l’honneur 
du  Roi  & de  l’Etat;  ainsi  que  de  cette  valeur  k toute 
épreuve  , qui  l’a  toujours  caractérisée  , & lui  a mérité  l’es- 
time , & souvent  l’admiration  des  ennemis  même  qu’elle 
a combattus  . Je  saisis  cette  circonstance  , pour  lui  rendre 
un  témoignage  si  bien  mérité , & reconnoitre  avec  autant 
de  plaisir  que  de  vérité  , que  c’est  au  zèle , au  courage  , k 
la  loyale  amitié  avec  laquelle  ces  braves  Gentils-hommes  , 
& ces  vaillantes  Légions  alors  si  disciplinées , dont  ils 
étoient  l’ame , m’ont  toujours  secondé  , que  je  dois  les 
succès  que  j’ai  pu  avoir  à la  guerre  , & les  honneurs  aux- 
quels je  suis  parvenu  . Pourrois-je  ne  pas  joindre  mes  ré- 
clamations aux  leurs , contre  un  décret  par  lequel  on  pré- 
tend enlever  à la  Noblesse  Françoise , la  plus  précieuse  & 
la  plus  sacrée  de  toutes  ses  propriétés . Je  me  reprocherois 
donc  comme  un  crime  , de  ne  pas  manifester  les  senti- 
mens  dont  je  suis  pénétré , lorsque  je  vois  les  interets  du 
Trône,  de  la  Monarchie  & de  la  Noblesse  , si  dangereu- 
sement compromis . En  conséquence  pour  satisfaire  'a  mon 
serment , & k mes  devoirs  ; comme  Maréchal  de  France , 
comme  Noble,  comme  Père  d’une  nombreuse  famille  , k 
laquelle  je  dois  m’occuper  de  transmettre  l’antique  No- 
blesse que  fai  reque  de  mes  ancêtres  , je  proteste  contre 
le  décret  du  19  Juin  dernier , qui  prononce  l’abolition  de 
la  Noblesse  héréditaire  , & je  ferai  consigner  cette  protes- 
tation dans  des  dépôts  publics  , afin  qu’elle  atteste  k la 
France  , k l’Europe  & k la  postérité  , mon  inviolable  fi- 
délité pour  mon  Roi  & pour  l’Etat , ma  parfaite  estime 
pour  une  Noblesse  qui  en  est  si  digne  , & mon  affection 
pour  mes  enfans  . — A Trêves  le  i.  Août  1790. 

Le  Maréchal  Duc  de  Broglie  • 

é 

Protestations  de  MM.  le  Comte  Alexandre  de  la  Fei-  . 
té  Meun  , le,  Marq.  de  Montigny , de  Beaujeu  , le  Cheval, 
de  France  , Andras  , Berthclon  de  la  Villeurnoy  ; de  la  Per- 
rière ; de  Chenu  du  Souchet,  Petit  d’Arthé,  du  Motel  , le 
Comte  Chailes  d’Uautefeuille  , de  Montigny,  de  Sac  ris- 
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te  Marquî*  de  Tombe-Bœuf,  Cazau  de  Nevois  , le  Com- 
te do  Dcftand  ,Chasal , Duvcriie  de  Maraiicyj  de  la  Bii*- 
liëre, Alphonse  Damoiseau  , Baron  du  S.  Empire  ; le  Chev. 
de  Marie  , Lanferra  de  Marnaye , de  la  Chasse  de  Verigny , 
Du  Faur  ; le  Merle  de  Beaufond,  de  Champcour  , de  Co- 
lon , Destut,  Nigot  de  S.  Sauveur  , Durcot  de  Puytes- 
lon,  le  Chev.  de  Mauléon  j de  Calomie  de  Billemont,  le 
Chev.  de  S^gut  Montnseau  , le  Chev.  de  la  Châtre  , de 
Graimberg,  les  Comtes  de  Ludres  & de  Toustain  ,1c  Bail- 
ly de  Crussol,  le  Duc  de  Castrics  , le  Baron  de  Nédon- 
chel , le  Comte  de  Panetier  , le  Comt.  de  TiIly  Blaru  , le 
Marq.  de  Tcriiay  , le  Comt.  d’Authicr , le  Vicomt.de 
Chastenav  , le  Baron  Turpin  de  Crissé  , Godard  de  Don- 
ville  , Achard  de  Vacogne,  Barruel-Beauvert,  Lespagnol, 
Chatiteloup . 

« Si  jamais  , dit  M.  de  S.  Poney  , Député  de  la  No- 
blesse d’Auvergne, si  jamais  les  droits  sacrés  du  troue  de- 
mandoient  que  tous  les  vrais  chevaliers  François,  & tous  les 
bons  citoyens  répandissent  leur  sang  pour  en  maintenir 
les  justes  pouvoirs , je  brùlerois  alors  du  désir  que  mon 
sang  fut  versé  le  premier;  & je  jure  aux  pieds  de  mon 
Roi , que  pour  ce  noble  sacrifice,  je  le  sentirois  couler  avec 
délices  . „ 

M.  le  Marquis  d’Héticy  , Lient.  Gén.  , forme  le  mê- 
me vœu  & fait  la  même  protestation  . — Le  respectable 
M.  le  Vaillant,  Vieillard  octogénaire  ajoute  : “ J’ai  com- 
battu le  Prince  Eugène  ; & cinquante  années  après  , mon 
sang  pourroit  encore  couler  pour  la  défense  de  l’Etat . II 
ne  me  reste  plus  que  la  voix  ; tant  qu’elle  pourra  se  faite 
entendre  , je  crierai  : £oi  ou  la  mort . „ 


Lettre  écrite  à M.  l’Evêque  de  Rhodez  , par  les  Da- 
mes Catholiques  de  cette  ville  , en  Mars  1791.  — Décla- 
ration de  Madame  Bataille  , Chanoinesse  , Comtesse  de 
Neuville  , qui  détend  la  cause  de  la  religion  avec  une 
fermeté  si  honorable  à son  sexe.  Elle  finit  pat  ces  paro- 
les : “ Tels  sont  les  motifs  qui  m’ont  déterminée  à récla- 
mer plus  haii^  encore  contre  la  violence  qui  nous  a dépo- 
uillées de  notre  état  & de  notre  propriété  . Déterminas 
faire  à la  Nation  , tous  les  sacrifices  qui  sont  compatibles 
avec  mes  moyens  , forte  de  la  justice  de  notre  cause  , & 
pleine  de  confiance  dans  la  loyauté  Fiançoise,  j’en  appel' 
le  à l’assemblée  mieux  informée,  j’en  appelle  au  Æol , à 
la  fottirité,  à DUu  même , . , Et  je  proteste  contre  tout  ce 
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qui  ^ait  & pourroît  l’être  à l’avenîr»  contre  les  droit! 
du  Chapitre  donc  j’ai  l’hoiincur  d’être  membre  . — A Fia- 
vignv  > ?o  Dcccmb.1790. ,»  — Supplique  des  DD.CIairii- 
tes  d’Amiens  aux  officiers  municipaux  . — Lettre  édifian- 
te de  deux  jeunes  gens  à une  des  principales  maisons  de 
religieuses  de  Paris  , pour  leur  offrir  les  deniers  de  leur 
charité. 


Déclaration  des  Catholiques  du  Dioc.  de  Clermont-^ 
Réponse  des  fidèles  Catholiques  , Anostoliques,  Romains, 
des  Diocèses  d’Arles  , Aix , Marseille  , Apt  & Orange) a la 
lettre  de  Charles  Benoît  Roux , se  disant  leur  Evêque  . 
— Pétition  de  la  Municipal,  de  Bayeux  contre  Fauciiet 
l’un  de  ses  Vicaires  , 

On  voit  par  ces  témoignages  qui  sont  entre  nos 
mains  , combien  il  importe  aux  personnes  de'positaircs 
d’autres  protestations  & déclarations  de  ce  genre  > de 
titres  qui  concernent  la  Couronne,  le  Clergé  , la  Nobles- 
se , les  Parlemcns  , les  Cours  des  Comptes,  les  Chapitres, 
les  différens  Corps  , les  familles  , de  conserver  des  monu- 
mens  aussi  précieux  : & ceux  qui  consacreront  leurs  soins 
à les  réunir  , auront  la  douce  satisfaction  d’avoir  bien  mé- 
rité de  la  religion  & de  la  monarchie  , 

• C’est  en-vain  que  des  Noms  fameux 

On  croit  abolir  la  mémoire  : 

A chaque  page  de  Thistoire  , 

Le  respect  renaîtra  pour  eux, 

*1  f 


Nous  avons  aussi  rassemblé  plusieurs  rétractations , 
dont  la  collection  sera  un  jour  bien  intéressante  : On  nous 
en  annonce  un  très-grand  nombre  , des  principales  villes 
du  Royaume  , de  Lyon  , de  Vienne  , d’Aix,  de  Marseille, 
de  Besançon  &c.  &c.  &c.  — • Voici  celles  qui  nous  étoicnt 
déjà  parvenues  . 

Rttractatlon^ , — ■ De  M.  Remicni  , prieur  curé  de 
Voiiron  » Dioc.  d’Orléans  — De  M.  de  Voyc  curé  du  Dioc. 
d’Amiens  — De  M.  Cabrol  , curé  dans  le  Dioc.  d'Aix 
— Des  curés  de  Brignole  & de  Correns  — De  M.Ladidiers 
Vie.  de  S.  Etienne  du  Mont  — De  M.  Laurent  Vie.  de  Vil- 
licrs,  la  Garenne  & Neuilly  — De  M.L’Ab.du  Bos,curé  de 
Grand-Puits,  Dioc.  de  Sens  qui  avoit  prêté  le  serment  avec 
'restriction — Rétractation  solemncllc  de  M,  Laquenoy  > 
ptieur  du  Temple  — Rctiactatioii  de  Serment  par  M.l’Ab- 
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bé  Fournier  > Professeur  de  Philosophie  au  Collige  d'Har- 
court , sa  lettre»  M.  l’Ab.  Mouffle  Vie.  de  S.  Méry  . — 
Rétractations  des  curés  de  S.  Paul  & de  S.  Laurent  à La- 
g.iy  , Dioc.  de  Pans  — De  M.  Lambert  , prêt,  habitué  à 
S.  (Jervais  de  Paris  — de  M.  Gassiome  > curé  de  Riche- 
bourg  — de  M.  l’Ab.  de  Torçay  vie.  à Richebourg  — De 
M.  boucher,  cuié  de  Vissenaiix-la-petite  — De  M. Michel 
curé  de  Scrvilly  — de  M.  Kayscr  , prêtre  de  Paris  . 


Ecrits  de 
W.  de 
Poinpisr.jn 
an;.  Ar- 
cli  -Y.  de 
\ lenne  • 


Nous  ne  devons  pas  priver  le  public  , du  catalogue 
des  ouvrages  de  l’ancien  Archevêque  de  Vienne,  plus  com. 

fict  que  celui  que  nous  avons  donné  à la  page  4^1  . M.  le 
ranc  de  Pompignan  , né  à .Montauban  le  Février  lyrî, 
nommé  Evêque  du  Puy  ’a  l'agc  de  29  ans  , fut  transféré 
21  ans  après  , au  siège  de  Vienne  , & mourut  à Paris 
dans  sa  soixante  & quinzième  année  , le  ip  Décembre 
1790  . — Scs  principaux  écrits  sont  : 

“ Essai  critique  sur  l'état  présent  de  la  république  des 
lettres  , par  M.  I Abbé  ie  Franc  de  Pompignan , en  174?.— 
Instriicr.  Pastorale  de  M.  l Ev.  du  l’iiv  aux  nouveaux  con- 
vertis de  son  Diocèse  17S1  — Le  véritable  usage  de  Tau- 
tomé  séculière  dans  les  matières  qui  concernent  la  religion 
I75Î  • — Lificstions  diverses  sur  l'incrédulité  , a.  Edit 
Ï7ÎJ  . — Dévotion  reconcil.ée  avec  l’esprit  17?^  . — Con- 
troverse pacifique  sur  l’autorité  de  l’Eglise  i7)!f  . — L’in- 
crédulité convaincue  par  les  Prophéties  i7)P  in  4°.  , & en 
J.  vol.  iii  t2  . — Iiistr.  Pastor.de  M.  l’Ev.  du  Puy,  sur  la 

fré-^eiidue  philosophie  des  incrédules  modernes  l'yiïj  . — 
.-.str.  Pùst,  de  M.  l Ev.  du  Piiv,  sur  l’hérésie  1766  in  4°.— 
La  religion  vengée  de  rincrcdulité  par  l’incrédulité  elJc- 
mê  ne  1771  . — Défense  des  actes  du  Clergé  de  France, 
concerna  it  la  religion  , en  l’Assemblée  générale  de  176$  , 
in  4'’.  — Mandement  de  M.  l’Archev.  de' Vienne  contre  l’é- 
dition annoncée  des  œuvres  de  Voltaire  1781  , in  8°. — 
Maiid. ment  de  M.  l’Arch.'  de  Vienne  , portant  dé/énse  de 
lire  les  œuvres  de  J. an-Jacques  Rousseau  & de  Raynal , 
1781 , in  8°.  — Mandement  sur  l’autorité  Royale  1789  .n 
Ce  Pié'at  a laissé  plusieurs  manuscrits  , dont  deux  mis  au 
net  par  lui-même , sont  intitulés  : Traité  dogmatique  & mo- 
ral de  la  fin  de  l'homme  , de  la  réturrection  générale  & du 
jugement  dernier  , pour  un  vol.  in  4'’.  — Huit  lettres  « un 
Evêque  , sur  divers  points  de  morale  Sc  de  discipline,  tou- 
chant l’Episcopat  . 


Pakalleli 


Dt  Ja  prittnàut  ConitUutlon  chUe  âtt  Clcrpi , avec 
celle  qui  a détruit  la  vraye  religion  en  Aneleterre  (j  dam 
les  Rtyautnes  du  Nord . i*ar  M.  P Abbé  Guillon  , i'retrt 
de  Parité 

No*  lecteurs  , en  voyant  les  maux  iticalculables  qu’a 
produits  cette  Constitution  soi-disant  civile  du  clert>^,ont 
sans  doute  d^siié  de  connoltic  les  sources  où  ces  prétendus 
létbrmatcurs  puisèrent  leur  doctrine  . Que  pouvons-nous 
faire  de  mieux  , que  de  leur  présenter  ici  le  précis  d’un  ex- 
cellent l^arallèle,  Iruit  de  l’érudition  immense  du  jeune  M. 
J’Abbé  Guillon  , prêtre  de  Paris  ? Le  bonheur  qu'il  a eu  de 
donner  sa  vie  pour  cette  religion  sainte  qu'il  a si  bien  ven- 

f;ée  dan*  cet  écrit , ajoute  encore  à l’intérêt  avec  lequel  on 
ira  ces  rapprochemens, extraits  d’un  ouvrage  très  rare, que 
les  impies  & les  intrus  ont  cherché  a faire  dispatoître  en- 
tièrement, & dont  il  ne  reste  que  quelques  exemplaires 
épars  hors  de  la  France  . Il  forme  la  majeure  partie  du  4e 
vol. in  8“  de  la  Collection  Ecclésiastique,  que  le  zèle  & le 

f'oût  de  M.  Guillon  rédigeoient  sons  la  direction  de  M. 
’Abbé  fiarrucl . 

C’est  dans  l’auteur  même  > qu’il  faut  lire  réloquente 
& victorieuse  réfutation  de  tous  ces  faux  principes,quc  nous 
ne  faisons  ici  qu'indiquer . Il  y règne  un  art  infini  pour 
les  comparaisons  de  rerreur  & de  la  vérité  ; les  preuves 
sans  réplique,  sont  toujours  fondées  sur l'histoirejleur  dé- 
veloppement est  plein  de  force  , & ces  tableaux  honorent 
autant  le  cœur  que  l’esprit  de  ce  digne  confesseur  de  la 
foi . 

Nous  ne  saurions  trop  inviter  les  nations  à connoître 
K Farallile  . Les  Italiens  toujours  avides  de  bons  ouvra- 
ges , vont  s’occuper  'a  le  traduire  dans  leur  langue  ; il  mê- 
riteroit  de  l’être  dans  toutes  , afin  qu’on  connut  partrmt  , 
«^ue  ces  soi'disant  docteurs  n'ont  pas  même  le  mérite  de 
rinvention.  Aucun  genre  de  réfutation  ne  sauroit  humi- 
lier davantage  l’orgueil  de  ces  théologues  éphémères  ; & 
la  démonstration  rigoureuse  de  leur  plagiat,  est  l’argument 
le  plus  propre  ’a  les  confondre . 
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dite  civile 
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La  Constitution  prétendue  civile  du  Clergé,  n’est 
une  copie  de  celle  qui  a renversé  la  vraie  religion  en  An- 
gleterre , & dans  les  Royaumes  du  Nord  : En  voici  la  dé- 
monstration . 

Aiimhlie  Nationale  . Décret  : Tous  les  pou- 
voirs émanent  essentiellement  de  la  Nation  , & ne 
peuvent  émaner  que  d’elle  . Art.  i.  du  ij  Septembre 
17S9. 

Eelhe%  ScftUmatlqttei  . Ordonnance  du  Parlement  d’An- 

f;leterre  en  i)î7.  Toute  espèce  de  jurisdiction  , soit  sécu- 
iète  soit  spirituelle , doit  être  rapportée  à l’autorité  Ro- 
yale , comme  à la  source  d’où  elle  émane  . Burnet  a.  part. 

p. 

Ait.  Nat.  1.  La  Nation  Françoise  fait  aujord'inii  sa 
Constitution  . Rassemblée  en  Convention  Nationale,  ( Ca- 
mus pag.  17.  ) c’est  dans  son  sein  qu’est  l'asyle  de  tous  les 
pouvoirs  , le  sanctuaire  de  toutes  les  autorités  . ( Charlei 
Lametln  14  Fevr.  lyyo.) 

Eïl.Schhm.  I.  L’Église  de  chaque  Etat  fait  un  corps  en- 
tier . L'Eglise  Anglicane  peut  donc , sous  l’autorité  de  son 
chef,  c'est-h-dire  de  son  Roi , examiner  & réformer  la  cor- 
ruption soit  de  la  doctrine  ou  du  service.(  Burnet, préf.p.?.) 
Il  ne  doit  & il  ne  peut  exister  qu’un  seul  souverain  ; & le 
prince  ayant  une  puisssance  absolue,  ( Biirii.  prem.  part, 
p.  208.  ) il  ii’est  point  d’autorité  , point  de  pouvoir  qui  ne 
relève  du  sien  ( Id.  & Ap.  Boss.  hist:  des  var.  Liv.  7.  n°. 
76.  ) . La  suprématie  ecclesiastique  est  elle-même  un  droit 
inhérent  h l’autorité  dans  quelques  mains  qu’elle  réside  . 
( Burn.  Liv.  ?.  ) . 

Aaembli:  Nation  ile  , Libres  d’admettre  ou  de  rejetter 
telle  ou  telle  Religion  , c'est  à nous  de  prescrire  les  con- 
ditions , & l’on  doit  y souscrire.  ( Cam.  p.iy.  ) Donc  l’As- 
semblée Nation,  a le  droit  d’ordonner  le  sacerdoce  se- 
lon l'espiit  de  ses  nouvelles  loix  . ( rMirabeau , projet 
d’adresse . ) 

Eei  Schim.LTi  même  consécration  m’a  fait  Empereur  & 
Pontife  . ( Léon  Lisaurien  dans  Grég.II.  Epist.t.  ) Donc  à 
moi  , c’est  à dire  , à la  puissance  temporelle  appartient 
principalement  & en  propre  de  conserver  , de  détendre  & 
d’entretenir  tout  ce  qui  est  de  la  doctrine.  ( Burn.  prem.  p. 
Liv.  2.  p.  210.  ) Anton,  de  Üominis  . Liv.  1.  c.  7 ( 
clef,  trialog.  Liv.  4.  ) 

Ait.  Nat.  2.  Ces  droits  sont  éternels  ; 11  n’y  a point  de 
prescription  en  matière  d'ordre  public.  ( Cam.  p.  12.  ) H* 
sont  fondés  sur  l'autorité  de  I Evangile  même  : Rendez  i 
Cèiar  ce  qui  est  à César,  ( pauout  ) . 
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. E^LSchtm.  2.  II  n*y  a point  de  prescription  en  fait  de 
droit  & d’erreur.  ( Calvin.hV.4.  c.,5.  n.i.  — Cianmcr  dans 
Burn.  prein.  part.  p.2j2.  ) Cette  doctrine  .se  trouve  éî^hlie 
par  les  aveux  meme  de  J.  C.  : Rendez  à Cés.fr  ce  ejui  eiî  à 
César  , ( Burn.  p.  207.  ) Un  passage  de  l'Kciituic  donne 
au  Roi  Je  titre  de  Souverain  ; un  autre,  la  qualité  de  Chef; 
un  troi.sième  déclare  que  toutes  sortes  de  personnes  lui 
doivent  être  soumises  . Voilà  dans  le  prince  temporel  , Je 
chef  souverain  de  toutes  sortes  de  personnes  . (Id.  iiv.  2. 
p.  207.  ) , 

✓Vjt.iVc?/.Les  Rois  de  la  terre  n’ont  pas  renoncé  au  droit 
de  statuer  sur  tout  ce  qui  n'est  pas  de  foi  de  doctrine&: 
nous  voyons  qu'ils  ont  dans  didérentes  occasions  , exercé 
leur  autorité  dans  toute  sa  plénitude  . ( TreiJhard.  p.  i?.?.  ) • 

£V/.  Schism*  Les  Rois  d’Angleterre  ont  toujours  eu  une 
puissance  souveraine  dans  les  causes  ecclésiastiques  (lîurn. 
prcm.part.  p.zoy.  & ) Bornée  pour  tout  ce  qui  est  de 

foi  & de  doctrine  , elle  est  sans  limite  pour  tout  Je  restée. 
( Domin.  Jib.  $ & é & 10.  ) , 

/fyj.  A' (7/.  Supposé  même  que  la  nation  faisant  des 
loix  constitntionneJJes , outre-passe  les  bornes  de  son  pou- 
voir, faiidra-t-iJ  se  conformer  h ses  volontés  , ou  y'  résis- 
ter ? (Cam.  page  2^.  ) Et  pourquoi  J'Eglise  qui  est  dans 
l’Etat  , s’élèveroit  contre  une  disposition  faite  par  l'Etat? 
( id.  p.  1 6,  ) 

E%h  Scbîsm.  J.  IJ  est  fort  difficile  de  parvenir  tout  d'un 
coup  a la  perfection  . On  n’a  pas  au  commencement  une 
connoissance  distincte  de  toutes  les  matières  ; c’est  à la 
complaisance  a suppléer  ce  qui  est  vicieux.  ( Burn.  prem. 
part.p.K^p.)  Donc  le  devoir  des  Evêques  est  d’obéir  avec 
luirnilité  Sc  révérence  à leurs  légitimés  gouverneurs,  ’a leurs 
princes  & a leur  rois  . ( Id.  ibîd.  p.  210)  . 

Ais.Nat,  4.  Et  puis  , l’Eglise  est-elle  simplement  une 
société  bornée  a quelques  Prélats  ? Non,cIle  est  l’assemblée 
des  fidèles  ; donc  à l’assemblée  des  fidèles  , donc  a lama- 
tion  , le  dr04t  de  puissance  délibérative  dans  les  matières 
Ecclésiastiques . ( V.  séance  du  Mai  1790)  . 

, EfLScbisM.  4.  Eh  ! que  sont-ils  ciit-mémes  , si  non  les 
membres  du  corps  des  fidèles  ? La  société  des  fidèles  , voi- 
là le  centre  de  l’autorité  , voilà  le  tribunal  seul  dépositaire 
de  la  doctrine  , seul  en  po.ssession  de  la  puissance  îéGisla- 
tive  ( Richer  de  notest.civ.  & eccles.lib.r.  cap.i2.&  lîb.  6, 
cap.  9.  n.  10.  ) Ét  pourquoi  ? Parce  que  c’esf  à la  société 
toute  entière,  qn’il  a été  donner  de  lier  & de  délier,  ( Tra- 
vers pouv.  lécît.  &c.  — Calv.  Iiv,  4.  cap.  ü.  Confess.  de 
l'Eglise  de  îlâle  en  i)^:2.  — Luther  de  captiv.  JBabyl. 
quatr.  proposit*  censurée  par  la  Sorbonne  ) • 
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/^ii.  Nat,  t.  Mais  cette  constitution  n’est  qu*  civile  • 
(Titre  des  decrets  ) . Le  dogme  n’est  point  en  danger;  au- 
cun article  de  la  foi  catholique  n’a  été  attaqué  . ( Instrucb 
décrétée  par  l’r.ss.  nat.  pag.  7.  ) Nous  les  respectons  tous, 
convaincus  que  la  doctrine  & la  foi  catholique  ont  leur 
fondement  dans  une  autorité  supérieure  k celle  des  hom- 
mes ( ibid.  p.  a.  ) . 

éT//.  bchhn.  I.  (Henri  VIII.  ) Mais  bien  loin  d’attaquer 
aucun  des  dogmes  fondamentaux  de  la  religion  , nous  en 
assurons  les  bases,  protestant  que  nous  voulons  consetret 
dans  notre  Rovaumetoas  les  articles  de  foi,  dans  la  fer- 
me résolution  où  nous  sommes  de  perdre  la  vie  & la  cou- 
ronne,pliitùt  que  de  renverser  un  seul  des  points  capitaux 
de  la  religion  . ( Biitn.  prem.  part.  pag.  jot.  ) . 

Ali.  Nat.  Imputer  a Rassemblée  d’avoir  méconnu  les 
droits  de  l’Eglise,  & de  s’etre  emparée  d’une  autorité  qu’ 
elle  déclare  ne  pas  lui  appartenir , c’est  la  calomnier  sans 
pudeur . ( Instruct.  pag.  4.  ) C’est  donc  pour  dissiper  cei 
calomnies  qu’elle  a décrété  une  instruction  sur  la  Constitu- 
tion Civile  du  Clergé  (ibid.  p.  i.)  Enjoignant  aux  Pas- 
teurs d’en  faire  la  lecture  a leurs  paroissiens  . ( Ibid.  p.S. 
' — Décret  du  ti  Janv.  1791  ) , 

Sfhhm.  Ayant  appris  avec  douleur  que  la  division 
s’est  glissée  dans  nos  états  sur  les  faits  de  la  foi  & de  la 
discipline,  (Iiistnict.en  15  J*.)  qu’il  s’élève  contre  nous  des 
plaintes  & des  reproches  d’avoir  récusé  les  anciens  régle- 
mens  écclésiastiques,(Mélancht.de  pace  art.  i.)  Nous  avons 
adressé  la  présente-  instruction  a toutes  les  villes  de  notre 
Royaume  , avec  ordre  à tous  Evêques  & prédicateurs  de 
la  pub!ier,&  à nos  peuples  de  la  recevoir  avec  soumission. 
( Instruct.  envoyée  par  ordre  du  Parlement  & du  Roi  en 
ï5?6.  — Butn.  Tom.  I.  pag.  197.  — Autre  en  iîjj,13urn. 
îbid.  pag.  1 )'j.) 

An.  Nat,  ».  Toute  question,  qui  n’intéresse  pas  direc- 
tement , immédiatement  & uniquement  la  foi  & la  doctri- 
ne , est  nécessairement  soumise  h l’autorité  temporelle  ; 
( Treilh.  p.  14.  ) or , tel  est  le  caractère  des  changemens 
proposés . Rien  n’est  plus  contraire  an  dogme  & à la  loi  ; 
rien  n’est  par  conséquent  plus  indidérent  à la  religion, 
( id.  p.  10.  & ïj.  ) 

EA.Schnm.  ».  Dans  tous  les  objets  qui  appartiennent 
à la  loi , obéissance  entière  : liberté  absolue  pour  tout  ce 
qui  n’est  p->s  de  dogme  , pour  tout  ce  qui  n’est  qu’exté- 
rieur . ( Calv.  lib.  J.  cap.  19.  n.  S.  ) Apres  avoir  relevé  les 
fondemens  de  la  puissance  du  souverain  dans  les  causes 
ecciMisstiques  , nous  ne  pensons  pas  3 étendre  cette  puis- 
sance au  delà  des  bornes  d’une  juste  modération  • Or  tel 
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est  le  caractère  de  la  r^fonnatioii  ; o.'i  a soin  r!e  ne  pas  tou- 
cher aux  tlroits  de  Dieu  , & de  ne  troubler  aiiameaient 
Jes  Evcijiies  dans  leur  ministère:  ou  leur  conserve  toute  la 
puissance  spirituelle  . (Burn.  pfem.  part.  pap,.  zio.  ) 

/ïH.  üii  annonce  des  craintes  que  la  puissance 

civile  ne  veuille  s’attribuer  la  faculté  de  donner  des  pou- 
voirs que  l'EpIise  seule  peut  transmettre  . Jamais  la  puis- 
sance civile  n'aura  la  volonté  , parce  (jn’clle  n’en  a pas  le 
droit,  de  donner  le  pouvoii  d’administrer  les  sacremcns . 
( Cam.  p.  ?!<.) 

E^l.Sc6hiH,  Qiiand  donc  nous  attribuons  ’a  la  majes- 
té royale  ce  souverain  gouvernement  , nous  ne  rionnon* 
pss  à nos  Rois  l'administratinn  de  la  parole  & des  sactc- 
mens  . ( Act.  du  Parlent.  d’Anglet.  Burn.  prein.  part.  1.  t. 
p.  ïi  J.  — Domin.  Ostens.  error.  Suarez.  T.  a.  pag.  29S. 
col.  a.  ) 

/ÎSi.  Nat.  J.  D’ailleurs  si  l'autorité  spitituellc  devoit 
ici  concourir  avec  la  pitissancc  temporelle  , pourrjiioi  les 
Evêques  ne  s’empressent-ils  pas  de  contribuer  eux-memes 
à l’acheminement  de  cet  ouvrage  } C Instr.  p.  4.  ) . 

Egl.Schhm.  ^.Qjrant  aux  autres  points  ecclésiastiques, le 
parlement  s’en  réserve  la  connoissance,  prétendant  au  reste 
agir  de  concert  en  ces  sortes  de  rencontres  , avec  l’assein- 
blée  du  Clergé  . ( Burn.  2.  p.  I.  j.  p.  571.) 

/^ir.A’tf/.t^ellc  est  donc  après  tout , l’essence  de  l’autori- 
té spirituelle? Ouvrons  le  titre  de  concession  . JesuS-Christ 
après  sa  résurrection , a dit  h scs  apôtres  : Aller, , instruisez 
les  nations  (j  les  baptisez  ...  Il  leur  a dit  encore  : Comme 
mon  Pire  m'a  eurvojé  ,je  tious  envoyé  aussi ...  Voil.a  les  seuls 
titres  de  la  jurisdiction  de  l’Eglise  : C'est  a quoi  se  rédiiic 
l’exetcice  de  la  puissance  transmis^  aux  apc^tres  ; instruc- 
tion, administration  des  sacremens . (TrcilJi.  p.  tj. — 
Instruc.  p.  J.  ) 

Egl.Sciisw,  Qtielles  seront  donc  les  limites  qu’il  sera  dé- 
fendu de  remuer  ? ( Calv.  Epit  dédicat.  ad  Franc. I.  ) Jesirs- 
Chtist  après  sa  résurrection  , envovaiit  scs  apôtres  dans  le 
mondcjlcut  donne  ce  commandement:  Allez,  intruisez  &c. 
Comme  mon  Père  m'a  envoyé  , ainsi  je  vous  envove  . . . De 
ce  texte  , il  résulte  que  les  fonctions  des  pasteurs  se  ré- 
duisent à ces  deux  points  : prédication  de  l’Evangile  , ad- 
ministration des  sacremens . Calv.  Bb.  4.  c.j.  n.  6.  —-Do- 
min. T.i.  p.207.  col.  b.  ) 

Ass. Nat.  Tout  le  reste  n’est  plus, entre  les  mains  des  Ec- 
clésiastiques , qu’usurpation  , ( Treilh.  p.21.  ) n’est  que  la 
suite  des  entreprises  de  l'épiscopat , autrefois  si  rapides  , 
qu’elles  vinrent  'a  bout  d’égarer  les  souverains  de  leurs  lé- 
gitimes droits.  ( Ibid.  ) 
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F^J.Sc6!fr>.\Or  il  n’y  a point  Ist  de  ;urîsdiction  extérieure, 
point  de  jiisisdiction  proprement  dite  ; l’opinion  contraire 
estime  errent . ( Domin.  I.i.  c.i.  n.i.  lib.tf.  c.f.  8.)  Tout 
le  reste  est  le  fruit  de  l'amb’ition  & de  la  cupidité  . ( Calv. 
ep.  nunc.  ap.  ad  Franc.I.  — Luther  de  captiv.  Babyl.  de- 
fens.  art.  contr.  Bull,  — Domin.  — Jurieu-Burnet.  &c.  ) 

/Ist, Nat,  4.  En  y mettant  enfin  des  bornes, loin  de  porter 
atteinte  à la  religion  , vous  lui  rendrez  le  plus  bel  homma- 
ge. ( Treilh.  p.i  i.  ) Vous  serez  alors  enfin  les  chrétiens  de 
l’Evangile  ; ( ibid.  ) car  (ju’etoit  la  France  , il  y a peu  de 
mois  ? Les  chrétiens  éclaires  y demandoient  où  s’étoit  ré- 
fugiée la  religion  leurs  pères  ; & la  vraie  religion  de 
rÉvangilc  ne  se  ttouvoit  nulle  part.  ( Mirab.  proj.  d’a- 
dresse. ) 

E?_\.Sthhm.  4.  C’est  pour  y mettre  enfin  des  bornes,  que 
nous  demandons  que  la  cause  soit  enfin  jugée  par  l’autorité 
de  l’ancienne  Eglise  . ( Calv.  l.;{.  c.  j.  n.  i.  ) Car  où  trouver 
aujourd’hu  ides  chrétiens  ? La  doctrine  essentielle  de  l'E- 
vangile est  anéantie  . Rome  n’est  pins  qu’une  école  d’im- 
piété ( Ufw.  Iiv.4.  C.2.  n.i.  & II.  &C.7.  n.2).  — Luth.T.i. 
p.  475»,  & passim  Jiiricu  . ) Avant' nous  , la  pure  vérité  ne 
le  trouvoit  nulle  part  : l’Eglise  tomboit  en  ruine  j ( Me- 
lancht.  prœf.  ad,  1,  Vol.  — Lutheri  . Synod.  Dordr.  ) tout 
étoit  corrompu  autour  de  nous.  ( Donat,  ap.  optât.  Milev. 
La.  adv,  Parmen.  ) 

Ass.Nat,  J.  II  falloit  votre  autorité  pour  relever  les  dé- 
bris de  cette  Eglise  primitive,  d’où  Ut  traditions  hunnintt 
nous  avoient  sr  fort  éloignés.  J’appelle  ainsi  toutes  déci- 
sions contraires  airx  saintes  & anciennes  règles  , toutes 
pratiques  postérieures  airx  temps  apostoliques  : ce  sont  au- 
tant de  nouveautés  & d’abus  à proscrire.  ( Cam.  p.J.) 

Ezl.Sr/ntm,  5.  Quelle  digue  les  Conciles  ont-ils  oppo- 
sée ’o  ce  torrent  de  la  mauvaise  doctrine  ? Ces  canons  sont 
nouveaux  : ils  n’ont  fait  que  précipiter  la  ruine  de  l'Egli- 
se , au  lieu  de  l’arrêter  . ( Calv.  I.4.  c.t.  n.  10.  ) Des  tradi- 
tions humaines  ont  absorbé  la  doctrine  primitive  . ( Zuin- 
gle  i.’itr.  ad  doctr.  Evang.  — Calv.  — Luth.  — Mélancht. 
passim  . ) On  parle  d’innovations;  c’est  vous  qui  avez  in- 
nové en  ajoutant  des  dogmes  à l’Evangile  , des  formes  in- 
connues aux  siècles  apostoliques.  (Ibid.  c.  S.  n.  ii.  ep. 
dédie,  ad  Franc.  I.  Apol.  du  Calv.  prem.  part.-  ch,  ï. — 
Burn.  I.  part.  p.  îj?.  ) Le  pieux  ouvrage  de  la  rétorme  ne 
pouvoir  se  faire  sans  l’aiitoritc  de  la  puissance  temporelle. 
(Jurieu.  Consult.  sur  la  paix  èirc.  i.  p-  ch.  la.  p.i<^o,  ) 

Att.A’af.  6,  Vous  le  pouvez  au  meme  titre  que  Chacle- 
iracne , que  toute  nation  oui  recouvre  ses  proprié'éi. 
( Treilh.  p,  17  & i8.  ) Don;  , vous  aviez  le  droit  dç  faire 
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«es  Informe» , & vnus  pouviez  tes  ordonner  sans  porter 
atteinte  à 'a  Rcliffioii  . ( ibid.  p.  ii.) 

fi'-l.  .SVA/tw.  6.  Est-ce  un  droit  qu’elle  ait  usurpé?  Non. 
Sans  sortir  de  notre  histoire  . Lucius  reçut  par  deux  fois 
du  Pape  Eleuthèie  , le  titre  de  vicaire  de  J.  C.  dans  ses 
états.  ( Burn.  i.  parti.  p.  109.)  Ce  qui  prouve  que  les 
tors  ont  eu  de  tout  tems  , l'autorité  de  lairc  des  loix  pour 
le  gouvernement  de  leurs  Eglises  ; & que  cette  autorité 
n’étoit  nullement  extravagante  . ( Ibid,  p.iio. ) 

/ifS.Nat.  7.  Si  la  religion  appelle  la  main  térbrmatrice 
du  législateur  , ce  ne  peut  être  que  dans  sa  discipline 
extérieure  . ( Martineau  p.  A.  ) Or  notre  réforme  ne  porte 
que  sur  quelques  changemens  de  pure  police  & de  simple 
discipline  . ( Tréilli.  p.  ?4  ) . Sans  doute  rintérèt  que 
peut  avoir  l’Eglise  'a  une  chose  , l’unit  &:  la  lie  '«  des  cho- 
ses spirituelles  ; Mais  cette  union  aitx  choses  spirituelles 
ne  la  tire  p:>s  de  l’ordre  naturel  , Si  dans  lequel  elle  dé- 
petjd  absolument  du  magistrat  séculier  . ( Idem.  p.  »j. 
d’après  M.dc  Monclar.  — Brirnet,  Richer,  Fébronius  &:c.  ) 
ti^J^ihUni,  7.  11  est  une  espèce  de  discipline  ecclésia- 
stique pirreinent  extérieure  , indépendante  de  la  jrtrisdi- 
Ction  des  clefs  j étrangère  à l'Ordre  & ’s  ses  fonctions  . 
( Domin.  T.  2.  p.  297.  ad  fin.  &’  Ostens.  error.  Suarez. 
(Br’c.  ) Instruction  & administration  des  sacremens;  voil'a  le 
ceic'c  oti  s’exerce  son  autorité  ; ( ibid.  & lib.  6.  cap.  5.  ) 
tout  le  reste  appartient  exclusivement ’a  la  pitissance  tem- 

fiorelle  ;(  ibid.  ) eut-il  iin  rappoit  directif  indirect  avec 
'essence  même  de  la  cotistitntion  eccicsiastirinc  > il  cesse 
d’être  à ellc.dtt  momettt  oi’i  il  est  temporel.  (Domin.  ibid. 
n.  to.  d’après  iclef  > Zttingle  , Calvin  Sic,  ) . 

Eal.  (Jreujve  Schism.  Sans  donte  j l'Empereur  ne  peut 
rien  suc  la  foi  ; point  de  rescrits  > point  de  loix  qui  tien- 
nent contre  les  sairtts  cations  . ( Balsam.  ad  tit.  i.  c.  2. 
nomocan.  Photii  ) . Mais  en  vertu  de  la  pleine  science  at- 
tachée a la  monarchie  > c’est  a Jiti  ’a  présider  aux  ordon- 
nances synodales , h leur  donner  la  force  de  loi , à diri- 
ger au  dehors  toute  l'économie  de  la  discipline  ecclésiaf- 
tiqric,  a régler  la  police»  à juger  dans  les  causes  des  Evê- 
ques & des  Clercs  > à remplir  suri  les  sièges  vacans  . 
(Démetr.  ch.  mat.  resp.  1.  ad  Cabasiu.  1.  $.  jur.  græc. 
rom.  Marca  conc.  sacerd.  lib.  2.  cap.  10.  ti.  14.  ) 

Eolis.  /4>j°}}c.  En  acceptant  le  titre  de  chef  suprême  des 
Eglises  de  son  Rovaitme  » la  Reine  déclare  être  fort  éloi- 
gnée de  vouloir  administrer  les  choses  saintes  ( Ordotm. 
Ecclésiast.  d Elisabeth,  en  iî49-  Burn.  a.  part.  pag.  59t.) 
Proteste  qtte  tous  ses  soins  sont  de  faciliter  les  progr's  du 
christianisme  le  plus  puti&  d'établir  le  vrai  service  de  Dieu 
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( ibid.  p.  îjji  ) Elle  adhère  à fa  requête  qui  fui  e*t  prê* 
semée  par  les  députés  de  fa  chatnbie  basse  / contenant 
cinq  articles  , dont  le  premier  porte  qu'il  n’y  a que  les 
Pasteurs  de  l’Eglise  qui  soient  en  droit  de  déterminer  la 
doctrine>  & de  rèaler  l’administration  des  Sacremens  ÔC 
l’ordre  du  service  divin.  ( ibid.  p.  S7i-  ) Ücclare  conjoin- 
ctcment  avec  son  parlement , que  le  droit  de  taire  les  visi- 
tes ecclésiastiques  , de  corriger  & de  réformer  les  abus  de 
l’Eglise,  étoit  annexé  pour  toujours  a la  couronne.  (Ibid. 

E.  570.  ) Enjoint  à tous  ceux  qui  auroient  des  charges  pu- 
liques  , soit  civiles,  soit  militaires  , soit  ecclésiastiques  , 
de  jurer  de  la  reconnoitre  pour  Souveraine  Gouvernante 
dans  l’étendue  de  ses  états,  & en  toutes  sortes  de  causes 
séculières  & ecclésiastiques  , ( ibid.  ) sans  que  l'on  puisse 
étendre  cette  suprématie  au  delà  des  choses  de  discipline 
extérieure  ( Dominis  I.  10.  ubi  de  Angl.  rege  . Instr.  né- 
cessaire touchant  les  saints  Ordres,  cit.  parliurn.  letepar. 

p.  210.  } . 


Organisation  des  Diocèses . ^ 

Ass,  Nat.  I.  Dans  la  mission  de  ses  apôtres , Jesus- 
Christ  n’a  point  fait  de  distinction  de  territoire  . ( Cam. 
p.  6.  — Trcilh.  p.  15.  & 16.  ) la  démarcation  des  diocèses 
étant  l’ouvrage  des  liommcs  , le  droit  ne  peut  eu  apparte- 
nir qu’aux  peuples.  ( Instr.  p.  j.  ) . 

Egl.Schism.  I.  QiiandJesus-Christ  a envoyé  ses  apôtres 
dans  le  monde  , il  ne  leur  a point  marqué  l'espace  déter- 
miné qu’ils  auroient  à parcourir  . Il  n'a  point  circonscrit 
les  diocèses  où  leur  zèle  devoir  se  concentrer  ? ( Dominis. 

1.  I.  c.  3.  n.  J.  & c.  10.  n.  21.  26.  I.  2.  c.  7.  n.  i ) De-ia  , 
pour  l’autorité  séculière  , l'inadmissible  possession  de  ré- 
gler 'a  son  grc  , les  distributions  territoriales  des  sièges 
Episcopaux  & Métropolitains  . ( Id.  I.  î.  c.  2.  n.  19.) 

Eol,  Grer/f,  Scùisw,  Le  droit  de  diriger  les  distributions 
diocésaines  ne  fut  jamais  aft'ecté  à l’autoiité  Ecclésiastique. 

C’est  "3  la  puissance  impériale  'a  faire  toutes  ces  divisions, 
en  vertu  de  la  suprématie  qui  lui  a été  donnée.  L'Empe- 
reur n’a  besoin  que  de  sa  volonté  pour  ériger  une  Ville  en 
F.<’êché,  pour  transformer  un  simple  Evéché  en  siège  mé- 
tropolitain, pour  en  reculer  ou  bien  pour  en  rapprocher 
les  limites  . ( Balsam.  in  can.  17.  Cniic.  Caiccd,  o:  Sy- 

nodi  in  Trulto  , & 16.  Conc.  Carthag.  ) 

^ss.  Nat.  Quelle  sera  donc  la  règle  de  ces  distributions  ? , 

C’est  sur  le  plan  de  la  division  des  provinces  Romaines 
que  les  sièges  ont  été  formés  . ( Cam.  p.  7.  ) L’état  des 
Villes  , de  leur  dépendance  ik.  de  leur  territoire  , est  dé- 
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terminé  par  la  poissance  civile  . ( Ibid)  Comfotmcmem  k 
l’exemple  de  S.  Paul  qui  ne  veut  d Evêques  que  dans  le» 
Ville»  , ( Id.  p.  7.  , I Èqlisc  ne  peut  faire  autre  chose  que 
suivre  ce  qui  est  établi  par  la  puissance  civile  . ( Ibid.  p. 
12.  ) Donc  il  faut  suivre  pour  la  distribution  du  territoire 
entre  les  pasteurs  , l’ordre  établi  par  la  puissance  civile 
( Id.  p.  7.  ) 

ff/.  Scbhm.  Qiii  ne  voit  que  tout  cela  est  purement 
arbitraire  t ( Domin.  supr.  ) ou  s’il  faut  appeller  ici  le 
compas  gréométrique  , c’est  par  les  rapports  politiques  » 
qu’il  faut  juger  si  telle  Ville  doit  être  «igée  en  évêché  ou 
en  métropole . ( Id.  1.  c.  i.  n.  10.  ) Or>  à qui  en  ap« 
partient  le  jugement  & l'exécution?  À la  seule  puissance 
qui  en  ait  joui  dans  tous  les  tems  ; à la  puissance  sécu* 
lière  . ( Ibid.  n.  15».  & 1.6.  c.6.  n.47.  ) 

Idem  . Ainsi  parce  que  Rome  n’existe  plus  que  dans 
ses  pompeux  dtbri?  , parce  que  sur  les  rives  du  Bospho< 
re  s'est  élevée  une  nouvelle  Rome»  à celle  là  tous  le» 
privilèges  des  quatre  grands  sièges,  ( voy.  act.  conc. 
Constant  can.  t ),  ainsi  le  veut  la  majesté  des  Césars» 
la  constitution  de  l’empire;  donc  que  Constantinople  de- 
vienne un  Patriaichat  Eciiirénique  . ( Pélag.  II,  ép.  K.  S. 
Léon  , ép.  L.p.  ép.6.  ) C^i’clle  devienne  meme  la  premiè- 
re Eglise  du  monde  . ( Anast.  Bibliotec.  ann.604.  ) 
Eil.An^lh.  A l’égard  du  démembrement  des  Diocèse» » 
on  fait  voir  par  le  droit  Romain  , que  le  partage  des  jutis- 
dictions  Ecclésiastiques  , des  Patriarchats  , des  Primatic» 
de»  sièges  Métropolitains  & des  Evêchés  avoit  appartenu 
aux  Empereurs;  & que  leurs  formes  avoient  été  modi- 
fées  par  des  vues  purement  géographiques  & politique»  • 
( Burn.  I.  part.  Iib.2.  p.  209.  I.J.  p.  4>  ) 

An.Nit.  2.  La  jurisdiction  confiée  par  l’Eglise  à un 
Evêque  , n’ett  pas  fi.xée  à telle  ou  telle  .étendue  de  territoi- 
re . Gardons-nous  de  croire  qu’il  y ait  entre  le»  apôtre» 
quelque  distribution  de  provinces  . (Tteilh.  p.ij.  ) Cha- 
que Evêque  reçoit,  comme  les  Apôtres  auxquels  il  suc- 
cède, une  étendue  de  jurisdiction  sans  bornes  , & un  seul 
possède  la  plénitude  de  puissance  de  tous  ; ( Cam  pag.jf. 
— Mirab.  dans  l’Opin.  de  M.  l'abbé  Maury , p.j6  & suiv.) 
& comment  ? C’est  que  l’essence  d’un  caractère  divin  est 
de  n’etre  circonscrit  par  aucunes  limites , & par  consé- 
quent d’être  univcr.seHe  . ( Ibid,  adresse  sur  la  Constit.  ) 
E^l.hrhhm.  2.  Eh  ! pourquoi  ces  limites  dont  on  cir- 
conscrit la  jurisdiction  épiscopale  ? Jésus  Christ  n’en  a 
point  mis ’a  ci  Ile  de  se»  apôtres.  (Domin.  I.i.  c.7.  n.t.4. 
seo.  &c.)  L'Eglise  toute  entière  a été  soumise  aux  cinq 
Ratiiaiches  qui  n’en  tont  qu’un  » tous  avec  une  étendue 
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de  pouvoirs  illimités  . ( Balsam.  Jus  orient.  Justel.  I.7,  ) 
Ainsi  tout  Evêque  en  s’ertu  de  sa  consécration  a reçu  la 
plénitude  des  pouvoirs  > laquelle  il  peut  exercer  partout. 
( Lurher  ad  conv.  Julterb.  Tom.i.  p.  tSu  & de  captiv.  Ba> 
byl.  & adv.  malir^n.  Eckii  &c.  Hurn.  1,  part.  p.  zoz.  & 
aO).  ) Honc  > pour  tout  dire  en  un  mot  , à chaque  Evê- 
que en  particulier  une  autorité  sans  bornes  , parce  que  la 
vertu  de  l’ordination  n’en  a point . A chàque  Evêque  en 
particulier  une  jurisdiction  uuiverselle  > ainsi  qu'elle  fut 
donnée  h chacun  des  Apôtres  . ( Domin.  I.z.  c.i.  n.  ij.  ) 

/is!.  Nat,  Cette  disposition  de  territoire  est  donc  un 
pur  temporel  qui  ne  regardant  que  la  puissance  civile  1 
lui  doit  être  restitué  du  moment  où  elle  reprend  l’exerci- 
ce de  ses  droits . ( Cam.  p i J & i ’?.  ) S’il  est  des  usages 
qtii  paroissent  les  contredire  > ce  sont  autant  d’usurpa- 
tions . (Treilh.  p. iz  & ) On  cite  les  constitutions 

apostoliques  j ouvrage  apocryphe  «Si  dans  lequel  il  se  trou- 
ve des  erreurs  contre  la  foi.  ( Cam.  p.ç.  ) 

E<=l.S(hhm.  Qiie  nous  oppose  l'Eglise  Romaine?  ses 
droits?  Elle  n’en  a point  sur  le  temporel  . Or,  tout  cela 
est  un  pur  temporel  > étranger  par  conséquent  b sa  juris- 
diction . ( Domin.  I.J.  c.9.  n.z6,  ) Ses  usages  ? G est  l’u- 
surpation qui  les  a laits  . ( Zonaras  in  can.jü.  Synod.  in 
Trull.  Balsamo  , Calv.  passim.  ) Des  chartes  anciennes , 
telles  que  les  constitutiioifs  apostoliques  ? elles  sont  apo- 
cryphes : il  s’y  trouve  des  erreurs  contre  la  foi  ( Domin. 
1.  g.  c.z.  n.z. 

A^tt’n.N at.  On  cite  de  plus  les  Décrétales  , ces  pièces 
funestes  à l’Eglise  > pleines  de  mensonges  , comme  011 
peut  le  voir  en  particulier  dans  la  seconrie  des  Ictt-'es 
attribuées  au  Pape  Anaclet  ( Cam.  p.  iz.  & note  Ibid.  ) 
D’ailleurs  est-il  rien  qui  prescrive  contre  la  Souveraineté 
d’itnc  nation  ? ( Ibid.  p.  i ?.  ) En  deux  mots  il  existe  trop 
d’Evêchés  ,-il  existe  des  Evêchés  trop  étendus  . ( Treilh. 

р.  4.  — Instruct.  p.  J.  ) Donc  un  Evcqtie  par  départe- 
ment > donc  nouvelle  circonscription  des  paroisses  du 
Royaume  . ( Constit.  Tom.  I.  Act,  i.  & z.  ) 

Éy/.  SchUm.  Qiioi  encore  ? Les  décrétales  ? Ce  n’est 
qu’un  tissu  d’impostures  dont  il  faut  citer  pour  exemple 
celles  surtout  qui  sont  attribuées  au  Pape  Anaclet  ( Do- 
min.  I.  J.  c.  Z.  n.  Z.  ) Calvin  n’a  pas  d’autre  opinion  sur 
CCS  même*  pièces  . Il  s’autorise  du  meme  exemple.  ( L.4* 

с.  7.  n.  II.)  D’ailleurs  rien  ne  prescrit  en  fait  d'erreur , ni 
contre  les  droits  de  la  souveraineté  ( Cranmer  dans  Burn. 
lerc  part.  p.  ztz.  ) En  un  mot,  est-il  un  rapport  sous  le- 
quel l’Episcopat  puisse  échapper  'a  la  censure  & se  sous- 
traire à la  lélorme  . ( Lutlicr.  de  captiv.  Bsbyl.  — Calv. 


I.  4*  c.  ) Quelle  profusion  d’Evêcli^s  & de  cures!  QueS 
le  prodigalité  d’Evcniies  ordonnes  non  pour  l’Eglise  mais 
pour  des  hommes  ! Un  Evcquc  par  département , un  prê- 
tre par  Eglise , il  n’en  faut  pas  d’avantage  ( Domin.  1. 

c.  I.  n.  41.  ) 

Erection  de  nouveaux  Sièges  Episcopaux. 

4ss,Nat,  A Vc’soul . k Versailles  , ’a  Laval  &c.  ( Constil. 
Titr.  1.  ait.  a,  ) au  nombre  de  six  . 

Egl.  Schistn.  Ordonnance  du  Parlement  d’Angleterre  en 
date  du  a?  Mai  tîî?  > qui  permet  a Henri  VIII , d’érigec 
des  Evêchés  a Westminster  ( Biirn.  prem.  part.  , p.  ) 
à Waltam  > à Petersbourg  &c.  an  nombre  de  six  . 

/iss.  A'at.  1.  Il  est  de  (oi  que  les  apr'itres  doivent  insti- 
tuée ceux  qui  leur  succèdent  : il  est  de  foi  que  les  sacre- 
mens  doivent  être  administrés  par  les  apôtres  ; tout  cela 
est  spirituel  & de  jiirisdiction  ecclésiastique  ; ( Treilb. 
p.  xo,  ) mais  la  disposition  des  lieux  étant  un  objet  pure- 
ment temporel , il  est  faux  de  dire  qu’il  ne  soit  jamais  per- 
mis à la  puissance  séculière  d’ériger  de  nouveaux  Evêchés. 
,(  Cam.  pag.  ij.  ) C’a  été  un  des  droits  de  l’autorité  sécu- 
lière > toutes  les  fois  qu’elle  s’est  troio^c  dans  des  maint 
capables  de  la  porter  . ( Treilh.  p.  *7.  ) . 

£■?/.  Schîsm.  I.  Bien  que  le  soin  des  âmes  dont  un  Evê- 
que est  chargé  > soit  d’institution  divine,  (Burn.  icre  par. 
p.  209.  ) la  riisposition  des  lieux  étant  un  objet  inditférenty 
parce  qu’il  est  temporel  ; ( id.  ibid.  ) les  deux  chambres 
des  pairs  & des  communes  ont  donné  a Henri  VIII,  pou- 
voir de  fonder  & d’ériger  de  nouveaux  évêchés  & de  nou- 
velles cathédrales.  (Ibid.  p.  259  ) Dans  tous  les  tems  les 
Rois  d’Angleterre  ont  été  maîtres  de  faire  ces  dispositions 
comme  il  leur  a plu  ; ( ibid.  p.  209.  ) voilà  l’ésprit  des 
établissemens  d’évêchés  faits  en  Angletterre  tant  en  i)4i  , 
qu’en  U4f. 

/iss.  Nat.  Témoin  les  érections  faîtes  par  plusieurs  de 
nos  Rois  , entr’  autres  celles  de  Charlemagne  ( Treilh. 

f * *7  ) » puis  deCarloman  , ibid.  pag.  2*  ) , puis  de  Louis 
II.  ( ibid.  ) . 

Egl.  Sebism.  On  le  retrouve  dans  les  établissemens  faits 
pat  nos  anciens  Rois  , tels  que  Lucius,  Ethelberd , Edgar 
&c.  (Burn.  lerc  partie  p.  209  ) . 

Ass. Nat.  *.  Qtrimporte  l’habitude  on  l'on  étoit  en  Fran- 
ce de  recourit  au  Pape  pour  l’érection  des  Evêchés  è ( Cain. 
p.  ) Le  Pape  n’est  pas  l’Eglise  ( ibid.  ) . 

EA.Schhm.  2.  On  nous  objecte  la  coutume  qui  réserve 
au  Pape  de  fai»  ces  érections  ; mais  je  fais  voir  par  les 
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tnonumens  ecclesiastiques  > que  jamais  son  intervention  ni 
I fut  nécessaire  ni  légitime  • ( Domin.  I.  2. c.  S.  n.  îi ) II  l’a 

quelque  ton  exercée  > cette  puisssaace  : Donc  1 ce  u’est  pas 
FEglise  J car  le  Pape  n’est  pas  l’Eglise  ( id.  ibid.  — Calv, 
1.  4.  c.  4.  — Luther,  advers.  nialign.  EcJdi  judic.  t.  i.  art. 
conv.  Wormen.  t.  11.  &c.  ) • 

Aisea,  Uat.  j.  Et  je  doute  que  l’on  puisse  justifier  cet 
usage  par  des  titres  légitimes  émanés  de  l'Eglise  ( Gara. 
P-  IJ.  ) 

£■?/.  Schhm.  J.  Et  je  doute  qu’il  puisse  produite  une 
charte  authentique  qui  lui  assure  ce  droit  exclusivement . 
( Domin.  1.  a c.  8.  n.  11.  ) 

Suppresihn  dit  Evêchés . 

Décret  de  F/issem.  Nat,  Tous  les  autres  Evêques  exis* 
tans  dans  les  85  départemens  du  Royaume , & qui  ne 
' sont  pas  nommément  compris  au  piéseiit  article  > sont  & 

demeurent  supprimés  . ( Titr.  i.  art.  1.  ) 

Oriomtinces  du  Parlement  d’.Angleterfc  en  pof" 

tant  suppression  de  l’Eveché  de  Westminster  j réuni  'a 
celui  de  Londres  > & de  celui  de  Glocestct . — ■ Autre  en 
15  n > qui  abolit  *ntièrcment  l Evèché  de  Durham  . à 
cause  de  sa  trop  grand  étendue  . & déclare  scs  revenus 
confisqués  . 

Assem.  Nat.  i.  S’agit-il  de  proscrire  un  établissement 
particulier  ? . . . . Le  Souverain  a droit  de  déclarer  qu’il 
ne  veut  pas  de  cet  établissement  ( Threilh.  p.  24)* 

Ef  l.lichîsnt,  I.  Places  à changer  selon  que  nous  le  trou- 
vons à propos  , lesquelles  ont  des  Evêchés  . ( Henri  VIII* 
Burn.  I.  partp.  jiîi.)  . Que  si  l’on  trouve  que  le  Roi 
a blessé  les  loix  de  l’Église  . c’est  que  l’on  ignore  jusqu 
où  s étend  la  puissance  souveraine  ( Loi  du  Patlcm. 
d’AugIct.  en  lyjj».  Burn.  ibid.  ) . 

Assem.  Nat.  z.  On  se  plaint  d’une  loi  qui  réduit  au 
néant  le  pouvoir  d’un  ministre , qui  n’ayant  point  prevati- 
qué  , ne  doit  perdre  ni  le  titre  ni  les  droits  qui  lui  avoient 
été  confiés.  ( Cam.  p.  tS,  ) . Maison  ne  peut  pas  appelle 
injuste,  une  loi  faite  pour  le  bien  général  de  la  nation. 

( ibid.  ) . 

Egl.Scbism.  x.  Diverses  personnes  murmurent  ( Burn. 
1ère  part.  p.  pourquoi  Campegge  & Ghinucci^sont- 

îls  dépouillés  de  leurs  Evêchés  ,1’un  ’a  Salysbuty,  l’autre 
k Worcester  par  une  simple  loi . l’un  des  deux  surtout 
ayant  servi  son  maître  fidèlement  ? ( Burn.  ibid.  p.  ) 
Mais  les  Evêques  ne  possédant  leur  siège  que  durant  le  bon 
plaisir  du  Roi,  d u’y  a pas  sujet  de  se  plaindre  que  le  Rw 
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le  leur  ôte  , quand  i!  le  trouve  bon.  ( îJ.  ae  part.  p.  ) • 
Aücth.  Nat,  Celui  quî  ’pourroit  s'élever  contre  une  opé- 
ration qui  supprime  des  titres  inutiles ....  s’est  formé  de 
la  religion  une  idée  bien  étrange  & bien  fausse  ( Treilh. 

f).  II.  ) pour  nous  , en  l’ordonnant  cette  opération  , bien 
oin  de  porter  atteinte  à la  religion , nous  lui  rendons  le 
plus  bel  hommage  . ( ibid.  ) 

E](l.  SchtsM.  Tous  ceux  qui  défendent  les  Evêchés  > ou 
s’opposent  â leur  suppression  > ceux-la  sont  les  ministres 
de  Satan;  au  contraire  quiconque  emploie  toutes  ses  forces 
& ses  facultés  à l’abolition  des  Evêchés  & des  Evêques  > 
celui-là  est  véritable  enfant  de  Dieu  . ( Luther.  Bulia  adv* 
Bull,  antichristi  . Tom,  1.  Edit.  Jen.  ) 

Arew.  Nat,  Les  ecclésiastiques  qui  ont  le  malheur 
d’être  égarés  , & refusent  d’obéir  à la  loi  du  serment  qui 
leur  est  ordonné,  la  nation  leur  a donné  des  moyens  pour 
calmer  leur  conscience  : qu’ils  renoncent  à leur  fonctions» 
l’assemblée  leur  a assuré  une  retraite  hoimctc.  ( Desmeu- 
niers, séance  ,du  g Janv.  17^1.  ) 

E^l , Schivn,  si  les  Prélats  refusent  de  se  soumet- 

tre au  serment  de  la  suprématie,  les  pensions  qui  leur 
sont  assignées  , pourvoiront  'a  leur  subsistance  . ( Luther, 
le  part.  p.  594.  ) Seulement  qu’il  se  démettent  ; tout  Evê- 
que en  a le  droit , rien  ne  Je  force  de  s’enchaîner  aux  fon- 
ctions de  l’épiscopat , & de  sc  rendre  esclave  d’aucune 
Eglise  . ( Domin.  1.  2,  c.  7.  n,  z^,  ) 

Anetn,  Nat,  4.  La  loi  de  la  charité,  cette  loi  supérieure 
à tous  les  réglemcns  de  discipline  , leur  en  fait  un  devoir  , 
comme  le  prouve  la  cession  que  les  Evêques  d’Afrique  fi- 
lent de  leur  sièges  en  faveur  des  Donatistes  • ( Cam..  p« 
^o.  ) . • ^ 

Eli,  Schiim,  4,  II  est  du  devoir  d’accorder  quelque  re- 
lâchement à la  sévérité  des  principes  ; & la  charité  qui  est 
la  première  de  toutes  les  loix  , nous  oblige  à tolérer  tout 
ce  qui  peut  l’être  sans  impiété,  ( McUncht,  de  pace  lui 
Franc.  4.  art.  i.  ) 

MétropoUi . 

' Atitm,N at,  1.  Le»  métropoles  ecclésiastiques  doivent 
suivre  l’ordre  des  métropoles  civiles  . Ce  fot  la  prati- 
que uniforme , constante  des  premiers  siècles  de  l’Eglise  • 
( Cam.  pA.) 

E^îh,Schhm,  i.  Les  métropoles  ecclésiastiques  étoient 
dans  les  premiers  siècles  de  l'Eglise  , dépendantes  de  la 
disposition  des  métropoles  civiles  • ( Calv.  1.  4*  c.  7* 
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Âsstm.  I^at,  Il  étoit  tcllemeiit  assuré  que  la  qualité  de 
métropolitain  dans  l’ordre  ecclésiastique  , dépcndoit  du 
fait  ^ que  le  siège  épiscopal  étoit  établi  dans  une  Ville  qui 
selon  I Ordre  civil  étoit  au  rang  des  métropoles , que  l'on 
voit  dans  l’Orieiiti  des  Evêques  ambitieux  du  rang  de  Mé- 
tropolitains , s’adresser  'a  l’ÊiTipetcur  pour  taire  ériger  leur 
ville  en  méuopole , & par  cela  seul  acquérii  le  dioit  de 
métropolitains  . ( Cam.  p.  p.  )^Les  termes  du  Concile  de 
Calcédoine  sont  ensuite  rapportés  par  M.  Camus,  pag.io 
& ?7-  ) 

E«lii,Schlm,  Et  il  est  tellement  assuré  que  l'état  poli- 
tique des  Villes  régloit  l’ordre  des  Cités  ecclésiastiques» 
que  les  Pères  du  Concile  de  Calcédoine  ne  parlèrent  point 
à l’encontre  ; ce  fut  ce  principe  qui  régla  leur  conduite  & 
leurs  réponses  , ( Domin.  I.J.  c.  z.  n. lo.  ) 

Ai\cm,Nat.  2.  Le  Concile  de  Calcedo.'ne  en  condam- 
nant les  abus  , respecta  le  principe  » bc  déclara  que  ceux 
qui  avoiein  fait  ériger  leur  Ville  en  métropole»  jouiroiciit 
du  titre  & des  honneurs  de  Métropolitain , mais  sans  pré- 
judice des  droits  de  l Evêquc  de  l’aiicicnnc  métropole  • 
( Gain.  p.y.  ) 

Eglis.Sckim.  2.  Et  le  même  auteui  ajoute  immédiate- 
ment les  termes  du  Concile  de  Calcédoine  , ( Domm.  I.J. 
c.  2.  11.  10.  ) pour  appuyer  l’exemple  qu’il  en  donne . 
( Ibid.  ) 

Anew.Nat.  De  même  en  France  , la  contestation  sur- 
venue entre  l’Evêque  d'Arles  & celui  de  Vienne  sut  la  di- 
gnité de  Métropolitains  J ayant  été  portée  au  jugement  du 
Concile  de  Turin  » il  prononça  que  celui  des  deux  Evê- 
ques qui  prouvetoit  que  sa  ville  avoit  la  qualité  de  métro- 
pole dans  l’ordre  civil , exerçoit  le  droit  de  métropolitain 
dans  la  province  qui  en  dépendoit . ( Cam.  p.io.  ) 

Ez,U^chhm^  Ainsi  le  didérent  élevé  entre  les  Evêques 
de  Vienne  & d’Arles  sur  la  dignité  de  Mécropolirain  ayant 
été  portée  au  jugement  du  Concile  de  Turin  , il  pronon- 
ça que  celle  des  deux  villes  qui  constateroit  en  sa  faveur 
le  titre  de  métropole  civile  > jouiroit  des  droits  de  métro- 
politain ecclésiastique  . Calv.  1.4.  p.  231.  — Domin.  T.z, 
p.z;8.  col. 2.  ) 

Ass./Vat,  J.  Donc  > bien  loin  de  contrevenir  aux  saints 
Canons,  nous  en  rappelions  l’antique  discipline  : donc  la 
conduite  qui  a été  tenue  alors  » doit  être  tenue  aujoutd’ 
Jiui.fCanp.  p-i4.  ) 

E^USchiitu.  j.  Ainsi  le  veut  ma  Puissance  Souveraine  ; 
& bien  loin  de  s'éloigner  de  la  discipline  ecclésiastique  , 
clic  la  snit  avec  une  sctupulctisc  précision  . ( Ediu  imper, 
Isaac  Lange , jur.  or.  Bonnefid.  p.86,  ) 
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Aii.Nat,^,  Tout  ce  que  j’ai  avancé  sur  ces  divers  objed 
a été  soutenu  & prouvé  pat  un  savant  canoniste  AIIemand> 
Eybel  > dont  l’ouvrage  sur  le  droit  Ecclésiastique  a inéfi* 
té  les  éloges  des  pccsomies  éclairées  . (Gain.  p.  jS,  No- 

te  . ) 

E^l.SchUm.  4.  Ce  que  j’ai  avancé  sur  ces  divers  points 
de  toi  & de  discipline»  je  ne  l’ai  point  dit  de  moi-méme » 
mais  je  l’ai  tiié  tout  entier  du  livre  du  célèbre  Jean  Hus  > 
composé  sur  l'Eglise  & condamné  par  vous  . { Luther. 
T.i.  P.S05.) 

Fapc  , 

Decret  de  r Ait. Nat.  Il  est  défendu  à toute  Eglise  ou 
Paroisse  de  France  » a tout  citoyen  François , de  rcconnoî- 
tre  en  aucun  cas  , & sous  quelque  prétexte  que  ce  soit , 
l’autorité  d’un  Evêque  ordinaire  on  métropolitain  , dont  le 
siège  seroit  établi  sous  la  domination  d’une  puissance 
étrangère  > ni  celle  de  ses  délégués  résidens  en  Fiance  ou 
ailleurs  . ( Constitution  titr.i.  art.  4.  ) Le  nouvel  Evêque 
ne  pourra  s'adresser  au  Pape  pour  en  obtenir  aucune  con- 
firmation j mais  il  lui  écrira  (*)  comme  au  chef  vis.ble  de 
l’Eglise  univ'erselle  , en  témoignage  de  l’unité  de  foi  & 
de  communion  qu’il  doit  entretenir  avec  lui . ( Ibid.Tit.z. 
art.  19.  ) 

OrdOHn,  de  Henri  l'III,  Il  est  défendu  ’a  toutes  Eglises 
de  notre  royaume  & à tous  particuliers,  dans  quelque  cau- 
se que  ce  soit  ,de  reconnoitre  a l’avenir  la  jurlsdiction  du 
Pape.  ( Ocdonii.  de  Févr.isjjfjMars  IJJ4.  ) Déclarons  par 
les  présentes,  que  I Evêque  de  Rome  ne  doit  point  avoir 
une  autorité  plus  étendue  que  celle  d’aucun  autre  Evê- 
que , soit  d’Angleterre  , soit  de  quelqu’autre  Diocèse  que 
ce  soit  dans  la  chrétienté  . ( Id.  Reymer  act.  piibl.  Angl. 
t.14.  p. 488.  & suiv.  ) Défendons  en  conséquence  d’attri- 
buer de  l’autonté  a aucune  puissance  étrangère  . ( Or- 
donn.  Ecdésiast.  d’Eliv.abeth  en  ifjy»  part,  p.îvi.)  Le 
tout  sans  porter  préjudice  à runité  catholique  que  nous 
nous  engageons  à maintenir  de  tout  notre  pouvoir  dans 
toute  l’étendue  de  notre  empire . ( Reymer  supr.  & seq.  ) 
Protestant  de  plus  que  je  ne  cède  à personne  en  vénéra- 
tion pour  le  S.  Siège.  (Henri  VIH.  Burii.J.  Ep.  pag.  17'?.) 

Nat,  I.  A Dieu  ne  plaise  que  je  méconnoisse  , ni 
la  primauté  des  Successeurs  de  Pierre  , ni  la  nécessité  Jn- 


O (''oyez  Tobeervatitn  importante  utr  le  projet  de 
Martineau , pag,i^9> 
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dispensable  que  toutes  les  Eglises  du  monde  communi- 
quent avec  l'Eglise  de  Rome,  comme  avec  Je  centre  de 
l’unité  Catholique.  ( Cam.  p.  26.) 

E’’l.  S(hhm.  I.  Luther.  — • A Dieu  ne  plaise  que  je  ve- 
iiilli-  en  rien  atroiblir  les  véritables  droits  du  Pape  ; il  est 
le  Pasteur,  le  Chel'de  l’Eglise  universelle,  comme  il  con- 
vient au  V icairc  de  J.  C.  ( Luther  cont.malign.  Ekcii  judie. 
t.i.  p rpt.  ) Je  jure  n’avoir  jamais  eu  intention  de  porter 
la  moindre  atteinte  à sa  primauté)  . Id.  epist.  ad  Cajetan, 
ad  Leon  X.  îvc.  ) — Calvin.  Et  moi  aussi,  j admets  dans 
le  Soio’eraip  Pontite  une  primauté  qui  en  fait  le  premier, 
le  chef  de  l’Eglise  universelle  . ( 1I.4.  c-S,  n.j.  & c.?. 
n.19.  ) — Dommis.  Il  faut  un  centre  à l’unité;  on  rési- 
de ce  centre,  si  non  sur  le  si-ge  apostolique  de  Pierre  ? 
( Domin.  de  rep.  cccl.  1. 1.  c.ÿ.  scq.  & l'.ï.  passim) 
4ss.A’ût.  »■  Mais  de  ce  qu'il  don  exister  un  centre  d’u- 
nité , il  ne  s’ensuit  pas  que  celui  qui  occupe  ce  centre  , 
doive  avoir  jiinsdictioii  sur  toutes  les  Eglises  . La  pri- 
mauté de  surveillance  & d'exhortation  ; ce  ne  fut  point 
une  primauté  de  iurisHiction . (Cam.  p.i;.  ) 

Ev/.  chUm.  2.  Mais  ouelle  en  est  rérendue?  C’est,  si 
l’on  veut  , une  primauté  d’hon.iciir , d’exhortation  & de 
surveillance  . mais  non  d'autorité  , non  de  jiirisdiction . 
(Domi  iis  I1V.2.  c K.  n.!?.  T.i  p.i(54.  ) Et  l’on  sait  qu’il 
y a loin  de  I une  à l’autre.  ( Calv.  I.4.  c.4.  11.5.) 
r Pourquoi  rÈveque  de  Rome  s arrogeroit- 

il  sur  les  autres  Eveques,  une  puissance  que  l’ierre  11  eut 
jamais  sur  les  autres  Apôtres  : car  j.  C.  les  fit  tous  égaux? 
( Tfcilh.  Mitab.  ) Fous  les  rapports  entre  le  Pape  & les 
Eveques  n’établissent  aucune  distinction  entre  lui  & les 
Evccpies  des  autres  Eglises  ; & ceux-ci  ne  lui  doivent , en 
inoiuaiit  sur  leur  siège  , que  l’attestation  de  leur  union 
avec  lui. . . On  ne  connut  jamais  dans  l’antiquité  Ecclésias- 
tique, d’autre  forme  pous  rinstallation  des  Pontifes,  ( Mi- 
rab.  projet  d'adresse  . ) 

E'^l.Schhnui.  Si  les  Evêques  sont  les  successeurs  des  A- 
pôtres  , pourquoi  aftecteroient-ils  une  puissance,  ou  une 
dépendance  que  les  Apôtres  ne  connurent  jamais  entr’ 
cu.xPJ.C.n’a  point  établi  de  degrés  dans  le  collège  aposto- 
lique : il  les  a tous  également  constitués  chefs  de  son  Egli- 
se . ( NJ^iclef  ap.  'Jf'^ilsingh;  — Luther.  T.  2.  p.  ?0).  T.i. 

Î.187.  — Calv  1.4.  C.5  & 6,  n.  î.  ssq.  — Domin.  i.i.  c.  10. 

I,  c.<.  lib.?.  c.  I.  C.2.  — Cassand.  ap.  Domin.  t.  a,  ) Et 
nous  aussi  , lorsque  l’cxtrè.mc  nécessité  nous  force  ’a  nous 
piocurer  des  Evêques  , nous  écrivons  à Rome  pour  faire 
part  du  sacre  des  nouveaux  Evêques  . Tout  ce  qu’on  peut 
opposer  « CCS  élections , c’est  de  n’être  pas  coiifiiméei 


par-  les  Papes  ; Mais  cette  confirmation  n’est  après  tout- 
qu’un  point  de  discipline . ( Lettre  circul.  des  Ejl.  des 
Pays-Bas  aux  Evêques  de  France  ly  Avril  1764.) 

AiuNat,  4.  C’est  encore  l’usuipation  qui  a gratifié  le 
siège  de  Rome  de  tous  ces  droits  de  révision  ou  de  res- 
sort sur  les  autres  Eglises  . ( M.  Gain,  p.27-)  Dès  le  qua- 
trième siècle  1 j’apperçois  des  tentatives  faites  par  les  Pa- 
pes, pour  s’attiibuer  une  juiisdiction  universelle  . ( Ib.  ) 
[l^l.Scblm  4.  Le  Pontife  Souverain  ne  l’est  que  par 
usurpation  ; c'est  l’ambition  èi;  L-  despotisme  qui  ont  tait 
toute  sa  puissance.  (Liith.Calv. — Donim. — ; V'oila  runii|uc 
Origine  de  tous  ces  droits  de  te^  ision  i?C  de  icssort  sur 
toutes  les  autres  Eglises  . ( Calv.  1.  4.  c.  6 , 7 , 1 1,  ) Ces 
abus  ne  se  fussent  point  introduits  dans  les  premiers  âges 
du  christianisme  , où  les  Evêques  étoieiit  trop  piès  de 
leur  institution  primitive» , pour  en  oublier  les  droits. 
C’est  vers  le  quatrième  siècle  qu’il  faut  placer  l'époque  de 
CCS  atteintes  portées  à l'égalité  apostolique  , !ic  les  com- 
mencemens  d une  domination  qui  bicntùt  ne  connut  plus 
de  frein  . ( Calv.  ibid.  c.  7.  & S.  ) 

Aaern.  Nat,  Mais  dès-lors , l’Eglise  d’Afrique  s'opjxisa 
vigoureusement  ’a  ces  entreprises  nouvelles  . ( Carn.  p. 
17.  ) On  démasqua  sans  peine  une  erreur  appuyée  sur  des 
falsifications  de  pièces  , telles  qu'un  Canon  prétendu  du 
Concile  de  Nicée  ( Ibid.  ) & a l'occasion  du  Diacre  Apia- 
riiis  , on  défendit  sous  peine  d’cxcommimication  , tout 
appel  au  tribunal  d’outre-mer.  ( Ibid  . p.  2K.  ) 

Scfjim.  Dès-lors  , les  Evêques  d’Afrique  réunis  , 
réclamèrent  vigoureusement  , & opposèrent  les  me- 
naces d’excommunication  à tout  appel  interjetté  par  de-la 
les  mers . ( Cal\'.  c.  7.  n.  5 . — Burn.  prem.  part  . p. 
204 . ) On  n’étoit  plus  dupe  de  cette  puissance  fondée 
sut  l’imposture  , qui  avoir  fabiiqué  de  fausses  pièces  , 
telles  qu’un  Canon  supposé  du  Concile  de  Nicée  ( Ibid.). 

Assem,  Nat.  >.  Donc  , que  de  pareils  abus  soient  pro- 
scrits. ( Cam.  p.29.  ) t^ne  les  causes  soient  jugées  sur  les 
lieux  mêmes  . ( Ibid.  ) Plus  de  recours  ni  pour  dispenses 
ni  pour  cas  réservés  . ( Decr.  siip.  ) Qii’avous-nous  besoin 
de  ce  Véto  ultramontain  ? ( Cam.  séance  du  27  Novemb.  ) 
Quel  est  ce  recours  a un  Evêque  étranger  , quelquefois 
ennemi  , que  l’on  invoque  contre  notre  puissance  Souverai- 
ne ? ( Thrcilh.  p.  jJ.  ) Il  est  temps  que  l’Eglise  de  France 
soit  délivrée  de  cette  servitude  , de  voir  ses  jugerticns  su- 
jets 'a  être  anniillés  au  nom  d'une  puissance  étrangère  . 
( Cam.  p.  ly.  ) 

E%1.  hchtitn.  f.  Donc  qifil  n’y  ait  plus  parmi  nous  , 
de  ces  appels  abusifs  : que  les  causes  soient  jugées  sur  les 
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lieux  mêmes  . ( Calv.  I,  4.  c.  ir.  n.  ) Plus  de  dispeiv 
scs  , :ii  '.le  réservations  des  cas  au  siè  jje  Romain  . ( D >.m  i. 
1.  £».  c.  I.  ü.  — Luth.  t.  I.  p.  I?  . ^ , 6,  ) Pourquoi 
cette  dominatim  ultramontaine  ? ( Domin.  iib.  supr,  ) 
F.iiidra-t-il  toujours  ramper  sous  la  domination  d’une  Egli- 
se étrangère  iù  souvent  enne.mie?  ( Luth.de  Captiv.Habyl. 
adv.  P_pat  . — iJOTiin.  I.  9.  c.  8.  n.  ?4.  — Calv.  — 
Juricii.  ) En  conséquence  des  Ordonnances  Ecclésiasti- 
ques , portées  par  les  Rois  d’Angleterre  , le  .Svnodc  de 
Londres  en  déclare  que  la  Maj-sté  Royale  a la 

Souveraine  p.iissance  en  ce  Rovaurne  , & que  le  Som’c- 
rain  g >uverne  nent  de  tous  les  sujets  , soit  ecclésiastiques 
soit  laïcs  , lui  apppartient  en  toutes  sortes  de  causes  , 
sans  qii  lis  puissent  être  assujettis  » aucune  puissance 
étrangère  . ( Syiiod.  Londin,  Act.  ) 

Hîcriarchîe  ; Evêques . 

/îssem^.  Njt  Les  Vicaires  des  Eglises  Cathédrales  > 
les  Vicaires  supérieurs  & Vicaires  directeurs  du  Séminaire, 
/brmeront  e.iscmble  le  conseil  habituel  Sc  permanent  de 
l’Eveqiie  . ( Const.  tit.  1.  Art.  14.  ) 

C<-/  Schîm.  Les  prêtres  doivent  former  de  concert  avec 
l’Evcque  , le  conseil  administratif  de  l’Eglise  . ( Calv. 
!,  4.  c.  4-  U.  Z.  ) 

,4sr;m(’,  Nat.  L'Evèque  ne  pourra  faire  aucun  acte  de 
jiirisdiction  , en  ce  qui  concerne  le  gouvernement  du  dio- 
cèse & du  séminaire,  qii  après  en  avoir  déhbéié  avec  eux. 
( Const.  Fit.  1.  Art.  14.  ) Pourra  né.nnmoins  l’Evêque 
dans  le  cours  des  ses  visites  , rendre  telles  Ordonnances 
provisoires  qu’il  appartiendra  . (Ibid.)  ( A bien  plus  forte 
raison  n’aura-t  il  pas  le  droit  de  juger  définitivement  dans 
les  causes  ;maieures  . ) 

E"l,  Schim.  ^le  les  Evêques  apprennent  que  leur  supé- 
rioriié  étant  l’ouvrage  de  la  coutume  , pluti^t  qu’elle  n’est 
d’institution  divine  , ils  iie  doivent  lien  ordonner  sans  la 
participation  de  leur  conseil , c'est-à-dire  , de  leur  presby- 
tc.c,  ( Calv.  I.  4.  n.  i.  c.  4.  ) particubcte.mcnt  s’il  s’agit 
de  causes  graves  & intéressantes.  (Domin.  I.i.  cap.?, 
mim.  4 ) Car  s’il  n'est  pas  permis  au  prêtie  de  faire  rien 
tans  l'avis  de  l’Evêque  , pourquoi  l’Evcque  auroit-il  le 
droit  de  rien  faire  sans  la  participation  du  presbytère? 
( Ibid,  de  cap.  a.  ) 

Assernh.  Nat,  Ainsi  le  Clergé  formera  , comme  autre- 
fois , le  conseil  de  l’Evêque , tant  pour  le  gouvernement 
de  la  paroisse  Cathédrale  , que  pour  !e  gouvernement  de 
tout  le  diocèse  . ( Martineau,  p.  la,  ) — Alors  l'Evcque 
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ic  son  Clcrfié  formeront  iin  corps  unique  . ( Tbiil.  ) 

E?/.  ic/’hj/.  Anciennement  les  Evei|iies  & les  prêtres 
avoient  voie  déFnitive  dans  les  conciles.  ( Consultât,  des 
Eveques  dans  üurii.  icre  part.  p.  i4ÿ)  Ainsi  qu'aiiticlois  > 
les  prêtres  peuvent  donc  , îfe  doivent  meme  assister  nu  Sv- 
node  . & composer  le  conseil  de  I’E'’êque , pour  y délibé- 
rer St  prononcer  avec  lui.  ( Ibid.  c.  ii.  ) — C'est 
alors  ou’  Eveques,  piètres  , pasteurs  & ministres  , tous  ne 
feront  vraiment  qu’un  seul  corps  . ( Cralv.  I.  4.  c.  J.  11.  S.  — 
Quesnel  , renversement  des  hberiés . T.  1.  — > Richer,  de 
potest.  cccits.  &.  civil,  passim  ) . 

Ci.'rcs  (T  1 icairc! . 

Décrit  de  P/iss,  A'at.  Chaque  ciiié  aura  Je  droit  de  choi- 
sir ses  vicaires  , mais  il  ne  pourra  porter  son  choi.'c  <jue 
sur  des  prêtres  ordonnés  ou  admis  dans  le  diocèse  ( Dé- 
cret. tit.  I.  art.  4t.  ) . 

E?l.  Schhen.  Le  choix  des  vicaires  doit  appartenir  aux 
Cutés  & non  aux  Evêques  ; èx'  pour  être  digne  du  choix 
il’un  curé  , il  surfit  d’être  admis  pour  le  Diocèse  . ( Pou- 
voirs légitim.  p.  474.) 

Aiumb.  Nat.  1.  Tout  prêtre  a reçu  dans  l’ordin  ation  le 
pouvoir  de  prêcher  (Sc  de  conlesserj  ce  pouvoir  ne  dépend 
aucunement  de  la  j:iri.sdiction  épiscopale  ,•  &'  par  consé- 
quent > le  prêtre  n’a  pas  besoin  de  1'approb.ation  de  l'Evê- 
que . ( C.am.  p.  ) — Ec  pouvoir  qu'il  tient  de  son  or- 
dination , est  un  pouvoir  général  & illimité  . ( Iliid.  ) . Le 
bon  ordre  > tout  seul  , a voulu  que  les  pouvoirs  divers  ne 
s’exerçassent  que  sur  les  peuples  sur  lesquels  est  assignée 
la  jurisdiction  . ( Ibid.  • 

Ef/.  Sc/ihrj.  1.  Tout  pasteur  puise  dans  son  ordination 
la  plénitude  du  pouvoir  & de  la  jurisdiction  ecclesiasti- 
que ; pouvoir  qui  ne  comioît  point  les  bornes  d’un  diocè- 
se , Ou  d’une  église  particulière,  mais  qui  s'étend  aussi 
loin  que  l’Eglise:  c’est-à-dire,  que  , comme  elle,  il  ne 
connoit  point  de  limites  . ( Luth.  art.  Smalcald.  & de  po- 
test. & jiirisdict.  Episcop.  — illondel.  — Calvin.  I.  4.  c.  4. 
— Domin.  passim.  ) , Paiiorme  nous  dit  que  la  vue  du  bien 
public  a seule  fait  distinguer  certains  actes  de  jurisdiction 
propres  ’a  l’Evêque  . (Pouv.  légitim.  p.  591.  & suiv.  ) 

Âti,  Nat,  i.  Mais  cette  jurisdiction  , dans  son  principe  > 
est  universelle  . Elle  est  la  suite  de  ces  paroles  : “ prenez 
garde  à vous  mêmes  , &'  à tout  le  troupeau  sur  leouel  le 
S. Esprit  vous  a établis  Evêques  pour  gouverner  l'Eglise., > 
Paroles  qui  s'adressant  aux  anciens , aux  prêtres  comme 
ait.x  Evêques  , les  confondent  sous  une  même  dénomina- 
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tinu  , Doiic  , ne  snppôsant  aucune  diflcrencc  entre  les  uns 
&'  les  aunes  , elles  /uoiureiu  dans  l'ordinarion  même  , la 
source  c'vclus.'ve  de  toute  jurisdiction  , ( Cam.dévclopp.— 
Claude  Pauchet , riistours  du  4.  Pcv.  1791.  ) 

f*-/.  Sc/r/n/e.  a.Ainsi  tui  curé  n'est  point  le  ministre.Ie  dé- 
légué de  rEvéi]uc.  Il  a de  droit  divin  une  autorité  propre 
à soi , ordinaire  , indépendante  de  l’Episcopat , ( Domin. 

1.  I.  c.  8.&:  I.  5.  &t.  1 C’eSt  à tous  les  ministres  uniformé- 
ment (]iril  a été  dit  : “ le  S. Esprit  vous  a placés  Evêques 
pour  gouverner  son  Eglise.  ,>  ( Lutlicr.siipr  iJIondel  ifcc.). 
L’ancienne  Eglise  ne  connoissoit  pas  les  subtilités  des  der- 
niers siècles  ) rie  distinguer  entre  prêtres  ci;  prêtres . ( Ins- 
striict.  nétess.  Eiini.  r.  ép.  adrlit.  p.  502,  ) 

yia.  A'iJt.  J.  L'opposition  tpie  le  Concile  de  Trente  pa- 
xoît  admettre  contre  ce  principe  > est  nulle  - L'approbation 
qu’il  exige»  est  bornée  a un  certifient  d idonéité.  ( Cam. 
p.  41^,  note  • ) D’ailleuis  , c’est  là  un  point  de  discipline  as- 
sez nouveau.  ( Ibid.  ) — Et  puis  le  Concile  rie  Trente  n’est 
pas  reçu  en  France  . ( Id.  p.  4-  ) 

/T/A  ,Sc'>h/>è,  Les  éminentes  fonctions  qui  distinguent 
aujourd’hui  si  foit  les  F.veques  , n’ont  été  réseivées  à l’E- 
piscopat que  par  de  nouveaux  Canons,  & par  de  nouvelles 
ioix  ecclésiastiques  . ( Poiiv.  légitim.  p.  >7j.)  Voilà  le  ju- 
gement qu'il  faut  porter  du  Concile  de  Trente  . D’  ailleurs 
l’approbation  qu’il  exige  » ne  doit  être  regardée  que  com- 
me un  témoignage  d’idonéité.  (Consultât,  citée  par  M. 
Corgiie  , T.  I.  p.  57?.  I — Ajoutez  que  depuis  l’ouvrage 
de  Dumoulin  (*)  , sur  le  Concile  de  Trente  , sa  publica- 
tion n'a  point  etc  permise  en  France  . ( Pouv.  légitim.  p. 

181.  — V.  hist.  du  Conc.  de  Trente  , t.  p.  izo.  ) 

/ (r.vx: , Myiitom  Relhieuscs , 

' AiuA'at,  L’assemblée  nationale  décrété  comme  article 
constitutionnel  , que  la  loi  ne  reconnoitra  plus  de  vœux  j 

monastiques  solemnels  de  l’un  & de  l’autre  sexe  . — Dé-  1 

date  en  conséquence  que  les  Ordres  & Congrégations  reli*  j 
pieuses  sont,  & demeurent  supprimés  en  France,  sans  qu’  ^ 
il  puisse  en  êtie  établi  de  semblriblcs  'a  l’avenir  . — Tous 
les  individus  de  l’un  & de  l’autre  sexe  , existans  dans  les 
monastères  & les  maisons  rclig'euscs,  pourront  en  sortir» 
en  faisant  leur  déclaration  à la  Municipalité  du  lieu  . ( Dé- 
cret. du  14  Fevr.  1790)  . 

I 

,,  * Mil--  — ^ 

(+)  CoKc,  Trîd,  îj.  îj.  c.  IJ. 
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Henri  ^ ///.Ptemières  ordonnances  du  Pan'cmciit  d’An- 
gleterre , en  1 5 » iiiii  supprime  les  petits  coiivc'is  au  nom- 

bre de  ^76.  Autre  de  la  inéme  année  > qui  les  abolit  tous; 
dcclaie  qu’il  ne  pourra  plus  en  ctre  élevé  de  semblables  a 
l’avenir  ; renvoyer  dans  a autres  maisons  ceux  ijiii  ne  voii- 
droient  pas  abandonner  la  vie  monastique  ; adresser  au 
Chancelier  d’abord  , puis  au  Vicc-géieiit  Cromjvd  , qui 
fut  nommé  visiteur  généial  pour  tontes  les  matiî-ics  ecclé- 
siastiques , ceiK  qui  vO'.idroirnt  retourner  au  siècle  , pour 
être  relevés  de  leurs  Vœux.,  (V.  liurnctj  1.  part,  p.iôj 
& t04.  ) 

■iMemb.  Nat.  1.  Vous  avez  décrété  que  tout  les  hom- 
mes sont  nés  N.  demeurent  libres  ; déclarez  donc  que  les 
religieux,  ne  sont  pas  d;s  hommes  i ou  rendez  les  libres 
aussi  . ( V.  séance  du  4 lève,  i/ÿi  . ) Ces  vœux  > qui 
font  le  sacrifee  imprudent  de  la  liberté  , sont  un  attentat 
coiitr’elle  ; & rcxi.stcnce  des  coiivcus  est  une  injure  pour 
la  raison  & pour  le  peuple  . ( Ibid.  ) 

Evl.  Sthim.  I.  Les  hommes  avant  acquis  , soit  par  les 
droits  de  la  nature  > soit  par  les  bieiif.ms  inestimables  de 
la  rédemption  > une  liberté  indissoluble  , comment  rjnt-ils 
pu  se  rendre  victimes  de  la  plus  tyrannique  oppression? 
C’est  là  l'ouvrage  de  cette  malheurci.se  émulation  , qui 
les  porte  à s’enciicîner  par  des  voeux  bizarres,  comme  s’ils 
n’en  avoient  pas  a.sscz  de  tant  d’autres  qui  les  garrotent  . 
( Calv.  1.  4.  c.  IJ.  n.  I.  & J.  seq  ) 

Auemb,  Nat,  Les  victimes  qui  y gémissent , y fatent 
enchaînées  , soit  par  l’ intérêt , soit  par  la  crainte  , ou  par 
de  barbares  prédilections  . ( séance  du  4 févr  1791.  ) 
( Threüh.  rapport  ) . Dieu  ne  peut  les  approuver  ; Il  ne 
saiiroit  icprcndrc  les  dons  qu'il  a fait  à l’espèce  humaine. 
( Ibid.  ) 

E?l,  Stbhm.  De  cruelles  prédilections  , des  caresses 
perfides  > des  menaces  imposantes  , voilà  pour  tant  de 
jeunes  victimes  > les  seuls  ageiis  de  leur  vocation  < ( Calv, 
n.  ly. — Domin.  1.  2,  c.  ii.  a.  ly  ) Qi^i’importe  qu’ils 
ayent  été  acceptés , confirmés  par  les  hpmmes  ? L’homme 
peut-il  confirmer  ce  que  L'icu  abroge  ? ( Calv.  supr,  — 
Wiclef . — Melanchton  . — Luther  ) . 

Aisevjb.  Nat.  2.  On  vous  dit  que  les  Religieux  sont 
utiles»  soit  à ragriculture  , soit  aux  lettres  : Mais  combien 
y a-t-il  de  siècles  que  leurs  mains  consaciées  à l’oisiveté  , 
ne  conduisent  plus  la  charrue  ! , , .Ces  heureux  Cénobites 
ne  tiennent  plus  à la  terre  , que  parce  qu'ils  en  consument 
les  plus  riches  productions.  (Séance  du  14  Fev. i7yi — De 
la  Rochelouc.  — Barnave  — Carat  — Treilh.  ) — ■ Au  lieu 
d’êtie  des  maisons  de  retraite»  les  couveus  sont  devenus 
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des  repaires  de  dissolution  . ( Ibid.  Garat , fes  Journaux  , 
les  tlié.ities  de  la  nation  , les  tiéteaux  de  la  foire  ) — Ele- 
vés par  la  supctstitioii  > entretenus  par  la  crédulité  des 
Peuples  , habités  par  la  paresse  , ils  ne  peuvent  plus 
subsister  dans  un  siècle  de  lumières,  & au  milieu  d’u- 
ne nation  qui  se  lépénère.  ( Ibul.  ) . 

E?I.Scbîwi.  i.  Vainement  on  réclameroit  en  leur  faveur 
les  services  qu’ils  ont  rendus  . Les  services  compense- 
roient  ils  le  mal  qu’ont  fait  il  l’Eglise  les  institutions  re- 
ligieuses? ( Domln.  1.1.  c.i.  n.iÿ.  ) Qiiantaux  monumeiis 
littéraires  dont  ces  sortes  de  dépôts  ont  été  les  gardiens, 
leurs  relations  avoient  pour  auteurs  des  personnes  peu  ju- 
dicicuscs  , Si  plus  exactes  à rapporter  des  fables  qu’a 
éclaircir  des  évènemens  d’importance.  ( Burn.  i.  part, 
p.  1^9.  j Ils  ont  bien  su  trouver  le  moyen  de  s’enrichir  & 
de  joindre  ’a  cette  heureuse  tranquillité , une  fort  douce 
abondance  . ( Ibid.  p.  ÏJ4.  ) Il  faut  donc  voir  dans, tou- 
tes CCS  institutions  , les  fruits  de  la  superstition  , ( Jbid. 
Domin.  I.  9.  c. î.  n.SS.  ) ou  de  la  simplicité  des  peuples. 
(Luther  — Cal'-. — Julien  l'apost.  ) Il  faut  y voir  l’ali- 
ment du  luxe  & d’une  oisive  inutilité  : trop  souvent  re- 
paires de  la  dissolution  . ( Ibid.  — Melanchton.  — Calv. 
liv.4.  C.5.  n.ij.  — Burn.  prem.  p.i>4&  suiv.  ) 

EUctïsm . 

/ist.Nnt,  T.  La  seule  manière  canonique  de  disposer  des 
Evêchés  & des  curés  , est  la  voie  de  l’élection  . Ca.m. 
p.  18.  ) — Par  élection  , j’entends  un  choix  fait  pat  tout 
le  peuple  auquel  il  s’agit  de  donner  un  Pasteur.  ( Id.  pag- 
lO.  ) r«l  fut  I usage  de  l’Eglise  dès  les  premiers  siècles  . 
Les  Apôtres  proposèrent  l'élection  à faire  pour  remplacer 
Judas  , à tout  le  peuple  qui  composoit  l'Eglise.  ( Ibid. 
Trcilh.  p.  17.  ) — Ce  furent  encore  les  siiürages  du  peu- 
ple qui  choisirent  les  Sept  Giaercs.  ( Gain.  Treiih.  p.  7 

& 17.  ) _ 

Efl.Sfbhm.  I.  La  sctrlc  manière  canonique  de  pourvoir 
aux  bénéfees  , puisqu’elle  est  fondée  dans  la  tradition 
apostolique , c’est  la  voie  de  l'élection.  ( Domin.  1.^.  c.g.  ) 
Par  élection  , Luth.  Calv.  Domin  . Richer  entendent  un 
choix  fait  pat  tout  le  peuple.  Ce  fut  là  l’usage  général  des 
premiers  siècles  . ( Calv,  I.4.  c.j.  n.17.  ) S.  Mathias  ne  fut 
pas  autrement  élevé  à l’honneur  de  l’Apostolat , — Memes 
procédés  pour  la  nomination  des  sept  Diacres  . ( Ibid.  ) 

AiiVhb,  Nat,  2.  Si  la  forme  des  élections  a changé, 
ce  n’est  là  qu’mi  acte  de  pute  police  , par  conséquent  su- 
jet à varier  . ( Treiih.  p,  16.) 
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EŸjh.Schîsm.t,  La  forme  des  nominations  par  f’élcction, 
a varié  : encore  aiijoiird’liiii  dans  l’AMemai^ne  , c’est  un 
diplôme  impérial  qui  est  le  titre  de  I élection  . Enlianccs 
c’est  le  Roi  qui  clioisit  , î4;c.  c’est  que  tout  cela  n c'tant 
ou'un  acte  de  discipline  csaéticurc  & de  iimpic  police,  est 
étran£!ei  à l’Eglise  , & appartient  à la  puissance  civdc  qui 
peut  la  modifier  à son  gré  . ( Domin.  I.  6,  c.  7.  n.  loy.  ) 

/iiicmb,  Aat.  J.  On  a prétendu  que  le  peuple  n’étoit 
présent  aux  élections  que  comme  témoin  . Il  est  (àcheiix 
pour  ce  svsiè  nc  cjuc  les  textes  les  plus  respectables  expri- 
ment tbcmellcment  le  contraire  . ( Cam.  p.20.  ) — Suivant 
S.  Cyprieii  sut  la  promotion  de  Corneille  au  siège  de 
Rome , c’est  le  Clergé  qui  tend  témoignage  à la  vie  du 
nouveau  Pasteur  : c'est  le  peuple  qui  exprime  son  vœu  > 

& forme  l’élection  . ( Id.  p.  n.  ) 

E?/.  SebistM.  J.  On  veut  que  le  peuple  n’ait  eu  dans  la 
piiinitivc  Eglise  d’autre  tôle  que  celui  de  témoin  aux  élec- 
tions. C'est  une  erreur  combattue  par  les  autorités  les  plus 
graves . ( Domin.  I.  j.  c.  ?.  n.  41.)  — C’est  sur-tout  à S, 
Cypricn  qu’il  faut  demander  le  mode  d'élection  usité  de 
ion  tems  . ( Id.  I.  t.  c.  n.  7.  — Calv.  I.  4.  c.  ?.  n.  ij.  ) 

/Isi.  A’.ieiou.  Tant  que  cette  discipline  , simple  & si  na- 
turelle , s’est  maintenue  , l’Eglise  a été  dorissantc  . Les 
atteintes  qu’on  y a apportées, sont  une  des  principales  cau- 
ses de  sa  décadence . ( Trehil.  p.  J 8.  ) La  religion , l’E- 
glise  , la  raison  , sollicitoient  depuis  long-tems  la  réforme 
de  ces  abus  par  le  rétablrsseinens  des  Elections.  ( Cani. 
p.  18.) 

Egi.  Schhnu  L’Eglise  a du  a cct  usage  la  ferveur  & la 
vertu  de  ses  premier  âges  . ( Luther,  i.  vol.  p.  {4^5  & seq.  ) 
— Il  n’y  avoit  donc  que  l’injustice  la  plus  violente  qui  put 
enlever  au  peuple  une  possession  que  rcclament  de  concert 
l’histoire  de  l’Eglise , la  religion  & la  raison  meme . ( Do- 
min.  1.  c.  2.  n.  ^if.  ) 

An.  A'at.  4.  On  dit  que  les  élections  donnèrent  lieu  k 
des  brigues  , à des  cabales  ; cela  peut  être  : mais  les  élec- 
tions , malgré  leur  inconvéniens  , donneront  toujours  des 
choix  meilleurs  que  ceux  des  anciens  collateiirs . ( Cam.  p. 
18.  ) . — De  l'a  , ces  violentes  déclamations  contre  l’épis- 
copat & les  Evêques  . ( Trcilh.  p.  8.  Mirab.  projet  d’ad- 
resse . Expilly  , p.?.  p.i8.  — Martin  . p.ty.  ) [ Ces  pa- 
rallèles menteurs  , ces  iniques  exagérations  dont  nous  croi-  , 
rions  devenir  complices  en  les  répétant , & que  la  journée 
du  4 Janvier  179 J , a remis  k leur  juste  valeur.]  — Les 
Pasteurs  de  l'Eglise  doivent  être  choisis  par  les  peupicij 
donc  les  curés  pasteurs  comme  les  Evêques  , (Cam.  p.ij. 
décret.  T.ll.  art.i,  ) 
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E^l.Schim.  4.  Il  est  vrai  que  les  élections  ont  trop  sou- 
vent donné  lieu  à des  scandales, à des  causes  sanglantes, 
À des  sthimes  : ( Domin.  I.?.  c.s.  n.  ?<î.  ) Mais  qu'est-ce 
aussi  que  nos  Eveques  d’aujourd'hui  ? — [ Puis  , ces  flois 
d’iiijutes  (grossières  , de  sarcasmes  oiitragcaiis  , qui  de  la 
part  des  écrivains  protestans  , n’excitent  que  l'indignation 
& non  pas  la  surprise  . ] ( Cal.  I.4.  c.j.  11. i?.  — Luth, 
passim.  — Domin.  I.p.  &c.  ) — Prètics,  Evoques,  minis- 
tres , pasteurs,  tons  sont  confondus  dans  les  livres  saints 
sous  une  dénominacion  commune  ; L)oiic  les  mêmes  droits 
appartiennent  à tous.  ( Calv.  I.  4.  c.?.  n.  S.  ) Donc  les 
curt's,  pasteurs  comme  les  Evêques  , doivent  être  aussi 
choisis  par  eux;  donc  par  le  peuple  . ( Calv.  Ibid.  c.8.  ad 
fin.  ) 

omviatïcn , ImtUuthn  , Confirwition  (:T  Consécration , 

/Iss. Nat,  L’élection  des  Evêques  & Curés  ne  pourra  se 
faire  qu’un  jour  de  Dimanche.  ( Titre  i.  art. 6.  ) — A l’is- 
sue de  la  Messe  paroissiale  , à laquelle  tous  les  Electeurs 
.seront  tenus  d’assister  . ( Ibid.  ) ( Peu  importe  que  les 
électeurs  soient  Jtiils  , & ne  croyent  pas  à la  solcmnité  du 
Dimanche  , pas  plus  qu’à  la  divinité  de  celui  à qui  il  est 
consacré  . Peu  importe  qu’ils  soient  Luthé.'icns  , ne  cro- 
yant pas  à la  vertu  de  la  Messe , traitant  Je  S.  Sacrifice  d'i- 
dolatrie  . ) 

EfJ.Scbism.  Pour  l’élection  des  pasteurs  , l’Assemblée 
doit  se  tenir  un  jour  de  Dimanche  . ( Domin.  1.^.  c,?. 

il  cite  les  Constitutions  apost.  I.i.  c.i.  ) L’ouvertu- 
re de  la  diète  convoquée  par  Charles  Qriiiit , pour  paci- 
fier les  troubles  de  la  religion  , se  fit  par  une  messe  du 
S.  Esprit , à laquelle  l’Empereur  ordonna  h tous  les  élec- 
teurs d’assister . Cet  ordre  embarrassa  fort  les  électeurs 
protestans  . Ils  consultèrent  leurs  théologiens  qui  répon- 
dirent que  dans  un  cas  semblable,  il  ctoit  permis  aux  élec- 
teurs de  SC  trouver  à la  messe  , non  pas  comme  une  action 
de  religion  , mais  pont  y faite  leur  office . ( Coût,  de 
Fleury,  hist.  eccl.  I.Mt.  n.io.  ) 

.issemb.  Nat,  Les  Evêques  élus  ne  pourront  s’adresser 
à leur  Métropolitain  pour  obtenir  la  coiilirm.ition  canoni- 
que , qu’autant  que  celui-ci  aura  prêté  le  serment  prescrit 
par  le  décret  du  27  Novembre  . ( Décret  du  27  Jaiiv. 
1791.) 

EHls.Scbism.  Les  Evêques  n’auront  titre  que  par  Sa  Ma- 
jesté ; & leur  ordination  ne  sera  valide  , qii’aiitant  qu’elle 
sera  conforme  au  nouveau  Pontifical  fait  sous  Edouard  & 
confirmé  par  le  parlement  ; c’est-à-dire  , qu’avant  tout  > il 
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faut  avoir  fait  le  .«ferment  présent  par  les  anciennes  ordon-' 
iianccs  . Rec.  de  Jjiirn.  pieni.  part,  p,  210.  Synod.  Lon» 
dm.  art,  ^6.  ) 

Oc(r(t  ti;:  r ‘isîfrfi.  N at.  Dans  le  cas  où  aucim  Eveque 
de  l’anoiidisscjnciu  ii'autoit  prer^  le  serment , ils  s’adtes- 
serojit  au  déf>artement  pour  leur  indiquer  l’un  desEveques 
qui  aura  prête  le  serntent , lequel  pourra  procéder  a lacon- 
séeiation  , sans  être  te/ui  de  demander  la  permission  k l’E- 
vêque  de  rarrondissement . ( Decret  du  27  Janvier  1 791.) 

Ordo*t>t,  dit  l\v'îc»jrfit  a* An^^Uterre  . Comme  011  crai- 
gnoit  que  la  Cour  de  Rome  ne  refusât  d'expedicr  des' 
Bullcsdc  Parlement  d’Angleterre  jngea  ’a  propos  de  décla- 
rer qu’en  ce  casda  i les  Evêques  seroient  sacres  par  l’iiri 
des  drclievcqucs  , &:  ces  derniers  par  deux  Evêques  au 
choix  du  Roi  > & qn’jtne  semblable  consécration  atiroit 
tout  autant  de  force  que  si  le  Pape  l’avoit  ordonnée.  ( Or- 
donn.  de  15^2,  Burn.  prem.  part.  p.  17?.  ) 

B] cm  (T  Off.cci  Eccléùaitiquci . 

Aiict>:h.  Nat.  I.  Les  biens  ecclésiastiques  déclarés  en 
la  disposition  de  la  nation  . — 2.  Abolition  des  dîmes  • 
Abolition  des  Annates  > & autres  droits  pccunitiires  . — • 
5.  Vente  des  Eglises  , monastères  , cijnétièrcs  supprimés 
au  profit  de  la  nation,  ( Décrets  du  2.  Noveinbre  1790,  du 
4.  Août  1789  &c>  ) 

E^lh.Schïim.  1.  Biens  ecclésiastiques  déclarés  a la  dis- 
position de  Henry  VI JL  ( Burii,  prem.  part,  p,  >^7. 
&c.  ) — Arrêt  du  parlement  en  JnP  qni  permet  ’a  la  Reine' 
Elizabeth  de  s’approprier  les  revenus  des  évêchés  ,■  h me- 
sure qu’ils  vaqiicroient . ( Burn.  2.  part.  p.  748.  ) 2,  Abo- 
lition des  dîmes  . ( Ibid.  ^8.  ) Suppression  du  droit 
d’annates  & de  tous  droits  pécimaires  réservés  au  Pape 
( 17)  , 1S9  & 212  ) . Confiscations  des  biens,  des  abba- 
yes & des  cou vens  ( Ibid.  ;529.  } • 

Ar\cmh,  Nat,  Tons  titres  & offices  ^ antres  que  ceu)^ 
d’Eveque  , curé  & vicaire  , les  dignités  , cznoniczts  , pré- 
bendes &c.  et  tous  bénéfices  , de  quelque  nature  & sont 
qifcique  dénomination  que  ce  soit , sont  éteints  & siippri»* 
més  h perpétuité  . ( tit.  r.  art. 20.  ) 

Egl.Schîm.  Tous  titres  ecclésiastiques  de  quelque  na- 
ture qu’ils  soient , k l’exception  d’Evêchés  & de  cures  , ne 
tenant  k aueiine  institutiou'  divine  , ne  peuvent  trouver 
place  dans  PorganiJation  de  la  Constitution  spirituelle* 

( Caîv.  I.  4.  ch.  n,  10.  ) — Supression  des  chapelles  & 
des  chantreries  en  JS4f  dans  l’Angleterre, 

AsuNat*  Les  propriétés  ecclésiastiques  cessent  d’être 
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un  problème  > quand  on  voit  dans  les  actes  des  Apôtres 
les  prcm  crs  chrétiens  n’avoir  pour  toute  richesse  que  leur 
pauvreté.  ( Séaiicç  du  z 'Novembre  i7yo.  ) l.cs  saintes 
écritures  ne  permettent  aux  ministres  de  la  religion,  d’au- 
tre propriété  qu’un  manteau  & un  bâton  . ( ibid.  Jour- 
naux &c.  ) 

E?l.Schhm.  La  question  de  la  propriété  des  biens  cc- 
clé^iastiqucs  , est  bientôt  résolue,  si  l’on  remonte  a l’ori- 
gine & au  caractère  des  donations  taites  a l’Eglise  . ( Do- 
miu.  I.  9.  c.  7.  n.  17.)  Oio'rez  les  actes  ries  Apôtres,  ja- 
mais l'Egl.se  ne  fut  plus  pauvre  eu  richesse  terrestres  , ja- 
mais le  christianisme  plus  riche  en  vertus  . (Calv.  I,4.c.y. 
n.  17.  ) II  est  contre  les  sajntcs  écritures  que  les  ecclésias- 
tiques aient  des  biens  en  propre.  ( Vé'icltt.  prop.i.  & Ji» 
condamnées  jjai  le  Conc.  de  Const.  ) 

An. N ut.  ü'agit-il  de  disposer  de  ces  biens,  le  Souve- 
rain a le  pouvoir  de  le  taire  . ( M.  Ffeilh.  p.  14.) 

/:?/.  Schiirn,  Quant  à la  disposition  de  ces  biens  , elle 
appartient  toute  entière  au  Souverain.  (Domin.  I.  é.  r.  é. 
n.6S.  &c.  ) 

Ass.  Nul.  Une  nation  qui  solde  les  ministres  du  culte  , 
doit  elle  voir  sans  intérêt  , c^u’il  existe  tant  de  bénéfices  , 
à charge  d’ame  , quand  il  n en  faut  peut-être  pas  la  moi- 
tié , ( iieilh.  p.a>.  J où  tant  de  titres  parasites  destinés  à 
entretenir  le  luxe  & l’oisiveté  qui  les  fit  naître  , ( Expilly 
p.  ^ &:  6.  ) n existant  que  pour  l’avantage  de  celui  qui  les 
possède  ? ( Martin,  p.  8.  ) 

E"I.Sc>tisni.  Certes  , une  nation  de  qui  les  ministres  du 
culte  tiennent  leur  solde  & leur  délégation  , ( Commiss.  à 
Bonnet.  Biirn.  I.  ) doit  se  réunir  pour  dépouiller  & s’ap- 
proprier les  biens  ecclésiastiques  , sur-tout  lorsque  la  pld- 
part  sont  inutiles.  ( NK’iclef.  ptnp.  t6.  ) Voyez  ce  Chry- 
sostôme  lui-niëme  , c’est  un  voleur  , un  brigand  qui  se 
gorge  du  bien  des  pauvres  , & engloutit  dans  son  luxe  la 
substance  consacrée ’a  l’indigent . (Chiysost.  homil.i.  i» 
Epist.  ad  Fit.  ) 

Ass. Na/.  A quoi  servent  des  Chapitres  ? Ils  ne  tiennent 
par  aucun  lien  ’a  la  hiérarchie  ecclésiastique  . ( Martin, 
p.  10.  ) Tous  ces  bénéfices  , dans  leur  état  actuel , ne  sont 
d’aucune  utilité  ; $c  la  raison  d’inutilité  , est  une  raison 
tudisantc  de  suppression.  ( Trcilh.  p.  4.  Mart,  p.  9.  ) 

£’•'/.  Sc/jIsm.  J’ajouterai  , qnoiqu’en  puissent  dire  les 
apologistes  de  ces  abus,  qu’il  faut  mettre  au  meme  rang, 
& chapitres  & doyennés  & chapelles  , & tous  les  titres 
qui  ne  donnent  à ceux  qui  les  possèdent  d’autre  droit, 
que  celui  de  consumer  dans  l’oisiveté  une  partie  des  re- 
venu* publics  . (Calv.  1,  4,  c.  5 , n.  9,  ) 


Ait-Nat.  II  est  vrai  que  dans  les  fêtes  sôlemnellcs  > leur 
présence  peut  ajouter  à la  pompe  du  culte  : ( Treilh  p.6.  ) 
Mais  le  culte  sera  toujours  mieux  servi  par  la  pureté  tk  la 
nia)estiieuse  simplicité  qui  lui  conviennent  . ( Expil- 
ly.ij.  ) — Les  ecclésiastiques  devenus  moins  riches  tu 
ressembleront  bien  mieux  à leur  fondateur . ( Séance  du 
a Novembre  . ) 

C%l,SchUm.  Ils  diront  que  l’influence  des  ministres  & 
la  magiiilîcence  du  culte,  ajoutent  à la  solemnité  des  céré- 
monies S:  a la  majesté  des  autels  . ( Calv.  ) , Je  réponds 
que  ce  luxe  des  temples  &des  ministres,  a plus  I au  d’u- 
ne pompe  profane.  ( Id.  n.  i8.  Domin.  1.?.  c.  î.  n.  ^6, 
Sc  40.)  Dépouillés  de  tout , ils  ressembleront  mieux  k leur 
fondateur  . ( julien  l'apostat , cp.  45.) 

Séminaires . 

Ass.Nat.  C’est  dans  1er  mères  vues  que  nous  voiis  pro- 
posons de  supprimer  tous  les  établisemcns  connus  sous  le 
nom  de  séminaires  . ( Martin,  p.  1^  . ) Il  sera  conservé  ou 
établi  dans  chaque  diocèse  , u.i  seul  sénmaire  pour  la 
préparation  aux  ordres,  qui  sera  établi  près  de  l'Eglise 
cathédrale  . ( Coiist.  Tit. i.  art.  10.  ) 

Egl.Schhm.  Cranmer  donna  au  Roi  Henri  VIII , le  con- 
seil d’établir,  dans  chaque  Eglise  cathédrale  , un  sémi- 
naire pour  l'usage  de  tout  le  diocèse  . ( Burn.  prem.  part, 
liv.  J.  ann.  ijîj.  p.  2,-7.  ) 

Ass.Nat.  Un  ministre  de  la  religion  n’est  pas  destiné 
à être  un  vain  sophiste  , à traiter  des  matières  oiseuses  de 
controverse  , agiter  de  subtiles  questions  de  métaphysi- 
que . ( Martin,  p.  1 j.  ) 

Egl.Sthism.  Les  ministres  de  la  religion  ne  sont  pas 
faits  pour  ces  épineuses  subtilités  , pour  ces  disputes 
scholastiques  contre  lesquelles  tous  les  honnêtes  gens 
doivent  s'armer  . ( Calv.  inst.  chré,  I.4.  Luther , Melanch- 
ton . &c.  ) 

Fondations . 

Décret  de  V Ass. Nat,  Les  fondations  des  Messes  & au- 
tres services  acquittés  présentement , continueront  provi- 
soirement à être  acquittés  . . . Sans  néanmoins  que  dans 
les  Eglises  où  il  est  établi  des  sociétés  de  prêtres  non 
pourvus  de  titres  perpétuels  de  bénéfices  , ceux  qui  vien- 
dront à mourir  puissent  être  remplacés  . ( Const.  Titr.  i, 
art.  24.  ) 

Ordonn,  du  ^Farlement  d'Angleterre . Ordonnance  du 
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Parlement  en  Tf47  j qui  abolit  Jei  fondation!  de  messeï 
& de  ebeeurs  f & défend  d'en  établir  de  semblables  à 
l’avenir  . ( SIeidan.  Thoyras  . Biirn.  i.  part.  p.  ép.  ) Üéjà 
sous  le  règne  d’Henrv  Vl/I,  on  avoit  lacilité  k ce  Prince 
le  chemin  de  se  mettre  en  possession  des  collèges  , des 
hôpitaux  > & de  toutes  autres  foudationi  de  cette  natu- 
re . (liimi.  prem.  part.  p.  4 ji.  ) ; 

Antrei  rapprocbcmcHi . 

An. Nat.  Art.i.  Egalité  des  impôts  Sc  payés  dès-k  pré- 
sent . > 

Anabaptistes  & autres  . Art.  i.  Tous  les  hommes  étant 
égaux,  tous  les  biens  doivent  l’être  aitssi  . ( Muncerdani 
SIeidan.  I.  f.  p.  no.)  — Egalité  proportionne'le  dans 
les  impôts  & les  taxes  proportionnelles  ; ( Id.  p.  119.  ) 
Et  cela  dès  à présent  ; nous  ne  soni  nés  assemblés  que 
pour  l’obtenir . ( Ibid.  ) 

Ass.  Nat.  Art.  2.  Renonciation  'a  tous  les  privilèges 
pour  les  ordres  , villes,  provinces  & particuliers  , de  ma, 
nière  que  toutes  forment  a l'avenir  une  sorte  de  confédé- 
ration , prête  dans  toutes  les  circonstances  > k assurer  le 
bonheur  & la  délense  de  tous  . 

Anabaptistes  ty  autres . Art.  2.  Abolition  de  toutes  les 
coutumes  , abus  , ou  privilèges  nuisibles  h la  liberté  que 
J.  C.  a établie  par  son  précieux  sang,  & k l’égalité  qui 
dans  la  primitive  Eglise  , confotuloit  dans  une  propriété 
commune,  les  possessions  de  tous  les  fidèles .(  Nicol. 
Storck.  & Muncer.  dans  Sleulaii.  siip.  p.  118.  & seq.  — 
Fleury.  1.  i ?o  , au  commencement  . — Mainibomg  , hiit. 
de  Luther , I.  1.  au  comm.  Arnold.  Meshor,  &c.  ) 

Assemb.  Nat.  Art.  Rachat  des  droits  féodaux  . — 
Art.  4*  E)éfense  de  créer  à l’avenir  aucun  droit  de  ce 
genre  , ni  aucuns  autres  droits  féodaux  . 

Anahap.  iy  autres.  Ait.  5.  Les  redevances  seront  rame- 
nées aux  mêmes  taux  , qu’elles  avoient  lors  de  leur  primi- 
tive institution  ( voy.  l’art.  6.  ) — Art.  4.  Avec  défense 
de  les  augmenter.  ( ibid.  ) 

Assemb.  Nat,  Art.  j.  Suppression  des  mains  mortes  > 
et  servitudes  personnelles  . 

Anabapt.  (y  autres,  hst.  f.  Suppression  du  droit  que  les 
Seigneurs  prétendent  avoir  de  s’emparer  des  biens  d’un 
défunt  aussi-tôt  apres  sa  mort , & d’exiger  une  année  de 
son  revciui . ( Fleury,  l.  ijo.  n.  2.  art.  II.  du  Manifeste 
des  anabaptistes  . ) — Que  les  princes  & les  magistrats  ’a 
qui  ils  obéissent  seulement  dans  les  choses  qu’ils  jugeront 
eux-mêmes  honnêtes  & raisonnables  , ne  les  uaitexoient 
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plus  comme  des  esclaves  . ( Art.  j.  du  même  manifeste  . 
SIeidati-FIetirv  . — Meshoriiis  — Maimbourg  sup.  ) 

■ A^icmb.  A^at.  Art.  6.  Abolition  du  droit  des  chasses  & 
des  capitaineries  . 

Av  ibapt,  J"  autrts , Art.  6.  Liberté  de  la  chasse  & de 
la  pcchc  en  tous  lieux  , à moins  que  les  seigneurs  ne  justi- 
fiassent par  des  titres  authentiques  , qu’ils  avoient  acheté 
ce  droit  des  habitans  des  lieux  . ( Ibid.  & Vertot , rcvol. 
de  Suède  . T.  2.  pag.  ioî.  ) 

Aiscnih.  Nat  Art.  7.  Abolition  des  justices  seigneuria- 
les . — Art.  8.  Justice  gratuite  pour  le  peuple  . 

Anabar:»  (T  aufrtj.  Àrt  7.  Abolition  des  justices  ecclé- 
siastiques . •(  Vertot  supr.  p.  ic6.  ) Défenses  soient  laites 
à tous  seigneurs, d’inquièter  les  paysans  pour  avoir  chassé 
sur  les  bêtes  qui  font  le  dégât  dans  leurs  champs  . ( Sleid. 
supr.  ) — Art.  8.  Qtie  la  Justice  soit  rendue  avec  toute 
l’exactitude  , sous  peine  de  priver  les  seigneurs  du  droit 
qu’ils  y ont.  ( Art.  9.  du  manifeste  . ) 

Aisemb.  Nat.  Art.  9.  Abolition  des  colombiers  & ga- 
rennes . — Ant.  10.  Rachat  de  toutes  dîmes  . 

Anabapthtti.  Art.  9.  Liberté  de  taire  paître  leurs  troupe- 
aux dans  toutes  forets  , & restitution  faite  a la  comiTume  de 
tout  biens  qui  ont  pu  lui  appartenir  . ( Ibid,  ut  supr.  ) — 
Art.  10.  Abolition  des  exactions  que  l'on  couvroit  du  no.ni 
de  dîmes  . ( Vertot  , tévol.  de  Suède  . T.  2.  p.  107 
& 108.  ) — Il  lie  sera  plus  payé  de  dîmes  qu’en  blé  ( a. 
article  du  manifeste  . ) 

Atsewb.  Nat.  Art  11.  Abolition  du  casuel  des  curés  > 
excepté  poiir  les  villes  . 

Avabaptiites . Art.  ii.  ( Voyett  les  p.  i8r  & 182.  chap. 
I.  du  qiiatrièmc  tableau  du  parallUe  des  révolu tians  par  M. 
l’ab.  Guillou.  CeUcct.  tcclisîastique  par  M.  Barruel. 
Tom.  4.  ) 

Assenit.  Nat,  Art.  12.  Augmeptation  prochaine  des 
pottions  congrues.  — Art.  ig.  Admission  de  tous  les  cito- 
yens aux  office  civils  & Militaires  . 

Anabaptistes  . 11.  Art.La  dime  sera  levée  en  nature  tous 
les  ans  dans  cliàque  paroisse  , par  des  officiers  nommés  à 
cet  effet,  & distribuée  en  tiois  parts  , l’iine  pour  les  mini- 
stres , l’autre  pour  les  pauvres  , la  troisième  pour  les  répa- 
rations publiques  , ( Ibid.  Sleid  . Cochléc,  Meshor  , Fleu- 
ry , &c.  — Art.  I?.  Tous  seront  admis  ’a  la  jouissance 
des  mêmes  avantages , parce  que  la  nature  a fait  tous  les 
hommes  semblablement  égaux  en  dignité  & en  condition . 
( Muncer  ap.  Sleid.  1.  j.  p.  110.  ) 

Atsewb.  Nat,  Art.  14-  Suppression  du  droit  de  déport» 
payé  par  les  curés  aux  Evêques  dans  certaines  provinces . 
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AnahaptUtci.  Art.  14.  Défense  faite  aux  Evêques  de 
s’appiopciet  aucuns  des  biens  des  curés  , ni  à titre  de  suc- 
cession , ni  k titre  de  privilège  . ( Ordonn.  de  Gustave 
en  lîtj.  Puffend.  Vertot  &c.  ) 

Auenh.  Nat.  Art.  ij.  Droit  d’annates  supprimé. 
A>ial>JptUtti.  kxt.  ij.  Droit  d'aiinates  supprimé  . (En 
Anglet.  Bum.  1.  i.  en  Allemag.  Sponde  ad  ann.  ijaj.  En 
Suède  1 Vettot  > &c.  &c.  ) 


Voila  comme  sont  créateurs,  les  Camus  , Martineau  , 
Lanjuinais  , Rabaud  , Thourct , Expilly  , Ticilliaid  , Mi- 
labeau  , & tous  ces  h’ères  de  P Eglise  Coiseitutiomtellel 

Cet  excellent  ouvrage  est  divisé  en  Qiiatrc  Tableaux . 
Le  premier  traite  du  Dogme  — Le  second  de  la  Discipli- 
ne— Le  troisième  démontre  la  Constitution  dite  civile  du 
Clergé  , jugée  par  les  Eglises  protestantes  & scliismati- 
ques,  avec  cette  Epigraphe;  H/cretid  omnei  tontrà  Eccli- 
liam  veniant  , sed  d’im  h^retiri  omnes  in  se  invicem  vin- 
cunt , nîhil  tvnen  sihi  vinctint;  •viaoria>n  enlw  enrstm  Et- 
clesia  triumthus  ex  omnibus  est . S.  Hilarius  de  Trinitatc 
1.  7.  Ce  tableau  est  composé  des  propres  aveux  des  schis- 
matiques > en  faveur  de  la  jurisdiction  essentielle  a l’Egli* 
se  , rie  ses  droits  sur  la  discipline  même  extérieure  , des 
dispositions  diocésaines  , de  l'exercice  de  la  jurisdiction , 
des  intrus  , de  la  démission  , du  Pape  , de  la  hiérarchie 
ecclésiast.  , des  Evêques,  élections , droits  des  Evêques, 
curés,  biens ecclés. , Dîmes  , fondations  , cominunaut.  re- 
ligieuses . — Le  quatrième  concerne  l’histoire  de  la  révo- 
lution par  rapport  k la  religion.  Ces  deux  derniers  ta- 
bleaux n’étant  par  susceptibles  d'analyse , c’est  dans  l’ou- 
vrage meme  qu’il  faut  les  méditer.  — Il  est  précédé  de  la 
liste  des  écrits  principaux  qui  ont  guidé  rautciit  dans  cct 
immense  travail . 

1°.  Les  écrits  des  constitutionnels , Martineau  , Trei- 
Ihard  , Camus,  Expilly  , Mirabeau  , Fauchet,  le  Moni- 
teur , le  Journal  de  Paris  &c.  &c. 

a®.  Ordonn.  , réglem.  & loix  ecclésiastiques  du  par- 
lera.d’Anglet.,  publiés  par  les  ordres  de  Henri  VIII  & d’E- 
lizabeth. Dans  Burnet , histoire  de  la  réformation  de  l’E- 
glise Anglicane  a vol.  in  4°.  Trad.  de  cette  histoire  pat 
Rosemond  1 vol.  iii  4°.  Londres  i68j.  Rymcr,  acta  pu- 
blica  Anglorum  — Martin.  Lutheri  opéra  omiiia  — Cal- 
vin. institutio  christiana  — Marc- Antoine  de  Dominis, 
Archev.  de  Spalatto,  de  republicà  Ecclesiasticâ  . (On 
connoît  sa  vie  > ses  ouvrages  & les  censures  qui  en  QOt 


1 


PARIS. 


«97 


portées  en  1^17)  — WicleftriaIogus> condamné  par  les 
Conciles  de  Bâle  à de  Constance  — liistnict.d’Henri  VIII 
& de  l’Archev,  Cranmer  sur  la  réforme  , dans  Biirnet  — r 
Autres  pat  l’ordre  d’Elizabeth  — Zuingle  > Mélanchton, 
Cassandre  &c.  Balsamo  in  Nomocanon  ; Photius  &c.  Jus 
Orientale  , Justel  , Boniiefid  — Syiiod.  de  Londres  en 
— Confessions  des  Eglises  protestantes — 'Conciles  d’U- 
trecht  ,act.  conc.  ultraj.  176S.  — Edm.  Richer , de  potest. 
civil.  Sc  eccles. , condamné  par  Je  Conc.  de  Sens  en  téii , 

f)ar  celui  d’Aix,  meme  année. — Travers,  des  pouvoirs 
égitimes  du  ter  & du  z ordre  dans  l’admin.  des  Sacre- 
mens  , z vol.  in  4°.  1744  > censuré  par  TAssemb.  du  Cler- 
gé , en  1744 , par  la  faculté  de  Théol.  de  Nantes  en  174^. 
Parmi  les  99  propos,  censurées  , il  y en  a zy  condamnées 
comme  hérétiques  — Goniultatioh  sur  la  iurisdict.  Si  sut 
les  approbations  &c.  condamnée  par  la  faculté  de  Théol. 
de  Pans  en  17^7 , comme  contenant  des  propositions  faus- 
ses, erronées, destructives  de  la  hiérarchie  ecclésiastique  . „ 
Ri^utation  . “ Ce  ne  sont  pas  mes  paroles  qu’il  faut 
rapporter , mais  les  paroles  des  Evêques  à qui  seuls  il  ap- 
partient de  parler  dans  ces  sortes  de  questions  ? „ f S.  Ber- 
nard , ep.  1U9.  initio)  . 

Conciles  , édit,  de  Labbe  & du  P.Harduin — Conci- 
les de  France  , édit,  du  P.  Sirmond  . — Les  PP.  Grecs  , 
édit,  des  Bénédictins  — les  PP. Apostoliques , édit,  de  Co- 
telier  — Les  PP.  de  l’Eglise  Latine  — Bossuet  — Fleury 
— Thomassin  &:c.  &c.  ,, 

L^ie  ne  dcvioiis-nous  pas  nous  promettre  des  connois- 
sances  & des  talens  d’un  prêtre  aussi  alfecté  des  maux  de 
l’Eglise  , que  propre  ’a  la  défendre  ! C’est  encore  M. l’Abbé 
Guillou  qiii  est  auteur  du  discours  en  tête  du*i  vol.  xle  H 
Collect,  EccUs.  Il  dévoile  avec  courage  la  marche  des  no- 
vateurs , & leur  ressemblance  avec  ceux  de  tous  les  âges  . 

“ Observons, dit-il, qu’autant  de  fois  que  l’ancien  ennemi 
de  l’Eglise  a voulu  engager  coutr’elle  de  ces  combats  qu’il 
appelle  des  réformes  , il  a commencé  par  l’attaquer  da>*9 
son  Chef,  & celui-ci  d’abord  dans  ses  droits  honorifiques. 
Toute  redevanpe  suppose  un  maître, & rorgiieilleux Satan 
dit  qu’l/  ne  serviroit  pas  . La  suppression  des  Annates  a 
été  , en  quelque  sorte  , le  manifeste  de  tous  les  schismes  . 
Nommons  les  principaux  dans  les  teins  plus  rapprochés  de 
nous  . C’est  par-là  que  les  Lutliériens  d’Allemagne , Henri 
VIII  en  Angleterre  , Gustave  , Anderson  en  Suède  , sont 
entrés  dans  la  carrière  . On  s’essaye  contre  le  temporel  • 
avant  de  porter  des  coups  plus  graves  . L’art  des  grada- 
tions n’a  donc  pas  été  , comme  on  le  voit , le  secret  parû> 
culier  de  nos  modernes  régénérateurs  . 
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“ Mai*  pourquoi  ces  êtecueUes  conspirations  contre  fa 
Chaire  Apostolique  ? Je  ne  m’eii  étonne  pas  , a répondu 
dans  le  siècle  detn.ci>  iVf.Hiissuet.  ( .'ivertia.sur  l'fxros,  de 
la  doctr.  Cath.  ) Tous  ceux  qui  veulent  diviser  l’Eglise  ou 
la  surprendre  , ne  craignent  rien  tant  que  de  la  voir. mar- 
cher coiJtr’ecix  sous  un  même  chef  .comme  une  armée  bien 
rangée  ■ Nous  piciions  ici  a témoin  !a  conscience  de  nos 
JégisI.iteurs  théologiens  . Dans  ce  si  de  malheureux  où 
40111  de  sectes  impies  tâchent  de  sapper  peu  à peu  les  fon- 
I démens  du  Christianisme  , & crovent  que  c'est  assez  d'a- 
voir seulement  noin.mé  Jésus-Christ , pour  iiUtoduirc  en- 
suite dans  le  sein  de  la  chrétienté  . l’indiftércnce  de  la  re- 
ligion & l’impiété  ma-iteste  : qui  ne  voit  l’utilité  , c’est 
trop  peu  dire,  la  nécessité  d’avoir  un  pasteur  qui  veille  sur 
le  troupeau  , & qui  soit  autorisé  d'en  haut  , pour  exciter 
tous  les  autres  dont  la  vigilance  se  relàcheroit  ! ( de 
M.  V Al'hi  Maury  lur  la  Conu.  Civ,  du  Cleni  ) . „ 

A la  suite  d’un  tableau  majestueux  de  la  force  que  donnent 
aux  vérités  que  nous  défendons  , le  merveilleux  accord  de 
nos  pontifes  , & leur  union  avec  le  Chef  de  l’Eglise  , M. 
Guillon  s’écrie  : “ Vovez  maintenant  nos  adversaires  ! 
Rapprochez  , confrontez  leurs  décrets  . Déjà  cette  utperhe 
constitution  ne  se  ressemble  plus  'a  elle  même.  S’ils  n’avo- 
ient  pas  un  point  de  ralliment  dans  la  haine  contre  l'auto- 
rité qui  leur  est  commune  à tous  ,ils  ne  se  reconnoîtroient 
point  dans  leur  propre  ouvrage  (*) . Le  seul  article  de  la 
consécration  des  évêques  a essiivé  déjà  plus  de  refontes  en 
deux  mois  , qu’en  scize-cents  ans  de  la  durée  du  culte 
Catholique  parmi  nous  . Sublimes  b.itisseurs  'a  les  enten- 


(*)  Cette  observation  paroîtra  sans  réplique  à qui- 
conque aura  le  courage  de  parcourir  les  ouvrages  dog.mati- 
ques  des  Camus  & des  Trcilha.-d  , les  discussions  polémi- 
ques de  leurs  élèves  , &L  les  maiidemeiis  des  intrus  . Quel 
embarras  dans  leurs  assertions!  Q^icllc  incertitude  dans  lent 
théologie  ; & néanmoins  quel  ton  tranchant  ! Cette  gauche 
discordance  dans  des  hommes  qui  devroient  tous  > pour 
l'intéiêt  de  leur  cause  , se  réunir  autour  des  mêmes  prin- 
cipes , & présenter  tout  rigoureusement  la  même  profes- 
sion de  foi , ptêteroit  à un  rapprochement  curieux  , qui 
n’échappera  pat  au  zèle  de  quelque  écrivain  judirieux  , & 
ami  de  la  vérité  . Cet  ouvrage  important  qui  nous  manque 
encore  , seioit  une  nouvelle  preuve  que  le  schisme  Si  l’er- 
reur ont  eu  dans  tous  les  siècles  & dais  toutes'  les  sectes  i 
la  même  marche  Sc  les  mêmes  vaciatioiis . 
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dre  ! Oiiî  J pour  créer  une  œuvre  de  confusion  & de  dé- 
sordre ; lis  ressemblent  , diroit  encore  réloqucnt  Hilaire  > 
a ces  igiiorans  ardiitectcs  > qui  jamais  satisfaits  de  leurs 
ouvrages  > ne  savent  que  bâtir  & décmirc  . 

“ Le  même  esprit  d’inconstance  a fait  des  disciples 
en  tout  semblables  k leurs  martres  : ici,  c’est  le  Calvinis- 
me avec  scs  subtilités  ; là  , Richer  avec  scs  systèmes 
républicains  ; plus  loin  , Luther  (■*‘'*')  s’étoit  fait  voit 
avec  sa  licentieuse  morale  , prcdiant  le  divorce  , décla- 
mant contre  le  saint  joug  de  la  continence  sacerdota- 
le ; les  voilà  qui  viennent  de  portée  dans  le  sein  de  l’E- 
gtise  , le  couteau  de  la  division  : le  couteau  de  la  divi- 
sion restera  sanglant  au  milieu  d’eux  ; il  y restera  pour 
les  diviser  à leur  tour.  Il  est  temps  d’envelopper  dans 
line  meme  sentence  & les  maîtres  & les  tlisciples  . 
Tontes  les  fois  donc  , leur  crie  liossuct  , faisant  d’a- 
vance riiistoite  de  notre  régciicration  dans  celle  des  Va- 
riations de  la  réforme  Anglicane  , toutes  les  fois  qu’il 
s’est  présenté  des  variations  dans  l’exposition  de  la  doctri- 
ne , on  les  a toujours  regardées  comme  une  marque  d© 
fausseté  & d’inconséquence , ( qu’on  me  pardonne  ce  mot) 
dans  la  doctrine  exposée  . Tout  ce  qui  varie  , tout  ce  qui 
SC  charge  de  termes  douteux  & enveloppés  , a toujours  pa- 
ru suspect , & noii-seulement  frauduleux  , mais  encore 
absolument  faux  , parce  qu’il  marciuc  un  cmbacras  que  la 
vérité  ne  coimoit  pas,  ( âois.  préj.  Jet  l ariat.det  EgU  pro(. 
au  commcncemeut  ) . 

“ Et  les  choses  n’en  resteront  pas  là  . Si  l’on  n’a  pas 
été  plus  avant , est-ce  respect , est-ce  indiflérencc  pour  les 
vérités  qui  constituent  l’essence  de  la  religion  Catholique  ? 
Hélas  ! plût-au-ciel  que  l’énigme  fût  difHcile  à résoudre  ; 
le  pire  de  tous  les  maux  scroit  cette  paix  de  la  philoso- 
phie , disons  mieux  , cette  léthargie  funeste  , on  nous, 
tombons  comme  des  corps  privés  de  la  vie , qui  voitt  d’eux- 
memes  js’abbattant  dans  ranéantissemens  du  tombeau  . 

“ Bientôt  une  fatale  inquiétude  s’empâtera  des  esprits  ; 
chacun  se  fera  une  religion  & nue  conscience  ; pourquoi 
n’en  auroit-on  pas  le  droit , alors  que  nos  conducteurs  , 
pas  plus  soilveraius  que  nous  qui  les  avons  faits  ce  qu’ils 
«ont , nous  en  ont  donné  l’exemple  ? ,, 


On  sait  que  Luther , Religieux  Augustin  , pour , 
xéfotmet  l’Eglise  , commença  par  l^nlèvcment  d’une  reli-- 

{lieuse  qui  fut  la  première  pierre  de  cette  nouvelle  Jétusa- 
em , qu’il  vouloit  tendre  plus  pure  que  l’ancienne 
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Apris  avoir  commencé  ces  quatre  Epoques  Mr  le  Ta- 
bleau des  principales  Causes  de  la  Révolution  Françoise> 
nous  les  termineions  pat  celui  de  plusieurs  Sectes  qui 
curent  la  plus  grande  influence  sur  nos  maliieuis  . Par- 
mi les  ouvrages  les  plus  propres  h les  laire  connoî- 
trc>  on  doit  surtout  en  distinguer  deux  dont  nous  som- 
mes redevables  au  zèle  de  M.  le  Franc  i Pietre  de  la  Con- 
grégation des  Eiidistes  > Siipcricnr  du  Séminaire  de  Caén> 
massacré  à Paris  chez  les  Carmes  le  a ybre  179»  • Us  sont 
d’autant  pins  importans  , qu'ils  mettent  au  grand  jour  le 
plan  des  Pliilosophes  & des  Franc-maçons  contre  le  trône 
& l’antel  . Leur  rareté  ajoute  encore  'a  lent  prix  . Comme 
nous  les  avions  cite's  dans  notre  Traduction  du  Discours 
de  M.  Marotti,  diverses  personnes  se  sont  adressées  à nous 
pour  les  leur  Faire  parvenir;  mais  nous  n'avons  pn  répon- 
dre a leur  c iipressemcnt  , tant  il  est  diflïeilc  aujoiitd’  hui 
de  se  procurer  les  bons  écrits  qui  furent  imprimés  en  Fran- 
ce ! Pour  satisfaite  , autant  qn’il  est  en  nous  , à la  juste  cu- 
riosité des  écrivains  , nous  leur  en  présenterons  ici  une 
courte  an.ilvsc  . 

Le  premier  Ouvrage  est  intitulé  : Coejuratiot  contre  la 
rcllofon  Cailioliquc  (ÿ'  Us  Sorn'trjUs , dont  U projet  coniu 
en  Fran-e  , doit  s'reécuter  dans  l univers  entier  ; avec  cette 
épigraphe  ; l'idete  ne  quis  vos  dedpiat per  philosophtam 
inanem  fallachm  , secundhm  trjditio'icrn  hominum  , secun- 
dhm  eUrnenta  munds , (T  non  secunaum  Cbristum  . Coloss. 
Il-  9-  _ 

Chapitre  i.  L’àntciir  gémissant  de  voir  ta  Religion 
Catholique  en  butte  'a  tous  les  partis  > démontre  que 
les  Loges  & les  Clubs  ont  éié  le  fover  de  la  persécution 
de  l'EgI.se  de  France  . Il  tire  ses  preuves  des  journalis- 
tes, des  Philosophes  & des  Franc-Maçons  qui  travaillent 
depuis  pins  d'un  siècle  à la  détruire  • 

“ En  i<ü7>  dit  il  , M.  Talon  avocat  au  Parlement 
de  Paris  dans  un  réquisitoire  du  Janvier , disoit  aux 
chambres  assemblées  : “ que  le  jansénisme  étoit  une  fac- 
tion dangereuse,  qui  n'avoit  tien  oublié  pendant  trente 
ans  . pour  diminuer  l’autorité  de  toutes  les  puissances  ec- 
clésiastiques & séculières  qui  ne  lui  étoient  pas  favora- 
bles . — ' “ Depuis  ce  tems  l'a  , continue  M.  le  Franc, 
cette  Secte  n’a  point  rallcnti  le  zèle  fanatique  dont  elle 
étoit  animée  : elle  a infecté  de  ses  principes  , tous  le* 
Corps  politiques  & religieux  de  l’Etat  : elle  a troublé  la 
paix  des  monast'res  , dont  elle  a corrompu  la  discipline, 
alToibli  la  subordination  , où  elle  a porté  le  relâchement 
des. moeurs,  & introduit  des  divisions  scandaleuses  . — 
Elle  a contcouvé  des  miracles  pour  appuyée  ses  cireurs; 
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elle  en  a i;Tipo*é  aux  âmes  foiblei  pas  un  airtîe  rigorisme 
affecté;  elle  a éludé  la  rigueur  des  loix  qui  irettoient 
des  entraves  à son  faiiatisine  ; ou  elle  a su  se  les  rendre 
favorables  > en  gagnant  a son  parti  les  magistrats  qui  éto- 
ient  chargés  d’en  survcillet  l’exécution. 

“ Il  u’est  point  de  genre  de  séduction  dont  elle  n’ait 
fait  usage  . I es  dépenses  les  plus  étonnantes  ne  lui  coùto- 
ient  rien  , dès  qu’il  étoit  question  d’accréditer  ou  de  répan- 
dre scs  principes  . Pendant  que  des  scènes  obscènes  fixo- 
ient  les  regauls  d;s  impudiques  spectateurs  , & allumo- 
ientda  ns  leurs  coeurs  le  feu  des  passions  les  plus  honteu- 
ses , les  livres  de  piété  où  le  poison  de  Terreur  étoit  caché 
avec  art  > étoient  répandus  avec  ptof'usion  dans  toutes  les 
provinces  du  rovatiitie  . 

“ Lorsque  le  Jansénisme  . dit  toujours  le  meme  au- 
teur , paroissoit  s'étendre  avec  le  plus  de  rapidité  > la 
Franc-maçonnerie  , vint  s’ét..blir  'a  Pans  en  17J0.  La  po- 
lice en  poursuivit  d’abord  les  membres  ; leurs  assemblées 
furent  fréquentées  pat  les  jeunes  gens  avides  de  nouveau- 
tés Sc  de  plaisirs . On  cessa  de  craindre  la  police , dès  ou’ 
on  eut  pour  associés  , des  hommes  de  toutes  les  condi- 
tions, des  militaires,  des  magistrats  , des  hommes  de  nais- 
sance & de  ridics  commerçans  . . . 

“ Des  1770,  on  s'apperçut  de  la  coalition  des  Phi- 
losophes , pour  insérer  dans  le  Dictionnaire  des  arts  & des 
sciences  , tous  leurs  sentimens  erroniiés  ...  Le  Jansénis- 
me fit  ’a  sa  manière  la  guerre  à l’Eglise  . . . Les  tribunaux 
séculiers  étendirent  leur  autorité  sur  toutes  les  parties  de 
la  jurisdiction  ecclésiastique  , & il  en  naquit  une  foule 
d’abus  . Rien  n’arréta  plus  la  licence  des  nouveaux  livres, 
& Ton  ne  daiguoit  pas  meme  répondre  aux  remontrances 
des  Evertues  . . . Les  calomnies  furent  inventées  pour  faire 
tomber  l'épiscopat  dans  le  mépris  . . . 

“ La  Franc-maçonnerie  prenoit  pendant  co  tems-Ta  , 
des  accroisscmcns  sensibles  sous  la  protection  d’un  Prin- 
ce ( M.  le  Duc  d’Qileans  ) qu’elle  avoit  choisi  pour  chef, 
pour  n’être  ni  surveillée  , ni  contredite  ....  On  prêcha 

partout  la  tolérance On  suivoit  le  plan  de  Socin 

pour  exterminer  la  religion  catholique...  Les  Encyclo- 
pédistes glissèrent  le  poison  de  Terreur  dans  tous  les  ar- 
ticles de  leur  ouvrage  , qui  avoient  rapport  a la  religion... 
On  renoiivclla  contre  nos  saints  mystères , toutes  les  ob- 
jections que  Bayle  & .Socin  avoient  empruntées  des  an- 
ciens hérétiques  ....  On  se  plaignit  de  la  sévérité  dont  ou 
«soit  envers  les  Protestans  .. . Les  Philosophes  rugissoient 
contre  les  livres  saints  . . . L’impie  Boulanger  osa  falsi- 
fier Thistoire  de  Taucien  & du  nouveau  Testament ...  Vol- 
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faire  eut  l’impudence  de  commenter  la  Genèse  . . . L’or- 
gueilleux Rousseau  se  refusa  toujours  a la  ccrtitude'des 
mitaclet  de  J.  G. . . . L’Académicien  Frèret  chercha  à met- 
tre en  d/faut  la  chronologie  sacrée , pour  brouiller  les 
époques  , & empêcher  par  là  de  constater  la  vérité  des 
prophéties  . . . Helvétius  s’efforça  de  peindre  le  bonheur 
de  la  terre  .pour  faire  oublier  les  joyes  du  Ciel.  . . Après 
avoir  attaque  la  géographie,  les  faits  historiques  ,1e  lan- 
gage de  l'Ecritute  Sainte  , humiliés  de  s’avouer  vaincus  , 
ils  ont  essayé  d’Ater  à la  morale  chrétienne  ce  qu’elle  a de 
divin  ...  La  doctrine  de  J.  C.  a été  mise  en  parallèle  avec 
celle  des  Grecs  & des  Romains,  des  Perses  & des  Indiens, 
des  Chinois  & des  Druides  . . . Confucius  , Zoroastre  , 
Zaleucus  , Solon  , Lycurgue  , Socrate  , Platon  , Caton  , 
Cicéron  , Sénèque  , Èpictète  n’ont  pu  enlever  a J.  C.  la 
divinité  de  ses  préceptes  . . . 

“ Tout  ce  que  nous  avons  v*j.  exécuter  par  les  Clubs 
formés  en  France  , avoit  éré  préparé  de  longue  main  dans 
les  Loges  Maçonniques  . . . On  a fait  entendre  qu'il  n’y 
a que  des  symboles  dans  toutes  les  religions  ...  On  a pro- 
posé une  religion  nationale  qui  recevra  son  organisation 
des  chefs  de  la  société . . . 

“ Les  Philosophes  ont  prodigué  leurs  éloges  aux  pre- 
miers essai^  de  M.  Dupuis  sur  l’institution  du  Zodiaque, 
îk  sur  ses  rapports  avec  le  Dieux  du  paganisme  ...  On 
peut  se  faire  une  idée  de  ce  que  M.  Dupuis,  M.  Lalande 
& M.  l’Abbé  Leblond  se  proposent  contre  la  religion,  par 
le  discours  préliminaire  rie  rHistoirt  ^éniralc  (y partUu- 
iicrc  des  religions  (y  du  culte  de  tous  les  peuples  du  monde , 
tant  anciens  que  Modernes . C’est  là  qn’ils  disent  : “ U heu- 
reuse médiocrité  des  animaux  est  interdite  à l'homme . „ 

“ Les  ministres  de  la  Religion  chrétienne  sontcon- 
/ondus  par  cet  apostat , avec  les  Brames  , les  Derviches, 
les  Bonzes  , les  Druides  ...  Et  il  voudroit  les  faire  pas- 
ser pour  des  fourbes  adroits,  afîn  d’avilir  leur  ministè- 
re ..  . 

“ Après  la  morale  & les  dogmes,  les  mêmes  auteurs 
attaquent  la  spiritualité  , l'immoitalité  de  l'ame  &c.  M.  de 
La  lande  dans  le  Journal  des  savans  , du  mois  de  Juillet 
178H  , ose  avancer  que  le  signe  de  la  Vierge  qui  représen- 
te la  Déesse  Isis  avec  le  petit  Hortis  , étoit  l'cmblêmc  de 
la  S.  Vierge  , Mère  de  j.  C.  Qiiel  blasphème  !... 

“ MM.  Bonneville  & Volney  , l’un  dans  V Esprit  des 
Reii,  lors  , & l’autre  dans  les  ruines,  eu  tnétitations  sur  les 
rés  t.'uticns  des  Empires , sont  les  fidèles  interprètes  des 
Franc-maçons  : leurs  maximes  sont  celles  des  Faucher, Gré- 
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gnire , SiWcs  ; Muncet  • Bercol , Bail , Wiclcf , Neuf- 
chàteau  &'c.  &c.  ,, 

• ChnfUrc  II,  De  l’accord  des  Clubistes-Jacobins  avec 
les  hérétiques  des  derniers  siècles  . 

“ Formule  du  serment  de  Claude  Fauchet , E\êque 
intrus  du  Calvados  , au  Club  des  Jacobins  de  Caen  . 

“ Jf  jrre  une  haine  in.flacable  au  trône  et  au  .Sacer- 
doce ; (t  le  consens  , si  je  viole  ce  serment  , que  mille  poi- 
gnards scient  tlO''fis  dans  mon  sein  parjure  ; que  mes  entra- 
illes soient  déchirées  kT  brûlées  , (y  que  mes  cendres,  por- 
tées aux  quatre  coins  de  l'univers  , soient  un  monument  de 
mon  infidélité  . ,,  Ce  serment  comparé  à ceux  des  Franç- 
maçons  en  loge  , ne  présente  qu’une  partie  des  horreurs 
qu'ils  renferment . 

“ Jacques  Clérrent , Grégoire  , Isnard , Bazire  , Ro- 
berspierre  , Brissot  &'  be.'ucoup  d’autres  Clubistes  & 
Franc-maçons  ont  exhalé  leur  haine  contre  le  trône  & l’au- 
tel dans  l’Assemblée  nationale  , &:  ils  ont  été  couverts 
d’applaiidisscmens  . 

“ Dieu  est  tout , tout  est  Dieu  , écrivit  Fauchet  à la 
Harpe  . Mon  Dieu , c'est  la  Loi , s’écrioit  avec  transport 
Isnard  au  milieu  de  l'Assemblée  , qui  lui  applaudit  avec 
enthousiasme  . Fauchet  a prêché  le  divorce  > la  loi  agrai-  ' 
re,la  liberté  illimitée  i l’obéissnnee  à la  nature;  Pive  la 
nature  CJ*  les  fions  sentlmens , disoit-il  dans  son  discours 
sur  la  liberté,  prêché  à Notre  Dame  le  î'Août  1789, 
après  la  prise  de  la  Bastille  . L’Abbé  Sièyes  a nommé  le 
voeu  de  chasteté , antisocial  ; (*)  Muncer , chef  des  Ana- 
baptistes, leur  a servi  de  modèle  pour  établir  la  liberté 
primitive  ; & c’est  sur  ce  plan  que  la  France  s’est  organi- 
sée . La  Souabe  & la  Franconie“,  la  Thuringe  & l’Alsace 
virent  autrefois  commettre  tous  les  excès  dont  nous  som- 
mes témoins  . Bercol  avoir  une  propagande  comme  nos 
Jacobins  . Bail  , disciple  de  Wicicf  * prêchoit  des  ij8t  , 
que  tous  les  hommes  ont  été  créés  épaux  (T  libres , 8i  qu’il 
falloit  mettre  ’a  mort  tous  ceux  qui  s’opposoiens  k ces 
principes  . „ 

Chapitre  ni.  Déclamations  des  Franc-maçons,  & 
des  Philosophes  contre  la  Religion  chrétienne  . 

“ Les  plus  furieuses  déclamations  contre  la  religion 
catholique,  se  trouvent  réunies  dans  les  deux  ouvrages  de 
Bonneville  & de  Volncy  . Ils  osent  révoquer  en  doute  l’e- 


Mirabeau  avoit  l’impudeur  de  l’appeller  germl- 
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xistence  même  de  J.  C.  , prouvée  par  les  témoignages  des 
Apologies  des  premiers  chrétiens  aux  Empereurs  > les  ac- 
tes publics  du  Gouvernement  Romain  > par  les  lettres  de 
Pilate  a Tibère,  par  l’Jiistorien  Joseph,  Porphire  , Ju- 
lien l’apostat , Celse  , Hyeroclès  , Plotin  , Phlégoii . • . 

" Volney  professe  clairement  le  Spinosisme  ou  le 
Matérialisme  , c^est-à-dire  , le  système  des  Philosophes , 
des  Athées  & des  Illuminés  qui  ne  reconnoissent  d’autre 
Dieu  que  l’univers  ou  la  nature  . „ 

Volney  a fait  hommage  de  son  livre  à l’Assemblée 
natfonale  qui  a ainsi  agréé  l'Athéisme  des  Déistes  du  jour 
& la  doctrine  de  la  haute-maçonnerie . „ 

« Bonneville  a osé  dire  Le  mot  Dieu  ne  shnifie  rien  dans 
notre  lanvte.  — Le  nouieau  Testament  devrait  être  brûlé , 
dit  le  blaspltêrnatcur  Volney  ,/'<7rrr  qtee  ce  qu  U contient , 
se  trouve  fartant  . Ne  pourroit-on  pas  du  moins  lui  ré- 
pliquer que  c’est  une  preuve  que  ce  qu’il  contient , est 
Vrai  ? “ Les  Evangiles  , continue  cet  impie  , ne  sont  que  > 
les  livres  des  Mithriaques,  c*est-'a-dire,  de  pieux  romans 
composés  sur  les  légendes  des  mystères  de  Mithra,  de 
Céres  , dMsis  , &c.  D’où  sont  venus  les  livres  des  Indiens 
&:  des  Bonzes.  La  Sainte  Messe  est  la  célébration  des  mys- 
tères d’Eleusis  &:c.  »,  Notre  plume  se  refuse  aux  horreurs 
qu'il  profère  sur  Moyse,  sur  la  Sainte  Eucharistie  , sur  les 
prêtres  dont  il  dit  : ^land  les  peuples  seront  conséqoens , i 
ils  abolirent  à jamais  ce p,enre  sacrilèpe  . Voilà  comment 
ce  député  à l’Assemblée  nationale  , écrivoit  au  milieu  du 
tumulte  de  ses  séances!.  ..  Baptisez , t les  nations 
au  nom  de  la  vérité  qui  est  Dieu  rô“  fur  les  mains  de  la 
liberté,  sans  laquelle  il  ny  a point  de peup!e,point  de  Dieu. 

V Esprit  céleste,  c'est  la  sincérité  de  l’opinion  publique.  , 
‘Dne  Assemblée  fédérative  est  tout-à-la-fois  Eplise , Relipien  i 
(y  République  ....  Four  anéantir  la  vermine  Sacerdotale, 

(y  rétablir  le  culte  de  la  loi , il  fallait  s'occuper  d'une  reli- 
picn  universelle  . . . La  terre  de  l'esclavape  est  une  terre 
oh  l'on  rentre  dans  le  néant  sans  avoir  vécu  . 

“ Puisque  cette  doctrine  se  propage  , qu’elle  s’ensei- 
gne  publiqneinement  dans  la  societé^  du  cercle  social, 
qu’elle  s'établit  dans  tonte  la  France, au  moyen  des  Clubs 
& des  loges  maçonniques  , j’ai  cru  , dit  M.  le  Franc  , qu’il 
ctoit  important  pont  toutes  les  nations  de  connoître  des 
absurdités  si  révoltantes  ...  Je  connois  , ajoute-t-il,  des 
prêtres  , des  vicaires , des  Evêques  constitutionnels  qui 
l’ont  précitée  publiquement . Tous  les  Evêques  constitu-  . 
tionn.’s  ont  répété  , d’après  Bonneville , que  la  voix  du  peu- 
fie  est  la  voix  de  Dieu  , que  ce  que  veut  l'universalité  est 
toujours  bon  , et  trop  puissant  four  éprouver  des  résistan' 
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en  . De-1à  leur  maxime  fameuse  , que  l'iniurrrecthn  est 
Je  plu\  sain:  des  devoirs . 

“ Personne  ne  connoît  mieux  la  Constitution  de  la 
Franc-maçonnerie  ,qiie  La  lande  qui  en  a fait  rhistoiredani 
le  Dictionnaire  Encyclopédique  , & qiji  a travaillé  avec 
Condorcet  au  code  de  cette  société  . Ceux  des  Franc*ma- 

5 ont  qui  sont  conséquent  > disent  ouvertement  au  milieu 
e rAtiemblée  nationale  > que  la  Relhion  ckriiienne  ne 
peut  s’accorder  avec  la  Constitution  du  Royau»/e  . ,, 

“ A l’exemple  des  Anabaptistes  , les  Franc  maçons 
rebaptisent  ceux  qui  s’initient  dans  leur  société  . Comme 
Vanini  & les  autres  Athées  , ils  ont  mêlé  des  cérémonies  I 

profanes  avec  celles  de  la  religion  ; comme  les  payens,  ils 
jouent  nos  mystèrei  ; ils  ont  Une  sorte  de  Cène  à la  for- 
me Zuinglienne  &C.  Ils  admettent  des  femmes  avec  des 
cérémonies  indécentes,  comme  les  Manichéens  & les  Piis- 
cillianistes  &c.  » 

Chapitre  IV.  Conjuration  contre  les  Souverains  . 

“ L’Assemblée  nationale  meme  a retenti  d’injures  & 
de  menaces  contre  les  Souverains  . On  a osé  mettre  leur 
tête  ’a  prix  ; on  les  a peints  comme  des  brigands  couron- 
nés , qui  commandoient  en  despotes  a des  esclaves on  a 
envahi  le  territoire  du  plus  foibic  • . . Les  derniers  des 
hommes  , disoient  les  philosophes,  sont  aussi  sacrés  que 
leurs  chefs;  & c’est  pour  cette  raison  , dit  Bonneville  , 
que  le  ministre  Tiirgot  fit  l’impossible  pour  persuader  à 
Louis  XVI  de  ne  pas  se  faire  sacrer , lui  faisant  envisager 
cette  cérémonie  religieuse  comme  un  acte  de  servitude 
ignominieuse.  Bonneville  voudroit  qu’il  n’y  eut  plus  sur 
la  terre  ni  nobles  , ni  prêtres , ni  grands  , ni  princes . ni 
rois  , ni  monarques  . ni  empereurs  . Le  peuple  le  moins 
malheureux  , dit-il,  est  celui  où  les  Philosophe»  ont  com- 
mencé à triompher  des  prêtres  & des  tyrans  . Le  culte  du 
génie  est  le  culte  de  l’Eternel  . 

“ Aristocratie , monarchie , royalisme  , mots  k proi- 
ctire  , dit  encore  Bomievillc . „ S’assembler  , s’unir , s’ar- 
mer , rester  armé  , voilà  une  Constitution  : gouverner  le 
tout  par  le  tout  : établir  une  fédération  composée  de  ges- 
tes , de  paraboles , de  fables  , de  calculs  ingénieux  pour 
servir  de  voile  aux  amis  de  la  vérité  . ■ — “ Ce  que  j’ai  dit 
tuiüt  pour  montrer  la  trame  de  leurs  infâmes  projets  . ^ 

Chapitre  V.  Grade  du  Rose-croix  Franc-maçon  . 

“ Il  est  d’usage  de  n’admetttre  dans  ce  grade  que 
ceux  qui  ont  passé  par  ceux  d’Elu,  d’Ecossois  & de  Che- 
valier d’Orient . C’est  dan»  ce  dernier  acte  qu’on  a déjà 
professé  une  doctrine  qui  prépare  aux  actes  hérétiques  où 
on  va  être  initié,  & dans  lesquels  on  tournera  en  ridicu- 
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te  ce  que  nous  avons  de  plus  saint . . , On  y jçnie  J.  C., 
sur  la  Croix  , sur  les  lettres  initia /es  I.  N.  R,  l. , sur  sa 
descente  dans  les  Lvn^l  es  &c.  ,> 

« les  portraits  de  V'^oltaire  , de  Rousseau  j de  Mira- 
beau ont  6ic  places  au  Champ  de  Mars  sur  l’putef  de  fa 
patrie  , &:  on  a dit  la  messe  sur  cet  autel . Le  Temple  des- 
tiné à Dieu  est  devenu  un  Panthéon  ; & au  lieu  de  l’ins- 
cription du  Tiès-haut  , on  a substitué  : /iux  rrjTiàt  hom- 
fr.es  la  patrie  retonnchsartte  . Aux  sculptures  qui  représen- 
toient  « S.  Geneviève  > Tancien  &’  le  nouveau  Testament  $ 
on  a substitué  des  al'égories  tirées  de  la  fable  . y, 

Chapitre  77.  Des  frères  illuminés  de  la  Rose-Croix. 
“Ils  prirent  naissance  au  commencement  du  siècle  dernier. 
La  nation  Françoise  a accueilli  avec  enthousiasme  Mesmer 
& Cap,liostio,qui  professoient  les  principes  des  illuminés, 
qui  lui  proincltoiem  des  puéi isons  miraculeuses , des  se- 
''crets  rares,  recueillis  dans  des  voyages  au  tour  du  mon- 
de . Ils  se  vantoîent  de  ressusciter  des  perroquets  , ^ avo- 
ient  plusieurs  secrets  d’une  magie  naturelle  , dont  Cornus 
amusa  le  public  . C'étoient  de  vrais  charlatans  qui  pro- 
mettoient  comme  Cagliostio  (*)  , de  l’argent  tant  qu’on 


Cagliostro  , qui  se  disoit  un  des  Osiris  de  l’Egy- 
^ pte  , aficcia  de  posséder  la  science  de  la  nature  , d’avoir 

• découvert  des  rcm'‘des  singuliers  , & trouvé  la  pierre  phi» 

' losophale  . Avec  de  pareils  secrets  , cc  charlatan  parcourut 

l’Europe  . Il  osa  meme  venir  à Rome  , & il  essava  d'v  éri- 
ger une  loge  de  Franc  - maçons  . Cruelle  ne  fut  pas  sa 
1 surprise  d’étre  saisi , le  jour  même  qu’il  commença  ses 

- indécentes  orgies!  La  vigilance  du  gouvernement  *,  apres 

avoir  juridiquement  constaté  le  délit  pendant  la  première 
I ''  séance  , ne  lui  permit  pas  de  la  finir;  & l'on  prit  de  sages 

précautions  pour  l’empêcher  de  se  faire  de  nouveaux  pro- 
r félyles . M a beau  tenter  la  probité  des  envoyés  , & leur 

I offrir  de  l’argent  : voyant  que  ce  moyen  ne  réussissoit  pas 

auprès  de  ces  âmes  qu’il  croyoit  vénales  comme  la  sien- 
. ne,  il  a rccoiKS  aux  injures  ; dans  les  accès  de  sa  fureur, 

il  les  en  menace, eux  & toute  la  ville  de  Rome  . . . Mais 
effrayé  du  voisinage  des  sbyres  , son  courage  l’abandon- 
! ne,  ses  papiers  sont  visités  , on  s’assure  de  lui  , de  qiiel- 

, quel  personnes  séduites  , & il  est  conduit  dans  le  château 

S.  Ange . 

On  sait  que  cet  impie  qui  tournoit  en  ridicule  tous 
: les  mystères  de  notre  sainte  religion  , prétendoit  avoir 

assisté  aux  noces  de  Cana>&  que  ce  fabricateur  d’un  élixir 


Digitized  by  Google 


PARIS. 


90J 


en  voudroit  . Leur  premier  fondateur  est  certainement  So- 
cin  mort  en  1604,  sur  le  tombeau  duquel  on  grava  un  dis- 
tingue qui  annonce  sa  haine  contre  l’Eglise  Romaine  . 
C’est  de  çette  mort  qu'ils  datent  leur  origine  . Ils  emplo- 
yent  les  découvertes  physiques  pour  séduire  la  multitude . 
dit  M.  Liichet,dans  son  essai  sur  les  Illuminés  . Les  ba> 
quets  du  magnétisme  , la  maçonnerie  ecclectiqiie , lamys- 
ticiié  du  docteur  Zurich  > tout  sert  a leurs  vues  . Ils  te- 


ir/mortcl  étoif  venu  a bout  de  faire  des  dupes  . Qiii  croiroit 
que  toutes  ces  folies  ont  pris  racine  dans  le  centre  des  lu- 
mières .*  Ce  visionnaire  exilé  de  la  Russie  , mis  à la  bastille 
en  France  , chassé  ignominieusement  de  ce  royaume  > fut 
donc  arrêté  à Rome  au  milieu  de  ses  courses  insensées , sur 
la  fin  de  1789  J . . . 

Les  crimes  de  ce  fondateur  de  la  Loge  Ef aptienne  , 
étoient  plus  que  siifiisamment  pour  le  faire  condamner  k 
mort  , mais  PIE  VI  , par  grâce  spéciale  , commua  cette 
peine  en  prison  perpétuelle  . Son  ouvrage  intitulé  Aftiçdt- 
n(r\c  tienne  fut  > d'apres  la  sentence  du  Tribunal  du 
S.  O.lice , lacéré  & brûlé  avec  tous  les  attributs  & les 
instrumens  de  sa  secte , par  la  main  du  bourreau  , sur  la 
place  de  la  Minerve . Un  peuple  immense  couvrit  de  huées 
& de  mépris.  Cagliostro  envoyé  sous  bonne  escorte  an  châ- 
teau de  S.  Léo  , pour  y être  enfermé  le  reste  de  ses  jours. 

Il  résulte  de  son  procès  imprimé  à la  chambre 
Apostolique  que  cet  impudent  aventurier,  a manifesté  en 
tous  lieux  sa  haine  pour  la  foi  , pour  ses  ministres  & scs 
plus  saintes  pratiques  . Il  a attaqué  la  majesté  & les  per- 
fections de  Dieu , la  Divinité  de  J.  C. , sa  mort , l’œuvre 
de  la  rédemption  du  genre  humain  , la  virginité  de  Ma- 
rie, l’elTicacité  des  Sacremens . le  culte  des  Saints  & la  di- 
gnité de  la  hiérarchie  ecclésiastique  . Voil'a  surtout  ce  qu’il 
piêchoit  dans  toutes  les  loges  , & ce  qui  le  rendoit  si  cher 
aux  ptotestans  . L’honnêteté  ne  permet  pas  d’ajouter  les 
détails  scandaleux  qui  concernent  sa  conduite  . Son  Emi- 
nence Monseigneur  le  Cardinal  de  Zélada  , Ministre  &Sé- 
cretairc  d’Etat  , signala  son  avènement  au  ministère  par 
ce  trait  d’autorité , qui  honore  'a-la-fois  sa  fermeté,  sa  pru- 
dence & son  zèle  pour  la  religion,  les  mœurs  & la  sûre- 
té publiques  . 

N.  B.  c’est  ici  le  cas  de  relever  une  erreur  qui  nous  est 
échappée  à l’endroit  oû  il  s’agit  de  la  mort  de  Miia- 
beau  . En  lisant  un  journaliste  qui  parle  de  Cagliostro  en 
avril  1791  , nous  avons  cru  qu’il  rendoit  compte  de  son 
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noient  leurs  séances  à Paris,  rue  Plafrière,  dans  les  nnc- 
turnales  de  Berlin  &c.  (*) 

“ Leur  doctrine  e«  celle  des  Tli^osnphistes  ennemis 
de  la  révélation, celle  des  Franc  maçons, des  Microcosmites  , 
c'est-à-dire  , de  tous  les  reveries  de  la  Phi'osophic  paven- 
iie  , platonicienne  , ecclcctiquc;  de  tous  les  svstfimes  des 
astroloques,  des  cabalistes  , des  hérétiques  , onost  qiies  , 
Basiüdiens  , Valentiniens  , Ebionistes  ; des  mensonges 
des  rabins  , des  tolies  des  alchymistes  , des  secrets  des 
visionnaires,  se  disant  sorciers  , magiciens,  nécroman- 
tiens  &c.  On  ne  sauroit  se  persuader  combien  cette  so- 
ciété d'illuminés  s'est  fait  de  partisans  . 

“ Mesmer,  médecin  étranger,  exalta  les  têtes  des 
François  vifs  , ardens  . crédules  & avides  de  nouveautés. 

Le  Roi  nomma  le  12  Mars  1784,  des  commissaires  , dont 
cinq  furent  pris  dans  l'académie  des  sciences  ( entre  au- 
tres Bailly)  , pour  examiner  les  procédés  de  Mesmer  . Le 
Mesmérisme  animal  religieux  a introduit  eu  France  les 
plus  grands  désordres  dans  les  mœurs  . Les  Rose-croix 
avoient  donné  de  la  vogue  au  magnétisme  dans  le  siècle 
dernier;  & l’examen  des  Commissaires  du  Roi  l’a  fait 
disparoître  de  nos  jours  aux  yeux  des  gens  sensés  . „ 

Chapitre  /'//.  Des  illuminés  visionnaires  . j 

“ Leur  chef  est  Emmanuel  Swedemborg , ne  en  iéS8, 
dans  la  communion  Luthérienne,  ou  Sociniens  illuminés. 

Cette  nouvelle  secte  fait  chaque  jour  des  prosélytes, malgré 
l’évidence  de  ses  impostures  & de  sa  charlatauerie  . “Le 
Seigneur  , dit-il  , m'a  rendu  témoin  eu  i7î7,  du  jugement 
dernier  exercé  dans  le  monde  des  esprits  . „ C’est  en  I77C* 
que  ses  disciples  vinrent  en  France  . Dès  t772  , ils  voiiln- 
rent  faire  jouer  sur  le  théâtre  , la  religion  chrétienne  dans 
la  pièce  des  Druides.  L’entrée  de  Mausmf  Lopise  pe  Frcn- 
TE  aux  Carrélitfs  pouvoit  par  un  si  grand  exemple,  ral-  j 

lentir  les  opérations  des  phiIost)phes  . Les  illuminés  pro-  j 

jetterent  de  toirrner  en  ridicule  la  généreuse  démarche  de  , 

l’auguste  fille  de  Louis  XV  , & voulurent  la  mettre  en  scè-  j 

ne  sur  le  théâtre  national . Heureusement  M.  de  Beaumont  j 

Archevêque  de  Paris  en  fut  instruit  assez  à fems  pour  fai-  j 


arrestation  dans  le  mois  même  qu’elle  avoit  eu  lieu  , sans 
faire  attention  à l’année  où  cet  auteur  racontoit  cet 
évènement . 

(■*')  Dans  les  lettres  du  Roi  de  Prusse  f Philosophe  sans 
souci  ] , à Voltaire  & d’Alcmbert,  & dans  leurs  lettres  à 
Frcdeiic  , est  dévoilée  toute  la  conscience  des  impies . 
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ce  des  représentations  a Sa  Majesté  > qui  donna  des  oidret 
pour  s’upprimer  cette  pièce  . {*) 

" Les  convulsions.  les  taux  miracles  attribués  au  Dia- 
cre Pans  , avoient  disposé  les  esprits  a tout  entreprendre 
pnur  acci éditer  l'erreur  . Les  Jansénistes  f'avorisoient  ton- 
tes les  calomnies  coiitte  l’EtrIise  Romaine.  Leurs  mystè- 
res avec  leur  austérité  apparente  , s’actordoient  on  ne  peut 
mieux,  avec  le  systciiie  des  illuminrs  visionnaires  . Voici 
comme  M.  l’Evcque  de  Lotiève  s’en  expliquoit  dans  une 
lettre  pastorale  en  176!!  : 

“ v^iellc  humiliatit'n  pour  notre  siècle. que  l’Iiistoirc 
de  ces  prétendus  miracles  Des  opérations  de  la  nature  ou 
de  I ait.  des  guérisons  lentes  & imparfaites , souvent  ima- 
ginaires ou  supposées  . . . On  voit  des  personnes  s’agiter 
avec  violence  1 pirouetter  avec  indécence;  on  les  entend 
hurler  comme  des  bêtes  sauvages,  aboyer  comme  des 
chiens  . A lents  demandes.  011  les  frappe  cruellement  avec 
des  bûches,  on  les  suspend,  on  les  ecartèle  . Elles  sont 
foulées  aux  pieds  & presque  étranglées,  percées  d’un  glai- 
ve . ciucihécs  : elles  poussent  rcifronterie  jusqu'à  exiger 
des  sccouis  impudiques  ...  et  (ont  rougit  le  libertinage 
le  plus  licentituxi  par  le  scandale  de  leurs  attitudes  & de 
leurs  discours  . .. 

“ (Jes  traits  honteux  Sx  infâmes  . dont  le  récit  détail- 
lé blesse  essentiellement  la  modestie  & la  pudeur  ; ces  im- 
postures débitées  avec  un  ton  aiiccté  d’enthousiasme  Sc 
d’inspiration  , si  ouvertement  contraire  au  langage  simple 
& naïf  de  la  vérité  ; ces  impiétés  contre  l’Eglise  & ses  mi- 
nistres; ce  tissu  monstrueux  de  profanations  & d’abomina- 
tions , on  tes  préconise  sous  le  nom  respectable  de  pro- 
phéties . de  miiacles  . d’œuvres  du  Tout-puissant  f . . . .» 

“ Cette  peinture  vigoureuse  des  scènes  que  le  Jansé- 
nisme nous  a données  pendant  trente  ans,  a été  en  partie 
rcnouvellée  par  Mesmer  , par  les  Rose-croix  & les  illumi- 
nés . La  description  en  lèroit  frémir:  c’est  le  pur  Socinia- 
nisme que  professent  les  illuminés  . Sjjicdemborg  leur  chef 
ne  rcconnolt  ni  Dieu  , ni  J.  C.  . ni  le  S.  Esprit  &c.  Il  a 
écrit  vingt-cinq  volumes  en  latin  , pour  établir  sa  nouvelle 
Eglise . Il  circule  dans  toute  la  France  un  abrégé  de  la  doc- 


(*)  On  a donné  depuis,  64  représentations  consécutives 
d’une  pièce  abominable  , on  l’on  introduisoit  sur  la  scè- 
ne les  religieuses,  dont  l’admirable  constance  a causé  tant 
de  dépit  & d’humiliations  à l’impudente  philosophie  qui 
osoit  calomnier  leurs  vertus  . Cette  production  impie  étoit 
intitulée  : La  regrtn  dam  le  cloître , 
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Irine  qu'ils  renferment , & qui  a séduit  beaucoup  de  per- 
sonnes dans  la  capitale  & les  provinces  . L’auteur  de  la  tra- 
duction Françoise  > faite  a Londres  en  17Hz  3 se  donne  pour 
U2i  homme  inspité  comme  Syj^edemborq . Ce  traducteur  a eu  • 
l’impudence  d’adresser  au  Roi  & au  Clergé  de  France  l'épi* 
tre  dédicatoire  . Il  s’en  est  débité  un  nombre  considérable 
d’exemplaires  qui  plongeront  de  plus  en  pins  les  lecteurs 
dans  l’erreur  &;  le  schisme  . Ceux  qui  sont  hors  du  gyroii 
de  l’Eglise, pourvu  toute-lois  qu’ils  reconnoissent  un  Dieu, 
& vivent  conformément  ’a  leur  culte  , sont  en  communion 
avec  ceux  qui  vivent  au  sein  de  l’Eglise.  L’Eglise  est  dans 
l’intérieur  , l'Eglise  extérieure  n’esr  rien  ...  La  science  des 
correspondances  est  la  science  de  Mesmer , des  i!luminés& 
des  plus  crapuleux  libertins  . C^iand  on  peut , selon  eux  , 
SC  mettre  en  rapport  avec  les  êtres  spirifitels,  on  satisfait 
scs  passions  sans  commettre  aucun  crime,  &Tc.  Avec  de  pa- 
reils principes, Jourdan  coupe-tête  est  un  citoyen  aimable, 
puisqu’il  étoit  uni  a ses  frères  les  Jacobins  . Tout  ce  sys- 
tème semblable  li  celui  de  Spinosa  , est  fondé  sur  les  abs- 
tractions. II  gagne  beaucoup  aujourdh’hui  qu’on  veut  jouir 
des  biens  de  ce  monde , ^ns  en  tendre  compte  au  Souve- 
rain Juge  des  vivans  & ries  morts  ....  So«»cdemborg  pro- 
fesse les  erreurs  des  Ariens,  des  Nestoriens,  des  Antphro- 
morphifes  , des  Eutychéens  , des  Sabcl liens  , des  Eunno- 
anéens  , des  Pélagiens  ; enfin  c'est  un  athée  dans  toute  la 
force  du  mot . 

« C^u’on  juge  des  ravages  que  la  doctrine  de  cet  illumi- 
né doit  produire  dans  les  assemblées  secrettes  où  elle  est 
enseignée  I Voici  d’autres  folies  que  débite  Soc^edemborg  : 

“ L’homme  est  créé  de  manière  à ne  pouvoir  mourir, 
car  il  peut  être  conjoint  à Dieu  ; ce  qui  est  vivre  de  toute 
éternité  . Si  les  hommes  croyent  ressusciter  au  jour  du  ju- 
gement , c’est  parce  qu'ils  n’ont  pas  compris  la  parole  de 
Dieu  . Il  admet  dans  le  ciel  , les  payens  & les  hérétiques , 
les  Philosophes  & les  Sages  d'Athcne  & de  Rome. La  na- 
ture est  pieu,  & toutes  dioses  avec  lui  . ,,  C’est  le  grand 
systémc'du  jour  : on  fait  l’impossibiJc  pour  P accréditer  . 
Le  nombre  de  nos  Théosophes  est  très-multiplié  ; & leurs 
principes  sont  aussi  faux  que  désolans.  Les  fidèles  ne  peu- 
vent Jiie  Swedemborg  sans  le  plus  grand  danger  . Scs  ou- 
vrages préconisés  par  des  hommes  pervertis  , sont  lus 
avec  enthousiasme  dans  les  loges  de  Franc-maçons  & chez 
les  illuminés  . ,» 

Ch^itre  PlIL  Les  Martiriîstes  . ,, 

Cette  secte  a pris  son  nom  de  M.  de  S.  Martin  > son 
chef;  elle  n’a  été  pendant  long-tcms  coniiue  qn’'a  Avignon. 
C’cst-là  qu’on  alloit  s’y  faire  recevoir  • Les  Parisiens  s’y 
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rendoîent  en  foufe  ; ils  ont  ensuite  formé  à leur  tour  des 
assemblées  hors  de  Pans  & dans  la  capitale  > où  M.  de  S. 

Mamii  est  venu  enseigner  sa  doctrine.  Scs  ouvrages  mysti- 
ques ont  été  imprimés  à Edimbourg  en  jySz.  J1  assimile 
1er  actions  des  hommes  à celles  des  animaux  • Son  systè- 
me est  en  grande  partie  celui  des  Manichéens;  il  réveille 
les  rcveties  de  Cardan  : il  renouvelle  l'extravagance  de 
Gobriii  . Svixtdemborg  a succédé  a Ruremonde;  comme 
Gatiarcl , ils  prétendent  tous  nous  donner  l'histoite  du 
monde  invisible  &i  des  esprits  qui  l’habitent . j, 

“ Une  demoiselle,  nommée  Siizerte  Labrousse,  du 
Périgord  , s'est  présentée  sur  les  rangs  : c’est  une  illuminée 
d’un  nouveau  genre:  elle  dit  qu'elle  a ses  visions  ,&  que 
Dieu  lui  a donné  sa  mission  . Elle  se  sent  un  attrait  im- 
muable pour  aller  en  pèlerinage  à Rome  ,&  annoncer  les 
plus  f.icheuscs  vérités  au  Pape  & à toute  sa  Cour . L’Egli- 
se prendra  un  nojvel  éclat  de  sa  mission  &c.  &c.  C’est  le 
sieur  Pontard  , Eveque  intrus  de  la  Dordogne  , qui  est  l'in- 
terpretc  de  ses  pensées  . Elle  ne  fait  aucune  didércnce  en- 
tre une  ^lise  Schismatique  & une  Eglise  Catholique , en- 
tre des  Evêques  intrus  & des  Evêques  légitimes  . Elle  se 
plaint  que  M.  de  Flammarens  , son  véritable  pasteur,  n’a 
pas  donné  assès  d'importance  h ses  prétendues  visions.  L^ue  ' • 
Rome  le  veuille  ou  non  , dit-elle  , le  nouvel  ordre  de  cho- 
ses s’etfectuera  également . C’est  ainsi  que  raisoiinoicnt  les  / 

Anabaptistes  , les  Mcnnonites  & tous  les  ennemis  de  l’E- 
glise Romaine  . 

“ Il  a paru  encore  deux  ouvrages  ridicules  , dange- 
reux & impies  de  Mademoiselle  Brounhe  , motte  à Paris  , 
depuis  peu  d'années  . ,, 

Chapitre  IX,  ^e  doivent  :e  promettre  les  Etats  qui 
protipent  les  sectaires  (y  les  philosophes  modernes  ? (*)  Les 
malheurs  qui  désolent  la  France  , affligeront  les  royaumes 
qui  favoriseront  ks  nouvelles  doctrines  . 


(*)  C.um  ad  Benedittum  XI F deferretur  qttàm  rapîdo 
tursu  l oltalrii  (j  Grezalium  if/ipttni  curreret  imf  ietas , 
fassus  est  ille  non  animadversuros  principes  (y  re^es  profun- 
dum  , donec  in  ab\ssum  venerint  ; tune  cùm  horrort  ad  im- 
tnensi  conspectum  baratbri  retracturos  pedem  , pulsurosque 
i suis  aulis  <y  provinciis  autores  doctrinK , ad  subversionem 
îroni  écque  ac  religlonls  e-<co^itatiC  ....  ^ui  habitat  in 
C/elis  irridehit  eos , (T  in  furore  sue  conturbabit  illos  , — 
Nabuchodoüosoi  sooinians  > jiun  citatus  pag.  S46, 
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Secret  de 
de  1*  révo- 
lution ré- 
vélé k l’ai> 
de  de  1* 
francma- 
çonnerie  . 


> 


“ C’est  la  foi  qu’on  veut  détruire  dan*  ton*  les  cœurs, 
afin  qu’on  n’ait  plus  de  confiance  que  dans  les  lumièies  des 
Schroeptfer , de  S.  Germain  , de  Swedemborg  , de  Barba- 
rin  le  somnambule  , du  charlatan  Cagliostro  , du  mysti- 
que Lawater  , du  contemplatif  de  S.  Martin  . On  préfère  à 
FEvangile  , aux  vérités  lumineuses  & divines  des  livres 
Saints  , les  leçons  des  illuminés  , des  visionnaires  , des 
mystiques  , des  jongleurs , des  astrologues  , des  Alchi- 
mistes , des  propagandistes  & de  tons  les  hommes  obs- 
curs qui  réveillent  parmi  nous  les  teveties  des  Paracelse , 
Virdig,  Maxdel  , Cocléiiins,  des  empyriques  , des  Gasner, 
des  S^anhclmont , der  Santanelle  ; . . . . Les  systèmes  du 
fluide  électrique  , magnétique  , animal  &c. 

« C’est  l’Allemagne  qui  a produit  tous  ces  hommes  k 
visions  , qui  sont  venus  infecter  la  France  de  leur  doctrine 
infernale  . Depuis  que  tontes  ces  inventions  diaboliques 
ont  été  acctédiiées  , le  nombre  des  Athées  s’cit  singulière- 
ment accru  ; & nos  philosophes  en  (ont  une  profession  pu- 
blique j ce  que  n’osèrent  (aire  dans  l’antiouité  payenne , 
les  philosophes  de  Rome  & d’Athène.  L’iaée  d* Dieu  une 
fois  cftacée , ils  ont  accrédité  tous  les  crimes  qui  désolent 
la  France 

Le  même  auteur,  donna  en  179a  , le  voile  levé  tour  la 
curieux  , ou  le  secret  de  la  révolution  révélé  à i’aiae  de  la 
franc-maçonnerie  , 

Les  circonstances  ne  lut  ayant  pas  permis  de  donner 
l’histoire  de  la  Franc-maçonnccic  avec  les  détails  propres  k 
chaque  Grade  , & la  purleur  lui  faisant  un  devoir  de  tirer 
un  voile  sur  l’indécence  des  réceptions  des  franches-maçon- 
nes  , il  s’est  contenté  de  dévoiler  les  projets  généraux  des 
Philosophes  , des  Franc-maçons  & des  Clubistes  , de  réfu- 
ter les  ouvrages  impies  des  Dupuis  , la  Lande  , Votney , 
Bonneville , & de  donner  un  abrégé  des  Rose-croix  & des 
Juminés.  En  examinant  l'origine  mystérieuse  de  cette  sec- 
secte  , de  ses  ectémonies  , il  y découvre  le  projet  le  plu* 
criminels  qui  ait  été  conçu  dans  le  monde  depuis  l’établis- 
sement du  Christianisme . L’abondance  des  matières  nous 
force  k n’indiqner  que  très-succinctement  quelques  idées  de 
cet  important  ouvrage . . . 

11  est  divisé  en  huit  Chapitres  . i.  Origine  de  la  Franc- 
maçonnerie — a.  Des  loges  maçonniques  & de  leur  régi- 
me — J.  Ce  que  l’Assemblée  nationale  doit  a la  Franc-ma- 
çonnerie — 4.  La  société  des  Franc-maçons  a changé  les 
mœurs  en  France  — y.  L’initiation  dans  la  Franc-maçon- 
nerie , est  une  abjuration  de  la  foi  chrétienne  — é.  La 
Franc-maçonnerie  veut  établir  la  religion  naturelle -^7; Le* 
Franc-maçon*  veulent  abolir  la  hièraichic  ecclésiastique 
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dans  l’Eglise  catholique  — 8.  La  Franc-maçomieiic  veut 
xenvetser  le  tronc>  comme  elle  a rcn\C[sc  l’autel  . 

“ La  Iranc-maçonnerie  > dit  Nî.  le  Franc  , est  la  quin- 
tessence de  toutes  les  hérésies  qui  ont  divisé  l’Allemagne 
dans  le  seizième  siècle  ....  Les  succès  de  Sociii  furent  si 
rapides  , que  quoique  Luther  & Calvin  eussent  attaqué 
l'Église  Romaine  avec  la  violence  la  plus  outréei  Socin  Tes 
surpassa  de  beaucoup  . On  lit  sur  son  tombeau  9 Luclavic  « 
cette  Epigraphe  impie; 

Tota  licet  Bahjlcn  destruxit  tecta  Luthfrui, 

AJures  Cahinut , std  fundamtnta  Socinm  . 


>•  Cagliostro  ne  faisoit  que  copier  les  épreuves 

de  Guillemaui  de  S.  Victor La  division  du  Royaume 

par  l’assemblée  nationalcj  est  absolument  la  meme  que  cel- 
le de  la  franc-maçonnerie  . Attondissemens  > districts  , can- 
tons , départeinens  &c.  Il  n’y  a pas  jusqu’à  l’écharpe  muni- 
cipale, qui  ne  vienne  de  celle  qu’oii  donne  à un  apprentif 
maçon  ...  Le  chapeau  3<:  le  plumet  des  juges  , les  cocar- 
des , les  armes  , les  modes  d élection  , tout  est  emprunté 
de  la  maçonnerie  ....  le  régime  maçonnique  est  si  cher 
à rassemblée,  qu’elle  a détruit  toutes  les  Corporations , ex- 
cepté celle  des  franc-maçons  : . . . . la  voûte  d’acier  est  le 
plus  giaiid  honneur  que  rendent  les  franc-maçons  ; & cette 
marque  de  distinction  fut  déférée  à l’assemblée  nationale 
allant  à N.  D.  pour  le  Te-Deum  , 

“ La  fraiic-maçomieric  a changé  les  moeurs  en  Fran- 
ce ...  La  gaité  des  François  a disparu  ; cette  secte  les  a 
rendus  cruels  , barbares , sanguinaires  , farouches  , soup- 
çonneux ....  Elle  leur  a appris  à envisager  la  moit  de 
sang  fioid  , a manier  le  poignard  avec  intrépidité  , à 
manger  la  chair  des  morts  , à boire  dans  leurs  crânes  , Sc 
a surpasser  les  sauvages  en  atrocités  ....  Vaincre  ou  mourir, 
est  leur  devise  ; c’est  aussi  le  serment  des  Démocrates . . . 
Tous  les  autres  scrmciis  de  franc-maçons  sont  remplit 
d’imprécations  qui  font  ffC.mir  d’horreur,&  ils  ont  éié  con- 
damnés par  les  Papes  & les  docteurs  de  l’Eglise  . . . Dans 
la  réception  du  premier  grade  d’Elii  , ou  lui  fait  frapper 
la  tète  d’Hira^n  avec  son  poignard  , le  sang  coule  ’a  grands 

flots  , il  porte  cette  tète  pat  les  cheveux  &c N’est-ce 

pas  là  l'école  où  ont  été  formés  les  meurtriers  des  Foulon  * 
ilerthiec , Bcisunce  , fiaiisset  &c.  , de  tant  d’autres  mal- 
heureuses victimes  d’une  fureur  fauatiquePOn  a vu  en  plu- 
sieurs lieux , des  Cannibales  s'abreuver  de  sang , mangei^ 
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le  coeur  , faire  rôtir  les  diverses  parties  du  corps  Inrnaiil 
&c. 

“ Les  Cartes  Maçonniques  renferment  tout  ce  que  Pla- 
ton  > Mânes  , Pvtliagore  , les  Rabbins  , les  Jiiostiqiies  ont 
imaginé . . . On  lit  sur  un  des  cachets  du  ilaron  de  Mrn  ni, 
Jj  devise  de  fi  ligue  contre  le  tiô.ic  l’autel  : F.tn:<i:httu 
cuit!  ‘7  d(s  Fols  , . . Un  chef  des  philosophes  modernes  di- 
srut:  “ Les  peuples  ne  seront  heureux  , que  loi.sq  i'on  aura 
éti angle  le  dernier  îles  Rois  , avec  le  bovaii  rju  der.ner  des 
piètres.  „ Voyez  la  a.  part.de  ces  Mcn  nres  , pag.  44,. 

De  tous  les  ordres  de  Clievalene  Maçtnie,  le  plus 
afireuv  est  celui  de  Chevalier  rcmplier  au  Chevalier  Ka- 
dosch  . On  y jure  d'assassinec  les  Rois  de  France  Sc  les 
Papes  ; parce  que  c'est  sous  Philippc  /c  bel  Clément  V , 
que  furent  dévoilés  & punis  les  crimes  des  Templiers  , de- 
puis i?o6  jusqu'en  temps  on  le  Coicile  rie  Vienne 

prononça  l abolition  de  cet  Ordre,  & lui  défendit  de  re- 
cevoir des  novices  . . . M.  le  Duc  de  (îesvres  étoit  grand 
conservateur  rie  la  Maçonnerie — .>1.  le  Duc  de  la  Rociie- 
1 biicauld  , grand  martre  des  oiTiciers  d ijonneur  du  grand 
Orient  de  France — [,e  sirm  Saüvet  avocat,  gra  id  Écos- 
sois  , oificicr  du  grand  Orient  — Le  marquis  de  C nndor- 
cct  , grand  Docteur  de  la  Franc  maçonneiie  — Le  Duc 
d'Orléans  , grand  maître  de  toutes  les  Io;es  de  France  Scc, 
M.  Bégiiillet  avocat  composa  six  dis.ours  sur  la 
haute-maçonnerie  . M.  Basset  avocat  écrivit  aussi  sur  les 
avantages  de  certe  doctrine  &c.  iic. 

Telle  est  donc  en  dernière  analyse  , la  Franc- 
maçonnerie  . Elle  a commencé  avec  Snci  1 , elle  s’est  ac- 
crue de  la  phalange  des  Piiilosophes  , des  Déistes  5:  des 
Athées  , & elle  travaille  plus  que  ja.iuis  a se  faire  des  dis- 
ciples . 

Nous  ajouterons  ici  l’abrégé  de  quelques  ouvrages 
dont  nous  avons  fait  mention  dans  nos  avis  orélimuiai- 
tes . 

Frêcts  de  V histoire  de  Ja  réz-olution  Frjni;oise  , tiar  M. 
J,  F.  RjhaHt , orné  de  gravures  , avec  cc  vers  de  Voltaire 
au  bas  du  génie  de  la  liberté: 

le  tiens  après  mille  ans  changer  %'os  leix  grossières . 

A Paris  > chez  OnfroV  ; h Strasbourg  chez  Treuttel  ; 
de  l’Imprimerie  de  Didot  Talné  . (*) 


(*)  Comment  Didot , cct  imprimeur  si  justement  cé- 
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“ Je  me  propose  « dit  ce  ilanqcreirc  auteur,  de  resser- 
rer dans  itn  court  espace,  J'histoiic  rie  la  révolution  Fran- 
çoise J afin  que  mise  a la  portée  de  tous  les  lecteurs  , 
tacileTicnt  téjiandiie  dans  tous  les  pays,  elle  détruise  les 
iinpiessjons  qu'ont  dicrchéà  répandre  contre  la  France,  les 
ennemis  de  la  liberté  ...  Si  quelque  chose  doit  exciter  Pé- 
tonnement  des  étrangers  , c’est  Je  bonheur  avec  lequel  la 
révolution  a été  conduite.  Vingt  fois  Je  vaisseau  de  l’état 
a éJiappé  au  nautrage  , fort  de  sa  masse  &' de  la  prudence 
de  scs  pilotes  . Les  intrigues  diverses  ont  été  déconcertées 
pat  la  grandeur  du  Corpi  ConuUnanf  ...  La  noblesse  dont 
la  supériorité  imaginaire  n’existoit  que  dans  l’opinion  , se 
flatte  d’exister  toujours  ...  Le  clergé  cherche  encore  dans 
une  religion  qu’on  appelle  de  paix, des  prétextes  eSc  des  mo- 
yens de  discorde  & de  guerre  ; il  brouille  les  lâmilles 
dans  l'cspoir  de  diviser  l’état  ; tant  il  est  difficile  ’a  cc^ffo- 
re  d' homnm  , de  savoir  se  passer  de  richesses  &;  de  pou- 
voir !...  Ou  les  prêtres  seront  citoyens  , ou  l’on  ne  vou- 
dra plus  de  prêtres  . . . L’hvpoctisic  n’a  des  siicci  s que 

lorsqu’elle  parle  a la  crédulité Us  seront  foicés  ’a  ne 

plus  vivre  que  de  ressouvenirs. . . La  masse  de  la  France  est 
assise  , & Ja  Cofisti/uticn  csr  fjtte  ....  Tous  les  peu- 


lèbrc,  a-t-il  pu  souiller  ses  presses  , de  pareilles  infamies? 
Pourquoi  ne  pas  imiter  le  zèle  des  Crapari , des  üuerhart 
& de  plusieurs  autres  , à Paris  & dans  les  provinces  , qui 
eurent  le  courage  d’annoncer  dans  des  prospectus  , que 
chez  eux  s’imprimeroient  tons  Ics-cwvra^es  cn'fjvenr  dt  la 
religion  éJ*  du  trône  ? — La  fcrnnte  respectable  d'un  de  ces 
libraires  , vendoit  publiquement  de  ces  sortes  d'écrits  dans 
la  capitale  . Les  tiémagogues  lui  en  font  un  crime  , elle 
répond  qu’elle  profite  rie  la  liberté  accordée  a la  presse.  On 
la  menace  , on  l'incarcère;  elle  montre  toujours  la  même 
fidélité  , la  même  constance  : QiieJ  exemple  plus  propre  à 
confondre  tant  de  prévaricateurs  qui  ne  rougissent  pas  de 
coiicourit  aux  progiès  de  l’erreur  & au  triomphe  de  l’ini- 
quité , en  profanant  la  beauté  de  leur  art  h ronsactet  les 
blasphèmes- des  ennemis  de  la  divinité  , de  la  puissance 
des  Rois  , de  la  prospérité  des  empires,  & du  bonheur  des 
peuples  ! 

(**)  Déjà  ils  en  sont  à la  quatrième  , malgré  cet  arti- 
cle formel  de  leur  catéchisme  sur  la  constitution  Françoise . 
“ D.  les  législateurs  qui  succéderont  à ceux-ci  , n’aurrant 
donc  pas  le  droit  de  prescrire  une  constitution  nouvelle  ? 
R.  Non,  car  si  chaque  législature  donnoit  une  constitu* 

M m in  a 


Digitized  by  Google 


PARIS. 


fié 

pîe^  soumit  à la  volonté  d’un  seul  homme  , ont  plus  ou 
moiiis  souffert  ^’e  sou  despotisme  ; mais  nulle  nation  n’a 
plus  dédaigneusement  oppri  ri'e  par  scs  maîtres,  que 
la  nation  Françoise  . . . Les  ennemis  les  plus  vji-.lens  &:  les 
plus  habiles  de  la  liberté  d'écrire, les  Jésuites  avoient  fW.spa- 
rii;  & personne  depuis,  n’osa  déployer  le  meme  despotisme 
& la.mcmc  persévérante  . . . Nous  devons  a la  vertueuse 
opinutreré  des  Economistes  , d’avoir  amené  les  Français  à 
réfléchir  sur  Ja  science  du  gouvernement  ...  Le  Roi  ap- 
peMa  M.  i’urgot  h l’administration  des  finances  , c'é/oJ/  les 
(o-tfier  à la  v-tu  . . . L'honorable  erreur  du  cneur  de  Vf. 
Nci  Jter  , a touioiirs  été  de  croire  à la  vertu  . . . Deus-cem 
mille  prêtres  dirigeant  'a  leur  gré  , la  populace  & les  fem- 
mes , Je  accoutumés  depuis  mille  ans  à gouverner  l'empire 
par  l or’:iicu  iy  les  préhefis  . . . soixante  mille  personnes 
vivant  de  la  vie  religieuse  . . . l’assemblée  nationale  , 
avec  une  audace  & un  courage  sans  exemple  , a suepr’nt 
tous  les  ahus.  . . L'insutfisaiicc  des  Notables  a de  si  hautes 
fonctions  , pour  lesquelles  ils  n’avoient  aucune  mission 
lé  ;ale , car  il  ii'v  en  a de  telle  , que  celle  qu  on  a reçue  du 
peuple...  Le  pailenent  avoit  perdu  de  l’cscime  publique  , 
en  s’onposaiit  a l'éditcn  faveur  des  i^rotestans ...  le  Fiers- 
Etat,  cette  portion  immense  d’une  nation  éclaiiée  & célè- 
bre , cette  masse  d hommes  co.nposoit  véritab'emcnt  la  na- 
tion. . . La  révolution  Françoise  venoit  de  faire  en  un  jour, 
un  grand  pas  ; & le  Tiers. Etat  étoii  h N atlo't  . 

Les  Députés  du  Tiers  se  rassemblent  à Versailles  au 
jeu  de  paume  , devenu  célèbre  k jamais  par  la  courageuse 
résistance  des  premiers  représentans  de  la  Nation  Françoi- 
se ..  . Séance  royale  . ...  Ce  n’est  pas  un  tronc  d'or  qui 
intimide  des  hommes  libres  ....  Le  Prince  ordonnoit  & 
ne  consultoit  pas  ; et  tel  fut  I’  avciualement  de  ccuit  qui  le 
conseillèrent . . • Les  députés  des  communes  contenoicm  à 
peine  leur  indignation  , en  voyant  la  .Majesté  de  la  Nation 
SI  indignement  outragée.  . . Les  représentans  du  peuple  ne 
reçoivent  des  ordres  de  personne.  L’autorité  du  despotis- 


tJon  , nous  aurions  cent  constitutions  de  suite  , & pa* 
une  de  bonne  . „ — Paris  , chez  Fournier  libr,  rue  neuve 
N.  Dame  . C H est  dit  dans  la  préface  ; “ Nous  avons  puisé 
dans  les  meilleures  sources;  la  feuille  villageoise,  excel- 
lent ouvrage  de  M.  Cérutti,nous  a surtout  fourni  presque 
tous  les  matériaux;  ] En  ftut-il  davantage  pour  faire con* 
noitre  le  danger  de  cet  écrit  ? C’est  par  ces  sortes  de  li- 
vres qu’ils  ont  entièremeut  peivetti  la  jeunesse  & anéanti 
Jes  principes. 
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iwc  recule  devant  l’immobilité  d’une  poir^nce  d'homme*  li- 
bres . . . Launay  fut  massacic  au  moment  où  il  alloit  être 
sauvé,  Netker  , le  ministie  nécessaire  & le  marts  r de  la  cau- 
se publique  . — L’AssemliIéc  Nationale  posa  une  toule  de 
vérités  coustitutionncllcs  qui  ont  tant  avancé  l’esprit  pu»  I 

blic  en  Lrance  • & que  ni  le  temps  ni  les  révolutions  ne  I 

pouriont  détruire  tant  qu’il  y aura  des  livres  . — Tel  est  le 
tableau  fii'èle  de  la  situation  des  choses  & des  esprits  ...  t 

L'autoriié  des  Rois  est  suspendue, ouand  le  Souverain  don-  J 

tie  scs  loix  . . . üii  a dit  que  M.d\i)rlcans  avoit  toimé  le  i 

projet  de  se  faire  nommer  régent  du  Royaume  J mais  mal-  , 

gré  les  teclterchcs  du  Châtelet  qui  ne  l’aimoit  pas, il  n’a  rien 
été  découvert  de  ce  complot . — Le  Clergé  irrité  de  voie 

scs  biens  aliénés  & d’ê're  réduit  h des  salaires,  emplova  ; 

les  moyens  familiers  h l'Hglise  ...  Il  accusoit  l'Assemblée 
Nationale  de  vouloir  détruire  la  Religion  , . . Tous  les  , 

Chanoines  du  Royaume  se  coalisèrent  ; & presque  tous  ■ 

les  Chapitics  protestèrent.  Une  multitude  d'Eveqiies  à I 

l’exe.Tiple  de  celui  de  Tréguier,  inondèrent  leuis  Diocèses  | 

de  mandemens  incendiaires  , & les  Eveques  négocièrent  | 

avec  Rome  une  bulle  pour  intimider  les  foibIcs,&  pour  dé-  I 

vouer  l Assemblée  Nationale  à l’anathéme . Les  Parlement  ^ 1 

de  Metz  A;  de  Rouen  osèrent  protester  contre  les  décrets  de 

l’Assemblée  . Celui  de  RcMines  les  imita En  meme 

temps  on  accaparoit  les  grains  , on  accaparoit  le  numérai»  V 

re . . . . 13cs  représentaiis  du  Peuple  h qui  leur  vie  appar- 
tient, la  h.azardèrent  plusieurs  fois  dans  des  duels  . . . Au 
dehors  du  Royaume, les  mécontens  voulurent  persuader  aux 

Souverains  que  c’étoit  ici  la  cause  des  Rois,  & qu’ils  de-  i 

voient  SC  rallier  pour  rendre  ’a  Louis  XVf  l’autorité  arbi- 
traire . — L’assemblée  avaiiçoit  toujours  b grand*  pas  , 
combattant  tous  les  préjugés  , dissipant  toutes  les  erreurs, 
faisant  la  guerre  b tous  les  abus  , & rétablissant  cette  pré- 
cieuse égalité  qui  régénère  les  nations  . La  nation  entière 
la  soutenoit;  & ses  bureaux  étoient  couverts  d’adresses  qui 
leur  témoignoient  leur  reconnoissance  . Les  soldats 
trompés  , reconnuîent  bientôt  leur  erreur  . . . On  atlectoit 

de  continuer  b représenter  le  Roi  comme  un  martyr 

Le  Clergé  se  servoit  des  armes  qui  lui  sont  propres  .... 

Dans  tous  les  temps  & tous  les  pavs  , les  prêtres  se  sont  i 

identifies  avec  la  Religion  ; qui  blesse  les  prêtres  , blesse 
Dieu.  . . On  rcnoiivella  en  divers  lieux , d'anciennes  prati- 
ques religieuses  , que  dans  ce  derniers  temps  le  bon  sens 
& la  raison  avoient  fait  oublier  . . . Les  peuples  étonnés  , 
s’en  laissèrent  aveugler  . . . Plusieurs  villes  furent  teintes  j 

de  sang  pourries  querelles  insensées  ; mais  ce  furent  les 
derniers  hurlemens  du  faïutismc  • dans  des  contrées  qu’il  | 
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rioit  ta  pns'fssion  d’c/isnn:?,lantcr  ; & dans  le  temps  où 
tons  les  esprits  s'elcvoicat  h la  liautcur  des  destinées  fiitu- 
ics  de  la  l iante  , se  péiiétroient  des  souverains  princi- 
pes de  la  liberté  , l’Asseinblée  allai  hoit  la  Corse  à lafran- 
te  par  les  doutes  tlianics  de  réi>alité  & de  la  liberté. . , Le 
14  Juillet  t'yo.on  pimfia  par  rtiiccns  brûlé  à l’honneur  de 
la  liberté  , une  plaine  souillée  par  les  vcstines  du  despo 
tisnie  . — Kn  vain  les  prêtres  disent  aine  peuples  qu'ils  ont 
abrutis  t que  la  puissante  de  leurs  tyrans  est  une  puissan- 
ce divine  , on  sait  qu’ils  ne  ptct.'icnt  cette  doctrine  que 
loisqiic  les  tvrans  sont  icuis  airis.  . . Ibie  Nation  libre  & 
juste  met  le  lespect  pour  ses  voisins  , au  ram;  de  scs  pre- 
mier» devoirs  . . . L'Assemblée  entoura  cb.i(|uc  citoyen  de 
toutes  les  précautions  ipii  garant. ssent  sa  liberté  indivi- 
duelle.qui  If  piéserveiii  des  actes  aibitraircs  de  l’autori- 
té i?..  de  la  vexât  on  . . . Plusieurs  se  sont  attachés  à soute- 
nir que  cette  (.'oiistitution  étoit  vicieuse  ; mais  le  prodige, 
c’est  que  l'Asrembléc  Nationale  ait  pu  la  faire  . . . L’attcr- 
misscmeiit  de  la  dette  publique  fut  aussi  l’oi  jet  de  ses 
soins  ; & elle  avo.t  ti  jette  avec  liorreur  toute  proposition 
de  banquemiitc  ...  Les  biens  Kcclésiastiqiies  &;  doinaniaux 
étoieiit  évalués ’a  plusieurs  milliards.  . . . Pour  dédom.tia- 
ger  le  Clergé  , elle  avoir  assigné  sur  les  revenus  publics 
soit  des  tiaitcmcns , soit  des  pensions;  & la  somme  se  por- 
toit  il  plus  de  cent  cinquante  millions  par  an  . . . Les  mal- 
intentionnés se  plaisoicnt  à annoncer  au  peuple  , qu’il  pa- 
yeroit  beaucoup  plus  d'impôts  qu’ auparavant,  quoique  le 
coiitraite  fut  évident  aux  yeux  de  ceux  qui  peuvent  em- 
brasser d’un  coup  d’ifil  tout  rciisemble  ....  Il  est  incon- 
testable que  la  banqueroute  auroit  eu  lieu  sans  le»  Etats- 

Céncrau.x le  t.lergé  avoir  avancé  qu’il  n'avoit 

ipie  cent  trente  millions  de  revenus,  & il  se  plaignoit 
de  la  Nation  qui  lui  en  doniioit  cent  soixante.  . . La  na- 
tion étoit  iiiini'.ètc  , mais  luui  etiiayéc  de  cette  situation  ... 
Elle  rcmboiitsoit  pliisieius  centaines  de  millions  aux  titu- 
laires ...  Ils  rcdcmandoiciit  tous  l ancien  régime  qui  les 
auroit  incontestablement  ruinés  , si  l'iAi  en  excepte  piire- 
mciit  le  C lergé  acioûtiimé  à se  tiier  de  par-tout ...  Le 
Casuel  étoit  aboli  d.’apics  le  sacrifee  meme  des  Curés  . . . 
Le  soldr.t  devenu  titoveii  , après  en  avoir  pris  le  caractè- 
re , devoir  eu  prendre  les  vertus  ...  Dans  les  campagnes, les 
citovens  étoient  délivrés  de  la  diriie  qui , dans  la  moitié  du 
Ivoyaume , donnoit  au  Clergé  le  tiers  du  revenu  net  des 
productions  de  la  terre. ..  L Assemblée  nationale  avoir  eu 
principalement  pour  but,C  téliciié  des  campagnes . — Les 
pierres  de  leur  coté  , continuoieiit  ’s  former  ctite  ligue  im- 
mense , la  plus  sùtc  , la  plus  forte  èJc  la  plus  facile  de  tou» 
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fes.  parce  qu'ils  ont  aussi  leur  discipline  j leur  tinirnrme  > 
leur  tactique  > leurs  ruses  de  guerre  , leur  mot  du  guet  , 
parce  qu'ils  tiennent  les  esprits  par  le  plus  fort  des  pr6)u- 
gés  . & que  leurs  troupes  Lut  sont  plus  déeouccs,  que  des 
soldats  ne  le  sont  au  géiuiral  le  plus  puissant  & le  plus 
liaUile  ...  Ils  disoient  au  peuple  que  la  religion  étoit 
perdue  . De-la  vinrent  dans  les  provinces  méridionales, ces  I 

scènes  tragiques  qui  retracèrent  les  horreurs  des  Croisa- 
des ...  Ils  s'tn  v,;iigèrem  en  apptilant  les  Jacobins  régi-  j 

cides  ...  Ils  pensent  qu’un  Roi  qui  n’est  pas  despote»  est  i 

un  Roi  moit  . . . Le  Ch.îtelet  s'attadia  'a  insinuer  que  M. 
d’^)rlénns  & M.  de  Mirabeau  avoient  voulu  faire  assassiner 
la  Reine  . . . Cette  intrigue  tourna  contre  ceu\-méme  qui 
ravrrient  Ourdie  ...  La  procédure  fut  imprimée  ; la  surpri- 
se de  tous  les  citoyens  tut  égale  ’a  leur  iiidiguation  . L ins- 
truction fût  jugée  par  le  public,  avant  que  l’Assamblée 
nationale  pût  s'eii  occuper  . . . Ma'gré  tiois  cens  quatre  ; 

vingt  • Iniit  témoins  du  patti  de  la  Cour  , il  ne  résultoit 
rien  contre  MM.  d'Orléans  Mirabeau  ...  Le  Clutclet  ' 

s’étoit  bien  gardé  de  faire  des  recltcrchcs  sur  l'orgic  de 
Versailles  &'  la  cocarde  blanche  , véiitables  causes  de  l’in- 
surrection  de  l’aris  > ni  sur  les  mains  perfides  qui  avoient 
prépaie  la  famine  aux  P.'tnsicns  ...  Le  midi  de  l’Europe 

revoit  une  gucrie  de  religion  ; & il  anathématisoit  en  at-  I 

tendant , les  journaux  ex:  les  gazettes  de  Lrance  . . . Qiiel-  J 

qiies  i’rinces  Ecclési.astiqiics  distribués  sur  les  bords  du  j 

Rln n,imploroient  la  religion  & les  foudres  de  Rome, pour  | 

ne  pas  perdre  leurs  dunes  . . . Les  pays  d'Avignon  & du 
Contrat,  enclavés  dans  le  Royaume,  aliénés  au  Pape  pat 
une  Princesse  obsédée  , mineure , & qui  devenue  majeure  > 
protesta  contre  cette  aliénation  , ces  pays  voulurent  ètie 
libres  . . . 1,’Assemblée  fut  sollicitée  par  eux  de  les  incor- 
porer ’a  PPùnpire  Lrantjois,  & long-teins  elle  s’y  refusa  . . . 

Le  défenseur  éloqneiu  de  la  liberté  , Mirabeau , étoit  mort 
au  plus  haut  terme  deJa  gloire  , emporiaut  les  regrets  de 
l’un  & de  l’autre  parti.  — Le  serment  exigé  des  Piètres, 
étoit  un  des  préicxtes  dont  on  se  servoit,  pour  essayer  une 
de  ces  grandes  queielles  qu'on  appelle  Schisme  ...  Ils  de- 
mandoiciit  qu'on  les  ctmduisit  au  supplice  , bien  assurés 
que  l’Assemblée  nationale  n’en  feroit  rien  . Il  sc  trouva 
dans  le  Royaume  un  assez,  grand  nombre  de  personnes  de  . 
bonne  foi  , qui  s'imagii’èrent  qu’en  ettet  leur  conscience 
étoit  blessée  dans  cette  organisation  du  Clergé;  car  ce  que 
J’oii  ctoit  le  plus,  est  très-souvent  ce  que  l’on  entend  le 
moins  ...  Le  Roi  devoit#trc  conduit  à Montinédv  pour 
SC  faire  chef  de  parti  contre  son  peuple  ...  A Paris, il  sem- 
bla que  les  citoyens  étoient  déchargés  d'un  pesant  fardeau;  ... 
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ils  n’auoient  plus  de  Roi  ...  Le  peuple  effaça  de  partout 
son  nom  & son  effigie ....  Les  braves  cirovens  de  Varen- 
iies  qui  l’avoient  aricté  , le  suivirent  itisqii'à  la  Capitale  ; 
A'  le  Roi  dut  apprendre  en  ce  jour,  que  c’est  le  peuple  qui 
est  le  Souverain  ...  La  résolution  Françoise  a aonc  été  le 
produit  des  lumières  . . . Lorsque  Bùcon  faisoit  ses  pre- 
mières expériences  , lorsque  Montagne  doutoit , lorsque 
'Bayle  se  (aisoit  1’  avocat  général  de  la  Philosophie,  ilspré- 
paroient  la  révolution  Françoise  . . .qui  résistera  par  cile- 
meme  à tout  ; car  elle  est  l’ouvrage  des  siècles,  de  la  na- 
ture. de  la  raison  & de  la  force.  „ 

Histoire  des  Evinemens  rcmarquahies  , arrhis  dans 
la  Capitale  (J  les  Erosinces , pendant  les  mois  d'  avril , 
Alal , Juin  , Juillet  IT  Août , pour  servir  de  suite  à PHis- 
toire  de  France  , 17S9. 

Qiielqucs  extraits  sudiront  pour  faire  juger  cet  autre’ 
écrit.  “ On  demande,  y est-il  dit,  la  mort  des  gens  dévoués 
aux  ennemis  des  citoyens , on  coupe  les  tètes  du  gouver- 
neur de  la  bastille  & du  dieecteiir  des  poudres  ffe  salpêtres, 
on  promène  les  trois  troplices  de  la  victoire  des  citoyens  , 
dans  tous  les  quartiers  de  la  Capitale  Je  ne  s’oii- 

drois  pas,  continue  l'auteur,  avoir  perdu  comme  quelques 
esprits  faciles  a s'edraver,  les  spectacles  aflreiix  & subli- 
mes que  j'ai  vus,  enfin  je  n’ai  jamais  vécu  avec  autant  de 
délices-.  Il  n’est  pas  un  seul  François  qui  ne  voue  un  atta- 
chement filial  à Lovis  le  patriote  .....  Partout  où  passent 
nos  nobles  fugitifs,  le  peuple  les  hue  au  point  qu’  ils  n'o- 
sent se  faire  connoitre  dans  les  pays  étrangers.  ...  Ce  fut 
le  17  Iuin,qiic  les  Communes  résolurent  enfin  démettre  un 
terme  a leur  inaction  raisonnée  , en  se  constituant  a.s$em- 
blée  Nationale  . Le  Roi  conduit  par  des  conseils  qui  le 
troinpoient , ordonne  les  préparatifs  d’une  séance  Royale 
contre  laquelle  les  communes  ont  courageusement  protes- 
té... . Les  cris  de  vive  AI.  le  Due,  d'Orléans  (T  Af.  De- 
cker, ont  été  les  premiers  cris  de  la  liberté  . . . On  poiir- 
roit  habiller  les  Capucins  en  sappeurs  ; & pour  les  Feiiil- 
lans,  on  en  feroit  aussi  eu  ce  moment  , des  hommes  uti- 
les ..  . Sans  la  prise  de  la  Bastille  & l’exécution  de  ceux 
qui  la  défendoient , l’aris  n’existeroit  plus  aujourd’hui.  ,> 

Pour  séduire  plus  aisément  par  un  air  de  vérité  , il 
ajoute  encore:  “ le  nombre  des  feuilles  qui  s’impriment  & 
se  distribuent  dans  la  capitale  , est  si  multiplié  , que 
pour  le  débit  de  toutes  , il  faut  #'aire  des  nouvelles  tran- 
chantes qui  , quoique  fausses , séduisent  pour  le  moment  le 
public  que  l'on  trompe  . Mais  le  public  éclairé  saura  bien- 
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tôt  apprécift  certains  écrits  qui  ne  méritent  aucune  confian- 
ce ; & le  grand  bien  de  cette  précieuse  liberté  aura  son 
effet  . „ 

‘‘  Le  zS  Juillet  est  arrivé  à Versailles  le  ministre  pié- 
cieuXj  a la  conservation  duquel  la  destinée  de  notre  empire 
semble  attachée  ...  La  nation  le  désire  > le  presse  , lui 
ouvre  les  bras  ...  Le  sensible  ministre  a répondu  avec 
l’onction  que  ses  ouvrages  respirent  ...  il  ouvroit  aussi 
ses  bras  au  peuple  , il  approchoit  scs  mains  de  son  cœur, 
de  sa  bouche  , & les  portoit  vers  les  citoyens  ; il  s'est 
prosterné  d’attendrissement  ; & dans  le  trouble  de  sa  recon- 
noissance  , il  a remercié  l’assemblée  par  quelques  phrases 
pleines  d’une  émotion  bien  intéressante  . fia  voiture  res- 
sembloit  ’a  un  petit  bosquet  qu’  un  pouvoir  magique 
mettoit  en  mouvement  . 

“ Les  vengeances  des  citoyens  si  justes  & si  terribles , 
ont  excité  l’attention  de  l’assemblée  Nat. . . mais  le  peuple 
Il  aime  pas  les  lor.mes  ; quand  c’est  le  public  qui  d'un  seul 
cri  nomme  le  coupable , le  témoignage  des  nommes  est 
intaiilible  . „ 

Viscours  pour  urvîr  d'introâuttion  au  Dktîonalre  de 
la  nowsdle  E’iryciopédie , où  il  eu  parti  des  opinions  (y  dis 
üjstivies  des  ancie/ts  philosophes  . 

On  verra  que  tout  le  virus  des  philosophes  moder- 
nes, est  répandu  dans  ce  discours  avec  la  plus  étrange  pré- 
somption . “ Les  Pères  de  l’Eglise,  prétend  raudacieux 
auteur , les  scholastiques  & les  Théologiens  de  toutes  les 
communions  , ne  sont  que  de  misérables  sophistes  , rem- 
plis de  non  sens , la  plupart  très-ignorans  , & d’une  crédu- 
lité stupide  . Les  ouvrages  des  Pères  n’  ont  pu  que  remplir 
d écueils  & d'obscurités  la  route  de  la  vérité  , en  traitant  de 
la  thiolofie  qui  est  une  science  vaine  ipj  contentieuse , le 
produit  du  fanaris/ue  , & la  raison  des  siècles /-eréjrer . 
Ceux  qui  les  ont  écrit  , n’avoient  reçu  qu’un  génie  étroit 
& borné  avec  lequel  , ciisscnt-ils  vécu  dans  le  siècle  d’H- 
le.xandre  ou  d'Auguste  ,ou  dans  le  nôtre  meme  , ils  n’aii. 
foient  pu  avancer  d’un  seul  pas  dans  la  recherche  de  la  vé- 
rité. ,, — Il  refuse  à Bossuet  entc’iutsfs,\e  génie  des  grands- 
hommes  ; il  le  confond  avec  ceux  quos  fawa  ohscura  re- 
condit , ce  sont  ses  propres  expressions;  il  l’appelle  un 
prand  diseur  d'inutiles  fadasses  , n’étant  point  né  pour  la 
philosophie  ou  la  péomérrie  , mais  à la  honte  de  la  raison 
hu/naine , p<Hic  les  ergnteries  &c. — Dans  son  délire  im- 
pie, il  définit  les  ministres  de  la  Divinité  , & les  Rois  si 
nécessaires  au  bonheur  & au  repos  des  empires  , les  deux 
fléaux  les  plus  destructeurs  de  l'espèce  humaine  . 
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Cet  insigne  blasphémateur  a iris  en  note  an  bas  de 
son  cliscoins  . la  calomnie  la  plus  atroce  . Il  accuse  le 
cotps  vénérable  des  Pasteurs  qui  ont  refusé  le  sc.ircntj 
de  •ÿct4lclr  exciter  en  f rance  une  guerre  ite  reihion  ; il  les 
accuse  de  vouloir  hâter  au  fond  de  leur  cœuti  le  moment 
où  ils  pouriont  reiioiivellcr  les  horribles  massacres  de  la 
Saint-liartlKlemi . . . Il  appelle  vtauviis  citoyens , vils  ins- 
trumens  de  ces  bourreaux  sacrés , tous  les  catholiques  fi- 
dèles h leurs  anciens  pasteurs  ...  Je  ne  répéterai  point  ce 
que  j'ai  tlit  ailleuis  , ajoute  cet  encyclopédiste i sur  l'm- 
divpensable  néicssi’é  d' enchaîner de  mustler  le  pretre , 
pour  rendre  sa  race  impuissante  , (-y  l'etnpei  ht  r surtout  de  se 
communiquer  . C'çst  dans  son  adresse  a l Assemb.  Nat.» 
sur  la  liberté  des  opinions,  quel  qu’en  soit  l’objet,  sur 
celle  du  culte  & de  la  presse  » que  M.  Aahron  nous 

apprend  qu'il  a donné  ce  conseil Il  veut  ici  que 

l’on  diminue  le  nombre  des  dogmes  ,.quc  l'on  simplifie  le 
culte  , & il  annonce  qu’il  n’y  aura  m liberté,  ni  pane  dans 
l’empire  , jusqu’au  moment  où  les  teprésentans  de  la  na- 
tion dtciéteiont  comme  culte  constitutionnel  , le  culte 
établi  dans  I rie  de  Tetrateoù  l'on  lisrrit  sur  une  pvtaitii- 
rîe  : /i, tore  IHrtt , aime  ton  prochain  , obéis  à ta  Ici . Cet- 
te pvtam'dc  étoit  dans  un  temple  : le  peuple  accouroit 
une  fois  la  S(  .maille  , les  portes  s'ouvroient  , le  pretre  moii- 
troit  l’écriteau  avec  sa  baguette  , le  peuple  se  letiroit.les 
portes  \e  leicrmoicnt  , tout  étoit  dit  . bi  vous  tic  pouvez 
pas  instUver  le  vicme  culte  , Pyez-en  U pretre-,  (y  coupez- 
lui  la  iarcue . 

“ 1 ’ii'.îéiet  i;énéral  est  que  le  pretre  soit  avili  ; pour 
avilir  les  pictres  , il  fciut  les  appauvrir  ...  on  a sagement 
fait  rie  les  appaiiviir  ; Ma.s  le  plan  de  les  décrcditcr  entic- 
reinent  dans  l'esprit  des  peuples,  ne  peut  Hicntcr  d'éloirts, 
qn'autant  qu’il  seia  mis  pleinement  à exécution  , & il  ne 
faut  pas  temporiser  . En  abandonnant  désormais  le  Sacer- 
doce il  lies  hommes  pris  dans  la  dernière  classe  de  la  so- 
ciété , ils  le  dct;radciont  par  leur  ig.iornncc  & lents  mœ- 
uis  ; il  rleviendra  une  profession  avilissante  , & bieiiu'it  la 
rclitrion  , les  temples  & les  autels  tomberont  en  ruine  . „ 

“ II  ne  faut  pas  le  dissimuler,  contiiuic-t  il  , twites  les 
religions  connues  , ayant  une  oriiùne  commune  , doivent 
néccssairemeiit  finir  toutes  de  la  meme  manière  , c'est  a- 
dire  être  regardées  lin  peu  plus  tôt  ou  un  peu  plus  tard, 
comme  ries  espèces  de  tnythclooies  . Ce  qui  s'appelle  au- 
jourd'hui religion,  se  nommera  demain  conte  ahsus-de\ 
c’est  ainsi  qu’il  faut  traiter  la  théolot’ic  chrétienne,  pour  la 
bien  juger  ...  la  snpeistitirm  ( qui  aux  yeux  de  rautciir, 
est  la  meme  chose  que  la  religion,  ) est /a  rorr/v/;f  des 
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hommes  > qu’il  doivent  jetter  de  bonne  heure  « pour  deve- 
nir dans  la  suite  des  sujets  sains  & réglés 

Teües  sont  les  bases  impies  , absurdes  , infâmes  sut 
lcs(|ucllcs  cet  écrivain  assure  avoir  établi  ses  ditlcrciis  arti- 
cles de  plidosopliie  ancienne  & moderne  . A quel  siècle 
étioiis-jKHis  donc  condamnés  à vivre  ! Grand  Dieu!  Ne  tou- 
clions-nous  pas  à la  confusion  des  langitcs  ? Les  ouvrages 
des  arts  . des  sciences  , des  lettres,  sont  infectés  du  meme 
venin  . De  quelle  vigilance  ne  devons-nous  pas  user,  pour 
éloigner  de  la  génération  future  les  fiuiis  amers  d’une  sem- 
blable philosophie  !...  L’homme  \égétal  , l'homme  ani- 
mal,l'homme  atome,  perdu  dans  l’espace,  l'Iiomme  sorti  de 
la  bouc  pour  y rentrer  ! ...  O PJnlosophcs  ! voil'a  donc  votre 
Cliet-d’o-uvie!  Oser  le  comparer  avec  l’homme  en  présence 
d’nn  Dieu  qui  le  chérit , & sous  les  ailes  de  sa  providen- 
ce , disciple  de  la  religion  Catholique  , instruit  de  la  vraie 
tradition  , en  société  avec  le  Ciel , & co-héritier  de  l’im- 
mortalité de  Dieu  même  ...  Ah!  Cessez  de  nous  envier  un 
bonlicur  qu’il  n’est  pas  en  votre  pouvoir  de  nous  ravir  . 

Nous  avons  déjà  parlé  df  l'accord  de  la  rciizion  avec 
tcf:s  les  cultes  c/jcz  une  nation  li/re , composé  par  le  sieur 
de  Moy  , curé  jureur  de  S.  Laurent  de  Paris,  député  sup- 
p!c.7iit  à l’Assemblée  législative  ; ou  du  moins  publié  sous 
son  nom  ,l'an  ejuatre  de  la  liberté  -,  & mis  en  vente  dans 
son  presbytère  .. . voici  quelques  extraits  de  cette  mun- 
smieusc  production . 

Les  douze  premiers  chapitres  de  cet  accord  , établissent 
J’égalité  des  cultes  en  toutes  choses,  excertidans  le  traite- 
Me  it  promis  par  la  nation  au  culte  salarié  ; La  nécessité  de 
révoquer  la  constitution  du  clergé  dont  tout  le  monde  a été 
mcco-:tent  ; Le  devoir  de  la  nation  de  n’adopter  aucun  cul- 
te ; La  nécessité  de  proscrire  le  célibat , de  supprimer  tout 
acte  , tout  signe  extérieur  Si  public  de  religion  ; de  ren- 
verser les  croix  placées  dans  des  lieux  publics  , de  défen- 
dic  le  costume  ecclésiastique  hors  les  murs  des  églises  , 
d’empècher  les  processions  , toute  apparence  religieuse  , 
rinstiiiition  de  Sabbats  nationaux, oii  l’on  s’abstiendra  des 

Oeiivies  serviles  pour  se  livrer  à la  joye  &c Ainsi 

Je  papiste  tendra  la  main  au  protestant  , celui-ci  pren- 
dra celle  du  juii  , & tous  s’embrasseront , s’écrie  cet  apos- 
tat, digne  disciple  de  fauchet  qui  disoit  h la  tribune  Sé- 
nator.alc:  “ La  vraie  religion  consinte  à croire  que  cha- 
cun se  sauve  dans  la  bonne  foi  de  sa  croyance  Voilà  le (*) 


(*)  “Et  nous  aussi,  nous  avons  une  conscicnce,mais  ce 
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Vrai  évangile  , & le  catéchisme  entendu  dans  toute  son  ex« 
tension  . „ 

“ Autrefois,  dit-il,  les  principaux  Ministres  du  culte 
Romain  s’incituloicnt  Evêques  par  la  grâce  de  Dieu  Sc 
l'amonté  du  S.  Siège  Apostolique  ; aiijoutd  hui  , ils  pren- 
nent le  titre  de  constitutiomicls  , & s intitulemicnt  vo- 
lontiers pat  la  gtacc  de  la  nation  , & certes  ils  y sero- 
ient  fondés...  Voulez-vous  que  les  ministies  ne  se  di- 
sent plus  Clergé  de  (T  par  ta  natloH  , eh  bien  ! <^e  la  na- 
tion cesse  de  /c  nommer . . . Hàtcz-voiis  d’anéantir  cette 
constitution  civile  du  Clergé  , cette  tache  qui  Souille  la 
constitutioir  de  l’Empire  , cette  monstruosité  dans  le  co- 
de sublime  de  vos  loix  . Ce  n’est  point  la  raison  qui  l’a 
dictée,  cette  constitution  bizarre  & absurde  ; c’est  la  su- 
perstition , c’est  la  setise  appellée  Jj»sénitme,l\n\edes 
mille  &■  une  enfantées  par  l ignoiancc  , le  fanatisme  & la 
mauvaise  toi  . [ t^icl  aveu  reinaïquablc  contre  les  Camus 
& compagnie  ! ] Cette  constitution  cléricale, continuc-t-il, 
est  la  /’i.ie  d'areile  afoutée  à la  constitution  actuelle  des 
rraocois  , qui  est  la  iratue  d cr  . . . (■*) 

“ La  natKin  a le  droit  de  proscrire  le  célibat , com.iie 
contraire  h la  naturel  aux  mœuis  . . . L’esprit  de  S. fran- 
çois  est  dans  sa  robe  , l'esprit  de  S.  Dominique  est  dans 
sou  habit  , l’esprit  de  S.  üemard  est  dans  son  froc  &c. 
Oicz  tous  ces  frocs  , & vous  ferez  évanouir  tous  ces  eS' 
prits-folicts  qui  nous  to.irmcntcnt  . . . sans  doute  les  laza- 
ristes , les  (loctriiuires  , les  oratoriens  , les  soeurs  grises  , 
sont  des  êtres  estimables  individuellement  : h.îtez-vous 
donc  de  leur  tendre  cette  individualité;  mais  détruisez  les 
congrégations  ; h.îtcz-voiis  de  briser  ces  léviers  qui  atta- 
quent sam  cevse  les  fondememens  de  la  constitution  & de 
la  libellé.  „ ...  Ecumant  de  rage  de  ce  que  les  pretres  ptési- 
dent  aux  funérailles  ,cet  impie  ose  dire  encore  : “Hélas  ! 
Quand  nous  ouvrons  les  yeux  à la  lumière,  le  prcmicc 

terme» t ne  la  regarde  pas  ; & s’il  y avoit  quelque  défaut , 
c’est  la  ccnsctence  de  la  njtic»  qui  s’en  charge  , & répond 
de  scs  suites  . “ Charnttaud  cure  de  Di?ney  premier  Vicaire 
de  l’intrus  Villeneuve  qui  disoit  du  Pape  : “ Val  fait  u/oa 
devoir  e»  lui  écrivant,  je  suis  tranc/uille  ; tant  fis  peur  lui , 
j’/7  ne  me  rérond  pat . ,,  Ainsi  parloit  il  à cent  prisonniers 
qui  coiivroient  de  mépris  cet  h 'mme  , incr.rcéié  comme 
eux  , & dont  le  front  accoutumé  a toutes  les  ignominies , 
ne  sait  plus  rougir  de  sa  turpitude  . Une  icttic  d’avis  en 
signe  de  communion!  Ursace,  Valens  , Photius,  Luther 
n’en  furent  point  avares  . 

O C’cst-'a-diic , de  papier  tant  valeur  . 
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objet  qui  se  présente  cfcvant  nous  > c’est  le  prêtre;  & 
quand  nous  les  fermons  pour  la  dernière  fois  , c'est  enco- 
re le  prêtre  qui  en  est  le  témoin  . „ 

“ A la  fête  de  la  fédération  , la  nation  depuis  loiiq-tems 
esclave  , a reconaïus  scs  droits  & chassé  ses  tvrans  . . . 
Pouiqiioi  y anpeilcr  les  prêtres  du  culte  Romain  > tout 
l’attirail  de  leur  lithiir^ie  . leurs  chants  hatbares  i*  . . Cet 
autel  ail  haut  iluoue'  vous  hissea  le  prêtre  Romain  avcé  ses 
lévites.poiir  V Wfjjftvious  appelions  cela  a»ff/  de  la  pafriel 
Qiioi la  France  est  donc  un  pavs  d'obéissance,  & totale- 
mciit  sous  'a  dépendance  du  Pontife  Romain  , des  Cardi- 
nau'c  & de  ses  Prélats?  Il  ne  nous  manque  plus  qu'une 
inquisition... Avons  donc  aussi  notre  arche  d'alliance  ; pla- 
çons V ce  une  nous  avons  de  plus  sacré,  de  plus  cher  & 
de  plus  vénéic  , le  Ihre  ae  notre  constitution  ! (*)  Qjiant  à 
votre  patron  , c'est  la  raison  , c’est  la  philosophie  , ce 
sont  les  sapes  qui  ont  osé  écrire  la  vérité  . . . Les  voilà 
vos  patrons  , n'en  cherchez  point  d’autres  entre  la  dhini- 
té  (T  vous  . „ 

Qjii  poiirro  t croire  que  c’est  là  le  Ianqaî;e  d’un  prê- 
tre, d’une  curé  de  la  Capita'c?  Tous  ces  basphèmes  lurent 
téf.iîés  dans  un  ouvrage  dont  l'épigraphe  éroit:  hi/r>le  fa- 
tles  eoruw  hnof/.inlâ  . Nous  nous  contenterons  d'en  taj  - 
porter  la  fn  . 

“ Ainsi  votre  Eglise  constitutionnelle  voit-elle  gros- 
sir tous  les  jours  scs  annales  , de  nouvcainc  monumens  . 
Le  î4  Février  1792  , vous  célébrerez  son  premier  anniver- 
saire ; & déjà  cette  première  année  louriiit  assez  de  faits 
pour  composer  un  grand  volume  d’histoire  . Un  sain- 
Eveque  d’Autun  est  sa  mère-tige  , & la  pierre  bien  ferme 
sur  laquelle  elle  est  bâtie. Elle  a quatre-vingts  Evêques  in- 
trus , & trois  de  l'ancien  régime  , qui  font  schisme  avec 
les  Evêques  légitimes*  Elle  a accaparé  tous  les  moines 
apostats  , & tous  les  pièfres  autreroit  interdits  . 

Le  sanctuaire  constitutionnel  se  peuple  tous  les  jours 
de  prêtresses . Scs  annales  conserveront  comme  un  monu- 
ment précieux  , la  harangue  de  l’abbé  Bernet  .prêtre  , au- 
mônier de  la  garde  nationale  du  bataillon  de  Popintoiirt, 
à Paris  , qui , dans  le  moins  dernier  , a présenté  à l’As- 
semblée nationale  toute  sa  famille  , & qui , pour  se  mol^ 
trer  pleinement  patriote  , a déclaré  que  sa  femme  est  cal- 


(*)  Roux  intrus  d’Aix  , depuis  guillotiné  , osoit 
porter  avec  emphase  la  constitution  an  pied  du  S.  Sacre- 
ment J à la  procession  de  la  Fète-Oieu  . 
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vinlsK . Les  applaudissemens  dont  il  fut  couvert , la  ré- 
ponse gracieuse  du  président , 8c  les  honneurs  de  la  séan- 
ce accordés  a toute  cette  race  sacerdotale  , seront  au- 
tant de  faits  que  l’histoire  de  la  nouvelle  Eglise  n’omet- 
tra pas  . 

Qiiand  elle  rendra  compte  à la  postérité,  des  écrits 
composés  par  ceux  de  sa  communion  , peu  d'écrivains  mé- 
riteront autant  que  le  curé  de  Saint  Laurent , d'ètre  mis  au 
nombre  des  Lères  de  cette  (haite  et  feneitte  Eglise  . „ 

Nous  terinincrons  la  tâche  pénible  que  nous  nous 
sommes  imposée  , de  rendre  compte  de  quelques  unes  de 
ces  productions,  par  l'annonce  d’une  des  plus  récentes  & 
des  pins  aHPieuses  que  puisse  vomir  Satan  . 

“ Un  mot  du  plus  ancien  de  tous  les  Evangiles  à 
N.  S.  P.  le  Pape  8c  'a  tous  les  prêtres  , ou  lettres  pliilosr». 
phiques  sut  le  péché  originel  , dans  lesquelles  on  démon- 
tre que  l’Eglise  Romaine  a appris  aux  hommes  à blasphé- 
mer contre  l’être  suprême  , sous  prétexte  de  croire  en  lui  ; 
h abrutir  leur  raison  , sous  prétexte  de  l’éclairer  ; & à 
fouler  aux  pieds  les  principes  immuables  de  la  morale  , 
sons  prétexte  de  l’embellir.  — Ouvrage  utile  , surtout  aux 
prêtres  oui  ne  comprennent  pas  encore  que  la  hideuse 
absurdité  de  leur  doctrine  est  découverte  . — Pat  le  cito- 
yenSpiess  , ci-devant  ptieiir  ciiré  de  S.  Pierre  du  Bois 
Paris,  rue  de  Sève  , chez  l’auteur  n°.  1x07.  ,,  — 179Î . 

Le  seul  titre  de  cet  ouvrage  siidit  pour  en  inspirer  la  plus 
profonde  horreur . Malheureux  peuple  ! Voilà  donc  où  t’a 
conduit  la  liberté  de  la  presse  ! Refuseras  ru  de  voir  enco- 
re , qu’on  veut  t’enlever  ta  religion  , le  premier  de  tes 
besoins  , ton  indispensable  soutien  , la  seule  consolation 
qui  te  reste  dans  l’abime  de  tes  maux  ’ . . Prêtre  apostat  ! 
abominable  monstre  ! . . Apprcndsjque  les  fondemens  de 
notre  Foi  portent  sur  l'éternité  d’un  Dieu  qui  se  rit  de  tes 
blasphèmes  : ni  les  portes  de  l’enfer , ni  le  torrent  des 
siècles  ne  peuvent  tien  contre  l’Eglise  de  J.  C. 
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VENGEANCE  DU  CIEL 

SUR  UN  GRAND  NOMBRE  DE  VOTANS 


POTTl  LA  MORT 

DE  LOUIS  XVI  , DE  LA  REINE  , 

DE  MADAME  ELIZABETH  &c.  &c. 
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"Vldscar  ianzui/iem  icmorum  rucortim  . 

IV.  Rcg.  9,  7, 


Buzot,'Dô\'>.  du  Départ,  de  l’Eure  a la  Conveiuioti  ré- 
gîcidc  , déclaré  traîne  a la  patrie  , & mis  hors  de  la  loi 
par  le  décret  du  1 Juin  I7y?.  ;:z:  Louebet , Déput.  de  l’A- 
veiroii  , compris  dans  le  mc;ne  décret  . ~ Barbaroux  » 
Déput.  des  Bouches  du  Rhftnc  , compris  dans  le  me  ne  dé* 
cret,  arreté»  coiid.iiniié  & etécuié  à Bordeaux  le  17, Juin 
i7?4iz:  ücrsjs , Déput.  de  Seme  &.  d’'  lise  , compris  dans 
)c  même  déci'et , condamné  Ck  exécuté  îi  Paris  le  9 Sbre 
17P?.  z:z  Gnudet  , Déput.  de  la  Girrt.ide  , compris  dans  le 
meme  décret , condamné  & exécuté  à Bordeaux  » le  17 
Juin  1794  ~ ('■haact , Dépiit.  de  Rhône  & Loire  , co  n- 
pris  dans  le  mcaïc  décret  ~ Cha/u/’on  , Dépiit.  de  la  Cor- 
rèze » compris  dans  le  même  décret,  tué  a Lubcrsal  , en 
pbre  179?  zir.JJdon,  Déput.  du  meme  départ.  , compris 
dans  le  même  dccr.  , s’est  tué  d’un  coup  de  pistolet  auprès 
de  Brivc-la  Gaillarde  en  pbre  179;?  ~ Rahmd  dt  S.  E- 
tienne  ■,  Deput.  dit  Gard,  ministre  protestant  , compris 
dans  le  me. ne  décret,  condamné  & exécuté  à Paris  le  4 
Déc.  1191  ~ Le  Sape,  Dépiit.  de  I Eure  & Loir,  crtmptis 
daiis  le  meme  décret  ~ Le  Meilhnt , Dépiit.  de  Mor- 
bihan , compris  dans  le  même  décict  — Brissot , Déput. 
d’Eure  & Loir  ; l erpniaux  , Dépuf.  de  la  Gironde  ; àen- 
lonnè , Déput.  de  la  Gironde;  Carra  Dépiit.  de  Saône  & 
Loire  ; Dneos , Dépiit.  de  la  Gironde  ; Boyer  Foufrede  , 
Déput.  de  la  Gironde  ; Durrat , L'éput.  des  Bouches  du 
Rhône  ; Mazuyer  , Député  de  Saône  & Loire  ; Boileau  , 
Dépiit.  de  L'Tonnc;  La  Source,  Député  du  Tarn,  Décrétés 
d'accusation  le  4 Oct.  1S9?  , conda-mnés  à mort  tons  les 
dix , & exécutés  le  3 1 du  meme  mois  i:;  Gamon , Déput. 
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de  l’Ardbche  > décrété  d’accusation  , Je  4 ^ct.  I75j  /i- 
xai-d  , Dcput.  du  Var,  décrété  d’accusation  le  4 Oct.  179?  > 
océcuté  — Puval , Déput.  de  l’isle  et  Vdaine  , décrété 
d'acciisation  le  4 «bre  179^  , condamné  & exécuté  à Paris 
en  Avril  1794  ~ BHsso» , Déput,  de  X.oir  et  Cher,  décrété 
d’accus,  le  4 **l^re  179?  ~ A’cc'J  i^ohttc , Déput.  de  Rhône 
& Loire  > compris  dans  Je  incnie  décret , exécuté  a Paris  le 
Il  Déc.  179?  ~ , décrété  d’accusat.  le  4 

?bre  179?  > exécuté  h Fans  le  f<  Nov,  179?  — Dulanrc , 
déput.  du  Puy  de  DériVie  , renvoyé  au  tribunal  révolution- 
naire par  décret  du  ii  (3ct,  179?  — Gasparin  , Dépôt. des 
B'uicJies  du  Rlione  , mort  a rar.mée  près  de  Toulon  où  il 
avoit  été  envoyé  en  Déceinb.  179?  ~ Ossclin  , Déput.  de 
Paris  , condamné  d’abord  a la  déportation  , le  J Déc. 
179?  , ensuite  jugé  de  nouveau  par  le  Tri  b.  révol. , con- 
damné & exécuté  a Paris  le  lô  Juin  1794  ~ L)e  Launay 
d’Angers,  Déput.  du  Maine  & Loire,  décrété  d’accusat. le 
19  Nov.  i'/9?  , condamné  & exécuté  a Paris  en  Avril  1794 
~ Julhr.  de  Terilortse  , Déput.  de  la  Haute  Garonne  , mi- 
nistre protestant,  décrété  d'accusat.  le  19  Nov.  179?  ~ 
Bazire , Déput.  de  la  Côte-d'or , décrété  le  19  Nov.  179?  > 
condamné  & exécuté  ’a  Paris  le  >6  Avril  1794  — Chabot ^ 
Dépiit.  de  Loir  & CJicr , Capiic’in,  Vicaire  Episcopal  cons- ^ 
titutionnel  de  Hlois , décrété  le  19  Nov.  179?  , condamné 
& exécuté 'a  l’aris  le  lô  Avril  1794  — Marat  t Déput.  de 
, Pans  , assassiné  par  Mademoiselle  Marie  Corday  , à Paris 
le  IJ  Juillet  179?  ~ Le  Fellettler  de  S.  Fargeau  , Dé- 
put. de  L’ï'oiine,  Président  à Mortier  au  Patiement 
de  J^aris  , tué  par  Monsieur  Pans  Garde  du  corps  , le 
îo  Janvier  «791  , jour  du  décret  de  mort  porté  contre 
LOUIS  XVI  — Fahre , Député  de  I’  Hérault,  tué 
dans  une  bataille  contre  les  Espagnols  r::  Fabre 
d’EzIantine  , Déput.  de  Paris  , ariêté  le  z6  Jaiiv.i7y4r: 
Anaduiroh  Clootz  , Déput.  de  l’Oise  , condamné  & exé- 
cuté à Paris,  en  Mars  1794  Hérault  de  Séchelles,  avo- 
cat général  au  patiement  de  Paris  , exécuté  à Paris  le  lé 
Avril  1794-  ( H avoit  envoyé  par  un  courricc  de  Chambé- 
ry où  il  étoit  commissaire  , son  opinion  par  écrit  pour  la 
mort  du  Roi . ) ziz  Slmond  , Déput.  du  Bas-Ritin,  Vicai- 
re Episcopal  constitutionnel,  exécuté  le  meme  jour  que 
Hérault  de  Séchelles  , après  avoir  tenu  la  meme  conduite 
— Uarston  , Déput.  de  Paris  ; Camille  dn  Moulins , Dé- 
put. de  Paris  ; Ue  la  CroH  , Déput.  d’Eure  & Loir  ; Phé- 
appeaux  , Député  de  la  Sarthe  ; Ribecqul»  Dépiit.  des 
Bouches  du  Rhône  ; La  Caste  , Déput.  de  la  Dordogne  > 
condamnés  & tous  les  six  exécutés  à Paris  en  Avril  i794 
~ La  Plaigne,  Déput.  du  Gers  ; Coupé  Déput.  de  l’Oise, 
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prêtre  & ancien  curé  ; Aubry  , -Déput.  du  Gard  ; R'ibc' 
reau  , Déput.  de  la  Charente  ; Blard  , Déput.  du  Finistè- 
re ; Maine  , Déput.  des  liasses  Alpes  ; Feyre,  Dépiit.  des 
Basses  Alpes;  Bùhant  Déput.  du  Finistère  ; Baladin  , Dé- 
puté de  la  Somme  ; Dubois  du  bais , Déput.  du  Calvados  ; 
Faure , Déput.  de  la  Haute  Loire;  Des  Champs , Député 
du  Gars  ; Baint prix , Déput.  de  l’Ardèche  , tous  les  trei- 
ze mis  en  état  d’arrestation  ~ Beauvais , Dénut.  de  Pa- 
ris « incarcéré  *a  Toulon  par  les  A:it>!ois  » m<rrt  'a  Mont- 
pellier le  S Mars  1794  ^ Cambon  , Ijéput.  de  l'Héiault , 
condamné  à mort  &c  ecécuté  à Pans  en  1 794.—  Rainette , 
Déput.  de  l’Aisne;  La  Marque,  Député  Je  la  Dordo- 
gne , arrêtés  l’un  & l’autre  par  ordre  de  Dumouricz  en 
Avril  179’j  > & livrés  aux  Autrichiens  qui  les  retiennent 
enfermés  dans  une  forteresse  Fierre  Bayle  , Déput.  des 
Bouches  du  Rhône,  prisonnier  des  Anglois  , s’est  poignar- 
dé à Toulon  — Roherspierre  V Aîné , Dépur.  de  Pans  ; 
Roberspierre  le  Jeune  » Déput.  de  Paris  ; Couthon  , Déput. 
du  Puy  de  Dôme;  Baint-Just,  Déput.  de  l’Aisne  , mis 
hors  de  la  loi,  par  décret  le  Juillet  i7i>4  , arrêtés  & 
tous  les  quatre  exécutés  à Paris  sur  la  place  de  la  révolu- 
tion , le  lendemain  itt  Juillet  ~ Le  Bas , Déput.  du\l^as 
de  Calais  , mis  hors  de  la  luj  par  décret  du  Juillet 
S794>  s’ést  tué  lui-même  le  îS  du  même  mois  — David  , 
Déput.  de  Paris,  mis  en  état  d'arrestation  pat  le  décret 
du  a Aoiit  1 794. 

Les  ruetues  par  Ordre  Alphabétique  , 

A Aubry  , Anacharsis  Clootz  . B n:  Barbaroux  , 
Bazire  , Beauvais  , Blard  , Boileau  , Boyer  Fonfrede  , Bo- 
han  f Brisson  , Brissot . G — Cambon , Canaille  des  Mou- 
lins , Carra,  Chabot  , Chambon  , Cliasset,  de  la  Croix  , 
Coupé,  Couthon  . D — Danton,  David  , Deschamps, 
Dubois , Dubais  , Dulaure , Duprat , Duval . F ~ Fabre, 
Fabre  d’Eglantine  , Faure  . G ~ Gamon  , Gasparin  , 
Gensonné  , Corsas,  Giiadet . H Hérault  de  Séchelles. 

I “ Isnard  . J — Julien  de  Toulouse-.  L Zi:  Lu  Cos», 
te  , La  Marque  , La  Plaigne  , La  Source  , Launay  d’An- 

Eers  , Le  Bas  , Le  Meillant,  Le  Pelletier  de  S.  Fargeau  ^ 
c Sage , Lidon , Louchet . M zn  Marat , Mazuyet,  Moy- 
se  . N ~ Noël  Pointe  . O ~ Osselin  . P ~ Peyre  , PJjé-  ' 
lippeaiix,  Pierre  Bayle  , Philippe-Egalité  . <J  — Qiiiiiette  . 

R.  CZ  Rabaud  de  S.  Etienne  , Rebecqui  , Kibercau , Ro- 
berspierre  l’Aîné , Roberspierre  le  Jeune . S z;:  Saiut- 
}uft , Saint-pux , Saladin  , Sirmond . V — Vergniaux  . 

Total  70. 
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A ::::  Ancard  — Antiboul , B “ Baillv  Maire  de  Pa« 
fit  — Barras  — Barnavc  protestant  — Bernard  — Biron 
général  — Bricnnc  apostat  > coadjuteur  de  Sens  — Brunet 

général  • C — Chamboii  — Litapciicr  — ■ Chaumettc  — • 
ustine  fils.  D — Dancourt  — ■ Dcifieux  — ■ Dcscaing 
amiral  — Dictnck  — Du  Buisson  — Du  Cliastel  — Du 
Chasseaii  — Du  Mas  — Du  Pcret  — Du  Port  du  tertre 
ministre  de  la  justice  . E ~ Pspagnac  . F — Fauthet  in* 
trus  de  Baveux  — Fiéteau  conseiller  du  pari,  de  Paris  . 

G ~ Gfibel  intrus  de  Paris  ~ Gouv  d'Arcv  — Goupil 
— Gouttes  intrus  d’Autun  . H ~ Hebert  — - Henriot— * 
Houcliard . J — Imbert . J ~ Jourdan  . K ::r  Kersaint. 

L ~ La  Borde  — La  Gaze — La  Chcllc  — La  Devèse  — 

La  Ferrière  général  — La  Mourette  intrus  de  Lyon  — La 
Roque  géiiéial  — ■ Latil  prêtre  de  l’Oratoire  > curé  iiitiiii 
de  S.  Tiiomas  ’a  Pans  — La  Voisier  — Léardy  — Le  Brun 
iniuist.  — Le  Clerc  — Legale  — Luckner  gén.  M ~ Ma- 
nuel— Marivet — Mazud — Momoro — Une  femme  du  même 
no  n « représentant  la  dietse  de  la  raison  . N ~ Noël . 

O O noran  gén.  » P “ Pa-he  — Payne  — Péreyra  — 

PolvercI  > R ~ Roland  ministre — Romé  — Roux  iiit.ut 
d’A.x  — Rossin  . S — Silicry  — Simon  . T Thoi)- 
tet . V Valazé  — Vigée  — Vçtcrmann  ...  “ 7O1 

Votans  pou;  la  mort  du  Roi 70. 

Autres  suppliciés  . . . . 70. 

Xotal  ‘ 140. 

Nous  ne  parlons  pas  des  Mirabeau  > Cérutti , Btienne 
I’ex*Cardinal  J Condorcet , Basseville  , Chompré  , Verdol* 
lin  , & de  tant  d’impics  visiblement  punis  par  Dieu 
même  Sic.  &c.  ,&c.  &c.  de  Drouet  qui  fit  arrêter  le  Roi» 

& qui  est  entre  les  mains  des  Autrichiens  ; de  Camus  > la 
Favette  détenus  avec  plusieurs  autres  rebelles  dans  les  états 
de  l’Empeteut  &c.  ôte.  &c. 

Au  commencement  de  i79fi  on  comptoit  depuis  l’E- 
poque de  l'assassinat  -de  Louis  X VI , deux-mille  sept  cens 
quatre-vingt  dix  victimes  immolées  , parmi  lesquelles  la 
pidpact  étoient  coupables  de  régicide  > ou  de  rébellion 
courre  leur  légitime  Souverain  . Quoique  la  liste  que  nous 
piéscntons  , toute  edrayante  qu’elle  est  , soit  encore  très- 
imparfaitci  nous  avons  cru  devoir  la  donner  ici  , pour  , 
nioiitrct  au  méchant  , qu'il  est  un  Dieu  qui  voit  Si 
fihicic  lesiodiuts  jusqu’À  la  .troisième  & quatrième  géné* 
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ration  . Nous  auront  soin  d’insérer  dans  le*  volume*  suî- 
vans  , les  noms  des  autres  grands  criminels  , que  nous  dé- 
couvrirons avoir  encore  été  frappés  au  milieu  de  leurs  atro- 
ce* projets  . 

C^cls  exemples  pour  ceux  qui  trempent  le*  main* 
dans  le  sang  innocent  > & qui  trompent  les  peuples  ! En- 
vain  prétendroient-ils  échapper  à l’Eternel  ; tous  ceux 
qui  osèrent  condamner  l’infortuné  Charles  Premier , furent 
risiblement  punis  d’une  mort  prompte  & violente  . Qu’il* 
tremblent  donc  a leur  tour  : letirs  crimes  sont  comptés , 
Dieu  les  a jugés  dans  sa  colère»  leur  arrêt  de  mort  est  pro- 
noncé avec  celui  de  leurs  complices;  comme  eux  ils  pé- 
riront tous;  & le  moment  n’est  pas  loin  peutêtre  > où  le 
François  fidèle  pourra  s’écrier  : Enfin  le  Seigneur  a ven- 
gé le  sang  de  ses  serviteurs  : 

l'indlcavlt  iangulnm  strverum  tuorum . 

Apocal.  tp.  a» 
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En  1789  parut  la  Galerie  dei  E/ats-f^inêranx  ,nzt  Mi- 
rabeau qui  tràca  son  ponait  sous  le  mot  Iramba  , Voici  les 
Noms  de  quelques  personnages  qu’il  voulut  peindre  dans 
cet  ouvrage  : Nous  n’avons  pu  encore  nous  procurer  que 
la  connoissance  d’une  partie. 

Amine  . . . L’Evêque  d’Autun Balbus , . . Bernard 
— Euxln  , , . Du  Pont  — Fulbert ...  Le  chev.  de  Eoufflers 
Franeut . . . L’Arch.  de  Vienne  ( Pompignan  ) — Car- 
bis . Bergasse  — Garinet, . . Grégoire  — Cesser  . , . , 
Le  marq.  de  Clermont-tonnerre  — Labuis  . . . Bailly  — • 
Lanese  ...  Le  vicomt.  de  Noailtcs  — Linacourt ...  Le 
duc  de  Liancourt  — Micus ...  Le  comte  de  Custines  — 
Morinval  . . . Le  comte  de  Montmorin  — F>arsis,  . . Ne- 
cker  — Phllarette  ...  Le  marq.  de  la  Fayette  — Scyros . . . 
L’Abbé  Sïtyes -r- Stephano  . . . Rabaud.de  S.  Etienne  — 
Tergal . . . Target  — TlpelHn  . . . Guillotin  — Teman,  . . 
Malouet— Zeéer ...  Le  marq.  de  Condorcet» 


Galerie 
de«  Etats,. 
Séiéraus  . 


Antres  dé. 
tiils  sur  les 
intrus , 
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Nmis  ne  nom  sommet  attachas  qu’a  faire  connoître  un  \ 
Evêque  intrus  par  Siège  , sans  parler  des  invaseurt  qui  ont 
pu  le  ptècéder  ; & c’est  par  erreur  que  nous  avons  dit  a la 
page  701 1 que  Poucliot  étoit  successeur  de  Reymond  . Ce  ’ 
premier  est  mort  intrus  de  Grenoble  ; & le  sccondi  pîus 
dangcreint  que  lui  , ravage  encore  la  vigne  sainte  avec  fu- 
reur. au  lieu  de  frémir  sur  les  suites  atlceuscs  de  son  iisiir-  ] 
patioii , dont  il  rendra  compte  comme  l’ouchot,  au  juge 
inexorable  des  ;tpnstats  . 

Le  Sieur  Reymond , Curé  de  S.  George  de  Vienne  « 
étoit  ci-devant  professeur  de  philosophie  au  Collège  de 
cette  Ville.  Cet  homme  rempli  d’orgueil  . suscitoit  sans 
cesse  de  nouvelles  queielles  à M.  l’ArcItevcque . au  Chapi- 
tre noble  de  S.  Pierre  > aux  religieux  & aux  différens  dé- 
cimateiifs . Fl  a eu  l’impiulencc  de  mettre  son  nom  it  un 
écrit  séditieux  intitulé  : Droits  des  Curé’  , & qui  a contri- 
bué parmi  ses  confrères  > ii  exalter  tant  de  tètes  dès  le  co.n-  ^ 
menccmciit  de  la  révolution  . <Jn  sait  que  Camus  qui  en 
est  l'auteur,  n’avoit  fait  que  rédiger  les  matériaux  trou- 
vés chez  M.  Cliol  curé  de  S.  Sévère  de  Vieillie  , qui  n’é- 
toiciit  proprement  eux-mêmes  qu'un  extrait  des  erreurs 
de  Travers  , ancien  curé  de  Bretagne  . Aussi  ava're  qu'am- 
bitieux » cet  homme  trouvoit  le  moyen  de  concilier  ces 
deuxvices.cn  se  rendant  lui-meme  clicz  les  curés  pour  I 
les  faire  contribuer  bon  gré  , malgré  , aux  dépenses  de  ; 
l'édition  qn’il  avoit  entreprise  des  Droits  des  Curés  > St  '• 
plusieurs  voyages  qu'il  fit  à Paris  . afin  de  déclamer  con- 
tre les  Evêques  . et  cabalcr  avec  Camus  > ce  conseil  & 
protecteur-né  de  tous  les  prctics  ennemis  de  la  subordina- 
tion . A l’aide  d'un  tel  manège  . il  accumula  des  sommes 
considérables  qu’il  emp/ova  bientôt  ‘a  bâtir  . Il  fut  le  seul 
des  curés  de  la  Ville  de  Vienne  , à prêter  le  serment  sans 
reitfiction  ; & dès  cette  fatale  époque  . il  se  livra  tout  en- 
tier à prêcher  & catéchiser  d’après  les  principes  constitu- 
tionnels. Poiichot  étant  mort  en  1791  . entouré  deses  prê- 
tres jiiretirs  . Reymond  dressa  scs  batteries  , pour  ne  pas 
manquer  une  seconde  fois  le  siège  qui  lui  avort  déjà  eau-, 
sé  tant  de  regrets . Après  pliisieiiis  mois  d’intrigues , il 
vint  k bout  d’y  parvenir  . A peine  fut-il  sacié  , qu’.il  vexa 
les  prêtres  qui  ne  voulurent  pas  le  recevoir  ; il  osa  même 
dénoncer  des  Vicaires  fidèles  qui  furent  mis  en  état  d’arres- 
tation . Son  amour  propre  ne  trouvant  pas  son  compte  au 
nouveau  culte  de  la  raison  , il  se  complaisoit  toujours  à 
faire  des  fonctions  épiscopaIcs,&  a Confirmer  dans  Vienne 
même  . Mais  les  autorités  constituées  humilièrent  sa  va- 
nité ; & lui  déclarant  qu’il  n’étoit  point  encore  élevé  à la 
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liantctîr  tîe  îa  noiivelfe  constitution  , eîlcs  fni  iiitcrciirenf 
st'vèremeht  tonte  ccré.’-nonic  religieuse.  On  dit  pourtant  qir' 
après  avoir  refusé  scs  lettres  de  prêtrise  > il  a été  incarcéré 
h Grenoble  . Revenu  de  tous  ses  égarcmens  , &:  rentré  en 
lui  même  > que  n’a-t-il  le  bonheur  de  soudrir  pour  la  re- 
ligion de  j.  C. , ce  qu’il  souftVc  si  vainement  pour  ta 
ci-devant  Eglise  constitutionnelle  ! 

On  ne  trouve  K la  page  , que  les  Eveques  intrus  » 
Députés  aux  Etats-généraux , qui  furent  nommés  en  Mars 
I79T  ; dans  le  cours  de  la  même  année  , la  puissance  élec- 
torale en  créa  d’autre*  encore , & voici  une  liste  plus  com- 
plette  des  Députés  a la  première  Assemblée  sc  disant  cons- 
tituante } élus  à des  Sièges  non  vacans . 


I 

Aubry  . 

1 

Béchcrcllc 

Charrier  . 

4 

Diot  . . 

1 

Du  mouche 

6 

Expilly  . 

7 

Gausscraiid 

8 

Gobcl  . 

9 

Gouttes 

10 

Grégoire 

II 

Joubert  . 

12 

Laurent  . 

Lecesve  . 

ï4 

Lindct  . 

n 

Marollc  * 

16 

Massieii  . 

17 

Rigouard 

i3 

Royer  . 

19 

Saurine  • 

20 

Thibault 

21. 

Jallet . . 

22 

Guignan . 

Guillos  . 

Intrus  de  Verdun  . 
Intrus  de  Coutaiices* 
Intrus  de  Rouen  .< 
Intrus  de  Rheims  . 
Intrus  de  Nîmes  . 
Intrus  de  Qiiimpcr  • 
Intrus  d’Alby  . 

Intrus  de  Paris . 

Intrus  d’Aiitun  . 

Intrus  de  Blois  . 
Intrus  d’AngouIêmc  • 
Intrus  de  Moulins* 
Intrus  de  Poitiers  • 
Intrus  d'Evreux  . 
Intrus  de  Soissons . 
Intrus  de  Beauvais  . 
Intrus  de  Fréjus  . 
Intrus  de  Bellay. 
Intrus  d’Acqs  . 

Intrus  de  S.  Flour . 
Nommé  aS.  Maixent# 
Nommé  a Vannes  . 
Nommé  a S.  Claude  • 


N.  B.  .Ces  trois  derniers  , quoique  jureurs  > n’accep- 
terent  pas  leur  élection  . 

Ainsi  tandisqiie  les  avocats  s’emparolent  des  places  de 
judicaturc  9 les  ecclésiastiques  jureurs  sc  ménageoient  tous 
les  vuides  du  Sanctuaire  • 


\ 


I 
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- « Il  n’est  point  de  sinuosité  & de  subterfuges  que  i 

Camus  n’ait  cherché, pour  couvrir  les  traits  de  ressemblan- 
ce du  Jansénisme  avec  le  Protestantisme  . Mais  tous  ses 
adeptes  n'ont  point  été  aussi  discrets  » & il  ne  pardonne-  ) 
la  jamais  au  P.  Monard  , prêtre  de  l’Oratoire  > curé  de  N.  | 

D.  des  vertus  près  de  Paris , d’avoir  révélé  le  secret  du  | 

parti . Cetoratorien  pour  la  première  fois,dit-on  , qu’il  i 
se  soit  avisé  de  parler  théologie , se  propose  cette  petite  • 
difficulté , à laquelle  il  ne  répond  que  par  pitié  ^our  nous, 

& par  ce  qu'il  a appris  de  l’Apôtre  , dit  il , quii  faut  pa- 
rti tre  faible  avec  les  joibles  » Û"  te  rendre  petit  avec  les  pe- 
tits . ^ 

Objection . L’Eglise  seule  avoît  donné  aux  Pasteurs 
Cette  autorité  spirituelle  ; la  seule  puissance  de  l’Eglise 

fient  la  leur  ôter , non  une  puissance  civile , telle  qu’est 
'Assemblée  Nationale  . 

klponte . “ Je  veux  bien  leur  accorder  que  la  puis- 
sance Ecclésiastique  est  nécessaire  , pour  opérer  les  chan-  I 

f'emens  & réformes  qu’a  tait  l’Assemblée  nationale  ; & je  ' 
eur  demande  qu’est  ce  que  la  puissance  Ecclésiastique? 

C’est  sans  doute  celle  qui  appartient  a l’Eglise  , & que 
l’Eglise  a droit  d’exercer . Maintenant  qu’est  ce  que  l’E- 
glise ? Sont-ce  simplement  les  prêtres  ? Les  Evêques  ? 
L’ordre  Sacerdotal  fait-il  seul  l’Eglise  ? Non  , mes  hères,  ^ 
l'Eglise,  selon  le  Symbole  des  Apôtres  , est  la  réunion  & 
l’aggrégation  des  fidèles  : Sanctam  Ecclesiom  communit-  i 
nem  Sanctorum,  (*)  L’Eglise  forme  donc  un  corps  , une  I 
Société.  Il  suit  de  ces  Principes,  que  toute  l’Eglise  parti- 
culière faisant  partie  du  grand  corps  de  l’Eglise  , ainsi  que 
toutes  les  sociétés,  a le  droit  & la  puissance  inhérentes  à 
elle-même  de  faire  des  loix  , des  règlement  de  discipline  , 
de  les  changer , de  les  abroger  , selon  qu’elle  le  juge  con- 
venable aux  temps,  aux  lieux,  aux  circonstances  ; cette 
puissance  encore  une  fois  , n’est  point  dans  les  Pasteurs 
seuls,  elle  est  dans  le  corps  entier  de  chaque  Eglise  ; & 
lorsque  les  Pasteurs  l’ont  exercée  seuls  , ça  toujours  été  du 
consentement  exprès  ou  présumé  des  fidèles  de  cette  Egli- 
se..  . Par  conséquent , l’Assemblée  nationale  a eu  en  el- 
le-même, & en  vertu  des  pouvoirs  de  scs  mandataires, tou- 
te la  puissance  nécessaire  » puissance  même  Ecclésiasti- 


« Admirez  comment  notre  prudent  orateur  esca- 
mote une  virgule  après  Ealesiam  ! II  avoir  ses  raisons . Je 
passe  sous  silence  trois  autres  preuves  de  la  même  for- 
ce. / 
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t|ne  ; pour  opérer  les  chanremcns  & réformes  <ju’c!lc  i 
décrétés  . ft 

“ Je  me  garderai  bien  de  répondre  a ce  raisonnement 
auquel  le  P.  Monard  ne  croit  pas  qu'on  puisse  rien  oppo- 
ser de  Solide  , & que  cependant  nos  sermentaircs  se  gar- 
deront bien  d’adopter . Grâces  soient  rendues  au  P.  Mo- 
nard de  nous  avoir  reconciliés  au  moins  en  partie  avec  lei 
piorcstans.  Mille  sincères  rcmercîmens  a la  profonde  éru- 
dition du  P. Monard  qui  a bien  voulu  iiouS  découvrir  lavé-  ^ 
ritable  source  de  la  jurisdiction  des  Evcqiies  & des  curés  « 

Il  nous  permettra  cependant  de  n’étre  pas  sans  quelque  in* 
quiétude  sur  la  catholicité  de  ses  principes,  que  le  P.  Poi- 
rct  ( intrus  de  S.  Sulpice)  son  confrère  vient  d’adopter . ,i 
— • Le  scjùhwe  déclaré  > ou  lettres  d*un  Curé  de  Cam- 
bray  &c.  • 

Scrmet  intrus  de  Toulouse  , éioît  Carme  dé- 
chaussé , autrement  appellé  Petit  Carme.  En  attendant  t>étâîl4  snf 
que  cet  Ordre  respectable  nous  fasse  parvenir  des  détails  ie«  ürai.di 
authentiques  sur  ceux  de  ses  membres  , qui  pendant  cette  Carxuei  * 
persécution , ont  édifié  l’Eglise  par  leur  fidélité > nous  don- 
nerons ici  les  faits  que  nous  venons  de  recevoir  Sur  Ici 
Grands  Carmes,  auxquels  plusieurs  Églises  de  France  ont 
du  dans  divers  temps  des  Evctjues  recommandables , SC 
entr’autres  l'Eglise  de  Digne  qui  vers  le  milieu  de  ce  siè- 
cle » fut  sagement  gouvernée  pendant  onze  ans  , par  Mon*» 
seigneur  Joseph  Antoine  Amable  Fcydcau,(‘*‘)rcligicuxquî 


Ce  savant  Général  des  Carmes  avoir  eu  entr’autreS 
prédécesseurs  sur  le  siège  de  Digne, Claude  de  Bourbon  ; 
Le  Cardinal  Toussaint  de  Fotbin  JanSon,  commandeur  de 
Pordre  du  S.  Esprit , grand  aumônier  de  France  ; François 
le  Tcllier  , aumônier  de  la  Reine  ; Henri  du  Puget  qui  iii*» 
Stitua  les  pauvres  , ses  héritiers.  — Antoine  Feydeau  élevé 
a l'Episcopat  en  1750  , mourut  âgé  de  8;?  ans  , léguant  son 
bien  au  chapitre  , & aux  paroisses  dont  il  étoit  déciniS- 
teur . — il  eût  pour  successeur  en  1741  Jean  Louis  du  Lail 
de  la  Côte  d’AIIemant, oncle  de  Jean-Marie  du  Lau  Arche- 
vêque d’Arles  , maSsacré  aux  Carmes  ; en  fut  nommé 
Evéqiie  de  Digne  , Louis  Sextius  de  jarente  de  la  Bru- 
yère i transféré  a Or  léans  en  1758,  Commandeur  de  l’Ordre 
du  S.  Esprit  , Ministre  de  la  Feuille  des  bénéfices  ; Pierre 
Paul  du  Qiicylar  son  Archidiacre  & Vîcaice-Général  lui 
succéda  ; M.  l’Abbé  de  Bausset  de  Roquefort,  depuis  Evê- 
que d’ Alais  , fut  nortimé  par  le  Roi  , administra- 
teur de  ce  Diocèse,  qui  a le  bonheur  d’avoir  aujourd'hui 
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BYtoit  disttnmi^  a Rome  par  ses  vertus,  son  esprit  & ses 
lumières  . riusiciirs  exemples  de  fermeté  consolent  les 
t.,ramls  t.r.rmts,de  ceux  de  leurs  confrères  qui  font  couler 
leurs  pleurs  . Le  R.  P.  Prieur  Juvenal , ex  Provincial  delà 
province  de  Touraine  , prieur  d’un  des  deux  coiivens  de 
Paris,  nommé  UUlette,  le  conduisit  avec  un  courage  hé- 
roïque . L’Assemblée  ayant  décrété  en  1790  de  s’emparer 
de  toute  l’argcntciie  inutili  des  Eglises , deux  commissai- 
res municipaux  se  transportèrent  au  couvent . Après  avoir 
saisi  tous  les  vases  sacrés  de  la  sacristie  , ils  voulurent  en- 
core emporter  l’ostcnsoiie  qui  étoit  dans  le  S.' Tabernacle. 
Le  Sacristain  refuse  la  clef,  8e  par  leurs  ordres  un  serrurier 
vient  pour  Penfoiicer.  Le  P.  juvenal  instruit  de  cette  im- 
piété , accourt  aussitôt , Sr  voyant  l’ostensoire  avec  la  S. 
Hostie  entre  les  mains  d'tin  des  municipaux  , outré  de  son 
audace  sacrilège  , il  lui  reproche  avec  une  sainte  colère 
scs  profanations , reprend  1 ostensoirc  , en  ôte  respectueu- 
sement riîostic  consacrée,  & la  dépose  dans  un  lieu  sùt& 
décent.  Les  miinicipts  entassent  toutes  ces  dépouilles  dans 
le  fonds  d'une  voiti!re;celui-même  qui  avoit  osé  porter  des 
mains  profanes  sm  l'nstensoire , le  met  sous  ses  pieds  & 
le  foule  par  mépris.  Outré  de  ces  excès  , le  P.  Juvenal  a la 
force  de  porter  ses  plaintes  aux  juges  , & il  intente  un 
procès  a l’impie  municipal  qui  fut  admonesté  , pour  avoir 
sttii't  son  'imagination  , pim  que  l'esprit  de  la  loi  dans  cette 
exécution  . 

Les  Grands  Carmes  de  Bordeaux  comptent  parmi  leurs 
saintes  victimes  , le  R.  P.  Panneticr  âgé  de  7K  ans,  cruel- 
lement pcrcécuté  8c  immole  avec  M.  Langoiran  Vie.  gé- 
néral de  ce  Diocèse.  Dans  la  province  de  Narbonne  , le 
couvent  de  Nîmes  a montré  le  plus  grand  zèle  pour  sa  Re- 
ligon  8c  son  Roi . De  quatre  religieux  qu’ils  étoient,  un 
seul  échappa  aux  poursuites  des  scélérats;  les  trois  autres 
furent  pris  8c  mis  en  prison  on  ils  sont  restés  pendant  plus 
de  trois  ans  , ciuquc  jour  menaces  de  la  mort, s’ils  per- 
sistoieiit  dans  leurs  sentimens  ; mais  rien  n’a  pu  les  ébran- 
ler . Ceux  de  la  province  de  Provence  , composée  de  aa 
maisons  ,ont  eu  la  douleur  d’avoir  un  curé  intrus  8c  quel- 
ques jureiits.  Tous  les  autres,  malgré  les  horreurs  de  la 
persécution  , demeutèrent  fidèles  ; 8c  le  P.  Paye  célèbre 


pour  Pasteur  légitime.  Monseigneur  François  de  Mouchet 
de  Villedieu , supportant  les  peines  de  son  exil  avec  ce 
courage  8c  cette  résignation  que  la  foi  seule  peut  inspi- 
rer . 
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prédicateur . auteur  d’un  exceffent  écrit  sur  les  vices  du 
serme.it , ménte  une  meatiou  particulière  , par  sa  fer- 
meté au  milieu  des  dangers  auxquels  J’exposoient  sans 
cesse  les  fonctions  de  son  ministère  . Le  g^and  nombre  de 
ces  Religieux,  é.-tiigrés  en  Espagne,  en  Angleterre , en  Al- 
lemagne & en  Italie  , est  une  preuve  touchante  de  leur  at- 
tachement aux  vrais  principes,  & aux  devoirs  de  leur  saint 
institut . . , 


In  Historià  Chronologies  Generalium  Carmelitarum> 
inter  alia  sic  legere  est  : 

“ Sed  quamvis  illc  ad  Cardinalitiam  hanc  dignita- 
tem  qua  eum  satis  digniim  putavit  Sapientissimus  hic 
l’ontifex,  [ Bencdicuis  XII  ] iioq  pervenerit , fuit  nihilo- 
miuùs  a christianissimo  Rege  Ludovico  XV , Diniensi 
Episcopatiii  in  Gallià  Narbonensi  destinatus;  fuitque  sub 
novo  Pontifice  Cleinente  XII , consccratus  in  almà  Urbe 
Romtjdie  24  Sept.  17^0,  cùm  vix  biennium  & menscs 
quatuor  Generalatiis  sui  complevisset . Diniensem  Ecclc- 
siam  itndecim  rexit  annis , maximo  semper  pastorali  zelo 
ac  vigilantià,  quibus  cxactis  , plenus  meritis  ac  laboribus 
ftactus  , migravit  ad  Superos  , pridie  Kal.  Decembris  an- 
no  Domiui  1741  ,ætatis  veto  suæ  ,13cncdicto  XIV  Sum- 
mo  l’ontifice.  „ — HUtorla  Chronoîonca  Friorrim  Généra- 
Hum  latinorHm  Ordinif  Beatissirme  ySrzinh  Alari/C  de  Men- 
te Carmelo,  Autore  F,  Marïano  l'entlmi^lia  ejutdem  erdi- 
nh  exGentrali  Friore  . Pag.  joa.  Napoli  I77J. 
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EXTRAIT  D‘  UN  HOMMAGE 


A PIE  VI* 

INTITULE’; 

FOTA  QVINQVENNALIA 

V. 

PRO  SALUTE  PII  VI 

PONTinCIS  MAXIMI,  PRINCIPIS  OPTlMl. 

^0<5-0-0*000-CX50'000-0«*- 

EXortâ  in  Galliit>  auctâ  » firmatyqtie  perditellione  • & 
cchismate  omnium  tetcrrimo  , in  autoritatis  Regiz 
petnicicm>  in  Regni  amplissimi  intcritum  > in  antiquitsi- 
tnæ  & florentissimæ  Ecctesia;  Gallicanæ eversionem  « in 
Chriitianorum  exitium>PlUS  VI  Suprtmus  Pasior  pientis- 
simus  , interdit  noctiiqiie  ingemuit»  ploravit , lacrymatui 
est  : cogitationes , curas  v labotcs  omncs  susccpit  primo 
quoque  temporc  , iiti  Gregem  sibi  cieditiim  tueretur  ; vul- 
nera  Ecclesiæ  inflicta  sanaret;  Nationem  totnominibus  de 
Religionc  & de  Apostolicà  Sede  optimè  mcritam  > revo* 
caret  in  officinm  Regis  , & in  Catliolicam  Unitatem  com- 
peüeret  ; disseminatiim  (indique  > & serpens  licentiæ  ac 
seditionis  venenum  compcsceret,  atqnc  extingueret:  Sedii 
Apostniieæ  & iacri  Principatiis  jura  à seditiosis  Avenio- 
nem  & Comitatiim  Vciiaissinum  per  vim  occupantibus  vio- 
lata  reclamaret  ; pericula  demùm  à capitc  & Inrtunis  suo- 
lum  civium  arceret  longissim^  , & quo  ipse  posset  > quod 
maxime  voliiisset  > tranquilliratem  Italiæ  atque  Europ* 
principibut  ac  populis  iiiiiversis  restitiieret . 

Edito  in  primo  Gallicanii  Convenfu  de  civili  consti- 
tutione  Cleri , & de  jurejurando  civico  , quod  Rex  vetè 
CJiristianissimiis  judicio  Romanx  Eedesix  omnium  Ma- 
gistrx  scieiis  , voicns  subjeccrat , quodque  ant^  repensa 
Eedesi*  supra  script*  decepfus  , invitus,  coactus  firma- 
verat  : PIUS  VI  Pontifex  Maximus  > audito  Sacri  Purpura- 
ti  Senatüs  consilio  , ac  diligcntissimè  perpcnso>  Decretum 
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îtlnd  damnavit  uti  iiæreticutn  , sacrilcgum  • schlsmaticum» 
seditiosum  , ath:ismo  c^uam  proximum  . 

Rc^cm  religiosissimum  fraude  deceptum  , PJUS  VI 
Pont.  Maximiis  > datis  ad  cum  litteris  > amore  pateriio  > 
Apostolicâ  sollicitudine  > interpositis  Axchiepiscopi  V'ien> 
nensis  Magni  Gallianim  Primatis  , St  Archiep.  Burdigalen* 
sis  Frimatis  Aqtiicaniæ  otiiciis  , salubritcr  moiiuit  de  sanc* 
tionc  abrogandà  > ejusdemque  animum  paratum  expettus 
ci'im  multo  gaudio  est  ; Pastores  Gallicos  Primi  & Secun- 
di  Ordinis  clatissimos  minimè  territos  ; Decrcto  sacrile- 
go  , schismatico  jàmdiù  ad  proterendam  in  iîalliis  leli- 
ginnem  ab  impiis  cxcogitato , publicè,  fortiter  , constan- 
terque  in  Conventu  supra  scripto  , intcrdicentcs  > repu* 
giiantcs  , Plus  VI  Pont.  Max.  , litteris  gratissimis  lauda* 
tos  , in  susceptà  defensione  confirniavit  miribeè  . 

Proinulgato  k Gatlis  altcro  Decrcto  inliumano  & im- 
pio  > quo  bonis  omnibus  spoliati  ablegabantur  k Patrie  « 
qui  civicum  )usjurandiim  recusarent  ; utique  sanctioncm 
denegante  Rege  Christianissimo  , & contradicentibus  tôt 
pixclarissimis  & fortissimis  viris»  PlUS  VI  totius  Catholi* 
ci  gregis  Pastor  amantissimus  > indictam  proscriptionem  , 
omnium  iniquissimam  & cnidelissimam,  doluit  qukm  ma* 
ximé  , atquc  Ter  Centos  > Duce  Arcliiepiscopo  Arclaten. 
se  > eximios  Fidei  Catholicæ  assertores  , iino  in  loco  uno* 
qne  tempore  occisos  , mactatos  > insepiiltos>  innumeros* 
que  alios'per  universum  regnum  > ob  bdei  ejusdem  cons- 
tantiam  > ad  neeem  indignissimam  ductos , raptosqiie  ; 
veterum  SS.  Patrum  verbis  solemnibus  sunimopetè  lauda- 
vit  cclebravitque^  & manibus  sublatis , gratias  Christo 
Deo  Servatori  plurimas  retuiit  > qnod  mine  utique  Numi- 
ne  suo  præseiitissimo  > venerandx  Christianorum  antiqui- 
tatis  exempla  tenovaverit  fetvidissima . 

Tôt  prætcreà  cujusque  gencris  atque  ordinis  viros  prxs* 
tantissimos  > qui  pro  Patriis  legibus , pro  auctoritate  Rc- 
giû  , pro  Suis  juribus,  pro  Rcligione  causam  dixerant  cons- 
tantissimè  , k sacris  Sedibus  , k Regis  latere  >k  suis  domi- 
ciliis  avulsos  , cjcctos  , relegatos  , PIUS  VI  Pont.  Maxi- 
mus  > Princeps  Opt.  , in  æternam  Utbein  , in  omnes  sui 
Principatùs  provincias  » summo  studio  & amore  excepiti 
nutrit  J fovet  > sustentât  j Episcopos  potissimùm  uti  Fra* 
très  sibi  dilectissimns  > aliosque  Ecclesiasticos  viros>  dog* 
matum  & disciplinæ  retinentissimos  amplexatus  > oscula- 
ti)s  , consolatusque  est  amantissimè  . Amitas  Regis  Chris, 
tianissimi  > Fœminas  pientissimas  , quæ  in  Urbem  se  re- 
ceperant , cùm  singulari  honoris  & benevolentia;  significa- 
tione  prosecutus  estjFratres  Régis  supra  scripti  optimos 
abs  hoiribili  Gailiarum  peitutbauone  > & manibus  civiuin 
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înhiimanîssimorum  prospéré  elapsos  , gratulatiu'  summo-  l 

pcré  est , • ■ ' 

Principes  Europœ  siiigulos  , S.  R.  E.  Cardinales  , Epis- 
copos  , aliosqne  compliires  qui  cosde-îi  Gallicos  humSno  < 

aitxilio  destitiitos  , amanter  cxceperunt , PMJS  VJ  Pont. 

Max.  laudavit  qir’mpliiriinùm  , ot>  corum  Jiiimanitatcni , 
Tunificentiam  > lilieralitatem  j camdemquc  publicis  amplis- 
simisque  præcomis  restatam  s’oluit . 

Hagitantibus  Ecclcsiæ  lepibiis  saiictissimis  > PIU-S  VI 
Pont.  Max. . aiidito  Satri  l^iirpiirati  Senatùs  consilio  > Qiia- 
tiior  illos  Episcopos  , qui  ex  integro  Antistitum  Gallica- 
noriim  numéro  desciverant  , ccetetosque  Ecclesiasticos  vi- 
ros  ciijiisquc  ordinis,  qui  jusjurandmn  civicum  suptà  scrip- 
tiim  « sacrilepum  , schismaticiim  pra-stiteiant  > pœiiis  at-  ! 

que  ccnsiiris  canoiiicis  subjectoi  dcclaravit , eosqiic  horta- 
tus  est  gravissimè  liti  coiitractnin  sccliis  expiarent  , atquc 
ad  Eeelcsiae  unitatcin  reverterentur  , novas  Episcopatmim 
institiitiones  abs  illcgitimo  C<invcntii  iinpcratas  > uti  nul- 
las  & irritas  damnavit  ; Consccratorcs  Episcoporiim  illcgi-  1 

timos>  omncsqtic  ab  his  consecratos  , aos  cxerceiido  quo-  j 

liber  ordine  sacro  , solemnibui  verbis  vehementet  ptohi- 
huit  , deterriiit  . I 

Carolum  Stephaiium  de  Brienne  de  Lomenie  qui , I 

Archiep.  Scnoiicnsis  jusjuraiidum  ülud  civicum  primo  im~  f 

probaverat , postmodùm  S.  R.  E.  Cardinalisj  sciens  , vo-  j 

iens, talsé  & captiosé  tuebatur  > PIUS  VI  Pont.  Max.  litte-  | 

ris  saluberrimis  moniiit , minii  canonicis  ad  illud  revn- 
• candiim  cxcitavit  > ipsoqiie  Carolo  StcpJiano  errante  per- 
tiinciter , & Cardinniatum  solemnibus  t(>rmulis  dimiti.n- 
te  > idem  Supremus  HierarcJia  pto  ratione  siii  muneris,trans-  i 

missam  Catdinalatûs  abdicationem  , in  Sacro  Purpurato-  I 

rum  Patrum  Senatu  ratam  habiiit  . eumdemque  Carolum  I 

Steplianum  uti  tantà  dignitate  indigniim  è Cardinalium 
numéro  delevit;qui  verô  ex  Ecclesiasticis  viris  sivè  metu 
deterrifi  y sivè  errore  inscienter  decepti  , emissum  jusiu- 
randum  supra  scriptum  ex  animo  revocaverant , cos  cùm 
ingentis  gaudii  signiFcatione  laudavit . ejusqiic  rei  causa  f 
Icgifimis  Episcopis  Gallicanis  potestatem  fecit  cosdem  re- 
conciliandi  Ecetesiæ,  additis  conditionibus  eorum  saluti  ac 
cœteroruîTi  exemple  necessariis  . 

Hœc  omnia  Sapicntissimiis  Pontifex  PIL’S  VI  ad  Cor- 
sicæ  utilitatem  statuit  > ejus  insulæ  Episcopos  fidei  & dis-  | 

ciplinar  retincntîssimos  , datit  ad  eosdem  litteris  > alacrio- 
rcs  fecit  ad  lapses  erictendos  > ad  religionem  tuendam  > ^ 

Ignatium  Franciscum  Giiascum  illégitime  electiim  , sacri- 
Jegé  consecratiim  & ecclesiasticis  poenis  addictumi  erro-  i 

xes  tamen  luos  in  mortis  liininc  publicé  revocantem  > coe-  I 
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terosque  compinresad  se  reversos,eiusdcm  salubcrn'mîs  re*- 
mcdiis  Unitati  Ecdiîsias  restitutos  , summoperè  gavisus  est. 
Tôt  sttciuios  vifos  ci'i  n et  câdem  insiil.î  > ex  Avemone 
& Co  nicata  Vauaissino  tib>  iajastù  erepto  , càm  ex  adja-; 
ceiitibus  , siciiti  probos  GaMicanos  in  Catholicà  fide  pet-, 
îevecantes  , mentis  laudibus  com:nendatos>omiii  opesub-, 
fevavit  > atquc  ad  se  pcoperaiites  , uti  filios>tinantissimos 
complexatus  , coiisolatasque  esc  > ac  ne  in  tanto  çajasqiie 
ordinis  hospicnin  nirncro  qui  in  sa.»  ditionc  Poiuitîcii  Ji- 
beraliter  exccDti  suie  > piiblica  tranqinllitns  qnidqaa:n  de* 
trinienti  capiat,  editis  niiper  æquissimis  legibiis  , corum 
singiilos  quosqae  obstrictos  esse  vo/ait.  ,, 

Parisiense  Magistcatu  tcinerè  jubentc  uti  Consuies, 
Gallici  in  Urbe  & ad  Portas  Pontilîcios  stationarii  j cxtol-, 
lerent  nova:  Reipublici  insignia , l’IÜS  VI  Pont.  Max.  > 
Pr.nceps  Optim.»  quantamvis  rctincndtepacis  univers*  cu- 
pidissimas  , ne  mnneri  sao  deesset , primo  ob  damna  gra- 
vissima  à Gallis  Religioni  Catholic*  illata  , tàm  ob  priii- 
cipatùs  jura  contempta  , ob  acceptas  injurias  > ob  creptam, 
Provinciam,  atqae  ob  rationes  alias  invictas  , sibi  integraini 
non  esse  Ma;jistrauii  P.insiensi  pr*bcre  assensu.-p  > toto. 
Orbe  probii. ICC  ac  plandente  , declaravit.  Biiiis  inter  h*ci 
factiosis  Ga/Iicis  , nnllà  aatoritate  homimbiis  minantibas 
audacissi  ne  seelataros  medat  in  Urbeinsigniasuntàscnp-f 
ta  t réclamante  hamaniter  sapienterque  . sed  frastrà  > Pur- 
parato  Pâtre  , .Sapremo  Scriniorum  Magistro  pradentissi- 
mo  , binis  postmodà  ii  hominibiis  supra  scriptis  dato  in  , 
frequentiore  (Jrbis  part;  rei  inox  pcrficiend*  sigiio  , pro-' 
vocantibus  populum  Rom  t.)iiiritium  ad  su*  Rcligipuiisr, 
suique  Principis  Optimi  Max.  dcf'ensionem  , uni  ex  Galli- 
cis  eisdem  , in  subito  excitato  tiimulcli , viin  illatam  doliiit 
Princeps  Opt.  , Pater  Amaiitissimiis,  eitpieopitulatiiscst) 
accuratissimè  . Alteri  *quc  periditanti,  ptoinptiim  tutiwp- 
que  abs  Urbe  cjiisquc  finibus  exitiim  prsbait,  Populum  >, 
plebcmvc  Roman,  paratos  adur-w^s  alios  de  perducllione , 
sibi  saspectos  , PIÙS  Vf  Pont.  Max.  liortationibus  , edic>^  t 
tis,  càm  bcncvolenti*  sigmficatione  in  oiHcio  retiiiuit  > se-; 
davit,  sibiqiic  obseqaentes  habiiit  LtHeatToa  Urbis  i Fcn-., 
datok  C^'iETts , Pater  Patkiæ.  Si  qiia  hoc  temporc  pcricu- 
la  impenderent  Populo  Rom.  j Qtiiritibus  PIUS  Vf  Pont. 
Max.  Princeps  Opt.  J militaribns  copiis  qaas  jam  dià  ad 
Principatàs  sni  tutelam  auxerat  in  Urbe,  apud  Centuin 
Cellas  , ad  oram,  maritimam  & alibi  dispositis , securitati 
public*  prospexit . In  ptccibus  potissimàm.in  auxilio  Dei; 
Exercituum  spem  maximam  posait,  interdictis, uti  incom» 
muni  luctn  , feriis  Gacchanaiibus  Si  Fheatris,  publ.icas  qm-! 
nium  ordinum  obseciatioaes , ad  Tcmpla  B.  V,  Ocipar*  j 
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Patron*  omnium  ïingularî,  SS.  Pftri  & Pauli  Apoitolo*  \ 
rum  > qui  sunt  œtcrnæ  Uibis  tutclarcs  Divi , primo  quoque 
temporc  indixit , Ipso  Siimmo  Hierarchi  semper  cum  j 

Christiano  Populo  preccs  effund;nte,  ctemplosuo  gravis*  | 

simo  ac  prxstantissimo  , ad  fcrvidiora  vota  concipiendai  I 

fidclerSuprîmo  Niimini  Majrstatiqiie  Ejus  devotos  excita-  i 
vit  quàm  maximë  , hiijus  rei  causa  Divinam  opem  pr®-  ] 

sentissimam  Sil)i  suxq'uc  Reipublicx^  commiini  judicid  ac  ' 
testimoiiio  promemissc,  æquo  animo  Ixtatuscst.  1 

Gaiidium  paulô  post  cxccpit  dolor  incredibilisj  Chris- 
tianissimum  Regern  Ludovicum  XVI  Religionis  , pietatis 
& Reipublic®  amatorcm  stiidiosissimum  , ex  dccreto  ci- 
viuiTi  iniquissiitiorum  dignitatc  Regià  spoliatum  i secuti 
publiçè  interemptum  > quôd  eo  superstite  , Gatholica  reli* 
gio  exulate  è Gallià  non  putuisset,quôd  ad  revocanda  pu*  | 
ülicè  décréta  à se  decepto , invito  , coacto  sancita  > solvere 
vincula  iniquissima  tentaverat , qiibd  sacros  ministros  uci-  j 

que  insoates  constanter  defenderat  , atque  pro  eorumdcm 
securitate  dccreto  sacrilego  interdixerat  , intcrcesserat , 

PIU  S VI  Pont.  Max.  > Regem  Optimum  ita  è vivis  erep-  I 
tum  jdoluit  acetbissimè,  Ileroêm  invictum  > testera  Catho- 
licat  fidei  gloriosissimum  > in  ipso  supplicio  veniam  pro  i 

parr  cidis  ngratissimis  à Deo  O.  M.  iraplorantem  » Jauda* 
tione  gravissiraà  Si  omatissimà  in  Sacto  Purpuratorum  Se* 
natu , cùm  lacrymis  in  cœlura  extulit;  item  Matiam-Anto- 
niam  Galliarum  , maximum  régi®  Domiis  Austriac*  orna- 
meiitum  , diuturnas  populi  furentis  contumelias , ludi- 
bria  , sccurim  ipsam  animo  cxcelso,  rcligione  summâ  pet» 
pes$am,'  Elizabctham  Regis  supra  scripti  Sororçm  i exem* 
plat  virtutis  & iniioccntia:,  ab  impiis  interfectam  ; Liidovi* 
cum  Carolum  Gallici  Regni  hæredem  , Mariam  Ther  siam 
Caroniiam  Regis  supra  scripti  Filios  , adolescentes  inno* 
centissimos,  in  carcerem  conjcctos , pertulit  dolore  gra* 
vi^si  no  , laudibuf  cumulavit  amplissimis  , hatiim  rerum 
causa  Mariam-Adelaïdem  ‘Si  yictoriam  - Mariam  Ludovi* 
ci  XVI  Regis  Cliristianissimi  Amîtas  summo  moerore  affec- 
tas < de  acerbissimâ  Regix  domûs  orbitate  bonsolatus  est 
cloquentissimè  sapientissimèque  . 

Viros  sapientià  ac  virtute  ornatîssîmos  de  Catliolicâ 
Ecclesià  Si  de  Republicâ  Romanà  benc  merentes  i hono- 
ribus  atque  digiutatibut  auxit  Ixtus,  lubens  > merito  • . < 

Aliis  compluribus  litterarum  prxsertim  ecclesiaitica- 
nim  boiiariimque  artium  studiosissimis  > Catholicorum 
Dogmatum  defensoribus  , operum  utilium  inventoribus  , i 
ac  viris  integritate  morum  ptxstantibus>  honores  i picmiai 
latgitiones , privilégia  attribuit . • . | 
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• Errores  fidei  & moribus  répugnantes  condemnavit» 
antorcs  malè  sanos  'nonoit  gravissime  ic  humaimsimè,  ac 
detnùm  scelestis^imos  , civilis  christiaiiæ  sncictaris  per* 
turbatorcs  , coeicuit  sapientissimè  ac  prudentissimè  . 

Libros  quain  pliitim'>s  impios  , iniquissimrw  undlqiii 
editos  , atque  ad  christianorum  pcrnicicm  propagatos  » 
prarter  Gallicanam  Constitutionem  civ\Icni  Clèri  supra 
scriptam  > ens  utique  à Gallis  ainsqu:  petditis  pomiiiibut 
consetiptos  , quibtis  in  falsitatis  suspicionc  co  d>rere  ten* 
tàrunt  Litteras  Apostolicas  Galllicani  Sch'smatii  compes- 
cendi  causa  éditas  . sivè  illeginmè  promulgacas  temerè  af- 
firmàriint;  sivè  supra  si.riptiim  jusjuraadum  i sacrilcgum  > 
schismanciim  , sediriosum  conati  sunt  co  nponere  enm  Ec- 
clesiæ  doctriiià  ;sivè  Litteras  Apostol.  simuürunt,  lingen- 
tes  consensi'vicm  Eedesia;  Rom.  in  Gallica  lum  schis  na; 
hos  aliosque  divecsi  generis  libros  , societati  utrique  hos- 
tes  inf'ensissimos  gravissimè  prohibuit  atque  proscripsit...» 
scclestos  homiiics  Rcipub.  utrique  summoperè  noxios  > 
quorum  vehemens  studmm  fuit  corrumpere  ac  feedare 
mores , rcligioncm  subvertere  > obedientiam  Principibus 
ecclesiasticis  & civdibus  debita.n  prohibere  , eisdemque 
necern  interre  > invecu  pseudophilosophica  jutis  ac  domi* 
nü  inter  omnes  homines  xqualitate  , ^ bonorum  sive  ma* 
loriim  omnium  communione  , additis  ad  contiuendam 
vuigi  opinionem  , superstitiosis  > sacrilcgis  , impiisque  ri* 
tibus , signis  & instrumentis.  homines  hujus-ce  generis  in 
zternam  Urbem  > ad  christianx  religionis  pemiciem  , ad 
Reipub.  Rom.  interitum  adventantesjPIUS  VI  Pont.  Max.  > 
Priiicsps  Opt.  incredibili  studio  vigilantià  , prudciitiâ  > 
severitatc  simùl  & humanitate  cohibuit  > coercuit  , con* 
demnavit  , ad  societatis  Catholicæ  , ad  principum  populo* 
rumque  securitatem  .... 

DEUS  Optime  Maxime  , Pontifex  æterne  , Princept 
principum , cujus  nutu  ac  providentia  PIUS  VI  datus  est 
Pontitéx  Maximus  ac  Ptinceps  Supfemus  . ad  Ecclesix  Ca* 
tholicx  & Rom.  Reipub.  regimen,  si  benè  summum  sacer- 
dotium  , si  béni  R'empubl.  , atque  ex  urilitate  omnium  * 
in  tantà  rerum  gravissimarum  diificultate  ad.7iinistravit  > 
si  animum  gessit  magnis  clarissimisque  virtutibus  prxdi> 
tum  > si  dolore  incredibili  Galliatum  defectionem  lacry-  , 
matus  est , si  errantes  rcvocare  ad  o/Ecium  studuit , si  Gai* 
licanos  extorres  consolatus  est  > Eum  in  Quinquennalia  V. 
Salvum  incolumemque  ex  periculis  > si  qua  suât  * statu  ia 
quo  est  J coque  meliore  serva ...  ' 
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Pertes  pi  i’Egusf  de  Frakce  > 

Depiüs  la  Convocation  des  EtATS-GiNERAi’x . 


EvECitES  immoie’s  . 


^jitni  llctor  insanrn  lUît , 
^uem  cacHî  t^undit  fursr  , 
Amor  sacerdos  prodi^um 
Cbrlito  truorem  cohsccrat  . 

Santol. 


Jcan-Marîf  Di'lau  , né  au  château  de  la  Côte  > Dîo-  ' 

lèse  de  Périgucux , en  I7?8  > agent-général  du  Clergé 
en  1770  J sacré  Archevêque  d’Arles  en  1775  , DAnit.  aux 
Et.  Gén.  de  1789  , massacré  à Paris  chez  les  Carmes  > 
le  1 7hre  . (*) 

François-Joseph  de  ea  RocHEroccAULD,  né  'a  Angon- 
lème  en  17g  j , Vicaire-général  de  Rouen  , sacré  Evêque  de  [ 

Heaiivais  en  1772  , Déput.  aux  Et.  Gén.  de  1789  > massa-  ! 

cré  à Paris  chez  les  Cannes  le  2 7hre  . i 

Pierre-Louis  de  la  Rochekoücauld-Bayers  , son  fté-  j 

re  , né  dans  le  Diocèse  de  Périgueux  > en  1744*  Agent-  ! 

général  du  Glergé  , en  i77î  » sacré  Evêque  de  Saintes  en 
1 782 , Déput.  aux  Et.  Gén.  de  1789 .massacré  k Paris  chez 
les  Carmes  le  2 7brc  1792. 

Jean-Arnaud  de  Castellane  , né  au  Pont  S.  Esprit  en  j 

17??  , Aumônier  du  Roi , Vicaire-général  de  Rhciins.  sap  I 

cré  Evêque  de  Mende  , dans  la  chapelle  du  Roi  en  I7<58,  | 

prisonnier  k Orléans . & massacré  à Versailles  le  9 ybre 

C")  • I 

1794* 

Charles-François  Siméon  Verüandois-Rouvroi-Sandri- 
coi'HT  DE  S.  Simon  , né  k Paris  en  1728,  Vicaire-général  de  1 

Metz  > sacré  Evêque  d’Agdc  en  I7)9  , Guillotine  k Paris 
en  Juillet . 

Jean-Armand  de  Roqçeeaure,  né  k Roqiielaure  , Dio- 
cèse de  Rhodez  , en  1721  > premier  aumônier  du  Roi  en  1 


(♦)  Voyez  la  2.  part,  de  ce  ler  vol.  » pag.  <^74  & 7J. 
(■*^  Voyez  la  r.  part,  de  ce  ler  vol.  . pag.id4  & <Sy» 
ni  ta  I7Î4»  lisez  17JJ, 
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i7^4>  Co.^seîl^cr  dVfat  ordinaire  en  1767  , Commsndtui 
de  J’Ordre  du  S.  Esprit  en  1779  , l’un  des  Qiiarante  de 
l’Académie  Françoise  , sacré  Evêque  de  Sciilis  en  17)4  1 
Cfiillothic  à Arras  . 

E(  ille  mîxtui  ian^ulni 
^uetn  fudit  tn  Ihno  ücus , 

Fundentihui  flacahilcm 
Orare  non  cessât  Dctm . 

Santof. 


Autres  Eve^t'es  Morts  . 


Alaledlcimur  (y  benedUbnus , 
Ferstentionem  patimur  (y  sustinemus , 
Blasphcmamttr  (y  obsteramus  . 

I.  Cor.4. 


1789. 

Pierre  de  Ségiiiran  , né  à Aix  en  Provence  le  19  Avril 
*7J9  > Vie.  Gén.  de  Narbonne  , sacré  Evêque  de  Nevers 
en  S7%l>  Député  aux  Etats-Généraux  de  i7t9>  mort  à Pa- 
ris . 

François-Joseph-Emmanuel  de  Crussol  d’Usea  • né  a 
Paris  en  i75f  > Vie.  Gén.  d’Angers,  sacré  Evêque  de  la 
Rochelle  en  1768. 

François  Joseph  Gaston  de  Partz  de  Pressy , né  au  chat. 
d’Esguire  , Dioc.  de  Boulogne  1711  > sacré  Evêque  de 
Boulogne  en  174J. 

Ï790. 

Toussaint-François-Joseph  Conen  de  S.  Luc  • né  ii 
Rennes  en  1714»  sacré  Evêque  de  Qiiimper  en  i77l  1 
mort  dans  son  Diocèse  (*)  . 

Charlcs-Joseph-Marius  de  Rafelis  de  S.  Sauveur , né 
dans  le  Diocèse  d’Orange  en  177?  ; Archidiacre  de  la  Ca- 
thédrale d’Amiens  & Vicaire-Général  du  Diocèse,  sacré 
Evêque  de  Tulle  en  1765  , mort  a Paris  . 

Jean-Baptiste- Amédée  de  Grégoire  de  S.  Sauveur, 
né  dans  le  Dioc.  de  Mende  en  1709  , Aumônier  du  Roi, 
Prévôt,  Vie.  Gén.  de  Mende  , sacré  Evêque  de  Bazas  en 
1746  , Député  aux  Etats  Gén.  de  1789,  mort  à Bazas. 


(*)  Voyez  la  i.  part,  de  ce  1.  vol.  pag.  jjy. 
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Jean-Felix-Henrî  de  Fumel  > ne  a Toulouse  en  /7r7  , 
sacré  Evêque  de  Lodève  en  1750  , mort  dans  son  Dio- 
cèse . 

1791* 

François  Tristan  de  Cambon,  né  h Toulouse  en  1711^, 
CoH'îeniec  d’honneur  au  parlement  de  Toulouse  > sacre 
Evêque  de  Mirepoix  en  ly^S  , mort  a Toulouse  . 

Louis-Marie  de  Nicolay  > ne  à Montpellier  en  1729  > 
Vicaire-Général  de  Bayeux  , sacré  Evêque  de  Cahors  en 
1777  y Député  aux  Et.  Gcii.  de  1789  O . 

Jean-Baptiste-Auguste  de  Villoutreix  de  Paye  » né  211 
château  de  Faye  , Dioc.  de  Limoges  , en  17^9  , Vie.  Gén. 
de  Toulouse,  sacre  Evêque  d’üléron  en  178^  , Déput. 
aux  Et.  Gén,  en  1789 , mort  dans  son  Diocèse  . 

Pierre-François  Xavier  de  Reboul  de  Lambert  , né  à 

J * 

Aix  en  1704,  Vie.  Gén.  & Ofîîcial  d’Aix  , sacré  Evêque  de 
S.  Paul-Trois-Châteaux,  en  1744»  mort  dans  son  Dio- 
cèse . 

Raymond  de  Durfort , né  au  château  de  la  Roque, 
Dioc.  de  Cahors  en  1725  , Chan.  honoraire  du  chap.  mé« 
tropol.  de  Besançon  , sacré  Evêque  d’Avranches  en  i7<^4  , 

^ nommé  a l’Evêché  de  Montpellier  en  i7éé  , & a l’Ardie» 

3 vêthé  de  Besançon  en  1774  , mort  h Soleure  . 

V Gabriel  Cortois  de  C^incey  , né  à Dijon  en  1714  » 

Conseiller  honoraire  au  parlement  de  Dijon  , grand  Ar- 
fi  chidiacre  , Vie.  Gén,  de  Dijon  , sacré  Evêque  de  Belley 

J en  1751  , mort  à Belley. 

1792. 

MM.'  r Archevêque  d’Arles  , les  Evêques  de  Beauvais, 
c de  Mende.  [ Voyez  ci-dessus  . ] 

François  de  Narbonne-Lara , né  au  château  d’Aubiac  , 
Dioc.  de  Condom  en  1720  , sacré  Evêque  de  Gap  , en 
I 17^4  y nommé  k l’Evêché  d’Evreux  en  177g  , mort  a 

5,  Rome  en  Novembre  — Vovez  ci-après  . 

»79g. 

t Alexandre-César  d’Anteroche , né  dans  le  Dîoçèse  de 

> S.  Flour  en  1721  , Vie.  Génér.  de  Cambrai  , sacré  Evêque 

de  Condom  en  176^  , Leput.  aux  Et.Gén.  de  1789, mort  à 
Londres  . 

Henri-Louis-René  Desnos,  né  dans  le  Dioc.  du  Mans 
s,  en  171  sacré  Evêque  de  Rennes  en  1761  , nommé  a l’E- 

ÿ vêthé  de  Veidun  en  »77o,mo:t  à Coblentz  . 

J Etienne-Joseph  de  Pavée  de  Villevfcllc,  né  le  go  Déc.  . 


C)  Ibid.  pag.  2g4« 
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Ccji,  (i'Alby  , 5/cié  Kvcijuc  de  Bayomie  en  1784  . 

Cliarics  de  la  Ciopte  de  Chanterac  , ne  dans  Ic^  Dioc. 
de  Périgueiix  en  1711  » Cliano/ne-rrésoricr  de  Noyon» 
Vie  Gén,  d'Auum  jésiclani  à Moulins  > sacré  Evêque  d’A- 
klJî  en  176^  , ino;t  en  Espagne  . 


MM.  Les  Evêques  d' Agde  & de  Senlis  . [ Voyez  cî- 
dessus  . ] 

Gaspard  Alexis  de  Pian  des  Augiers  , né  k Digne  en 
1709  , Vie.  Gén.  de  Lyon,  sacre'  Evetpic  de  Die  en  174s  , 
Doven  de  l’Episcopat,  prisonnier  de  J.  C.  , mort  a Pa- 

ïis  O • . . 

François  De  Pierre  de  IBernis , ne  au  chat,  de  S.  Mar- 
cel » Dioc.  de  V^'viers,  en  17!)  , comma/îdeur  de  P Ordre 
du  S.  Esprit  e«î  Mai  17 , Cardinal  de  la  S.  Eglise  Ro- 
maine au  mois  d’Ociobrc  de  la  meme  année  , sacré  Archc- 
veque  d’Alby  en  i7'^’4,  Evêque  d'Albano  en  1774,  minis- 
tre du  Roi  à Rome  , l’un  des  40  de  l’Acad*  Françoise,mort 
a Rome  le  2 ^bte  i794  • — V^oyez  ci -après  . 


Anne  François-Victor  le  Toniiellier-Bretcuil , né  a Pa- 
ris en  17^*^»  Vjc.  Gén.  de  Soissons  » ensuite  de  Narbonne  , 
sacré  Evêque  de  Momauban  en  i7<^^  , L3éput.  aux  Et.Géii. 
de  17Ü9  y prisonnier  de  J.  C,  , mort  en  France  ('*'^)  . 

Louis-Henri  de  Bruyères  de  Chalabre  , né  au  Diocèse 
de  S.  Papoul  en  17^1  , Vie.  Gén.  de  Carcassonne,  sacré 
Eveque  de  S.  Pons  en  1770 , mort  à Londres', 

Dominique  île  Lastic  , né  dans  le  Dioc.  de  Mende 
en  174^  , Archidiacre  & OrTIcial  du  Vexin-François , Vie. 


Etierme-Charlcs  r/r  l.ov/é72Ïe  deSrlennc  né  a Paris 
en  1717  , sacré  Evêque  de  Condnni  en  1761  , nommé  à 
j’Arclievêchc  de  Toulouse  en  ik  à celui  de  Sens 

en  178^  , l’un  des  Qiiarante  de  l’ Acad,  Françoise,  com- 
mandeur de  l’Ordre  du  S.  Esprit  en  17^2  y Principal  Minis- 
tre de  Louis  XVJ  en  i7^7j  Cardinal  de  la  S.E.R.  en  1789, 
tifOitdt , cx-Cai'dinal , mort  à Paris  en  1 V94.  — Voyez  son 
nom  à fa  Table  des  matières  . 

Pierre  - François  - Marcel  de  Lo?/:énie  , né  à Marseille 
en  17  y Coadjuteur  de  Sens  , sacré  Archevêque  de  Tra- 
janapolc  en  1789  , Agent-Général  du  Clergé  en  1788, 
epouat  y guiUottné  sl  Paris , peu  après  la  mort  du  titulai- 
re en  I 794 • 

Voyez  la  2.  part,  de  ce  i,  vol.  pag.é;;, 
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G^n.  de  Rouen  > ficr^  Evêque  de  Couserans  en  17801 
Dêput.  aux  Et.  Gên.  de  1789  , mort  a Munster . 

François  de  Conziê  , né  eu  Bresse  , Dioc.  de  Lyon  , 
en  178^1  Vie.  Gén.  d’Arras,  sacré  Evêque  de  S.  Orner 
en  , nommé  a l’Archevêché  de  Tours  en  1774  , Dé- 
put. aux  Et.  Gén.  de  1789  , mort  à Amsterdam  . 

Guillaume-Louis  du  Tültt , né  au  château  de  Mon- 
tras en  Bric  en  17,^0,  Vie.  Gca.  de  Chàlons  sur  Marne  , 
sacré  Evêque  d’Orange  en  1774,  Député  aux  Etats-Gé- 
néraux de  17S9. 

Michel-François  Couet  du  Vivier  de  Lorry , né  a Metz 
en  17J0,  sacré  E'êquc  de  Veuce  en  I7<^4,  nom. ne  h I E- 
vêché  de  Tarbes  en  tj6^  , 8c  a celui  d’Angers  en  17S1, 
mort  en  France . 

Anciens  Evaq^-ES  . 

Jean-Georges  le  Franc  de  Pompignan  , né  à Montau- 
ban  en  17  , Cltaiioine  & grand  Archidiacre  de  .Moiuau- 

ban  , sacré  Evêque  dii  Puy  le  ii  .'\oilr  174J  , iiominé  à 
l’Archevêché  de  Vienne  en  1774,  Député  aux  Etats-Gén. 
de  1789  ; Ministre  de  la  Feuille  dis  bénéfices  , mort  à Pa- 
ris en  1790.  (*)  Il  donna  sa  dé.nission  en  1789»  Sc  eut 
pour  successeur  Mgr.  Charles  François  d’Aviaii  I.)ubois 
De  Sansay  , né  au  cliûteau  Dubois  de  Saiizay  Dioc.  de 
Poitiers  en  17^6 , Vie.  Gén.  de  Poiticr.s  , sacré  Aicliev.  de 
Vienne  en  Janvier  1790. 

Joseph  Roliii  de  Mons  né  a Aix  en  1717  , sacré  Evê- 
que de  Viviers  en  1748  , mort  en  France  . — Voyez  la  pa- 
ge ((90  de  la  1 part,  de  ce  i.  vol, 

Jean  de  Cairol  de  Madaillaii  , né  dans  le  Dioc.  de 
Narbonne  en  171*  j sacré  Evêque  de  Saicpt  en  176»  1 
Domrhé  à PEvêché  de  Vcnce  en  I7<î9,  &:  à celui  de  Gre- 
noble en  1771  > démis  en  1779. 

Claude-Mathias-Joscph  de  Barrai , né  à Grenoble  en 
17141  Conseiller  Clerc  au  parlement  de  Grenoble  en  i74*> 
Abbé-Comte  d’AurilIac  en  1751  , Aumônier  du  Roi  en 
i7iS  » sacré  Evêque  de  Troyes  en  i7<i  1 mort  en  France  , 

Jean-Baptiste- Charles-Marie  de  Beauvais,  né  à Cher- 
bourg , Dioc,  de  Coutances.  en  J7ii  > Prédicateur  du 
Roi  1 sacré  Evêque  de  Sénez  en  i774  » démis  en  178;?  , 
Déput.  aux  Etats-Gén.  de  17891  mort  à Paris  en  1790.  (**) 

Louis-Albert  de  Lezay-Marnésia  , né  en  1707  , sacré 
Evêque  d’Evreux  en  1759,  démis  en  177J  , mort  dans  la 
Franche-Comté  en  1 79 j. 


O Voyez  son  Nom  à la  table  des  matières . 

(*■*')  Voyez  la  i,  part,  de  ce  1. 1,  depuis  297.jusqu”a  joé. 
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Eve^t  rs  in  Pa-tihut  Sufftagans  des  Eglises  de  Ftaace  . 


• Jean-Deiiys  de  Vienne  , Evêque  de  Sarept  > suflFragant 
de  Lyon  , mort  en  France  en  i79i- 

Charles-Bernard  Collin  de  Contrisson  , Evêque  de 
Tlierinopylcs  j siiilragant  de  Laon , mort  en  France . (*) 


^iii  nos  Kparahit  à car} t aie  CAristl  ? 
Trîhuiatio  ? a»  anpuuial  an  famei  ?an persecutio} an  ^^ladlas? 
l^’eque  mors  > ncque  vita  potcrit  nos  separare  à caritate  Dti. 

Rom.8. 


Grand  Dieu  ?...  Déjà  trente-deux  Sièges  vacans 
dans  l'Eglise  Gallicane  , y compris  ceux  des  Apostats 
d'Au'tiin  > Orléans  & Viviers  ! ...  Combien  de  Prélats 

dont  les  soiitliances  , les  infirmités  > le  grand  âge  nous 
font  na'.ttc  les  plus  vives  allatmes!  Qiicimies  lettres  nous 
annoncent  la  perte  de  Messeigneurs  les  Évêques  de  Mar- 
seille , Vannes  , .S.  Brieux  . Mâcon,  S,  Papoul , Toul , 
Séez  , Limoges  ,du  Mans  &:c.  Mais  des  nouvelles  posté- 
rieures semblent  nous  permettre  rl'en  douter  : Puissent  les 
jours  précieux  de  ces  dignes  Pnntitcs  , & de  tous  ceux  que 
nous  avons  le  bonheur  de  posséder  encore,  être  longtemps 
conservés  h I Eglise  de  France  J Puissent  enfin  tant  de 
Pasteurs  dispersés  , pouvoir  sc  réunir  à des  troupeaux 
dont  le  salut  est  l'objet  continuel  de  leur  sollicitude! 


Gcl’tl  Evêque  de  Lydila  , Déput.  aux  Et.  Gén. 
de  11^9  , In'rus  de  Paris  , gtnlloiini  en  1794. 

Allroudot  , Evêque  de  Babylone  en  Asie  , Consul 
de  France  à Bagdad  en  1770  , honoré  dü  Pallium 'pu 
PIE  VJ  , apostat  mort  en  1794. 

C*)  A ~ Agde , AletJi,  Angers  , Arles  , Autun . B n: 
Bavonne , Bazas  , Beauvais,  Bciley  , Besançon  . C 
Cahors  , Condom , Couserans  . D ~ Die  . E ~ Evreux. 
L zz  Lodève  . M ~ Mende  , Mirepoix , Montauban  . 
O " 0!é;on  , Orléans  , Orange  . Ô.uimper  . S n 

S.  Paul  $ Ch.iteaiix  , S.  Pons  , Saintes,  Scniis  , Sens  . T n; 
Tours  , Tulles  . V ~ Verdun  , Viviers  , . , . ^ J* 


Nous  nous  ferons  un  devoir  de  consacrer  les  vertus  & 
l’admirable  constance  de  tous  ces  premiers  Pasteurs  que 
nous  pleurons , lorsque  nous  traiterons  de  leurs  diocèses 
respectifs  . Ecrivant  a Rome  où  nous  avons  eu  la  douleur 
de  perdre  Mgr  le  Cardinal  de  Bernis  Archevêque  d’Alby  , 
nous  étions  occupés  à recueillir  les  faits  qui  l’honorent , 
pour  rendre  à sa  mémoire  le  tribut  d’hommages  qui  lui  est 
dû  . Mais  dèsqiie  nous  avons  eu  connoissance  d’un  irréels 
èiitorlquc  de  la  vie  de  cette  Eminence»  par  M.  l’Abbé  de 
Bomicval  » Chanoine  de  l’Eglise  de  Paris  , abandonnant 
nous-mêmes  notre  travail , nous  offrons  le  sien  au  public 
avec  d’autant  plus  de  confiance  > que  rAiitcur  a eu  déjà 
rhonneui  de  le  mettre  aux  pieds  de  PIE  VI  • 


l 


, Pucïs  HisTOîuqri 

Sur  Son  Eminence,  Monseigneur  François  Joacliim 
DE  PiEKRE  DE  Bernis, Cardinal  de  la  S.Eglise  Romaine)  Evê- 
ciue  d’Albano  , Administrateur  de  l’Archevéché  d’Alby  , 
Abbé  des  Abbayes  Royales  de  S.  Médard  & de  trois  Fon- 
taines , Prieur  de  la  Charité  , Ministre  d’Etat , Comman- 
deur des  Ordres  du  Roi  & son  Ministre  auprès  du  S.  Siè- 
ge , Protecteur  des  Eglises  de  France  , I’  un  des  Quarante 
de  l’Académie  Françoise  . 

Par  M.  l’Abbé  de  Bonnevai  Chanoine  de  1’  Eglise  de 
PariS)  Abbé  Commendataire  de  l’Abbaye  Royale  de  Saint 
Pierre  & Saint  l’aul  d’ Honnccourt , Député  du  Clergé 
de  Paris  aux  Etats-Généraux  de  ijSp,  a 


MlserScordia  & f’eritas  te  non  deserant  : 
Circumda  eat  tntturi  tuo  , 

(y  dticrthe  in  tabulh  cordis  lui.  ( Provctb.  cap.  J.  ) 


Parmi  toutes  les  pertes  que  la  France  a essuyées  dans 
ces  tems  désastreux,  celle  de  S.  E.  Monsejgneur  le  Cardi- 
nal de  Bfrnis  ne  peut  échapper  ni  a nos  regrets  ni  a 
• notre  douleur.  S’il  n’appartient  qu’aux  pinceaux  habiles 
de  faire  le  tableau  de  sa  longue  & brillante  carrière,  nous 
dirons  du  moins  , que  né  avec  tons  les  a"antages  que  don- 
nent une  naissance  distinguée,  la  vivacité  de  l’esprit, une 
pénétration  active,  la  solidité  du  jugement  & le  charme 
du  caractère  , il  en  fit  jouir  la  société  dans  sa  jeunesse , & 
les  consacra  au  service  de  son  pays  dans  l’agc  mûr . 

Successivement  Chanoine-Comte  des  deux  Chapitres 
nobles  de  S.  Julien  de  Brioude  & de  S.  Jean  de  Lyon , s’il 
UC  parvint  que  tard  aux  emplois  éminens  de  l’Eglise  , 
ce  fut  parce  qu’il  les  redoiitoit , au  lieu  de  les  ambition- 
ner. Pénétré  d’un  profond  respect  pour  la  Religion , & sen- 
tant toute  la  dignité  du  Sacerdoce  , il  refusa  long-tems  de 
prendre  rengagement  sacré  qui  en  est  la  première  épreu- 
ve . Les  grandes  espérances  que  donnoient  ses  talens,le 
mirent  aux  prises  avec  les  tentations  dont  l’environnoient 
les  offres  les  plus  séduisantes  . Rien  ne  pût  vaincre  sa  ré- 
sistance: il  fut  inébranlable  dans  sa  modestie  , sa  méfian- 
ce de  lui  mime  St  son  désintéressement  . Attendant  tout 
du  tems  et  de  la  Providence  , il  se  seroit  reproché  de  les 
prévenir  dam  scs  résolutions  ■ 
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Doué  de  tout  ce  que  l’imagination  a de  plus  brillant, 
line  sorte  de  besoin  l’attiroit  à la  Poésie  . Les  succès  de 
queiqiies-Kines  de  ses  pièces  détachées  qui  n'étoient  que 
J^épanchement  de  la  gaieté  ou  les  saillies  de  la  jeunesse,& 
que  ses  amis  eurent  l’impriidence  de  rendre  publiques  , 
lui  en  firent  attribuer  une  multitude  qui  ne  sont  pas  de  lui, 
& qu’il  a constamment  désavouées  . Victime  de  ces  impito- 
yables faiseurs  de  recueils  qui  ne  travaillent  que  par  inté- 
rêt ; & qui  pour  completter  une  édition  , prêtent  a un  au- 
teur ce  qu’il  n’a  jamais  fait , il  eut  la  douleur  d'eu  voir  une 
se  répandre  sous  son  nom  , aussi  infidèle  qu’indiscrette  : 
& c’est  ainsi  qu’il  sentit  de  bonne  heure  le  poids  & les 
dangers  de  la  célébrité  . 

Sa  verve  poètiaue  l’appelloita  un  noble  & utile  sujet. 
Il  conçut  le  plan  d iin  Poème  sur  la  Religion  : il  le  com- 
muniqua au  Cardinal  de  Polignac  son  parent. L’Auteur  de 
V/4nti  Lucrèce  ne  pouvoir  qu’  applaudir  à une  si  louable 
entreprise  . Elle  fut  terminée  , lorsqu’il  n’avoit  encore  que 
vingt-quatre  ans  , & le  célèbre  Massillon  lui  donna  son 
suffrage  . 

IJn  Poème  sur  le  meme  sujet  parut  à cette  époque  > 
celui  de  Racine  le  Fils.  La  modestie  de  M.  l’Abbé  de  Ber- 
nis  l’empêcha  de  faire  paroître  le  tien  . Il  craignoit  d’in- 

3uiétcr  un  homme  estimable,  en  se  produisant  dans  le  mon- 
e littéraire  comme  son  rival  ,&  il  fit  à la  générosité  le  sa- 
crifice de  son  amour  propre.  De  même  qu’un  avare  ren- 
ferme son  trésor  dans  ses  coffres , & ne  les  ouvre  que  pour 
le  compter,  de  même  M.  l’Abbé  de  Beniis  renferma  son 
poème  de  la  Religion  dans  son  portefeuille  : il  ne  1’  en  fai- 
soit  sortir  que  pour  le  retoucher,  & pour  nourrir  son  cœur 
& son  esprit, des  sentimens  & des  pensées  qui  sont  propres 
à un  sujet  si  consolant  pour  l'homme  , & si  relevé  . Cet- 
te occupation  étoit  celle  à laquelle  il  se  livroit  avec  le  plus 
de  plaisir . Elle  l’a  soutenu  dans  set  disgrâces  , & elle  a 
rempli  ses  moment  de  loisir , jusqu’aux  derniers  jours  de 
sa  vie . 

Ce  poème  qui  gravera  de  grandes  vérités  dans  la  mé- 
moire des  Souverains  & des  sujets  ; qui  apprendra  enfin  > 
que  sans  la  religion  les  Empires  s’écroulent,  & rhumanité 
se  dégrade;  qui  peut-être  ouvrira  les  yeux  à la  philosophie 
moderne,  & que  les  bonnes  moeurs  réclament  : Ce  poè- 
me si  intéressant,  est  attendu  avec  une  juste  impatien- 
ce par  le  public  . Il  en  devra  l’impression  auxsoins  de  M. 
Je  Chevalier  d’Azara  , Ministre  du  Roi  d’Espagne  auprès 
de  la  Cour  de  Rome  . Intimément  lié  avec  M.  le  Cardinal 
de  Bernis , & dépositaire  de  ses  dernières  volontés , M.  le 
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Chevalier  d’Azari . aussi  bon  juge  dans  les  sciences  , les 
beaux  arts  3c  les  belles  lettres  • que  dans  la  politique  > a 
pensé  que  la  mort  de  son  illustre  ami  devoit  être  le  terme 
de  sa  modestie.  Après  avoir  joui  pendant  plus  de  yingt- 
cinq-ans  > dans  le  secret  de  l’amitié  , des  charmes  ôc  des 
beautés  de  son  esprit,  il  trouve  une  sorte  d’adoucissement 
à ses  regrets,  en  associant  les  amis  du  bon  goût  3c  du  bien 
k une  partie  de  cette  jouissance . 

Appcilé  aux  atiaircs  publiques,  M.  l’Abbé  de  Bernis 
ne  tarda  pas  d’en  occuper  un  des  premiers  3c  des  princi- 
paux emplois  . Le  Roi  LOUIS  XV  le  fit  entrer  au  conseil 
en  j7S7,3c  lui  confia  peu  de  mois  après,Ic  Ministère  impor- 
tant des  aftaircs  étrangères  . Jamais  circonstances  ne  furent 
plus  critiques  pour  la  carrière  ministérielle , sur-tout  pour 
celle  de  la  politique.  La  guerre  malheureuse  de  sept  ans  , 
les  revers  dont  elle  fut  accompagnée  , les  causes  secondes 
, qui  en  compliquoicnt  les  intérêts  , & qui  en  rciidoieiit  la 
direction  si  difficile  , le  peu  d’accord  parmi  les  Généraux, 
l'épuisement  des  finances , tout  tendoit  h multiplier  les  em- 
barras du  Gouvernement  , an  dedans  & au  dehors  du  Ro- 
yaume . A tant  d’anxiétés  se  joignoient  encore  les  discor- 
des de  l’intérieur , qui  quoiqu’étrangères  au  département 
de  la  politique , n’en  pesoient  pas  moins  sur  M.  l’Abbé  de 
Berkis,  pareeque  Je  Roi  qui  avoit  placé  en  lui  sa  principa- 
le confiance,  l’avoit  chargé  de  les  pacifier,  & l’avoit  ren- 
du en  quelque  sorte  , le  centre  du  Ministère . 

Plus  un  tel  poids  étoit  accablant , plus  M.  l’Abbé  de 
Bernis  développa  toutes  les  forces  de  son  esprit , de  ses  ta- 
Icns  , de  sa  raison  mûrie  par  l’expérience,  en  le  portant 
avec  utilité  pour  la  chose  publique  , 3c  dignité  pour  lui. 
La  connoissance  des  hommes  & des  atiaircs  , le  discerne- 
ment du  présent , la  prévoyance  de  l’avenir  , la  fermeté 
dans  les  principes  guidèrent  ses  travaux.  Il  pacifia  les  dis- 
cordes de  l’intérieur  ; & les  obstacles  qu’il  surmonta,  fu- 
rent la  preuve  de  sa  sagesse  . Si  ses  plans  avoient  été 
suivis  , il  auroit  terminé  la  guerre  par  une  paix  solide  3c 
honorable.  Une  meilleure  administration  det  finances,  les 
auroit  entièrement  rétablies  « Mais  cette  meme  force  qui 
lui  avoit  suffi  pour  supporter  dès  fardeaux  aussi  grands, 
fut  impuissante  contre  les  intrigues  de  la  Cour  . Exilé 
dans, 'inc  de  scs  Abbayes,  la  paix  de  l’ame  & le  témoigna- 
ge d’une  conscience  pure , le  suivirent  dans  sa  rctraite.il 
n’en  sentoit  les  peines , que  par  les  rapports  qu’elles  avo- 
ient avec  celles  du  Roi  « 

Ge  fut  pendant  le  cours  de  son  ministère  , que  Louis 
XV  nomma  M.  l’Abbé  de  Bernis  Commandeur  de  ses  Or- 
dres, & que  le  Pape  le  décora  de  la  Pourpre  Romaine  # 
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Aprèt  quelques  années  d'exil  > il  lut  placé  en  17^4  sur  le 
siège  d’Alby  . Pressé  de  remplit  les  devoirs  que  lui  impo- 
soit  cette  nouvelle  dignité  , il  ne  diftéra  pas  de  se  rendre 
dans  son  .Diocèse  , résolu  d’y  attendre  la  fin  de  sa  vie  , 
dans  l’exercice  de  ses  fonctions  épiscopales  & de  la  chari- 
té . Une  disette  se  fit  ressentir  pend.ani  le  temps  qu’  il  y ré- 
sidoit  : Les  indigens  reçurent  de  lui  tous  les  secours  que 
des  enfans  peuvent  recevoir  d’un  bon  p'  re  . Son  ame  noble 
& généreuse  trouvoit  dans  le  soulagement  des  pauvres  , 
une  consolation  pour  sa  foi  & un  aliment  pour  sa  sensibi- 
lité ; mais  la  Providence  l’appelloit  à d’autres  destinées . 

Le  Pape  Clément  Xllf  mourut . Le  Roi  exigea  de  M. 
le  Cardinal  de  Bernis,  qu’il  se  rendit  ’a  Rome  pour  entrer 
dans  le  Conclave  . II  lui  envoya  ses  instructions  à Alby  , 
avec  ordre  de  partir  au  plutôt  , malgré  scs  répugnances  . 
Arrivé  à Rome»  il  y fut  revêtu  après  l’élection  de  Clé- 
ment XIV  , du  caractère  de  Ministre  du  Roi  auprès  du  S, 
Siège;  & son  séjour  fut  fixé  dans  la  Capitale  du  monde 
Chrétien  . On  diroit  que  par  une  sorte  de  fatalité  > il  étoit 
réservé  aux  circonstances  les  plus  critiques  . Son  étoile  le 
suivit  dans  son  nouveau  ministère,  & il  y trouva  de  nou- 
velles épines  . Son  cœur  en  souffrit , s’en  affligea;  mais  du 
moins  n’eut-il  à se  reprocher  aucune  dureté  , dans  l’exécu- 
tion des  Ordres  dont  il  étoit  chargé.  II  ne  négligea  rien  de 
tout  ce  qu’il  poiivoit  prendre  sur  lui  pour  les  adoucir  » Sc 
c’est  une  justice  que  lui  rendent  meme  les  personnes  inté- 
ressées . 

PiE  VI,  par  un  bienfait  signalé  delà  providence  , fut 
élevé  sur  le  S. Siège.  Il  ne  falloit  rien  moins  ’a  l’Eglise  que 
son  vénérable  & imposant  caractère , pour  la  soutenir  & la 
défendre  avec  succès  » contre  toutes  les  vicissitudes  qui 
ont  rendu  son  Pontificat  si  pénible , en  le  rendant  si  glo- 
rieux . Ami  de  la  droiture  & de  la  probité , ami  de  la  jus- 
tice , il  le  fut  de  M.  le  Cardinal  de  Bernis  , parce  qu’il  sa- 
voit  que  ces  qualités  lui  avoient  toujours  été  propres  . Il  le 
nomma  au  Siège  d’AIbano , un  des  six  Evêchés  suburbicai- 
res  de  Rome , en  lui  conservant  l’administration  du  Dio- 
cèse d’Alby  ; Ce  fut  une  nouvelle  charge  imposée  a sa  cha- 
rité . La  confiance  dont  le  Pape  f honoroit , le  poids 
qu’  il  donnoit  à ses  opinions  dans  les  affaires  , disent 
mille  fois  plus  que  nous  ne  pourrions  dire  . L’  estime  & 
l’amitié  de  l’immortel  PIE  VI , sont  elles  seules  le  plus 
beau  des  éloges  ., 

L’admiration'  pour  les  rares  vertus  de  ce  grand  Pontife 
& le  goût  des  beaux  arts,  attirèrent  une  grande  partie  des 
Souverains  & des  premiers  personnages  de  l’Europe,  dans 
raiicienne  demeure  des  Césars  , pendant  le  Ministère  de 
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M.  le  Cardinal  de  Beniis,  Chargé  d’y  représsiiter  son  Maî- 
tre > comblé  de  ses  bienfaits,  il  crut  ne  pouvoir  le  repre- 
senter  trop  dignement  ; & voila  l’explication  de  l'état  im- 
mense quS’I  tenoit 'a  Rome,  de  des  complaisances  auxquel- 
les il  s’assujetissoit  malgré  lui.  Il  sacrifioit  'a  la  convenan- 
ce de  la  représentation  , la  répugnance  qu’il  avoit  pour  le 
faste  & pour  quelques  usages  qu’il  désapprouvoit . Parfai- 
tement simple  & exact  dans  tout  ce  qui  n’avoit  rapportqii’ 
klui  , il  étoit  magnifique  & condescendant  dans  tout  ce 
qui  se  ranpoitoit  à son  Maître  . 

La  mort  de  M.  le  Comte  de  Maurepas  parut  un  ins- 
tant devoir  le  ra[>peller  au  Gouvernement  de  la  France . 
Heureuse, si  elle  étoit  rentrée  entre  ses  mains  ! De  combien 
de  malheurs  n’auroit  elle  pas  été  préservée  ? Les  personnes 
qui  connoissoient  ses  lumières , scs  principes,  sa  pruden- 
ce, son  infégrîîc,  désiroient  vivement  de  lui  voir  reprendre 
le  timon  de  l’Etat  ; mais  celles  pour  qui  les  vertus  d’un 
Ministre  sont  un  mal , ou  au  moins  ime  gène  , s’opposè- 
rent k son  retour.  La  difliculté  de  guérir  dans  les  Cours, 
les  grandes  maladies  politiques,!ui  étoit  trop  connue,  pour 

Îu’il  put  regretter  de  n'avoir  pas  été  rappellé  k les  traiter . 

ont  paroissoit  lui  assurer  des  jours  sereins  dans  son  éloi- 
gnement de  sa  patrie, *mais  les  horribles  tempêtes  qui  l’ont 
bouleversée  , se  dédiaînèrciit  contre  lui,  de  même  que 
contre  tous  les  gens  de  bien.  Dépouillé  de  sa  fortune»  il 
n’en  sentît  la  privation  , ijue  sous  le  rapport  de  ce  qu’elle 
ôtoit  forcément  k sa  cliaiité,  & k ses  moyens  pour  être  sc- 
courable  . Persécuté  dans  ses  proches  , dans  toutes  ses  af- 
fections, il  soullroit  en  silence  : mais  ce  qui  déchiroit  son 
cœur  , ce  qui  l inondoit  d’amertumes  , c'étoit  les  désas- 
tres de  la  Religion  , du  Roi  &:  de  la  Famille  Rovale. 
Vieillir  pour  être  le  témoin  des  crimes  les  plus  atroces , 
pour  calculer  leurs  attentats  » pour  les  voir  se  porter  sur 
ICS  têtes  le  plus  précieuses  & les  plus  respectées,  pour  en 
nombrer  les  victimes  , est  payer  bien  chèrement  fa  prolon- 
gation de  la  vie  : c'est  mille  morts  a-Ia-fois  , mille  morts 
répétées  , bien  plus  qu’une  existence  prolongée  . 

C^uc  ne  pouvoient  pas  sur  lui  les  dangers  effrayans 
qui  menaçoient  la. vie  du  Roi  î II  en  pesoit  de  loin  toutes 
les  chanccs,&  ce  fut  dans  l’abîme  de  sa  doufeur,qu’iI  puisa 
un  courage  que  peu  d’ Jiommcs  peut-être  sauront  ou  vou- 
dront apprécier . La  demande  d'un  scrmciH  lui  fut  adres- 
sée par  le  Roi,  au  nom  des  destructeurs  de  son  trône,  lise 
pénétra  de  toutes  les  objections  qu’elle  prêsentoit  en  foule 
kson  esprit,&  la  sévère  analyse  k laquelle  il  les  soumit,lui 
donna  des  forces  suffisantes  pour  s’élever  au  dessus  de  lui- 
meme.  Armé  du  compas  de  la  foi  5c  de  la  prudence»  il  me- 
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suça  avec  pu^cision  les  bornes  que  lui  prescrivoient  la  reli- 
gion & la  politique.  Il  les  trouva  placées  à des  distaïues 
inégales  . •/  reconnut  que  les  unes  sont  immuables  , qu’il 
n’est  jama  s permis  tic  les  déplacer  ; mais  que  dans  la 
juste  appréliension  des  grands  jnauxj  les  autres  peuvent 
soutlVir  quelques  déplacemens  . A travers  le  dédale  dci 
cisconstances  du  moment  > il  apperçut  un  flambeau  dans  le 
serment  prêté  le  4 Février  1790 , par  la  partie  saine  Sf  fidè- 
le de  l'assemblée  soi  disant  constituante!  sons  la  condition 
expresse  que  la  prétendue  constitution!  dont  le  maintien 
étoit  l'objet  de  ce  serment  ! & qui  n’étoit  pas  encore  faitci 
fcroit  librement  sanctionnée  parle  Roi.  Plus  rapprochée 
des  orages  qui  grondoient  sur  la  tête  de  Louis  XVl!  la  mi- 
norité de  l’Assemblée  avoit  indiqué  par  ce  serment,  le 
point  de  flexibilité  jusqu’où  pouvoit  aller  le  royalisme  ; 
serment  aniuillé  par  lui-même , dissous  de  droit  ik  de  fait 
par  sa  propre  condition,  puisque  le  Roi  déclara  dans  sa 
proclamation  du  arr  Juin  i7yi  , qu’aucune  de  scs  sanctions 
n’avoit  été  libre,  & que  la  violence  la  plus  notoire  lui  at- 
racha  depuis,  toutes  celles  qu’il  fut  contraint  de  donner. 
Moins  responsable  que  l’assemblée  pour  les  grands  inté- 
rêts du  dedans  , mais  plus  responsable  pout  ceux  du  de- 
hors qui  tenoient  de  si  piès  a ses  démarches, & qu’il  n’au- 
roit  pu  compromettre  sans  encourir  les  plus  graves  repro- 
ches , M.  le  Cardinal  de  Bernis  se  vit  obligé  de  remporter 
suc  lui  la  victoire  la  plus  pénible  . Il  offrit  un  serment  que 
des  hommes  coupables  lui  firent  J’honiieiir  de  rcjetter,par-> 
ccqu’aiiisi  que  celui  du  respectable  Evêque  de  Clermont , 
il  y réservait  spécialement  tout  ce  qui  intéressoit  la  foi  , 
l’honneur  de  la  religion  & les  droits  des  Eglises  . (*) 


CO  “ Pourquoi  si  l’assemblée  n’a  en  d’antre  inten- 
tion , que  d’exiger  un  serment  civique,  avoir  refusé  d'ad- 
mettre les  exceptions  proposées  par  M.  l’Evêque  de  Cler- 
mont , au  nom  de  tous  scs  collègues  ? Pourquoi  avoir  re- 
jetté  le  serment  du  Cardinal  de  Bernis  ? L’un  & l’autre  ol- 
froient  de  prêter  le  serment , sous  la  seule  réserve  de  l’hon- 
neur de  la  religion,  & des  droits  des  Eglises  ?„  P.tîS.Caté- 
chisme  Dogmatique  & pratique  sur  l’obéissance  due  à l’E- 
glise , à l’usage  de  ceux  qui  veulent  conserver  la  foi  dans 
les  circonstances  présentes , rédigé  d’ après  les  Brefs  au- 
thentiques de  N.  S.  P.  le  Pape  PIE  VI , & la  dernière  ins- 
truction dressée  pat  ordre  de  Sa  Sainteté  sur  les  questions 
pcoposces  par  les  Evêques  ,*  & conformément  aux  princi- 
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Au  milieu  He  tant  d’angoisses  , une  grande  consola-  | 
tion  vint  le  trouver  à Rome  le  i<5  Avril  1791.  Les  deux 
augustes  Filles  de  son  ancien  Maître  , les  deux  Tantes  de  1 
son  Roi  trop  malheureux  . forcées  de  fuir  le  tiôiie  qui  les 
avoit  vu  naître»  & auprès  duquel  elles  étoient  placées,  fu- 
rent aussi  réduites  k chercher  un  asile  . Fouvoient  elles 
en  choisir  un  plus  convenable  a leur  doufeur  religieuse, 
que  le  Chef- lieu  de  la  CJirétienté,  le  Centre  de  Tunité  Ca- 
tholique ? Elles  vinrent  y gémir  sur  le  tombeau  des  Saints 
Apôtres,  y fortifier  leur  aine  par  l’ardeur  de  leur  toi;  y 
recueillir  les  saintes  bénédictions  du  Vicaire  de  Jésus- 
Christ  , & édifier  Rome  par  leur  éminente  piété  . M.  le 
Cardinal  de  Remis  tressaillit  de  joye  & decrainte,eii  rece- 
vant chez  lui  les  petites  Filles  de  S.  Louis.ll  les  vovoit 
échappées  aux  bourreaux  ,dont  les  fureurs  impies  & régi- 
cides ont  couvert  la  France  de  deuil . Les  dangers  qii’ellet 
avoient  couru  en  abandonnant  cette  terre  de  sang  , étoient 
présens  k sa  pensée  . Sa  maison  devint  leur  palais  . Elles 
y formèrent  leur  établissement  : Un  même  toit  coiivroità- 
ja-fois  les  deux  objets  de  ses  respects,  & sa  vieillesse  atten- 
drie . 

Toujours  sensible  & reconnoîssant  pour  le  sang  de 
ses  Maîtres  , ses  fidèles  sollicitudes  suivirent  les  Princes 
François  dans  leurs  diverses  infortunes  . 11  leur  payoit 
avec  amour  le  tribut  de  sa  longue  expérience  , en  leur  in- 
diquant les  nouveaux  & tortueux  détoiirs  du  labyrinthe  po-  ' 
Jitique.  C’étoit  Nestor  consulté  par  la  sagesse  & le  coura- 
ge . Il  éprouva  que  le  zèle  du  devoir  est  pour  le  cœur  & 
pour  l’esprit,  le  support  le  plus  consolant  dans  les  adver- 
sités . 

Personne  ne  jiigeoit  avec  plus  de  sagacité  que  lui , du 
point  de  maturité  des  affaires',  & des  moyens  k mettre  en 
œuvre  pour  les  y amener  . Il  rejettoit  les  victoires  qui  hu- 
milient, parce  qu’elles  irritent  des  playes  qu’il  est  sou- 
vent difficile  de  cicatriser.  Son  talent  consistoit  k faire  au 
tems , & k l’amour  propre  qu’il  avoit  k combattre  , la  part 
dont  ils  avoient  besoin  . Lorsqu’il  leur  avoit  donné  ce  qu’il 
estimoit  convenable  , il  étoit  presqu’asxuré  d’avo'ii  à moi- 
tié vaincu  . C’est  ainsi  que  dans  les  affaires  les  plus  épi- 
neuses, il  arrivoit  sûrement  k son  but,  non  par  des  chocs 


pes  de«  Lettres  Pastorales , Instructions,  Mandemens,  Or- 
donnances des  Archevêques  & Evêques  de  France.  ~ In 
K'’,  renfermant  sept  instructions  en  96  pages. — P.iris,theî 
devaux>  Imprimeur-Libraire  au  Palais  Royal  179*.  » 


Digitized  by  Google 


TÎoIcns , mais  par  des  impulsions  insensibles . Content 
d'obtenir  des  succès  solides  & durables]  il  n'ambitionaoit 
pas  ceux  qui  paroissent  brillants  . * 

Tant  de  sagesse  & de  circonspection  dans  sa  condui- 
te politique.  devoit  le  préserver  du  malheur  d’avoir  des 
ennemis  . Il  en  eut  cependant  ; pareeque  de  toutes  les 
guerres  que  les  passions  fomentent  dans  ce  monde,  la  plus 
opiniâtre  sans  doute , est  celle  que  suscite  l’envie  . Ja- 
mais il  ne  chercha  à nuire  à ceux  qu’il  savoit  être  ses  plus 
obstines  détracteurs  . Non  seulement  il  aimoit  k pardon- 
ner , mais  il  s’étudioit  pat  les  soins  les  plus  délicats  SC 
les  plus  douces  prévénances  , k se  faire  pardonner  k lui- 
même,  le  mal  qu’on  lui  avoit  fait , ou  celui  qu'on  avoit 
eu  intention  de  lui  faire  . 

'I  S’il  est  vrai  que  la  bienveillance  doive  être  le  prix  des 
serWees  rendus,  que  de  droits  n’avoit-il  pas  pour  y préten- 
dre ? Dèsqne  l'occasion  d’être  utile  se  presentoit  k lui , il 
raccueilloit  avec  empressement.  Ingénieux  dans  la  recher- 
che des  bons  offices  qu’il  pouvoit  rendre,  il  alloit  quelque- 
fois au  devant  des  demandes  & même  des  désirs  . La 
rectitude  de  son  esprit  & la  bonté  de  son  cœur  s’asso- 
cioient  si  bien  ensemble  , que  la  justice  ne  souffrit  jamais 
la  moindre  atteinte  des  combats  que  se  livrent  souvent 
dans  les  âmes  honnêtes  , la  rigueur  des  principes  & la 
sensibilité  . Il  n’attendoit  de  la  reconnoissance  que  ce  qui 
étoit  relatif  aux  personnes  qu’il  avoit  obligées  , & il  en 
écartoit  tout  ce  qui  autoit  pu  se  rapporter  k lui . Il  aimoit 
k trouver  dans  les  démonstrations  d’un  sentiment  si  doux  , 
un  nouveau  titre  k son  estime  . Ce  n’est  pas  que  son  obli- 
geance naturelle  les  fit  entrer  dans  ses  calculs . Les  homme 
lui  étoient  trop  connus  , & il  les  avoit  vus  de  trop  près  , 
pour  qu’il  put  se  dissimuler  k combien  de  mécomptes  il 
se  seroit  exposé , s’il  avoit  eu  uniquement  en  vue  les  jouis- 
sances que  donne  la  gratitude  : il  la  regardoit  comme  un 
devoir  & une  bienséance  ; mais  il  ne  cherchoit  pas  k la 
captiver  . Plus  sévere  pour  lui  qu’il  ne  l’étoit  pour  les  au- 
tres . il  plaçoit  son  devoir  k oublier  les  torts  des  ingrats  , 
& ses  bienséances  k ne  pas  s’en  plaindre  . 

De  toutes  les  ingratitudes  qu’il  essuya , aucune  ne 
lui  fut  plus  sensible  que  celle  du  promoteur  de  son  Dio- 
cèse qui  en  devint  l’intrus  . Il  s’attendoit  k tout  de  la 


(*)  Le  sieur  Gausserand  , Curé  de  Rivières  dans  le 
Diocèse  crAlby  , & F’iomotenr  , Député  aux  £tats-Géné« 
saux  de  1789  , £vcque  intrus  d'AIby  . 
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part  de  Pambition  , de  la  cupidité  , du  manque  de  ptiiici- 
pes , de  toutes  les  passions  déchaînées  & sans  hein  • Mais 
trouver  tanf  de  causes  d’é^atemeiis  dans  celui  qu’il  en 
crovoit  SI  éloigné  ; trouver  dans  l’homme  qu’il  avoit  ren- 
du le  dépositaire  de  sa  surveillance  pour  maintenir  son 
clergé  dans  la  pratique  de  ses  devoirs,  trouver  dans  cet 
homme , un  mépris  si  monstrueuit  de  toute  loi , de  toute 
règle, de  toute  morale  , fut  une  de  scs  peines  les  plus  amè> 
ces  . 

Plus  il  étoit  affecté  de  celles  qu’il  éprouva  sur  les  dif- 
férens  théâtres  oil  la  Providence  l avoit  placé, plus  l’amitié 
lui  étoit  nécessaire  . Elle  fut  l’occupation  & le  baume  de  sa 
vie.  Il  UC  s’y  livroit  qu’avec  réserve  , pateeque  le  prix  qu’il 
y attachoit,ne  faisoit  rien  perdre  à sa  prudence.Mais  quand 
il  avoit  mis  l’amitié  à l’épreuve,  il  s’aoandonnoit  avec  con- 
fiance à ses  épanchemens  . Jamais  elle  ne  l’aveugla  suc  le 
compte  de  scs  amis  . Il  avoit  trop  d’intérêt  k les  biencoii- 
iioître  , pour  ne  pas  les  apprécier  avec  discernement . Il 
étoit  indulgent  pour  leurs  toiblesscs  , & ne  s’en  attachoit 
que  plus  loctement  à leurs  bonnes  qualités  . Incapable  de 
leur  déguiser  la  vérité  , lorsqu’elle  pouvoit  leur  être  utile, 
il  tàchoit  de  se  rendre  pour  eux  , aussi  aimable  qu’elle. 
Soigneux  'a  n’en  montrer  que  la  partie  profitable,  & k en 
séparer  celle  qui  pouvoit  être  choquante  , il  ne  la  présen- 
tr>it  que  sous  des  formes  persuasives  . C'est  ainsi  que  sans 
l’altérer  , il  s'én.dioit  à faire  valoir  ses  droits  . Il  plaçoit 
cette  étude  au  premier  rang  des  obligations  de  l’iiomme 
social  envers  ses  amis  , & du  sujet  appellé  aux  adanes 
envers  son  Souverain  . L’histoire  qui  mesure  le  tems  pen- 
dant lequel  elle  doit  garder  le  silence  , lui  tendra  tôt  ou 
tard  la  justice  qui  lui  est  due  . Elle  dira  tout  ce  qu’il  lit 
pour  la  vérité  ; & elle  prouvera  combien  facilement  le  Mi- 
nistre intègre  qui  la  défend  , devient  victime  des  couttisani 
qui  la  craignent . 

Avec  quelle  force  & quelle  onction  ne  prit-il  pas  sa 
défcnse,dans  la  lettre  pastorale  & rordonnance  qu’il  adres- 
sa à ses  Diocésains  d'Alby  , le  joMarsi??!.  “ Giand 
Dieu  ! s’écrioit-il  dans  cette  touchante  instruction  , j’ado- 
re en  silence  vos  impénétrables  décrets.  Mais  qu’il  me  soit 
permis  d’exprimer  ma  vive  & déchirante  affliction  , par  ce 
cri  que  m’arrache  le  désolant  spectacle  de  nos  maux  ! J é- 
tois  donc  destiné,  prcsqii’k  la  fin  de  ma  carrière  , ’a  être 
le  triste  témoin  de  l’abomination  introduite  à main  armée, 
dans  le  Lieu  Saint  ! Il  falloit  que  je  vécusse  assez  pour  voir 
se  couvrir  de  nuages  & de  ténèbres , l’Eglise  que  vous 
aviez  confiée  ‘a  mon  zèle  ! Cette  Eglise  si  célèbre  par  la 
pureté  de  sa  foi , pat  son  attachement  inébranlable  k l’uni- 
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t£  catholique  ; cette  Eglise  qui  marchant  toujours  sur  Ie$ 
pas  de  la  vru^iable  antiquité  , était  restée  vierge  au  milieu 
des  hérésies  qui  ont  ,dans  des  temps  malheureux  , affligé 
& meme  ravagé  son  voisinage  ...  Et  vous , N.  f.C.  F.  , 
que  je  porterai  toujours  dans  mon  cœur;  vous  qui  n’avcï 
jamais  cessé  d'etre  Pobjet  de  mes  sollicitudes  de  de  mes 
voeux;  vous  pour  le  salut  de  qui  je  vetserois  mon  sang  : 
ah  ! qui  désormais  vous  mettra  a l’abri  des  dangers  qui 
vont  vous  environner  , de  la  séduction  qui  va  vous  pres- 
ser lie  toutes  parts  ?...  Malheur  à nous  j si  lorsque  les 
flots  sont  près  de  submerger  , de  précipiter  dans  le  goiiP- 
fie  la  barque  sacrée  qui  nous  a été  conhee , nous  avions  la 
ioiblesse  ou  la  IJdieté  d'en  abandonner  le  gouvernaili&  de 
la  livrer  a la  tureui  des  vents.»  Un  Evêque  parla-t-il  jamais 
mieux  le  langage  des  plus  beaux  siècles  de  l’Eglise  P filé- 
^ vation  de  pensées  j force  de  raisonnement , tendresse 
d ej^ressions  J tout  respire  dans  cette  lettre  précieuse, 
l’ardeur  de  la  foi  y la  vigueur  de  l’esprit  & le  zèle  de  la 
charité  . Hélas  ! Ces  belles  paroles  furent  une  semence  jet- 
, téc  sur  une  terre  ingrate  . Elles  ne  portèrent  que  peu  de 
fruit  ; pateeque  la  Divine  Providence  ayant  résolu  de  châ- 
tier les  troupeaux  > permit  qu’ils  fussent  sourds  k la  voiX' 
de  leurs  premiers  Pasteurs  . Ce  fut  dans  ces  dernières 
•xpansions  de  son  ame  , qu’aux  approches  des  glaces  d’un 
âge  avancé  , M.  le  Cardinal  de  lletnis  la  développa  toute 
entière  . 

En  affbibJissant  le  coloris  de  son  esprit , la  vieillesse 
lui  en  avoit  laissé  la  parfaite  solidité. Tout  ce  qui  tient  au 
jugement , à laxombinaison  des  rapports  , k cette  espèce 
de  prescience  qui  esc  le  fruit  des  longues  méditations  > au 
tact  des  convenances  , avoit  résisté  aux  ravages  du  tems  . 
Il  étoit  du  petit  nombre  de  ces  heureux  tempéramens  sur 
lesquels  l’àgc  n'a  point  de  prise  . Ses  amis  trouvoient  dans 
son  impertuibable  raison.toutcs  les  ressources  des  conseils. 
On  a dit  que  ceux  d.e  la  vieillesse  ressemblent  au  soleil 
d’hyver,qvii  éclaire  ,&  n’cchaii&'e  pas  : il  n’en  étoit  pas  de 
meme  de  ceux  que  doniioit  M.  le  Cardinal  de  Bernis  dans 
h déclin  de  sa  vie  . Son  ame  avoit  conservé  tant  de 
ressorts  , tant  d’énergie  , que  non  seulcmciu  elle  montroit 
les  objets  > mais  qu’elle  les  faisoit  sentir  par  de  profondes 
impressions  . Les  momens  fugitifsoù  il  pouvoir  sc  distraire 
des  malheurs  de  la  France  « voyoient  sa  gaité  , toujours 
douce  & attrayante  , lutter  sans  eflbcts  contre  le  poids 
de  ses  années;  cHg  Je  surmontoiti&xappelloit  quelquefois  à 
sa  société  familière  j toutes  les  grâces  de  son  printems  . 

Une  maladie  sourde  > dont  les  progrès  furent  plus  rapi- 
des qu’on  ne  i’appréhendoit termina  sa  carrière  k Roms 
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Iff  'X  Novembre  t794'>  dans  sa  quatre-vîngtîènie  ann^e . 
Dès  l'instant  qu'il  se  fut  rendu  compte  du  danger  qui  me- 
naçoit  sa  vie  » il  ne  s'occupa  plus  que  de  la  religion;  il  se 
jetta  entre  les  bras  de  Dieu  & de  sa  miséricorde.  Craignant 
que  sa  mort  ne  prévint  le  moment*fi)cé  pour  lui  administrer 
Jes  derniers  Sacremens  , il  désira  avec  une  pieuse  ardeur  de 
le  voir  devancé.  Il  reçut  Ic'Saint  Viatique  & l*Onction  des 
mourans, avec  une  piété  siiicère  i*C  une  résignation  vraiment 
chrétienne  . Pénétré  d'un  saint  respect  pour  le  Chef  de 
rKglise»  il  lui  fit  demander  sa  dernière  bénédiction  . Il 
odrit  c Dieu  ses  sou  irances,  &:  mourut  honoré  des  regrets 
de  PIE  Vf  , pleuré  par  ses  amis  , laissant  au  public  une 
mémoire  chère  , & considéré  par  ceux-là  meme  qui  ne 
savoient  pas  combien  il  étoit  facile  de  l’aimer  . 


II  ne  manquoît  a cet  Eloge  historique  par  M.  PAbbé 
de  Bonneval  > qu'une  inscription  consacrée  a la  mémoire 
de  M.  le  Cardinal  de  Bernis  . Nous  avons  eu  P honneur 
de  faire  part  de  notre  désir  à Monseigneur  Stay*  , Dataire 
de  la  Pénitencerie  , & Sécretairc  des  Brefs  de  Sa  Sainteté 
adressés  aux  Puissances  , Prélat  si  justement  célèbre  par 
scs  talens  & par  sa  simplicité  , compagne  inséparable 
du  vrai  mérite  . Ce  Savant  a saisi  arec  empressement 
cette  occasion , d’acquitter  envers  Son  Eminence  la  dette 
de  son  coeur.  Se  connoître  , s’estimer  & s’aimer,  est 
pour  les  Grands-Hommes  une  meme  chose  ; aussi  M.  le 
Cardinal  de  Bernis  vécut-il  bientôt  avec  Mgr.  Stay  > dans 
la  société  la  plus  intime  . 

Tout  respire  dans  cette  inscription  , le  langage  du 
sentiment  & de  la  vérité  qui  décernent  cet  hommage. 
On  y admire  à chaque  trait  un  style  tout-à-Ia  fois  noble, 
harmonieux  & simple  qui  caractérise  les  ouvrages  inimita- 
bles de  PAuteur  . Les  temples  de  Rome,  les  fastes  de  PE- 
glisc  , les  cabinets  des  Princes  ôc  l’histoire  des  Empires, 
attesteront  aux  amis  des  lettres  , les  richesses  , l’heureuse 
fécondité  d’un  génie  , interprète  des  Souverains  Pontifes 
auprès  des  Rois  des  peuples  . Son  beau  Poème  sur  /a 
yhtlotothic  viodernc  , étonne  autant  par  Pimmense  éru- 
dition qu'il  exige  , par  les  ressources  inépuisables  de  son 
esprit  dans  la  variété  de  scs  portraits  , que  par  le  goût  ex- 
quis du  poète  qui  écrit  la  langue  des  Césars  avec  l’clcgan- 
cc  , la  pureté  des  plus  parfaits  modèles  , & dont  une  fa- 
cilité merveilleuse  , surmontant  les  difi^cultés  d’un  sujet 
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aussi  ingrat  » sait  revctir  meme  de  toutes  les  grâces  de  la 
poésie  , les  idées  abstraites  qui  semblent  en  être  le  moins 
: susceptibles . . 

I Get  écrivain  distingué  , dont  rame  sensible  désire  si 

î vivement  la  fin  de  nos  maux  , atout  prévu  ; & si  la  Pro- 

t videnec  permet  à la  Nation  Françoise  > d’é/ever  à Rome 

ï dans  l’Eglise  de  S/ Louis  , un  Monument  sur  la  tombe 

a où  reposent  les  cendres  respectables  d’un  Cardinal  , Mi- 

a nistrc.du  Roi  auprès  dû  S.  Siège  , & Protecteur  des  Egli- 

I ses  de  France  , on  mettra  ces  trois  lettres  en  tête  de  l’ins-* 

3 cription  : * ' 

3 >î< 

, ''  . b.  O.  M.  •"  . 

» # • » * 

’ . ». 

* Et  elle -sera  terminée  par  ces  mots: 
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Fhîîoîophia  rccentîorh  à Bencâicto  .Stay  , vcnlhui 
tradita  lïhri  deeem , cù?n  adnotationibm  (y  luppïmcntU 
Rogirii  BoscovUb  S»  J%  — Roma  , Faîcarinî  , Edit,  i7H  » 
1760  , 1791, 

P PP  * 


I 

I 


DIgitized  by  Google 


ÏTUNCISCO  . lOACHl^IO  . DE  . PIERRE  . DE  . BERNIS 
S.  R.  E.  CARDINALI 

EPISCOPO  . ALBANENSI  . ALBIENSIS  . ARCPIEPISCOPATVS  . ADMINISTRATORI 
INSIGNIVM  . REGIoRVM  . ORDINVM  • Cv.MMFNDATORIO 


I 


O 

Pi 

t- 

</> 


S 

< 


: 0 9 
a ^ .3 


S 

■< 

O 

H- > 

n4 

O 

2 

< 


Û 

> 


' I- 

S 


?>- 

U 


a H 


ti 

O 

H 

O 

M 

H 

O 

OS 

c< 


s 


$ a 
« S 
ë U 

K iM 
5 ^ 


S ^ ë 

PS  > cS 

K lil 

Z 

«J  Z w 

M •<  O 

do 


< 

CJ 

s 

> 

ë 

> 

Q 


H O 

ë oS 
O £; 


s; 

> 

Pi 


H 

Z 

U4 

n 

Oi 

M 

b 

X 

M 


Q 

Z 

M 

PS 

M 

U 


H 

X 

Z 

> 

Z 

O 

<J 


-Ei 

Ui 

H 

< 

H 


M 

H 

Z 


Z 

< 

S 

< 

2 

2 

> 

WJ 


t- 

? 

■< 

m 

O 

g 


K/i 

B' 

> 

O 


M 

Q 


P 

• 

H 

V) 

> 

CP 

V) 

M 

w 

2 

A 

bM 

• 

< 

• 

M 

U 

• 

X 

Z 

> 

►H 

> 

►H 

>• 

< 

> 

2 

M 

< 

M 

n4 

C 

U 


H 

Z 

M 


U 


^ s s 


H 

z; 

M 

Q 

Bii 

Qi 


?■ 

O 

Z 


►1  "5 


• ^ 
a è 

Q 3 
Z PS 

w . 

5 WJ 

3 Z 

WJ  W 


PS  r; 

w S 

WJ  Z 


> 

WJ 


Q 
1-1 
jJ 

S Z 2 
Z 
«e 

2 


WJ 

> 

n 

O 

> 

Q 


S 

2 

O 

Pi 


< 

M 

§ 

O 

a 

w 

PS 


< 

§ 


12  S 

O 
U 


IM 

2 

w 

WJ 


WJ 

-< 

JW 

PS 

*«; 

> 


W) 

< 

HH 

H 

HH 

U 

M 

2 


2 

% 

O 

A 

> 


X 

w 


si 

S ^ 
o'  s 
>*i  s 


WJ 

M 

Z 

O 


Dk,:~ 


PERSONÆ  . QVAM  . CERFBAT  . DIGNITATFM  . SPLENDOREM  . MAGNIHCEîîTIA>I 

CDMITATE  . HVMANITATE  . EACILITATE  . TEMPERABAT  promptui 


1/5 

O 

Z 

DE  . 

W 

Q 

-< 

< 

U) 

O» 

00 

V» 

w 

00 

H 

<-o 

t/J 

H 

< 

wo 

M 

U 

M 

(O 

Ü 

<: 

> 

>-H 

O 

M 

C< 

s 

t— 1 
2; 

•< 

s 

oo 

»-1 

i::. 

M 

U 

< 

n 

<; 

H 

O 

>— » 

S 

.-J 

> 

oo 

*-w 

Uj 

> 

r\ 

t-n 

H 

»-) 

"J 

3 ^ ^ 
^ O • 


£3  *H 

5 $ 

g ^ ë 

fci  fc  ïï 


K ^ O 

■ • S 
g 3 3 


S S 
Y2 


c J 

5 1^ 


ïr  ^ 
t3  -<  S 
^ w rt 
« w C 

g “ ^ 

t!  < 

È • S 

P.  H U 

< ?r 


< 3 • 

H S O 

a Z 


^ s « 

" i H 

< g ü 

O»  . ^ 

2 


i P 

M >■ 

Z O 

s ;z: 


S i>  < 
fi'”  U 


Digitized  by  Google 


966 


P A R I S . 


François  des  Comtes  de  Narbonne-Lar*  , Erêque 
Précis  d’Evreiix  , Premiet  Aumônier  de  Madame  Victoire  , mou- 
rut  à Rome  en  1792,  âgé  de  7?  ans.  Ce  digne  prélat  se 
b distingua  pendant  neuf  ans  sur  le  siège  de  Gap>  par  l’éten- 

**  charité  & ses  abondantes  aumônes.dans  les  temps 
Evéqne  calamité  qui  affligèrent  cette  contrée  . Suivi  des  regrets 
d’E»reus.  Diocèse  > il  fut  transféré  en  177J  à Evrcii.Ci 

qu’il  gouverna  toujours  avec  le  même  zèle  Sc  la  meme 
sagesse  . 

Son  amour  pour  les  pauvres  éclata  sur-tout  en  i7*j. 
Non  seulement  M.  de  Narbonne  augmenta  scs  largesses  > 
mais  il  prévint  une  disette  générale  que  son  peuple  était 
sur  le  point  d’éprouver . Les  rivières  glacées  par  un  ftoid 
excessif . ayant  empêché  de  moudre  pendant  l’ espace  de 
six  semaines,  il  fit  venir  à scs  frais,  une  très-grande  quan- 
tité de  riz  , pour  le  distribuer  aux  indigens  . Il  leur  per- 
mit d'aller  couper  dans  scs  bois  , tout  celui  qui  leuretoit 
nécessaire,  & il  leur  obtint  de  M.  le  Duc  de  Bouillon  la  mê- 
me faveur.  Se  faisant  tout  à tous,  ce  bon  pasteur  occupa 
les  malheureux  à des  travaux  publics,  pour  leur  fournir  des 
moyens  de  subsistance  • II, y eut  à Evreux  dans  la  même 
année  une  inondation  qui  causa  de  grands  ravages  , pres- 
que tous  les  habitans  manquoient  de  pain  , & le  Prélat 
pourvut  avec  empressement  li  leurs  besoins . 

Pendant  le  fatal  hyver  de  1789  , le  froid  plus  violent 
encore  , le  détermina  k donner  plusieurs  fois  à la  ville, 
didérentes  sommes  pour  les  distribuer  aux  citoyens.  Le 
bled  étant  devenu  trop  cher  pour  eux  , il  porta  la  bonté 
jusqu’à  SC  présenter  lui-même  assidilmcnt  à la  halle  pen- 
dant cinq  semaines,  on  le  voyoit  demander  k chacun  des 
marchands  , le  taux  de  ses  denrées  ; &les  fixant  k plus  bas 
prix,  il  faisait  aussitôt  compter  le  surplus  par  un  homme 
de  confiance  qui  l’ accompagnoit  avec  une  bourse.  Que 
ces  détails  sont  honorables  au  saint  Apostolat  ! 

M.  de  Narbonne  payoit  dans  les  communautés  , la 
pension  de  plusieurs  pauvres  filles;  & dans  Je  petit  Sémi- 
naire , celle  d’un  grand  nombre  de  ceux  qui  se  destinoient 
au  Sacerdoce.  11  enrichit  son  Eglise  de  très-beaux  or^^ 
mens  , et  contribua  beaucoup  k sa  décoration  . Les  per- 
sonnes auxquelles  l’indigence  ne  permettoit  pas  de  se 
marier,  lui  dévoient  lent  établissement; en  un  mot  aucune 
bonne  oeuvre  n’étoit  étrangère  k sa  noble  générosité . 

Pour  suÆrck  tant  de  bienfaits , il  puisoit  scs  ressour- 
ces dans  des  privations  continuelles.  Prodigue  envers  les 
malheureux  , il  fut  de  la  plus  sévère  économie  pour  les 
dépenses  ani  n’avoient  rapport  qu’  k sa  personne . Ennemi 
de  toute  losange , xecommandablq  pat  la  plua  grande 
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•implLcité  de  iuoeursj  son  humilité  refusa  publiquement 
les  plus  justes  hommages.  Satisfait  en  secret  de  la  jouis* 
sanc  si  pure  de  porter  la  consolation  dans  !'  ame  des  alHi- 
gés  > son  cœur  étoit  aussi  attentif  k cacher  scs  bonnes  ac- 
tions. que  d’autres  sont  jaloux  de  les  publier.  11  acquit- 
toit  de  scs  propres  revenus  . plusieurs  pensions  que  les  in- 
fortunés crovoient  devoir  h d augustes  protecteurs,  dont  il 
ctoit  prié  d’implorer  le  crédit  en  leur  laveur.  Ces  sortes  de 
secours  ayant  cessé  de  leur  parvenir  après  sa  mort, c'est  alors 
qu’  on  a découvert  le  biciilaitcur  modeste  : Combien  de 
traits  semblables  n’a-t*il  pas  eu  soin  de  dérober  h la  coniio- 
issance  du  public  ! Mais  le  ciel  témoin  de  son  ingénieuse 
bienfaisance  . lui  aura  sans  doute  rendu  au  centuple  , tant 
d’œuvres  qu’  il  ne  fit  que  pour  la  gloire  de  Dieu  , & qui 
ne  furent  connues  que  de  lui  seul . 

C'étoit  k ce  doux  exercice  de  la  charité  chrétienne  . 
au  maintien  de  la  régularité  . à I’  éducation  de  la  jeunesse 
dans  la  Collège  & les  Séminaires,  que  M.  de  Narbonne 
employoit  scs  richesses  & consactoit  sa  vie  . lorsque  le 
sieur  Lindet  osa  s’emparer  de  son  siège  . Après  avoir 

(*)  Lindet , curé  du  Dioc.  de  Lisieux . déput.  aux 
Et.  gén  de  lySp.  acharné  pcrscciitciir  des  prêtres  catho- 
liques , s’est  marié  , a présenté  sa  femme  k l’Assemblée 
qui  l’a  complimenté  par  l’organe  de  son  président,  d'avoir 
tu  assis  de  vertu  tour  se  marier  . — On  trouve  un  Lindet 
du  départem.  de  l’Eure  > déput.  a la  Convention  ; il  vota 
pour  la  mort  de  Louis  XVI  ; Sc  on  lit  dans  les  papiers 
publics  qu’au  milieu  des  derniers  troubles  . si  ;/d  t'escovo 
Lindet  Oi  été  mis  en  état  d’arrestation . 

Dans  le  moment  où  la  raison  terrasse  le  fanatisme  . 
disoit-il  à la  Convention  le  ^ ^bre  179;  . il  faut  prendre 
des  moyens  . pour  que  dans  les  départemens  qui  ne  sont 
pas  encore  mûrs  pour  cette  bienfaisante  révolution  . ie 
passade  de  l'erreur  à la  vèriti  le  fasse  sans  secousse  . Dans 
certains  pays  , on  est  très-attaché  aux  fêtes  . Elles  s: 
trouvent  supprimées  . il  faut  les  remplacer  . Je  demande 
que  le  comité  d'instruction  publique  nous  présente  un 
projet  de  décret,  pour  ren^lacer  les  fêtes  religieuses  par 
des  fêtes  civiques  . » — > Cette  demande  de  l’intrus  Lin- 
det . fut  appuyée  par  Julien  de  Toulouse  . Ministre  Prote- 
stant qui  en  abjurant  aussi  ses  fonctions  , venoit  de  se  dé- 
clarer athée  . On  y fit  1a  motion  c^iie  le  rapport  de  Che- 
snicr  contre  toute  religion  . fût  décrété  , — C’est  ainsi 
que  l’abandon  du  culte  Catholique  amena  d’abord  le  culte 
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environné  de  lumièrei  son  Clergé . & prémuni  ses  Diocé- 
sains contre  la  fausse  doctrine  de  l’Evèque  intrus,  ce  Pon- 
tife persécuté  eut  le  bonheur  de  se  réunit  à Rome  auprès 
de  r auguste  & pieuse  Princesse,  dont  il  avoit  I’  honneur 
d’être  le  prernier  Aumônier,  La  foi  de  ce  pasteur  fidèle 
n’y  perdoit  pas  de  vue  un  troupeau  toujours  plus  cher  à 
sa  sollicitude  ; Et  de  la  Capitale  du  Monde  chrétien  , il 
adressoit  à ses  ouailles , ces  touchantes  exhortations: 

“ Quoiqu’cloignés  de  vous  pour  un  teins,  N.T.C.F. , 
notre  coeur  sera  toujours  avec  vous . Nous  ne  cesserons 
jusqu’au  dernier  soupir  de  nous  occuper  de  tout  ce  qui 
peut  éclairer  & affermir  votre  foi , la  soutenir  an  milieu 
des  pièges  que  lui  tend  l’homme  ennemi , & rappellera 
la  vérité  Catholique , ceux  qui  ont  eu  le  malheur  de  se  lais- 
ser séduire  .... 

Sa  Sainteté  a bien  voulu  répandre  son  ame  dans  la 
nôtre.  Elle  a daigné  nous  faire  connoitre  ses  alarmes , 
scs  inquiétudes  ; Sc  nous  pouvons  vous  assurer  qii'  imi- 
tant la  douceur  & la  longanimité  du  Dieu  sauveur  qu’  il 
teprésente  sns  la  terre  , sa  prudence  & sa  chanté  ont  pu 
seules  retirer  les  foudres  que  des  prévarications  multipli- 
ées appelloicnt  sur  des  têtes  coupables  .... 

Fasse  le  Ciel , que  la  patience  du  Premier  Pasteur 
puisse  les  rappellcr  tous  an  même  bercail  ; ce  sera  toujo- 
urs le  plus  ardent  de  nos  voeux  . Notre  coeur  cruellement 
flétri  par  la  tristesse  , ne  pourra  s’ouvrira  d’autre  sen- 
timent de  joye  , qu’  à celui  qu’  exciteroient  en  nous  les 
rétractations  promptes  ik  généreuses  de  nos  chets  coopé- 
ratcurs  auxquels  la  violence  sans  doute  ou  le  dé/aiit  de 
confiance  en  la  providence  , auroient  arraché  le  fatal  ser- 
ment. . . Ctt  heureux  rcnoiivdlcment  de  vos  dispositions , 
seroit  bientôt  Je  terme  de  notre  exil  .... 


[om:i{i4tlonrtfl  ; à celni-cî  succéda  le  culte  de  la  raison; 
vint  ensuite  le  culte  de  Pétre  suprême  inventé  par  Papôtrt 
Robespierre  , pour  disculper  d’athéisme  , la  convention 
régicide  ; Robespierre  qui  disoit  à la  tribune  : celai 
peut  remplacer  la  dhiul/é  dum  le  sjsteme  social,  esta 
mes  yeux  un  prodipe  depénie  t 

(**)  Lettre  Pastorale  de  M.  l’Evêque  d'Evreux  s 
ses  Diocésains  , en  leur  adressant  l’apologie  de  la  conduite 
du  Pape  dans  les  circonstances  présentes  par  M.  Barruel. 
[ ouvrage  traduit  en  italien  par  Mgr.  Caleppii  Prélat  do- 
mestique de  Sa  Sainteté  , Janvier  i7ya  . J 


L’  einpiessement  de  rcnouvcller  de  vive  vt)?x  à no 
(re  premier  Pasteur  notre  respect  & notre  v^.iératioti 
pour  sa  Personne  & pour  son  si^ge  Apostolique  : L’en- 
vie d’ applaudir  aux  talens  & au  mérité  de  scs  conseillers 
intimes  : La  jove  de'  nous  trouver  rapprochés  de  ces  augu- 
stes Princesses  dont  la  foi  couraçcusea  étonné  l'Europe  « 
qui  ont  emporté  l’admiration  & les  regrets  d’ une  patrie 
qui  n’  étoit  plus  digne  de  les  posséder  , & auxquelles 
nous  fumes  toujours  plus  attachés  pour  l’hétoismc  de  leurs 
vertus  i que  pour  leur  rang  & leur  naissance  . . . Dans 
toute  autre  circonstance , nous  aurions  apprécié  ces  avan- 
tages, autant  qu’ils  méritent  de  l’ètrc  .... 

Mais  liés  'a  vous  , N.  T.  C.  F. , par  des  scrmens  in- 
violables , pat  notre  tendresse  & notre  reconnaissance  ; 
mais  croyant  entendre  sans  cesse  le  frémisscmcntdes  mer- 
cenaires & des  loups  qui  dispersent  & dévastent  le  cher 
troupeau  qui  nous  fut  confié:  loin  de  vous,  nous  nous 
croirons  toujours  dans  une  terre  étrangère , & rien  ne 
pourra, suspendre  nos  gémissemens  & nos  voeux  ...  Si  je 
t’oublie,  ô mon  Eglise  , ô ma  chere  Eglise  d’Evreux , que 
ma  main  soit  mise  en  oubli , que  ma  langue  s’attache  à 
mon  palais  , si  je  ne  me  souviens  de  toi  .. . 

Otii , M.  F. , oui,  mes  chers  Enfans , le  Dieu , que  je 
sers  par  le  culte  de  mon  esprit  dans  l’évangile  de  son  Fils» 
m’est  témoin  que  je  me  souviens  sans  cesse  de  vous , lui 
demandant  continuellement , à I’  exemple  de  Saint  Paul 
( Rofh.  1.  lo.  ) que  , si  c’est  sa  volonté  , il  m’ouvre  enfin 
quelque  voie  pour  aller  vers  vous , car  j’ai  un  grand  désir 
de  vous  voit  , pour  vous  faire  part  de  quelque  grâce  spi- 
rituelle , afin  qu’étant  parmi  vous,  nous  recevions  une  mu- 
tuelle consolation  dans  la  foi  qui  nous  est  commune  ; & 
certes  , ajouteroni-uous  avec  le  même  Apôtre,  ( I.  ad 
Thcs.i  ÿ.  jp,  ) quelle  est  notre  espérance  , notre  joie  & 
la  couronne  de  notre  gloire  ? N’cst-ce  pas  vous  qui  l’êtes 
devant  notre  Seigneur  J.  C.  pour  le  jour  de  son  avène- 
ment , car  vous  êtes  notre  gloire  & notre  joie  . „ 

Fuote  iicut  ejo , quia  (T  ego  sicut  ^or  ; Praires , eif- 
secro  vos  ^ nlhil  melxsistis  ; . , . . ubl  est  beatitudo  vestra  ? 
Ergà  inimicus  faesus  sum , verum  dUens  vobis  : minulantur 
vos  non  béni  , sed  excludere  vos  volunt , ut  illos  amulemi- 
Tsi ; bonutM  autem  temulamiai  in  bono  semper , (J*  non  tantum 
ct/m  pr€stns  sum  apud  vos . ( Gai.  4.  la.  ^ 


F.  £vêque  d’Evreux . „ 
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Tel  étolt  le  langage  de  ce  respectable  prélat  à son 
peuple.  Ses  demandes  piésenté's  Pie  VI  pour  l’explica- 
tion de  plusieurs  articles  des  ikei's  de  Sa  Sainteté,  relati- 
vement à la  constitution  dite  civile  du  clergé  , sont  une 
nouvelle  preuve  de  sa  vigilance  sur  son  troupeau,  de  la 
délicatesse  de  sa  foi , & de  sa  soumission  au  S.  Siège  . Sa 
corrcspo  ulance  avec  M-  Hébqrt  Eudiste , confesseur  de 
Louis  XVI , & avec  M.  1’  abbé  liarruel  > oiire  des  dé- 
tails intéressans,  on  l’on  ne  sauroit  s’empêcher  d’admirer 
la  sainte  ardeur  qui  l’aniinoit  pour  la  religion  Catltolique, 
pour  éclairer  les  fidèles  & ramener  au  bercail  les,  brebis 
égarées . 

L’activité  de  son  zcle  s’occupoit  encore  à Rome  de  tons 
les  moyens  propres  à soulager  les  François  émigrés . 

11  leur  tenoit  à tous  lieu  de  père  , ôc  s’empressoit  de  por- 
ter leurs  vœux  Sc  leurs  besoins  aux  pieds  du  Souverain 
Pontife  dont  il  n’implora  jamais  en-vain  la  tendresse , à 
l'égard  des  courageux  ministres  qui  avoienttout  abandon- 
né pour  le  suivre  . Se  lis'taut  ainsi  tout  entier  à l’exerci- 
ce de  la  charité  la  plus  attentive  , cet  apùtre  fut  la  victi* (**) 
me  d’une  infirmité  dont  il  supporta  les  douleurs  avec  une 
parfaite  résignation,&  la  patience  la  plus  cluétienne.Après 
avoir  pendant  sa  vie  donne  le  peu  qui  lui  restoit,aux  compa- 
gnons de  son  exil,  il  leur  laissa  meme  après  lui , des  gages 
de  l’intérêt  qu’il  prenoitàlcursort . Son  Diocèse  connoitra 
un  jour  avec  autant  d’édification  ^ue  de  reconnoissance,  la 
sagesse  de  ses  dernières  dispositions  pour  les  jeunes  ec- 
clésiastiques & les  prêtres  soudrans , qui  furent  l’objet 
plus  particulier  de  son  souvenir  . (*)  Il  mourut  saintement 
dans  les  bras  de  la  Croix  , le  ii  Novembre  1791  ,&  vou- 
lut être  enseveli  sans  aucune  solemnité , afin  que  les  dé- 


(*)  Monseigneur  Grécn  de  S.  Marsault , Evêque  de 
Pergame  , premier  Aumônier  de  Mausme  Adecaide  , fut 
son  exécuteur  testamentaire  . Il  étoit  d'autant  plus  digne 
de  cette  marque  de  confiance  , qu’il  ne  cesse  de  donner 
lui  même  à tous  les  prêtres  François  , les  preuves  les  plus 
touchantes  de  sa  charité  paternelle  . 

(**)  Les  François  dans  le  malheur  éprouvent  chi- 
que jour  , que  la  bienfaisance  , cette  vertu  des  belles 
ames  , est  aussi  le  partage  de  Madame  la  Duchesse  de 
Narbonne  , Dame  d’honneur  de  Madame  Adélaïde  de 
France  . Les  infortunés  trouvent  en  Elle , les  ressources 
d'une  sensibilité  active  , Sc  toujours  ingénieuse  à cacher 
une  main  secourablc . 
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penses  destinées  à ses  obsèques  fussent  encore  reparties 
aux  prêtres  émigrés  , qui  auroient  tm  besoin  plus  pressant 
d’éprouver  ses  bienfaits  . On  lit  à l’Eglise  de  S.  Louis 
Roi  de  France  > sur  une  pierre  de  marbre  placée  au  dessus 
de  soii  tombeau  dans  la  chapelle  dédiée  à S.Chanta! , l’é- 
pitaphe suivante  composée  aussi  par  Monseigneur  Stay  • 


D.  O.  M. 

Hic  jacet  Francis  eus  i Comitlhus  ' 

De  Nakbonne.Lara  ‘ 

Episcopus  Ehroîcensis  ; Abbas  Lirensis  , 1 

VicïORiÆ  Lvdovici  XV.. 

Ee^is  Cbrlstlanisslmi  Filiæ  > ' 

Primus  â plis  iargîtionibus , j 

^ui  ab  însanhnte  patrid  profugtes  , " ! 

In  'ürbetn  venit  à Pio  vs  P.  M.  henigni  exceptus  i , 

Vbi  coafugîcntes  i GalUâ  plurimos  , > 

Sua  ergà  Dtum  ac  trgâ  Regcm  fidei  socios  * . i 

Partim  Cbristiana  patientia  extmplls , | 

Partîm  suo  are  , dùm  vivertt , sublevabat , j 

Morîens , ne  quid  indîgentihus  subsidîi  detractum  essett,  > 

Corpus  suum  , sine  apparatu  , efferri  -Doluit,  j 

Obîit  Rom/et  pridie  Jdus  Nov.  ‘ 

Anno  MDCCXCII , atatis  sua  LXXlll. 

•t 

J 

I 

i 


Prîtrïj  François  , Secvuiks  et  Recuiieu  , 
Morts  dans  les  Etats  ou  Pape  , pendant  leur  exil  > 


Omnia  perpetl 
fîctrist  edocult  Fïdti . 

Santol. 

I I II  A 


A Rome  MM.  l’Abbé  de  Cambis  > Grand  Archidia- 
cre & Vicaire- Général  de  Chartres  > Abbé  de  Haiiteseille  » 
Aumônier  delà  Reine  de  France  > Député  à l'Assemblée 
Générale  du  Clercé  de  France  en  1780 — L’Abbé  de  Maus- 
sac  . Vicaire. Général  deLimopes,  Abbé  de  S.  Martial — 
L’Abbé  de  Carrière  > Conseiller  au  parlement  de  Bor- 
deaux I âgé  de  S4  ans  — Marchant , Chan.  Capiscol 
de  S.  Agricol  d’A%’ignon  — Paul  Curé  d'Ansouis,  Dioc. 
d’Aix  — ■ Coupet  Vjcaire  du  Dioc  de  Lyon  — Alexis  « 
Prêtre  de  Marseille  — Boyer  , Curé  de  la  Ciotat  Dioc. 
de  Marseille  — Les  KR.  PP.  Richard  Rccollet  de  Pei- 
ne — Jean  FaconJ  Augustin  Rélormé  — Darbez  Trini- 
taire  . 

A Ferrare  ~ MM.  Imbard  , Supérieur-général  des 
Prêtres  missionaires  de  la  Congrégation  de  N.  D.  de  S. 
Garde  d’Avignon , mort  en  odeur  de  Sainteté  — Sgiolt 
Chan.  de  l’Eglise  de  Dijon — Imbert  Supérieur  du  Séinin. 
d’Aix  — Coignet,  Curé  du  Dioc.  de  Mâcon  — Le  P. 
Charles  de  S.  Remi  > Capucin  . 

iffc/efAre  ~ MM.  Jouvet , Vie.  Gén.  de  Grasse  — 
Armely  Curé  du  Dioc.  d’Agde  — Bovis  > Prêtre  du  Dioc. 
de  Marseille  — Le  P.  Philippe  d’Aigue-morte , Capu- 
cin . 

A l'ieerhe  ~ M.  l’Abbé  Vigne  > d’Avignon  — M. 
Gauch  Prêtre  du  Dioc.  de  Marseille  — Le  P.  Jacques 
Simeonif  > Minime  . 

A Ravennez^  M.  EntrechauxiCuré  du  Diocèse  d’Aix. 


A Acquapendente~tA,  Ode  Curé  de  Brignon»  Dioc. 
d’Usez  . • 

A Arpenta  — M.  Colomb  « Acolythe  du  Dioc.  de  Sé- 
nez  > prisonnier  h Digne  pendant  trois  mois . 

A AiccH  M,  Bartiulais^Chanoinc-Honorairc  d’Effl. 
brun  . 


PARI  Sv  fn 

/Attise  TZ  M « Maurel  du  Dîoe«  de  Sénez  > Vicaire 
dans  celui  d’Alai»-.  ' • • • - ; 

A Cajli—  M.  Boniol  de  la  Coste»  Chanoine  d’Arles  « 

A Camerino  — M.  de  Beauchamp*  Professeur  de 
Théologie  au  Sém  in.  de  Carpentras  . ^ 

4 Canepine  M.  Doloiie  > Vicaire  de  S.  Fertéol  de 
Marseille  . . ' • 

A Faenza  ~ M.  Bord  Curé  du  Dioc.  de  Marseille. 

• A Ftrtno  ~ M.  Chazal  Prêtre  de  Lyon  .) 

A Gallero  ~ M.  Lcgier  > Bénéficier  de  S.  Pierre  d’A- 
vignon . 

A Gubtio  ~ M.  Ourandar , Curé  du  Dioc.  de  Mont- 
pellier . 

A Imnla  zz  M.  Le  Bansais  > Chan.  de  la  Collégiale  de 
S.  Didier  d’Avignon  . 

A AlhaMcntana  zz  M.  Lanfant , Curé  du  Dioc.  de 
Montpellier . 

A MonteRottndo  zz.  M.  Lantier,  Vie.  du  Dioc.  d’A- 
vignon . T 

A Orti  ~ M.  Neîn  , Curé  du  Dioc.  de  Maçon  . 

A Falazzuoîa  zz.  MM.  Bonet  Archipt.  de  la  Magde- 
leine y à Avignon  — Bouchon  l’Ainé  , Vie.  aux  Quinze- 
Vingts  à Pans . 

A Fipcrao  — Le  P.  Donat  de  la  Villeneuve  > Capu* 
cin.  n 

A Ferto-Ma^f}ort  — M.  Cauvin  Cadet , vie.  du  Dioc. 
de  Sénez  . 

A Ter»/— M.BoullujChanoine-Chapelaîn  de  Vienne. 

A tivoli  ~ M.  Mesangeau  * Chan.  d’Avignon  • 

Total  ........  4^ 

Fratrci  met , medico  aune  doîore  tuttentato  , ^ 

Sui  ttitamento  teternee  vitx  effectl  lunt . 

U.  Machab.7.jd. 


(*)  Une  lettre  du  y Mars  17^  y « adressée  au  R.  P. 
Provincial  d’Avignon  , lui  apprend  que  les  PP.  Philippe 
de  Villes  . Gardien  du  Couvent  d’Avignon  > Bruno  de 
Carpentras  , Héliodore  de  Valiéas  3 Bernard  de  Sumène 
ont  été  massacrés  à Orange . 
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- • N.  B.^  ce*  '45  sont  compn«  fort"  Pretrè  de  Car- 
pentras  & neuf  employas  dans  le  Diocèse  d’Avignon  dont 
le  -rcspèctiblé  Arclievcquc Monseigneur  de  Giovip  > cit 
mort  k Rome’  iur‘  la  fin  de  I7piç.  ---  ’ • 

On  ne  sauroît  s’empêcher  - cîc  remarquer  avec  Vecon- 
noissancc  3 qn<5  la  Providence 'Divine- veille  d’une  mânière 
toute  particulière  sur  le  Clergé  François  , auquel  Pie  Vï 
leur  seconde  PrOvidcrtce  ; daigne  accorder  un  asile  ' dans 
scs  Etats  . Le  nombre  des  Prêtres  que  nous  avons' eu  le 
malheur  d’y  perdre  depuis  notre  exii>n’cst  assurément  pas 
proportionné  k celui  d’environ  qiiatrc-miKc  cinq-cens  è — 
On  peut  faire  la  mime  observation  pour  les  François  E mi* 
grés  laïques  dont  je  Seigneur  prolonge  les  jours,  pour  les 
ramener  dans  leur-  infortunée  patrie  > au  moment  fixé  par 
*cs  adorables  .décrets  • • ' 

t • f w 

• t * * 0 * « «•««  I*  T 


Jean-Pierre  Imb^rd  prêtre  , docteur  \cn  Théol^îe  >' 
Supérieur-Général  des  prêtres  Missionnaires  de  N.  p.  de 
S.  Gardc-d’Avignon  ; né  dans  le  Diocèse  de  en 
Dauphiné,mourut  k Ferrare  le  a®  Mai' 1794, âgé  de  é4 ans». 
Pour  connoître  la  vjc  de  ce  digne  prêtre,  il  faut  mé- 
diter la  lettre  édifiante  de  Mgr  Henri 'Hachette  Desportes, 

Evêque  de  Glandcves , (■*')  k MM.  les  Prêtres  Missionaircs 

''  • 

Son  zèle  infatigable  fait  oublier  a ce  vénérable' 
pasteur,  le  poids  de  ses  années.  II  se  retira  d’abord  an  Pu* 
get , on  sa  charité  prévenante  alfoit  au  devant  des  besoins» 
& faisoit  obligeamment  les  affres  les  plus  généreuses,  a 
des  âmes  vertueuses  & sensibles',  qlii  conserveront  k ja- 
mais !e  souvenir  de  scs  procédés  aussi  nobles  que  délicats. 
La  reddition  de  Nice  l’oblige  encore  k sortir  précipitam- 
ment de  cette  ville,  où  il  avoit  été  réduit  a chercher  un  se- 
cond asile.  Au  milieu  des  ténèbres  de  la  nuit , k travers 
une  pluye  continuelle  & des  chemins  impraticables  , cet 
Apôtre  octogénaire  franchit  courageusement  tous  les  ob- 
stacles k pied,  animant  k la  patience  scs  compagnons  d’in- 
fortuncjse  refusant  le  nécessaire  pour  le  partager  avec  eux, 
& donnant  entr’  autres  k une  pauvre  religieuse  , dénuée 
de  tout , des  secours  qui  étoîcnt  alors  au  dessus  de  scs 
moyens.  — A peine  arrivé  k Fossan  en  Piémont , le  pre- 
mier voeu  de  son  coeur  , est  d’écrire  k scs  ouailles  qu’  il 
a été  forcé  d’abandonner  . II  adresse  aussitôt  aux  trente 
paroissesde  son  Diocèse  qui  sont  dans  le  Comté  de  Nice, 
wnc  lettre  pastorale ‘dans  laquelle  il  les  prémunit,  avec 
réloqucncc  persuasive  du  sentiment  & l’évidence  des 


Précis  de 
la  vie  de 
M.  Tmbart, 

Général 

des  Mis- 
sion. de 
S.  Garde» 


de  cette  Congr^gatiôn , fur  la  mart  de  M.  Imbart . ~ Elle 
est  datée  de  Bologne  , du  I7  Juillet  1794  > 8c  imprimée 
à Pesaro  , chez  Gavelli , 179J  — Le*  bornes  de  ce  volume 
ne  nous  permettent  d'en  donner  ici  que  quelques 
extraits . ■ ‘ J ' 


preuves  , contre  les  entreprises  dés  loups  ravisseurs  qui 
alloient  pénétrer  dans  la  bergerie  . 

Apiès  avoir  lépondu  victorieusement  à toutes  les  ob- 
jections' sur  le  premier  Sernreht , il  ajoute  : “ Les  'auteurs 
de  ce  monstrueux  système  ont  inventé  une  nouvelle  for- 
mule , pour  subuiguer  plut  sûrement  les  esprits  moins 
éclaiiés  , ou  les  coeius  pusillanimes  . Ils  se  sont  bornés  k 
exiger  fe  Setment  réiiécal  &"  absurde  de  la  liberti  & de 
Pioalitl;  comme  si  sous  le  nom  de  liberté  indéfinie  > ort 
pouvoir  méconnoître  I"  horrible  licence  « introduite  pres- 
que partout  depuis  cette  incroyable  révolution  ! Comme 
Si  sous  l’expression  indéterminée  deV’  égalité  , on  ne  ju- 
roit  pas  de  soutentir  & d'applaudir  à l'anarchie  qui  con- 
fond tous  les  états  > qui  brise  tous  les  liens  de  l’ordre  so- 
cial) & qui  fait  disparoltre  toute  distinction  , toute  supé- 
riorité & subordination  dans  l’ordre  hiérarchioue  »' comte 
la  définition  expresse  du  Concile  du  Trente  ! Gomme  si 
enfin  cette  seconde  formule  ne  renfermoit  pas  tout  le  ve- 
nin de  la  première  » Ce  n’avoit  pas  également  pour  but  de 
sapper  par  des  expressions  moins  odieuses , les  fbndemens 
& les  bases  de  la  religion  Catholique  ! . . . 

M.  de  Glandèves  réfute  avec  la  même  force  & la;  même 
clarté)  toutes  les  autres  erreurs  d’une  fausse  conscience  t*. 
derniers  soupirs  d'une  Catholicité  expirante  .... 

« On  n’en  veut , dit  on  ) qu’aux  abus  qii'  il  étoit 
pressant  de  réformer  : quelle  réforme  , grand  IJieu  ! nos 
temples  profanés  par  des  assemblées  tumultueuses  & des 
cris  séditieux  ; le  schisme  & 1^'mpiété  assis  dans  la  chai- 
re de  vérité) nos  solcmm’tés  proscrites  ) le  culte  extérieur 
prcsqu’aboli  partout  : quelle  réforme  ! Des  Vierges  chré- 
tiennes chassées  de  leurs  saintes  demeures  > errantes , fu- 
gitives ôi  tremblantes  pour  un  trésor  qui  leur  est  plut  cher 
que  la  vie  ; des  pasteurs  arrachés  à leur  troupeau  > pour- 
suivis par  le  glaive  , 8c  cherchant  à travers  mille  périls  » 
un  asile  dans  une  terre  étrangère;  des  vieillards  caduques 
& chancellanS)  succombant  dans  leur  fuite  précipitée  sous 
le  poids  de  la  fatigue  , & sous  les  rigueurs  du  ftoid  & de 
la  faim  ; Nous-mêmeS)  N.  T.  C.  F.  & C.  > k cet  âge  après 
lequel  > suivant  1’  oiaclc  du  Prophète  > il  ne  teste  plus  k 
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« II  n’iappartîent  qu'aux  saints, dtf  par/er dignemeilt 
des  saints  > dit  le  modeste  Auteur je  me  bornerai  donc  à 
léunir  ici  diüVrens  traits  intéressatis  , qui  sous  une  main 
plus  habile^pourront  servir  de  mémoires  pour  une  Jiistoitç 
suivie  & complétée ‘de  la  vie  de  ce  grand  scrvjtcur  dç 
Dieu  . » — Parmi  les  faits  que  décrit  le  vénérable  Pré- 
lat > ou  lit  les  suivans  . 

“ jM.  luibart  niiquit  le  29  Janvier  i7;jo,dans  la  pa- 
roisse ,de  rAragncjDioccsc  de  Gap  , peu  distante  de  cette 
ville  . • • Gnc  femme  présente  quand  on  lui  administra  le 
S;  Baptême  , s'écria  comme  a la  naissance  du  S.  Précur- 
seur J çct  Enfant  sera  grand-^devant  le  iieignciic  & clic 

- » 

' ■ ■ — 

, « 

attendre  que  Ô*  douJi'ar  i réduits  par  le  pillage  a une 
spoliation  totale  > à cette  biciiljcurcusc  nudité  dont  sc 
^orifioit  TApotre,»  f/r  nr^ditate  ^ forcés  de  clicrcher  noue 
sùicîé  & notre  subsistance  dans  un  royaume  Jiospitalicr  » 
& ne  demandant  pour  toute  faveur  en  y abordant,  qifun 
tombeau  eomme  auL-e/ois  Abraham  aux  Ethéens  ; Da  tfth 
ùi  jru.icpuichri  iin-i^xs  ne  pouvant  comme  ce  Patriarche,  en 
payer  la  valeur,  de  nous  reposant  pour  nos  hinérailles  sur 
l.a  charité  des  fidèles!  ...  Cécile  épouvantable  réforme!,, 
•.»  ne  nous  cst-il  permis  de  .continuer  ce  morceau 

vraiiîieut  sublime , où  le  pathétique  & U sensibilité  qui 
Pont  dicté,  ne  se  ressentent  assurément  pas  de  Page 
avancé  .de  çct  intrépide  & vénérable  Confesseur-Pontife  ! 

C’est  a Bologne  où  M.  de  Glandcvcs  ne  cesse  de  pU'* 
blier  avec  Messeigneurs  scs  collègues  , de  Grasse  & de 
Lavaur,les  attentions  distinguées  de  Leurs  éminences,  M. 
le  Cardinal-Archcvcque  & M.  le  Cardinal-Légat  ,*  C’est 
dans  cette  ville  qui  accueille  avec  tant  de  bonté  les  Fran- 
çois émigrés  , qu'a  été  réimprimée  cette  lettre  , le  ai 
Mars  1795  > ainsi  qu’un  très-beau  mandement  sur  la 
l^rovîdcncc  par  le  meme  Prélat  qui  sut  mettre  en  elle  la 
plus  entière  confiance , dans  toiw  les  temps  de  sa  vie  . 
Son  ingénieuse  pieté  vient  encore  de  présenter  aux 
exilés , d’admirables  motifs  de  consolation  dans  un  Em- 
blème touchant  de  la  Divinité,  qui  nous  protège  si  sen- 
siblement dans  nos  malheurs  • 

L’Ocil  Eternel  . . . Une  Main  toute-puissante  qui 
porte  le  globe  avec  deux  de  «es  doigts  , . . Un  Coeur 
embrasé  d’ amour  zn  avec  cette  Devise  : disu  voit  tout  - 
iL  PEUT  TOUT-iL  Novs  AIME  ...Que  dc  Sujets  de  méditations 
pour  un  François  dans  l’i.nfortune  , mais  toujours  fOmnij 
,&c  fidèle  à . son  Dieu  .] . 
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cnit  voir  le  démon  plein  de  rage,  fuir  pendant  les  exorcis. 
mes ...  Il  fut  élevé  dans  rinnocence  , & r^çiit  nue  édu* 
cation  très-chrétienne  chez  iin  Ciné  respectable  du  voisi- 
nage. Ses  progrès  lui  méritèrent  la  grâce  de  recevoir  k jf 
ans  la  tonsure,  des  mains  de  M.  de  Condorcet  alors  Evê- 
que de  Gap.  ,, 

Il  partit  pour  Avignon  où  il  fit  sa  philosophie  chez 
les  RR.  I*P.  Jésuites  ....  Il  donnoit  un  temps  marqué 
«l’oraison  mentale,  & approchoit  toujours  des  Sacrcmen» 
avec  une  nouvelle  ferveur . Il  prit  dès  lors  pour  sa  devise, 
CCS  paioles  du  livre  de  l’imitation  : /ïwj  nesciri  , (ÿ*  pro 
tti'jüo  reput jrî . I!  éleva  avec  succès  le  fils  d’un  médecin  ; 
& les  pareils  de  son  disciple  n’ont  cessé  de  combler  de 
bienfaits  le  saint  instituteur , même  dans  ces  dernier* 
temps  de  calamité  . 

Le  jeir’c  Imbard  se  mit  sous  la  direction  de  M.  Lam- 
bertin  , Vie.  Géii.  de  M.  l’Archevêque  d’Avignon  , Supé- 
rieur du  Séminaire  de  N.  D.  de  S.  Garde,  qui  l’obligea 
malgré  ses  résistances  à entrer  dans  ks  ordres  sacrés  . 
Après  les  épreuves  ordinaires  de  trois  ans  , il  fut  admis 
dans  cette  Congrégation  . Il  y proiessa  pendant  a}  ans  , 
la  philosophie  & l.t  théologie  ; & il  n’oublia  rien  pour 
remplir  dignement  les  eiigagcmens  d’un  Missonnaire  . 
Entre  les  ditféccns  dons  de  Dieu  , il  avoir  reçu  une  grâce 
particulière,  pour  diriger  les  âmes  qui  lui  sont  consacrées 
par  la  profession  religieuse  : C’est  principalement  dans 
les  oeuvres  admirables  de  S.  François  de  Sales  & de 
S.  Thérèse  , que  ce  pieux  directeur  puisoit  les  règles  pour 
la  conduite  des  ames  . 

Son  oraison  la  plus  ordinaire  étoit  un  regard  , une  sim- 
ple vue  de  Dieu  & la  contemplation  de  ses  perfections  in- 
finies. A la  vue  de  cette  beauté  toujoiui  aiicieiiiie  & toujours 
nouvelle,  son  ame  s’élevoit,  son  coeur  s'enfiammoit;  didans 
un  saint  transport,  il  s’écrioitd’iiii  voix  forte  : Gr.viH  Dieu  ! 
mon  Dieu  ! je  ne  ifr«v  aimer  que  •voua  . . . Ces  élaiicemcns 
subits  d'un  cœur  brûlant  d’amour  , étoient  presque  tou- 
jours suivis  de  la  privation  de  toutes  scs  facultés  , scs 
seus  étoient  comme  e.ichaînés , & les  puissances  de  son 
amc  captives  . Tandisqu'il  joiussoit  de  délices  ineffables 
dans  une  intime  union  avec  Dieu  , il  restoit  immobile  de* 
heures  entières  , dans  la  même  attitude  où  ces  sentimens 
involontaires  l’avoicnt  surpris  . Il  épronvoit  fréquemment 
ces  délicieux  transports  dans  le  cours  de  scs  médita- 
tions ....  mais  surtout  au  ^loria  in  exeelth  pendant  la 
célébration  de  la  S.  Messe  . . . rien  ne  l’affligeoit  tant 
que  CCS  grâces  extérieures  . . . aussi  iieccssoit-il  de  deman- 
der fl  Dieu  de  l’en  priver . 

r,l,  (^q  q 
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Son  éléwition  tu  gourcrnemcnt  général  par  un  chou 
unanime  , fut  un  coup  accablant  pour  son  humilité  . Il 
commença  par  visiter  N.  D.  des  champs,  berceau  de  la 
Coiigiégation  , où  reposent  les  ctrurs  de  MM.  Bertet  & 
Salvador,  ses  premiers  Supérieurs  & fondateurs.  Prosterné 
dans  ce  sa'ictuaire  , il  demanda  avec  larmes  au  Seigneur 
d achever  son  ouvrage  , en  répandant  sur  lui  & Sur  tous 
les  membres  de  cctrc  sainte  association  , l’esprit  primitif 
de  ferveur,  de  zèle  & de  régularité, qui  rend  cet  établisse, 
ment  si  cher  & si  piécieiot  h l Eghse  . De  là  > il  se  trans- 
porta'a  Sistéron , pour  V visiter  les  vertueujt  missionaires 
qui  se  livrent  avec  une  ardeur  infatigable  à ce  fénible  & 
saint  ministère  . Ensuite  il  visita  N-  D.  du  Laus  , maison 
chère  h sou  cœur  , & où  il  désiroit  de  finir  ses  jours  auic 
pieds  de  la  S.  Vierge,  qui  y est  particulièrement  honorée 
par  les  fidèles  qui  y accourent  de  toute  part . 

C csr  ainsi  qu’il  se  j>teparoit  au  nouveau  combat 
auquel  il  alh>it  être  cepose  ....  Tous  a son  exemple, 
rejettent  avec  horreur  & indignation  le  serment  sacrilège 
qu’on  les  somme  de  prêter  ...  Au  milieu  des  cruautés 
dont  la  malheureuse  ville  d’Arigiion  fut  le  théâtre 
sanglant,  il  demeura  ferme  dans  sa  maison  , recevant 
les  pictics  catholiques  déjà  chassés  de  leurs  paroisses  qui 
chercljoient  un  asvlc  , les  confirmant  dans  leurs  saintes  & 
généreuses  résolutions . Mais  le  Juillet  1791 , intérieu- 
rement averti  qu'il  étoit  temps  de  se  retirer  , travesti  en 
paysan  , il  se  déroba  heureusement  à la  fureur  des  bri- 
gands . 

Précédé  par  sa  réputation  , il  fut  accueilli  avec  bonté 
& distinction  par  le  digne  & respectable  Evêque  de 
Nice  (*) , qui  lui  donna  une  place  dans  une  maison  de 
ca.mpagiie  appaitciiaiit  autrefois  aux  jésuites  , appelléc 
Carabasset  , où  déjà  plus  de  soixante  prêtres  étoieiit  ras- 
semblés & vivoient  en  commun  ...  Il  se  rctirnit  souvent 
dans  un  lieu  écarté  j & la  face  contre  terre  , il  gémissoit 
& fondoit  en  larmes  à la  vue  des  maux  de  l’Eglise  .... 

La  reddition  inopinée  & presqii’incroyable  de  la 
ville  de  Nice  le  19  ?bre  179a  , ne  lui  laissa  , ainsi  qu’aux 


(*)  Q^iel  est  rémigré  François  dans  le  besoin  , prêtre 
ou  laïque  , qui  n’ait  éprouvé  la  généreuse  bienfoisance 
d'un  Pasteur  qui  faft  ravivre  dans  toute  sa  conduite , les 
vertus  , la  charité  sans  bornes  & la  profonde  humilité  ,qui 
distiiigiioient  les  Pontifes  des  plus  beau.x  siccies  de 
l’Eglise  ! A^ete  du  rédacteur  . • 
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aiitrfs  François  émigrés  , que  Je,  temps  de  fuir  l’ennemi  • 
Il  fallut  partir  à pied  . portant  sur  le  dos  sou  petit  équi- 
page se  contenter  en  route  d'un  abri  dans  une  écurie  3C 
sur  un  peu  de  paille  . Le  saint  Missionaire  glorifioit  la 
providence  , disant  avec  S.  François  de  Sales  auquel  il 
avoit  une  singulière  dévotion  > t/ai/  n'y  avait  point  d'ausil 
mauvaise  auberpe  que  Bethléem  , ni  de  Ht  ausH  dur  que  la 
Croix  . . . Arrivé  à Fossano  , il  visitoit  tous  les  jours  les 
malades  k l'hôpital  où  il  étoit  logé  . Son  excellence  Mgr. 
de  .Morous  > Eveque  de  Fossano  iSt  Chaiicellier  de  l’Ordre 
Suprême  de  l’Aniionciade  , Prélat  vénérable  > modèle  de 
toutes  les  vertus  pastorales  & le  père  des  pauvres  > lui 
avoit  donné  des  pouvoirs  pour  tous  les  François  . . .Tous 
bénissoient  la  providence  de  leur  avoir  envoyé  dans  sa 
personne  , un  ange  > un  guide  sûr  pour  avancer  dans  les 
voyes  du  salut. 

Cet  homme  vraiment  Apostolique  continuoit  de  ré- 
pandre k Fossano  la  bonne  odeuidc  J.  C.  , lorsque  S.  E. 
M.  le  Cardinal  Maury  j Eveque  de  Montcfiasconc,  l’invita 
de  venir  dans  les  états  du  S.  Père  où  il  lui  ott'roit  un  asile 
convenable  . . . Dans  le  même  temps  Mgr.  de  Béni  , 
Eveque  de  Carpentras  , cxüé  de  son  Diocèse  pour  la  dé- 
fense de  la  foi  , & nommé  par  le  Pape  administrateur  de 
J'Evcché  de  Pesaro  , l’appcHoit  auprès  de  lui ...  Sa  mo- 
destie souflroit  de  ces  invitations  honorables  , mais  le 
salut  des  âmes  l’emportoit  sur  tous  les  avantages  que  lut 
ménageoit  la  providence  ...  Il  s’occupoit  de  la  lecture 
des  SS.  écritures  . qu’il  appclloit  Je  Livre  .Sacerdotal . Il 
traduisoit  les  homélies  du  pieux  & savant  Evêque  de 
Parme  ; & nous  avons  de  fui  , l’abrégé  d’un  des  meilleurs 
ouvrages  composés  contre  la  révolution  . . . 

Le  Roi  de  Sardaigne  ayant  ordonné  'a  tous  les  Fran- 
çois de  sortir  de  ses  états  , M.  Imbard  partit  pour  Turin  , 
d’où  il  se  rendit  k Ferrare  avec  M.  l’Évcque  de  Fréjus  , 
apres  une  navigation  de  neuf  jours  sur  le  Pô.  S.  E.  M.  le 
Cardinal  Mattéi  , dont  la  charité  sans  bornes  pour  les 
prêtres  François  émigrés  , se  manifeste  par  les  traits  les 
plus  touchans  , l’accueillit  avec  bonté  ; mais  une  fièvre 
putride  l’enleva  peu  de  jours  après  ; M.  l’Archevêque  qui 
le  visita  dans  sa  maladie  , lui  conféra  lui-même  la  Béné- 
diction Papale  avec  l’application  de  l’indulgence  pléniète 
in  articula  mortis  . Après  avoir  reçu  les  Sacremens  de 
l’Eglise  avec  la  plus  grande  ferveur  , ce  Saint  prêtre  , les 
lèvres  collées  sur  le  Crucifix  , s’endormit  paisiblement 
dans  le  baiser  du  Seigneur  . le  ao  Mai  1794  . 

A peine  le  bruit  de  sa  mort  SC  fut  répandu  dans  la 
trille  } que  des  personnes  de  tout  rang  & de  toute  condi- 
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tion  , s’empressirent  de  venir  iSvécer  le  saint  défunt  . Au 
lieu  de  prier  pour  lui , on  !’in»oquoit  , & on  se  disputoit 
ses  dépouilles  . . . Mgr  l’Evcqite  de  Fréjus  j ce  Prélat  re- 
spectable > ami  de  la  vertu  , voulut  honorer  ses  funérailles , 
en,  célébra'it  pontificalement  la  messe  ; & un  avocat 
vertueux  . [ M.  Signorclli  J donna  le  tombeau  où  il  fut 
enseveli . On  y üt  cette  inscription  : 

An>iueate  Gaipart  Sipnorclll 
Do;nho  Tumuli  , 

Hic  jacet  R,  U,  loan,  Rctr,  Imbakd 
Rresh.  Gallus , D.  Tèeel. 

Supef,  G en.  tacerd.  Miss,  A^  D.  à S,  Custodîâ 
K.(a(is  stKf  LXIU i ohiit  in  exilio  pro  Fide 
Die  XX  A fai!  MDCCXClV  . 

: Visa  iliius  aheeudita  fuit 

Chm  Chrhto  InDep, ,, 


Nous  ajouterons  à cet  article  une  lettre  de  M.  le 
Cardinal  Maurv  > d’autant  plus  intéressante  > que  Son 
Eminence  avoit  reçu  dans  sa  jeunesse  , des  leçons  de  M. 
Imbard  au  Séminaire  de  S.  Garde  > & qu’Elle  avoit  conçu 
dès-lors  la  plus  haute  estime  pour  scs  vertus  . 

REFON SE  de  Son  Emincnre  AUr,  le  Cardinal  M.-4- 
’üRT,  à h lettre  d'un  Fretre  Alissonnaire  de  AJ.D.  de  S. 
Carde  > qui  lui  upprenoit  la  f/iort  de  AI,  JAIBARD  son 
Supirîeur , 

Rome  ji  Aîai  1794. 

J’ai  appris,  M. ,avcc  une  véritable  affliction  , la  perte 
que  viennent  de  faire  votre  Congrégation  de  Ste.  Garde  & 
l'Eglise  de  France  , par  la  mort  de  M.  Imbard  votre  respe- 
ctable Supérieur  Général  . Je  béuis  le  ciel  d’avoir  été  l'iiii 
de  ses  disciples  , & je  m’  honorerai  toujours  d’avoir  été 
favorisé  dans  mon  enfance  , de  ses  attentions  les  plus  par- 
ticulières . Dieu  en  avoit  fait  le  modîlc  le  plus  accompli 
de  la  vie  ecclésiastique,  dans  notre  malheureuse  Province 
du  Comtal  d’ Avignon  . On  ne  lui  a jamais  reproché  au- 
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tim  défaut j&iï  a très-constamment  pratiqué  tontes  les  ver- 
tus de  son  état  > au  degré  de  la  piefection  la  plus  héroï- 
que . Nous  le  regardions  tous  comme  un  Saint  t comme 
un  grand  Saint  ; & il  en  toutenoit  dignement  la  réputa- 
tion , fondée  sur  l’opinion  générale  qu’on  avoit  de  se» 
communications  extraordinaires  avec  la  Divinité.  i 

J'avois  écrit  la  semaine  dernière  à Son  Eminence  Mgr. 
le  Cardinal  Matuæi  Archevêque  de  Ferrarc  > révéré  lui- 
jnème , comme  l’un  des  plus  précieux  ornemens  de  ndtre 
Sacré  Collège  > pour  lui  recommander  ce  S.  Piètre  ( à 
son  insçu  ) . Dès  que  je  fus  averti  de  son  arrivée  dans  le» 
états  de  Sa  Sainteté,  je  travaillai  avec  zèle  à le  faire  placer 
k Monte-Fiascone  , bien  persuadé  d'avance  que  son  séjour 
attiicroit  les  bénédictions  du  Ciel  sur  mon  diocèse  . Dieu 
s’  est  hâté  de  le  dérober  a mes  tendres  so!Iidtudjs  , pour 
lui  Ouvrir  un  meilleur  asvie  , en  le-  couronnant  parmi  les 
Confesseurs  de  la  foi  . j'espète  que  cet  excellent  Prêtre 
protégera  par  son  intercession  , le  pasteur  & le  troupeau 
qui  se  faisoient  un  devoir  & une  fete  de  le  recevoir  dans 
leur  sein  . Je  ne  serois  aucunement  surpris  que  des  mira- 
cles éclatans  avertissent  bientôt  F Eglise  de  Ferrare , du 
trésor  qii’  elle  possède  dans  scs  ptécieiiscs  dépouilles  • 
J’avois  eu  la  consolation  de  pourvoir,  vers  la  fin  du  mois 
de  Janvier  dernier , aux  besoins  de  son  exil  , dont  j’avois 
été  instruit  pat  M.  Courtois  votre  digne  Collègue  . Je  sc- 
rois  charmé  de  consacrer  h sa  gloire,  & peut-être  aussi  k 
la  manifestation  des  décrets  de  la  divine  miséricorde, 
une  portion  des  secouts  qus  je  destinois  encore  à son  re- 
spectable dénuement . Je  vondrois  en  conséquence  que  son 
Corps  fût  conservé  h part  & k mes  frais , dans  un  cercueil 
de  plomb, avec  une  inscription  qui  invitât  la  confiance  des 
fidèles  envcis  ce  digne  ministre  de  J.  C.  Dieu  manifestera 
ensuite  ses  vues  ,&  saura  les  remplir  dans  cette  terre  de 
bénédiction  , on  M.  Imbard  n’a  trouvé  qu’un  tombeau  . Si 
cette  exhumation  est  possible,  je  payerai  immédiatement, 
sur  votre  premier  avis  , la  petite  dépense  qu’  elle  coûtera  : 
Qiii  sçait  si  ce  ne  sera  pas  la  première  pierre  d’un  autel, 
qui  réhabilitera  la  France  dégradée  par  tant  de  désastres  SC 
de  crimes  ? Mais  quels  que  soient  les  desseins  toujours 
adorables  de  la  providence  , qui  réserve  peut-être  cette 
grande  consolation  à l’immortel  PIE  VI  , son  digne  Mi- 
nistre , & sa  vivante  image  principalement  pour  nos^mi- 
grés  , je  m’estimerois  heureux  d’ avoir  érigé  k l’un  de 
mes  instituteurs , ce  foible  monument  de  ma  vénération  âC 
de  ifia  reconoissance  . 

Je  me  félicite  déjà  d’avoir  été  l’ objet  privilégié  des 
pentccs  Sc  de  la  confiance  de  M.  Imbard,  dans  scs  dernier» 
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momeiitf  ; j’acepte  doiic.de  tout  mou  coeur , l’honorable 
succession  qu’il  m’a  léguée  f en  m’insritiiaiit  le  piotectrur 
& le  père  de  votre  intéressante  Congrégation  . Avertissez' 
moi  dans  tous  les  temps  , de  ce  que  je  pourra' ftirc  pour 
elle  » soit  dans  le  choix  de  son  nouveau  Supérieur , soit  a 
l’époque  de  sa  restauration  en  France  . Je  vous  invite  tous 
^ conserver  fidèlement  l’esprit  Sacerdotal  de  vos  saints 
fondateurs  , & à compter  sur  le  zèle  avec  lequel  je  serai 
toujouis  dévoué  à tous  vos  intérêts  . 

Recevez  avec  cette  triste  & tendre  effusion  de  mon 
ame  j l’assurance  la  plus  distinguée  de  mon  attachement 
& de  mon  estime  ; & souvenez  vous , M.  > de  mes  besoins 
spirituels  dans  vos  Saints  Sacrifices  . 


La  CAtD,  Maost  . 


T'l> 


( 


Pebcis  Historiqjjb  sxjr  M.  t’Abir  di  Cambii  . 


Frshûvit  mt  Dominm  ,quail  aurum  qu»d  ptr  l^ntm  tramiti 
l'eulpa  e]us  secntus  at  pci  »i:ui  ; 
p’îa»i  cjui  custoJivl  0“  ton  decîinavi  ex  ci  . 

’ Joh.zj, 


Gaspard  de  camhis  , Grand  Archidiacre  & Vicaire- 
Général  de  Chartres,  Abbé  Commendataire  de  l'Abba- 
ye Royale  de  Haiitcscille  , Aumônier  d:  la  Reine  de 
France,  Céputé  à l’Assemblée  du  Clergé  en  lyïa,  est 
mort  à Rome  en  Octn!)re  17P4.  Ce  digne  Prêtre  annonça 
de  bonne  heure  son  goût  pour  les  sciences  ecclesiastiques. 
Il  fournit  la  carrièie  de  ses  études  avec  un  applaudrsse- 
inent  général  ; & scs  talens  distingués  lui  ayant  mérité  la 
confiance  de  ses  supérieurs,  il  lut  nommé  maître  de  con- 
férences au  Séminaire  de  S.  Suîpice  ’a  Paris  . Il  reçut  bien- 
tôt une  première  récompense  de  son  zèle;  M.  de  Fleury 
Evêque  de  Chartres  sc  l’associa  dans  1;  gouvernement  du 
Diocisc  , & son  Eglise  s'ho.ioroit  de  le  compter  par- 
mi scs  principaux  Dignitaires  . 

D’une  fitîéliié  inviolable  à la  loi  de  la  résidence,  M, 
l’Abbé  de  Cambis, nommé  Aumônier  de  la  Reine  de  Fran- 
ce , ne  paroissoit  ’a  la  Cour , que  pour  le  peu  de  temps  où 
son  devoir  exigeoit  sa  présence.  Ami  du  travail , il  s’oc- 
cupoit  "a  Versailles  comme  k Chartres  , du  soin  de  se 
perfectionner  dans  les  connoissanccs  de  son  état . Le  goût 
qu’il  eut  toujours  pour  la  retraite,  l’élriignoit  de  la  dis- 
sipation du  monde  , auquel  il  se  montroit  rarement , & 
pour  satisfaite  k quelques  visites  de  nécessité  ou  de  bien- 
séance . La  sévérité  de  ses  moeurs  , son  maintien  sacer- 
dotal qii’  il  conserva  dans  tons  les  temps  , avec  la  même 
exactitude  que  dans  la  première  ferveur  du  Séminaire  , ne 
lui  permettoient  de  fréquenter  que  des  personnes  , dont 
l’élévation  du  rang  étoit  moindr?  encore , que  leur  répu- 
tation de  vertu  . 

La  régularité  la  plus  exemplaire,  sa  sagesse  &rses  lu- 
mières ne  tardèrent  pas  de  fixer  l’attention  du  Clergé  , & 
du  Ministre  distributeur  des  grâces.  Déjà  on  lui  destinoit- 
un  Diocèse  qui  ne  cesse  de  gémir  sur  l'apostasie  du  pre- 
mier Consécrateur  des  Evêques  intrus  . Plût-k-Dicu  que 
ce  projet  eut  alors  été  mis  à exécution  , & que  la  voix  du 
sang,les  égards  qu’oo  crut  devoir  aux  services  d’im  lovai 
militaire  mourant  qui  lollicitoit  cette  dignité  pour  son  fils» 
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n?  l'eussent  point  emporté  sur  les  titres  que  présentoit  le 
vrai  mérite  ,à  une  place  aussi  importante  ! Mais  le  Sei- 
gneur , dans  les  décrets  impénétrables  de  sa  justice  , a 
permis  que  Périgord  vint  souiller  un  siège  qui  eut  été  si 
dignement  rempli  pat  un  pasteur  , dont  la  tèxmeté  tempé- 
rée pat  la  plus  tare  prudence,  dont  les  lumières  réu- 
nies 'a  la  vigi'ance  & a la  plus  sage  ciicons|-ection  , eus- 
sent long  temps  préservé  ce  mallieurciix  Diocèse, des  irto- 
ptions  du  loup  ravisseur  . 

Peu  de  personnes  ont  été  plus  constamment  fidèles  à 
leurs  principes  , dans  les  malheurs  qui  nous  éprouvent; 
son  7c!c  pour  les  intérêts  du  Clergé  , son  attachement  'a 
scs  Maîtres  & à laPamillc  Royale  furent  toujours  inva- 
riables . Dès  les  premiers  instans  que  se  forma  l’orage, 
M.  de  Cambis  exercé  à l'étude  des  liommes  & gémissant 
suc  les  intrigues  des  courtisans,  prévit  le  déluge  de  maux 
qui  alloit  fondre  sur  la  France  . Une  sainte  & inébranla- 
ble résistance  aux  niouvemens  des  séditieux  & aux  efforts 
de  l’impie  > lui  parut  le  seul  moyeu  de  soutenir  la  Foi 
menacée  ik  le  Tronc  ébranlé  . 

Ses  Confrères  , MM.  les  Ch?noines  de  l’insigne 
Eglise  de  Chartres  , l’tjne  des  pltrs  illrrstres  des  Gaules , 
srrivant  le  traces  de  M.  de  Lttbersac  leur  Evêque,  se  mon- 
trèrent avec  force  & dignité  contre  les  entreprises  aridaci- 
ciises  de  l’Assemblée  se  disant  constitrrante  . Ils  manifestè- 
rent surtout  Icitr  indignation  , & s’élevèrent  dans  de  savans 
écrits  contre  les  blasphémés  du  mécréant  Abbé  Sieyes , 
Chancelier  de  cette  même  Eglise  . Ces  nobles  & vigou- 
reuses protestations  , signées  par  M.  i’Abbé  de  Cambis 
nrésident  , leur  suscitèrent  beaucoup  d’ennemis  parmi 
les  démagogues  . Une  Cortiiiration  se  forme,  le  Chapitre 
est  persécuté  , & la  tête  du  Grand  Arcliidiacrc  est  mise  à 

firix  . On  résolut  de  le  traîner  le  jour  trop  mémorable  de 
a fédération  générale , dans  un-e  vaste  prairie,  appellée 
les.  tratdr  t'rh,  & de  le  forcer  an  péril  de  sa  vie  , de 
se  rétracter  en  faisant  amende  honorable  à la  Nation, 
au  pied  de  l'autel  de  la  patrie  . Les  parens  , les  amis  de 
M.  l'Abbé  de  Cambis,  instruits  de  cet  abominable  complot, 
le  pressent,  le  conjiirent  les  larmes  aux  veux,  de  se  déro- 
ber à la  fureur  de  ces  monstres  , pendant  une  cérémo- 
nie , où  tant  de  tetes  délirantes  étoient  capables  de  se  li- 
vrer ’a  toute  sorte  d'excès  . (*)  Il  k' arrivera,  leur  répondit- 

(*'  Ce  trait  si  honorable  à la  mémoire  de  M.  l’Abbé  de 
Cambis  , nous  est  confirmé  dans  uh  écrit  qu’on  avoit 
bien  voulu  nous  adresser  ici  sut  le  Diocèse  de  Chartres, 
dès  le  mois  de  Juillet 
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il  avfc  cette  intrépidité  de  l’Iionneur  & de  la  foi,  qui  élève 
l’ame  si  au-dessus  des  sentimens  de  la  Jiature  , U uarrl- 
i{ra  qui  ce  qu'il  plaida  au  Sthucur  : je  m'attelai  CT  suit 
pré:  à tout  y Je  ferai  vion  devoir  • la  (loche  sonne  , rien 
ne  ni’eu'.techera  Je  vie  rendre  à i'OjJice  , je  serai  alors  oit 
Dieu  m'appelle  , Il  sortit  en  effet,-  sa  noble  assurance,  sa 
démaicV'e  modeste  , & son  courage  au  milieu  du  danger, 
dfsarm'rcnt  la  violence  des  plus  réoellcs  . 

N*v;é  (ramettume  à la  vue  des  Rcau>L  qui  détruiso- 
ient  la  religion  & sa  patiie  , M.  l’Abbé  de  Cambis  vint 
à Rome  ro-ir  se  consoler  aux  pieds  des  SS.  Apôtres  Zi  du 
Chef  de  l’Eglise  . Après  avoir  satisfait  à une  sainte  cnrio- 
rité,  il  se  consacra  tout  entier  a servir  utilement  le  CIcigé 
de  trancc  , & à seconder  la  confiance  que  les  Evêques 
avoient  si  iustement  placée  dans  ses  talens  & sa  sagesse. 
Sa  correspondance  avec  plusieurs  de  nos  Apôtres  disper- 
sés , ses  écrits  sur  des  points  iniportans  , scs  observations 
analogues  aux  tireonstanccs  , le  résuliat  de  ses  longs  tra- 
vaux seront  sans  doute  précieux  a l’Eglise  Gallicane,  lors- 
«ju’cllc  aura  le  bonheur  d’etre  rendue  a ses  fonctions  , sui- 
vie de  la  gloire  qui  naît  de  la  constance  dans  les  epireuvcs 
de  l’adversité  . 

Dès  que  M.  l'Abbé  de  Cambis  s’étoit  acquitté  des  de- 
voirs de  son  état,  & des  divers  exercices  de  sa  piété  , par- 
mi lesquels  étoit  surtout  l’adoration  du  T.  S.  Sacrement 
dans  l’Eglise  désignée  pour  les  prières  des  quarante  heures, 
on  le  voyoit  rentrer  paisiblement  dans  sa  solitude  oii  l’on 
aimoit  à se  rendre  , pour  consulter  son  goût  & son  expé- 
rience . li  n’en  sortoit  sur  la  fin  de  la  journée  que  pour 
visiter  quelques  malades,  rendre  service  aux  prêtres  émi- 
grés, porter  la  consolation  dans  des  familles  affligées , se 
«lélasser  ensuite  auprès  d’un  petit  nombre  d’amis  choisis, 
& déposer  dans  leur  sein  le  j:oids  de  ses  peines  . 

La  perte  de  son  infortune  Roi  l’afFecta  vivement  ; celle 
de  la  Reine  qui  l’honoroit  d’une  protection  distinguée  , 
déchira  bientôt  encore  son  ame  sensible  ; la  mort  de  la 
plus  innocente  des  victimes  , Madame  Elizabeth  , acheva 
de  le  plonger  dans  un  abîme  de  douleur  .Toute  la  Maison 
Royale  si  ciuellemcnt  outragée  , le  Clergé  dispersé  , 
son  Eglise  envahie  par  l’intrus,  la  France  entière  inon- 
dée de  sang,  le  plus  beau  des  empires  réduit  au  dernier 
état  d’avilissement  & de  détresse  , sa  séparation  d’une 

famille  tendrement  chérie Toutes  ces  causes  si 

désolantes  pour  un  François  fidèle  , le  précipitèrent  vers 
le  tombeau  . 

Aussi  sévère  pour  sa  personne  , qu’attentif  aux  be- 
soins des  autres , il  déroba  la  connoissance  de  sa  mala- 
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die  a ses  amis  : on  ne  la  connut  que  lorsqu’  il  siii- 
comba  , & bientôt  elle  fut  jugée  mortelle  . Dès  les 
premiers  jours  , il  confia  toutes  ses  alfaires  temporelles  k 
son  intime  ami  M.l  Abbé  de  la  Toiirjnomtrc  par  le  Roi  à 
l’Evêché  de  Moulins, premier  Aumônier  de  Madame  Victoi- 
re ; & renonçant  h toute  pensée  terrestre  > il  ne  s’occu- 
pa plus  que  de  son  salut  éternel  , Entièrement  concentré 
dans  hii- frè  re  , il  ne  tompoit  de  tems  en  tems  le  silence 
que  pour  édifier  ceux  qui  l'entouroient  , par  quelques 
paroles  de  patience  ; nous  l’avons  entendu  se  proposer 
pour  modèle,  la  résienation  de  M.damc  Elizaberh  qu’il 
invoqiioit  dans  'c  f.mds  de  son  coeur.  Les  soins  les  plus 
assidus  & les  plus  IC  idres  lui  furent  prodigués  par  M. 
l’Abbé  de  Riciitry,  Chanoine  d’Aix  & Vicaire-général  de 
Sénez  , son  digne  parent  & le  compagnon  de  ron  exil. 
Mesdames  de  France  & leurs  Damct  d’Honneur , M.  le 
Comte  de  Chàtellux  & son  méicssantc  famille  témoignè- 
rent entr'autres  le  plus  vil  intéiet  ’a  sa  situation  ; les  Évê- 
ques & les  prêtres  François  s’empressoient  de  lui  donner 
des  preuves  d'attachement  & tl’cstime  . Mais  toutes  ces 
attentions  , ni  l’art  des  médecins  ne  purent  arrêter  les 
progrès  de  su  maladie;  & dans  peu  de  jou:s,il  nous  fut 
enlevé  h peine  âgé  de  4Î  ans  , honoré  des  regtets  dit 
Souverain  Pontife  , de  nos  Augustes  Princesses,  pleuré 
de  tous  ceux  qui  avoieiit  l’avantage  de  le  connoître  ,&  qui 
sentoient  que  l’F. güse  de-  France  vcnoii  de  perdre  un  sujet, 
propre  à rcmp'ir  a'’ec  gloire  toii’cs  les  places  qu’elle  eut 
un  jour  confiées  à son  zèle  . Sa  mort  inattendue  fut  vrai- 
ment une  consternation  générale  , & les  Romains  parta- 
geoient  aussi  not  e afficiion  . On  vit  beaucoup  de 
prêtres  , de  religieux  François  , de  ses  amis  , assister 
a scs  obsèques  : des  Evêques  les  honoièrent  de  leut 
présence  ; & apr^'s  un  service  solemnel  & plusieurs  au- 
tres sacrifices  oftêrts  pour  le  repos  de  son  ame , il  fut 
enseveli  dans  l’HgHse  de  S.  Marcel , Chef-d’Ordic  des  Ser- 
viles , en  face  de  palais  de  S.  E.  M.  le  Cardinal  de  Bernis» 
on  il  passait  hélas i chèque  jour  ses  momens  de  loisir, 
avec  les  amis  les  plus  clicrs  a son  coeur . 

N on  turhahltur  amplihsi 

fiée  addent  fil,i  inlquitafls , ut  afjligant  eum  ikutprihi . 

II.  Reg.  7< 
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Nous  tei minerons  ce  Suppl êmtnt  par  une  nouvelfe 
Rétracfation  aussi  édifiante  qu’instructive  , par  l’intéies- 
saïue  Relation  du  massacre  des  Rclij^icuses  de  Bollè- 
ne  C')  1 line  notice  précieuse  d.s  Ecrits  de  M.  l’Arclievê- 
qiie  Duc  de  Cambrai  > une  lettre  touchante  de  M.  1 Evê- 
que de  Castres  , l’éloquent  Discours  de  M.  Marotfi  > & 
par  quelques  dé<ails  sur  les  Bienfaits  de  Pie  VI  & de  l’E- 
tat Ecclésiastique  envers  les  François  émigrés  . 

Rctractatlon  CP  déclaration  de  Sarthélemi  Josseron  t 
ci-devant  Curé  de  S.  Certuain  en  Setnine , diccîse  de 
Ce.'ûve  . 

Coupable  du  plus  grand  crime  dont  un  ministre  des 
autels  puisse  se  souiller,  & dévoué  par  Pacte  infâme  de 
mon  apostasie  à l’indignation  des  hommes  religieux  & 
au  mépris  de  l’impie  , couvert  d’opprobre  & objet  d’hor- 
reur , oserai-je  encore  m’exposer  aux  regards  du  public, 
élever  ma  voix  & parler  de  la  religion  sainte  que  j’ai 
blasphémée  . 

Si  je  n’étois  que  simple  fidelle , & que  par  foiblesse  ou 
pat  impiété  , j’eusse  en  le  malheur  de  céder  à la  persécu- 
tion & de  trahir  la  foi , je  pourrois  borner  la  réparation  de 
mou  infidélité  aux  rigueurs  & aux  hurrn'liations  édifiantes 
de  la  pénitence  . 

Elevé  au  rang  du  Clergé  & honoré  du  Sacerdoce  , si 
je  n’eusse  péché  que  devant  Dieu  , & que  je  me  fusse  so- 
uillé d’un  horrible  sacrilège  , dont  je  n’eusse  eu  parmi  les 
hommes  ni  témoins  , ni  complices,  il  me  suflîroit  de  pren- 
dre Dieu  pour  témoin  de  ma  douleur  & de  mes  larmes,  & 
j’irois  ensevelir  mon  crime  & ma  pénitence  dans  le  creux 
d’un  rocher,  où  dans  l’affreuse  obscurité  d’un  désert . 

Mais  mon  crime  a été  public,  mes  scandales  ont  été 
éclatans  ; j’ai  été  une  occasion  de  ruine  » une  cause  de 
damnation  aux  âmes  que  je’dcvois  conduire  dans  les  voies 
du  salut , & mon  nom  reste  encore  consigné , comme  une 
tache  imprimée  sur  le  clergé  respectable  auquel  je  ne  suis 
plus  digne  d’appartenir  , comme  un  monument  d’outra- 
ge à la  religion  , & de  scandale  pour  ma  patrie  , dans 
les  archives  de  l’impiété  . 

La  justice  , la  charité  , les  droits  de  la  religion , la 
gloire  de  Dieu  & l’honneur  du  clergé  , tout  me*  fait  donc 


(*)  Voyez  ce  'que  nous  en  avons  déj'a  dit  k la  pa- 
ge - -* 


It^tractt- 
rion  de  M. 

Joiseron 
Cx.ré  1 du 
Dioc-  de 
Cîe.èvt  > 
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un  devoir  de  rompre  un  silence  , auquel  la  honte  de  me* 
fautes  & les  humiliations  de  la  pénitence  sembloieut  me 
condamner  ; & rien  ne  peut  me  dis)'enscr  de  faire  éclater 
mes  Rémissemei’s,  & retentir  oies  réclamations  contre  les  > 
scandales  dont  je  m'avuue  coupable  • 

Je  supplie  les  fidellcs  . & surtout  mes  ci-devant  pa- 
roissiens > de  m’écouter  avec  charité;  les  ennemis  de  la 
religion  , qui  ont  été  la  cause  de  ma  perte  . & les  prê- 
tres coupables  des  mêmes  égaremens  que  moi,  de  méditer 
ilevant  Dieu  sur  les  motifs  de  mon  retour;  tous  les  prêtres  | 

fidclles  , d'accueillir  les  marques  de  mon  repentir  dans  , 

les  sentimens  de  joie  qu'ils  paitageiit  avec  le  ciel  sur  la  I 
conversion  des  pécheurs  ; mes  supérieurs  dans  l’ordre  de 
la  Sainte  hiérarchie  , de  recevoir  cette  rétractation  en  pré- 
mices de  ma  satisfaction  , en  gage  de  la  sincérité  de  mon 
repentir  & de  ma  soumission  a tout  qu’ii  leur  plaira  me 
presciiie  pour  l’expiation  de  mes  fautes . 

Je  reconnois  donc  lü;  je  déclare  que  c’est  par  une  aveu- 
gle & criminelle  té.néiicé,  que  j’ai  prêté  le  serment  pres- 
crit au  clergé  delà  Savoie,  par  la  proclamation  du  S fé- 
vrier Il  etoit  équivoque  dans  sa  formule,  suspect 
dans  les  intentions  connues  d;  ceux  qui  l’cxigeoieiU  , dé- 
terminé à un  sens  héiétiquc  , schismatique  , inéine  im- 
pie, par  les  cii'constanccs  , par  la  déclaration  des  préten-  | 

dus  droits  de  l’homme,  par  une  foule  de  décrets , une  1 

ni.iltitude  de  harangues  , de  proclamations  & d écrits  im- 
pies ,par  la  voix  lamentable  de  la  religion  opprimée  , fou- 
lée aux  pieds  au  nom  de  la  Uhcrtt  d'-de  \ (‘alite  , la  pro- 
clamation elle-même  du  i.  lévrier  , appliquant  à la  Savoie 
les  pernicieux  décrets  qui  avoient  détruit  en  France  la  re- 
ligion Catholique  , que  pouvoit  ctre  autre  chose  le  set- 
nient  dont  elle  imposoit  la  loi  au  clergé,  si  ce  n’etoit  l'en- 
gagement sacril'gc  de  maintenir  le  nouveau  régime  eccle- 
siastique, le  serment  du  schisme  6c  de  l’Jiérésie  , le  signal 
de  l’abolition  de  la  religion  catholique  dans  la  Savoie, & 
de  la  proscription  de  ses  niiniitres  ? . 

üii  donnoit.il  est  vrai  ,'y.^ce  serment,  le  nom  de  Scr- 
mret  chîqctf  ; & rigiioiaiicc  ou  la  mauvaise  foi  ne  cessoit 
de  publier  qu'il  n'all'ectoit  pas  la  religion.  Mais  étoit-ce 
h (les  laïques  'a  en  juger  , & à faire  le  catéchisme  ‘a  leurs 
pasteurs  ? Mais  que  sont  & que-peuvent  des  interprctatio.'is 
favorables  des  particuliers , quand  le  sem  lé^pl  est  ma- 
nifestement mauvais  ; 5c  pcut  oii  meme  en  chercher  une 
excuse  dans  de  prétendues  déclarations  du  législateur , 
quand  on  est  accoutumé  à scs  contradictions  , à ses  ru- 
ses & à sa  perfidie  ? üç  pouvojsTjc  me  dissimuler  que  les 
persécuteurs  avoiciU  c6nïtamm«iu'affcctc  dcconfondfcle 
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(pirittiel  avec  le  civil  ; qu’ils  avoicnt  appelle  ta  cou* 
stitution  du  clergé  si  justement  condamnée  comme  un 
amai  à'‘trrcurt  (y  un  extrait  de  fluüeun  kérésics;  qu'ils 
«voient  travesti  le  schisme  & l'hérésic  en  nt/iswe  , en 
patriotisme  ; la  religion  en  fanatisme  , en  aristocratie  , en 
esprit  contre-révolutionnaire  le  paijure  en  gagcde  /W/;/é 
à la  nation  , à la  toi , au  Koi,  & de  soumission  à la  consti- 
tution décrétée  ? 

'Si  les  Commissaires  de  la  Convention  en  Savoie  ne 
prétendoient  exiger  du  clergé,  qu’un  engagement  de  sou- 
mission à la  domination  Françoise  ; s’ils  le  laissoient  en 
pleine  liberté  de  sa  foi  , de  scs  droits  spirituels,  de  la 
communion  catholique,  pourquoi  donc  lui  ont- ils  dé/cii- 
du  d’expliquer  scs  sentimens  & ses  principes  religieux  , 
en  prêtant  le  serment  ? Pourquoi  lui  interdire  dans  une 
circonstance  aussi  critique,la  profession  publique  & solem- 
nclle  de  la  religion,  si  on  ne  vouloir  pas  y porter  attein- 
te ? Pourquoi  au  nom  de  la  liberté  , ajouter  ‘a  la  prétendue 
loi  du  serment , la  clause  barbare  &’  tyrannique  de  Je  prê- 
ter sans  restriction  , ni  préambule  ? 

Mais,  comme  si  cela  n’eùt  pas  suifi  pour  manifes- 
ter le  sens  perfide  & impie  de  la  formule  du  serment , le* 
commisaires  en  étendirent  expressément  l’obligation  k 
l’obéissance  aux  décrets  sans  exception  , & ils  firent  pu- 
blier avec  la  proclamation  du  S Février , l’instruction  de 
rassemblée  nationale  du  2:  Janvier  1791  , dont  le  but  & 
l’cbjet  étoient  de  justifier  Je  schisme  établi  en  France,  Sc  le 
serment  qui  en  avoit  été  le  principe  , ik  qui  en  restoit  le 
sceau  & le  caractère  . 

Le  ciel  me  préserve  d’avoir  eu  l’intention  de  prêter  Je 
serment  dans  un  sens  aussi  irréligieux  . Non  : je  m’edor- 
çai  de  donner  aux  mots  liberté , ée alité  y & an  reste  de  la 
Formule  une  explication  favorable  ; je  restreignis  mon 
intention  à ce  sens  , & je  m’imaginai  , en  jutant , de  pres- 
cinder  de  tout  rapport  avec  la  religion  . Mais  qu’importent 
des  abstracrions  métaphysiques  & des  subtilités  gramma- 
ticales, sur  une  formule  dont  les  explications  légales  , les 
principes  & les  faits  de  la  puissance  qui  l'a  prescrite  > 
dénoncent  maniiestement  l’impiété  ^ Le  serment  est  en 
faveur  de  celui  ^ui  l’exige  , & il  oblige  dans  le  sens  dont 
il  lui  a imprime  la  signification  . Etoit-ce  donc  par  des 
ruses,  par  des  explications  particulières,  par  des  restrictions 
mentales  , que  je  pouvois  éluder  le  sens  légal  du  ser- 
pient  ; & m’étoit-il  permis  de  me  parjurer  d'abord  pour 
manifester  ensuite  des  sentimens  plus  religieux  , & des 
intentions  moins  couJ?ables  ? Lâche  que  j'ai  été  ! Que 
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n’ai-je  professé  hautement  ma  foi  , tejetté  avec  horte» 
tout  ce  qui  poiivoit  la  trahir  ! 

Envain  ai-je  voulu  couvrir  l’iniquité  de  mon  sermenti 
du  voile  du  zélé , de  la  rclii’ion  & de  la  charité  pourmei 
ouailles  : ma  conscience  m’accusoit  de  tout  autre  motif, 
& elle  me  disoit  que  le  vrai  zèle  & la  vraie  charité  ne  com- 
mandent jamais  le  patjure  ; que  pour  soutenir  la  foi  des 
fidèles  , je  ne  devois  pas  commencer  par  leur  donner  le 
scandale  de  l’infidélité  ; que  c’étoit  pour  moi  le  délire  d: 
l’orgueil  & le  comble  de  l’extravagance  , de  me  supposer 
plus  de  vrai  zèle  & de  vraie  charité  que  n’en  avoit  tout  le 
Clergé  fidclle  du  Diocèse  , & de  m'atlraiichir  , dans  une 
circonstance  aussi  critique  pour  la  religion  , des  liens 
d’union  & de  soumission  à mon  Eveque  . 

Et  voilà  ce  qui  me  rend  plus  inexcusable  encore  , 
ce  qiti  m'ôte  tout  pr'^texte  de  justification , c’est  mon  indo- 
cilité à la  voix  tie  mon  Evêque  . Il  me  parloit  pat  sa  con* 
duitc,  il  me  parloit  par  ses  premiers  coopérateurs  , pat  la 
voix  de  tout  le  Clergé  fidclle  : & j’ai  voulu  discuter, quand 
je  ne  devois  que  me  soumettre  & obéit . Car  je  le  recon- 
nais & le  professe  pour  ma  condamnation  , un  curé  n’est 

fas  juge  de  la  doct'-ine  > il  n'en  est  que  le  prédicateur  & 
interprète  sous  le  jugement  de  son  Evêque  ; & comme 
le  simple  fidclle  doit  suivre  l’enseignement  de  ion  Curé , 
tant  qu’il  est  uni  à son  Evêque  , & que  celui-ci  est  notoi- 
rement dans  la  communion  des  antres  Evêques  & du  S. 
Siège  , ainsi  le  Curé  doit  recevoir  l’enseignement  de  son 
Evêque  & obéit  à sa  voix  , comme  une  ouaillc  à la  voix 
de  son  pasteur  . 

Je  me  suis  donc  écarté  des  règles  de  la  foi  catholique, 
lors  qu’au  lieu  de  recourir  au  jugement  de  mon  Evèqne , 
j’ai  piétendu  m établir  juge  de  la  doctrine  au  sujet  du 
serment  « 

je  me  suis  donc  tendu  bien  coupable  , lorsqu’au  lieu 
d’obéir  à mon  Evêque  qui  me  prcscrivoit  l’obligation  de 
retiactet  mon  serment , je  me  suis  toidi  contre  son  auto- 
rité , je  me  suis  opiniâtre  dans  l’esprit  de  présomption  & 
dans  un  état  rie  révolte  . Ah  ! Je  ne  dois  pas  être  surpris 
que  E'icu  m’abandonne  à un  sens  réprouvé , & que  ('aie 
été  puni  de  mon  orgueil  & de  mon  infidélité  pat  uiic 
chiite  plus  crimineHe  &:  plus  déplorable  . 

Dans  les  diliércntes  persécutions  qui  ont  agité  l’E- 
glise de  J.  C.  , ses  ministres  furent  toujours  les  pr^ 
iniètes  victimes  recher  cl  lées  & exposées  aux  traits  des  per- 
sécuteurs ; 011  les  menaçoit  dos  prisons  , des  toitures  4 
de  la  mort , s'ils  if  abandonnoient  la  religion  pour  faire 
des  actes  d’idolâtrie  ,ou  professer  des  ctteuts  contraires  à 
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la  fol  ; ma«  on  n’exicreoit  pas  d’eux  , & il  ftoit  réservé 
aux  persécuteurs  de  nos  jours  , aux  apôtres  de  la  liberté  , 
à CCS  hotntucs  qui  avoient  proclamé  la  liberté  de  toutes  . 
les  religions  < comme  un  droit  natnrd  ('T  iniprcicrlptible 
de  V homme  , d'exiger  des  ministres  de  l'Eglise  qu’ils  re- 
nonçassent au  sacre  & indélébile  caractère  dont  ils  étoient 
marqués  , qu’ils  prononçassent  de  leur  bouche  & signas- 
sent de  leur  main  , le  blasphème  de  l’avilissement  &:  de  la 
flétrissure  du  Saccrdocciqn'ils  en  maudissent  les  fonctions» 

& se  reconnussent  publiquement  pour  des  imposteurs  . 

O Ciel  ! Pourquoi  un  attentat  aussi  révoltant  a-t-il 
' fait  de  vils  cotipables  & de  I.îches  prévaricateurs  ! 

* Qiioi  ! lin  Prêtre  » avilir  sous  la  déiomination  de  f//é- 

* fier, h dignité  du  Sacerdoce  qui  élève  l’homme  au-dessus  de 
l’homme;  qui  l’établit  l’ambassadeur  Sc  le  Ministre  de 

* J.C.»  le  dispensateur  des  mystères  de  Dieu  , le  médiateur 

* entre  Dieu  & les  hommes  ; qui  lui  donne  . selon  le  I«n- 

* gage  des  saints  Pères  , des  pouvoirs  qui  n’ont  pas  été  ac- 

* cordés  aux  anges  , & l’associe  aux  opérations  mystérieuses 

^ du  Sauvent  pout  la  gloire  de  son  père  & la  sanctification  ^ 

^ des  âmes  ! 

P;  Un  Prêtre  » abdiquer  , comme  une  illusion  Si  une 

i:‘-  imposture  , la  caractère  du  Sacerdoce  > par  lequel  il  est 
pi  irrévocablement  consacré  au  service  des  autels  , ’a  l’admi- 

P*  nistration  des  Sacremens  > à la  prédication  de  la  parole  » 
au  Ministère  de  la  prière  publique,  & à la  conduite  des 

>>  âmes! 

',«1  Un  Prêtre  , renoncer  au-e  foutrions , du  Sacerdoce  » 

il*  par  lesquelles  il  répréseiite  J.C.  à l’autel,  il  pailc  , sacrifie 
& opère  en  son  nom  ; par  lesquelles  il  étend  le  règne  de 
Dieu  , il  remet  les  péchés  & réconcilié  Je  Ciel  avec  la 
■;('>  terre  ! Un  Prêtre  , renoncer  au  titre  si  touchant  & si  res* 
pectable  de  Pasteur  ! Un  Prêtre  » transformer  en  erreurs 
les  vérités  saintes  que  l’homme-Dicii  est  venu  révéler  au 
(»■'  monde  , que  l’Esprit-saint  a consignées  dans  les  divines 
yü'  Ecritures  » que  l’église  de  J.  C.  enseigne  dans  l’univers  » 
f\i  que  le  peuple  fidelle  adore,  & auxquelles  la  voix  du  sang 
des  martyrs  de  nos  jours  , réunie  à celle  des  martyrs  des 
premiers  siècles  , tend  un  si  beau  témoignage  ! 

Enfin  un  Prêtre  , abdiquer  & paroître  anéantir  devant 
jS'  la  prétendue  toute-puissance  Ô"  Souveraineté  du  peuple  , 
une  dignité  qui  ne  connoit  que  Dieu  pour  auteur  , dont 
.jt'  les  pouvoirs  dérivent  de  la  toiitc-puîssancc  & de  l’infinie 
.’ij»  miséricorde  de  Dieu  , dont  les  fonctions  s’exercent  sur 
les  âmes  , dont  les  droits  sont  à l’abri  des  révolutions  & 
ijjÿf  de  toutes  les  puissances  humaines  , dont  les  bienfaits  sont 
réclamés  par  les  magistrats»  les  législateurs  & les  princes 
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des  nations  « dont  les  effets  s’étendent  à fa  vie  futuxe  & 
vont  se  confondre  avec  Jes  miséricordes  & les  récompenses 
éternelles  du  Seigncttr  ! C^ucl  délire  d'impiété  ! tutelle 
infamie  ! C^iclle  horrible  prévarication  ! 

Cieux Soyez  dans  rétonnement  ; & vous  , portes  de 
Sion  , couvrez-vous  de  deuil  > & abandonnez-vous  à la 
désolation  : un  ministre  des  autels  a commis  tous  ces  cri- 
mes . Je  m’en  avoue  coupable  à la  face  du  ciel  & de  la 
terre . . . Mon  Dieu  , pardonnez  j &;  n’écoutez  que  la  voix 
du  sâiig  de  votie  Dis,  qui  implore  fiiiséticotde  poutl: 
plus  criminel  des  hommes  . 

lij’Use  de  j.  C.  1 Gémissez  sur  la  chiite  d’un  minis- 
tre qui  n'étoit  pas  digne  de  vous  appartenir,  mais  reçe- 
vez  avec  commisération  l'aveu  qu’il  fait  de  son  crime  ■ 
riiommage  qu’il  rend  k la  foi , & l’amende  honorable 
qu’il  fait  au  Sacerdoce  . 

Les  jugemens  de  Dieu  sont  terribles  , & c’est  sans 
doute  par  un  juste  ch.uiment  de  mes  péchés  que  je  suis 
tombé  d'abime  en  abîme  j cependant , je  le  décl.ae  à 
1 honneur  ü;  k la  gloire  de  la  grâce  de  Dieu  , je  n’hésitai 
jamais  dans  la  foi  des  vérités  saintes  que  j’annonçai  aux  (i- 
delles . je  fus  en  particulier  toujouis  fortement  attaché  à 
ce  que  la  foi  nous  enseigne  sur  la  dignité  , le  caractère 
sacré  &:  la  sublimité  des  fonctions  du  Sacerdoce  ; si  je 
m’en  suis  écarté  au  moment  de  la  tentation  , si  je  n’ai  pas 
protessé  de  bouche, si  j'ai  renié  ce  que  je  crnyoisde  cœur, 
je  li  ai  cédé  qu’a  la  violence  ; la  terreur  seule  m’a  arraché 
une  signature  que  mon  cœur  désavoiioit , & contre  la- 
quelle ma  conscience  révoltée  s'élevoit  avec  horreur.  Je 
n’insiste  pas  sut  la  violence  qui  m’a  été  faite  ton  ne  siiut- 
cric  pas  librement  sa  propre  ditfamation  & sa  flétrissure; 
tous  les  témoins  de  mon  apostasie  , l’ont  été  de  ma  lépu- 
giiancc  , de  mon  ctiioi  &'  de  mes  lannes,  du  trouble  & 
de  raliénatioii  de  mou  esprit  ; & je  ne  prétends  pas  m'ea 
faire  une  excuse.  L^iie  ma  main  ne  s’cst-elle  desséchée plu- 
ttit  que  de  se  prêter  en  tremblant  k un  si  horrible  forfait! 
Et  que  n’ai-je  tenu  à gloire  & a bonheur  de  faite  a ma 
religion  & k ma  conscience  , le  sacrifice  de  ma  liberté  & 
de  ma  vie  1 

Confus  & pénétré  du  plus  amer  repentir,  de  la  lâche- 
té avec  laquelle  j'ai  cédé  aux  ennemis  de  la  religion  , & 
ranimé  par  le  secours  tout-puissant  de  la  giace  , pat  li 
confiance  en  la  miséricorde  de  Dieu  qui  ne  veut  pas  !i 
mort  du  pécheur  , mais  sa  conversion  üc  sa  vie  , j’ai  déjà 
rétracté  publiquement  devant  mes  ci-devant  paroissiens, 
& je  déteste  , je  révoque  Sc  rétracté  de  nouveau  , sole.n- 
ricllcmcnt  & autant  qu’il  est  e;i  mon  pouvoir, 
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ment  que  j’ai  eu  le  malheur  de  pr£ter  en  exécution  de 
la  proclamation  du  8 Février  t79i  » 8c  je  me  soumets  de 
cOLur  & d’esprit  à la  condamnation  qui  en  a été  prononcée 
par  mon  légitime  Evêque  & par  le  Souverain  Pontife; 
tout  ce  que  j’ai  dit  & fait  pour  le  justifier  ; g.°  la  signatu- 
re que  j'ai  apposée  a l’cxéctablc  formule  d’abdication  du 
caractère  &des  fonctions  du  Sacerdoce;  4. '’la  tradition  de 
mes  lettres  d’ordre  . 

Je  crois  & je  professe  toutes  les  vérités  qu’enseigne  fa 
sainte  Eglise  Catholique  , Apostolique  & Romaine  > cel- 
les en  particulier  qui  ont  été  attaquées  pat  l’esprit  d’héré- 
sie & d’impiété  dans  ces  jours  mauvais  ; la  nécessité  de 
la  foi  & des  Sacremeiis  pour  le  salut  ; le  devoir  de  la 
soumission  aux  loix  de  Dieu  & de  l’Eglise  dans  l’ordre  de 
la  religion  i&  l’infaillibilité  de  scs  enseignement  ; la  pri- 
mauté d'autorité  ÔC  de  jiirisdiction  du  Souverain  Pontife  ; 
la  supériorité  de  droit  divin  des  Evêques  sur  les  prêtres  ; 
la  nécessité  de  la  mission  canonique  pour  le  légitime  mi- 
nistère ; la  dignité  , le  caractère  , les  pouvoirs  ineffables 
du  Sacerdoce  ; la  saintetéj  l’inviolabilité  des  voeux  reli- 
gieux. Sic. 

Je  crois  & je  professe  qu’il  n’y  a de  salut  que  dans  i 

le  Nom  de  J.  C.  & dans  le  sein  de  son  Eglise  ; que  l’E*  i 

gliie  est  une;  que  par  le  schisme  8c  l’hérésie  on  est  ex-  ' 

dus  de  son  sein  & de  la  voie  du  salut  % & qu’on  ne  lui  i 

appartient  qu’  autant  que  l’on  reste  uni  de  communion  à j 

ses  légitimes  pasteurs,  au  Souverain  Pontife,  à l’Evêque  i 

reconnu  , approuvé  , envoyé  par  le  S.  Siège  , au  Curé  ou  j 

prêtre  attaché  a la  communion  de  son  légitime  Evêque  : 

Vérités  saintes  & ineffaçables,  que  j’ai  eu  la  lâcheté  de 
trahir  , de  renier  par  l’acte  sacrilège  de  mon  apostasie  ! 

Qui  donnera  à mes  yeux  une  fontaine  de  larmes , pour  , ' 

pleurer  nuit  & jour  un  si  grand  crime  , & quel  sacrifice  ' 

d’expiation  offrirai-je  au  Seigneur  pour  en  réparer  l’ou- 
uage } 

Trop  indigne  de  conduire  dans  les  voies  du  salut,  un 
peuple  religieux  que  j’ai  frappé  d’indignation  & d’ef- 
froi par  l’horrible  scandale  de  mon  infidélité,  je  ratifie 
en  esprit  d’ humiliation  , la  démission  canonique  que  j’ai 
faite  du  bénéfice-cure  de  Chêne  en  Semine  : pardonnez  , 
mes  ci-devant  paroissiens  , l’énormité  de  mes  torts  avec 
vous  ; & ne  vous  en  souvenez  que  pour  en  solliciter  !«• 
pardon  auprès  du  trône  de  la  divine  miséricorde  , & pour 
obtenir  du  souverain  Pasteur  des  âmes , un  ministre  se» 
lOQ  son  cœur  , digne  de  les  réparer  . 

Trop  indigne  des  fonctions  du  Sacerdoce  dont  j’ai* 
signé  l’abominable  formule  d’abdication , je  ne  demande 
r./.  R t c 
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piî  d’être  réhabilité  dans  l’exercice  du  saint  ministère, 
d’être  réintégré  dans  Tordre  du  clergé:  Je  ne  mérite  meme 
pas  d’être  compté  au  nombre  des  simples  fidel/es , je  ne 
demande  que  la  grâce  d’être  admis  au  nombre  de<  pèni- 
tens  ; je  supplie  l’Eglise  de  m’ouvrir  la  carrière  salutaire 
de  Texpiation,  j’v  entrerai  avec  consolation  , j’en  suppor- 
terai les  humiliations  & les  travaux  avec  le  courage 
qu’inspire  l’espoir  du  pardon:  heureux  si  je  lais  de  di- 
gnes truits  de  pénitence  , si  je  suis  la»é  un  j'»ur  dans  les 
eaux  de  la  piscine  sainte  . si  ma  vie  est  assez  longue  , mes 
larmes  assez  amères  pour  appaiser  la  justice  de  Lieu . fit 
attirer  sur  moi  les  fruits  de  la  satislactioii  infinie  de 
Jésus-Christ  ! 

Le  li  avril  179^. 

Barthéicmi  Josseron  • 


. , Les  raisons  que  nous  avons  données  aux  Pages  414  & 

M *TAreh  4*7  » so***  encore  confirmées  par  les  infidélités  com- 

Cuc  de  * envers  Mgr.  le  Prince  de  Rohan  , Archcvéqut-Duc 

Cambrai.  de  Cambrai  . Ce  Prélat  n’a  laissé  échapper  aucune  occa- 
sion d’envover  à Mcsscigneiirs  ses  Collègues  à Paris  . ses 
adhésions  aux  divers  actes  du  Clergé  de  France  . pour  la 
défense  de  la  foi  & de  la  monarchie . Celle  en  particu- 
lier ’a  l'E^poiition  des  l'rlncipes , fut  adressée  directement 
à une  personne  digne  de  confiance  > dans  la  rue  Git  le- 
cœur,  au  mois  d’Avril  1791.  Au  lieu  de  ijs».  nous  de- 
vons  donc  compter  140  premiers  Pasteurs  qui  ont  adhé- 
ré ’a  l’exposition  des  Principes  sur  la  constitution  dite  ci- 
vile du  Clergé  , signée  des  jo  Evêques  députés  qui  Tad- 
ressetent  au  Chef  de  TEglise  universelle,  üi  que  M.  TAt- 
chevêque  d’.Aix  qui  l’avoit  rédigée  Ç*)  , traduisit  en  latin 
pour  1 utilité  des  nations  étrangères  . 


{*)  Des  personnes  zélées  pour  la  gloire  de  l’Eglise 
Gallicane  , viennent  de  nous  faite  parvenir  trois  aunes 
ouvrages  de  ce  savant  Prélat  : 1°,  Compte  'tendu  par  une 
partie  des  députés  ’a  leurs  commettans  — z°.  Instruction 
sur  les  devoirs  du  ministère  ecclésiaxtiqnc  dans  l'état  ac- 
tuel de  TEglise  de  France  — 3^.  Observations  sift  le  dé- 
cret de  déportation  • -, 


s 

1 

t 

Du 


Les  Brefs  de  Pie  VI , envoyés  de  Rome  à M.I’At* 
clievc-jiie  de  Cambrai , furent  iiiterceptés  ; mais  ce  Prélat 
ne  s empressa  pas  moins  de  les  faire  connoître  à son  Dio- 
cèse , en  y joi';tiant  les  exhortations  pathétiques  & himi- 
neiises  d’un  légitime  Pasteur  , rempli  de  sollicitude  pour 
le  sahit  de  ses  ouailles.  Sa  sagesse  saisit  adroitemimt  tou- 
tes les  occasions  &C  tous  les  moyens  pour  les  instruire  > 
en  faisant  lépandre  parmi  le  peuple  divers  écrits  , avis  & 
exhortations  où  sa  charité  se  faisoit  toute  à tous  , & leur 
parloit  un  langage  familier  , rempli  de  comparaisons  à la 
portée  des  plus  grossiers  & des  plus  foibles,  pour  les  pré- 
server des  pièges  séducteurs  de  l’intrus  dont  nous  dévoile- 
rons plus  en  détail  la  cümluitc  scandaleuse  » quand  nous 
traiterons  d’un  Diocèse  qui  compte  si  peu  de  prévarica- 
teurs . Il  est  en  edet  bien  consolant  pour  Son  Altcssci  au 
milieu  de  toutes  Ici  disgrâces  qn'elic  supporte  avec  tant 
de  courage  , de  voir  que  dans  tout  ce  qui  s’appelle  Ville 
& Banlieue  de  Cambrai , dans  la  Ville  du  Cateaii  Cam- 
bresis  qui  sont  ses  deux  principales  résidences  > pas 
un  seul  pretre  séculier  , employé  dans  le  S.  Ministère  , 
n’a  succombé  aux  cruelles  épreuves  de  l’indigence  , ni 
aux  atrocités  de  la  persécution  . 

En  I79Î  J M.  l’Evéqiie  d’Usez  , Piélat  si  distingué 
pat  son  zèle  & scs  talens  , ciivova  de  Bruxellci  à Rome 
plusieiiis  pièces  importantes  de  l’Eglise  Gallicane,  parmi 
lesquelles  se  trouvoient  les  difiérentes  adhésions  de  M. 
l’Archevêque  de  Cambrai  , qui  furent  remises  à Rome 
par  M.  le  Coadjuteur  d’Aibi , entre  les  mains  de  S.  E. 
M.  le  Cardinal  de  Bcrnis,  Protecteur  des  Eglises  de 
France  . 

Ce  Prince  étolt  h Bruxelles  , le  troisième  Arche- 
vêque d’une  Assemblée  composée  ordinairement  de  son 
Eminence  M.  le  Cardinal  de  la  Rocl’cfüucaiild  qui  la  pre- 
sidoit , de  M.  l’Archev.  de  Rlicims  , de  Messcigneiirs  les 
Evêques  de  Soissons  , du  Mans  , d’Usez  , de  Clermont  , 
Coutances  , Dijon,  Limoges  , Séez  , Montpellier , Ren- 
nes , Nantes,  Noyon,  Paniiers  , Digne,  Coiiserans,  Bou- 
logne, & de  qiielijues  autres  Prélats  qui  n’y  fixèrent  pas 
longtemps  leur  séjour  , comme  MM.  d’Amiens , de  S. 
Dicz  &c.  &c- 

Ces  savans  & respectables  Pontifes  correspondoient 
alors  à Constance , avec  Messcigneurs  lents  collègues  M. 
l’Archev.  de  Paris  , MM.  les  Evêques  de  Nimes,  Langrcs, 
S.  Malo  &c.  -r-  à Fribourg,  avec  MM  de  Poitiers  , Riez, 
Chàlons  sur.Saone  , Meaux  , Gap  , Sistéron  &c.  — A 
Lausanne, avec  M.  PArchev.  d’Embriin&c.  — A Soleure, 
avec  MM.  d’Agen , de  Lisieux , de  Luçon  , de  Rosy  &c.  — » 
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A Diifseldorf , avec  M.  le  Card.  de  Montmorencî  Evêque 
de  Metz  > M.  l’Archevêauc  de  Tours  , MM.  les  Evêque* 
d’Arras , de  S.  Orner  «c.  — A Betgopzoom  > avec  M. 
l’Archev.  de  Bordeauic  , M.  l’Ev,  de  Laon  &c.  — A 
Vienne  , avec  M.  de  Nanci  &c.  — AS.  Maurice  en  Valais» 
avec  M.  l’Evcquc  du  Puy  &c.  — En  Piémont  avec  Mi 
l’Arche'.',  de  Vienne  , MSÎ.  les  Evêques  deGrasse»  G!an- 
dèves  > Nevers  , Fréjus  , S.  Flour  , Toulon  » Sériez  » S. 
Claude  , Grenoble  &c.  — En  Hollande  , avec  M.  l’Archev. 
de  Lyon  > M.  l’Ev.  de  Béziers  &c.  — En  Espagne  > avec 
M.  TAr^liev.  d’Auch,  & MM.  les  Evêques  d’Acqs  , Aire» 
de  Bayonne,  Tarbes  , BIois, La  Rochelle,  Castres, Lavaur, 
Aleth  , Rieux  &c.  — En  Franconie  , avec  M.  l’Ev.  de  S. 
Pons  &c  — A Manheim  , avec  M.  de  Valence  — A 
Etheneim.avcc  M.  le  Gard.  Prince  de  Rohan  &c.  — A Jer- 
sey avec  MM.  de  Dol  , Bayeux  , Tréguier&c.  — ALon- 
dres,  avec  MM.  les  Archc-’éques  d’Aix  , de  Bourges  , de 
Na  bonne, de  Toulouse,  & MM.  les  Evêques  de  S.  Pol  de 
Léon,  Lombez  , Angoulêmc  , Rhodez  , Lescar  , Troyes, 
Comminges  , Vannes  , Périgueux  , Avranches  , Condom 
&C.  — À Rome  , avec  M.  le  Gard,  de  Beenis  , M.  le 
Coadjuteur  d’Alby  , MM.  les  Evêques  d’Apt , de  Vcnce, 
de  Perpignan  &c. 

Qiiel  beau  spectacle  aux  yeux  de  l’univers  Chrétien» 
& qneT  exemple  pour  les  siècles  a venir  , que  celui  des 
Pasteurs  de  l'Eglise  Gallicane  , ainsi  dispersés  par  la  vio- 
lence sur  la  surface  du  globe  , consacrant  tous  les  ino- 
mens  de  leur  exil  à la  détense  de  la  Religion  Catholique 
pour  laquelle  ils  ont  le  bonheur  de  soiilVtir , se  communi- 
quant leurs  décisions  , leurs  écrits  sur  les  plus  importantes 
matières  ; & d’après  ce  concert  unanime  , soumettant  au 
S.  Siège  avec  autant  de  fidélité  que  de  confiance  , le  tésul- 
' tat  de  leurs  avis  & de  leurs  lumières  ! 

M.  l’Atchcveque  de  Cambrai  s’occupa  avec  le  même 
intérêt  de  la  partie  de  son  Diocèse , située  dans  la  Belgi- 
que : scs  Lettres  Pastorales  du  4 Mai  & du  ÿ Novem» 
^ bre  179?  , son  mandement  du  4 Janv.  1794  sont  l’expres- 
sion la  plus  touchante  de  la  charité  Apostolique  . Ce 
dernier  adressé  à MM.  les  Curés  & desservans  la  partie  de 
son  Diocèse  .soumise  a S.i  Majesté  l’Empcreiit  & Roi, est 
surtout  remarquable  ;&  nous  en  devons  au  moins  quelques 
extraits  au  lecteur , puisque  les  recuctis  dont  nous  avons 
donné  le  Tableau  dans  les  pages  66i  , 66$  , &c.  ,ne 

renferment  aucun  des  écrits  de  ce  Prélat . Ils  mous  sont 
parvenus  trop  tard,  pour  les  communiquer  à M.l’Ab.Vivia- 
ni  qui  se  fut  e.'nnressé  de  les  Insérer  dans  iesT’cstimonlan- 
r,e  diJJe  Chlae  di  Francia , recueil  entrepris  pat  les  ordres 
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de  Pic  VI.  IN  ont  d'autant  plus  le  droit  d’ctte  inscrits 
dans  lin  ou"rage  sur  la  persécution  Françoise,  que  la  vigi- 
lance de  ce  Poiitite  , s’occupant  toujours  dans  ses 
conseils  & ses  écrits  , des  Belges  tk  des  François  fidèles  » 
ne  perd  jamais  de  vue  les  besoins  de  scs  diocésains  persé- 
cutés , parmi  lesquels  il  étoit  attentif  a faire  circuler  le» 
bons  principes  , par  tons  les  saints  détours  que  peut 
suggérer  un  zèle  réglé  par  la  prudence  . 

Lettre  de  M^r.  V Archevênue  Due  de  Cambrai , à 
MM.  les  Curés  & dessen^ants  de  la  partie  de  son  Diocèse, 
soumise  à sa  majesté’  l’empereiti  & roi  . 

t 

Je  m’empresse  , Monsieur , de  vous  communiquer  la 
Lettre  que  je  viens  de  recevoir  de  son  altesse  Rotale  , & 
dont  je  joins  ici  la  copie  . Cet  Auguste  Prince  , digne 
iiiierpicte  de  notre  Religieux  Monarque,  ne  cesse  d'im- 
plorer les  secours  du  Ciel , dans  une  guerre  que  l’im- 
piété dirige  contre  le  Ciel  même , dans  une  guerre  dont 


C")  Rien  de  si  intéressant  que  le  tableau  que  M.  l’ab- 
bé Barruel  trace  de  S.  E.  M.  Je  Cardinal  de  Rohan  . “ On 
le  voit , dit-il  , consacrant  toutes  les  richesses  qui  lui  res- 
toient  encore  au  delà  du  Rhin,  pour  appeller  autour  de 
lui  les  curés  & Vicaires  de  son  Diocèse:  faisant  de  sa  mai- 
son un  vaste  séminaire  ; n’ayant  avec  un  nombre  prodi- 
gieux de  ses  prêtres  qu’une  même  table  ; se  condamnant 
k la  plus  stricte  frugalité  pour  sulïïre  à l’entretien  d’un 
grand  nombre,  & vendant,  consacrant  tout  ce  qui  an- 
nonçoit  autrefois  le  Prince  du  siècle , pour  n’être  plus 
que  Je  prêtre  de  J.  G.  , entouré  de  ses  membres  , & pour 
eux  se  faisant  pauvre  comme  eux.,,  Hist.  du  Clergé  pen- 
dant la  Révolut.  Franç.  par  M.  J’Ab.  Barruel,  tom.  a. 
pag.  ai4.  Edit,  de  Ferrarc  . 

Cette  égalité  dans  l’adversité  , cet  intérêt  pouf  les 
malheureux , caractérisent  tous  les  Princes  de  ce  grand 
Nom.  M.  l’Archevêque  de  Catnbrai  étoit  entouré  à Moni 
de  vingt-six  prêtres  fidèle»  qui  logeoient  dans  son  pa- 
lais , mangeoient  à sa  taole  , & passoient  les  joues  de  leur 
exil  avec  leur  Auguste  Bienfaiteur  , comme  autant  d’en- 
fans  auprès  du  meilleur  des  pères.  .M.  le  Prince  Camille 
de  Rohan  , Ambatsadeut  de  Malthe  , n’est  occupé  à Ro- 
me qu’à  porter. la  consolation  dans  l’ame  des  affligés  pac 
ses  généreuses  prévenances  , par  l’affabilité  d«.k>n  carte- 
tèfc  de  la  bonté  de  son  coeur . 
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les  Auteurs , bien  coiivainctis  que  l’Autel  est  le  plus  ferme 
appui  du  Trône  , s’crforcent  de  détrôner  le  Roi  des  Rols 
dans  l’opinion  des  peuples  , pour  renverser  la  Puissance 
tutélaire  des  Souverains  qui  opposent  une  digue  au  torrent 
de  leurs  dévastations  & de  leurs  sscrilcges  . Je  vous  prie 
donc  d'exhorter  de  plus  en  plus  les  fidèles  qui  vous  sont 
confiés,  à seconder  de  leurs  ferventes  prières  les  armes  de 
S.  M.  : Au  reste  je  connr>is  trop  votre  zèle,  pour  douter  de 
votre  exactitude  à observer  ce  que  j’ai  prescrit  par  met 
Lettres  Pastorales  du  4 Mai  èt  tiu  9 Novembre  > & pat 
mon  Mandement  du  4 de  ce  mois . 

Laissons  à riusené  qui  a dit  dam  so<t  eirur  , il  »’v  a 
folnt  Je  Dieu  , laissons  lui  sa  vaine  confiance  dans  cette 
muhitude  aveugle  qu’il  pousse  aux  combats  ; mais  nous 
qui  nous  elcrifio'is  de  h Croi-e  de  feun-Chriu-,  ne  nous  las- 
sons point  d'invoquer  le  Nom  du  beteneur , & surtout 
n’oublions  pas  d'entrer  dans  des  sentimens  de  pénitence 
capables  de  fléchir  la  colère  d’un  Dieu  , qui  nous  mena- 
ce pour  nous  rappeller  h lui  > 

Sans  doute  que  les  secours  de  la  Religion  doivent 
être  le  principal  fondement  de  nos  espérances,  parce  que 
Dieu  seul  est  l’arbitre  suprême  de  la  destinée  des  Empi- 
res . Mais  quoiqu’il  dispose  des  événemens  dans  les  con- 
seils de  sa  sagesse,  il  veut  exercer  notre  piété  > notre  pa- 
tience , notre  courage  ; & tout  foibles  que  nous  sommes , 
il  Veut  en  quelque  sorte  nous  rendre  les  instritmens  de 
Sa  toiitc-piiissance  . Ainsi  le  Peuple  qu’il  s'étoit  choisi 
dans  la  race  d' Abraham  , ne  se  crut  pas  dispensé  de  pren- 
dre les  armes  , lors  meme  ente  la  déiaitc  de  ses  emiemis 
étoit  annoncée  par  des  Prophètes,k  qui  l’Esprit-saint  avoit 
ouvert  le  livre  des  divins  Décrets  . Mathathias  & scs  en- 
fans  dont  Daniel  avoit  prédit  les  victoires  sur  le  super- 
be Antiochiis  , n’en  travaillèrciit  pas  avec  moins  d’ardeut 
à réunir  sous  leurs  Drapeaux  , les  Juifs  fidèles  a la  loi  de 
leurs  pères  . Rappeliez-vous  les  fureurs  de  cet  implacable 
Roi  de  Syrie , qui  eut  é(é  digne  de  servir  de  modèle  aux 
tyrans  de  la  France  , si  de  tels  hommes  avoient  eu  be- 
soin de  maîtres  dans  l’horrible  science  du  crime  , pour 
laquelle  ils  semblent  nés  , &:  dont  ils  ont  reculé  les  limi- 
tes . Vainement  ce  Prince  féroce  & impie  , apiès  avoir 
comme  eux  filUé  le  temple  , tcutllé  les  ceui'cs  sacrées , cou- 
vert Je  deuil  la  maison  de  Jacob  , entreprit-il  de  détruire 
les  Fêtes  , les  Sacrifices  , la  Religion  , & tout  le  Peuple. 
La  sainte  Milice  des  Macchabées  étoit  là,  pour  déconcer- 
ter de  si  aft'rcux  projets  , &:  pour  mettre  un  terme  à tant 
de  calamités  . , 
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Puissent.  Monsieur , ceux  de  vos  Paroissiens  qui  sont 
en  ^tat  de  porter  les  armes  > imiter  un  si  bel  exemple  ! 
Animes  des  memes  seiitimens  , que  les  entants  üc  les  sol- 
dats de  Matliathus  , puissent-ils  seconder  sans  délai  les 
intentions  de  S.  M.  >en  se  réunissant  aux  braves  guerriers 
qui  gardent  nos  frontières  ! Dites-leur  que  les  Provinces 
Belgiques  , les  plus  exposées  par  leur  situation  aux  fu- 
reurs . aux  brigandages  > aux  sacrilèges  des  hordes  Fran- 
çoises.sont  aussi  les  plus  intéressées  aux  succès  d’une 
guerre  , dont  dépendent  dans  ces  Pays  le  sort  de  la  Reli- 
gion , la  fortune  & la  vie  même  des  citoyens  . Dites-leur  j 
qu’en  combattant  pour  la  cause  la  plus  juste  Sc  la  plus  sain- 
te, pour  la  cause  des  Peuples  bien  plus  encore  que  pour  la 
cause  des  Rois,  ils  combattront  pour  leur  Dieu, pour  leur 
Prince  , pr>ur  leurs  pareils  , pour  leurs  propriétés  > pour 
eux-mêmes.  Dites-leur  qu’en  dévouant  leurs  bras  à la  dé- 
fense des  saints  Autels  & de  leur  Patrie, ils  feront  de  toutes 
les  offrandes  la  plus  noble  & la  plus  méritoire  , que  jamais 
ils  ne  trouveront  une  occasion  plus  favorable  , pour  rea- 
i/re  à Cciar  ce  qui  est  d César,  iS’  à Dieu  ce  qui  est  à Dieu. 
Dites-leur  enfin  tout  ce  que  votre  zèle  vous  suggérera  , 
pour  les  engager  à aider  de  toutes  leurs  forces  un  Sou- 
s'crain  qui  s’épuise  pour  les  défendre  , &qiii  en  soutenant 
le  poi  ls  d'une  guerre  jusqu’ici  sans  exemple  dans  les  An- 
nales du  monde  , n’a  d’antre  but  que  d'assiirer  le  règne 
de  la  Religion  &de  la  Justice  , la  stabilité  des  Gouvet- 
iienients , la  paix  & la  tranquillité  de  tous  les  Peuples . 

A Mons  le  II  Janvier  1794 

Fr.  Ferd.de  Rohan  Arch.  Duc  de  Cambray. 


Le  7 Fév.  1794,  M.  l’Achevêque  donna  un  nonveaii 
Mandement  pour  le  carême , qui  renferme  la  peinture 
la  plus  animée  des  monstres  qui  désolent  ta  France , & 
de  cette  aftreiise  philosophie  dont  elle  est  la  triste  vi- 
ctime . 

“ Eutes-vous  jamais  , N.  T.  C.  F.  , (i)  des  motifs 
plus  impérieux  pour  désarmer  la  colère  du  Tout-Puissant? 
Autrefois , le  Dieu  de  Jacob  suscitoic  des  Prophètes  pouc 


(i)  Ail  clergé  sécul.  & régul.  & à tous  les  fidèles  de 
la  partie  de  notre  Diocèse  soumise  à la  domination  de 
S.  Ma;  , TEmpexeur  3c  Roi , 
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tamcner  *on  Peuple  infidèle  > ou  le  livroit  à de*  Nations 
étrangères  > pour  châtier  son  idolâtrie.  Aujourd'hui  > le 
Ciel  arme  de  sa  verge  , une  /fV/os  d'csprln  impnrt , trans* 
formés  ed  législateurs  i semblable*  aux,  itpt  iimom  de 
l’Evangile  , flui  micbani  encore  que  ceux  qui  les  avoient 
précédés  : c’est  cette  horde  sanguinaire  & impie  , qu’  il 
tend  dépositaires  de  tous  les  fléaux  de  son  courroux . Ne 
les  entendez-vous  pas  > les  rupUtmeni  des  monstres , qui 
suivant  le  langage  de  l’Ecriture  , sont  tcujours  preti  à 
dévorer  ? (i)  Ne  voyez-S'oiis  pas  que  le  Seigneur  qu'il* 
méconnoissent , leur  a confié  le  soin  de  scs  vengeances , 
&.  que  le  lïialheur  de  retomber  en  leur  pouvoir . tctoit 
pour  vous  le  dernier  terme  de  l’infortune  ? Car , n’en  dou- 
tez plus  , ils  reviendroient  ces  zélateurs  hypocrites  de  la 
félicité  humaine  , non  pour  maintenir  vos  loix  antiques> 
mais  pour  vous  apporter  la  misère  , la  confusion  , & la 
inOrt  : ils  reviendroient  pour  vous  associer  aux  destinée* 
d' un  pays  tout  couvert  de  prisons  & d’échaffauds  , où  il 
n’existe  de  liberté  que  pour  les  brigands»  pour  les  as- 
sassins , & d’égalité  qu’entre  les  victime*  . 

Voulez-vous , N.  T.  C.  F.  , sonder  toute  la  profon- 
deur de  l’abime  qui  s'étoit  entr’ouvert  jusqu’au  milieu  de 
vous»  SC  qui  peut  se  rouvrit  tout  entier  sous  vos  pas» 
si  Dieu  vous  abandonne  k la  rigueur  de  scs  jugements-! 
pénétrez  avec  nous  dans  les  conseils  d’une  Philosophie 
féroce  & ambitieuse  » qui  mêlant  les  poisons  de  sa  doctri- 
ne k la  fange  de  tous  les  vices  , essaye  de  marcher  à l’em- 
pire du  monde  par  le  brigandage  & par  l’impiété  . Re- 
présentez-vous cette  mère  de  tous  les  crimes  » l’organe 
de  l’Ange  de  ténèbres  » l’oracle  des  factieux  » dictant  ses 
projets  » Se  donnant  en  quelque  sorte  sa  mission  aux  des- 
tructeurs de  la  France  : “ /Recevez  de  ma  main  » leur  dit- 
elle  » ie  calice  de  mes  fureurt  , pour  le  répandre  dont  tous 
les  lieux  oh  je  vous  enverrai  ; (a)  allez  prêcher  pat 
toute  la  terre  » l’athéisme  & l’anarchie  . Oiie  ces  grand* 
mcHs  » Nature  , Droits  de  l’Homme  » EgaTité  » Liberté» 
soient  le  texte  de  vos  discours  » & le  garant  de  vos  suc- 
cès ; qu’ils  renversent  tout  » comme  par  enchantement . A 
votre  voix  » que  les  Temples  & les  Autels  s’écroulent»  que 
le*  Trônes  tombcnt»quc  les  Gouvernemens  s’évanouissent» 


(i)  A rugientibus  præparatis  ad  escam  . Eccli.  LI.  4- 
(i)  Sume  calicem  vint  furoris  hujus  de  maiiù  meâ  » 
te  propinabis  de.illo  cunctii  gentibus  ad  quas  eeo  mituni 
te.Jcr.  XXV.  if. 
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que  îc  cnhos  renaisse  : dépouillez, chassez  ou  égorgez  lei 
prêtres  & les  Pontifes  qui  se  refuseront  au  parjure  & à 
l’apostasie  : faites  couler  à grands  flots  le  sang  des  victi- 
mes , depuis  te  palais  du  monarque  , jusqu’à  la  chaumière 
du  pauvre  : érigez  la  rapine  en  loi  ; que  le  mot  , Proprié- 
té, s’efface  de  la  langue  des  peuples  libres  ; qu’un  gouffre 
sans  fonds  engloutisse  toutes  les  fortunes , & cependant 
que  les  vAtres  s’élèvent  : distribuez  à vos  soldats  une  par- 
tie de  la  dépouille  publique  ; enchaînez  à vos  drapeainc 
par  l’intérct  , & par  la  terreur  des  supplices  : frappez 
vos  dociles  esclaves  d’un  tel  aveuglement  , qu’ils  se  cto- 
yent  libres,  & meme  Souverains  ; persuarlez  leur  sur- 
tout que  le  meurtre  & le  pillage  , sont  les  droits  impres* 
criptiblcs  de  leur  Souveraineté  ; avec  de  tels  appuis,  allez  , 
volez  'a  la  conquête  de  l’univers  : qiie  tous  les  forfaits 
téunis  affermissent , s’il  se  peut , le  Troue  que  vous  allez 
vous  élever  sur  les  ruines  de  la  France^  & des  autres 
Empires  : en  un  mot , que  les  blasphèmes  , que  les  em- 
prisonnemens  , que  les  déportations  , que  les  incendies, 

3 lie  les  vols  , que  les  assassinats  , soient  les  fruits  & les 
élassemens  de  vos  travaux , comme  les  jeux  de  votre 
puissance  . „ 

En  vous  retraçant  , N.  T.  C.  F.  , des  desseins  si 
cruellement  conçus,  si  horriblement  exécutes,  le  croiriez- 
vous  ? Nous  avons  mis  sous  vos  yeux,  le  tableau  hélas! 
trop  fiiible , des  crimes  & des  calamités  , que  l’irréligion 
a attirés  sur  un  grand  Peuple, & qu’elle  s’efforce  d’appel- 
lcr  sur  tous  les  Peuples  de  la  terre,  au  nom  de  la  raison  : 
Oui  , N.  T.  C.  F. , cette  peinture  eftroyabic  est  encore 
au-dessous  de  la  vérité,  & notis  ajouterions  à l’horreur 
qu’elle  vous  inspire  , si  entrant  dans  quelques  détails 
nous  vous  disions  : Voyez  ces  artisans  de  désordres , en- 
courager par  des  couronnes  civiques  , tous  les  excès  d’u- 
ne multitude  qu’ils  ont  déchaînée  , & punir  comme  des 
conspirations  , les  vertus , le  rang , les  richesses , les 
plaintes  , & jusqu’aux  soupirs  de  l’innocence  . 

Voyez  ces  hommes  de  proye  , se  saisir  de  la  dé- 
pouille des  Temples,  de  Tor  même  enfoui  par  la  peur, 
qu’ils  ont  araché  des  entrailles  de  la  terre  , & combattre 
Phumanité  entière , avec  une  monnoic  plus  fausse  enco- 
re que  fictive  , frappée  au  coin  du  sacrilège  & du  bri- 
gandage ■ 

Voyez  ces  monstres  déjà  ennyvrés,  mais  toujours  plus 
altérés  <iu  sang  des  Martyrs  (i) , & d’un  Peuple  de  victi- 


(i)  Vidi  mulicrem  ebriatn  de  sanguine  saiictoruoi» 
^ de  sanguine  Martyrum  Jesu,  Apec,  XVII,  i. 


1001 


PARIS  . 


,mes  , ^tabh'r  partout  des  Comités  de  dénonciateur]) 
ériger  des  Tribunaux  d'assassins , & faire  marcher  dans 
toutes  les  Provinces  , des  légions  de  bourreaux  (i^  pré* 
cédés  de  l’instrument  de  la  terreur  & de  la  mort . ' 

V('>ye^-les  > ces  forcenés  pires  que  des  tigres  » boire 
jusqu’au  sang  de  leurs  propres  collègues  & de  leurs  com- 
plices , coinmençant  ainsi  , à leur  insçti  > le  ministère  de 
la  justice  éternelle  , qui  san$  doute  les  frappera  eux  me- 
mes , dans  les  jours  de  ses  vengeances  . 

Voyez  ces  nouveaux  Caligula  étonner  l’univers  > par 
la  folie  féroce  de  leurs  décrets  de  destruction , tantôt 
contre  une  grande  Cité  , célèbre  par  son  commerce, 
comme  une  autre  Carthage  , dont  elle  a eu  l’opulence  & 
les  ma’heurs  ; (i)  tantôt  contic  des  contrées,  à jamais  si 
chères  aux  caiirs  François, qui  toujours  révélèrent  en  elles, 
les  plus  illustres  dépositaires  du  teu  sacré  de  la  Religion, 
& de  l’amniir  du  Souverain  (^)  . 

Vovez  les  meurtriers  de  LOUIS  XVI  & de  MARIE- 
ANTOINETTE  , violer  en  haine  de  la  Royauté,  jusqu’à 
Tasvlc  des  tombeaux  (4)  qui  n’ont  pu  mettre  à l'abti  de 
leurs  outrages  , la  cendre  de  tant  de  Rois  ; & comme  s’il 
croit  réservé  aux  Fondateurs  d’une  Répiibüqiic  de  boue 
& de  sang  , d'atteindre  jusqu'aux  dernières  limites  de  la 
méchanceté  humaine,  voycz-les  célébrer  au  milieu  des 
massacres  ,5é  par  des  transpoits  d’allégresse  , un  jour  de 
deuil  & de  larmes  pour  nous  tous  & pour  la  postérité, 
l’anniveisaire  de  leur  premier  régicide , sut  le  lieu  même 
d’un  si  exécrable  attentat  , & aux  pieds  de  l’atbrc  de 
tous  les  crimes . 

Voyez  tant  de  Prêtres  vertueux  , voués  à l’exil  & 'a 
la  misère  pat  l’impiété,  tant  de  proscrits  de  touts  les  or- 
dres , échappés  par  la  (iiite  au  ter  & à la  flamme  , dépouil- 
lés de  leuis  biens  comme  rebelles  , séparés  la  plupart , 
des  objets  les  plus  chers  h leurs  coeurs  , mener  c'a  & là 
une  vie  errante  pire  que  la  mort , tramer  même  leur  péni- 
ble existence  dans  l'Europe  entière  , comme  pour  l’avc:- 
tir  par  des  leçons  vivantes  du  danger  qui  la  menace. 


(i)  Comités  Révolutionnaires  , Tribunaux  Révolu- 
tionnaires , & Armées  Révoliitionaites  . 

fî)  Lyon.  , 

(j)  La  Vendée  . 

(4)  Les  tombeaux  des  Rois  de  France,  dans  l’Ab- 
baye de  S.  Denis  , partout  où  il  s’en  trouvoit , 
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Voyez  sur  ks  rives  cfti  Rhiii,  nue  p’itis  de  l’Alsace  f 
depuis  peu  , presi|iie  réduits  eu  solitude  par  rémigra- 
tioii , tandis  rjuc  rUs  liordes  dévastatrices  impriuient  sur 
cliactiii  de  leurs  pas  les  traces  de  la  crii-suté;  &c  sans  soc* 
tir  de  votre  enceinte  , interrogez  teS' simples  & respecta- 
bles îiabitaus  dts  campagnes  , qui  chaque  jour  quittent 
Jeuis  t'n  ciS  , l(  lirs  champs  qui  du  voisinage  de  vos 
front. èieS)  viennent  au  milieu  de  vous  > pont  se  dérober 
à leurs  «ippresscuts  . 

Voyez  parmi  les  opprimés  qui  restent  au  pouvoir  des 
factieux  , & à qui  l’on  laisse  encore  le  poids  de  la  vie» 
voyez  les  uns  entassés  comme  suspects  dans  des  prisong 
où  cJiaquc  instant  est  un  supplice  > & les  autres  con- 
traiius  <le  marclier  pour  combattre  contre  eux-mêmes  , & 
pour  défendre  feins  tyians  pat  les  aimes  . 

Voyez  I & ditts-iimis  J si  ce  n’est  pas  l’aune  image 
vivante  de  l’enfer  ! Plaise  au  Ciel  » qu’elle  ne  soit  pla- 
cée si  piès  de  vous  , que  pour  imprimer  dans  vos 
âmes  un  salutaire  eirroi  I Ah  I ii  le  Seigneur  avoit  pro- 
noncé contre  vous  un  arrêt  fatal  > il  scroit  tems  encore 
de  l’eftacer  à l’exemple  de  Ninive  > par  les  larmes  de  vo- 
tre repentit  . 

Hàtez-vouj  donc  , N.  T.  C.  F.  , de  cueillir  sur  la 
Croix  rfei  fruits  Je  pénitence,  Jipjcs  (i)  d'être  offerts  au 
Dieu  de  miséricorde  : hàtez-vous  encore  de  déployer 
tous  les  moyens  qu’il  a mis  en  votre  pouvoir,  pour  com- 
battre l’ennemi  de  tous  les  peuples  & de  tous  les  cul- 
tes . Se  poiirroit-il  qu’il  y eût  des  egoistes  imprudents , 
qui  froids  spectateurs  d’une  guerre  soutenue  pour  les  dé- 
fendre , résistassent  plus  long-tenis  à leurs  véritables  in- 
térêts, & à tant  d’exemples  des  plus  nobles  efforts  ? Se 
pourroit-il  qu’il  se  trouvât  des  hommes  assez  ennemis 
d’eux-mêmes  , pour  abandonner  leur  magnanime  Sou- 
verain , dans  le  moment  où  il  les  protège  de  toute  sa 
puissance  PPoiir  conjurer  l’orage , attendrqient-ils,  que  la 
terre  qui  tremble  sous  leurs  pas , les  eût  engloutis  ? Di- 
roient-ils  que  les  facultés  manquent  à leur  zèle,  &atiMs 
réservenr  au  besoin  tontes  leurs  ressources  ? Qtioi  ! des 
plaisiis  frivoles,  des  spectacles  corrupteurs  , & tant  d’ob- 
jets d’un  vain  luxe  , aiiroient  plus  de  prix  pour  eux  , 
que  le  maintien  de  la  Religion  &des  Loix  ! Quoi  .'égarés 
par  un  faux  calcul , plus  attachés  à l’ot  qu’ils  touchent , 
qu’aux  foyers  qu’ils  habitent , & aux  champs  qu’ils  possè- 
dent , moins  jaloux  de  pouvoir  fuir  , ils  ptéféreroîent  des 
moyens  passagers  de  subsistance  , aux  moyens  de  conser- 
ver leur  icpos  & leurs  propriétés  Ah  ! s'il  en  étoit  par- 
mi vous,  dont  l’arac  ne  fut  pas  pressée  du  besoin  de 
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faire  des  sacrifices  , nous  leur  dirions  : levez  les  veut} 
considérez  d’une  part  V /inye  exterminateur , qui  plane 
sur  vos  voisins  , Sc  qui  se  dispose  à vous  mettre  au  nom- 
bre de  scs  victimes:  voyez  de  l’autre  le  bras  généreux  qui 
se  consacre  à votre  défense  . & si  vous  hésitez  un  instant 
à le  seconder , allez  > que  votre  présence  capable  de  gla- 
cer les  cœurs  tièdes  , ne  nuise  plus  à la  cause  commune 
fuyez  des-à  présent  avec  votre  or  , & que  l'utilité  de 
votre  éloignement  vous  tienne  du  moins  lieu  d'offrande. 

Pour  vous  > N.  T.  C.  F. , membres  de  tous  les  or- 
dres > qui  avez  signalé  le  plus  saint  dévqffment  pour  la 
défense  de  l’Autel  & du  Trône  > recevez  par  notre  orga- 
ne. les  témoignages  de  la  reconnoissaiice  publique  :en  ac- 
quittant un  tribut  si  légitime  , pourrions-nous  vous  ou- 
blier, ô vous  , Nos  Chers  Coopérateurs  , dont  le  zèle  a 
surpassé  les  forces  & même  nos  espérances  : vous  qui 
avez  honoré  votre  ministère , en  secourant  la  Religion 
& la  Patrie  ? Pour  achever  dignement  votre  ouvrage  . *( 
testez  d’exhorter  (y  d'instruire  le  troupeau  qui  vous  est 
eonfii  , donnez  à votre  ro/x, suivant  l’expression  sacrée, le 
son  éclatant  de  la  trompette,  (i)  pour  annoncer  l’approche 
des  jours  solemnels  ; mais  qu’elle  tonne , cette  même 
VOIX  . contre  les  détégicmens  qui  arment  la  divine  ven- 
geanccj  que  dans  la  vue  de  mettre  un  frein  aux  futeuts 
de  l’impiété  & aux  ravages  du  crime . elle  appelle  les 
courageux  Belges , sous  les  drapeaux  de  François 

Le  Souverain  Pontife  , à la  sollicitation  de  son  Nonce 


Apostolique  dans  les  Provinces  Belgiques  ( M.  l’Archev. 
de  Nisibe)  accorda  une  indulgence  en  forme  de  jubilé. 
« afin , dit  le  T.S.  Père , que  s"il  en  est  parmi  les  Belges  ; 
quelques  uns  que  le  séjour  & les  exemples  d’une  Impiété 
contagieuse  ayent  écarté  pour  un  instant  des  voyes  de  la 
vérité,  nous  puissions  ouvrir  les  divins  trésors  de  l’Eglise; 
soit  pour  présenter  ’a  ceux-ci  des  moyens  de  satisfaction, 
afin  que  la  difficulté  du  pardon  ne  retarde  pas  leur  entier 
letouc  ; soit  pour  confirmer  dans  la  charité  de  J.  C.  > le 
grand  nombre  des  autres  qui  aidés  de  la  grâce  du  tout- 
puissant  . seront  restés  inébranlables  dans  leur  foi . ».  — 
W.  l’Archevêque  de  Cambrai  , leur  annonça  dès  le  i) 
Mars  1794,  l’inestimable  bienfait  du  Chef  auguste  des  Pas- 
teins  avee  unejoyt , dit-il  lui-même  , qui  ne  peut  être 
tomparée  qu'à  son  zèle  pour  ie  salut  de  leurs  âmes . 


I 


I 
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(i)  Clama^ne  cesses , quasi  tuba  exalta  vocem  tuam. 

liai.  Vm.  1, 


' « Tandis  qwe  les  factieux  qui  broyent  un  peupfe  voisin 
sous  tous  les  fléaiDC  ensemble , le  dévouent  avec  une  ironie 
amère  Sc  impie  (i)  < aux  rigueurs  d’une  abstinence  déjà 
commandée  par  la  disette  » suite  nécessaire  de  leurs  dé- 
prédations & de  leurs  crimes  ; faites  avec  joie  pour  le 
Dieu  qui  vous  nourrit,  ce  que  font  des  esclaves  dociles, 
pour  une  fausse  liberté  qui  les  tue  ; que  des  privations 
volontaires  soient  en  vous  le  fruit  de  la  fers'cut  & du 
respect  pour  l’Eglise,  comme  les  signes  & les  moyens 
de  la  pénitence  . 

Tandis  que  les  Législateurs  de  l’impiété  , par  un  hor- 
rible & bisarre  assemblage  d’athéisme  & d’jdolàttie  , pla- 
tent  VabomiitaiioH  dans  Je  sanctuaire , & qu’adorant  le 
monstre  hideux  de  la  licence  , jusques  sous  les  traits  im- 
purs de  la  débauche , ils  consacrent  'a  la  tolie  les  Temples 
qu’  ils  affectent  de  consacrer  à la  raison  ; que  pour  tenir 
lieu  d’amende  honorable,  vos  prières  , vos  gémissemens  , 
votre  indignation  meme  contre  ce  délire  sacrilège , répa- 
rent , s’il  se  peut , les  outrages  faits  chez  vos  voisins  , 
a la  Majesté  Suprême  . 

Tandis  que  des  oppresseurs  féroces  emprisonnent , 
massacrent , dépouillent  l'élite  des  François  , & que  pour 
conserver  leur  exécrable  puissance  , ils  rassemblent  dans 
k court  espace  d’un  seul  jour , les  forfaits  de  tous  les 
tyrans  , de  tous  les  pays  & de  tous  les  siècles  , faites 
éclater  parmi  vous  une  touchante  émulation  de  douceur , 
de  charité  , de  justice  , & que  quelques  jours  spéciale- 
ment consacrés  à la  pratique  de  toutes  les  bonnes  œuvres, 
deviennent  la  leçon  de  vos  neveux  , en  leur  retraçant, 
pour  ainsi  dire,  des  siècles  de  vertus  . 

Tandis  que  des  hommes  t/aJ  boivent  l'iniquité  comme 
Teau , ouvrent , s’il  est  permis  de  s’exprimer  ainsi , les 
cataractes  du  crime  > pour  inonder  un  grand  peuple  , 
d’un  déluge  d’excès  , de  désordres  & de  calamités  ; que 
dociles  à ia  voix  de  i’^n^e  qui  va  descendre  pour  remuer 
la  fiscine  sacrée , tous  les  UeJges  s’y  précipitent  en  foule  , 

Ç)ur  purifier  leurs  âmes,  & les  rendre  dignes  d’être  les 
emples  du  Dieu  vivant  , qui  les  comble  de  ses  fa- 
veurs . 

Enfin  , N.  T.  C.  F. , opposez  l’exemple  de  toutes  les 
vertus,  au  débordement  de  tous  les  vices;  k calme  de  la 
bonne  conscience  , aux  agitations  de  la  fureur;  les  témo- 
ignages de  la  foi , aux  hiuTemens  du  blasphème  ; les  canti- 


(i)  Carême  civique  , 
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«lies  ck  la  > aux  hymnes  de  la  licence  ; l'anoiit  da 
Souverain,  à la  haine  du  pouvoir;  l’édifiant  & paisible 
spectacle  de  vos  saintes  assemblées  dans  nos  Temples, 
au  tumulte  de  ces  sociétés  nombreuses  & sangiiinaites , 
filles  de  la  révolte  dont  elles  sont  les  appuis  (i)  ; les 
discours  simples  , utiles  & toiicliants  des  Ministres  de  la 
paiole  du  Seigneur  , aux  déclamations  frénétiques  de  ces 
apr^tres  du  mensonge,  dont  les  incroyables  excès  coûtent 
tant  de  larmes  à la  religion  & à rJiiimanité  . 

C’est,  N.  T.  C.  F.  , par  les  traits  distinctifs  de  ce 
frappant  contraste  , que  vous  détournerez  de  vos  têtes, 
Je  glaive  vengeur,  comme  autrefois  /a  partie  marquée  àu 
iam  de  la  victime , ftit  la  sauve-garde  d’Israël  : c'est  ainsi 
que  vous  fixerez  la  victoire  sous  les  drapeaux  de  nos 
braves  guerricts  , & que  contribuant  à faire  cesser  pour 
voiis-rremes  des  périls  inconnus  jiisqu'ici , vous  devien- 
drez encore  les  bienfaiteurs  de  tous  les  peuples  . 

Dans  ces  jours  de  Salut , N.  T.  C.  F.  , le  plia  nUerU 
tcràleux  de  tem  les  Maîtres , le  Koi  des  Rois  , vous  ad- 
mettra, pour  ainsi  dire  , à ses  audiences  solcmnellcs, 
pour  éioiitcr  toutes  vos  demandes  . Parmi  les  vœux  que 
vous  devez  porter  aux  pieds  de  son  Trône  . il  en  est  un 
qui  sans  doute  , n’ccliappera  point  à votre  rcconnnis- 
sancc  . Sollicitez  de  nouvelles  grâces  , & le  retour  de  U 
Jeunesse  de  TAiple  (a),  pour  celui  qui  tenant  le  gouveraail 
apostolique  au  sein  de  la  tempête,  s’est  montié  I éeal 
des  pé.  ils,  par  sa  force  & pat  sa  constance  ; pour  le  Grand 
Homme  selon  le  caur  de  Dieu  , dont  les  traits  pleins  de 
majesté , bien  plus  encore  P invincible  courage  , anima- 
cent  qu’il  est  l'héritier  des  hères  choisis  pour  sauver  Is- 
raël (g).  Demandez  au  Seigneur,  de  le  conserver  long- 
temps, lui  le  chef,  la  lumière  & l’ornement  de  l’Eglise, 
comme  il  est  le  père  & l’amour  d’un  peuple  dont  il  tait  le 
bonheur;  lui  qui,  dans  l'ancienne  Rome  , eût  honoré 
le  Trône  de  l'Empire  par  les  rares  qualités  du  Souverain , 
comme  dans  la  nouvelle  , il  a honoré  le  Trône  He  la 
Religion,  par  les  sublimes  vertus  du  Pontife  . Puisse  le 
triomphe  de  la  Toi , couronner  les  longs  & pénibles  tra- 
vaux de  son  orageux  Apostolat!  Fasse  le  Ciel , qu’au  mo- 
ment de  fermer  les  yeaix  « la  lumière , il  s’applique  a Lui- 


(i)  Les  Clubs  qui  couvrent  la  France  . 

(i)  Renovohitur  ut  açuilx  juventut  tua . Ps-  loi-  F 
(0  De  lettrine  virçrum  illorum  per  quos  stius  facU 
est  in  Isratl  i.  Mach.  v.  6». 
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Dicme  le  Cantique  de  Simeon  , & qu'i!  obtieime  ainsi , 
dès  te  monde  , la  plus  douce  des  récompenses  ! ' 

Nous  vous  invitons  encore,  N.  T.  C.  F. , a partat^er 
avec  nous  ^ des  intérêts  bien  dignes  d’é.nouvoir  les  en- 
trailles de  votre  chanté  . La  France  , hélas!  n’est  plus 

3ii’iine  vaste  prison  , où  gémit  un  peuple  d’opprimés, 
ans  tous  les  excès  du  malheur  : entrez  avec  nous  dans 
ces  réduits  infects  , ondes  niilliers  de  victimes  , entassées 
les  unes  sur  les  autres  , de  tout  sexe,  de  tout  âge,  de 
tout  rang  , mais  égales  en  infortune  , respirent  l’odeur 
de  la  mort  , & épioavent  le  supplice  de  la  ' vie  ; & si 
votre  ame  peut  supporter  le  plus  déchirant  des  specta- 
cles , rcmarquez-y  d’abord  les  vénéiablcs  restes  des  fidè- 
les Ministres  du  Seigneur  > échappés  , non  aux  fers , mais 
8 l’exil  , aux  poignards  & aux  flots  , couverts  dek  haillons  ^ 
de  la  misère  , confondus  en  quelques  endroits  avec  les 
Fritres  de  Baal , dont  le  srrufHe  impur  ajoute  a leurs  souf- 
frances , retraçant  enfin  dans  une  longue  agonie  la  ré- 
signation de  leur  divin  Maître  : contemplez  ici  ce  vieux 
guerrier,  en  deuil  de  son  Roi  . succombant  plutôt  sous  le 
poids  de  scs  chagrins  , que  sous  celui  de  ses  travaux  & 
de  ses  années  ; là  une  épouse  égarée  par  la  douleur , ou- 
bliant quelle  est  captive  , pour  se  souvenir  d’un  époux 
qu’elle  redemande  envain  aux  barbares  qui  l’ont  immo- 
lé ; pins  loin  , une  mère  pâle  & défiguiée  , inroviohhle 
(y  pleurant  ccmfne  Rachel  , des  enfans  iiuî  ne  srnt  plus  ; 
ailleurs  des  époux,  des  pères,  des  enfans,  des  amis, 
tremblants  pour  eux-mè.nes,  tremblants  encore, & incer- 
tains sur  la  destinée  des  objets  de  leur  tendresse  : consi- 
dérez dans  tous  les  coins  de  ces  cloaques  , le  déchirement 
&l’cffroi  peints  sur  tous  les  visages  ; le  noble  , le  riche  , 
l’artisan  , épouvantés  par  la  hache  des  assassins  qu’ils  vo- 
ient suspendue  sur  leurs  têtes  , soupirant  après  l’exil  & 
la  mendicité  auxquels  on  les  condamne  , ou  plutôt 
qu’on  leur  promet  , tourmentés  sans  cesse  par  le  souvenir 
du  passé  , par  l’horreur  du  présent  , par  la  crainte  de 
l’avenir:  si  ensuite  vous  leur  demandiez  (1)  , quels  sont 
les  crimes  qui  leur  attirent  de  si  terribles  chàtimens  ; les 
lins  repondfoient , nos  ayciix  ; les  autres  , nos  propiétés  ; 

& si  le  juste  n’étoit  pas  toujours  modeste,  un  grand 
nombre  pouiioit  dire  , nos  vertus . 
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(i)  Nous  ne  parlons  pas  ici  des  Prêtres  constitiitio- 
nels  , ou  autres  factieux  , détenus  par  leurs  complices  • 
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EkvonitonS)  N.  T.  C.  F.  > des  mains  suppliantes 
-Vers  le  trône  de  l’Eternel  > &c  disons  lui  tous  avec  cei 
traits  de  flammes  qui  embrâsoicnt  le  cœur  de  Moyie  : ve. 
nez  au  secours  de  vatrr  peuple  « ô mon  Dieu  ! ou  effoen- 
nout  du  Livre  de  l'ie{i).  Laissez  vous  fléchit  par  le  con- 
cert de  nos  larmes  & de  nos  prières  : n’est-ce  pat  vous 
c]ui  ne  demandiez  que  justet  a un  patriarcJie  chéri  (t), 
pour  désarmer  votre  tonnerre  ? Jettez  donc  un  regard  de 
bouté  sur  tant  de  serviteurt  fidèles  , sur  tant  de  malheu- 
tenx  ] sans  doute  purifiés  par  leurs  souffrances . Dieu  de 
Clovis,  Dieu  de  Charlemagne,  Dieu  de  Saint  Louis, 
souvenez-vous  d'une  ancienne  & illustre  portion  de  votre 
héritage  ; n'oubliez  pas  , nous  vous  eu  conjurons  , cette 
partie  de  notre  troupeau  qui , arrachée  à notre  sollicim< 
de  , n’a  pu  échapper  à notre  tendresse  . Ne  diflérez  plui« 
ô mon  Dieu , de  faire  entendre  l'heure  de  votre  juttke  (}) 
a des  tyrans  qui  vous  outragent,  comme  celle  de  votre 
clémence,  à des  victimes  qui  l’implorent . 

Puissons-nous  , N.  T,  C.  F. , e:i  vous  annonçant  I:i 
mêmes  faveurs  que  celles  de  l’Année  Sainte  , vous  annon- 
cer la  coiiiolation  des  offlkés , la  eUlivrance  des  captifs , & 
l'année  des  miséricordes  du  Seip,neui’  ! Puisse  la  sainte  fer- 
veur de  vous  tous  , renouveller  en  quelque  sotte  l’allmit 
de  Dieu  avec  son  peuple  , devenir  même  pour  runivcri 
lin  gage  de  paix  , semblable  à l'arc  brillant  placé  dans  k 
nue  après  le  déluge  , pour  être  le  signe  de  la  réconcilia- 
tion entre  le  Ciel  (T  la  Terre  ! „ 

Le  ü Mai  1794  , M.  de  Cambrai  ordonna  aussi  parua 
mandement  , des  prières  en  actions  d;  grâces  de  la 
victoire  remportée  par  les  armes  de  S.  M.  rÉrapereut  & 
Roi  , & par  celles.de  ses  Hauts  Alliés  le  16  Avril , & de 
la  prise  de  landrecies.  Pourquoi  faut-il  que  le  peu  d’espace 
qui  nous  reste  , ne  nous  permette  pas  de  rapporter  ea 
entier , des  mandemens  dignes  de  la  plume  de  Fénelon, 
qui  tendit  à jamais  célèbre  son  siège  par  ses  talens  & tes 
vertus  ? 

“ Le  coïKagc  a dévoré  les  forces  de  la  multitude,  & 
broyé  les  instruments  du  ctime  : (4)  envain  d’auties  lé- 

(i)  /4ut  si  non  facis , dele  me  de  libre  tuo , quem  sert- 
psistl . Exod.  XXXII.  il. 

(1)  Et  dixit , non  delebo  propter  decem . Gen.  xviii. 

Ix)  Penit  bora  judicii  ejus , Apoc.  aiv.  7.  1 

C)  Cessaverunt  fortes  Babylonis  à preeiio  ; habitne- 
runt  iu  preesid'iis  i devoratum  est  robur  eorum . 
censa  sunt  tabernacula  ejus  , contrits  sunt  victes  epts , lif> 
LL  jo. 
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f*ions  de  régicides  opposoient-elles  ailleurs  la  honte  9i  la 
facilité  des  brigandages  , k la  gloire  & à l’importance  de» 
succès  ; une  foiteiesse  , l’écueil  d’un  grand  Capitaine  (i), 
est  tombée  au  pouvoir  de  notre  illustre  Souverain  :/e  ühu 
d'Israël  a combattu  pour  François  > & pour  scs  Hauts 
Alliés  ; Chantons  ses  faveurs  (T  sa  puissance 

O vous  qui  avez  été  assiégés  comme  vos  voisins  par 
vos  propres  libérateurs,  que  n’avez-vous  pu  lire  au  (oiids 
de  notre  ame  , dans  le  moment  où  nos  craintes  pour  vous 
égaloient  vos  dangers  ! De  combien  de  traits  notre  cœur 
croit  déchiré, lorsque  nous  entendions  foudroyer  vos  murs! 
Avec  quel  cd'roi  nous  portions  nos  regards , vers  les  lieux 
où  le  Dieu  des  Armées  faisoit  gronder  son  tonnerre  ! 
Transportés  au  milieu  de  vous  par  notre  amour  paternel, 
comme  nous  partagions  tous  vous  périls!  Hélas,  plusieurs 
d’entre  vous  , aujourd’hui  sans  asyles,  ont  a regretter  en- 
core , & des  proches  & des  amis,  qui  auront  trouvé  leur 
tombeau  dans  les  ruines  de  leurs  foyers,'  mais  ce  malheur 
nécessaire  que  nous  déplorons  , se  changera  pour  vous  en 
bienfait , si  vous  le  supportez  comme  un  châtiment , avec 
le  courage  de  l’expiation  chrétienne  ; ci  sortant  avec  joie 
du  cahos  où  l’impiété  vous  avoir  ensevelis  , vous  chan- 
tez avec  nous  le  cantique  d’une  sainte  reconnoissance  : 
ah  ! puisse  du  moins  un  si  terrible  exemple  , servir  de 
leçon  aux  cités  qui  préféreroient  encore  un  joug  honteux 
& féroce  , au  doux  2c  glorieux  Empire  de  la  Religion 
& des  Loix  ! 

Et  vous  tous  , N.  T.  C.  F.  , qui  avez  vu  les  débris  de 
quelques-unes  des  phalanges  sacrilèges , traverser  vos 
Viiles  & vos  Campagnes  , vous  qui  peut-être  avez  en- 
tendu les  liorribles  blasphèmes  (a)  de  plusieurs  de  ces 
soiriats  du  crime  , qui  n’ont  pas  cessé  d’en  être  les  escla- 
ves , en  devenant  les  captifs  de  l’humanité  , redoublez 
d’amour  pour  if  Dieu  trois  fois  Saint  qui  vous  donne  la 
victoire  sur  les  ennemis  de  son  nom  & de  son  peuple  • 
Ri]ouissez-vous  en  notre  Sehneur , rijstiissez-vous  de  plus 
en  plus  d'être  une  portion  choisie  de  son  héritage , & de 
pouvoir  lui  o3rir  dans  son  Temple,  des  trophées  qui  sont 


(i)  Le  Prince  Eugène  en  1712.  Les  troupes  de  Char- 
les V en  avoient  levé  le  siège  en  ty4î. 

fl)  On  n’oscroit rapporter  les  imprécations,  les  blas- 
phèmes , les  insultes  que  quelques-uns  d’cntr’eiix  se 
sont  permis  en  passant  k Mons  . 
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de  nouveaux  gagei  de  sa  protection  & de  sa  miiétl- 
corde  . » 


lettre  de 
M.  J’Ev. 
de  Castres. 


Lettre  de  Ai,  l' Evêque  de  Caitret  réfugié  en  E%pe%nt . 

« Nous  serions  dans  une  grande  erreur , ni  nous  at- 
tertdions  notre  salut  i3l  celui  de  la  France  . des  evènemens 
humains  ou  des  puissances  rtiaiigère»  . Il  ne  peut  venir 
ciiic  du  ciel.  Notre  malheureuse  révolution  est  évidemment 
1 ouvrage  du  démon  ; notre  établissement  doit  être  celui 
de  Dieu  . L’un  est  un  miracle  de  sa  colère  , I autre  sera 
un  miracle  de  sa  miséricortle  . Les  puissances  coalisées 
peuvent  bien  vaincre  les  impies  de  la  France  ; mais  elles 
ne  sauroient  les  convertir  : c’est  rouvrage  de  Dieu  seul . 
(Quoique  nous  ne  méritions  pas  ce  prodige  . Dieu  est  si 
Tssentiellcment  bon  que  nous  pouvons  , que  nous  devons 
même  espérer  de  l’obtenir  . Les  mitacics  ne  lui  sont  pas 
plus  difficiles  que  les  évènemens  ordinaires  . ma. s il  laut 
le  demander . le  solliciter  avec  persévérance»  & une  sotte 
d’importunité  qui  ne  peut  qii'étre  agicable  à Dieu  » le  mi- 
racle qui  consiste  dans  le  changement  bien  prononcé  de 
l’opinion  publique  » c'est-.i-dirc  » dans  la  conversion  de 
notre  aveugle  nr.tion  . 11  faut  que  Dieu  ouvre  les  yeuc  auc 
François  , qu’il  dissipe  la  terreur  dont  il  les  a frappes  dans 
sa  colère  ; & que  dans  sa  miséricorde  il  leur  rende  le  cou- 
rage îk  l’énergie , pour  scconct  le  joug  de  la  tyrannie ic  d: 
l’impiété  . C’est  aux  Anges  de  paix  à pleurer  amèrement 
sur  les  péchés  des  peuples;  c’est  aux  prêtres  du  Seigneu: 
à gémir  entre  le  vestibule  5c  l’autel  , 5c  h demander  cett: 
heureuse  conversion  , qui  sera  s.ans  doute  un  grand  pro- 
dige > vil  les  obstacles  qu’on  y a mis  avec  une  adresse  » 
& une  combinaison  qui  est  cllc-mème  un  miracle  du  dé- 
mon qu’il  lui  a été  facile  de  faire  » lorsque  Dieu  s’est  reti- 
lé  de  nom.  C’est  pour  obtenir  ce  miracle  de  miséticotdei 
que  nous  tons  prêtres  qui  sommes  en  Espagne,  nous 
sommes  associés  pour  faire  une  Ncuvaine  chaque  mois 
dans  l’ordre  suivant  : 

La  icre  qui  a commencé  le  i Février , est  ’a  la  toute- 
pnissaiitc  Mère  de  Dieu  3c  aux  SS.  Anges  tutélaires  de 
l’Eglise  Callicane  » du  trône  , des  provinces,  des  Dio- 
cèses 3c  des  paroisses  de  France  , & k tous  les  SS.  Anaes 
Cardiens  de  tous  les  François  soit  regnicoles  soit  émigrés. 
Dieu  les  a chargés  de  la  garde  du  Royaume  , nous  avons 
tin  droit  spécial  ’a  leur  intercession  , pareeque  les  tuteurs 
sont  toujours  reçus  à protéger  leurs  pupilles  ; & nous 
espérons  que  si  le  Seigneur  lent  permet  d’environner  son 
trône  , ayant  à leur  tete  leur  Reine  & la  nôtre  , pour  de 
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mander  grâce  pour  nous  > il  se  laissera  fléchir  par  la  té^ 
nioii  de  tant  d’intercesseurs . 

Notre  ide  Neuvaine  commencera  le  i Mars  , &:  sera 
à la  T.  S.  Vierge  & à tous  les  SS.  François  qui  sont  dans 
le  Cid  : c'csi-à  dire  à tous  les  Saints  canonisés  con> 
nus  ; 1°  à tous  les  Saints  inconnus  qui  sont  innombra- 
bles . Voila  donc  un  nombre  infini  de  protecteurs  qui  ne 
peuvent  nous  méconnoitre!  Ce  sont  nos  pères  dans  la 
toi , non  pères  naturels  , nos  parens  > nos  compatriotes  . 
Qiiel  est  parmi  eux  ie  père  6c  la  mère  qui  ne  s’intéressera 
pas  pour  ses  enfans  ? Qt^icl  est  le  Saint  Eveque  qui  n’in- 
tercédera pas  pour  son  Diocèse  & pour  son  Successeur  ? 
Le  cuté  pour  son  ancienne  paroisse  ? Le  chanoine  pour 
son  chapitre  ; Le  religieux  & lareligeuse  pour  son  or- 
dre & sa  maison  ? En  un  mot  > pourroient-ils  oublier  les 
François  & la  patrie  où  ils  ont  acquis  la  gloire  ôl  le  bon- 
heur dont  ils  jouissent  ? Seroient-ils  indirt'érens  ’a  nos  ma. 
Iheurs  ? Non  , ce  scroit  un  blaphcme  de  le  penser  . Ne 
devons  nous  point  > je  ne  dis  pas  espérer,  mais  être  assu- 
rés que  Dieu  ne  verra  pas  a ses  pieds  une  si  grande  as- 
semolée  de  Sain's  qu  il  chérit  tant,  sans  se  laisser  fléchir  ? 
Si  nous  sommes  indignes  d erre  exaucés  , ils  eu  sont  di- 
gnes pour  nous  . Ainsi  de  mois  en  mois  , nous  continue- 
rons alternativeme.it  ces  deux  Neuvai.ics  , jusqu’à  ce  que 
Dieu  nous  ait  rappellés  des  terres  étrangères  où  il  noui 
a dispersés  . > 

Les  pratiques  de  ces  Neuvaincs  consistent  ’a  célébrer 
la  S.  Messe  ,,  autant  que  l’on  pourra  , selon  les  intentions 
suivantes  . 

I''.  A la  lerc  Messe  , on  dira  la  Collecte  des  Anges 
Gardiens  ;&  à la  ade  , celle  de  la  Toussaint . On  ne- 
cifera  a six  heures  du  soir  les  Litanies  des 'SS.  avec  les 
Oraisons.  — Nous  avons  fixé  cette  heure,  afin  que  le  cîcl 
vove  au  même  moment , tout  le  fidèle  & nombreux  Cler- 
gé dispersé  , mais  réuni  5c  prosterné  à scs  pieds,  & qu’ii- 
ne  foule  de  pieux  gémissemeiis  ne  formant  que  Je  même 
voeu  , momc.Tt  à-la-fbis  pour  solliciter  la  charité  des 
Saints  habitaiis  du  Ciel  , & toucher  le  coeur  paternel  de 
Dieu  . Aux  Litanies  des  SS. , pendant  la  lere  neuvaine  > 
nous  ajouterons  trois  fois  : Omna  /in^ell , Saictl  protec- 
tores  fitpni  Hostri  , iy  omues  Anpeli  cuitedes  t'ranforum  » 
crate  fro  7ichh  — .^iix  Litanies  pendant  la  zdc  neuvaine  , 
on  dira  : Ofunti  Sanctl  (y  Sancttc  è nourà  t’atria  oriun- 
di  , orate  pt  o nobii . 

lutentun:.  Nous  demanderons  à la  S.  Vierge  & k 
tous  les  Saints,  De  solliciter  auprès  de  Dieu  le  par. 
don  delà  France,  & de  lui  rendre  scs  anciennes  miséri- 
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cordes  , d’y  rallumer  le  flambeau  de  la  foi  & de  rétablir  le 
troue  de  nos  Rois.  De  confondre  les  impies  > de  fai- 
re ttiomplier  la  Religion.  D’ouvrir  les  yeux  à tous  les 
François  aveuglés  , & de  les  ramener  à l’Eglise»  de  leur 
Ctci  l’esprit  de  terreur  6c  d'apathie  dont  ils  sont  fiappés» 
& de  leur  donner  la  tbrce  & le  courage  de  repousser  avec 
indig  lation  les  ennemis  du  Nom  chrétien  . 4°.  D’inspirer 
aux  Provinces  de  se  réunir  en  masse  » pour  détruire  har- 
diment & brûler  en  public  les  étendards  de  l’impiété  & 
de  la  rébellion  » &:  d'élcver  partout  ceux  de  la  foi  Si  de  la 
monarchie  . j'’.' D’inspirer  k nos  Rois  , à leurs  conseils» 
à nos  Princes  , à nos  Magistrats  , de  n’admettre  que  la 
Religion  Cathobque  dans  le  Royaume  » & de  révoquer 
pronipiement  l’Edit  affligeant  de  1787  en  faveur  des  non- 
Catholiques  , qui  a mis  le  comble  à la  colère  du  Seigneur» 
qui  est  la  source  principale  de  tous  nos  maux  . En- 
fin de  conFet  aux  soms  de  la  Divine  Providencc.Ies  prêtres 
François  icfugiés  chez  les  nations  étrangères  » &:  ceux  qui 
s’exposent  k la  mort  pour  porter  les  secours  spirituels 
élans  l’iiuéncur  du  Rovatime  , de  la  supplier  de  les  con- 
server & de  pourvoir  à tons  leurs  besoins  , selon  scs  pro- 
messes . 

Tel  est  le  projet  des  deux  Netivaines  , que  nous  avons 
envoyé  h tons  nos  diocésains  . ComiTiuniquez-lcs  à nos 
fidèles  Confesseurs  de  J.  C.  > pourqu’ils  s’associent  avec 
n'élis  , ne  perdons  point  courage  . Notre  divin  Sauveur 
est  avec  nous  dans  la  haïquc  de  Pierre  . Il  semble  dormir 
profondément  au  fort  île  la  tempête  » mais  ce  n’est  que 
pour  éprouver  notre  confiance  en  lui,&  notre  zèle  pour 
sa  gloire  . Il  veut  nous  laisser  le  mérite  de  le  réveiller 
nous  meme  » 6:  de  lui  prouver  que  nous  n’attendons  no- 
tre salut  que  de  lui  seul  . S’il  ne  se  réveille  ni  k la  premiè- 
re > ni  k la  seconde  fois  » continuons  de  l’éveiller , mais 
avec  la  vive  foi  que  lui  seul  peut  calmer  l’orage  »&  qu’il 
l’appaiseta  d’un  seul  mot  > au  moment  où  il  se  lèvera  pour 
commander  k la  mer  agitée  . Sriyoïis  donc  fermes»  & re- 
posons-nous entièrement  sur  lui  » afin  qu’a  son  réveil  » il 
ne  nous  dise  jias  : tiKid'i  es  fis , modicic  fsdei  ? C^uand 

on  est  assure  d’obtenir  , & qu’il  n’y  a que  des  délais  à 
supporter  > oii  doit  souffrir  en  paix  . Si  la  bonté  infinie  de 
notre  Dieu  nous  fait  attendre,  c’est  pour  noua  faire  mieux 
comprendre  la  grandeur  rlu  bienfait . Il  nous  a mis  de  côté 
& en  réserve  . Qjic  savons-nous  s'il  ne  veut  pas  piiiifer 
notre  patrie  » de  trjiis  les  scélérats  qui  routragciit , avant 
de  nous  rappcllcr!  Laissons-le  faire*,  qu’on  doit  être  tran- 
ajuillc»  tpiand  on  sc  voit  dans  un  vaisseau  qui  ne  peut  pé- 
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rîr  ,&  sous  ?a  conduite  d’un  pilote  qui  est  maître  absolu 
de  la  tempête  ! » 

t^u'il  est  édifiant  de  voir  un  respectable  Evcqiic  > tra- 
cer lui-mcme  à ses  prêtres  & à ses  fidèles  le  plan  des  Neu- 
vaines  à suivre  ensemble  , pour  faire  au  ciel  une  sainte  vio- 
lence! Nos  neveux  ne  seront-ils  pas  touchés  comme  nous, 
de  ce  zèle  qui  daigne  entrer  dans  les  moindres  détails 
pour  aider  la  piété  de  tous  ? Aussi  ce  Prélat  a-t-il  eu  la 
douce  consolation  de  voir  tous  ses  prcti es,  seconder  avec 
le  plus  vif  empressement  la  ferveur  de  luit  digne  Apô- 
tre . 

Les  Prêtres  François  réfugiésà  Rome,  sont  associés 
entr’eux  pour  l’adoration  du  T.  S.  Sacrement  , depuis  six 
heures  du  matin  jusqu’à  six  licurcs  du  soir . 

Leurs  principales  fins  sont  i'^.  de  rlédommager  î,  C.  , 
autant  qu’il  est  en  eux,  des  outrages  les  plus  sanglans  qui 
lui  sont  faits  depuis  si  lontemp-s  eu  France  , & qui  s’y  re- 
nouvellent sans  cesse  . — De  prier  spécialement  pour 
l’Eglise,  pour  N.  T.  S.  P.  le  Pape  , pour  le  Roi  & la 
famille  Royale  . — de  demander  instammsnt  a Dieu 
par  l’intercession  de  la  T.  S Vierge  , des  Apôtres  S.  Pier- 
re & S.  Paul , &dc  S.  Louis  Roi  de  France , les  trois  gta- 
ces  suivantes  : 

1“.  La  paix  de  l’Eglise  de  du  Royaume  de  France. 

a°.  La  conversion  de  ceux  qui  nous  pciséciitcnt  . 

Les  secours  nécessaires  aux  confesseurs  de  la  foi. 
qui 'sont  encore  dans  leur  patrie  , ou  qui  ea  ont  été  dé- 
portés . 


• (’')  Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  à la  Page  71^, 

ainsi  que  de  la  Messe  a laquelle  Pie  VI  accorda  des  indul- 
gences en  I7pi  , & qui  se  célèbre  chaque  jour  h dix  heu- 
res précises  a Rome  , dans  l’Eglise  de  S.  Louis  , pour  que 
les  Catholiques  qui  sont  privés  de  Messes  dans  In'ntérieiir 
du  Royaume,  puissent  s’unir  au  sacrifice  que  les  Evêques 
& Prêtres  François  offrent  pour  eux  au  centre  de  la  Ca- 
tholicité. Mg.Caleppi,par  une  suite  de  l’intéiêt  qu’il  prend 
à notre  sort , a témoigné  le  désir  d’être  inscrit  dans  le 
catalogue  ; & il  y célèbre  à son  tour  , pour  les  besoins 
de  la  fiance  . 


Associa- 
tion picii'e 
des  l'icTCi 
François 
à Kuiiie . 
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'Rdation  plui  dctaillée  du  massucre  des  Rcligitasts  à 
Orange  . (") 

« Le  2 Mai  1794  3 qiiarante-de«x  Religieuses  de  Boj- 

lène  avant  éié  ttans/ïfu'cs  à Orange  , pour  y être  incarcé- 
rées, commencèrent  a SC  préparer  à leur  grand  sacrifice, pat 
l’exercice  de  tontes  les  vcnits  religieuses,  par  une  prieie 
continuelle  & un  profond  silence  , ne  prenant  que  peu  de 
nourriture  & de  repos.  Leur  conduite  édifiante,  étant 
digne  de  servir  de  modèle  , nous  devons  en  conserver 
avec  respect  la  mémoire  . ^ 

Leurs  exercices  de  pieté  commerçoient  à 5 heufs  pté- 
cises  du  matin  ; savoir  : une  heure  d oraison  en  commu- 
nauté , l’office  & la  récitation  de  I Exercice  de  la  S.  Mes- 
se . A 8 heures  , on  se  rasscmbloit  encore  , & l'on  réci- 
toit  les  litanies  des  Saints  , la  piéoaration  'a  la  mort , les 
prières  pour  la  confession  en  oénccal  , la  communion 
spirituelle  en  viatique  , & l'extrê  ne-onction  , On  tenoii- 
velloit  les  vœux  du  batcme  , de  la  confirmation  & de  la 
sainte  religion.  Qiielqucs  unes  , dans  les  transports  de 
la  ferveur  jVécroient  : O/J,  je  suis  Religieuse  , j’ai  une 

grande  cs’isolatioi  de  l’etre  j je  vous  remercie , Seigneur  , 
"de  tn’ avoir  accordé  cetre  grâce  . A 9 heures  , c'étoit  le  mo- 
ment de  l’appel,  3c  chacune  se  piéparoit  'a  marcher  au  tribu- 
nal avec  jove:  souvent  elles  s’offroicnt  d’elles  mêmes  « par- 
ler les  premières  , nommément  les  deux  soeurs  Roumil- 
lon  , dont  l’une  fut  emmenée  & l’autre  renvoyée  au  len- 
demain . Leur  séparation  ne  pouvoir  être  longue  ; elles 
se  quittèrent  les  unes  les  anties  sans  regret , dans  l’es- 
pérance de  se  retrouver  bientôt  dans  le  Ciel . 

Dès  le  moment  que  leurs  Chères  compagnes  étoient 
conduites  devant  le  tribunal  , celles  qui  restoien^.  se 
jnettoient  en  prières  , pour  obtenir  les  lumières  de  l’ts- 
prit-Saint  au  moment  du  combat.  On  imploioit  le  secours 
de  la  S.  Vierge  par  la  récitation  de  mille  Jve  Mariai 
on  répétoit  des  litanies  sans  nombre  ; on  faisoit  des  pri- 
ères sut  les  paroles  de  J.  C.  eu  croix  ; enfin  il  n’yavoit 
presque  point  d’interruption  jusqu’à  j heures  du  soir, 
tems  ou  l’on  riisoit  l’rrffice  . 

Lorsque  le  tambour  annonqoit  que  les  victimes  éto- 
ient conduites  au  supplice,  on  récitoit  les  prières  de  la 
recommandation  de  l’a-ne  . Après  4 heures , on  se  fel ici- 
toit  réciproquement,  celles  surtout  qui  étoient  de  la  corn- 
jnunauté  dont  les  soeurs  s'enoieiit  de  monter  au  Ciel  ,8C 
on  récitoit  le  Laudate  avec  une  jouissance  toute  céleste. 
Chacune  des  victimes  rie  ce  troupeau  d élite,  tàchoitde 
se  prépaicr  à son  sacrifice  par  la  plus  grande  pureté  de 
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conscience  ; elles  s'accusoi'ent  a leur  sup^rteiite  de  leurs 
moindres  Taures  . gardant  la  retraite  & un  silence  conti- 
nuel . <sîiio:quc  de  didérenies  cuminunautés  > elles  vivoient 
en  commun  comme  les  premiers  chrétiens  . Elles  avoient 
mêlé  leur  linge  , leurs  provisions  , leurs  assignats  . 
Parmi  les  Quarante-deux  Religieuses  qui  s’etoient  vouées 
volontairement  h la  mort , par  le  relus  de  prêter  le  ser- 
tuent  de  la  liberté  0’  de  l'i^aUté  divin  Epoux  en  a 
choisi  trente-deux  . Les  dix  qui  sont  restées  , gémissent 
de  n’avoir  pu  suivre  leurs  compagnes  à la  salle  des  noces  . 
Les  ju'es  en  ont  absous  cinq  pour  contenter  le  peuple  ; 
& le  tribunal  avant  été  cassé  > les  cinq  dcnitèics  n’ont 
point  été  jugées  . 

L'allégresse  que  l’on  voyoit  peinte  sur  le  visage  de 
ces  saintes  lillcs  après  leur  jugement,  cncourageoit  les 
autres  condamnés  , & leur  fairoit  désirer  la  mort  , Plu- 
sieurs meme  qui  étoieiu  acciblcs  de  soucis  à causé  de 
leurs  femmes  & de  leurs  enfans  , eu  faisoieiu  le  sacrifice 
de  tout  leur  cœur  , par  les  douces  & pieuses  exhortations 
de  ces  Religieuses . Elles  ont  une  fois  passé  demi-heure 
en  oraison  , les  bras  en  croix , pour  obtenir  les  forces  au 
père  d'une  nombreuse  famille  , qui  se  livroit  au  déses- 
poir ; & elles  eurent  la  consolation  de  l’accompagner  au 
supplice  dans  les  -sentiinens  les  plus  chrétiens.  — Nout 
n’o'i-cus  pu  dire  ra  Z'épres  , observèrent  quelques-unes  , 
nous  les  (hanterons  au  ciel . — üh\  c'est  trop  beau , s'écri- 
oit  la  soeur  des  Anges  Hochet  ; peut-être  que  eeci  ne  sent 
pas  vrai . — La  saur  converse  , S.  André , Sage  , tomba 
la  veille  de  sa  mort  dans  une  grande  tristesse  , & dit  à 
une  de  se?  compagnes  : Je  cruius  que  Dieu  ne  me  )u?.e 
pas  dîpne  du  martyre  . — La  soeur  S.  Bernard  Roumillon 
faisoit  depuis  longtcins  une  prière  a la  S.  Vierge  , pour 
mourir  le  sametii  « ou  un  jour  consacré  par  une  de  ses 
fêtes.  Elle  a obtenu  cette  grâce , ayant  été  immolée  le 
jour  de  N.  D.  du  Mont-Carmel  . — La  soeur  du  S.  Sa- 
crement , Just , avoit  aussi  fait  la  meme  demande  à la  S. 
Vierge  pendant  quinze  ans  ; Eric  eut  le  bonheur  de  con- 
sommer son  sacrifice  le  même  jour . A'ous  avons , dit-eJlc 
en  présence  de  ses  gaules  , nous  avons  plus  d'obligations 
à nos  jupes , qu'à  nos  pères  CT  mères  ; puisque  ceux-ei  ne 
nous  ont  donné  qu'une  vie  temporelle  , an  lieu  que  nos  jupes 
nous  procurent  une  vie  éternelle . L’un  des  gardes  en  fut 
attendri  jusqu’aux  larmes  , & un  paysan  voulut  lui  tou- 
cher la  main  . L’amour  divin  dont  son  cœur  éroit  embra- 
sé , la  faisoit  s’écrier  ; 0 quel  bonheur  ! Je  suis  bientôt  au 
Ciel . Je  ne  puis  soutenir  les  sentmens  de  ma  joje  . — 
La  soeur  S.  Françoise  , Ursuiiae  de  Carpeatras  disoit  < la 
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veille  de  son  martyre;  hônheur  \ ouï  ûîicns  voir 

notre  époux  ! — - Qiielques-unes  cproiivcrent  d’abord  la 
terreur  de  la  mort  ; mais  h mesure  que  le  jour  du  sup- 
plice approchoit , elles  jouissoient  du  calme  le  plus  par- 
fiiît  & de  la  paix  la  plus  profonde  . Des  gens  d’irme» 
témoins  de  leur  constance  3 dirent  h d’autres  , d’un  ton 
d’ironie  & de  blasphème  : , ces  • • , meurent 

toutes  en  riant , — es-tu  , tlit  le  juge  à la  soeur  Thé- 
rèse Consolant  ? zz  suis  fille  de  r Eglise  . — ^li  es-tu  » 

dit  il  à la  soeur  Claire  du  Bas  ? ~ Je  suis  religieuse  > (7  la 
serai  jnsqu^à  la  mort  . 

La  soeur  Gertrude  d*AIausier  remercia  ses  juget  du 
bonheur  qu’ils  lui  procuroient , & baisa  la  guillotine  en 
y montant  . Le  jour  de  sa  mort , elle  se  trouva  a son  ré- 
veil , inondée  d’une  joyc  extraordinaire  > qui  lui  fit  ré- 
pandre des  larmes  . Je  suis  dans  V enthousiasme  , disoit*cI- 
îe  > ]e  suis  hors  de  moi-meme;  il  est  sur  que  je  mourrai  au- 
jourd'hui % ‘Mais  craignant  ensuite  que  ce  ne  fut  un  cftet 
d’orgueil , on  fut  obligé  de  la  rassurer  & de  la  tranquilli- 
ser, — La  soeur  S.  Pélagie  Bès  , après  son  jugemcnti 
sortit  de  sa  poche  une  boéte  de  dragées, qu’elle  distribuai 
toutes  les  condamnées  comme  elle;  Ce  sont  3 ajoutoit-el- 
le  , les  bonbons  de  mes  noces  ; & chacune  les  mangeoit 
avec  la  joyc  la  plus  pure  . — La  soeur  des  Anges  de  Ro- 
cher , étant  encore  chez  son  père  > voyant  approcher  le 
moment  où  on  pouvoit  la  mettre  en  arrestation  , deman- 
da conseil  a ce  vénérable  Vieillard  âgé  de  ans  , pour 
savoir  si  elle  devoit  se  soustraire  a cette  peine  ; Ma  fille , 
lui  répondit-il , il  vous  est  facile  de  vous  cacher  i mais  au- 
paravant , ceaminez  bien  devant  Dieu  si  vous  ne  vous  écar- 
tez pas  de  ses  desseins  adorables  sur  vous  , dans  le  cas  qu'il 
vous  ait  destinée  pour  être  une  des  victimes  qui  doivent  ap- 
paiser  sa  colère . Je  vous  dirai  comme  Mardoebee  à Esther  ; 
l 'eus  tdétes  pas  sur  le  trône  peur  vous  , mais  pour  votre 
peuple  . Un  conseil  si  chrétien  , inspiré  de  Dieu  même, 
fit  la  plus  vive  impression  sur  l’esprit  & le  cœur  de  cette 
sainte  fille  . Elle  paît  avec  joye  3 de  en  récompense  de  sa 
fidélité  , le  Seigneur  lui  fit  connoître  intérieurement  le 
jour  de  la  consommation  de  son  sacrifice.  En  effet,  la 
veille  de  sa  mort  , a la  prière  du  soir  , elle  demanda  per- 
rion  à toutes  ses  compagnes,  & leur  recommanda  instam- 
ment de  bien  prier  pour  clic  , pareeque  le  lendemain  clic 
seroit  immolée  . Après  la  lecture  de  sa  sentence  de  mort , 
elle  remercia  avec  une  grande  satisfaction  scs  juges, 
de  ce  qu’ils  fui  procuroient  le  bonbcui  d’aller  se  réunir 
aux  SS,  Ajigcs  * 
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'Tahkau  des  Noms  des  Religieuses  de  BoJlène  . 


SoEi-Rs  ~ S.  lîcrnard  ■ — Susaniic  Gaillard  — Marie 
Anne  Cocher  — Marie  Mat^daleine  Guillancier  — Aqnès 
Roiimillon  — Gertrude  d’Àlausier  — Elizabeth  Pcilissier 

— Pélagie  Bès  — Marguerite  Barrau  — Martin  — du  S. 
Sacrement  — Magdeleine  — Eléonore  — Catherine  — • 
Marie  — Louise  — Marie  Anne  — Elizabeth  — S.  Ale- 
xis — Anastasie — Françoise — Henriette  — Aimée — ■ 
Marie  S.  André  — Marie  Anne  — Jeanne  — Françoise  — • 
Marie  Thérèse  Consolant  — Claire  du  Bas  — Ciiatliet 

— Magdeleine  Catherine — Marguerite  Bone  . 

Auxquelles  il  faut  ajouter  la  Soeur  , Coeur  de  Marie 
Justamont, Uisuline  de  Perues  , qui  s’etoiî  retirée  a Bollè- 
ne  avec  ses  soeurs  • 

N.  B.  1*.  On  n’a  pas  pu  savoir  encore  les  noms 
de  maison  de  toutes  ; & l'on  nous  annonce  le  tableau  pré- 
cieux du  jour  propre  au  massacre  de  chaque  religieuse  • 

1°  Au  moment  où  nous  rendons  compte  de  cette  ré- 
lation  , il  nous  parvient  deux  pièces  très-intéressantes  • 
L’une  est  sur  l'arrestation  à Lyon  , la  détention  > l’inter- 
rogatoire de  plusieurs  Religieuses  Clairistes  & Carmé- 
lites , que  nous  donnerons  encore  ici  pour  répondre  k 
rempressement  de  ceux  qui  désirent  d’en  nourrir  leur 

tiéte  I avant  que  nous  traitions  du  Diocèse  de  Lyon  • 
'autre  pièce  du  plus  grand  prix  > concerne  la  courageuse 
confession  de  foi  & la  mort  glorieuse  de  treize  personnes 
massacrées  à Lyon , pour  la  défense  de  la  Religion  Catho- 
lique . Ces  deux  monumens  importans  pour  l’Histoire 
de  l’Eglise,  ainsi  que  l’édifiante  lettre  ct’un  Vicaire  du 
Diocèse  de  Chambéry  , & les  détails  qui  concernent  les 
huit-cens  prêtres  fidèles  , détenus  k Rochefort  , & dont  le 
plus  grand  nombre  a péri,  se  trouveront  immédiatement 
aprts  le  beau  Discours  que  M.  Matotti  a dédié  aux  Mar- 
tyrs de  la  Sainte  Unité.  ^ I 
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La  première  partie  de  ee  volume  commence  par  deux 
discours  latins  sur  le  plus  grand  sujet  de  notre  affliction  • 
Afin  de  présenter  h nos  lecteurs  des  motifs  de  consola- 
tion dignes  de  leur  toi  , nous  terminerons  la  seconde  par- 
ti*, par  un  autre  discours  dans  la  même  langue  , sut 
les  prodiges  du  Seigneur  pour  la  défense  de  son  Egiisc 
du.is  CCS  temps  désastreux  • 

Au  milieu  des  persécutions  de  l’Eglise  Gallicane, 
C]u'il  est  consolant  pour  elle,  d'entendre  une  voix  , (lui 
du  centre  incine  de  la  Catholicité  3ê  sous  les  veux  du  Chef 
de  I Eglise  l 'nivcrselle  , public  les  merveilles  que  le  brsi 
du  toiit-pmissanr  ne  cesse  d opérer  en  sa  faveur!  L'élo- 
quent orateur  dont  la  modestie  relève  les  talens,  célébra 
dès  les  commenccmens  de  1794^  > les  triomphes  de  l’Egli- 
se milirante  dans  une  Oraison  de  la  plus  élégante  latini- 
té. Loisoiic  nous  nous  fimes  un  devoir  de  la  traduire  dans 
notre  langue  , pour  la  faire  connoltre  ’a  un  plus  grand 
nombre  de  nos  frères  émigrés , nous  osâmes  être  auprès 
de  l'estimable  auteur , l'interprète  & le  garant  de  la  tecon- 
noissance  des  vrais  Erançois  . Notre  empressement  n’a 
point  été  réinémre , & nous  saisissons  avec  un  véritable 
plaisir  cette  r.ccasion  d^assiircr  M.  Marotti  , qii’  il  nous 
est  parvenu  plusieurs  témoignages  de  la  part  de  nos  Pré- 
lats & de  nos  autres  compagnons  d'exil , qui  ont  vu  avec 
autant  de  sensibilité  que  de  gratitude,  ce  fruit  précieux 
de  ses  lumières  & de  son  zèle  , & ces  nouvelles  fleuri 
qu’un  saint  respect  a répandu  sur  le  torrbeau  de  Louis 
XVI  , des  Pontifes  , des  Fretres  & des  fidèles  qui  furent 
les  généreux  martyrs  de  l’unité  Catholique  , & les  délea- 
seurs  intrépides  de  l’autorité  de  l'Eglise  Romaine, 
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Admirabilis  virtiis  vestra  j Clarissimi  catholi'cx  ve- 
ritatis  Vindiccs  , in  tam  cniento  contra  vos , contraq»£ 
Ecclesiam  bcllo  : apertissima  divin*  virtiitis  in  vestra  fide 
tuenda  , & in  catliolica  imitatc  in  tanta  impiorum  vi  in- 
tegra , inviolataque  præstanda  declaratio  r'deciis  novum» 
singulare  , mitificiim  in  Victoria  vestra,  & in  hac liostiimt 
fiircntissimorum  desperationc  atqnc  infamia  . Ecclesix 
additum  : post  trepidationem  ac  lacrimas  , hoc  tandem 
a me  gcsticntis  gaudio  animi  testimoninm  expressemnt . 
Non  potuit  amplius  animus  in  tanta  Ecclcsi®  gloria'imn 
pectoris  exultantis  angiistiat  se  continere  >quin  foras erum- 
peret , atquc  hoc  præcOnio  vocis  , qiiod  iinum  oratori 
datiir  t tam  admiranda  h*c  potenti*  cælcstis  Ostcnta»  hïc 
tam  pr*clara  virtntis  vestr*  tropaea  , Athletæ  gloriosis- 
simi , vobis  gratularetur  . Vos  cnim  ilia  uptm  millh  frr- 
iium  vittntm  ( III.  Me»,  iv.  y.)  estis  , qiios  Deiis  , quoi 
fcnua  Baal  non  curvaUU,  de  meiUa  notienis  f-rova  erlpuit , 
ad  Ff>>lip,  II.  5-  ) ut  caritate  non  futa  ( I,  ad  Cor,  iv. 
%.  ) 1 virtutc  ac  pcrscverantia  vestra  Ecclesia  vetitatem 
probaretis  , unitatem  vindicarctis'  > gloriam  augeretis. 
Vos  signât!  Uli  i»  f rente  tiecti , ( Aj>oc,  vu.  3.  ) quot> 
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r dum  impü  siint  ad  vastitatcnt , atqiie  ad  dîsperditionem 
*'■  traditi  , siiigulari  quadam  providentia  Deiis  a commiinT 
cladc  cxcmptos  voliiit  > ac  conscrvafos  . Vos  illud  fru~ 
mrtitum  optimum , quod  ptrturpata  vcntilahro  area  , ziza- 
riits  , ac  paleit  ad  comhurtndum  dawnstis  , conditum  in 
horrcii , atque  a^iervatum  est . ( Alath,  xi  1 1.  ?o.  ) Vestra 
tama  est  amplitude  , ut.cavcndum  sit  potins  vobis  > ne  ni 
tanto  laudis  fascigio  gloriæ  spleiidore  clati  minus  gaudio 
TJ  temperctis  vestto  , quam  verciidum  nobis  , ne  in  tanta 
pruccllarum  jactatione  animum  drspondeatis  , 

Et  veto  quam  gioriosa  r.tqiic  honorifica  > etiam  in 
hac  aTuinnosissima  tortiina  > qua  jactari  estis  , habetis 
vos  de  glofia  , ac  de  digiiitatc  vestra  orbis  terrariim  uni» 
vers!  judicia?  Vos»  quorum  virttite  dipnus  mundtts  non 
erat  ( ad  hletr.  I.  ) %t<{ctaculam  facti  mundo  > an? élis , 
CT*  bomviibus  ( J.  ad  Cor.  iv.  p.  ) ejecti  ab  impia  , atquc 
addicta  illa  terra,  in  qua,  sublato  per  crudelissimum 
pairicidium  Regc , ejurato  per  inauditam  atquc  execra* 
bilem  petfidiam  Dco,  locus  jam  amplius  nullus  reliquus 
virtuti  esse  dcbuit , quauto  honore  apud  omnes  genres 
habemini  ? t^ix  universa:  Italias  in  vobis  excipiendis  , 
atquc  alendis  humanitas  ? Qiiæ  Romani  Pontificis  cura  ? 
t^ia:  providentia  ? Qii*  caiitaj  ? Qu*  Germanorum  , atquc 
Hispanorum  in  vobis  conservandis  studia  ? Qiiæ  Anglo- 
nim  etiam  , (o  admiranda  Dci  consilia  !)  largiias  in  vos  , 
misericordia  , libcralitas?  t^iorum  etiam  humanissimiis 
Rex  ita  virtutem  vestram  admiratus  est , ut  non  solum 
i'::'  vobis  doinum  , vestem  , atquc  alimenta  suppeditaverit , 

•'S  verum  etiam  illud  litteris  datis  palam  omnibus  iactum  vo- 

fit  luerit  : Se  , qu/c  humanîtate  sua  libenter  in  levanda  vestra 

;r;  fortunj  faceret , ea  multo  libentius  » atque  uberius  facere 

]<iD  cb  fortitudinem  vestram , vestramque  sanctitatem  , Qii®  sa- 
it.' ne  omnia,ut  admirabilem  ouamdam  Dci  providentiam  tôt 

■ :if  jti  fortissimis  Ecclesiæ  Athictis  tegendis  , atque  illustran- 

dis  ostendunt  ; ut  catholici  nominis  gloriam  ; iit  dignitatis 
^ ves-  tra:  amplitudinem  patefaciunt  ; ita  & admirationem 
•;ÿ  Orbis  terrarum  excitant , & exprimunt  orationem  mcam  . 
jiÿ  Habetis  igitur  , Viri  sanctissimi  , Aia^nalia  Dei , 

fÿ  Ecc’csiæ  gloriam  , virtutem  , ac  dignifatem  vestram  , vo- 
ir..! cis  excitatores  , præconii  aiictorcs  mci . Quæ  utinam  , 

v!t  quemadmodum  orbi  terrarum  universo  magna  , mirifica  , 

P divina  visa  suut  , ita  & explicari  potiicrint  a me  , nihilut 

5,iî  de  ipsoriim  amplitudinc  detractum  orationc  mea  esse  vi- 

deatiir . C^iamquam  cur  ego  id  metuam  ? cum  Ostenta 
vu  Dei  id  proprium  habcant  semper,  ut , si  tantum  cognos- 
cantur  , magnitudine  ac  gloria  sua  mentes  hominum 
compleant , quin  corum  dignitas  ullius  oxatotis  aut  iofan- 
'jj  tia  extenuari , aut  copia  augeri  possit  • 
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Fccit  pountiam  in  Brachto  suo  . 

S.  Luc.  Ev.i.  fi. 


Ctim  semper  antca,  C^iitifes,  in  rc  Christian!  tutnda 
admirabilcm  quamdani  Dci  optimi  matirni  providcntiam 
cxtitissc  cogiioviinus  : tii.-n  posttcinis  histe  anms  itj 
apcrte  ca  est  omnibus  declarata  , ut  cœlcstis  illa  vis , qua 
Deiis  Ecclesia:  su*  semper  sesc  adfiiturum  pollicitiiscst  > 
nullo  umquam  tempore  aut  nianitcstitiis  a|ipaniisse  , aut 
magiiificsntiiis  vicisse  vidcatur . Cum  eiiim  ck  uiia  pane 
tanta  undique  hostiiun  /eroci.ssiinorum  imrnanitate  prc> 
mcrcmiir  > quantam  nos  ex  inicrorum  poriis  contra  £c- 
ciesiain  mimquam  erupissc  meminimus  ; ex  aüa  veto  cum 
tam  brevi  tempore  , tôt  taïuisqiie  tiiumpiiis  eadem  fu- 
erit  illiistrata,  quot  quantisque  cam  pliirimis  annis  il- 
iustratam  /bisse  minime  novcrainiis  ; imeüectum  est  pla- 
ne, nos  in  tanta  Jto.Tiiiuiin  fiirentissimorum  impoteiitiai 
ac  ferocitate  f'ragenda  , qu*  prrcstare  nuilis  umquam  hu- 
manis  vinbus  dabatuc  , ea  ptresentibus  > manifestiqiic  di- 
vin* potenti*  pt*sidiis  esse  coiisequutos  . Habeat  igituc 
hodiernus  dies  , (^uirites  , a religione  vestra  , qiiam  tan- 
tam  in  deprecando  ab  Ecelcsia  periculo,tot  fusis  ante  ar;i 
Jacrimis  dedarastis  , banc  grati  animi  significationeni  ; 
ita  ut  voti  compotes  facti  , si  gratiis  rcf'crendis  pro  tamis 
beneficiis  qu*  accepta  siint  > neqiiaqiiam  parcs  vos  este 
cognoscitis  , haiid  ingrati  saltcm  in  ipsorum  magaitudi- 
ne  cum  agnosceiula  , tum  prardicanda  esse  videaniini . 

Beliurn  post  hominiim  memoriam  teterrimum  , /ormi- 
dolosissimiim  postremis  hisec  annis  contra  catholicam 
rem  universam  , fuisse  con /latum  > ignorant  vidclicetii» 
qui  in  tanto  hoc  rerum  tiirbulcntissimaru  n motu , quo 
nulle  impioriim  ferocitas  contra  sacra  omnia  dcbacchatur, 
nondum  sentiunt , nefarios  homines,  non  jam  de  Ronta- 
ju  Boiitifitis  auctoritate  labe/actanda  > aut  cons'ellenda  i 
sed  de  Dei  Eedesia  radicitus  extirpanda  ; de  christiano 
nomine  , si  fieri  possit , prorsiis  e natur*  fiiiibus  exteimi- 
nando  conjurasse  * Enimvero  ecquid  aliud  nisi  Ecclfsi* 
univers*  excidnim  projiosttum  habuisse  sibi  nefaiia  liiK 
sceletiim  crudeiissimorum  conspiratio  est  dicenda»  qu* 
*ino  tempore  , quasi  signo  dato  , omnes  siinul  omnium 
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^eterum  h«retîcornm  molitiones  > fnroresque  renovavit  ? 
Rcnovavit  solum  ? Immo  vcro  cxaireratis  omnium  iinpi- 
ocuTi  odiis  armavit  > contraquc  Ecclesiam  in  acicm  , di- 
micationemqiie  produ\it  ? Ecquis  cnim  est  qui  ncsciat, 
in  pristinis  illis  crronim  portentis  , quibiis  impii  homints 
olim  Ecclesiam  Dci  vocaverunt , et  tôt  tamouc  ntrariis 
depiavatatiim  npim'nmim  auctoribns , nemincm  iinum  um- 
qiiam  co  npinandi  temeritatc  , ac  libidine  prot;tc'isuin 
fuisse  , quo  mine  furiosa  hxc  hostiiim  d^mentissinioriiin 
insania  prorupit  ? Voliierunt  illi  ctavium  pntestatem  cir- 
ciimscribcrc , atqiie  immimicre  ; hi  cam  omnem  pemtus 
deleverunt  . Illi  , si  quando  sacramentorum  saiHtitatem 
tentare  aiisi  sunt , in  divina  unius  aut  alterius  sacramen- 
ti  institutione  aqnoscenda  » a nobis  dissenscriint;  reliquo* 
rum  vcro  sanctitatem  nec  elevavcrunt  umquam  , neque 
veto  elevari  possc  duxerunt  : horum  eo  siiperqressa  est 
amentia»  ut  Ecclesiæ  sacramenta  omnia  siistulerint  < ne* 
dum  ipsornm  sanctitatem  corriiperint  i tcliyionem  viola- 
verint . Christianx  illi  religionis  mvstetia  , etsi  aliqua  et 
parte  ( quod  in  divinis  auctontatibus  interpretandis  judi- 
cii  siii  ciiictum  , non  autem  Ecclesi*  doccnris  vocem 
sunt  scquiiti  ) perperam  intcllexerunt , ipsa  tamen  mvste- 
ria  & certissima  habuerunt  & firmissime  tcnuenint: 
per  hos  sacrosancta  hæc  religionis  nortrx  arcana  commen- 
titia  timidorum  hominum  inventa  sunt  : nusquam  Chris- 
tus  ; nusquam  Triniras;  nusquam  l^cus  est.  ’ 

Atquc  hi  lucis  ac  veritatis  omnis  osores  ,o  pra:pos« 
teram  temporuin  nostrorum  sapicntiam  ! si  superis  pla- 
cet , etiam  Philosophi  appcllari  volunt  ! Perinde  quasi 
philosophia , quæ  tota  in  natura  veritate  investiganda 
ac  depreliendenda  est  , ea  una  tamquam  absurda  , ac 
falsa  rcspiierc  debeat , qux  divina  sunt , atque  adeo  ab 
ipso  naturæ  omnis  auctore  , cxplorata  quadam  providen- 
tia  ) sunt  liominibus  patefacta  . 

C^ix  tamen  errorum  portenta  , quo  monstrosa  ma- 
gis  atque  absurda  sunt  > eo  essent  minus  a nobis  metu- 
enda  « si  implacabiJes  hi  omnium  religionum  > atque 
sacrorum  hostes  , opinionibus  solum  ac  vociferationi- 
bus  3 non  autem  vinbus  etiam  > ac  ferro  contra  nos 
essent  concitati . Verum  ecquac  umquam  vis  tanta  ex- 
titit,  qux  cum  ca  posiit  conterri  , quam  nos  etiun- 
di  nuper  ab  his  seditionum  atque  exitimuni  omnium 
auctoribns  contra  Ecclesiam  vidimus  ? t^iam  illa  dm  & 
clandestinis  machinationibus  comparata  i 3c  assidu is  so- 
ciorum  , ac  foederatorum  nequissimorum  acccssionibus 
corroborata  j & lunestissiisa  deinum  Jegum  > religionum  * 
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aacrorumque  omnium  oppugnatione  in  apcrtum  patefi- 
cta  ? 

Videbant  callidissimi  scelcrtim  > ac  flagitiorum  om- 
nium artifices , fieti  non  posse  , ut  Eccicsia  repentino 
impetu  concutsa  ac  quassata  concideret , cu;iis  vetustii-  | 
simse  religioncs  , ( ut  nullis  ipsa  certis  Dei  conditorit 
pratsidiia  tcgeretiir  ) ita  tamcn  & sanctitatis  sua  opinio- 
ne,  & auccoritatis  vecustate  mentes  bominiim  occiipatas 
hahcrcnt  ; in  iisderr.qiie  ita  alte  tadices  suas  «gérant» 
nullis  ut  umqiiam  viribus  evelli , cctirpariquc  postent , 
nisi  ipsi  prius  clandestinis  artibus  ejus  firmitatem  adorti 
quasi  cuniciilis  cain  tentarc , ac  quodammodo  emove- 
re  , atque  elocare  conarentur  . Itaque  antequam  in  aper- 
tam  vim  , {atruciniumque  prorumperent , quut  quantisque 
insicliis  illam  circumvenire  , quibus  doüs  appeterc  , dîbi- 
litare  , subruere  sunt  conati  ? 

Ail  lias  nimirum  molitioncs  , fraudesqiie  substruen* 
das  pertinebaiit  criniiiiosat  illæ  inter  Sacerdotium  a c Im- 
perium suspicioiics  atque  discordim , qu*  ad  Romans  | 
Cathedra:  auctoritatem  labefactandain  ad  iiivjdiosam  rc-  • 
gibus  potestatem  adiudicandam  ac  tribuendam  , seteban- 
tur  . Hue  spectabat  nova  ac  perversa  Ecelesi*  tegen- 
dæ  raiio , a Kicherio  primum  dotosc  cxcogitata  ; a fe- 
brniu'n  deindc  malitiosissime  explicata  ; ab  hac  autem  * 
impiorum  conspiratione  tanta  animorum  consensione  ex- 
cepta , tamis  studiis  piopagata  . Hoc  volebat  tinum  ex- 
eecrata  üla  ad  generale  Ecclesiæ  Concilium  a Romani 
pontificis  jiidicfis  provocatio  , qu*  semper  , tamqusm 
certissima  rebelJionis  fessera  » a teterimis  nefarix  hujus 
cnnjiirationis  sociis  habita  est  . Hoc  ejusdem  Romani 
Pontificis  potestati  Episcoporum  potestas  , Episcoporum 
vero  aiictoritati  Pastorum  infimotum  auctoritas  exxquata. 

Hoc  apostolico  cvangcJii  prxconio  , sacrisque  contiona- 
torum  apostolicoruin  familiis  acerbissimum  bellum  indi- 
ctum  . Hoc  rigidissima  ilia  in  morum  disciplina  , atque  iii 
sacramentorum  sivc  administratione  » sivc  susceptionc  se- 
veritas»  ad  hnmines  abomni  mornm  sanctitate»  omnique 
(eligiüi)is  ciiltu  absterrendns  inducta  atque  inculcata  • 

Hoc  denique  , ut  cetera  , quæ  sunt  innuineia  , omittam» 
perniciosissinia  illa  contra  gravissima  hujus  Cathedræ  ju- 
dicia  atque  interdicta  sententi* , ad  omnem  humani  ar- 
bitrai libertatem  tolfendam  , ad  infinittim  Christi  sangui- 
nis  fructum  arctissimis  finibus  ciicumscribendum  > ad 
aternx  salutis  spem  Jiominibus  prxcidendam  ; uno  ver- 
bo  , ad  omne  pietatis  ac  religionis  studiuin , penitus  in 
omnium  animis  restiugiicndiim  , cxcogitatx  . Qux  sane 
omnia  non  citiue  cornu  Ecetesiam  inventa  sunt  ac  pi' 
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y 

t«ta  I quart!  ad  cjuadem  ex<idium  « i diaperditiônemque 
conversa.  •,  ,.>a  •..  . . . rr 

..  Exsultabant  i^udio  scelfcrati  dionttnes  ; & quod  oin* 
nia  sibi  rcctc  > prætec  expect(tionan<>  procedcrcanimad' 
vcrtcrenc , Ecclesiæ  occasuia  certissimiim  prrEcinebant  . 
Itaqiie  sacrileqa  iHa  insolcsccritis  conjuratioiiis  vox  nota 
multis  , ac  jamdiu  muIto:um  librorum  tcstimonio  confir- 
snata  ; Ecclesiam  brtvi  tempore  esse  pcrituram  . Mœre» 
bant  boni  univcrsi  j Ok  qiiod  iiibnitimt  malum  sensim  in-, 
tra  Ecclc'siæ  viscera  sîrpcrc  > ’ac  manarc  in  dies  latius  vi- 
debant  > ( quod  cam  snpra  firmam  pctram  fundatam  esse 
cogiioscereHt  ) exitia  niJiil  lIJi  quidcm  metuebant;  impen* 
dentibiis  tamen  maximarum  caiamitatum  i.ac  jacturarum 
funestissinranim  periciilis  commovebantur . 

Et  vero  quid  erat  > quod  non  sperare  improbi  > quod 
non  (ormidare  boni  in  tanta  animorurn  perversitate  > in 
tanta  scelerutn  atrocitate  > atqiie  impnnitate  deberent  ? 
Unde  auxiliiim  .Ecclesia  pctcret  , qiiQ  tantam  impiouint 
pfsteti  averteret  ? ar.noriim  vim  cohiberet  ? odioriim 
flammam  restingueret  ? Civib's , credo,  imperü  auctori- 
tas  , qua;  numqiiam  ita  potensfuit,  qiiain  cum  Sacerdotii 
potestatem  sanctissimam  habuit , nninquam  ita  libéra , 
quam  cum  libertatcm  integcam  conservavit , (*i  laboranti 
Ëcclesiæ  adfiiisset  , eripere  eam  certe  tantis  e periculis 
pofui'Set  . At  captiosis  assentatoritm  artibiis  viri  princi- 
pes , qui  his  malis  medcri  ipoterant , decepti  sic  inter- 
pretabaiitur  , decedcre  se  de  siiisquribus  , itnpcriique 
potesratcm  mimicre  , si  Ecclesi*  jura  integra  , atque  in- 
violata  prasstari  patcrentur  . Ecclesix  aiitem  , ( cujus 
vox  semper  antea  in  maxiinis  rci  christiante  motibus  una 
jiidicii ac  voluntatls  suæ  significatione  maximas  tcmpes- 
tatum  moles  sedarC  potuerac  ) vix  gemitus  liber  erat  « 
medum  auctoritas  nbtrectatorum  reclamatione  , ac  coiivi- 
ciis. respuebatur  ) Aicani  illi  satcllitimi  turbulentissimo- 
nim  coetLis  , qui  a vindicandis  in  libertatcm  hominibus 
nomcii  liabuerunt , • & ad  omnem  impcrij  , atque  Ecclc- 
six  potestatem  deleodam  suiit  instituti  « contra  Ëcclesiæ 
interdieta  ex  occulto  jain  in  apertum  prolati , notj  soluin 
invalescebant  in  djes  , in/èitasque  omnes  regiones  , om- 
nés  iirbcs  habcbant.;  vecum  ctiam  utrique  potestati  atque 
inlénsi  , ita  reram  summam  administrabant , ut  dum  al- 
-teram  ab  altéra  juvari  invicem  , miitiiisquc  t'ulciri  pratsi* 
diis  prohibèrent  > utriusqne  interitum  callidissimis  artibus 
•truerent,  sxitium  pioperarent , 

, In  hac  igitur  tanta  audacia.,  ac  spp  improboriim  , in 
tanta  bonorum  trepidatioiie  > ac  Ibrmidine  ; cum  depra^ 
vatarum,  doctritjaruai  Ubti  latc  per  omnia  loca  iminani.buc 

• r./.  Ttt 
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bujiis- nefaria:  con^rationis  siunptibi»  dissipati  » taoiquam 
mallenli  ac  faces,  nova  ubiqne  incendia  commiscetent; 
cum  potentium  viiorum  vi  ''Épiscoponun  potestas  con- 
striota  tenctetur  ; atictoritas  , voce  interclusa  , hinere  , 

non  auderet , ac  proditorum  hominum  dolos  , machina-  i 

tionesqiie  retegcre  ; cum  deniqne  singula  ubique  ad  fu-  ' 
ncscissiininn  cegnorum  , ' ac  reiigionis  univecsx  eacidiutn 
disposita  ita  matura  apparerent  , ut  dubitari  ab  impto- 
bis  (le  com  nuni  renim  omnium  ruina  , arque  intérim  via 
ampl.us  posse  videretur  : bellum  nefariunr,  sacrilegum , 
interiieciniim  post  homiiui  n memoriam  crude/issimum  , 
qiiod  tr.mdiu  aiitea  nccultis  consiliis  , iiisidiisqiie  gereb  « 
tur,  in  aperum  tandem  luctuosissimi  incendii  flammam 
prorupit.  ■ . - I 

Hic  vero  qu*  mens  cogîtando  consequi  ? Qu*  vox , 
quæ  copia  , non  dicam  pro  sceletum  atrocitate  , sed  pro 
ipsortim  iniiititudine , possit  oraiido  recenscre  iiifinitam 
reriim  luctiiosissimaruin  seriem  , qu®  funcstum  ac  te- 
pentimim  hoc  tcterrim®  conjutationis  inccndiiim  lunt 
conseqiiutæ?  Horret , refugitquc  dolore  animiis , Quiritesi 
cum  ea  sohim  memoria  repetit , qu*  ab  edreni,  ac  sccle- 
rata  ilia  proditorum;  proditorum  ne  dicam  ? an  vérins  exi-  i 

tiorum  lurentissrmorum  manu.,  ex  omni  fece  , atqiie  im-  , 

puritate  iirbiiim  , ex  Omni  seditioniim  , rapinarum  , par-  | 
ricidiotiim  impunitatc  , ex  omni  perfidia  , atqiic  inipiefa-  j 
te  concrcta  orbis  terratum  universus  perferrc  debuit?  Om- 
nes  omnium  temporum  immaiiitates , omnes  omnium  ho- 
miniim  iiisanissimorum  furores  , omnia  simul  gcntium 
truciilentissimarum  odia  , quibusolim  s®pius  orbis  terra- 
rum  jactatus  est,  si  unum  in  Jocum  conferantar , tam 
milita  ac  tam  magna  non  sunt , quam  ilia  fuerint , qui- 
bus  nos  vexafi-,  lacerari , conculcari  Ecclcsiam  vidimus. 
Q^i®s.^iaa  mala  cum  dictu  ita  acerba  sint;  quanto  illa  pet- 
pessti  graviora  , atqiic  asperiora  esse  debueriint  ? Verum 
h*c  omnia  facile  nunc  sileri  patior , ne  tam  inaudita  tem- 
porum , ac  monscrorum  foeJitas  umqiiam  in  retuin  natu- 
ra  extitisse  ; genusque  hominum  a summo  dignitatis  fàs- 
tigio  detiirbatnm  , atque  «ternis  Oittniiim  ignominiamm 
notis  impressuin,infra  infimam  ipsam  belluaxumdeteriiffla- 
rum  conditionem  destruisse  videatur..-> 

t^iamqiiam  vero  eut  ego  tantarum 'arumnarum  au* 
adspecru  exhorrescam  , aut  cogitatione  commovear  ? Pc- 
rinde  quasi  tanta  li.rc  procUll*  vis  ad  "demergendam  no- 
vam  hanc  Christi  Arcam , non  autem  ad  eam  altius  ex- 
tollendam  ; & ad  hosrium  nostrOrum  fàsttim  , animosque 
ati  !en  dos  r non  atrtem  ad  ipsonim  vim  , aiidaciamque  traa- 
gendam  , ûd  glorhtM  Munifeshiiidam  i (Jerem.il»  n*) 
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. • IN  ECCLESIA  TUENDA . .■;  lot? 

contra  Eccleshm  erupent?  Profccto  si  que  in  hac  univers 
s»  rei'  christianx  iactatione  acciderunt , attente  considerate 
vclimus  ,'Vide^itmis'ita  admirabili  qiiodam  divine  pro- 
videntiæ  consilio  fuisse  omnia  administrata  > ut  quibus 
armis  christiani  notninis  'hostes  Ecefesianr  evertere  > ac 
dissipare  sunt  conati , iisdem  ipsi  profligati , confectiquC 
sint  ; Eedesia  vero  , novo  glorix  splendore  aucta  i ma* 
xima  incrementa  accepetit  stabditatis . 

Atque  hic  omitto  , in  tanta  arniorum  vi , tantoque  tr» 
dore  prxlioruni)  quanto  antea  in  orbe  tertarum  tucoatum 
ac  trepidatum  esse  numquam  est  auditum  > nihii  aliud  ab 
edrenato  hoc  hominiim  crudelissimorum  ftimre  fuisse 
confectum  > nisi  ut  omni  sceletum , flagitiorumque  fœ- 
ditate  admittenda  ; gravissimis  prxliorum  jacturis , ac 
fnrtunarum  detrimentis  sibi  invicetn  inferendis  ; foedissi- 
mis  omnis  turpitudinis  > proditionis  > ferocitatis  « perfi- 
dix  maculis  subeundis  > hoc  mortahbiis  universis  , im^ 
probis  etiam  ac  depravatis , pateret  ; Religionem  > quanj 
illi  omnem  extirpare  penitus  ex  animis  hominum  sunt  co- 
nati  > ita  ad  populorum  vitam  , nedum  ad  tcgnortim  fo 
licitatem  ,necessariam  este  , ut  ea  siibiata  , aut  nulla  in- 
ter homines  salus  > aut  sempiterna  calamitas  sit  futurs . 
Omitto  , tantos  illos  hominum  insanissimorum  spiritus  , 
quibus  omnibus  omnia  minitabantur  ; iliam  tam  etfusam 
petulantiam  , quam  sustinere  > ac  capere  orbis  tccrarum 
universus  nullo  modo  posse  videbatur»  eo  demum  recidis- 
sc  , ut  hi  nefarias  leges  iis  solum  imposucrint , qui  ne- 
facii  ipsi>  nequitsimique  nefarias  ieges  concupiverunt  ; in 
cas  solum  regiones  pervaserint , in  quat  non  militiim  vir- 
tus  > non  przliorum  félicitas  iis  viam  muniverint  ; veriim 
conjuratio  > perfidia  , scclerumque  consensio  aditum  pa- 
tefecerint  . Omitto  maximas  > frmissimasque  ipsorum 
classes  > quæ  ad  excidium  nostrum  mdammato  studio 
rapiebantur  ; neque  Italie  modo  , atque  huic  Urbi , sed 
Hispanie  > sed  firitantiie  > sed  regnis  etiam  , imperiisque 
orbis  tertarum  universis , ferrum  flammamque  minitaban- 
tur > contemptas  I irrisasque  > non  modo  quod  exigiiîs 
Sardinie  -virJous  pares  esse  nequiverint , sed  etiam  quod 
Onclie  ^ oppiduli  perpusilli«  nullisque  prtesidiis  muni- 
ti  I armis  ne  dicam  ? an  vertus  conviciis , ac  sibilo  ab- 
sterrite  fucrint , atque  rcjecte , froctllarum  ad  con» 

terendos  impios  immisso  , distipatas  fuisse , atque  demer- 
sas  . Omitto  etiam  que  superioris  anni  initio  in  bac  urbe 
sunt  facta  i in  qua  > cum  immanis  hostium  vis  scelere  , ac 
fiirore  inflammata  iittoribus  nostris  imminerct  ; bec  autem 
urbs  tatis  firmo  presidio  nondum  uteretur  ; bnitimx  re- 
giones , quod  neutraïujn  paitium  studiis  faveient  » lega- 
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tumque  hnttium  accepisscnt  f dpem  /erre  liobîs  prohibe- 
remue  : nos  Ga(/orum  audaciatn  • non  tam  vitiam  suarum 
firmitate  , qiiam  clandestinarum  turbirum  spe  insulctan- 
tem  3 atque  a Romano,  Pontifice  - indigna  > atque  racnle* 
ga  supcrbi«imc  postiilslntein  , Apostolica:  aiictontati*  vo- 
ce ita  fractamjvidimu*  j ac  profligatam  ; ut>  diwipato  ee- 
pente  coacurs)!  iinpiomm  , dilapsis  iis  j qui  neiaria  inter 
se  scclcru.tj  societate  conjuncti  de  iirbis  excidio  conseiise- 
tant,  id  coaseqiiuti  simut , ut  son  modo  omnis  leditio- 
ntiin  , ac  tiirbarum  metus  abscederet , venun  etiam  ut  ré- 
sides jcunctaiitesquc  regum  ,-ac  nationum  animi  timo  vir- 
tutis  etentplo  cxipctrecti  (.üiifuniatique  > ad  coramunem 
salucem  de/cndeiidani  ercitarentuc  . Ita  ut  Januariis  idibos 
illis  > qiio  die  j.non  sine  diviuitatis  iiisciiictu  , tanta  iicc 
apostoiicæ  firmifatis  gloria  est  patc/acta  , caeleste  tpnim 
Miimcn  3 cujus  consilio  hæc  omnia  gubcriiata  suiiti,  belli- 
ciim  quodammodo  ceciiiisse  ; iieque  solum  salutem-attu- 
lisse  nobit , sed  etiam  orbem,  terranim  tmiversiiin  coatia 
hostes  omnium  gentium  excivisse,  armasse  i inflammasse 
sit  vjsum  i bunt  lixc  quidem  omnia  cum  debifitatis , ac 
turpitudinis  liQstiirm  , tiim  catholicx  stabilitatis,  ac  glo- 
tia:  arQurnenta  maxima  ; eademque  ad  ostendendam  divi- 
r*  potctitiæ  vim  *n  superborum  /astii  conterciido  ptatcla- 
rissima  ; vrrum  sunt  aba  clariora  . 

(^itc  tamen  manife>stius  omnia  apparebunt  , si  non 
tam  externat  oftcnsioncs  bcllonim  , qui  bus  hostes  nostri 
concideriuit  , quam  intestina  detrimenta  , doracsticas  tur- 
piuidines  calamitatesque  , qiiarum  magnitudine  iidem 
oppressf  pæne  ad  exitum  addiicti  sunt  , propius  inspexc- 
rimus  ■ Tuin  demum  patebit  , ciijus  providentla:  fiierit, 
tam  brevi  tempore  impiorum,  siiperbiam  ad  cam  teriiin 
omnium  desperationem  esse-  addiictam  , ut  in  quorum 
ariHorum  , viriumque  lonrpcctu  paullo  ante  ( quod  olim 
de  Alexandri  iilius  Magni  vrrtiite  a divina  auctoritate  pro- 
nunciatiun  accepimus  ) univenam  teram  liluisse  ( Maccal?. 
I.  ) iioveramus  , de  iis  iliud  etiam  divinnm  pronunciiri 
jam  possit  : fW/  impitm  iuperexaltaiwH  ; tramlvl , & 
eece  non  trat  , (y  quarivï , Ô*  non  est  imentus  locus  ejas . 
( Psal.  . ir-  -ii-i'  ■ 

Et  vero  quis  est  ( magno  h®c  cum  dolore  loquor , 
sed  tamen  ad  præsentem  cælestis  providenti*  vim  cogiio- 
scendam  omnino  dicenda  sunt)  quis,  inqiiam  , esc,  qui 
si  nunc  infelicistimam  regiomim  illarunr  conditioiicm  , 
tmde  ptiimim  tanta  hæc  tenebrariim  vis  contra  Ecclcsiam 
erupit  , sibi  ob  ociilos  considerandnm  ponat , fitirtniiatis- 
simtim  illud  olim  Oalliarum  rcginim  in  ipso  Gallianim 
tegno  non  rcquirat  ? JHiccciiic  igitur  ilia,  tam  landata 
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....  : . IN  ECCLESIA  TUENDA;  Moif 

GaUia  cst  J euias  opqs  ,.çlasj«s  » poteruiam.*  auetofitateiM 
paulo  ante.iiationes  ccteraj.ita  revercbaii(uK:)/ocmidal>ant« 
que  ; ut  > ea  tepugnaiitc  > .mhil  magiu  umqtianvauttentQre  > 
aut  moliti  aiiderentj  annucute  veto,  ac  taveiHe  ,.,didicili> 
nia  quaqiic  sesc  & susciperc^  & couHccre  posse -arbittar 
rentuc  ? Hxccine  ilia  tegio  tam.clara  iegibus  culta 

nioribiis-i  tam  littetis.  > artibusque  omnibus  expo(.ita  >,ut 
orbit  iertne  tertarum  univccsus-ad  ()us.ubtmain  legcs  suas 
qufujue  cxigerc  , mores  » artes  . ciilwsquo  eflîiigerç  gloria- 
tenir  2 . HxcLiiic  ilia  gens  > de  qujusrân  tegiam.majeitatem 
ttudùo  sjc  ab  omnibus  pcriûbebatut  ; HuHa»  .apud  alias 
geuces  jrges  aiU  majori  prope  religione  coli  ) aut  babeti 
canorcs  r in  qua  Rdigionis  sanctitas  tanti  semper  est  ha- 
bita I ut  etki  sxpe  a Gallorum  imeticotuin  .perbdia  rniulci^ 
suit  bdla.  contra  Ëcticsiarn  c.xcitata,  muUo-^tamcn  pltua 
a Gallorum  cathoiieorum  fide.  >.  ficmitatca  ac  ductcùia  oir 
dem  fueriiit  commoda  > çtqxie  oriiamentïcomparau?  I^roli 
doior  ! Ecqux  nam  ista  tanta  rerum  commutatio.  esc  ?.  C^ua: 
iiam  ista  tam  subita  1. tam  ncc  opinata  foitunxcoiiycrs.o,? 
Ubj  nam  opes?  Ubi  nam  copiæ?  übr  namiclassek  ill.xj> 
illxy.inquam  , Gallorum  > siint?HcBÎ  omnes  jam  ferme 
discordia  civiiim  absiimpsiti  concidit  i dissipavit . Ubi 
nam  legcs  ? Ubi  mores  ?Illas  vesana  licentîx  ac  libertatis 
cnpiditas  sustulit  ; hos  parfidia»  libido  >crudelitas  c&'cra'- 
vcrunt.  Rex  , rex' illc  Galliarum  potentissimiis  , benefi^ 
centissimusque  ubi  est  f Regcm  Galliarum  qiixro  ? Quin 
ego  potius  regix  majestatis  vieem  lamcator  ? Qux  ex  edi- 
tissimo  ampiiuidinis-i  glon'xqiie  fjstigio  ad  postremam 
omnium  , omniu.mque  maxime  dcplorandam  coiiditionem 
extorbata  , indignissimas  Ibrtunæ  sordes  siibire  est  coac-s 
ta.  -Rex  > rex  ille  Galliarum  potentissimus  , beneficentis- 
simiisquc  > infando  damnatus  |udicio>  patricidio  omnium 
pairicidiorum  teterrimo  « servorum  suorum  manibus  tru> 
cidatus  est.  Neque  id  admiseriam»  ad  solitudinem  , ad 
squalotem  satis  . Foedissimum  ad  supplicvum  miserait- 
dnm  in  modum  tracta  , securi  percussa  etiam  régla  uxor> 
illatot  Cæsarum  genus  , tôt  regum  engnata  , tanta  animi 
dignitatc  frmina.  Pucrulus  bliusi  coiuiitione  rcx>foctu- 
na  serviis,  sordidissimam  fn  institntionem  traditus  . Ré- 
gis filiola  f ac  soror  > tanto  ptidoce  , atque  innocentia  vie. 
filles  , crudelitcr , turpiterque  acerbissima  in  ciistodia  lia- 
bitx.  Stirps  régla  tota  exspoJiata  > exseccata  > exterminaf 
ta  ) proscripta  ... 

<!^uamquam  quid  ego  aut  regem  > aut  leges  > aut  opes  > 
aut  mores  .Gallorum  requiroPCum  sacrilega  ilia  monstra 
nulla objectât  diviRitatis  specie»  nullo  Numinis  prxpotco- 
tisanetii  detettita  j ne  a quirkm  > ne  a.X)co  quidcoi 
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ipso  itnpias  mentes  , imputas  votes  > incestas  manus  abs* 
tinuerlnt . Templa  rcligione  sanctistima  > >ptostratis  aita* 
tibus  , sanetotum  virorum  iniaginibua>  cinenbusqiie  dis* 
jtctia  i'aioMtnatiêae  In  lûco  uiHfto  censUtuta  ( Mttb.aav. 

) nefariis  stupris , casdrbusque  crudclissimis  pollDe< 
tunt;  :iil  Ecelesiæ  patrimofiia  invaserunc  jsacrorum  Antis* 
titcs  > sacecdoteSqiie  integertimos  aut  iiinexitium  cxege- 
mut  t aüt  (etocissime  màctaverunt  ; mattyrum  carnes  de> 
voravcrunt , sanguinem  exsorbusrunt  ; patientis  Christi 
simtilacca  religiosissima  conspuerunt,  contaoimaverunt> 
cruci  iterum  suffi xerunt  ; Corpus  ipsum  saiictissimum 
( miserum  me  ! arescentibus  eraim  pi«  doloce  laaioiist 
tameli  ad  fletum  adigur)  Corpus  ipsum  iChnsti  sanctis- 
simum  i quod  profauis  contrectacé  maiiibus  nefas  fuisset, 
piaculo  horreitüo  , incredibili  > nec  thim:  ad  hxc  tempoca 
audito  «sacrilegts  pedibus  conculcaverunt  «commmuerunt^ 
vorandum  canibus  proiecerutU . Quain  stuprorunii  quant 
flagitionim  » parricidiorumque  omnium  ■ sentinam  ; quant 
Sedem  homiiium  furentissimorum  » ac  despcratissùnorum 
si  Calliam  esse'arbûrabimur*.  qux  septa  ferarum  ? Que 
exitiorumi  ac  portentorum  domicdia  ? l^x  damaau  te- 
nebrarum  régna  judicabuntur  ? ■ 

' Atque  hx  qiiidsm  gcntes  si 'etiamnum  integris  viii- 
bus  > erectisque  animis  essent  i tamcn  tarttorum  criminoin 
conscicntta  laceratx  cum  siiit , taittis  ignomiiiix  - ac  tuipi- 
tudinis  notis  iniistx , tam  stanifc^to  cælestis  icx  furoie 
exagitatx  > inter  piofligatissîmas  ac  dcsperatissimas  es- 
sent  habendx  . Cum  vero  ad  dolnciticum  dedecus , atque 
ad  internecinas  discordias  accedat  nunc  ctiam  cladiunt  ex* 
ternaruin  , ac  jacturarum  maximarum  consensiot  cum  ejec* 
tx  e fielgio  , iirbibus  munitissimts  amissis  > incensis 
valibiis  , classe  partim  circumsessa,  partim  deleta  rnavi- 
gatione  sublata  ; maximis  omnium  nationum  exercitibos» 
classibusque  a fionte  > a tergo  > a latetibus  » tetra  marique 
circiimcludantiir  : cum  in  eam  rerum  cotiditionem  adduc- 
tx  sint , ut  > exhaustis  cratii  opibus  i privatoium  pccunia 
dissipata  > non  modo  auro  > angentoque  > ceterisque  opi* 
but  careant , veruin  etiam  , commeatu  inteteepto  ^ agro- 
mm  cnltura  déserta  > ob  annonæ  caritatem  > ac  remn 
omnium  inopiam  » qux  > queinadmodum  nccesse  fiiiti 
tantas  seditionum  -turbas  consequutx  sunt , miserrimunt 
in  modum  confectæ  > famé  contaoescant  : quis  non  videti 
cas  divinx  providentixconsiliis  hnne  ad  finem  esse  teset- 
vataSf  non  jam  ut  ullam  aut  victorix,  aut  salutis  spem  ale- 
re»ac  fovere  amplius  possint  ; verum  ut  in  tantis  suiseJa- 
dibus  Religionis  gloriam  , Ecclcsixque  triumphot  cons- 
picicates  deutihut  frmamtt  Cr  (ontabetcant  , (Ps-iil 
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• . , IN  ECCLESIA  TUBNDA,  loii 

fto.  ) iUudque  tandem  morituræi  vel  invita;  confiteri  adi* 
gantur;  desidfrium  impiorum  ptrlisje coJitra  Dominui/j 
nullum  eue  cQfitiJiu>/i  : ( Fiov.xxi»  io.  ) rcgcs  quidem  ju- 
guJari , ut  tacs  exscindi  legiia  concidere  « legioncs  a lUr 
tionesqge  vel  floreiitissimas  conteri.  > dissipari , deleriquç 

f>os8c  : Ecclcsiam  vero  deleri  j conyclUji  labefactuti  nul- 

o modo  posse  . 

Nam  si  ullis  umquam  v«l  homingm  j vel  infetor^m 
viribus  convelli  > ac  labefactari  posset  Ecclesia , <}nando 
nam  ad<am  delendam  impioaim;  inrexorumqtiç  consen- 
sio  > aut  fiimiox  fuit , aut  futtiram  se  esse  potuit^imquam 
suspicaii  ? Quando  nam  inimicorum  qostcnrum  odia  , aut 
futentiotibus  animis , aut  immanioribus  viribus  i aut^  di- 
cam  ctiam  , aiiapiciis  iaustioribua  contra  eam  irruperupt.* 
aut  speraverunt)  se  umquam  in  eam  esse  irruptura  ? At 
veto  quid  nam  tantis  istis  conatibus  eorgm  pioiccit  rusa' 
niaPquid  immanitas  conseqmita  estP  Jlliid  , quod  dice- 
bam  t nimirum  ut  maximis  ipsi  ignominiæ  notis  , bellq* 
nimque  dettimentis  accipicndis  , & Rcligionis  sanctita- 
tem  augerent  > & Ecclesia;  triumpbis  nova  decqtum  mq- 
numenta  suppeditarent . • 

NuJlane  igitur  in  tanta  Refiginnis  universæ  d.cttimenta 
• ab  Ecclesia  accepta  tunt  ? Nullaiie  vulneca  ? Jmino  veto 
vulnera  quidem  maxima  > gravissima  > ncc  umquam  ai.ic 
hoc  tempus  audita  : damna  veto  ac  dettimenta  omninp 
niilla  . Nam  si  Ecclesia;  nu  lia  ilia  detriipenta  fuerunt , cum 
ctuci  suffixus  est  Petrus  ; cum  securi  petcussus  est 
Paullus  ; cum  cateere  > exilio  > vinculis  , omnique  aerumna* 
lum  & contumcliatum  genere  Apostoli  imiversi  , caterj- 
que  sanctissimi  homines  > quod  hi  caiholica  unitate  petsti- 
terunt  , exagitati  sont  quinimmo  ab  ipsorum  sanguine 
fundatam  Ecclciïam  eue  ( Tcrtul.  in  apolog.  ) caque  cum 
maxima  apostoliex  constantix  monumental  tum  eJarissima 
Ecclesix  décora  i,ac  miinimcnta  firmissima  judicaiitiir  : 
ciir  nam  ista  siint  dettimenta  appellanda , cum  & eaiidem 
ob  causam  accepta  sint , simiilqiie  sint  tanta  cum  Ecciesix 
gloria  1 atqiie  utilitatc  conjuncta  ? 

At  tam  luctuosa  mortalium  tam  multorum  deprava- 
tio } tam  aperta  ab  Ecciesix  lîdc  tôt  Gallotum  dcfectio 
qiiantam  declatant  Ecciesix  plagam  . quantam  vastitatem  ? 
Depravationem  ne  nos  Gallorum  illam  , defectionemque 
luctuosam  ab  Ecciesix  fideetiamniim  nominabimus?  C^iiid 
si  ilia  potius  dicenda  sit  admitabilis  qiiædam  « ac  tanto 
ante  denunciata  zizaniorum  a tritico  seccetio  ? Palearum  ^ 
igné  comburendatum  a frumento  optimo  separatio  1 Nam 
'si  depravatiillotumaliquiab  Ecciesix  lidedefccisseputandi  ^ 

sunt>quinam  illi  suntr  Utrum  qui  a Religionc  univetsa  s 
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prima  cute  alienisslmi  nullü  sacra  coIerent{  nullasEccle> 
ti«  discrpliiia»  agnoscérent  ; nusqtiatn  Deum  esse  palan 
Titofitercnfift  ? An  qui  ita  DÎvinitatcm  vererentur , niliil  ut 
tamcn  communs- «ni  cum  EccIssia'Dei-esse  vellent  ? Nam 
‘et  iis  , qm  reliqiii  ex  Gallis  siint>  'quotas  quisque  in  üde 
TiOn  est  ? Siquidemarum  aut  ob  cariiolicam  protèssionem  e 
regno  ejecti,eam  ipsam  magtiis  obcundis-,  atque  «xperieii- 
dis  iabotibus  uib'vcrso  nrbi  tbrranim  prObent  ; awt , si  in 
'regno  simt  > catliobcas’tinitatis  sinr  retinentissimi  (^iias 
igitur  ndinquam  c-tim  E’CcIesia  cnnscnsisse  copnoscimiis  i 
eos , nulle  ab  Ecclesia'  defccisse  putabimus  f Ëti-quorum 
e^oratà  fidelitas  P tanta'  culn  Eccl'esi®-  gloria  imivcrso 
titrarum  oibi  mine  patet , eos  crii'ninosa  pe<fidia  ab  Eccle- 
•sî-a  dcscivissc  ; coS^ad  impiorum  , cos  ad  patricidarum 
-partes  transiissb  tiirpitet  suspicabimiir Quorum  qiiam 
alte'rdm  absurdum' esc  ? quain  altcrum  iniiiriosunl  ? Niilla 
igitur  bonorum  est  lamentaiida  in  tanta  teitiporum  iterum- 
que  conversione  ab  Eccicsia  dcfectio  : quinimmo  siispi- 
•cienda  potius  admirabilis  qiixda.Ti  di\*in*  prOvidenti*  de- 
tiaratio  '.  Siqnidéin  patelacti- smit  V\  ,f]ni  êtii  ptUihui  onium 
iiidtiii  eiseut,  ( Mattli.  Vu.  ) tameeth»  pi'là(n)  cxicrûHt 
■■à'  nohii  , nouriqfie  non  enjnr  : ( joan.  I;  ip;  ) Zi^aniotllm 
■rt  tririco  ( quod  tamdiii  desiderabatur  i & quod  tanta  sine 
hac  rerum  conversione  'àccidete  niirrrqtiain  posse  videba* 
'tup  ) facta  est  segregatio  : ùtraque  enlm  ifmina  ai  messtm 
crevo'ant , ( Matt/i.  xiii.  ?o.  ) Ad  quam  aWein  messem? 
'Altéra  ad  catholicam  veritatém  probandafti  paltera  ad  divi- 
iiae  omnipotentiat  vim  experiendam  . t^ertnt^ata  area  nf. 
jamdiu  cnim  > ventilabrttm-erat  Wfnanu  Domhl  : ( Luc. 
'iil,  17.)  jamdiu  tum- aliénas  ille  a Rnmânx  Cathedrae 
auctoritate  tam  multnriim  animus  ; ilTa  tàiri  rigida  > atque 
«mentitâ  moruin  , ac  disciplina:  sevetitas  ; illatam  protet- 
• va  in  Ecclesiam  contuibacia  li.-inc  trituram  1 banc  ventila- 
lionemque  postulabaiit  » Rcligio  voti'compos  est  facta. 
^e^rezatum  frumentum  a palets  eU  : Uhti  in  ->orreis  mil- 
4UW  : b(C  damnatX  ad  tOmbarendntn  . ( Matth.  xiii.  ,?o.  ) 
Qiiae  nisi  ita  vera  sunt , quemadmodum  a me  ea  esse 
pr*dicantur  , car  nationes  uiiiversa:  dum  commimibus 
odiis  I studiisque  conjunctissimis  omni  opum  vi  de  liisce 
omnibus  cxscindendis  > delendisque  consentiunt  : illoi 
contra  extorres  ac  pmfugos  tanta  benevolentia  comple- 
ctuntur  ? illoî  omnibus  liberalitatis  , honorisque  signinca- 
tionibus  excipiendos  , fovendos  , ornandos  arbitrantuc? 
Car  dum  ab  Icalia  > ab  Hispania , a Germania  , ab  An- 
glia  etiam  ( o pietatis  monumentum  > cum  speratum  ini- 
iKis  ab  iis,  qui  catholicæ  imitati.s  assertores  non  sunt i 
- uim  majoribus  geati  animi  signibcationibusprcdicandumi 
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tSmîhibusifire  iiMprcationlnis  ftittundadiim!  )•  <uf  j/n<fiiaWJ 
"diim  a recffWnibiis  his'nnivcrsis  patncidx  illi  extriidiintiir  » 
'eXcKidiintttr  j-cjcterminaurtir  ; ii  contra  accefStiMtiir  , ‘iis 
'hô^pifra'  parantnr'i  -ifs  hôrtorc<  hàbfct«tec»‘ iis  Cïpcs-  siip* 
l^cditnntur'?  Id  l’CiijliStTrcxti  sil'  nondiinr  iliterprctatma  ? 
■NoiiHiimiie  iiiteMrçimiis'i  patcrt  horrea  tritico  ç zizaiiia  > 
•àc  n.Ueas'i^rti  con'derfMi&ii  No’rxfittrint- patct , zb  iJt', 
'nf/:ht5  re*^ît  ,*  (T  t/i  a ri  n9cerr  d^tnU'eU']  (îvyUjox  D4{  in 
"frtmrt  %if\atox  (-Apoci  xtrt  ?.  ) àgnosci  p-eiïs  •tegi  i coà 
lovcrf,,-ébs  hoiKstatrî'-i'eicctos  confc a -f '■fcp'io'bat'fisqitd 
repudiati.»  exseciati , ad  cxitium  , ad  int<;riKcionem‘>  ad 
vaJtiftterrtvVociirî  ? “■'  “•  ■•  •••  • • fii..!'»  i ) «• 

• t^iaid  ciim  nos  <arrr  àdiHîrâjbihtm  xilvlnoVitAt  conisiJîcK 
rum  ratidncm’în  Ecdèsîg''iiià:  ‘incrtWnVifat'e  fof  îiitef''  ip- 
'sius' vuinfrra  j itriininast)Oe  aecrbissiniaS  tneitdâ  >'extoIIen‘- 
daque  cogiioscamus  curettera'  labrircinus'?’  Gitr  cvcisa 
pattimonia  , dissipata  oniamcnta  arti'plUüdilHi  , dej>crdf- 
ta  sitbsidia  l'beralitatis' conqtierimur  ?■-  Ntim-vcro',  srilifa*- 
tis  bis  , sublatam  qiioqiie  Ecclesia:  saii’ctifatem  r di'jnita- 
"tem  , amplitiidliiemqiie  iiidicamus  P'CJjiid'?  ht  opibn'S  ne? 
în  patrimoniornm  opiilentia',  ac  in  insigrrium  fnlgntë  po*- 
tâbimiis  Ecêlesiæ'sànctifdfcm  > tnafestàtemf  ■ampîitiKlirierti 
contincri  ? Qiiar  splendbris  snbsidfa’ ât'qne  omainèftf!r’> 
qtiamquam  a sanctitate  ejiis  haud  abhorreant , qriinitrimo 
ad  ejiis  majcstateni  > déclisque  conférant  ; tamen  , sï'  eo 
-dtsidercntiir  > haud  idcircô  ilia  antmimii'c'ràTà atit  minus 
'^ni'pra  est  jiidicanda  î''atqiic  haud-scio  , an'  ehdem'saii- 
ctiot , ac  gloriosbr  sine  iis  »' qtiam  ciim- ris  pntari  dc- 
best  - Moriim  sanetîtas  , fides  ,'’tenajc  tûm  Rbmafla  alicttf- 
'rrtate  consensio  , frugalitas  > absfincntia  > 'tontinentia  , 
caStitas  ) rerum  cadiicahim-despiciéntia  ; i-n  srrbtnndiis  pe- 
riciilis  > atqiiein  obciinda  moirtc  prO*  cafholicse ’iiditatii 
defensione  constantia  , hæc  illa  simt , quæ  una  , ut  veros 
catholicat  sanctitatis  asscitôrci  probant  , sic  efiam  Vciarti 
çonstituiint  Ecclesiæ  dignitatem  . Hæc  ilia  décora  sunr, 
aiqtie  orrtamenta , qiiæ  si  adsint  uria , ctiamsi  ei  cetera 
sint  omnia  ab  inimiconim  cnidelitate  , atqiic  avaiitia  su- 
blat*  ; plena  sanctitatis  tamen  Eccicsia  est , plena  splcn- 
doris  , plena  maiestatis  • - 

Qiiæ  sane  décora  quando  nam  in  Gallicana  Eccle- 
sia , aiit  majora  , aut  uberiora , aut  illustriora  cxtitc- 
re  ? Qiiandonam  aut  Episcoporum  firmitas,  aut  saccr- 
dotum  Constantin,  aut  catholicorum  fîdes  luciilentioribus 
sanctitatis  exemplisenituisse  fuit  umquam  auditum  ? Qtii 
‘cum  a sceleratissimis  Gallicanæ  conjurationis  auctoribus 
ad  ncfariiim  sacramentiim  adigerentur  ( si  sacramentum 
tfuit  illud  appellandum , ac  non  potins  apeitissima  a Q»i- 
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*to  defectio  > saciilega  /^nium.  sacraiiKntnrum  > aUue 
adeo  omnium  religÎQfium  ;dissolutio  )i  eumque  iit  spolia* 
aio  bonorum»  vincula>exiliuoi  ^-cruciatust  supplicia  de- 
nique , caque  uudelissima>  > ptoponercntuc  ; quainvis  ex* 
cipere  fortunam  , quamvis  subisc  ipjurix  vim  constant! 
aiiimo  maluermu  , quam  de  statu  suo  déclinantes  ab  Ro* 
jnanx  Cathedræ  fide  > tamquam  mrcuU,  quemadmodum 
Cypicianus  docuit->  a rtf4icc-^  utide  virent , rewlil  ; rivii- 
ii  a fonte  , unde  manant , tejungi  ; radH  a sole  sine  tjsio 
lucere  nuUo  snade  fossuntit  separarl . ( Cypr.  lib.  de  uait. 
Ecçl,  ) - , i.  . . 

Ospectaculum  illud  , ncscio  utrtim  magis  ob  inaii- 
ditatn  tcmponim  crudelissimocuoi  acerbitatem  miseauni 
an  ob  admirabilem  toc  athletatum  conttantissiipotiun  vû- 
; tcitem  ad,  catholici  nomipis  gloriam  omnium  gentium 

eermonibus  commemorandum  ! Cum  tcuculenta  carniFxum 
ferocissimpçum  ,tnanus  ad  jusjucandum  illud  sactilcgum 
tôt  sanctissimis  ab  ancistititibus  > tôt  fidelissimis  a sacet* 
dotibus  » tôt  ab  invicitis  Catholicæ  doccriniç-assctcoribus  vji 
I tninisque  ex,tprquendum  > in  tcmpla  iq  quibus  illi^tan* 

quam  victimx  atis  addictx  > custodiebantut  r bestiatio* 
lum  in  mocera  * iiiupens  , sexccntos.viros  sanctissimosi 
quod  ab  ipsocum  oce,propudios^  iila«  atque  iippia  defe- 
. ctionis  vox.  exprimi  nullis  prænuQcum  pollicitationibuii 

; nulle  suppliciocum  vel  ccudelissïmorum  tetioie  pQtuen't> 

, aceibissimo  mortis  geuere  trucidavit . Dciis  immoitalis! 

• UiM  ilia  çx  rc  & infracta  jam  sua  arma  infctocum  vis  sensit; 

-&  stabilitatem  patefacum,dignlt.tem  vindicatam  Ecclesja  i 
I ]aecata  est  . Jam  quibus  verbi^  aatis,  digne  commemoeem  | 

infinitiim  vitginum  castissimarum  > ac  /ortissimaruoi  uu*  • 
jnerum  > quacum  virtute  pciduellis  ilia,  atque  impina 
tellus  digna  non  fuit,  qux  catere  domo , carere  patriti 
V extorces  , ac  profugæ  diversa  exilia,  terra  marique>on-  i 

ximis  exantlandis  laboribus  quæritare  maluerunt , quam  | 
diutius  in  ea  sede  versari  ^ in  qua  nullus  teligioni , nuUus  ; 
pudicitiæ  locua  jam  esset  ; brevi  tempore  auteni  nulli 
, lex , nulla  ratio,  nnlia  hnmanx  naturx  vestigia  essent 

fiitura  ? Nam  hic  ego  ne  vos  , Quirites  , iterum  ad  fle- 
tum  levocem  , dolore  & ipse , luctuque  deterritus  , nihil 
de  anumnosissimo  , constantissimoque  Rege  Galliarum 

* dico  , cujus  infândum  parricidium , ut  inexpiabilcm  il* 

' lam  monstrorum  altiicem  terram  seternis  ignominiz  no- 

tis  impiessit;  ita  admirabilis  in  çhriatiana  mansuetudine , 
atque  in  catholicx  unitatis  professioiie  cx>nstantia  iis  orna-  | 
mentis  aiixit  Ecclesiàm  , nullus  iit  his  temporibus  fuerit  , 
triumphus  illustrior  . Quamquam  de  immortali  hac  régit 
•anctissimi  laude  quit  potsit  aut  graviora  dicete»  au' 
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(ff«t<ÿ(h'nra  prcdicare  , quant  que  a Pio  vi  Pontifice  ma> 
xinto  ad  immortalc  Eccksix  dccus  lùtcris  nint  consii'ita* 
ta  ? Qtin  (ane  pietatis  >.  sapientiæ-^  atquc  auctontatis 
anbstolica:  monunttnto , ita  Lr«ovici  xvi  memoriæ  con« 
sti’Hutt  est  > ut  non  ille  spoliatus  regno  ^ non  neiario 
scelere  violaurs  atqiie  oppressiir  ; vennn  clariftii  coto* 
na  ai>ct«i5  > vctum'cælestiuot  intmortalitatc  doitatus  ju- 
diceriit . '■  ' - r • ...  eiji  a 

Jamqnatro  ex  vobis  , num  tjm^adnriranthLh«c  cum 
sanctitatis,  ac;patientiæ  décora  ; ’tum  ciNistiana  fir.Tiita- 
tis  I •iiivtcrique  atiimi  monunienta  » ^nopter’  qua:  catholici 
nominis  snlcndor  mine  cunctir  nrtas  •terracum  gcntibu* 
Incet  , ita  disjectam  > affl>{ramque  Ecolesiam  idant'  cxoïv 
nent  > ot  ad  ipsius  amplitudineni  »Mnajestatemqae>vetP(a 
uHa  aintei  aut  splendon.';  jnsigtiia*  aut  libetalitatis  ,suti- 
sidia  desuleranda  ? I<i  qiio  notite  qiucso  t' Qiiiiitesy  tam 
admirari  qns  apparent  | quant  abscondlta  invcjtigare  > ac 
pcrscrutari  qu*  latent . - .j!  -...r  n 

• Proponitc  vobis ’iitramquc  Gaîlicau* 'Ecclesi*  con- 
ditionem  ; vetcreniqiie  illiiis  splendorem  cuni  prasenti 
Hac  ejusdem  ærumnosa  fomma  contetiditc  » ac  comparate. 
Atpicitc  snpetiorem  primum  »>  sanctani  illam  quidem  * 
atque  intégrant  î Tcrnm  in  fiilgeutissima  amplitudinis /u- 
Ce  , florentissintaque  furtuna  collocatam  > glotia  « opibuav 
ec  majestate  sua  , tiitura  veluti  uiomphancis  Eccksik  de- 
cora  adiimbrantem  > ac  jam  nunc  inuttortales  ilias  czlestis 
b'eatitatis  delicias  > ejus  certe  virtgti  débitas  , (jiiodsm- 
itiodo  prafcipientem  . Ccinitc  contra  banc  In  trihulatie- 
nihm  , in  necessitatibus , in  f>lafjs , in  carceribm  ( J.  Cor. 
VI.  î.)  cruenta  A'uctoris  sni  patientissimi  vestigia  conse- 
ctantem  ; & in  carirau  non  peta  -,  in  scientia  , in  lonpa- 
nimitate per  arma  juttUia  a dextrit  , a siniitris  ( Ibid.  ), 
«xemplac  illud  virtutum  , dolorumque  absolutissimiim  in 
torpore  tuo  circumferre  gestientem  . ( I.  Cor.  lo.  ) Con- 
ferte  illam  priorum  temporum  tam  tranqu illam  Religio- 
nis  , atque  honestatis  sccuritatem  cum  hac  tanta  contra 
omnem  virtutem  , ac  bdem  vi  ; pacata  illa  , atque  aliéna 
ab  Omni  contentions  tempera , cum  hac  tanta  necessitate 
præliorum  ; illam  amorum  desuetudincm  , cum  hoc  ardo- 
xe  bellatorum  , cruorc  vulncrum  , victoriargm  spicndorc  , 
spoliofum  numéro  , clamore  triiimphorum  . ütram  puta- 
tis  vbs  aiit  fortiorem  , aut  sanctiorem  , aut  gloridsiorem 
esse  pidicandam  ? Nonne  videtis  ab  hac  tanto  superio- 
xem  illam  viitci  spicndorc  > vinci  amplitudinc  , vinci  di- 
gnitatc , qiianto  illa  olim  hanc  ipsam  & pacatissimoriini 
temporum  illorum  lucunditate  , & tranquillitatis  ipsiits 
«ecuiitate  supexabat  ? Nonuo  intcJligitis  cujusmodi  de 
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utraque  Ecdesta;  œntlhionc  & opinio  cunCtatam  gentiwn 
niiQc  jadicia  etiam  sint  poste’ritatis  /ututa  })Nonnci 

lit  supetioca  ilia  bcatissiœa  teinpora  ex  honnnum  mtrifio- 
fia  facile  excident  i ita  postcriora  hase  ■calamitnsisfima 
non  solum  ifosteis  >1  sed  etiaio  omnium  pfrue  natinnam 
linguls)  tastisque  commemorabuntor  > ea-postecitas  aleti 
ea  immoctalitas  tuebitur,  ea  vigebunt  >>  e/Horesceutqtie 
quotidie  magis  admiralionc  sarculorum  sempiterna? 

. ' . Quz  tamen  EccIcsta  illius. décora  ctti  maxima  sinti 
ec  prxclacissiffia  y baud  ilia  tamen  sunt  > proptec  qux  po< 
tissimum  postcriora  harc  <;alamitosi$sini%  tempora  sup<> 
tiocibiis  illis  têlicissimis  muLto  6i  sanctiora , Si  illustcio- 
-ra  .vidcnnir  esse  judicanda'.  nam  autem  iita  suntl 
Qiiæritis  ? Eaniinirum  , quz  calamitosa  magis  Ecdesiz 
illi  s magisque  exitinsa  Ititura-esse  jiidicabantur.  Oeui 
immortalis  ! tihenti  cctuiliarum  toon/m.vU.iu>iti 

viii  hQmhium\  (Isai.  xv.  S..)  Siqiiidcm . quid  cxiçiosum 
magis  Ecclcsiæ  ilIi  pntandum  erac>qtiam  quod>  cjtctit  prt 
summum  sccliis  > ac  'ciudclicatcm  Épiscopis  e Gallia  uni* 
vecsis  ) deterti  greges'iUi  fis  .cacerent  custndibus  i quo- 
rum vigilantixi  ac  bdet  proctitatio  ipsnrum  esset«  salui- 
que  concredita  •'  Atqui  Imc  ex  tamo  vailneie  • quQ  uno 
Êcclesiaai  eradicatam  penitus  > deictamque  in  Gallia  hos- 
Jes  QQStri  gratulabantuc  > quanta  nam  in  eam  ipsam  com> 
moda  derivata  sunt  ? quanta  nam  in  eam  sunt  gloiix  > ac 
.stabilitatis  inctementa  ptrolêcta  ? ■ 

' O litter*  ilia:  sapientissim®  a ;.vobii .extorribus  j X 
profiigis,  Galliarum  Episcopi  universi  ,'ad  deserto*  gre* 
ges  vestros  miss®!  ü jnonuqienta  optatissima  cum  apos- 
tolici  studii  > atque  admirandæ  caritatis.  in  cas  oveci 
quas  vos  regendas  , tuendasque  acccpeiatis  ; tum  sinen- 
Jaiis  etiam  in  Romanum  Pontificem  rcvercntiie  vestr*  .a 
quo  I famquam  ô«noi , ipsi  pascendos  vos  > Si  regcndis 
esse  apettissime  estis  professi  ! C^uam  multa  enim  perça 
testimonia  conficiuntur  } quam  multa  erumpunt  > atqut 
ilkistrantur  ? non  illa  magis  ad  paiernara  consolationem 
adhibendam  ptzclara)  quam  ad  catholicam  vericatem  ex* 
promendam  , fîdcm  przstaadam  , unitatem  retincndam 
necessaria  • 

C^u*  enim  in  tJIis  litteris  de  omni  EpiscopatuS  ratio- 
ne  1 atque  unitate  traduiitur  ? qux  : explicantur  ? quz  ip- 
culcaiitur  ? C^e  de  suprejna  Pruicipis  hujus  Cathedra  ia 
universos  catholici  orbi»  Cteges  , Pastores , Eccicsiaque 
Concilia  potestate  ? Qu«  de  ejusdem  Romanæ  Sedii  con- 
sulendæ  ; ex  ejusque  unius  auctoritate  > ptxscripto  i ac  di> 
sciplinz  univers®  Ecclesiz  regendæ  necessitate  PQuzsane 
oumia , ctsi  semper  ia  Ecqlecia  sancu  fucriut , ac  cecta  i 
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tamen  ■porti'c'Tti»  fii»ce‘  temporibuJ  , tfmeniito  , nescio 
qiiariim  , VMtraru'm  aiictorirafcm  abrentii , iqua.  maliria 
inimicofum  5 qiiaf  imperitoriim  «rrore , <pia  demquc  potcit- 
tium  virorum  vi,  qifi  in  Ecclesise  jura  tcmere  invadere^ac 
potfstatcm  Pctri  sibi  vindicate  ausi  sunt,qua»i  quibiisdam 
tcncbrî»  vidcbaiitur  od’undi  , ns  aperta  omnibus  esssnr  > ac 
manifesta  apparereiit.  Dtsciissa  jam  est  per  vos  istacalign: 
diliixifjam  , Viri  sanctissimi  : patefactx  fraude»  sunt  : tôt 
istis  vestris  sapientissimis  testimoniis  nonsolnm  catholicas 
dnctrinx  veritas  , qiiæ  quasi  per  nebulas  interlucere  vide- 
bantiir  , in  apertum  prolata  est  ; sed  Gallicanx' ctiam 
Ecdesie  gloria  , qux  agebatur , admirandum  in  modum 
est  vindicata  . Vident  hoc  catholicx  unitati»  liostcs  , & 
dolore  cxtabesctint  : nihilque  acerbius  ferunt>  quam  qux 
exiti'isa  magis  Eccicsix  futura  esse  arbitrabantur  > ea 
maxime  eidc:n  saliitaria*  maximequc  gloriosa  extitissc  . 
Hxc  prxclarissima  sunt  j Quiritcs  > tiorum  tristissimorum 
temporiim  décora  : hi  mirifici  tantorum  bcllorum  friictus  ; 
hi  veri  Gallicanx  Eccicsix  dispersx  , disjectacque  trium* 
phi . 

Qiix  tamen  Dci  omnipotentis  ostenta  In  omnibus 
hostium  nostrorum  coiiatibus  , furoribusque  ad  Eccicsix 
utilitatem  revncandis  , vix  ego  ad  catholici  nominis  in< 
crcmentum  , ac  gloriam  ab  eo  facta  esse^rbitrarcr , nisi 
ad  hoc  ipsum  declarandum  exortam  simul , tamquam  di- 
vinitatis  indiciiim  , in  tanta  tencbrarum  caligine  admira- 
bilem  quamdam  lucem  vidercm  , qiia>  patefactis  hostiiim 
nostrorum  machinationibus  > discussis  nebulis  suspicio* 
num  atrncissimariim  > qux  in  cathniicorum  miiltoriim  anU 
mos  contra  Sacerdotii  bdem  ab  hostibus  nostris  conjectx  , 
tantis  incommodis  Ecclesiam  afFccerunt , non  modo  per- 
petux  cjus  tranquillitatis  conscrvandx  , vcrum  etiam  pcr- 
petiix  rcgnorum  securitatis  una  ciim  ilia  constituendx  ra- 
tionem  inventam  , traditamquc  gratulari  deberemus.  Nam 

3uibus  calumniis  impiorum  malitia  imperitorum  animos 
cpravarc  > atquc  a vcteri  illo  majorum  erga  Ecclesiam 
studio  abducere  , atquc  abalienare  conata  sit , quis  igno- 
rât ? Qiiam  callidis  üfa  artibiis , quam  ad  tempus  aptis 
criminationibus  , quam  assimulato  regum  > rcgsonimquc 
conservandorum  studio  usa  est  ? Jamdiu  circumscriptos 
sibi  limites  Sacerdotii  potestatem  transgressam  domiiia- 
ri  in  alieno  : imperium  in  imperio  constitutumEcclesiain 
haberc  : sceptra  attcntarc  : exturbare  de  solio  reges  : opi- 
bus,  ac  domination!  regnorum  omnlirn  inhiare  : uno  ver- 
bo  raeftrrs  verc  iterum  vocari  Romanos  posse  er^/r  ier- 
rarutn  nniveni  . Si  tencrc  sua  régna  reges  > nec  nudari 
prorsus  opibus  , viribusque  tanta  ab  bac  sacerdotum  am- 
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l>îtîonc  > atqiic  avaritia  velint  i coercendam  in^iis  pro  yirili 
parte  esse  tam  immoderatatn  ditescendi  , tam  Jiicitatam 
potinndi  » ac  dominandi  cupiditatem  « Toileudas.Ecclesis 
immum'tates  : comoientitia  Pontifîcum  3 atque  Episcopo* 
mm  jura  abroganda:  Eccicsiæ  opes  contiahendas  : liber- 
tatem  rcgiis  vincuüs  adstringeiidam  : Coenobitarum  fair.i- 
liis , hoc  est , acerrtmts  Pomificom  Romanorum  satcIIi- 
tibus>  belium  assiduiim  > capitale^  iiiteniecinum  indiccn- 
dum  . Jd  ni  fiat  > paratas  has  esse  contra  omnem  cinlcm» 
rcgiamque  potcstatcm  copias  > qua:  in  omnibus  rcgioni- 
bns  , tamqiiaiTi  in  statione  , coilocatæ  lina  litterarum 
significationc  a Pontificc  Romano  cxcitari  ad  omnc  ftci- 
nus  contra  régna  , contra  rcges  possint  . 

Hæc  deliroriim  commenta  , hæc  somnia  cbriorum, 
hæc  concilia  hominiim  vafierrimorum  , quæ  non  magis  ad 
Ecclesiam  evertendam  , qiiam  ad  præcipua  rcgibus  > re* 
gnisqiie  prarsidia  siibtrahciida  , cxcogitata  sunt , quam  li- 
bentcr  a remm  novarum  ciipidis  audita;  quam  nulle nc- 
gotio  inciilcara  , ac  persnasa  minus  acriter  intclligeiitibu* 
fiicrint,  qtiid  atrinet  commemorare  ? Cum  nondum  ei 
viilnera  drflere  desicrimus  3 qu« , alienatis  ab  Ecclcsiir 
tuendæ  studio  tam  multorum  animis  , Sacerdotii  juribul 
abrogatis  , opibus  immiiuitis  > Eccicsia;  libertate  sublataj 
regnorum  securitati  praecipuis  religionis  præsidiis  sub* 
ductis  y in  universum  cum  christian<£)  tuin  civilis  reipn* 
blicæ  corpus  infliieta  vidimus  . 

Ita  ne  vero  ? Ergo  regum  , regnorumque  hostis  Ec- 
clesia  est  ? Ergo  qui  in  Eccicsia  sacris  religiosîtis  addicti 
Dco  impensiiis  operantnr  , satellites  sccicrum  ? admini* 
stri  Sacerdotii  cupiditatum  sunt?  copia:  ' sunt  contra  rcgfSi 
courra  régna  ad  Romani  Pontificis  nutum  comparât*)  0 
Ecclesiæ  » o Sacerdotii  ,0  Cœnobitarum  in  rcges  fides» 
tôt  taïuisqiie  monumentis  declarata  J o sacra  iœde* 
ral  o apostolicæ  cxpcditioncs  I o pecunîaium  subsidia! 
o siidor  ! o sanguts  ad  régna  excolenda  tôt  a Sacerdoti* 
bus  ediisus  ! o /Vsia»  o Africa,  o America  non  tamvicto* 
riis  militum  subacta;  , quam  Sacerdotii  laboribus,  vulnc- 
rîbusquc  Dco  , rcgibusqiie  comparatæ  ! Tantum  ne  exci- 
dere  nefas  ex  hominum  ingratissimorum  orc  potuissc?  ut 
cum  hæc  tanta  , tamque  cxplorata  de  Ecclesia;  in  rcges 
fide  , ac  studio  orbi  ferrariim  universo  paterent  , tamei 
suspecta  Sacerdotii  fides  esset  ? tamen  regum  hostis  Ec* 
clesia  diccretur  ? Qiiid  si  unum  regum  » 'TCgnocumquc 
præsidium  Eccicsia  est  ? Quid  si  regum  copia:  firmiotes» 
fidclioresquc  illæ  ipsæ  sunt,  qiias  contra  rcges  , ac  regsi 
collocatas»  tamquam  in  statione  , ubique  ab  Eccicsia  ne* 
/arii  ejushostes  comminiscuntur  ? Qiiid  si  uni  régie  ma* 
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jestatis  osores»  uni  potestatii  hostes  acerrîini  i in/cnsitsû 
mique  illi  ipsi'siint^  qui  sitnulato  legum  tucndortim  sru» 
dio  , Scdesiz  potestatcm  , opesque  in  invidiam  , suspi- 
cioncmque  vocarc  apud  ens  numqiiam  desimint  ? ' 

:■  At  hicrint  hafc  ante  hoc  tempus'  occulta  regibus  ; 
fiierint  malitiæ  doits  > fraiidisqiie  integiiinentis  Ofterta  . 
Qiiam  vero  patent  nunc  ? C^iam  aperra  sunt  ? Aperta  so- 
lum  ? C^iiam  luce  ipsa  clariora  in  oculis  hærent*  nienti- 
busque  n.nnium  inüica  ? Etenim  quinam  homines  umquam 
de  tegibus  iiniveisis  dclendis  , de  regio  nomine  ex  om- 
nium mentibiis  , cordibiisque  cvellendo  , atque  adeo  e 
natura  ipsa  , si  tieri  posset  , ertiendo , coiijunctissimis 
studiis  , acerbissimisque  odiis  inter  se  consenseriint  ? 
Nonne  ii  ) qui  ut  regia  majestas  > potestasque  securius 
stare  possent  , Ecclesiam  calumniati  , ejus  pntestatem 
coercendam  > majestatemque  miiiuendam  esse  tam  multis 
persuaierunt  ? A-quonim  autem  hominum  in  reges  fidc? 
A quorum  perseverantia  in  tiienda  regum  caussa  acerrimi 
hi  regum  propugnatores  sibi  potissimum  timendum  > ca- 
vendumque  esse  duxerunt  ? Nonne  a hde  > atque  a perse- 
vetantia  eoriim  ipsnrum  > qui  uni  ab  iisdem  , tamquam 
reguni  hostes  capitalissimi  > tamquam  regiæ  potestatis 
obsessores  > invasoresqiic  iniquissimi  traducebantur  ? De* 
clarat  hoc  regia  ilia  cervix  > cujus  cruore  non  ante  sacri- 
Icgæ  parricidarum  illorum  manus  respersæ  sunt  > quam 
ab  iis  exitialebcllum  contra  Sacerdotium  universum  hierit 
iiidictiim  . Neque  enim , Sacerdotio  stante  , eodemque 
in  regis  custodia  , & quasi  vigilia  regni  excubante  , cf- 
frenata  ilia  monstra  erndelitati  , ac  hirori  suo  locum  esse 
iillum  piitaverunt , Déclarant  ilia  Carnificum  Conscripto- 
rum  consulta  contra  sacerdotes  tiniversos  teterrima  > cru- 
delissima  , quibus  ab  immanissimis  illis  legum  sangui* 
nolentarum  conditocibus  palam  est  factum  , tam  nefarta 
superstitione  obstrictos  sacerdotes  teneri , ut  uni  tyran* 
nidis  auctores  > uni  servitutis  assettorcs  > uni  libertatis 
hostes  essent  jiidicandi . Déclarant  denique  cetera  ilia 
omnia  impietatis  i ferocitatis  , insantæ  exempta  funestis* 
sima  > quibus  ettrenata  ilia  immanitas»  iisdem  furialibus 
stimulis  agitata  , in  -sacra  æque  > ac  in  regia  omnia  de- 
bacchata  est . Neque  enim  est  atbitrata  > cruentis  miicto- 
uibus  illis  > qiios  jugulis  regum  intentos  haberet , extin* 
gui  reges  , regnmqiic  memoriam  posse  > nisi  eodem 
tempote  lina  ciim  iis  Ecclesia  confbssa  concideret , om- 
iiiaque  simul  Ecclesiæ  indicia  extinguerentur  . Hac  tanta 
igltur  oborta  luce  , cum  bas  tam  apertas  proditorum  frau* 
des  intelleMcrtnt  reges  , ( Psal.  il.  lo.  ) has  taiitas  calu* 
mnias  deprehenderint  ç/ti  judicant  terrant  ( ibid.  ) » herine 
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potcrit  , qutn  ii  « conversis  animis  , oiimia  soa  studla 
ccrtatim  ad  Ecclesiam  tueiidam.r  fovendainque  coaferanc> 
cum  qua  ita  civilcm  tranquillicatem  , ita  rw-gnorum  fvlici* 
tatem  videant  esse  conjunctam  , ut  nisi  Ecclesia  libéra, 
nisi  florcns  , msi  secura  sit , iiumquam  libeii  ipti , niim* 
qtiain  tloccntcs  , numqitam  sine  tnagiio  crudelissi.uoium 
exitiorum  metii  esse  possiint  ? . i > 

üiiï  cum  itasiiit,  cantemut  Denino  , eloxiose  enm 
maonificutui  est  (Exod.xv.  i.)  <^iu‘iitcs  (liceat  emmiisdeaj 
vetbis  oratori  jam  loqiii  , vqiiibiis  tanta  hxc  Dei  oinnipo- 
tentis  a sacris  vatibus  nobis  aiit  prænunciata, 

aut  cette  adumbrata  legimns  ) cautemus  Domino  . Vcic 
cnim  Doniinus  fecit  potentitim  inhrachio  suo  ; vete  dhpir- 
sit  superhos  mente  tordis  ; vcre  deposuit  patentes  de  seii; 
vcrc  exjltavit  hu'niles  . ( Luc.  I.  5i.  ) (^id  enim  hostes 
nostri  ad  Eccicsiam  cxscindendam  tam  diimirnis  bcllotum 
insidiis  , tam  late  propagatis  conjurationibus  snnt  maciti- 
nati , qiiod  mine  non  viderimus  nos  ad  excidiu.T  ipsorum, 
ad  Eccicsiùeque  gloiiam  temporis-momento  couve: sn;r.? 
llli  incurribus  , illi  in  eqttls  ( Psal.  xix.  ) , illi  in  classi- 
bus,  illi  in  etercitibus  nost  honiiiuim  inemoriam  mai- 
mis  i validissimis , truculentissimis , quid  conficere,  qiiid 
proficcrc  contra  nome»  Dwenini  potiieriint  ? Intonuit  il 
c/clo  Dominm  : /Utissimus  dédit  notent  suam  : ifnis , /fat- 
do  , spiritvs  procelhrum  , qnx  f iclunt  ■oerhum  e us  , 
( Fs.  XVII.  ) steterunt  pro  nobis  : equkn  , 0"  adscemi- 
rem  dejecerunt  in  mare:  salus  ex  Iniwicls  nostrls  fjcie, 
coMp.ir.j/a  est  , ( Luc.  i.  71.  ) Illi  jactuns  domesticis, 
illi  dadibus  intestinit , illi  utbiiim  siiaru.Ti  excidiis,  illi 
odiis , atquc  cxsecratione  orbis  terranim  universi  tonri- 
■si  ; illi  sine  rege,  sine  Dco  ; in  dorninntii  servi,  iit  II- 
bertaie  captivi , in  omm’n:n  rerum  depereJatione  egentes, 
qiiod  iiinquam  temporis  punctum  consisteic  coipure, 
coiisistcre  ani.Tio  possiint;  cum  tôt  parricidioruin  saiigni- 
ne  , tôt  martyrum  cæde  tespeisi  , tôt  conscientia;  stnnu- 
lis  , tanto  Dei  ultoris  fiirore  exagitati  , ilia  , quæ  ad  ac- 
res insüiiant , audiic  assidue  , ac  formidare  cogantur: 
vindlca  , Domine  , san^uinem  sanctornm  tuorum  qui  f/a- 
sus  est  super  terrant  ? ( Apoc.  vi.  10.)  Cum  videant, 
comntotaw  terrant,  ac  conturbaiam  i quia  eTi^ilanit  (Ct- 
tra  eos  eozitatio  Dontini  , ut  ponat  terrant  ipsornw  désir- 
tam  , (y  iuhabitabiïem  ; qvoniam  exultanit , (y  mo'tt 
loquuta  est , diripieus  b/ereditatan  Dcmini  ? ( Jer.  u.  ly-) 
At  vero  in  tanta  hostiiim  infamia,  ac  vastitate  qui 
Ecclesia:  décora  ? qui  triiimplii  ? qna;  gloria  ? Quje  tjm- 
quant  ourum  i»  fornace  ( Sap.  iil.  6.  ) tôt  labonbus  »c- 
bcuiidis  , expetiendisque  probata  ; tôt  corouis  otiiata. 
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quot  crucista  «tippriciis  ; tnt  mar^aritis  distineta  j quot 
lacerata  vulneribus  , vera  ilfa  diUcta  Dd , ( Cant.I.  70.  ) 
vera  illa  chifas  saacfa , ilia  nova  Jérusalem  dici  jam  po~ 
test  I quæ  1 tamquam  sponsa  ornata  virt  suo  , de  CiClt  de~ 
scendere  ( Apne.  xxi.  10.  ) ad  pionim  nuHo  umqiiam 
tempore  interituram  glotiam  > ac  felicitatcm  constituen* 
dam  est  visa  ? 

Sed  jam  finis  sit . Etsi  enim  qiix  de  divinx  poteiitia; 
ostentis  in  Ecclesiæ  ginria  tôt  inter  pericnia  3 sancta  iti- 
tegraqiie  prxstanda  , illustranda  « amplificanda  a me  di- 
cta siint,  haud  illa  sint  omnia  , qux  ad  hanc  divinx  vir- 
tutis  gloriam  ostendendam  a me  dici  possent;  satit  tameii 
hxcipsasunt,  ut  vos  cognoscatis  > Qniritç$  ; ut  orbis 
terrarum  universus  intelligat»  & gravissimis  superiomm 
omnium  peciculis  agitatam  Dei  Ecclesiam  fuisse  ; & rt\z~ 
nifesta , ac  prxsenti  cxlestis  Numiiiis  vi  liberatam  ; & 
mirificis  glorix  > splendorisqiie  accessionibus  amplifîca- 
tam  . Vos  itaque  > quorum  pietate  prxcipue  > precibus- 
que  exoratus  Deux  , banc  tam  apertam  prxsentemque  in 
tuenda  atque  illustranda  Ecciesia  sua  > in  tegenda  urbe 
vestra  virtutem  ostendit , pergite  uti  facitis  > sdite  tem- 
pla  I obite  sacra  , hostias  immolâtes  nolite  ingratiisPeo 
optimo  maximo  agendis  defatigari . Et  cum  tanta  , auspi- 
ce  Virgine  , Ecclcsix  vindice  3 deprecantibus  Petro  & 
Paulo  patronis  vestris  > ad  communem  salutem  fketa  esse 
videritis,  quanta  vos  millo  umquom  tempore  visuros  esse 
opinabamini;  reliqua  etiam>  qux  ad  tantarum  rernm  per* 
fcctionem  stabilitatemque  1 aib  eadem  Dei  providentia 
postulanda  atque  cxpectanda  sunt  3 hotum  ipsorum  ope 
ac  patiopinio  3 vos  visuros  esse  tandem  aliquando  çonb- 
dite  • 


Confidenter  state , iy  videMils  auxMium  Pominl 
Super  Vos  3 0 Jada  iy  Jérusalem  ! 

II,  Parai  ip,ao. 
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N.i°.LaTradiicfîon  Françoise  du  discours  précédent, Aoit 
terminée  par  la  liste  d’environ  500  Ecclésiastiques  mas- 
sacrés en  France  , & d’un  grand  nombre  de  ceux  qui  sont 
morts  a la  suite  des  mauvais  ttaitemens  , ou  de  leurs  bles- 
sures ; de  ceux  encore  qui  ont  été  outragés  , menacés, 
saisis  , incarcérés  , décrétés,  cités  devant  les  tribunaux, 
sentenciés  , condamnés,  suppliciés  ou  déportés  pour  la 
défense  de  la  foi  . — A la  suite  de  ce  catalogue  , venoient 
des  no'cs  détaillées  , & de  précieuses  citations  sur  plu- 
sieurs points  importans  dans  les  circonstances  présen- 
tes . — In  8°..  116  pages,  petit  caractère , avec  deux 
gravures  , Tune  de  Pie  VI  aux  pieds  de  S.  Pierre  , & l’au- 
tre des  triomphes  de  l’Eglise.  — Par  M.  l’Abbé  d’Auri- 
beau  Vie.  Gén.  de  Digne  — Chez  Fulgoni  impriment  de 
la  t^rop  jpjuJj  Fîde  . 1 794 . 

Aux  relations  que  nous  avons  annoncées  avant  ce 
beau  discours  , nous  ajourerons  le  testament  si  touchant 
d’un  ptètic  à sa  m re , & quelques  faits  très-authentiques . 
arrivés  depuis  peu  dans  la  Franclte-Cointé  , — Le  vif 
intérêt  que  le  Chef  de  l'Eglise  , le  Roi  & la  Famille  Ro- 
yale , le  Clergé  de  France  iS:  les  Catholiques  de  tous  les 
états  n’ont  cessé  de  prendre  aux  longues  souffrances  du 
vénérable  Apôtre  de  Clermont  ,,  ne  nous  permettent  pal 
d’v’ii  di;H;rcc  l’histoire  abrégée  mais  fidèle  , que  nous 
tenons  des  mains  les  plus  respectables  . 

Nous  avons  cru  devoir  conserr’er  as'ec  soin  les 
propres  paroles  des  interrogatoires  qui  nous  ont  été  tram* 
mis  - Cn  goôt  difficile  désireroit  peut-être  qu’on  en  eut 
suppriméquelques  longueurs  ou  négligences  : mais  le  na- 
turel , la  naïveté  qni  dictèrent  ces  sortes  d’écrits,  sont  le 
grand  caractère  de  la  vérité  , 8t  nous  semblent  infiniment 
préférables  ’a  une  correction  de  style  qui  itc  feroit  qu’en 
«Icérec  la  belle  simplicité . 


COKFESSIÜXS  IT'MaWYIS  DB  lA  Foi  GaTHOLK^'B 
ApqsTOLiqt’E  et  Romaine  . 


. , t » 

Dai^o  vobh  os  (y  saphntiam , cul  non  poterunt  resiucrc 
' €t  contradkerc  pmncs  advcrsarii  vatri , 

Luc.ii* 


I 

Le  désir  qu’on  nous  a témoigné  . de  connoîtrc  les 
relations  édifiantes  qui  nous  sont  adressées  > nous  détermi- 
nent à joindre  ici  pour  la  consolation  des  fidèles  > le  ré- 
cit de  quelques  confessions  & morts  glorieuses,  vrai- 
ment dignes  des  plus  beaux  siècles  de  rÈglisc  . Nous  ter- 
minerons donc  désormais  chaque  partie  de  nos  volumes, 
par  des  pièces  intéressantes  en  ce  genre , afin  de  satisfaire 
au  pieux  empressement  de  nos  lecteurs,  & ne  pas  les  pri- 
ver d’aussi  grands  exemples , jusqu’à  ce  que  nous  par- 
lions des  Diocèses  oit  se  sont  passés.ces  divers  évène- 
mens . Parmi  les  faits  qui  .nous  sont  parvenus  , nous 
avons  choisi  les  suivants  , qu'on  lira  sans  doute  avec 
autant  d'admiration  que  d’attendrissement  . Les  Noms 
que  la  prudence  ne  nous  permet  pas  encore  d’indiquer  , 
SC  trouveront  aux  uUpplcmcns . 

• • • 

' Arrestation  , détention  (T  renvoi  des  ReliiUüses  ClaU^ 
rîstes  (y  Carmélites , à Lyon  % ^ 

• ' P 

• " Mardi , 1 1«  Février  » entre  deux  & trois  heures  de-' 
Paptès  midi , deux  Commissaires  sont  venus  nous,  di.^-ff 
de. nous  rendre  à la  Section  , • Les  injures  & les  blasphè- 
mes nous  étoient  prodigués  . Nous  étions  toutes  à leur  . 
avis  , de  la  canaille  , des  folles  , des  écêrvellécs,  & nous 
ne  méritions  que  la  guillotine  . “ A quoi  bon  , disoient- 
ils  i nourrir  des  etres  inutiles  ? La  mort,  la  mort  ; voilà 
ce  qu’il  leur  faut  : c'est . ce  qu’elles  désireut  Cepen- 
dant ils  s’emparent  de  toutes  nos  clefs, en- murmurant 


0 m • » • « ^ 

Nous  .renouvelions  ici,  sur  les  expressions  Con~ 
fesseurs  & Martyrs , la  profession  de  foi  que.  nous  avons 
faite  dans  la  Pr^acc'  <]ui  précède  la  1.  Partie  du  L Volu-, 
mc>Pagfiri.!&i.ii, . .. 
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beaucoup  sur  notre  grand  nombre  # Nous  étions  réunies 
avec  les  braves  Carmélites  . Nous  leur  répondîmes  avec 
douceur > que  les  bombes  nous  avoient  forcées  de  nous  té> 
unir  . “ £h  ! quoi  ? dit  un  de  ces  grands  Apôtres  de  la 
constitution  & de  la  République,  votre  Dieu  ne  pouvoit- 
il  donc  pas  faire  un  miracle  pour  vous  garantir  ? „ Et 
nous  voilà  toutes  conduites  à la  Section  . Là  , on  deman- 
de l’Abbesse.  Comme  on  l’avoit  laissée  dans  ses  appart^ 
mens  , à cause  de  son  grand  âge  & de  ses  infirmités  qui  la 
retenoient  alors  dans  son  lit  , l’un  de  ces  MM.  répond 
pas  dérision , elle  est  dans  ses  toiles . — Est-ce  qu’il  man- 
oue  de  tombereaux  pour  nous  l’amener  ? Après  ce  beau 
aébut , l'on  demande  la  plus  ancienne  . La  mère-Vicaire 
s’approche  . . . Vous  tenez  donc  encore  à votre  ancien 
(*)  Voyez  régime  ? Nous  savons  que  le  (*)  ....  disoit  la  messe 
les  chez  toi . C’étoit  un  ensorcelé  . Ensuite  ils  prennent 
,'iu^‘pUm,  tous  nos  noms  ; & l’on  nous  conduit  à la  maison  de 
Varissant . 

Ce  fut  dans  cette  prison  , que  vers  les  7 heures  du 
soir  , vinrent  nous  visiter  quatre  Commissaires  : l’un 
d’eux  demanda:  Combien  êtes-vous  de  Clairistes  & de 

Carmélites? .Avez-vous  prêté  le  serment MJne  des 

nôtres  répond  tout  court  : Non  — Le  préietez-vous  ? non . 
La  voyant  si  bien  déterminée  , il  lui  demande  son  nom, 
il  lui  répète  encore  : Tu  ne  veux  donc  pas  prêter  le  ser- 
ment ? Elle  demeure  ferme  pour  la  négative  . Qu’on  la 
sépare  des  autres  . Ensuite  il  s’approche  d’elle,  « pre- 
nant un  ton  plus  doux  : “ pourquoi  ne  veux-tu  donc  pas 
prêter  le  serment?  Fareeque,  dit-elle  , je  suis  libre,  8C 
qu’il  est  contre  ma  conscience  . Mais  , quoi  ! reprend-il  , 
qu’est-ce  donc  que  ce  serment  ? Il  oblige  d’etre  fidèle 
fl-'la  loi  , à la  constitution , à la  république  . Qu’  y a-t-il 
donc  contre  la  conscience  ? Je  l’ai  bien  prêté , moi  ce 
serment  , & je  n’y  ai  rien  trouvé  contre  ma  conscience , 
& je  suis  catholique  comme  toi.  Mais  moi,  replique-t-el- 
le  > je  suis  Catholique  , Romaine  . Eh  ! bien , je  te 
ferai  guillotiner  si  tu  ne  le  prêtes  pas  ■ — Comme  tu  vou- 
dras . — Eh  ! bien,  demain  tu  le  seras . — Eh  bien  , quand 
& comme  il  te  plaît , mais  je  ne  le  prêterai  pas . „ 

Voyant  que  tous  cev  efforts  & toutes  ces  ruses  étoient 
inutiles  auprès  de  celle-là  , il  s’adresse  à une  autre  : & toi, 
penses-tu  de  même  POui  : je  n 'ai  point  de  serment  à fai- 
re. Il  frappe  du  pied  , & dit  : qu’on  me  sépare  ces  deux 
là  pour  la  cave  ;'à  la  guillotine  demain  . Ensuite  se  tour- 
nant vers  chacune  de  nous  , il  nous  demande  : êtes  vous 
toutes  dtj  .miêinc  sehtimelit  ? Nous  répondimes  toutes:  Oui; 
&nousajr/ut4ines  qu’il  n'y  avoit  point  de  décret  qui  nous 
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obligeât  au  serment . Ifs  nous  disent  qu’il  en  CKistoit  un 
pour  les  prêtresse  pour  les  refigieuseS)  & qu’ils  nous  le 
fleroicnt  voir . Nous  les  pressâmes  toutes  Je  le  montrer  ; 
& le  décret  ne  parut  pas  . L’un  d’euic  touché  de  notre 
état  1 voulut  nous  représenter  que  nous  étions  bien 
mal  ; mais  les  autres  ayant  le  coeur  pins  rempli  de  l’hu- 
manité actuelle  , lui  dirent  : <<  Elles  sont  accoutumées  il 
coucher  suc  la  cendre  & sur  les  sarmens  : les  carreaux 
sont  trop  doux  pour  clics  : elles  sont  une  peste  qui  empoi- 
sonneroit  toute  la  ville  : il  faut  nous  en  défaire  an  pluti^t . 
Toutes  a la  guillotine  pour  demain  • „ Ils  nous  laissèrent 
toutes  transportées  de  joye  dans  cttte  espéiance  . 

Le  lendemain  Mercredij  plusieurs  personues>  des  mem- 
bres memes  de  la  section  > vinrent  nous  solliciter  avec 
larmes  de  faire  le  serment . La  grâce  de  Dieu  nous  sou- 
tint dans  cet  assaut  > & nous  tînmes  contre  toutes  ces 
sollicitations.  Sur  les  sept  heures  du  soir  vint  un  repré- 
sentant du  peuple  > accompagné  de  quatre  de  ces  MM. 
Il  nous  dit  avec  une  voix  de  tonnerre  : “ ;e  viens  au  nom 
de  la  loi,  afin  que  vous  y soyez  soumises  : à cette  con- 
dition, vous  jouirez  de  sa  protection  , & vous  recevrez 
vos  traitemens  . Nous  répondîmes  toutes  d'une  voix  , 
.que  nous  ne  ferions  point  de  serment j qu’il  étoit  cou- 
re notre  conscience  ; que  nous  avions  toujours  ésé  sou- 
mises aux  Inix  civiles  & que  nous  le  serions  toujours  . ,, 
ils  nc  poiivoicnt  supporter  ce  mot  Civihs , Pourquoi, 
disoient-ils  , séparer  le  civil  du  spirituel  ’ Pendant  ce 
vacarme  , celui  qui  nous  avoit  interrogé  la  veille  , appel- 
le celle  qui  avoit  la  première  refusé  le  serment  : il  l’amè- 
ne dans  une  autre  chambre  , & là  , il  lui  dit  : Persévères- 
tu  toujours  dans  ton  sentiment  ? Oui , répond-elle  . Tu 
ne  veux  donc  pas  prêter  le  serment  f Non  sans  doute  . 
Cela  suffît  ; il  s’en  va  frappant  du  pied  : il  n’en  sera  pas 
tems  demain.  Un  autre  plus  doux  l’aborde  & lui  dit  avec  la 
plus  grande  démonstration  d’amitié  : “ Pourquoi  ne  veux- 
tu  donc  pas  prêter  le  serment  ? C’est  qu’il  est  contre  ma 
conscience  . Comment  veux-tu  que  je  prête  le  serment 
de  rcconnoître  la  République,  cette  Ré^piibliqiic  qui  est 
établie  sur  la  mort  du  Roi  . Son  sang  retombera  sur  vous  ; 
je  ne  veux  pas  aussi  qu’il  retombe  sur  moi . Cette  loi  que 
tu  parois  tant  chérir,  abolit  entièrement  la  loi  de  mon 
Dien.Oiî  est  donc  cette  loi  ? — La  Sanctification  des  Diman- 
ches & des  fêtes  . Rien  au  dessus  de  Dieu  . Il  a crée  six 
jours  pour  nous  ; il  s’est  réservé  le  septième  . — Fais  tes 
Dimanches  ; & le  serment , tu  ne  le  feras  que  de  bou- 
che . — Nous  servons  Dieu  en  esprit  8c  eu  vérité  : que  la 
^uche  ne  démente  pas  i«  coeui  . Un  momciu  pout  une 
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éternité!  Un  moment  pour  une  fternW ! Ces  mots  pj- 
roissoient  le«  piéu^trcr  . — Pourquoi  veux-tu  que  tes  frè- 
res te  tassent  mourir  ? Je  préfère  la  mort  plutôt  que  de 
rien  faire  contre  ma  conscience  : la  paix  & la  tranquillité' 
dont  nous  jouissons,  sont  les  seuls  vrais  biens  i nous 
.préférons  la  mort  a la  vie  . 

A ce  moment , plusieurs  de  ces  MM.  reviennent  d’au- 
près de  nos  autres  compaqncs,  frappant  du  pied  & di- 
sant: est  il  possible  que  des  femmes  soient  si  peu  atta- 
chées à la  vie  J n’est-ce  pas  dommage  qu'elles  soient  in- 
duites en  erreur  ? ,11s  jucoient  & faisoient  grand  bruit. 
Nous  soutiiimes  toujours  qu’il  n'v  avoit  point  de  décret 
qui  nous  obligeât  au  serment.  Là  dessus  , ils  nous  jet- 
terent  une  feuille  de  papier  en  nous  disant  : écrivez  au 
Comité  y si  vous  voulez  • Ils  se  retirèrent , & nous  passâ- 
mes encore  cette  nuit  dans  l’espérance  de  donner  notre 
vie  pour  notre  Dieu  & notre  foi , 

Le  surlendemain  autre  visite  , & par  conséquent, 
autre  combat  , C’étoit  un  membre  du  district , accom- 
pagné de  beaucoup  de  femmes  qui  se  latreiitoient  & se 
désoloient  sut  notre  fermeté  qui  alloit  nous  coûter  la  vie. 
Ce  spectacle  non  plus  que  toutes  leurs  raisons,  ne  nous 
ébranlèrent  point.  Le  Citoyen  qui  les  avoit  amenées , 
crut  mieux  réussir  par  lui-même  , mais  Dieu  nous  sou- 
tint encore  dans  cette  nouvelle  attaque  . “ Tu  ne  veux 
donc  pas  faire  le  serment  de  soutenir  la  République.  Non, 
lui  dis-je  . Tu  veux  sans  doute  un  Roi  ? Je  ne  veux  ni  l’un 
ni  l'autre  : je  ne  veux  être  pour  rien  dans  les  affaires  d'é- 
tat & (le  politique  . Tout  le  matin  ne  fut  que  tourment 
P nir  ce  misérable  serment.  Pourquoi,  nous  disoit-on, 
ôter  ‘a  la  ville  la  consolation  d’avoir  recours  à vos  prières? 
Allons  , conservez-vous  , si  non  pour  vous,  au  moins 
pour  la  Ville.  Après  tout,  à tout  péché  miséricorde.  „ Nous 
repondimes  à ces  questions  & exhortations , que  nous 
leur  serions  plus  utiles  étant  mortes  , & qu’ils  nous  en 
loueroient  eux-mr.-nes  , lorsqu’ils  seroient  plus  tran- 
quilles . 

Environ  sur  le  midi,  nouvelle  visite  & nouvelle  at- 
taque . Un  Parisien  & un  ci-devant  président  de  la  section 
viennent  avec  un  autre . Ils  font  sortir  les  Carmélites. 
Après  cette  séparation  , ils  se  mettent  à nous  presser  de 
nouveau  sur  la  prestation  du  Serment  . Mais  voyons  ,di- 
soicnt-ils  , quelle  peine  avez-vous  à prêter  ce  serment? 
Vouiez  vous  que  nous  avions  la  douleur  de  vous  voir  pé- 
rir . Nous  avons  tant  d'obligation  à vos  prières  ! Il  n’y 
avoit  pas  jusqu’au  Parisien  qui  ne  nous  répétât  sans  ces- 
se : vous  êtes  si  utiles  à la  ville  ! Pourquoi  ne  vqulez- 
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vous  pas  faire  le  serment  d’être  bonnes  républicaines? 
Nous  répoiuiimes  encore:  nous  ne  jurerons  point  ; nous 
ne  ferons  point  de  serment  ; nous  promettons  d’etre  sou- 
mises aux  loix  civilei  ; nous  l’avons  cou  jouis  été  ; nous 
le  serons  toujours  ; Nous  sommes  sorties  de  nos  mai- 
sons : nous  avons  quitté  nos  habits  rcligeux  . A tout  ce- 
la I ils  ne  savoient  qu’opposer  leurs  discours  ordinaires  : 
vous  ne  voulez  donc  pas  prêter  le  serment  ? Vous  vou- 
lez donc  être  traîtres  à la  Patrie  ? L’un  d’eux  s’adresse 
en  particulier  à une  de  nos  compagnes  , & d’un  ton  plus 
flatteur  : mais  pourquoi  te  refuser  au  serment  que  l’on 
te  demande  ? Parce  que  je  ne  peux  Je  faire  > parce  que 
je  suis  religieuse  . J’ai  fait  des  vœux  > ils  sont  écrits  dans 
mon  cœur  ; je  les  veux  observer  autant  que  je  vivrai . 
Mais  . . . l’oii  te  guillotinera  . Cela  ne  me  fait  rien:  que 
ma  tête  tombe  à mes  pieds  , plutôt  que  de  faire  le  ser- 
ment . Et  continuant  d’ un  ton  encor  plus  ferme  : Vas- 
t-eti , je  t’en  prie  : nous  mourrons  tranquilles.  Il  répété 
que  c’est  dommage  qu’une  communauté  aussi  aimable  pé- 
risse : il  représente  au  Parisien  les  obligations  qu’  il  avoir 
à la  Communauté  , & son  amitié  pour  elle  ; 8c  cepen- 
dant il  nous  presse  tonjoiirs  de  jurer  . Dans  l’ennui  qui 
lui  causoient  de  pareilles  poursuites  > une  de  nos  sœuis 
se  mit  à pleurer , & dit  : je  ptélèrc  volontiers  la  mort  a 
ce  serment , & a un  tourment  qui  m’excède  . Il  en  fut  vi- 
vement touché)  & s’écria  : cela  me  fait  tiop  de  peine: 
je  n’y  reviendrai  plus.  ...  En  s'en  allant)  un  de  ses 
Collègues  lui  dit  : Ne  dis-tu  rien  aux  Carmélites  . A quoi 
le  ci-devant  Président  répondit  : j’ai  fait  tout  ce  que  j’ai 
pu:  clics  n’en  sont  que  plus  opiniâtres.  Après  une  pa- 
reille épreuve  ) il  n’y  a rien  à gagner . 

Cette  scène  finie  > l’une  d’entre  nous  alla  rejoindre 
les  Carmélites  qui  leur  dirent  en  pleurant  : “ nous  avons 
bien  prié  pour  vous  ; vous  en  aviez  grand  besoin  . Qiicl 
tourment  1 Vous  ne  mourrez  pas  : vous  êtes  trop  aimées . 
11  faut  le  voir  pour  le  croire  ; & vous  serez  la  cause  que 
nous  ne  mourrons  pas  non  plus.))  Nous  passâmes  notre 
journée  a attendre  notre  jugement . 

Sur  le  soir  , il  nous  revint  encore  un  de  ceux  quiéto- 
lent  venus  à midi . II  nous  répéta  jusqu’à  la  satiété  : faites 
le  serment  de  soutenir  la  République, pour  une  heure  seu- 
lement. Nous  ne  ferons  point  le  serment  : nous  vous  pro- 
mettons simplement  d’être  soumise*  aux  Itiix  cmJet,&C. 
xteu  de  plus . Les  Messieurs  du  Comité  écoieiu  dans  la 
maisoa  «pour  juger  les  détenus  . Il  nous  dit:  je  vais  par- 
ler aces  MM.  ) pour  que  l’on  ne  vous  demande  pas  le  ser- 
in wt.  Nous  lui  dimes  : ne  dites  rien  de  plus  que  ce  que 
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nous  vous  promettons  » assurez  les  bien  que  nous  ne 
signerons  rien:  nous  aimons  mieux  mourir.  Et  il  s’en  va. 

A sept  heures  vint  avec  la  douceur  d’un  agneau  > 
l’un  de  ceux  qui  » la  veille,  s'étoit  montré  comme  un  Ijou 
furieux  . “ Je  viens  vous  avertir  que  vous  touchez  à votre 
dernière  heure  . Vous  allez  paroître  devant  ces  Messieurs  : 
il  seroit  bien  douloureux  pour  nous, de  vous  voir  périr , 
nous  qui  avons  tant  d’obligation  à vos  prières . Fr^ 
nez  donc  bien  garde  a ce  que  vous  répondrez  . Il  y 
g la  un  bon  prêtre  qui  vous  fera  voir  qu’il  n’v  a point 
de  mal  h faire  le  serment  • Nous  avons  été  établis  vos  ju- 
ges ; nous  ne  voulons  pas  être  vos  bourreaux . Je  me  suis 
caché  de  ces  Messieurs  pour  venir  vous  avertir  ; & il  s’cQ 
retourna  • „ 

Presqu’  aussi-tôt  le  Concierge  vint  nous  appeller  avec 
' grand'  bruit . Nous  montâmes  » & nous  trouvâmes  tous 
ces  MM.  Ils  nous  dirent  d’abord  : Toutes  les  sœurs  sont 
clles^là  ? Faites  asseoir  la  plus  ancienne  4 Ensuite  ib  nom» 
mèrent  toutes  les  Carmélites  » & ajoutèrent  à cette  noiiii* 
nation  f^randci  fanatîquei  , ^^ra»àci  reheUa  & autres  qua- 
lifications de  cette  sorte,  qui  leur  étoient  données  avec 
profusion  dans  le  procès-verbal . 

Après  cet  accueil  favorable  pour  les  Carmélites,  cc 
fut  le  tour  des  Clairistes  » Nous  reçûmes  les  mêmes  corn* 
plimens  » qui  se  terminèrent  par  une  exhortation  à h soif 
mission  due  aux  puissances  . Ensuite , l’on  nous  prêcha 
i’éealité  . Tous  les  hommes  a présent  sont  égaux  : il  n’y 
a fMus  ni  pauvre  ni  ricJie  . Vous  étiez  autre-fois  soumises 
aux  puissances.  . » Celle  qui  existe  actuellement , est  éga- 
le à celle  qui  existoît  dans  votre  maison  : quelqu’emploi 
que  vous  eussiez,  vous  n’étiez  pas  moins  toutes  égales: 
cela  rentre  dans  l’égalité  & la  liberté.  Votre- Jésus  , ve- 
nant dans  ce  monde , s’est  fait  pauvre  ; & envoyant  set 
Apôtres  prêcher  l’Evangilc , il  leur  dit  r soyez  soum« 
aux  puissances;  & s’ils  ne  vous  écoutent  pas,  secouez  la 
poussière  de  vos  pieds  sur  eux  . 

A CCS  Messieurs  succède  le  Curé  de  Vaize  qui  essaye 
de  nous  prêcher  & de  nous  persuader  son  patriotisme; 
mais  avec  tous  les  efforts  de  son  génie,  il  ne  fît  que  répé- 
ter CC  que  nous  avoient  dit  ces  Messieurs  : “ quoique  dans 
vos  maisons  , vous  ne  vous  connussiez  pas  , & que  vous 
ne  vous  aimassiez  pas  toutes  également  , vuus  vous  ap- 
pciliez  toutes  sœurs  „ • . & d’autres  semblables  puérili* 
tés  . 

Enfin  après  tous  ces  beaux  sermons  , voici  comme 
notre  affaire  se  termina  • Le  président  du  Comité  nous 
dit  “ l’on  ne  vous  empêche  pas  de  suivre  votre  Religion; 
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mais  ne  communiquez  & personne  votre  façon  de  penser  : 
vous  pouvez  lire  vos  livres  > garder  vos  crucifix:  levez- 
vous  la  nuit  : priez  Dieu  tout  le  jour  & toute  la  nuit  ; 
soyez  utiles  à la  ville  > prenez  vos  disciplines  tant  que 
vous  voudrez  : faites  des  pénitences  tant  que  vous  vou- 
drez : dites  vos  chapelets  tant  que  vous  voudrez  ; conti- 
nuez vos  bêtises  ; soyez  bêtes  tant  que  vous  voudrez  , 
puisque  vous  voulez  être  bêtes  & de  F. . • bêtes»  allez- 
vous  en  chez-vous  > tout  comme  auparavant . » Et  nous 
nous  retirâmes  là-dessus  sans  avoir  ouvert  la  bouche.  Plu- 
sieurs vinrent  nous  accompagner  avec  beaucoup  d'honnê- 
teté . Le  lendemain  ils  nous  apportèrent  nos  clefs  > & nous 
firent  grande  fête  sur  notre  retour. 

1/un  d’eux  a avoué  que  > quoique  il  n’eut  jamais  cru 
aux  miracles  , il  éroit  cependant  forcé  de  reconnoltre  qu* 
11  s’en  étoit  opéré  un  dans  son  cœur  à notre  occasion  . 
« Le  jour  de  votre  arrestation  , disoit-il , j’étois  si  enragé 
contre  vous  ; que  moi-même  je  vous  aiirois  mis  sous  la 
guillottine  ; mais  maintenant  je  me  trouve  si  changé  que 
je  ne  me  reconnois  pas  moi-même  . „ 

Voilà  à peu-près  le  détail  de  notre  affaire  . Dieu 
veuille  en  tirer  sa  gloire  pour  la  conversion  des  mcchans  > 
& nous  y faire  trouver  notre  salut . Ainsi  soit-il  , Ainsi- 
soit-il . — 1 794.  »» 

Interrogatoire  dt  la  Saur  ...(*) 

La  Sœur  fut  conduite  à la  Section  où  elle  refusa  le 
serment . Sa  Section  la  fit  citer  par  devant  la  commission 
temporaire,  où  elle  subit  l’interrogatoire  suivant . 

Crois-tu  que  Dieu  soit  dans  un  morceau  de  pain  ? — ■ 
Oui  je  crois  fermement  qu’il  est  sous  Icsespices  du  pain. 
' — Crois-tu  au  grand  Turc  de  Rome  ? — Je  ne  sais  pas  ce 
t^ue  vous  me  demandez  . — Reconnois-tu  cet  homme  que 
J on  appelle  Pape? — Oui,  je  le  reconnois  pour  chef  de 
l’Eglise  . — Mais  c’est  un  scélérat  . — Ce  n’est  pas  à 
moi  à examiner  sa  conduite  ; je  dois  me  soumettre 
à ses  décisions  . On  la  mit  bientôt  en  prison  . Un  mois 
après  elle  fut  encore  citée  par  devant  les  juges  du  Tribu- 
nal révolutionnaire,  où  on  ne  lui  fit  aucune  question  re- 
lative à la  Religion  . Elle  fut  reconduite  en  prison  ,d’où 
elle  écrivit  à une  de  ses  amies,  les  paroles  suivantes  : 

Soyez  tranquille  sur  mon  sort , & remerciez  le 
bon  Dieu  pour  moi . Je  suis  par  sa  grâce , résolue  de  mou- 


O On  trouveta  soj;  nom  dans  les  Supflitnent  • 
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rir&  de  manquer  de  tout  > plutôt  que  de  renoncer 
religion  . Sa  providence  est  si  grande  , que  jusqu’à  pré- 
sent J rien  ne  m’a  .nanqué  ; Sc  j’espacerai  en  lui  avec» 
grâce  > jusqu’au  dernier  soupir  de  ma  vie.  „ 

Arrestation  (y  Iiterro^atolres 
de  plusieurs  Religieuses , écrits  par  Fune  d'eîlts, 

> « Je  ne  croyois  pas  > ma  bonne  amie  soeur  > la  derniè- 
re fois  que  j’ai  eu  le  plaisir  de  vous  voir>  que  ce  fur  pour 
ne  vous  retrouver  que  dans  le  Ciel;cc  qui  nous  apprend  que 
dans  le  tems  présent , nous  ne  pouvons  former  de  projet 
pour  le  lendemain . 

Samedi  matin,  deux  Commissaires  vinrent  chez  nous 
sous  le  piétexte  de  loger  des  volontaires  . Ils  demandè- 
rent combien  nous  étions  ? quel  état  nous  avions  ? Sut  le 
conseil  de  matante  qui  ne  vouloit  pas  que  je  parusse  >je 
m’étois  dans  ce  moment  retirée  dans  notre  petite  cham- 
bre avec  la  bonne  amfe  ...  Le  plus  jeune  y entre  . Tout 
en  me  voyant , il  s'écrie  : ait  ! la  plus  jeune  veut  se  ca- 
cher. Il  me  demande  si  j'étois  religieuse  . Je  lui  dis  bien 
vite  qu’oui . Ce  qui  me  fâcha  beaucoup  , c’est  qu’il  ap- 
perqut  un  Crucifix  & des  livres  . Il  se  mit  à discourir  suc 
ces  objets  , & appella  son  collègue. 

Etant  sortis  pour  se  rendre  à l’étage  supérieur  au  nô- 
tre  , bientôt  ils  rcviiuent , disant  qu'ils  vouloient  visiter 
par-tout  : ce  qu’ils  firent  très-exactement  . Tout  en  visi- 
tant, Tun  des  deux  me  demanda  si  nous  avions  fait  le 
serment  ? Je  répondis  que  nous  n’avions  point  de  serment 
à faire  . Il  insistoit  toujours  , lorsque  inalheuccusement 
pour  nous  , ils  ouvrirent  un  placard  dans  lequel  se  trouve- 
lent  des  reliquaires,  des  chandelliers  & autres  edets.  Ce 

3ui  m’affligea  sensiblement  , & m’est  toujours  un  sujet 
e peine  , parceqtic  le  tout  fut  porté  'a  la  Section  • 

Le  moment  venu  de  nous  emmener , il  y en  eut  un 
qui  alla  chercher  la  force  armée  . Ils  en  vouloient  princi- 
palement à moi , disant  que  j’étois  la  plus  fanatique  & 
qu’on  ne  pouvoit  me  faire  desserrer  les  dents  . J’avoia  un 
air  triste  , & je  l'étois  efièctivement , voyant  tout  cequ’ 
iis  faisoient . Avant  de  partir , j’entrai  dans  ma  chambre, 
pour  y cacher  des  objets  que  je  ne  voulois  pas  qu’ils  pio- 
fanassent.  Comme  j'en  sortois , l’un  d’eux  vint  à moi,  Sc 
me  demanda  si  je  voulois  faire  le  serment . Je  lui  répon- 
dis: non,  je  ne  le  ferai  point.  Il  repartit:  Tu  préières 
donc  la  guillotine  ? Je  dis  , qu’oui . Allots  ils  nous  con- 
duisirent, prenant  pour  prétexte  les  objets  de  dévotion 
qu’il&  avoieiit  tcouvés  dans  ootec  domicile  : mais  il  u’en  est 
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pas  kit  mention  sur  le  procès  verbal  :'  ü v est  seulement 
. dit  qu’ils  nous  ont  mis  en  écat  d'arrestation  pour  avoir  te- 
. fiisé  de  prêter  le  sement  . C’est  là  tout  notre  crime. 

Nous  parûmes  à la  seaion  qui  renvova  notre  inter- 
rogatoire après  d;iier  : on  nous  laissa  jusqu'à  trois  heures 
sans  nous  faire  donner  a manger.  Nous  fumes  ensuite 
mandées  pour  ctic  imcrrogiîes  I une  après  I antre  . Ils 
commentèrent  par  moi  : me  demandant  si  j avois  faille 
serment  : si  j’étois  dans  l’intentio.i  de  le  prêter  ? A tout 
ccl.i , ils  n’eurent  qu’un  so«  . Ifs  me  demandèrent  encore 
si  je  reconnoissois  la  Convention  : je  leur  dis  que  j’étois 
soumise  h ce  qui  n’etoit  que  civil,!k  qui  n'attaquoit  point 
la  Religion  : Vous  rcconnoissez  , donc  le  Pape  , me  dit- 
on  ? — Oui, je  le  rcconnois.  Ils  répétèrent:  rcconnoissez- 
vous  la  Convention  . Je  vous  ai  déjà  déclaré  , que  j'étois 
soumise  à tout , excepté  à ce  qui  louchoit  à la  Religion 
Catlioliqiie  , Apostolique  & Romaine  . Ce  qui  fut  insé- 
lé  dans  mon  ptocès-vetbal . On  me  demanda  si  je  voulois 
le  signer . Je  ne  voulus  donner  ma  signature  qu’après 
avoir  vu  par  moi-mé.me  ce  qu’ils  avoient  écrit . Pendant 
rinterrogatoire , les  menaces  de  la  guillotine  ne  furent 
point  épargnées.  Mes  tantes  & la  bonne  amie  . . . suc- 
cessivement interrogées  après  moi  , furent  très-fermes  . 

Pendant  qu’on  les  questionnoit,  deux  citoyens  m’ac- 
costèrent pour  me  faire  changer  de  façon  de  penser , me 
disant  que  j'étois  bien  à plaindre  d’être  ainsi  dans  l’er- 
•xeur  . Je  dis  ’a  l’un  deux  que  je  lui  sr>uhaitois  , comme  à 
un  frère , d’être  dans  la  même  erreur  que  moi  ; que  j’é- 
tois fort  heureuse  ; que  j’atteiidois  une  autre  vie  »&  que 
j’étois  disposée  à tout  . 

Quand  nous  eûmes  toutes  été  interrogées  , on  nous 
remit  dans  notre  prison  , jnsqiies  an  lendemain  matin  , 
que  nous  reparûmes  encore  dans  fa  section , pour  savoir 
si  nous  persistions  dans  notre  sentiment.  Nous  voyant 
très-déterminées, on  nous  envoya  ’a  Phôtel  de  ville  pour  su- 
bir un  nouvel  interrogatoire , Nous  fumes  toutes  ensemble 
dans  ce  bureau  . La  bonne  amie.  . . . leur  parla  fort  bien  . 
On  voiiloit  nous  faire  la  lecture  & l’explication  du  ser- 
ment. Nous  ne  voulûmes  pas,  & leur  dimcsqiic  nous 
n’en  prêterions  aucun  . Vous  voulez  donc  la  guillottine  ? 
La  bonne  amie  ....  répondit  : il  en  sera  ce  que  vous 
voudrez  . Ils  persistaient  toujours  à vouloir  nous  faire  re- 
connojtre  la  Convention  & la  République . Je  leur  dis 
que  nous  étions  soumises  à tout , excepté  à ce  qui  atta- 
quoit  la  Religion  . 

Del  à on  nous  fit  conduire  où  nous  sommes  ac- 
tuellement & fort  contentes  0>On  a bien  des  attentions 


(*)  Vov» 
Supplhn, 


Digitized  by  Cooglc 


toit 


pour  nous  • Nous  sommes  toutes  quatre  ensemble  dani 
une  grande  chambre  : nous  n'y  sommes  point  fermas . 
Nous  avons  trouvé  dans  cette  maison  les  sœurs  de . . . la 
nombre  de  neut'  > & deux  autres  religieuses  détenues  pour 
les  mêmes  raisons  que  nous  . Elles  sont  charmintes  & 
ont  toutes  la  joye  du  S.  Esprit.  Elles  ont  reçu  aujout' 
d’hui  un  dîner  de  dehors  qu’elles  ont  voulu  partager 
avec  nous  • Nous  avons  la  lioerté  de  les  voit  : nous  nous 
visitons  mutuellement . Vous  voyez  que  nous  avons  une 
société  bien  composée.  Nous  avons  le  pain.  la  soupe  & 
le  chaudage  pour  rien  . Je  vous  assure  , ma  bonne  amici 

3 lie  je  jouis  d’un  grand  contentement  > & que  je  ne  voa- 
rois  pas  changer  meii  sort . Dieu  m’a  fait  trouver  « que 
je  voulois  aller  chercher  bien  loin  . Je  désirais  un  cloî- 
tre ; j’en  ai  trouvé  un  ; & je  puis  bien  croise  que  c’est 
celui  où  Dieu  me  veut  . II  vouloit  me  faire  passer  par  ce 
purgatoire  > avant  de  m’accorder  le  bonheur  de  le  possé- 
der . Nous  nous  recommandons  bien  à vos  prières . De- 
mandez instamment  a Dieu  qu’il  nous  accorde  la  grâce 
de  la  persévérance  > & qu’  il  daigne  agréer  le  sacrifice  que 
nous  lui  avons  fait  de  nous-mêmes  . 

J’ai  une  inquiétude  de  ce  que  sur  mon  procès  verbal) 
on  a mis  que  je  rcconoissois  la  Convention  ; mais  ce  qui 
me  rassure  un  peu  , c’est  qu'on  a inséré  à la  suite  ces 
mots  : & a déclaré  ne  vouloir  s'écarter  en  rien  de  tort- 
liyion  catholique  , apostolique  (T  romaine  . Dites  moi  là 
dessus  ce  que  vous  pensez  . Adieu  , ma  Sœur  : donnez  i 
moi  de  vos  nouvelles  ; vous  me  ferez  bien  plaisir . n 

Autre  Arrestation  des  mêmes  Religieuses, 

„ Arretées  de  nouveau  le  arî  Mars . conduites  'a  la 
commission  temporaire  , après  avoir  soufiert  dans  le 
corps  de  Garde  les  avanies  le  plus  humiliantes,  j'aisubi, 
avec  mes  soeurs , l’interrogatoire  suivant . 

D.  Comment  t’appelles  tu  ? — ....  — Ton  âge- 
— Qiiarante  ans  . ■ — Que  fais  tu  ? — Des  bas . — Qil’é- 
tois-tu  ci-devant  ? — Religieuse  de  . ...  — Te  rcgit- 
des-tu  toujours  comme  religieuse  ? — Oui  , parce  que  j'ai 
fait  mes  voeux  pour  la  vie  . — C^j’as-tu  fait  pendant.... 
— Etant  morte  au  monde  , je  ne  me  suis  mêlée  de  rien. 
( ici  mille  horreurs  sur  cette  expression  «orre  au  mede.) 
— Regardois-tu  le  Roi  comme  un  Tyran  ? — Je  le  regai- 
dois  comme  mon  légitime  Souverain  . — Le  regardoit-tv 
comme  un  scélérat  1 — je  ne  me  suis  point  melée  de 
ses  défauts  . — Donne-moi  ton  crucifix  . Je  n’en  ai  paa* 
— Qti’cn  ai-tu  fait  ? — Je  l’ai  laissé  dans  ma  chambre: 


1 


( Les  Juges  ont  prononcé  mille  blasphème»  sur  le  Christ 
que  ma  plume  ne  peut  transcrire  ) Sf  Je  dis-.J’en  auroîj  un, 
qiic  ,e  ne  le  donnerois  pas  . Jésus-Christ  crucifié  est  mon 
Kedempteur . je  lui  appartiens  & je  m’en  fais  gloire  . — 
As-tu  prêté  le  serment . — Non  . — Pourquoi  ? — Parce 
qu  11  est  contre  ma  conscience  & contre  mes  vœux  . — 
Tu  préfères  donc  la  mort.? -Oui.  - Veux-tu  signer 
ta  condamnation  ?—  Oui,  & j’ai  signé. 

Les  juges  ont  dit  : quelle  fermeté  ! quel  courage  ! 
e que  tout  le  tribunal  a répété  d’un  voix  unanime  . Nous 
avons  signé  toutes  dix-huit , & répondu  toutes  la  même 
cnose  . Celles  que  l’on  a questionnées  sur  leur  religion  , 
ont  répondu  qu  elles  étoient  catholiques  , apostoliques  & 

> pbitôt  mille  morts  que  de  changer  . 

La  Mère  . . . qui  avoit  remis  son  Crucifix  aux  fu- 
ges , pareequ  lis  la  menaçoient  de  la  mettre  toute  nue  , 
entendit  lorqu  elle  l’eut  remis,  que  les  juges  disoient  : cou- 
pons la  tete  a ce  . . . ( expressions  les  plus  impies  ) . Elle 
s est  prosternée  a genoux,  & les  a conjurées  de  lui  rendre 
image  de  son  époux  céleste . Ses  prières  & ses  larmes  ont 
appaisé  leur  fureur,&  fini  leurs  outrages . Elle  s’est  écriée: 
Ah  . J abhorre  la  République  ,&  ceux  qui  commettent 
de  telles  profanations  . „ 

J.  est  ce  qu’elles  m’ont  dit, & que  j’ai  écrit  sous  la 
dictée  , ce  matin  jo  Mars  17P4  , à la  prison  de  . . . 

r.  S.  Les  Gardes  ont  refusé  d’obéir  aux  juges  qui' 
vouloient  les  faire  fouiller  . ,,  ° 

Frofesshtt  de  Foi  de  Madame  . . . . (*^ 

,,  La  Providence  a ménagé  dans  fous  les  états  de  grands 
«cmplcs,^ui  couvrent  de  confusion  les  uns  , & qui  rani- 
a foi  des  autres  . Ce  que  nous  allons  rapporter , 
condamne  la  conduite  de  ceux  qui  se  laissent  dominer  ou 
J attachement  aux  biens  de  la  terre,  ou  par  une 

endresie  maternelle  ou  filiale,  qui  n’est  point  selon  les 
principes  de  la  Religion  , selon  les  règles  de  l’Evangile  , 
Ou  par  la  crainte  de  perdre  une  liberté  qu’on  veut  conser- 
ver au  préjudice  de  la  foi , ou  pour  conserver  une  vie  ter- 
restre  qui  donne  la  mort  à l’ame  . C’est  k ce  trait  sublime 
de  la  foi  la  plus  vive,  de  l’espérance  la  plus  ferme  , du 
courage  le  plus  liéroiquc , de  la  constance  la  plus  magna- 
nime, que  nous  renvoyons  tant  de  chrétiens  qui  veu- 
lent accorder  leur  religion  avec  leurs  intérêts  î qui  op- 
considération  une  famille  k élever,  fa 
isérek  laquelle  on  sera  réduit,  la  privation  de  la  liberté, 
perte  de  la  vie  ; prétextes  que  les  martyrs  auroient  rougi- 
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d’alléguer  ».  que  fa  religion  proscrit  » que  l’Eglise  atoo)- 
Ours  rcK-tté  » dèsque  le  témoignage  de.  la  foi  étoit  corn* 
promis  . 

Madame  nourrissoit  du  fruit  de  son  travail 

neufenfàns  dont  elle  étoit  mère.Emprisonnée  pour  la  cause 
de  la  religion  , on  lui  demande  le  serment  de  la  libertés 
de  l’egalité  : Elle  le  refuse  constamment . On  prend  le 
parti  de  la  transférer  dans  les  prisons  du  district  , & de 
l’éloigner  ainsi  de  sa  famille  ; cette  résolution  ne  l'ébranîc 
pas  . Le  moment  du  départ  arrive  . On  rassemble  au  tour 
d’clle  ses  neuf  eiifans  ; on  joint  à leurs  larmes  les  plus 
vives  sollicitations  pour  l’engager  h se  rendre  a leurs 
pleurs  » en  prêtant  le  serment . La  nature  devoit  être 
émue  : la  tendresse  naturelle  pouvoit  succomber  à cette 
terrible  épreuve  , mais  la  grâce  triomphe  de  tout  . « Non, 
répond  cette  femme  conduite  par  l’esprit  de  foi.  Non,j’ai- 
me  trop  ma  famille» poiu  lui  donner  un  si  mauvais  exemple: 
Dieu  en  prendra  soin.  Mes  enfans  se  passeront  de  moi, 
mais  ils  ne  peuvent  se  passer  du  ciel , oîi  conduit  la  seule 
vraye  religion. que  je  leur  ai  enseignée  , & a laquelle  j’cS‘ 

Î)ère  qu’à  mon  exemple  » ils  ne  renonceront  jamais.  »,  El* 
c les  embrasse  tous  5c  part  • 

Après  un  mois  & demi  de  prison  au  district , on  lui 
offrit  la  liberté  , à condition  qu’elle  promettroit  d’aller  an 
Temple.  Elle  n’en  a point  voulu  à ce  prix  , & clic  est 
encore  dans  les  fers  pour  J.  C.  On  a eu  coimoissancc  de 
cet  héroïsme  au  commencement  de  7brc  1794.' 

Quel  exemple  pour  confondre  la  foiblcsse  ! On  a de- 
mandé souvent  s’il  ne  scrOit  pas  permis , en  conservant 
la  toi  dans  son  cœur , d’assister  aux  fêtes  républicaines 
pour  SC  soustraire  à la  persécution  ; c’est  comme  si  on  de* 
mandoit:  est  il  permis  de  renoncer  exiéricurcment  à sa 
fox  ? La  réponse  est  dans  l’exemple  de  cette  nouvelle  mère 
des  Macchabées, qui  préfère  de  soutfrir  la  séparation  cruel- 
le de  scs  enfans  , les  horreurs  de  la  prison  » le  danger  de 
perdre  la  vie  , plutôt  que  de  paroître , même  à l’extérieur, 
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P Moniteur  La  Roche  ,'  Vicaire  de  la 

Jrarotsse  ars  Eclellesydioeêtâ  de  Cfnmhér\  qu  moment  de  son 
crreitatîon  pour  la  coûte  de  la  foi , arrivée  aux  Echelles  , 
ta  nuit  du  Moral  au  Mercredi  haint,  i /ivHl  1795, 

. <« 

Acjt  Fidîllhs  de  l*  Paroisse  des  Echelles  i 
; Je  vous  bénis  , Pète'  de  N.  S.  J.  C. 

Oui  , mon  Dieu  , je  vais  devenir  prisonnier  pour  fe 
soutien  de  votre  cause  ; je  suis  arreté  ; je  v?js  prier  dans 
RJ  que  ''ous  deveniez  vous-mème  l’appui  des 

tidclles  amis,  & de  tous  mes  paréns  que  je  laisse.  Je  ne 
crains  point  les  ennemis  de  votrd  nom  ,*  mais  s’il  en  est 
parmi  mes  frères , vous  êtes  pour  moi  ; ils  en  .peuvent  îi 
ce  corps  que  les  oificicrs  de  justice  viennent  desaisir;  mai» 
PS*  au  dessus  des  Puissances  du  siF- 
cle  r tt  qiielr  que  soient  leurs  edbrts  , le  bras  de  celui 
qui  conduit  tout  au  gré  do  ses  volontés  Saintes-,  ne  peut-i 
il  pas  me  secourir  ? t • • j 

> qi'c  je  ne  reverrai  peut-être  plus  ,t 
telle  est  la  prière  fervente  gue  je  fais  au  Seigneur,  au  mo- 
ment que  1 on  va  me  traduire  dans  les  prisons  de  Chambé- 
ry. même  Dieu  que  j’adore  en  esprit  & en  vérité,  que 
J aime  de  tout  mon  cœur  , & que  je'n’aimerai  jamais 
assez  , me  fournira  dans  ces  lieux  obscurs  la  lumière  de 
son  Esprit  Saint  ; je  jouirai  i loisir  du  doux  plaisir  de 
I®  gloire  de  son  nom  . O mon  ame  ! ne  sois 
t’anime,  ne  peut  qu’augmenter 

t’annr  l Q 1 ‘ j moment  que  le  S^eigneur 

t appeliaa  la  garde  des  Fidelles  , abandonnés -à  l’horreuf 
du  schisme  & a l’apostasie  la  plus  affreuse  . 

C est  la  semaine  de  la  passion  de  N,  S.  J.C. . Quelle 
)me  . Je  me  vois  semblable  à mon  maître  , au  moinsLour 
cette  circonstance  . ^ 

Oui  , Jesufc' je  vais  souffrir  avec  vous  , pour  vous  , & 
pour  la  gloire  de  votre  Père  : heureux  Mercredi-Saint  qui 
^irc  î”'^*^*^*^*  ic  bonheur  de  monter  avec  vous  au  Cal- 

"grettez-pas  , mes  fièrcs  ',  & soyez  en  paix , 
vous  ressouvenant  bien  de  la  doctrine  que  je  vousensei- 
gnai  ; elle  est  Pure  , sainte,  propre  à vous  confirmer 

vo2am«  À5V  9»'  consoler, 

dnnn™  * ’ “ affermit  dans  la  paix  que  le  monde  ne 

mah^e  prêchai  jamais  ni 

. tevolte  contre  aucune  Puissance  ; je  fus  toujoiir* 

«c  la  paix  de  ma  patrie  ; je  ne  conseülai  jamais  que 
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t^si^atien  k la  volonté  de  celui  qui  d^ide  de  notre  sorti 
•’agit-il  même  de  la  perte  de  tout  ce  qui  tient  le  plut  t 
cœur! 

Je  me  plais  à vous  laisser  ces  dernières  paroles , aSn 
que  vous  vous  ressouveniez  de  moi  dans  vos  prières . Je 
vous  assure  par  mon  Dieu  , que  je  ne  vous  oublierai 
jamais  • Quel  que  soit  le  jugement  qu’on  va  porter  bien- 
tôt contre  moi  ><j’espère  de  ses  bontés  qu'il  voudra  bien 
sne  donner  la  force  de  le  confesser  généreusement  devant 
mes  Juges  . Que  ce  soit  la  peine  portée  par  la  loi  > ou  telle 
autre  qu’on  voudra  m’atRigcr  : Q^ie  l’on  m’arrache  de  ma 

{jatrie  > ou  qu’on  m’y  laisse  languir  dans  la  misère  & dani 
es  fers  . ne  me  plaignez  pas  : Jésus  seca  avec  moi  j let 
peines  dont  je  serai  accable  se  changeront  en  dooceuri  ; 
)e  ne  serai  point  triste  ; & la  mort , si  Dieu  veut  me  fai-t 
cette  grâce  > me  sera  douce  > puisqu’elle  m’unira  k mon 
unique  bien.  , 

, Rassutez-voiis  , chers  disciples  d’un  Dieu  Saunuc: 
je  vais  détendre  votre  propre  cause  & la  mienne  . Je  finis 
cet  avis  , que  mon  prompt  départ  ne  me  permet  pus  de 
prolonger  > en  vous  disant  avec  S.  Paul  : vous  voyez 
l’exemple  que  je  vous  donne  ..Soyez  mes  imitateucti 
comme  je  le  suis  moî-meme  de  J.  C.  RappellcZ'Voni 
ces  choses , demeurez-y  fermes  . La  paix  de  Notre  Sei- 
gocut  soit  toujours  avec  vous  & dans  vous . tVinsi  soit-il. 

I 

La  RoouiViciIre  des  Echelles  i Prisonnier  pour  la  FoL» 

“ Testawettt  de  mort  de  M.  V /4bbi  B ,,  , Vlcalrt-Cl- 
tiiral  CT*  Tbéolo^al  de  VEflhe  de  L . ruillotiiii  à F 
sa  Fatrie  , Du  te  Juillet  i vg4  , à sa  Mère . 

Je  suis  'a  la  veille  de  comparoître  'a  ce  redoutable 
Tribunal  i où  je  suis  traduit  sans  savoir  pourquoi . Ma 
conscience  ne  me  fait  aucun  reproche  > Je  ne  suis  pas 
pour  cela  justifié  . Le  sort  qui  m’est  destiné  > va  selon 
toute  apparence  > mettre  fin  pour  moi  aux  épteuveide 
cette  malheureuse  vie  . Grâces -à  Dieu  « il  n’est  pa» 
imprévu  . Prêt  b paroltcc  devant  Dieu  • il  me  reste  enco- 
re des  devoirs  'a  remplir  . Je  vois  en  vous  son  image  ■ 
C'est  entre  vos  mains  , ma  digne  & tendre  mère  t que  je 
veux  renouvcller  l’expression  des  sentimens  que  vous 
prites  soin  de  transmettre  à vos  enfans  . 

Je  crois  tout  ce  que  croit  & m’enseigne  l’Eglise  i 
saintCi  catholique  > apostolique  & romaine  > dépositaiit 
de  la  vraie  foi  qu’il  plût  'a  Dieu  de  révéler  aux  hommcsi 
hors  laquelle  il  n'y  a point  de  salut . Je  veux  nuniii 
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comme  j’ai  v^cu>dans  un  fîdtle  attachement  k sa  doctrine . 
Je  rends  grâces  à Dieu  des  faveurs  dont  je  suis  redevable 
à sa  providence  paternelle  : je  lui  demande  pardon  des 
fautes  sans  nombre  dont  je  me  suis  rendu  coupable  à ses 
yeux  ; & je  m’humilie  devant  les  hommes  des  scandales 
que  je  leur  ai  donnés  . 

J’implore  l’assistance  de  mon  Ange  gardien  j l’inter- 
cession de  S.  André  mon  patron  > & des  saints  en  qui  j’ai 
eu  une  dévotion  particulière  ; celle  de  la  S.  Vierge  a qui 
je  fus  dévoué  dès  mon  enfance»  & pat  une  vocation  mar- 
quée de  la  providence  . J’ai  éprouvé  plus  d’une  fois  des 
effets  sensibles  de  sa  protection  toute-puissante  : j’espère 
qu’elle  ne  m’abandonnera  pas  a cet  instant  de  ma  vie  » le 
plus  important  pour  mon  salut . 

Plein  de  confiance  en  la  divine  miséricorde  qui 
se  déclare  d’une  manière  plus  éclatante  pour  les  plus 
grancls  pécheurs  > j’accepte  en  esprit  de  pénitence  pour 
l’expiation  de  mes  péchés  , le  sacrifice  de  ma  vie  . Je 
l’accepte  avec  un  cœur  pénétré  de  reconnoissance,ce  sacri- 
fice que  la  foi  me  présente  comme  la  plus  précieuse  de 
toutes  ses  grâces  : plus  j’en  suis  indigne  » plus  j’ai  lieu 
d’attendre  de  la  prédilection  divine»  le  fruit  qu’elle  attache 
à cette  insigne  faveur . 

C^u’il  me  soit  permis  de  le  dire  » ma  chère  bonne 
mère  » en  vous  ouvrant  mon  cœur  : je  dois  à la  bonté  de 
Dieu  ce  témoignage  . Dans  les  épreuves  auxquelles  il  a 
permis  que  je  fusse  soumis  » j’ai  déjà  ressenti  les  effets 
consolans  de  son  infaillible  parole  . C’est  de  vous  que 
j’ai  appris  à le  connoltre  ; & quand  je  médite  ce  que 

firomet  a ceux  qui  seront  jugés  dignes  de  souffrir  pour 
ul  » celui  qui  est  la  vérité  & la  vie  » je  crois  entendre  de 
votre  bouche» les  exhortations  d’une  mère  de  sept  enfans» 
(i)  qui  sacrifiant  au  premier  de  ses  devoirs  ses  plus  chers 
intérêts  » transmit  à la  postérité  l’exemple  mémorable  de 
sa  tendresse  & de  sa  foi  . Je  sens  cette  vertu  puissante 
m’élever  au  dessus  de  moi-même  , & avec  elle  la  joye  > la 
confiance  se  répandre  dans  mon  ame  . Si  le  moment  du 
combat  est  si  consolant  » que  sera-ce  de  la  victoire  ? Ne 
TOUS  affligez  donc  pas  » ô la  plus  tendre  des  mères  » de  la 
situation  de  votre  fils  . Dans  l’épreuve  d’un  moment  » 
vous  voyez  la  voye  qui  conduit  à la  vie  • £h  ! que  sont 


(i)  Mde  B , . . . est  restée  veuve  avec  six  garçons 
& une  fille . 
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toutes  les  tribulations  du  monde  , en  proportion  de  cette 
vie  qui  n’aura  point  de  fin  ! 

Soyez»  je  vous  prie  , ma  chtre  bonne  m^re» l’inter, 
prête  de  ce  que  je  voudrois  pouvoir  exprimer  à mes  frètes 
dans  ce  dernier  moment . Vous  savez  combien  fut  étroite 
l’amitié  qui  nous  unit  : jamais  elle  ne  souffrit  la  moindre 
altération . Les  liens  que  vous  prîtes  soin  de  former  pour 
votre  consolation  & notre  bonheur  , ne  sont  point  rom- 
pus . J 'ai  cette  confiance  : plus  forts  que  la  mort , ils  nous 
réuniront  dans  une  meilleure  vie  . 

Je  ne  saurois  assez  reconnoître  les  marques  d’amitié 
que  j’ai  reçues  de  mon  frété  aîné  dans  tous  les  tems  >& 
les  sacrifices  qu'il  fit  au  désir  de  vous  être  utile  & i nom 
tous  (t).  Je  prie  Dieu  qu’il  soit  la  récompense  de  sa  vertu, 
& qu’il  conserve  auprès  de  vous  , votre  consolateur  & vo- 
tre appui  • 

Je  prie  M ....  de  recevoir  aussi  l’expression  de  mes 
tendres  sentimens  & de  ma  reconnoissancc  , pour  tout  ce 

Îiie  le  zèle  & l’amitié  lui  inspirèrent  de  faite  pour  moi. 

c sens  tout  ce  ouc  mon  cœur  souffre  de  ce  que  nous 
sommes  privés  de  ia  consolation  de  nous  embrasser. 

Le  mien  gémit  encore  de  l’éloignement  de  celui  de 
mes  frères,  à qui  la  Providence  avoir  pris  soin  de  m’unit  de 

J)lus  près  (i).  Faites-lui  parvenir  , je  vous  prie  , dès  que 
CS  circonstances  le  permettront , les  tendres  expressions 
de  mon  amitié  , fondée  sur  l’estime  & la  confiance  , & 
de  mes  voeux  pour  lui  . Puisse-t-il  être  l’interprête  de  mes 
sentimens  auprès  de  ce  digne  Evêque,  que  Dieu  dans  si 
miséricorde  donna  pour  chef  à l’Eglise  de  L . . ; auprès 
de  CM  vénérables  confrères  , de  ces  dignes  pasteurs  qui 
m’offrirent  de  si  grands  exemples  de  zèle  & de  vertu  . Ils 
savent  combien  m’étoient  chers  les  liens  qui  nous  unis- 
soient . Je  renouvelle  avec  eux  la  profession  des  teligieuc 
sentimens  qui  nous  furent  communs.  Je  les  prie  de  rece- 
voir l’expression  de  ma  vénération  & de  ma  reconnois- 
sance , d’oublier  les  scandales  que  je  leur  ai  donnés , & de 
SC  souvenir  de  moi  dans  leurs  prières  . 

Je  ne  désire  pas  moins  être  rappellé  ao  sonvenit  de  cei 
respectables  confrères  de  ma  captivité  (g)  . Je  mets  an 


(i)  Aptes  la  mort  de  son  père  , il  n’a  j’amai  pensé 
i se  séparer  de  sa  mère  ni  ’a  s’établir , 

(i)  Chanoine  aussi  & Vie.  Gén.  de  L . , . , exilé  ea 
Angleterre  . 

(g)  Les  Prêtres  renfermés  au  Séminaire. 
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rang  des  grâces  les  plus  précieuses5rinstnictîon&  l’exem- 
ple que  j’ai  trouvé  parmi  eux  . J’espère  de  leur  charité  > 
<|ui  fut  pour  moi  si  indulgente  , qu’ils  voudront  bien  ne 
pas  m’oublier  . 

J’embrasse  ces  chers  cnfâns  (i),  pour  lesquels  je  par- 
tage avec  vous  les  sentimcns  de  la  plus  tendre  amitié. 
Ma  consolation  étoit  de  les  voir  croître  sous  vos  yeux; 
& j’ai  cette  confiance,  que  la  semence  que  vous  & leur  ver- 
tueuse mère  prenez  soin  de  répandre  dans  leurs  coeurs, 
ne  sera  pas  infructueuse . Puisse  ma  situation  devenir  pour 
eux  une  leçon  utile  ! Je  recomaade  h l’ainé  de  graver 
dans  son  coeur,  & de  transmettre  à ses  frères  , le  dernier 
avis  qu’il  a reçu  de  moi  verbalement  ; le  plus  important 
de  tous  ceux  que  j’aye  pu  lui  donner  . 

Je  voudrois  pouvoir  rappeller  ici  tous  ceux  a qui  je 
tiens  par  les  liens  du  sang  üc  de  l’amitié  , nu  par  les  de- 
voirs de  l’attachement  & de  la  reconnoissance  . Vous  se- 
rez l'interprcte  de  mes  sentimens  que  vous  connoissez  au- 
près de  ceux  qu’il  ne  m’est  pas  permis  de  nommer . 

Je  prie  mon  ami  (a) , de  lire  dans  mon  coeur  ce  que 
je  regrette  tant  de  ne  pouvoir  lui  exprimer.  Nommer  mon 
ami  , c’est  assez  vous  faire  connoître  c.elui  à qui  est  dû  ce 
titre  qu’il  poss'  de  depuis  long-tems  . 

Puisse  ma  famille  chérie  (j)  oui  fut  pour  nous  l’objet 
de  tant  de  soins  , recevoir  aussi  rexpression  de  mes  ten- 
dres sentimens  ! Je  n'ai  jamais  douté  de  son  attachement. 
Je  rccommaiide  à son  souvenir, celui  qui  ne  cesse  de  s’oc- 
cuper d’elle  . 

J’unis,  ma  digne  tendre  mère  , le  sacrifice  de  tout 
ce  qui  fut  cher  à mon  cœur , aux  sentimens  que  J,  C. 
mon  Sauveur  conserva  pour  sa  sainte  Mère,  & pour  ceux 
qu’il  daigna  appcller  ses  frètes . , 

C’est  aux  pieds  de  la  Croix  que  vous  embrassant  pour 
la  dernière  fois , je  vous  offre  l’expression  de  ma  soumis- 
sion , de  mon  respect  de  mes  plus  tendres  sentimens , 
le  regret  des  mécontentemens  que  je  vous  ai  occasionner 
C’est  pour  vous,  la  plus  tendre  des  mères,  & pour  tout 
ce  que  vous  aimez;  c’est  pour  l’intércc  de  la  religion, 
pour  notre  malheureuse  patrie  , pour  la  persévérance  des 
justes  , pour  la  conversion  des  pécheurs  ; c’est  pour  tous 
ceux  qui  furent  la  cause  ou  l’occasion  de  nos  peines  ; 


V 


(i)  Ses  Neveux  , fils  de  sa  sœur  . 

(a)  M.  D.  . . . Doyen  & Vie.  Cén.  de  . . . 

(j)  Le  pensionnat  de  L • , • , formé  par  ses  soins 
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c’est  pour  mes  p^ch^s , qu’iinî  par  la  foî  Ji  mon  Sauveur 
•souffrant  & mourant  pour  moi  > plein  de  confiance  en 
ses  mérites  i a sa  parole  & k ses  divines  promesses  > je  fais 
à Dieu  le  sacrifice  de  ma  vie  . Je  remets  mou  ame  entre 
ses  mains  . • ' < . , . . . 

‘ “ Lettre  de  M,  P, ,,  y Chanoine  de,  * , revenu  de  m 
ey/7  de  /Cochefort  y à M,  ,,  à S,  Maurke  en  Valait  — 
M,  . . 19  Juki  179Ç. 

'Vous  me  demandez  , mon  cher  ami  > la  narration  cir- 
constanciée des  mau)c  que  nous  -avons  endure  pendant 
notre  détention  & déportation  : il’scroit  peut-être  mieux 
de  me  taire  ; Néanmoins  pour  paver  le  tribut  dû  à votre 
amitié  pour  moi  , je  vais  en  crayonner  les  traits  les  plus 
frappans  . Vous  connoissez  déjà  ce  qui  nous  a été  com- 
rtî.uu  avec  tous  les  honnêtes  gens  de  notre  patrie,qu’on  ju- 
geoit  a propos  d’appeller- suspects  , je  veux  dire  notre 
transport  a Aiitun,  au  nombre  de  plus  de  cent , dans  le 
îtîois  de  Novembre  par  un  tems  très-Croid.  Nous  fumes 
embarqués  à une  heure  après-midi  , au  milieu  des  huées 
& des  injures , hommes  & femmes  dans  un  bateau  sur  la 
Saône , & escortés  par  cent  homines  de  fa  garde  nationa- 
le , choisis  parmi  les  plus  féroces.  Nous  y passâmes 
vingt-trois  heures»  sans  boire  ni  manger,  sans  feu  , ni  me- 
me sans  pouvoir  presque ‘satisfaire  aux  besoins  naturels. 
C’est' à cette  époque  que  nos  Dames  donnèrent  un  grand 
exemple  d'héroisme,  en  supportant  avec  tant  de  courage 
ce  premier  martyre  

Arrivés  h Chàlons  sur  les  onze  heures  dû  matin, 
nous  trav^ersames  la  Ville  au  milieu  des  sabres  & des  pi- 
ques, &:  l’on  nous  déposa  dans  une  maison  dcfoicc. 
Nous  eûmes  à peine  le  tems  d’y  prendre  quelque  nourri- 
fiiVe  ; il  fallut  incontinent  escalader  des  charretes  qui  dé- 
voient nous  conduire  h Couche  . Nous  arrivâmes  dans  ce 
bourg  , n 'huit  heures  du  soir. Nous  eûmes  le  chagrin  d’en- 
tendre ces  habitans  égorgeurs  , répéter  qu’il  falloit  nous 
réunir  aux  victimes  qu’ils  avoient  immolées  , mais  Icsca- 
nonicrs  d’Autun  qui  nous  cscortoient,  en  imposèrent  ’t 
ce  peuple  furieux  & cruel  , & nous  nous  couchâmes  sans 
souper.  Mais  couchés  , comment  ? Tous  pêle-mêle , hom- 
mes Sc  femmes  dans  une  grande  chambre  , sur’un.peudc 
paille  étendue  sur  le  carreau  , Qiielle  nuit  pour  cfes. Dames 
délicates  & malades,  qui  avoient  passé  la  précédente  dans 
lin  bateau  , où  elles  étoient  presque  mortes  de  faim  & de 
froid  !... 

Le  lendemain  nous  arrivâmes  a Autim  vers  midi  ,& 
nous  cunres  encore  le  chagrin  d’y  être  reçus  ,en  entendant 
vomii:  contre  nous  des  horreurs  âi:  des  blasphèmes  * Noi 
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jambes  étoient  toutes  en  sang  par  les  piquutes  dYpingle* 
&(Taiitres  instnimcns , que  les  eiifaiu  trop  dociles  aux  or* 
dres  de  leurs  pareils  > y enfonçoient  avec  la  plus  grande 
cruauté  . Notre  séjour  dans  les  deux  maisons  de  détention 
de  cette  ville  , n’a  eu  de  révoltant  qne  la  tyrannie  des  Co- 
mités > la  séparation  des  hommes  d’avec  leurs  femmes  , 
les  vols  qui  y ont  été  commis  sur  les  objets  qui  nous  éto- 
ieiit  adressés  de  la  part  de  nos  familles,  & l’impossibilité 
de  toute  communication  au  dehors.  Pour  la  vie  animale, 
nous  avons  eu  peu  de  chose  k souffrir . Suc  vingt  quatre 
prêtres  arrivés  de  Maçon , vingt-deux  reçurent  ordre  d’y 
retourner  , sans  jamais  en  avoir  sçii  les  motifs  . 

Le  mardi-gras,  dernier  Février  , le  commandement 
nous  est  intimé  le  soir  ; & le  lendemain  nous  fumes  re- 
placés sur  nos  malheureuses  voitures , conduits  de  bri- 
gade en  brigade.  On  mit  quatre  jours  à faire  la  route.  Nous 
passâmes  toute  la  première  nuit  debout , à la  Municipa- 
lité : la  seconde  nuit  à Cbàlons  , dans  un  cachot  avec  six 
autres  malheureux;  la  troisième  à Tournus  dans  des  lits  ; 
ensuite  a Mâcon , oii  nous  fumes  réunis  ’a  deux  cens  au- 
tres prétendus  suspects , dont  nous  partageâmes  le  triste 
sort  jusqu’au  jeudi  de  Pâques.  Enfin  arriva  l’oidrc  bar- 
bare qui  nous  fut  signifié  la  veille  , & qui  nous  condam- 
noit  à la  déportation  à Rochefort  . Tous  les  honnêtes 
gens  de  la  ville,  toutes  nos  familles  curent  beau  prier , 
pleurer , conjurer  ; les  tigres  furent  inexorables . On  nous 
chargea  de  chaînes  ; On  nous  attacha  par  le  col  trois  ’a 
trois , & nous  fumet  ainsi  jettes  sur  des  chars  , avec  un  peu 
de  paille  , comme  des  victimes  qu’on  traîne  à la  mort . 
Nous  traversâmes  la  ville  dans  ce  triste  équipage  pour 
aller  coucher  à Cluni  : le  lendemain  k ChaioIIc  ; puis  ’a 
Digoin  , enfin  'a  Bourbon  . Ce  fut  là  que  nos  chaînes 
xombèfent;&  le  reste  de  la  route, nous  eûmes  au  moins 
les  bras  & les  mains  libres  . Mais  traînés  pendanti^ingt-un 
jours  de  cachot  en  cachot,  au  nombre  de  dix-huit,  nous 
n’avions  qiiclque-fois  pour  coucher  que  la  place  pour  six, 
nourris  h l’étape  , quelque-fois  avec  du  pain  de  son  ou 
d’avoine  , recevant  pendant  des  journées  entières  , tantôt 
les  'rayons  du  soleil  le  plus  brûlant , tantôt  la  grêle  & la 
pluye  , sans  avoir  rien  pour  nous  couvrir.  Je  ne  parle  pat 
des  injures,  des  menaces  , des  imprécations  qu’il  a fallu 
essuyer  sur  les  routes  & dans  les  villes  : nous  arrivons  en- 
fin devant  Rochefort;  car  pour  la  ville  , nous  n’y  som- 
mes jamais  entrés . 

Descendus  de  nos  voitures,  nous  cherchions  des  yeux 
notre  prison  . On  nous  fait  approcher  des  bords  de  la 
Charente  , Là , nous  appercevons  un  vieux  bâtiment  flot* 
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tant , aussi  élevé  qu’un:  maison  à trois  étaq:s  , mais  dé* 
pouillé  de  ses  mats  & de  ses  cordages  ; une  échelle  pres- 
que perpendiculaire  j & dans  le  haut  quelques  bayonet- 
tes  . On  nous  dit  qu’il  faut  passer  par  peloton  dans  un 
petit  bateau  plat  > pour  aller  escalader  cette  fatale  échelle  • 
afin  de  nous  renfermer  dans  les  flancs  de  ce  vaisseau  ■ 
Nous  y montons  les  uns  après  les  autres , le  sac  suc  le 
dos . 

A peine  embarqués  k sept  heures  du  soir  , que  vo- 
yons-nous sut  la  plate-forme  qu’on  appelle  le  port?  D’un 
côté,  des  espèces  de  militaires  presque  sans  figure  humai- 
ne qui  fouillent  nos  paquets  ,nous  enlèvent  nos  couteauxi 
ciseaux  , rasoirs  > boucler  &c.  > inscrivent  nos  noms  suc 
un  régistre  ; de  l’autre  > des  visages  interdits  > mornes  > 
abattus  > qui  nous  regardent  en  versant  des  larmes  > 6c 
semblent  n’oser  nous  parler  . Nos  yeux  veulent  les  inter- 
roger tous,  les  uns  apres  les  autres  : nos  bouches  enfin  peu- 
vent s’ouvrir  . Les  réponses  des  premiers  ne  sont  qu’hot- 
reiit  & menaces;  les  seconds,  ne  nous  donnent  que  des 
paroles  de  compassion  • Cependant  les  premiers  étoient 
des  Francis  ; les  seconds  , des  étrangers  prisonniers  de 
guerre  . Toute  visite  & rcconnoissance  de  nos  personnes 
étant  faite , on  nous  fait  descendre  dans  cet  antre  téné- 
breux jusqu’au  fonds  de  câle , qui  nous  était  réservé  pour 
prison  , 

La  , nous  attendaient  depuis  plus  ou  moins  de  tems, 
plus  de  cent  de  nos  malheureux  confrères  de  tous  les  pays 
& de  tous  les  âges  . Je  ne  puis  vous  peindre  notre  saisis- 
sement à la  vue  de  tant  d’infortunés  , parmi  lesquels  il 
y avoit  des  Prêtres  de  soixante  & quinze  , quatre  vingt, 
quatre  vingt  cinq  ans  , n’ayant  pour  lits  que  les  planches 
qui  tiennent  le  vaisseau,  ou  même  les  pierres  qui  en  pa* 
voient  le  fonds  ; quelques-uns  sans  habit  , ni  linge 
qu’on  leur  avoit  enlevé  en  passant  à Poitiers  : la  plûpart 
infirmes  , malades , dénués  de  tout  moyen  ,*  réduits  a la 
nourriture  des  matelots  , à une  livre  de  pain  par  jour , k 
un  petit  morceau  de  viande  mal  cuite  & dégoûtante,  vers 
le  midi  : le  soir  , une  mauvaise  soupe , de  grosses  feves,  & 
trois  verres  de  vin  dans  les  vingt-quatre  heures  . Voilk 
toute  leur  nmirritrirc  , telle  fut  la  notre  ; mais  heureuse- 
ment , on  ne  nous  avoit  pas  pris  nos  assignats  ; à leur  fa- 
veur, nous  pouvions  par  intervalle  nous  procurer  quelque 
secours  . 

Nous  fumes  bientôt  accoutumés  k dormir  suc  la  plan- 
che , notre  sac  sous  la  tête  ; mais  par  un  reste  de  pitié, 
, on  nous  donna  une  mauvaise  couverture . Nous  eûmes 
aussi  la  permission  de  nous  promenct  pendant  Je  jour  suc 
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le  pont  . Notre  grande  occupation  ^toit  de  laver  notre 
Jinge  , pour  nous  garantir  de  la  vermine  & de  la  gale  qui 
nous  envjronnoicnt  d^jà  de  toute  part  . Nous  avions 
aussi  la  consolation  de  dire  notre  bréviaire  qu'on  nous 
avoit  laissé.  Tel  fut  notre  sort  depuis  le  douze  Mai  ;us< 
qu’au  jeudi  de  la  Pentecôte  . Il  étoit  infiniment  heureu.'C 
en  comparaison  de  celui  qui  le  suivit . Le  jour  de  l'Ascen- 
sionije  fut  mis  aux  fers  pour  une  action  bien  innocente  : 
ma  surdité  m’avoir  empêché  d’entendre  un  ordre  qui  m’a- 
voit  été  donné  ; j’étois  d’ailleurs  arrivé  à Rochefort  infir- 
me , perclus  , & avec  un  bras  presque  paralysé  . 

Nos  tristes  victimes  d’infortune  s’etoient  bien  aug-  f 

mentées  pendant  un  mois  de  séjour  dans  cette  prison  ; üc 
aux  fêtes  de  la  Pentecôte,  nous  nous  trouvâmes  plus  de 
deux  cens  . On  attendoit  ce  nombre  pour  nous  envoyer 
en  mer;  & le  mercredi  des  quatre  tems,  l’ordre  fut  donné 
de  nous  tenir  prêts  pour  partit  . Quatre-cens  de  nos  con- 
Irétes  y étoient  déjà  arrivés  , & nous  nous  réunimes  à eux 
dans  le  Wasington  qui  devoir  nous  servir  de  tombeau  : 

C’étoit  un  vaisseau  Américain,destiné  au  transport  des  nè- 
gres , & on  tout  étoit  disposé  pour  nous  tourmenter . 

Nous  abordons  ; des  tygrcs  étoient  là  pour  nous  rece- 
voir . Une  nuit  entière  est  employée  à notre  réception  ; & 
il  y avoir  vingt-quatre  heures,  que  nous  n’avions  bù  ni 
mangé.Nous  entrons  un  à un.  Aussi  tôt  ces  hommes,  com- 
me des  bêtes  féroces  se  jettent  sur  nous , nous  dépouillent 
depuis  la  tête  jusqu’aux  pieds , fouillent  nos  vêtemens 
de  la  manière  la  plus  révoltante  pour  la  pudeur , nous  en- 
lèvent sans  pitié  nos  assignats,  livres,  papiers,  jusqu'à 
nos  boutons  de  manche  , coupent  ceux  de  nos  habits , 
s’emparent  de  nos  sacs,  ne  nous  laissent  en  un  mot,  qu’un 
seul  mouchoir  de  poche  . 

Conduits  dans  cette  nouvelle  prison  par  un  bourreau 
le  sabre  nud  à la  main,  nous  descendons  dans  l’antre 
ténébreux , &noiis  nous  étendons  pêle-mêle  sur  des  plan- 
ches , en  attendant  que  le  jour  vienne  nous  faire  connol-  I 

tre  l'horreur  de  notre  séjour  . Ce  ne  fut  qu’à  huit  heures 
du  matin,  que  l'on  vint  nous  dire  que  nous  pouvions  sor- 
tir de  dessous  les  verroux  & cadenatsqui  fetmoient  la  por- 
te d’un  espace  très-étroit , & oô  le  jour  ne  pouvoit  péné- 
trer. On  nous  fit  monter  sur  le  pont  pour  prendre  l’air  , 
un  peu  de  nourriture , & satisfaire  aux  besoins  naturels  de- 

Euis  si  long-tems  comprimés,  par  le  grand  danger  de  tom- 
er  dans  la  mer . Avant  que  de  recevoir  le  petit  morceau 
de  pain , que  le  besoin  de  manger  nous  rendit  délicieux , 
îl  nous  fallut  entendre  la  lecture  du  réglement  que  nous 
devions  observer  • Environnés  d’qne  garde  imposante  , 
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le  capitaine  & les  officiers  > le  sabre  nud  à la  main  > nous 
déclarent  en  termes  marins  & bien  prononcés  , que  notre 
nourriture  seroit  celle  ries  matelots;  & que  nos  plaintes  à 
cet  égard  seroient  punies  de  la  privation  du  vin  & de  plu- 
sieurs jours  de  fers  . 11  nous  écoit  egalement  défendu  de 
prier  Dieu  , de  parler  latin  & de  nous  entretenir  à voix 
basse , ssus  peine  d’être  fusillés  suc  l’iieurc  . 

Représentez  vous  actuellement  quatre  cens  de  nos 
confrères  , renfermés  dans  le  même  cachot , couchés  sut 
des  planches  .tellement  serrés  les  uns  contre  les  autres  , 
qu’ils  sont  obligés  de  rester  sur  le  côté,  sans  pouvoir  se 
retourner  ; visage  contre  visage  , & souvent  la  tête  contre  ' 
les  pieds  de  leur  voisin  pour  tenir  moins  de  place  > respi- 
rant Todeur  des  vases  destinés  a recevoir  les  déjections  des 
malades  , ainsi  que  le  méphytisme  des  morts  & des 
mourans  , depuis  six  heures  du  soir  jusqu’à  huit  heures  du 
matin  , dans  les  plus  fortes  chaleurs  de  l’été  . C’est  dans 
cette  situation  que  nous  avons  passé  dix  mois  entiers  , à 
l’exception  qu’au  bout  de  quelques  mois,  nos  rangs  devin- 
rent oien  moins  étroits  , par  la  mort  du  plus  grand 
nombre . 

Pendant  tout  ce  tems  , le  Capitaine  ne  manqua  pas  'a 
sa  parole  ; & notre  nourriture  fut  toujours  la  même  : notre 
vaiselle  consistant  en  une  cueillec  de  bois  , un  gobelet 
d’étain  entre  dix  . Nous  lavions  nous-mêmes  notre  linge 
dans  la  mec  quelquefois  glacée  . Jugez  de-là  quelle 
poiivoit  être  la  propreté  de  tant  de  malheureux  prêtres, 
rongés  de  vermine  , sans  moyen  de  s’en  garantir  . 

Les  maladies  ont  été  de  deux  espèces  : le  scorbut  & 
la  fièvre  putride  . On  crut  alors  devoir  mettre  les  mala- 
des dans  un  petit  bâtiment  séparé  du  grand  , pour  que  la 
contagion  qui  emportoit  quelquefois  jusqu’à  huit  person- 
nes par  jour,  ne  se  communiquât  pas  à l’équipage  . Ils 
ont  été  constamment  sans  aucun  remède  , sans  feu  ni 
lumière  , & sans  zucun  secours  que  les  nôtres  , Couchés 
sur  une  planche  , sans  couverture , ni  oreiller  , dans  les 
moments  d’orage  , ces  petits  bâtimens  étoient  si  agités  , 
que  les  malades  couloient  les  uns  sur  les  autres  , & se 
trouvoient  le  matin,  dans  l’extrémité  opposée  à l’endroit 
où  ils  s'écoient  couchés  la  veille  . Bientôt  ces  bâtimens  ne 
furent  plus  suffisans  ■ Il  fallut  dresser  des  tentes  dans  une 
île  ; & sous  ses  tentes  , de  mauvais  lits  reçurent  les  mala- 
des . On  y fut  moins  mal  ; mais  les  maladies  avoient  fait 
tant  de  progrès  que  sur  huit  cens  , il  en  est  mort  plus  de 
cinq  cens  avant  le  mois  de  Novembre  . 

A cette  époque  , on  nous  fit  tous  rentrer  dans  nos 
vaisseaux  , jusqu^à  la  fin  de  Janvier  si  rude  par  le  grand 
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fioid  qu’il  fr  isoit  > sans  jamais  avoir, de  feu  , Jugez  de  ce 
que  nous  eûmes  à soiitfcir,  n’ayant  rien  pour  nous  garantie 
pendant  la  nuit  : mais  je  me  tais  > & laisse  dans  votre  ame 
toute  l'horreur  de  notre  position.  Il  me  reste  k vous  racon- 
ter notre  délivrance  . J’en  ferai  le  sujet  d’un  nouvelle  épî- 
tre:  j’aurai  surtout  de  belles  choses  k vous  dire  de  la  part 
des  habitans  de  la  ville  de  Saintes.  Adieu:  priez  pmirmni.j, 

N.  B.  Nous  venons  de  recevoir  d’un  de  nos  Prélats  , 
la  lettre  suivante  , qui  confîrnie  celle  qui  précède  : Il 
est  utile  de  rapprocher  ces  témoignages  , pour  mieux  en 
prouver  l’authenticité;  & comme  ils  renferment  quelques 
nouveaux  détails  , nous  en  donnerons  ici  l’extrait . 

“ Relation  fidèle  des  souffrances  qu'ont  endurées  les 
prêtres  de  plusieurs  départetnens  , (7  en  particulier  ceux 
de  l'/dllier  , tomposi  du  Bourbonnais . 

Au  mois  de  Janvier  1794,  tous  les  ecclésiastiques  qui 
avoient  été  emmenés  des  ditlérens  départemens  dans  la 
maison  de  réclusion  de  Saintes  , en  furent, arrachés  , pour 
Être  embarqués  sur  deux  vaisseaux  » dont  le  plus  grand 
s’appelle  le  Wasignton  . On  y «n  fit  entrer  environ  cinq- 
cens  ; & l’autre  plus  petit , en  contenoit  deux-cens  soi- 
xante . On  faisoit  croire  au  peuple  qu’ils  étoient  partis 
pour  la  Guyane  , mais  on  était  bien  éloigné  de  prendre 
ce  parti . Les  Anglois  avoient  déjà  pris  un  vaisseau  envoyé 
dans  cette  île  > un  sort  bien  plus  adreux  attendoit  ces 
malheureuses  victimes  . On  les  a tenues  en  station  suc  la 
mer , sous  le  canon  de  Rochefort , environ  k deux  lieues 
de  Pile  d’Aix  . Le  tyran  Robespierre  & la  municipalité 
étoient  les  seuls  k les  savoir  là  . Les  tourmens  qu’ils  ont 
eu  k supporter , sont  inouïs  , & d'une  cruauté  sans  exem- 
ple . Les  yoo  étoient  renfermés  tous  les  jours  pendant 
quatorze  heures  , dans  une  chambre  de  pieds  de  lon- 
gueur, sur  moins  de  largeur,  de  sorte  que  chaque  individu 
n’avoit  que  dix  pouces  de  place  au  plus  , pendant  six 
mois  . Tous  était  fermé  , excepté  une  petite  fenêtre  , pour 
que  le  soldat  en  sentinelle  ne  les  perdit  pas  de  vue  . On  y 
faisoit  brûler  des  cordages  godronnés  , avec  des  boulets 
rouges  qui  étoient  ensuite  jettés  dans  des  bassins  d’eau  , 
pour  purifier  Pair  , disoit-on  . La  chaleur  dans  ce  réduit 
rnfectétoit  telle  , que  le  commandant  major  des  chirur- 
giens , venant  aptès  six  mois  faire  sa  visite , ne  put  y tenir 
un  seul  instant  ; quoiqu’il  n'eut  sur  lui  que  sa  chemise  , 
la  tueur  coula  de  toutes  parts  de  son  corps  , & il  sortit 
aussitôt  en  disant  : si  on  en  faisoit  autant  k des  chiens 
pendant  une  seule  nuit , le  lendemain  on  les  tcouveroit 
tous  suffoqués  , ou  enragés . Au  milieu  de  ces  cruels  touc- 
mens  , il  etoit  défendu  de  se  plaindre  ; le  moindre  signe 
Ici  faisoit  décJaicx  coupables  de  xébeIlionr&  fusiller  ,* 
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Un  de  ce*  malheureux  , travaillé  d‘un  fièvre  ardente  > 
laissa  échapper  un  cri  pendant  l’accès  . On  les  accuse  aus- 
sitôt de  révolte  ; & il*  sont  bientôt  condamnés  à être 
fusillés  par  if . Mais  un  des  matelots  plus  humain  > en 
appella  au  capitaine  du  vaisseau  qui  fut  de  son  avis,  & on 
sursit  k l’exécution  de  la  sentence  . Sous  les  plus  légers 
prétextes  , on  les  plongeoit  dans  des  cachots  , les  fers  aux 
pieds  Sc  aux  mains  , avec  détense  k tout  l’équipage  de  leur 
donner  une  gousse  d’ail , ou  une  pomme  sous  peine  d’être 
jetté  au  fond  de  cale  . Défente  k tous  vaisseaux  , sous 
peine  de  mort  pour  ceux  qui  les  montoient  , d’approcher 
de  ces  vaisseaux  stationnés  . Leur  nourriture  étoit  du 
biscuit  souvent  rempli  de  vers  , & des  fèves  de  marais 
servies  dans  des  baquets  , où  l’on  ne  mettoit  que  deux 
livres  de  graisse  pour  joo  personnes  . Leur  boisson  étoit 
un  peu  de  vin  avec  de  l’eau  fétide . Défense  sous  peine  de 
mort.de  prier  Dieu  . A l’entrée  du  vaisseau , on  leur  avoit 
déchiré  le  bréviaire  , & jetté  les  feuillets  au  visage  . Il  est 
impossible  de  répéter  les  imprécations  & les  injures  dont 
on  se  servoit  a leur  égard  . Ils  n’avoient  pas  des  hommes  i 
mais  des  tigres  pour  gardiens  . 

Avec  un  pareil  traitement  pendant  dix  mois  , il  est 
étonnant  qu’ils  n’ayent  pas  péri  tous  . Mais  le  Seigneur 
a permis  qu’il  y en  eut  de  conservés  , quoiqu’en  petit 
nombre , pour  transmettre  k la  postérité  la  cruauté  des 
tyrans  & le  courage  héroïque  des  confesseurs  de  la  foi  . 
Sur  760,  il  en  est  mort  5?  7,  tous  catholiquement , excepté 
un  seul  assermenté  qui  n’a  donné  aucun  signe  de  conver- 
sion . On  feroit  un  recueil  précieux  des  belles  sentences 
qu’ont  prononcées  ces  généreux  Martyrs  , au  moment  de 
terminer  leur  vie  .L’un  d’entr’eux  k qui  l’on  annonça  qu’il 
alloit  paroilre  devant  Dieu  , expira  en  prononçant  ces 
paroles  du  prophète  Royal  : Latatm  :ut»  in  ils  qutc  dicta 
sstnt  mihl , in  domum  Dominl  ihimus, — Il  faut  avouer,  dit 
un  autre , que  nous  sommes  les  plus  malheureuse  des  hommes , 
mais  nous  sommes  aussi  les  plus  heureux  des  chrétiens . 

M.  Papon  curé  de  Coutigny , qui  a péri  dans  ce  vais- 
seau , avoit  eu  le  secret , malgré  les  recherches  réitérées 
de  ces  monstres  , de  conserver  sur  sa  poitrine  des  hosties 
consacrées  , en  sorte  que  très-peu  sont  morts  sans  le  S. 
Viatique  : & personne  sans  l’extrême-onction  , pareeque 
les  SS.  Huiles  ne  leur  ont  pas  manqué  . 11  y avoit  parmi 
eux  des  prêtres  mariés  , des  intrus  , des  assermentés  , des 
inassermentés  ; & ce  mélange  avec  des  gens  de  façon  de 
penser  si  différente  , étoit  pour  les  bons  un  tourment  de 
plus  . Sur  qft  du  Département  de  l’Allicr,  qui  avoient  été 
conduiu  dans  ces  vaisseaux,  14  seulement  en  sont  revenus. 
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Voici  les  noms  des  personnes  de  notre  connoissance  qui 
y sont  morts  . 

MM.  Papon  , curé  de  Coiitigny  > la  Place  > curé  de 
S.  Jean  , Roux  curé  de  Lus.’g'iy  , •■lubcîeier  curé  de  Che- 
vagnc  ; [ l'un  & l’autre  s’étoicnt  retractM  ] Béraud  > De- 
blot,  Ripoiid  [ tous  les  tiois,  chanoines  de  Moulins] 
Bonnefond,  supétieut  du  petit  Séminaire  d'Autun , le  P. 
Imbert  jésuite  , le  P.  Savour  Cordelicr  & un  de  scs  con- 
frères , M.  l’Abbé  de  Bonnay  , aucien  Doyen  de  la  Collé- 
giale de  Moulins  > Gausse  curé  de  Chatel  de  Ncume>  le 
P.  de  Cluni  Minime  , les  deux  frère  Dubau  j dont  l’bn 
étoit  curé  de  Teneuil  , Roux  Curé  de  S.  Sotnin>  l'Abbé 
de  Formey  > ancien  professeur  du  Collège  de  Moulins  > 
Dubary  rétracté  & converti , les  deux  MM.  Lucas  , l'un 

E rieur  de  Rode  & l’autre  de  Chappes  , le  curé  de  S.Léon» 
)avid  neveu  de  Georges  sacristain  de  la  Visitation  : il  a 
été  déporté  quoique  marié  , & a fait  une  mort  très>édifian- 
te  ; cinq  religieux  de  la  maison  de  Sept-fonds,  & le  supé- 
ticur  des  écoles  chrétiennes . » 

procellh  omnibus  t 
Sui  cruorls  flumine 
Uehuntur  , tt  Christo  duce , 
tonus  beatos  occupant . Santol. 

Parmi  ceux  qui  ont  échappé  'a  la  mort , et  que  la 
prudence  ne  nous  permet  pas  de  nommer  , on  dis- 
tingue un  curé  > qui  s'est  comporté  en  héros  , & qui 
a fait  sa  rétractation  en  présence  de  trois  Bataillons  de  na- 
tionaux . Une  Dame  généreuse  de  ...  a voulu  en  retenir 
un  chez  elle  : d’aotres  ont  été  demandés  par  leurs  parois- 
siens . . . On  ne  peut  rien  ajouter  à l’accueil  favorable 
qu’ont  reçu  partout  ces  confesseurs  de  la  foi . On  se  dis- 
putoit  l’honneur  de  les  posséder  ; ou  se  jettoît  à leurs  ge- 
noux pour  recevoir  leur  bénédiction  . Nourriture  > vete- 
mens , argent , tout  leur  étoit  prodigué  , & on  les  véné- 
roit  comme  des  martyrs  vivans. 

N.  B.  11  seroit  bien  important  de  pouvoir  réunir  les 
noms  de  tous  ces  confesseurs  de  la  foi  ; les  fastes  de 
l’Eglise  les  réclament , & nous  supplions  les  zélés  ré- 
dacteurs des  rélations  précédentes  > de  nous  les  faire  par- 
venir ) ainsi  que  le  récit  de  leur  délivrance  , & des 
bienfaits  des  catholiques  de  la  ville  de  Saintes  envers 
leurs  frères  . On  peut  être  assuré  que  nous  ne  donnerons 
certains  détails  qu’avec  toute  la  discrétion  qu'exigent  les 
circonstances  : nous  conserverons  les  autres  pour  les  Sup~ 
plémetis , 


Martyrs  de  Lyoh  i 


Elegtrunt  tnagU  mort , 

Et  nolutrunt  infrhgere  Legem  Dei  Sanctam  , 
Et  trucidât!  sunt . Machab.i. 


/ictes  autbenttMiet  de  la  confession  de  foi  , (y  de  la 
mort  précieuse  de  plusieurs  personnes  condamnées  à mort , 
en  haine  de  la  Religion  > sur  la  fin  de  l^9l  » Û*  en  17^4  j à 
Ljon  . 

Dans  les  beaux  jours  de  l’Eglise  , où  le  sang  des 
martyrs  couloit  de  toute  part , les  fidèles  se  faisoient  un 
devoir  de  communiquer  k leurs  frères  > les  actes  authen- 
tiques de  la  confession  de  foi  & du  martyre  de  ceux  qui 
soufifroient  la  pesfcution  . C’est  de  là  que  nous  sont  ve- 
nues les  lettres  célèbres  des  Eglises  de  Lyon  , de  Vien- 
ne » de  Smyrnc  > sur  le  martyre  des  SS.  Pothin  > Irénée  > 
Polycarpe  & de  tant  d’autres . Ces  lettres  particulières 
servoient  k ranimer  la  foi , le  courage  & la  ferveur  des 
premiers  fidèles  . Ils  y admiroient  le  triomphe  de  la  grâce 
sur  la  nature  , les  victoires  remportées  par  les  géni^reux 
athlètes  sur  l’enfer  & les  ennemis  de  notre  sainte  reli- 
gion  • ^ . 

Les  mêmes  motifs  déterminent  à donner  aux  catholi- 
ques pour  leur  consolation  , ce  qu’on  a rccuilli  de  plus 
authentique  sur  la  fin  glorieuse  de  plusieurs.  On  aoit  de- 
voir à l’ édification  des  fidèles,  de  les  assurer  que  pres- 
que tous  ceux  qui  périrent  d’après  les  jiigemens  rendus  , 
eurent  le  bonheur  de  mourir  dans  le  sein  de  l’Eglise  Catho- 
lique , Apostolique  & Romaine  , & munis  des  secours  spi- 
rituels que  cette  tendre  mère  offre  k ses  enfans.Bcaucoup» 
avant  de  consommer  leur,  sacrifice , ont  confessé  pu- 
bliquement qu’ils  mouroient  pour  la  foi . On  fut  même 
obligé  d’ordonner  le  silence  le  plus  rigoureux  à un  grand 
«ombre  , pour  ne  pas  irriter  les  juges,  les  autorités  con- 
stituées & un  peuple  trompé  , qui  s’étoient  déclarés 
les  ennemis  de  l’autel  & du  trône . Nous  ne  donnons 
point  les  actes  de  ceux  dont  la  sentence  n’a  pas  été  di- 
rectement prononcée  contre  leur  catholicité  , quoiqu’ils 
soient  morts  dans  les  sentimens  les  plus  duétiens  Si  avec 
la  plus  parfaite  résignation  % 
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M.  De  Planfîgni  Ferrui , Lyonnois , aide  de  camp  De  Phnti- 
pendant  le  siège  de  Lyon  , tut  condamné  pour  son  gra-  «ni  fernis, 
de;  mais  le  témoignage  qu’il  rendit  à sa  foi  , lui  mé- 
tite  une  place  dans  ces  actes  . Son  premier  soin  , avant  **™P» 
d'être  arreté,  fut  de  se  contesser  à un  prêtre  catholique. 

Interrogé  par  le  Tribunal  militaire  , pourquoi  il  avoit 
porté  les  armes?  JeJn  ai  prisa  , répondit-il  , en  faveur 
de  la  fieli^ion  Catholique  -ir  de  mon  Roi  . Cette  réponse  le 
fit  condamner  à mort . L’Eglise  constitutionclle  existant 
encore  , on  lui  proposa  un  prêtre  de  cette  secte  : Ae»  , je 
n’en  veux  pas , répliqua-t-il  avec  force  , je  suis  CathoUqrie,  ' " ' ’’ 

& j’ai  mis  ordre  à ma  conscience  auprès  d'un  tretre  Cat- 
holique , avant  d’être  arrêté.  Pendant  la  toute  qu’il  fit  de 
Koanne  h Bellecour  , il  montra  les  plus  grands  sentimens 
de  piété  , & il  necessoit.de  dire  hautement  : j’ai  com- 
battu pour  ma  religion  & pour  won  Roi  . Arrivé  où  il 
devoit  être  fusillé,  on  voulut  lui  mettre  un  mouchoir  de- 
vant les  yeux  , selon  l’usage  ; je  n'en  ai  pas  besoin , dit-il, 
un  catholique  sait  mourir  avec  fermeté  pour  sa  foi.  Il  mou- 
rut le  Octobre  i79S> 

II. 


M.  De  Castîllon  , prêtre , chanoine  de  S.  just , vi- 
caire-général du  Diocèse  de  Lyon  , s'est  montré  vélé  dé- 
fenseur de  la  foi  & de  la  discipline  de  l’Eglise  . On  n’a 
pas  pu  se  procurer  encore  tous  les  détails  de  son  interro- 
gatoire & de  sa  mort . Tout  ce  qu’on  sait  de  certain , c’est 
qu’il  a été  condamné  comme  prêtre  inassermenté , & par 
conséquent  en  haine  de  la  religion  catholique  , Il  passa 
deux  mois  environ  dans  les  caves  de  l’hôtel-de-ville,  & il 
y travailla  pour  le  Diocèse  , auunt  que  les  circonstances 

f louvoient  le  permettre  . Il  a existé  plusieurs  lettres  de 
ui , où  se  peignoient  admirablement  sa  fermeté  , son  cou- 
rage , sa  soumission  à la  volonféde  Dieu  , fa  vivacité  de 
sa  foi  & sa  résignation  à la  mort  ; mais  la  plupart  ont 
été  brûlées  pendant  le  règne  de  la  terreur  . Deux  jours 
avant  sa  mort , il  écrivit  à. . . “ Je  suis  très-tranquille-. 
Je  m’attends  à la  mort  , je  crois  même  que  j’y  suis  des- 
tiné . Priez  le  Seigneur , & faites  le  prier  par  les  catholi- 

Îues  , pour  qu’il  me  donne  la  force  de  confesser- ma  feii, 
)ieu  répand  les  bénédictions  les  plus  abondantes  sur  mon 
ministère,  je  travaille  beaucoup.  ...  Vous  savez  ce 
que  je  veux  dire  . Je  vais  laisser  le  gouvernement  du  Dio- 
cèse à , . . Car  je  ciois  que  ma  fin  approche  . Adieu  : 


De  Casril- 
lon  Chanoi^ 
ae  , Vie. 
Gén.  8c 
Promoteur 
Diocès. 
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rccommandeï-moi  anx  pricrtf  de  tons  les'  prêtres  & de 
tons  tes  catholiques  . y — Voila  les  seuls  détails  assurés 
qu’on  ait  pu  se  procurer  sur  ce  digne  grand  vicaire , dont 
le  zèle  étoit  accompagné  des  plus  aimables  qualités  du 
cœur  & de  l’esprit . Il  mourut  le  ly  Déc.  179J  > avec  cet- 
te paix  & cette  tranquillité  que  peut  seul  donner  le  té* 
moignage  d'une  bonne  conscience  . 

III. 

Mad.  Françoise  B.  . . . veuve  Gagnière  fut  un  mo- 
dèle de  vertu  , dès  l’instant  où  la  grâce  triompha  de  son 
goût  pour  le  monde.  Depuis  près  d’un  an  , cette  femme 
riche  en  bonnes  œuvres , avoit  un  violent  pressentiment 

Ju’elle  seroit  guillotinée  (*)...  Sa  seule  appréhension 
toit  de  ne  point  avoir  assès  de  courage  pour  confesser 
ta  foi  ; elle  craignoit  même  d’en  rougir.  C’est  ce  qu’elle 
disoit  fréquemment  à quelqu’un  qui  avoit  toute  sa  confian- 
ce . Cette  crainte  étoit  fondée  sur  la  grande  défiance  qii’ 
elle  avoit  d’elle-mêmc  . Quoiqu’elle  fit  tout  pour  Dieu  , 
Elle  croyoit  toujours  ne  rien  faire  . Le  Seigneur  a voulu 
récompensée  les  tares  vertus  auxquelles  elle  s’étoit  ap- 
pliquée depuis  plusieurs  années  , mais  particulièrement  la 
dernière  de  sa  vie  , ne  s’attachant  plus  qu’a  faire  ce  qui 
lui  paroîtroit  le  plus  agréable  à Dieu  > & spécialement  à 
mourir  à tout  & à elle-même  1 

Elle  fut  arrêtée  le  4 jbre  179?  > & conduite  au  comité 
génétai.où  il  ne  se  trouvoit  aucune  dénonciation  contr’clle. 
Sa  prison  n’eut  d’autre  terme  que  celui  de  sa  mort  > le  18 
Décembre  > de  la  même  année  . On  ne  la  condamna  point 
pour  ses  biens  , ainsi  que  plusieurs  l’ont  pensé  . Sa 
section  > son  dénonciateur  qui  l’avoit  arrêtée>le  comité  gé- 
néral » les  juges  , le  public  lui-même  savoient  que  la 
grande  fortune  de  son  mari  mort  inteuai  , étoit  à ses 
Aifans  . II  n’y  eut  d’autre  cause  de  sa  condamnation  que 
d’être  Catholique  . Son  dénonciateur  dit  lui-même  à sa 
domestique  qui  le  prioit  de  s’intéresser  pour  sa  maîtresse  : 
Elle  eu  fanatique  , c’est-k-ditc  Catholique  , dans  le  sens 
de  ces  impies  . Sa  section  interrogée  suc  les  causes  de 
ton  arrestation  > répondit  ; Elle  est  fanatique  contre-rhO’ 
lutionnaire , 


(*)  On  sait  que  le  Docteur  Cuillotln  , inventeur  Je 
la  luUlctine , a été  guillotiné  . 


107* 


t 

t 

1 

1 


1- 

I 

1 

t 

k 

h 

ï 

« 

1 

t! 

k. 

il 

t 

Si 

i- 

!i 

« 

f 

f 

fi 

i 


i 


Dieu  îa  préparoït  par  divers  évènemens  a la  mort 
glorieuse  qui  l’atteudoit . Dès  les  premiers  )oursd’Octob. 
>79}  I clic  ècrivoità  son  guide  j dans  une  lettre  oik  elle 
lui  faisoit  connoître  les  dispositions  de  son  ame  , & les 
faveurs  qu’elle  recevoir  en  récompense  de  sa  6délité  : “ je 
ne  sais  ce  que  le  Seigneur  demandera  de  moi , mais  il  me 
fait  une  grâce  bien  grande , celle  d’ètre  disposée  à lui 
faire  tous  les  sacrifices  qui  lui  seront  agréables > le  sacrifice 
même  de  ce  que  j’ai  de  plus  cher  > celui  de  mes  enf'ans  . 
J’ai  depuis  longtemps  le  presscntiment>&  vous  le  savez  > 
que  je  ne  mourrai  que  par  la  guillotine  • Je  suis  prête  k 
tout  , Dieu  sera  mon  aide  . ,, 

Depuis  son  entrée  dans  la  prison  jusqu’  à sa  mort  » 
elle  disoit  k une  de  ses  intimes  amies  qui  alloit  fréquem- 
ment la  visiter  : “ Je  ne  sortirai  d’ici  que  pour  aller  au 
supplice  . Je  ne  crains  qu’  une  chose , t’est  que  la  ten- 
dresse que  j’ai  pour  mes  eniâns  ne  me  fasse  rougir  de  ma 
foi  ; mais  j’espère  que  Dieu  me  donnera  le  courage  de 
la  confesser  , s’il  le  faut . » 

L’avant  veille  de  sa  mort,  elle  renouvella  généreuse- 
ment à Dieu  le  sacrifice  de  ses  enfans  , quelque  pénible 
qu’il  fut  à la  nature , car  elle  ne  pouvoir  s’habituer  à l’idée 
qu’elle  ne  veilleroic  plus  à leur  éducation  , qui  étoit  après 
son  salut , l’unique  ad^aire  qui  l’occupoit . ••  Je  suis  tran- 
quille , écrivoit-elle  à.  . . , je  suis  tranquille  , très-con- 
tente , je  suis  soumise  à tout  ce  que  Dieu  demandera 
de  moi  : Je  lui  renouvelle  le  grand  sacrifice  que  je  lui 
fais  chaque  jour, de  mes  enfans;  car  je  suis  persuadée  que 
je  ne  sortirai  de  ma  prison  , que  pour  aller  k la  mort.  La 
volonté  de  Dieu  soit  faite  . Pricz-Ie  bien  qu’il  me  rem- 
plisse de  force  & de  courage  . „ 

Le  i8  Décembre  , jour  de  sa  mort , elle  dit  une  ou 
deux  heures  avant  son  interrogatoire,  k une  personne  qui 
lui  étoit  très-attachée  , & qui  fut  la  visiter  Je  suis  fâ- 
chée que  tu  sois  venue  aujourd’hui  . Pourquoi  donc?  Par- 
eeque  je  vais  être  interrogée, & que  je  crois  que  tu  ap- 
prendras des  choses  qui  te  feront  de  la  peine  • „ — Pou- 
vez-vous bien  avoir  de  pareilles  idées  ? — “ Oui , je  te  di- 
rai que  j’ai  eu  un  songe  cette  nuit , quejen’avois  plus 
que  quelques  heures  a vivre  . Je  te  recommande  mes 
enfans , ne  les  abandonne  pas  . „ 

Elle  fut  citée  environ  deux  heures  après  . Les  juges 
n’ayant  aucune  connoissance  des  causes  de  son  arresta- 
tion , avqient  fait  demander  les  motifs  k sa  section  ,qui 
répondit  que  la  veuve  Oagnière  étoit  fanatique  contre-re- 
volutionnaire  . C’est  sut  cette  simple  accusation  qu’elle 
fût  condamnée;  & pour  couvrir  l’ injustice  d’ un  tel 


\ 


I 

Digitized  by  Googlt 


loyt 


I 


♦ 

I 


? 

i 

i 

i 

I 

•< 

it 

■ü 

4 

i 

J 


f- 

f 

\ 

y 

i 

( 


jugement  > Ils  firent  ' afficher  qii’  elle  ^foit  jng^e  h 
mort,  pour  avoir  volé  jooo  livres  a ses  enfaiis  pour  les 
frais  de  la  guerre , taudis  qu’il  a été  démontré  , & qu’elle 
a dit  hautement  aux  juges,  qu’elle  y avoit  tellement  été 
forcée  , que  pour  défendre  sa  cause  , elle  s’étoit  rendue 
deux  fois  malade  ; tandisque  par  son  bien  particulier  , 
quoique  modique  , elle  pouvoit  donner  cette  somme  , & 
que  son  dénonciateur  l’avoit  accusée  de  fanatisme  . Les 
juges  ne  voulant  pas  même  alors  paroicre  la  condamnera 
cause  de  sa  religion  , cachèrent  aux  yeux  du  public  la 
cause  de  sa  mort . Mais  il  n’est  pas  moins  certain,  que 
son  catholicisme  généralement  connu  ,fut  le  motif  de  Far- 
rct  prononcé  contr’elle  à onze  heures  & demi  du  matin, 
Sc  qu'elle  subit  saintement  a une  heure  après-midi . 

Ses  enfans  firent  aussitôt  toutes  les  démarches  qu’in» 
spire  l’amour  filial  pour  conserver  la  vie  à une  mère  si 
digne  de  leur  tendresse  . Ils  sc  jettèrent  aine  pieds  des  ju- 
ges, qui  indignés  sans  doute  de  tant  de  fermeté,Ies  repous- 
sèrent avec  dureté  , leur  disant  dans  leur  fureur  : “ Reti- 
rez-vous , vous  êtes  bien  heureux  de  ne  pas  être  plut 
grands  , vous  y passeriez  comme  votre  mçrc  . ,, 

Le  sacrifice  de  sa  vie  ne  coûta  pas  à cette  illustre 
héroïne  , mais  elle  regrettoit  ses  enfans  qii’  elle  s’attachoit 
à former  à la  piété,  en  ne  se  séparant  jamais  d’eux  , & 
qui  par  sa  mort  se  trouvoient  privés  d’une  tendre  mère,& 
d’un  exemple  de  vertu  qui  leur  étoit  plus  utile  encore 
que  ses  leçons.  Elle  renouvella  cependant  ce  sacrifice, 
& alla  recevoir  sa  couronne  avec  cette  sérénité , cette  tran- 
quillité qui  frappèrent  tous  les  spectateurs  & les  plut 
grands  ennemis  memes  de  notre  sainte  religion  . Elle  eut 
jusqu’  à la  mort  une  si  grande  présence  d'esprit , qu’elle 
demanda  en  grâce  au  boirrceau  de  lui  laisser  l’uii  des  deux 
mouchoirs  qu’elle  portoit  sur  son  sein  : faveur  qu’elle  sa- 
voir n’avoir  été  accordée  jusqu’alors  ’a  aucune  ; pas  même 
à Mdelle  Pouthqu  d’heureuse  mémoire , qui  ce  même  jour, 
& la  première,  remporta  la  palme.  Madame  Françoise 
Veuve  Gagnière  fut  immolée  le  i8  Déc.  1794 , âgée  seule- 
ment d’environ  ^4  ans. 


- IV.  ■ . 

M.  Pierre’  Auroze  , prêtre  habitué  de  S.  Niziet , âgé 
Anreae  de  41  ans  , étoit  connu  par  son  zèle  , sa  charité,  sa  fi- 

Prêtre.  délité  aux  vrais  principes  & par  sa  vie  édifiante.  II  fut  ar- 

rêté deux  fois  ; mais  la  première  , il  ne  resta  qo'un  jour  à 
riiôtcl  commun  , d’où  un  officier  municipal  , ou  un  nota- 
ble le  fit  sortir  « « Pourquoi  cs-tu  arreté,  lui  dit-il? 
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— Parceqiie  je  suis  prêtre  • — Mais  as-tu  prêté  le  ser- 
ment ? — Je  n’en  ai  prêté  aucun  . „ Il  fut  mis  en  liberté  > 
& accompagné  par  la  même  personne  . 

Il  fut  arrêté  de  nouveau  le  14  ÿbre  i79Jt  • & conduit 
aine  recluses , où  il  demeura  jusqu’à  sa  translation  a J'hù- 
tel  commun  pour  y être  interrogé.  On  demanda  à sa  se* 
ction  > les  motifs  de  son  arrestation  ; la  haine  qu’elle  pot-, 
toit  , ainsi  que  les  autres  sections  a la  religion  & aux 
prêtres, se  lit  connoitie  dans  sa  réponse  . N’ayant  aucu- 
ne dénonciation  à faire  contre  lui,  elle  répondit  : iJ  ert 
frétée  , c'en  at  aires. . 

Ce  digne  ministre  de  notre  sainte  religion  , interro- 
gé sut  son  état,  répondit  : « Je  suis  prêtre  — As-tu  prêté  le 
serment  ? Non — Veux-tu  le  prêter  ? Non  Veux-tu  donner 
tes  lettres  de  prêtrise  ? Ma  conscience  me  le  détend. — A 
la  cave  de  mort.  „ Ce  fut  là  qu’il  employa  au  salut  de 
scs  frères  , le  peu  de  temps  qui  lui  restoit  à vivre  . Il  con- 
fessa plusieurs  des  condamnés,  deux  entr’autres  qui  avo- 
ientété  l’un  & l’autre  persécuteurs  des  catholiques  , dans 
le  temps  qu’existoit  l'Eglise  constitutionelle  . Il  entreprit 
leur  conversion  , & Dieu  bénit  ses  travaux  . Tous  les 
deux  écrivirent  à leurs  épouses  , en  leur  annonçant  leur 
heureux  retour , avouant  leurs  erreurs  , & reconnoissant 
combien  ils  étoient  coupables  d’avoir  persécuté  la  reli- 
gion & les  catholiques.  “ C’est  à M.  Autoze  prêtre  de 
S.  Nizier  que  nous  devons  notre  retour . Qiie  nous  som, 
mes  malheureux  d’avoir  été  si  aveugles  ! Nous  désire- 
rions réparer  le  scandale  que  nous  avons  donné  . „ Ils 
consolent  leurs  femmes  , leur  annoncent  qu’ils  sont  con- 
tens  , qu’ils  ont  mis  ordre  à leur  conscience  , qu’ils 
meurent  dans  le  sein  de  l’Eglise  Catholique  , Aposto- 
lique Si  Romaine , grâce  aux  soins  de  ce  prêtre  que  le 
Seigneur  leur  a envoyé  dans  sa  miséricorde  . 

Le  généreux  confesseur  vit  un  instant  quelqu’un  de 
sa  famille  à travers  les  barreaux  de  la  cave,  & lui  dit 
quelques  paroles  de  consolation  & de  courage  . Il  écrivit 
aussi  à ses  parens  , une  lettre  que  nous  savons  être  rem- 
plie d’édification  & d’une  sainte  joye;  mais  elle  ne  nous 
est  point  encore  parvenue  . Il  s’approcha  de  la  mott  avec 
une  paix  Inaltérable  . Dans  l’ardeur  de  sa  prière,  on  lui 
entendit  prononcer  distinctement  ces  paroles  : " Mon 
Dieu  , je  vous  offre  ma  mort  en  expiation  de  mes  péchés; 
mon  Dieu , je  vous  recommande  mon  ame  . „ C’est  dans 
ces  beaux  sentimens  qu'il  donna  sa  vie  pour  la  foi  , Iq 
ar  Décemb.  t7?j.  ' 
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^monin^ 


M.  Claude  Auroze  négociant  » étoit  un  de  cei  feN 
vens  catholiques  qui  ne  s étoient  jamais  démenti . Il  avoir 
toujours  singulièrement  aimé  les  pauvies  , & leur  laisoit 
de  très-grands  biens  . Il  accompagnoit  toujours  scs  aumô- 
nes de  quelques  paroles  de  consolation  & d encourage» 
ment . 11  a rendu  pendant  le  schisme  > beaucoup  de  ser- 
vices à nombre  de  personnes  ; mais  la  prudence  ne  nous 
permet  pas  de  les  révéler  encore  . 

Il  fut  arrêté  fe  4 ?bre  i7y?  > & Il  demeura  en  prison 
jusqu’au  18  Janvier'.  Dans  cet  intervalle,  il  subit  deux 
inteirogatoircs  sur  les  matières  purement  civiles  « & fut 
mis  avec  ceux  qui  dévoient  être  délivrés  . Mais  sa  section 
qui  vouloit  sa  mort  , écrivit  au  moins  cinq  lettres  pour 
robtenir.  — L’avant-vcillc  de  ion  élargissement , il  fut 
cité  de  nouveau  devant  les  juges  qui  avoient  reçu  de  la 
section  , une  dénoncation  qui  lui  mérita  le  bonheur  de 
répandre  son  sang  pour  J.  C.  — “ N’étois-tu  pas  à une 
certaine  prière  , faite  à S.  Nizier  par  un  fanatique  ? Je  n’y 
étois  pas  , Citoyen  . — Mais  cependant  tu  te  trouvas  dan» 
le  temps  du  bruit?  Oui  , je  m’y  rendi» — Pourquoi  y étois- 
tu  ? Pour  sauver  la  vie  à mon  semblable , a un  second 
/moi-meme.  — Tu  es  donc  fanatique  ? je  serai  tout  ce 
que  tu  voudras  , m-ais  je  suis  catholique  . — A la  cave 
de  mort  . „ 

On  l'y  conduisit  aussitôt , Si  après  avoir  écrit  un  bil- 
let 'a  un  scs  amis  , il  étoit  de  la  plus  parfaite  tranquillité. 
Le  lendemain  , comme  on  les  conduisoit  tou»  au  sup- 
plice, un  Parisien  dit  en  pleine  cour  de  l’hôtel  commun  : 
« l'oyez  comme  ils  vont  avec  %atti  à h mort  ! ,,  M.  Auro- 
ze répondit  hautement  : “ Il  n’y  a aucune  raison  de  s’at- 
trister , quand  on  va  à la  mort  pour  sa  foi . Il  possédoit 
tellement  son  ame  en  paix  pendant  la  route  , qu’il  avoit 
k faire  jusqu’à  l’échafaud  , qu'il  rendit  deux  fois  avec 
son  air  ordinaire  , le  salut  h quelqu'un  de  sa  counoisian- 
ce . Ce  fut  avec  cette  admirable  sérénité  & cette  foi 
vive  , qu’il  consomma  sou  sacrifice  le  ;8  janvier  i75>4i 
âgé  de  60  ans  . 


VI. 


M.  Fraisse  , chanoine  régulier  de  l'Abbaye  de  S.  An- 
toine , réunie  à Malthe  , prêtre  très  exemplaire  , s’étoit 
attiré  la  vénération  publique  pat  ses  vertus  sacerdotales. 
Il  vit  presque  périr  son  frère  qui  avoit  téfiisé  ses  lettres  de 
prêtrise  . Il  fut  arrêté  U |8  Xbte  179J  , & uadiiit  au  dé- 
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pôt  de  sa  section  > an  grand  collège  de  J’Oratojre  , où  il 
resta  environ  une  dixaine  de  jours  . Il  fut  cité  devant  u^n 
municipal  qui  lui  demanda  ce  qu’il  ctoit  ? — Je  suis  prê- 
tre . — As-tu  donné  tes  lettres  ? Non  . — V’eux  tu  les 
donner  ? Je  IcS  promets . — Il  fut  renvoyé  chez  lui . Il 
est  à remarquer  que  sa  promesse  fut  faite  par  ignorance  , 
ne  regardant  pas  cet  acte  comme  contraire  à sa  toi  dont  il 
avoit  montré  toute  la  vivacité  dans  la  prison  , au  rapport 
de  ceux  qui  y étoient  avec  lui . 

Le  meme  jour , M. . . lui  écrivit,  lui  faisant  sentir 

2ue  si  pat  sa  promesse  , il  ne  renonçoit  pas  d’une  manière 
ircctc  à son  baptême  , à la  foi  catholique  > il  y renon^oit 
indirectement , & apostasioit  directement  son  état  à I ex- 
téiieur  . II  relut  trois  fois  cette  lettre  avec  toute  l’atten- 
tion possible , & conclut  qu’il  ne  pouvoit  pas  tenir  sa 
parole  . Le  lendemain  il  écrivit  à sa  section  ; “ J’ai  pro- 
mis mes  lettres  : je  ne  le  pouvois  pas  , je  né  les  donne- 
rai pas  , ma  conscience  me  le  défend  , vous  ferez  de  moi 
tout  ce  qu’il  vous  plaira  . je  suis  toujours  chez  moi . „ 

A la  lecture  de  cette  missive,  la  section  le  fit  condam- 
ner à mort  . Le  lendemain  , on  l’arrcia  de  noiiveau.'à  onze 
heures  du  matin  , il  fut  traduit  à l'hôtel  commun  devant 
les  juges  qui  lui  demandèrent  ses  lettres.  Il  les  refusa 
constamment  , & fut  peu  d’heures  après  conduit  à la 
mort,  sut  la  fin  de  Décembre  1793  , ou  vers  les  premiers 
jours  de  janvier  17^4. 

y II. 

M.  Ennemond  Olivier  , prêtre, Chanoine  de  S.  Ni-  Olivier 
zier  , avoit  toujours  été  rempli  de  zèle  pour  le  salut  des  -Clunoiae. 
âmes  . C’étoit  un  modèle  de  üdélité  dans  les  devoirs  de 
sa  place  , orné  des  vertus  sacerdotales , partageant  son 
temps  entre  le  chœur  & les  fonctions  du  saint  ministè- 
re . Depuis  deux  ans  , il  s’attendoit  & se  préparoit  a 
la  mort , ainsi  qu’il  s’en  expliqua  avec  un  de  ses  intimes 
amis  . Ce  digne  prêtre  fut  arreté  le  rü  Dccemb.  1793 , 3c 
conduit  au  grand  collège  de  l’Oratoire , au  dépôt  de  sa 
section  due  Rouaeau  , où  il  resta  dix  à douze  jours. 

Ce  fut  l'a  qu’un  officier  municipal  lui  fit  subir  un  premier 
interrogatoire  , & lui  demanda  “ s’il  avoit  prêté  le  ser- 
ment ? Non  , je  n’en  ai  fait  aucun  . — Veux-tu  donner 
tes  lettres  ? Non  , je  ne  les  donnerai  pas  . — Ah  ! tu  iras 
à la  guillotine  , Marche  . „ On  le  conduit  dans  un  autre 
dépôt  où  il  passa  près  de  trois  semaines  . II  fut  traduit 
devant  les  juges,  le  14  ou  le  ip  janvier  1794.  — ■ “ Qui  es- 
tu?  Je  m’appelle  Ennemond  Olivier.  — N’es-tu  pasptê- 
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tre  ? Ouï  • par  la  grâce  de  Dieu  . As-tu  prërf  le  ser- 
ment ? Non  . — Tu  donneras  bien  tes  lettres  de  prêtrise  ? 
Ail  ! Dieu  m’en  garde  » je  ne  veux  pas  ptévariquet  dans 
mon  état . — Tu  es  donc  fanatique  ? Ce  sera  ce  que  vous 
voudrez  , mais  je  ne  prévariquerai  pas  . — A la  cave  de 
mort,  dirent  les  juges  . — Vous  êtes  des  juges  iniques  > 
ajouta  le  saint  confesseur  : En  me  condamnant  à la  mort* 
vous  me  doniiea  la  récompense  que  je  désire  t Vous  serez 
jugés  par  celui  devant  qui  je  vais  paroîtte  > & tremblez 
en  me  voyant  partit . Il  travailla  dans  la  cave  , & au 
moment  où  on  vint  les  chercher  pour  les  conduite  au  sup- 
plice » s’adressant  avec  fermeté  à scs  compagnons  : aHom 
vK!  amis  , leur  dit  il , allons , du  courage  : notre  sang 

fasse  refleurir  la  religion  . „ Ce  fut  avec  cette  intrépidi- 
té qu’il  monta  sur  réchaifaud  >oii  il  termina  glorieuse- 
ment sa  carrière»  du  >4  au  xS  janvier  1794  , âgé  de  plus 
de  70  ans . 

VIII. 

1 

M.  Mathieu  Cachet,  natif  des  Brotteatix  , prêtre  de 
l’ordre  des  Feuillans , travailloit  a Lyon  depuis  un  an, 
avec  un  zèle  , une  édification  & une  exactitude  dans  les 
principes  qui  lui  attirèrent  la  confiance  du  Conseil  Ecclé- 
siastique . Ce  religieux,  quoique  très-prudent,  ne  crai- 
gnoit  pas  de  s’exposer  i)uand  il  s’agissoit  du  salut  d’un# 
amc  ; il  tut  arrête  & conduit  k l’hotel  commun  où  il  res- 
ta un  mois  avant  d'être  interrogé  . II  étoit  si  convaincu 
qu’il  seroit  condamné  , que  voyant  un  jour  guillotiner, 
il  répondit  a quelqu’un  qui  étoit  surpris  de  ce  courage  : 
<■  Il  faut  bien  que  je  sache  comment  il  faudra  me  placer, 
quand  j’irai  a la  mort . ,,  ^ 

Il  fut  interrogé  dans  le  mois  de  Décembre  . — ” Quel 
est  ton  Nom  ? Mathieu  Cachet . — Qui  es-tu  ? Prêtre  . — 
As-tu  prêté  le  serment  ? Je  n’en  ai  prêté  aucun  . je  n’étois 
point  fonctionnaire  public , mais  Feuillant  . Aucune  loi 
ne  m’astreignoit  au  serment  . — Veux-tu  le  prêter  ? je 
n’en  prêterai  aucun  . — A la  cave  de  mort  . ,, 

La  providence  permit , on  ne  sait  comment , qu’au 
lieu  d’être  conduit  a la  cave  , il  fut  misa  la  salle  <le  com- 
merce où  il  continua  de  travailler.  Peu  de  temps  après  , 
il  fut  transféré  aux  recluses  où  il  resta  pendant  près  d’un 
mois,  & fut  de  la  plus  giaiide  utilité  aux  Catholiques;  il 
ramena  même  plusieurs  de  ceux  qui  s'étoient  sépaiés  de 
l’F.g'isc  . Ce  fut  pendant  ce  temps  la  qu’on  exigea  des  re- 
ligieuses , le  serment  de  vivre  & de  mourir  Républicaines. 
Comme  il  v avoit  dans  sa  prison  , des  Epouses  de  J.  C.  > 
il  les  ibrtifîa,  les  encouragea  'a  souffrir  la  mort  plutôt  que 
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de  pr3ter  ce  serment  l'nsldieux  . Il  s’atfendoit  toujours  a 
remporter  une  palme  que  le  Seigneur  n’avoit  différée jqu’ 
afin  qu’il  fut  lonqtcmps  utile.  On  le  cita  de  nouveau  de- 
vant les  juges  . Rendu  à l’hôtel  commun  , il  dit  ’a  quel* 
qu’un  : “ Je  veux  passer  ce  soir  à prier . Je  sais  que  je  se- 
rai condamné  ; mais  j'aurai  toute  la  nuit  & la  matinée  de 
demain  , pour  travailler  à la  cave  de  mort . Il  se  présen- 
ta & dévança  meme  les  interrogations , auxquelles  il  donna 
les  memes  réponses  . On  lui  demanda  ses  lettres  de  prê- 
trise qu’il  refusa  avec  une  grande  fermeté  . Il  fut  condam- 
né à être  fusillé  , quoiqu’il  n’eut  jamais  porté  les  armes  . 
Il  travailla  pendant  toute  la  nuit , il  anima  tous  ses 
compagnons  au  moins  au  nombre  de  trente  , & leur  fit 
faite  généreusement  le  sacrifice  de  leur  vie  . En  allant  au 
supplice , il  avoit  un  air  plus  gay  > plus  satisfait  qu’à 
son  ordinaire  : / Wr/ , disoit-il  hautement,  fo/f/  un  pré- 
trt  inauermtnti  , qui  weurt  peur  ta  foi , Pendant  toute  la 
route  , il  fortifia  ses  compagnons  , & termina  glorieuse- 
ment  ta  catricre  > dans  le  courant  de  Février  I794> 

I X. 

M . . . Ballet  Chartreux  > travailloif  depuis  quelque 
temps  dans  le  $.  Ministère  . Il  étoit  recommandaule  par 
ta  piété  , son  zèle  & sa  soumission  à l’Eglise.  Il  fut  ar- 
rêté & condamné  à mort  pour  avoir  refusé  ses  lettres  de 
prêtrise.  La  seule  particularité  qu’on  connoisse  de  sa  mort 

Erécieuse  , c’est  qu’il  demanda  & obtint  de  l’exécuteur , 

I permission  de  se  trouver  sur  l’échaffaud  avec  celui  qui 
deyoit  être  mis  à mort  avant  lui  , Il  se  mit  à genoux  , 
pria  avec  une  ferveur  qui  saisit  d’admiration  les  specta- 
teurs , ceux  même  qui  étoient  les  plus  acharnés  contre  la 
religion  & le  sacerdoce  . II  se  rendit  de  lui-même  à la 
^uillottine,où  il  consomma  son  sacrifice  avec  un  courage 
inexprimable  sur  la  fin  de  Janvier.,  ou  dans  le  commen- 
cement de  Févrisr  1794. 

X. 

Melle  Françoise  Michallet ....  avoît  déjà  été  éprouvée 
dans  la  persécution  de  1791.  Vers  le  mois  de  juillet  > elle 
fut  conduite  à l'hùtcl  de  ville , pour  avoir  fait  circuler  une 
instruction  aux  fidèles  catholiques  de  France  . Après  un 
interrogatoire  où  elle  montra  toute  la  fermeté  d’un  chré-, 
tien  persécuté  pour  sa  religion  , on  la  mit  dans  une  ca- 
ve très-mal  saine  . Elle  fut  malade  , au  point  d’exciter 
la  pitié  des  géoliers,  qui  cependant  n’osèrent  pas  l’cn  ti* 
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rcr  , de  peur  d’indisposer  ceux  qui  l’avoient  condamnée  i 
& qui  étoient  moins  paisibles  qu’eux  . La  persécution  con- 
tre les  catiioliqjics  , quoique  trèsdortc  > n’ctant  pas  enco- 
re venue  au  point  de  les  faire  mourir,  Dieu  permit  qu^ 
elle  fut  élargie  , pour  qu’elle  confessât  plus  publique- 
ment encore  sa  foi  • Depuis  ce  moment,  jusqu’à  l’époque 
de  sa  nouvelie  arrestation  , qui  fut  dans  Je  mois  de  pbre 
179^,  elle  rendit  les  plus  importans  services  aux  catho- 
liques , en  leur  procurant  tous  les  secours  spirituels  qui 
dependoient  d’elJc  . Elle  ne  soupiroit  qu’après  le  bon- 
heur de  confesser  J.  G. 

Après  plus  de  ij»  jours  de  détention  , elle  subit  un 
premier  interrogatoire  on  elle  n’eut  pas  occasion  de  ma- 
nifester sa  foi , parce  qu’on  ne  lui  parla  que  du  tempo- 
rel , de  son  commerce , de  son  bien  , par  l’intention  qu’ 
avoit  un  juge  de  la  sauver  . Ce  fut  à ce  sujet  qu’elle  écri- 
vit a une  de  ses  intimes  coiinoissances  : “ mon- interro- 
gatoire n'a  roulé  que  sur  des  clioscs  indifférentes  . Je 
n’étois  pas  digne  de  la  couronne  du  martyre  , puisque  j’ai 
été  interrogée  entre  mes  deux  amies  ( Mdelle  Poiithau 
sa  cousine  Sc  Mdc  Gagnière  son  intime  amie  ) qui  ont  eu 
le  bonheur  d’aller  jouir  de  celui  qui  faisoit  toutes  leurs 
délices  . je  me  console  dans  l’espérance  que  t(\t  ou  tard 
ce  sera  mon  partage  4 ....  Je  divise  mon  temps  entre 
le  rcceuillcment  , fa  prière  & le  travail , Ma  santé  est  très- 
affoiblic  depuis  la  perte  de  mes  amies  : mais  leur  bonheur 
m’a  bientôt  console . • * 

Qiicique  temps  après  clic  fut  transférée  , ainsi  que 
plusieurs  autres  aux  prisons  de  Roanne  , & de-Ia  à S.  Jo- 
seph . C’est  dans  cette  époque  qu’elle  écrivit  à une 
autre  de  ses  connoissances  encore  plus  intime  : “ Je  suis 
entre  les  mains  de  Dieu , on  m’a  transférée  à Roanne  : 
c’étoit  un  vendredy  , je  me  suis  réjouie  de  me  voir 
dans  Ce  jour  remarquable  , traitée  comme  mon  divin 
époux  que  l’on  conduisoit  au  milieu  des  rues  , de 
tribunal  en  tribunal  . Nous  avions  d’autant  plus  de  res- 
semblance avec  lui  , que  ceux-même  qui  nous  condui- 
soient , nous  accabloicnt  d’invectives  ; ce  qui  me  réjouis- 
soit  beaucoup  . ,,  Elle  écrivoit  encore  b la  même  per- 
sonne N’aurai-jc  par  le  bonheur  de  suivre  mes  deux 
amies,  qui  m’ont  précédée  a la* véritable  gloire.  Elles 
m’ont  édifiée  dans  la  prison  ,■  par  leur  patience , leur  ré- 
signation leur  constance  . Elles  ont  remporté  la  palme  » 
& peutétre  ne-serai-je  pas  assès  heureuse  pour  l’obtenir* 
Si  Dieu  veut  que  je  sorte  'de  ma  prison  , mon  premier 
soin  sera  de  saluer  cette- terre  [ les  Terraux  ] arrosée  du 
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sang  des  martyrs,  & de  me  mettre  sous  leur  puissante 
protection  . „ 

Fendant  tout  le  templ  de  sa  captivité  , elle  se  montra 
parfaitement  soumise  à la  volonté  de  Dieu, soupirant  tou- 
jours après  le  martyre  . Elle  écrivoit  k quelqu’un  qui  vou- 
loir s’intéresser  pour  la  faire  sortir  : “ si  le  moyen  que  tii 
prendras  pour  rompre  mes  chaînes  , ne  te  réussit  pas  , je 
te  prie  en  grâce  de  ne  point  te  chagriner  . Je  regarde 
mon  cachot  comme  un  lieu  de  délices  , puisque  >’y  suis 
par  la  volonté  de  mon  divin  époux  , & qu’il  m’y  prodi- 
gue une  source  de  mérites  r je  ne  désire  d’en  sortir  , 
qii’autant  ce  sera  sa  volonté  . „ Sur  le  désir  de  se  réunie 
k Dieu  , elle  s’exprime  ainsi  k la  même  personne  : “ En- 
core quelques  instans , & notre  coeur  n’aura  plus  que  la 
douce  occupation  de  contcinpler  notre  Dieu  pendant 
toute  une  éternité  , & d’étre  consumé  de  son  amour  . 
Encore  quelques  instans  , & tios  larmes  Se  changeront  en 
joye  ! O brillant  séjour  de  mon  époux  , quand  aurons- 
nous  le  bonheur  de  l’habiter  ? C^iand  quitterons-nous  cette 
terre  de  malédiction  Si  de  mort , cette  tene  d’on  la  vertu 
est  presque  baunie  & le  crime  érigé  en  divinité  ! O mo.  t ! 
Que  tu  parois  douce  k un  cœur  qui  ne  soupire  que  pour 
son  Dieu.,  & qui  ne  supporte  la  vie  , que  parcequ’elle  lui 
fournit  des  mérites  pour  le  Ciel  ! „ 

Il  est  impossible  de  rapporter  tout  ce  qu’elle  a écrit 
k deux  Ou  trois  personnes  de  ses  intimes  connoissanccs  , . 
sur  les  sentimens  qui  l’animoient  : elle  mandoit  un  jour 
au  confident  de  son  coeur  : j’ai  un  grand  attrait  pour  le 

martyre; mais  je  n’ose  m’y  livrer  : ma  corruption  & ma 
misère  me  rendent  indigne  de  cette  faveur  singulière  . 
Comme  un  enfant  soumis  , je  me  conformerai  k tout  ce 
qu’il  plaira  k Dieu  , ,, 'Dès-lors  son  seul  désir  étoit  de 
rendre  témoignage  , & de  mourir  pour  la  foi*  Elle  s’y 
prépara  dans  sa  prison  , par  des  oraisons  plus  longues  s 
un  recueillement  plus  grand  , par  des  pénitences  même 
corporelles  . L’amour  qu’elle  avoit  eu  toute  sa  vie  pour  la 
tiinte  vertu  de  chasteté  , lui  fit  désirer  avec  ardeur  de 
mourir  vierge  & martyre  » en  se  consacrant  à Dieu  par  le 
vœu  de  Virginité  ; elle  s’en  explique  ainsi  à celui  à qui 
tllc  demanda  cette  pcrmfssion  : “ Depuis  quiiire  jours 
surtout  , j'ai  un  pressentiment  que  j'aurai  le  bonheut 
de  mourir  pour  ma  fai , toute  indigne  que  j’eu  .suis  . Je 
désirerais  remporter  Ja  double  couronne  , si  vous  voule* 
m’accorder  de  tenouveller  le  vœu  de  virginité  , dans  le  cas 
que  je  fusse  condamné  k mort.  Ce  seroit  une  grande  faveur 
pour  moi',  d’être  consacrée  k Dieu  d’une  manière  si  parti- 
culière dans  ce  dernier  instant , & d’etre  l’EpOuse  de  J, 


Digitized  by  Google 


loSo 


C.  ,,  Elte  obtint  cette  grâce  : ce  qui  remplit  son  ame 
de  consolation  , comme  on  en  juge  par  la  dernière  lettre 

au’elle  écrivit  a la  même  personne  > Enfin  elle  Ait  traduite 
c nouveau  à l’hotel  commun  , pour  y être  encore  inter- 
rogée . Avant  l'interrogatoire  de  toutes  , un  des  juges 
passa  dans  la  chambre  où  elles  étoient  , & leur  dit  : «iez 
tout . C'etoit  sans  doute  un  piège  qu’on  vouloit  leur  ten- 
dre ,pour  faire  croire  qu’elles  reiionçoient  octéricurcment 
à leur  Religion  , puis  qu’on  n’interrogea  la  plùpart  que 
sur  le  fanatisme  . Qiiand  le  rang  de  Melle  Françoise  Mi> 
challet  fut  venu  > on  lui  dit  : “ tu  es  fanatique  . — Je  ne 
suis  pas  fanatique  > mais  catholique. — Tu  crois  donc  à 
toutes  ces  rêveries  » ces  moinerics  de  l’Enfer , du  Paradis? 
&c.  — je  crois  toutes  les  vérités  que  la  Religion  Catho- 
lique m’enseigne  . — Ce  n’est  pas  la  réponse  de  ton  caté- 
chisme . — Il  seroit  trop  long  de  te  répéter  tout  le  caté- 
chisme . — Tua  bien  fait  dire  la  Messe  chez  toi. — C’est 
ce  qu'il  ftiudroit  prouver  . — Ce  n’est  pas  répondre  . — 
As  tu  fait  dire  la  Messe  chez  toi , ou  non  ? — Citoyens  > 
aucun  décret  ne  me  le  défend  : tu  n’as  .pas  le  droit  de 
m’iiitctroger  là  dessus  : les  opinions  Religieuses  sont 
libres  , pourvù  qu'on  ne  trouble  pas  l’ordre  public  . >« 
Elle  ne  témoigna  pas  de  nouveau  sa  foi  > l ayant  sulHsam- 
inent  & directement  confessée.  Elle  fut  accablée  d'injutes 
par  ses  jriges  > sur  son  prétendu  fanatisme  > & renvoyée 
dans  la  même  salle  . D’après  les  réponses  > elle  pensoit 
qu’elle  iroit  à la  . mort . Le  lendemain  > la  sortie  d’une  de 
ses  amies  , qui  avoit  comme  elle  confessé  sa  foi  » loi  fit 
croire  qu’elle  seroit  rappellée  • Mais  Dieu  lui  réservoit  la 
couronne  . Elle  vit  dcs-lors  qu’elle  devoit  terminer  sa 
carrière  sur  l'échaflàud.  La  nature  touAroit  ; mais  la  gtace 
triompha;  et  elle  fut  la  première  à encourager  laDelIe  du 
magasin,  qui  ne  pouvoit  pe.nser  à cette  séparation  sans 
frémir  . Cette  généreuse  fille  la  raisonna  presque  toute 
lïsoirée  sur  le  prix  de  ce  sacrifice  , la  consola  même  avec 
une  fermeté  inexprimable  . Sa  paix  fut  cependant  troublée 
un  instant , dans  la  crainte  d'avoir  dit  un  mensonge  aux 
juges  . Elle  fit  consulter  , étant  dans  ia  disposition  de 
fai  rc  toutes  les  réparations  qu’on  exigeroit  d’elle  . Voici  le 
fait  qu’il  est  essentiel  de  rapporter  , pour  faire  coniioître 
combien  il  Importe  de  ne  point  trahit  même  en  apparence 
la  vérité  , & surtout  sa  foi  . Le  juge  lui  demanda  : pour- 
quoi CS  tu  arrêtée  ? — Citoyen  , je  ne  saurois  te  lettre» 
Elle  se  rappella  qu’a  l'époque  de  son  arrestation  , on  lui 
dit  en  la  conduisant  en  prison  : Tu  es  bien  fanatique  ! Mais 
comme  alors  on  ne  disoit  point  la  cause  de  son  arresta- 
tion , qu'on  ne  paroissoit  pas  même  arrêtée  les  personnes 
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{>our  objet  direct  de  fanatisme  » que  d’ailleiiri  on  ne  lui 
avoit  dit  autre  chose  que  d’aller  a la  section  , elle  avoit 
bien  pu  répondre  sans  manquer  à la  vérité  : je  ne  saurois 
*e  le  dire  — Apres  la  décision  > son  aine  tut  tranquille  , 6c 
elle  se  prépara  généreusement  au  sacrifice  de  sa  vie  . La 
nuit  qui  précéda  sa  mort  • elle  dormit  plus  profondément 
que  les  jours  précédens  elle  jouit  rl’une  paix  inexpri- 
mable jusqu'à  son  dernier  instant  . 

Cette  fervente  Catholique  avoit  toujours  en  un  grand 
amour  pour  la  pénitence  & pour  la  pauvreté  . On  dit 
qu’avant  d'aller  au  supplice  > elle  quitta  par  ce  même 
esprit  , tout  ce  qu’elle  avoit  sur  elle  , ses  bas  même  & ses 
souliers  qu’elJe  donna  > On  ajoute  qu'iui  juge  lui  dit  : « 
Pourquoi  quittes-tu  tout  cela  ? — Pareeque  je  suis  libre . — 
Mais  tu  t’enrhumeras  . — Ce-  ne  sera  pas  pour  long- 
temps . » Elle  fut  guillotinée  l’avant-dernière  i au  mois  de 
février  1794  , avec  cette  tranquillit«..,. cette  joyc  , cette  soif 
du  martyre  > qui  étoient  la  récompense  de  scs  vertus  . — > 
C’est  la  troisième  personne  [ sans  compter  beaucoup  de 
piêues  ] dont  cette  section  demanda  la  mort  pour  cause 
de  Religion  , savoir  ; Madame  Gagnière  , M.  Claude 
Auroze  & Madelle  Michallet  âgée  de  t.4  • Ainsi  se 

termina  la  carrière  de  cette  femme  forte  qui  ne  connut 
aucun  obstacle  auxsactiBces  . — Le  même  jour , les  trois 
soeurs  Clutaigner  moururent  pour  la  foi  avec  autant  de 
fidélité  que  de  courage  . 

• * I I . ■ I • « 

XI . 

M.  Daniel  Dupleix  prêtre  , cx-Jésuitc,  Vicaire-Général 
du  Diocèse  de  Lyon  , fut  toujours  un  exemple  de  vertus  , 
& un  excellent  directeur  qui  s’étoit  attiré  la  considération 
de  toutes  les  petsonnes  de  son  état  & des  vrais  fidèles  . Il 
.était  d'une  fermeté  inébranlable  sur  les  principes  relatifs 
aux  circonstances  actuelles  • Arrêté  dans  le  mois  de  Février 
3794  dans  une  visite  domiciliaire  , il  fut  conduit  à sa 
section  . Sa  qualité  de  prêtre  > suffit  pour  le  faire  jugée 
digne  de  mort . Son  âge  respectable<ne  put  lui  obtenir  la 
liberté  . — Deux  ou  trois  jour»  après  son  arrestation  » o/i 
le  traduisit  devant  les  juges  de  la  commission  des  sept  ; 
& voici  ce  qu’on  éctit  de  très-certain  à ce  sujet . “ Le  R. 
P.  Daniel  avoit  fait  aimer  la  vertu  pendant  sa  vie  , par  la 
candeur  & l’aménité  qui  se  peignoient  sur  son  heureuse 
physionomie  & dans  toute  sa  conduite  ; il  sçut  en 
mourant  1 forcer  l’hommage  des  iqipies  , par  sa  généreuse 
constance  • Traduit  des  orisons  de  sa  section  à l’hôtel-de- 
ville  poux  eue  inteexoge»  il  païut-  d«vgnt  les  juges  aveq 
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un  air  si  paisible  > une  contenance  si  assurée  < mi’i!  corrr- 
>0311(13  leur  estime  & intéressa  leur  sensibilité  • Tandisque 
le  président  l'iiuerrogeoit  sur  son  état  & sa  condition  , 
un  de  ses  collègues  s’approcha  de  ce  vénérable  Vieillard  > 
pour  lui  insinuer  de  répondre  qu'il  étoit  ci-il{vj>it prêtre  m 
Je  suis  prêtre  , répondit  l’intrépide  Contesseur  , je  suis 
prêtre  , & je  le  serai  toujours  . Le  caractère  que  j'ai  reçu 
a mon  ordination  , est  ineffaçable  . ,,  Cette  réponse  décon- 
certe les  juges  qui  l’admirent  même  en  le  condamnant. 
Le  saint  prêtre  se  retire  avec  sa  tranquillité  ordinaire  > âc 
les  jupes  s'écrient  : Peut-on  se  voir  condamné  à mort  avec 
tant  (ie  grandeur  d’ame  ? 

Tout  patoissoit  fini  pour  cet  athlète  courageux  > qui 
croyoit  déjà  tenir  sa  récompense  , tandisqu’un  des  juges 
travailloit  'a  la  lui  ravir  . Touché  de  sa  douceur  > & frappé 
de  sa  dignité  , il  se  repentoit  d’avoit  servi  d’insttiiment  à 
sa  condamnation' . Il  avoit  donc  résolu  par  une  pitié  trop 
humaine  , de  lui  sauver  la  vie  aux  dépens' de  son  honneur 
& de  sa  gloire  . Il  descend  'a  la  cave  de  mort , pour  faite 
vivre  au  crime  le  saint  confesseur  . Il  l’aborde  avec  int^êt, 
il  essaye  de  lui  persuader  de  se  délivrer  de  cet  état  par 
quelque  lâcheté  , & l'exhorte  à retirer  sa  réponse  , en 
disant  “ qu’il  avoit  répondu  dans  un  moment  de  trouble 
&’  d’agitation.  ,,  Il  le  fait  paroîtfe  en  conséquence  devant 
ses  collègues  pour  être  interrogé  de  nouveau  . — “ La  tete 
varie  sans  doute  quelquefois»  lui  dit  on  des  juges, pour  lui 
fournir  occasion  de  devenir  apostat , en  retirant  sa  confes- 
sion de  foi  . — Non  , répond  le  courageux  vieillard  » 
possédant  son  amc  en  paix , non, ce  que  j’ai  dit  hier,  je  le 
confirme  aujourd'hui . „ il  ne  lui  en  fallut^  pas  davantage 
pour  confondre  les  juges,  & remporter  malgré  ■ eux  la 
gloire  d'une  double  confession  de  foi . Celui  des  juges  qui 
s’étoit  le  plus  intéressé  à sa  délivrance  , voyant  venir  à lui 
la  personne  qui  avoit  réclamé  sa  protection-,  éplorée-  & 
versant  des  larmes  , lui  dit  avec  assurance  : ae  pleurezpat 
iur  lui  , r’fst  un  saint . l^el  hommage  rendu  à la  vérité  J 
I^lmiei  nos  fri  sunt  indices  ^ ' • . ■ . 

Ce  n'est  pas  le  seul  cômbat  (nie  ce  Vicaire-Général  ait 
éprouvé  . II  est  trèN-certaitt  que  s’entretenant  un  jour  avec 
l'iin  de  ses  meilleurs  amis  , il  lui  dit  : “ Il  ne  peut  pas 
entrer  dans  mon  idée  , de  pouvoir  faire  le  sacrifice  de' ma 
mère  âgée  de  ans  , si  Dieu  m’appelloit  au  martyre  . » 
Mais  dès  le  premier  instant  de  son  arrestatirin  , aucun 
sacrifice  ne  parut  lui  coûter;  Il  étoit  si  occupé  du' bonheur 
éternel  qui  l’attendoit , que  voyant  sa  soeur  affligée',  il 
ne  sut  lui  dire  autre  chose  que  ces  belles  paroles  : sols 
tranquille  , je  ne  traèlrai  pas  ma  foi  . Il  conserva  jusques 
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sur  iMchafFaud  la  meme  sérénité  > travaillant  avec  le  plus 
grand  aèle  a se  rendre  utile  aux  compagnons  de  son  sup- 
plice , dans  le  mois  de  Février  1794  . 

XII. 

M.  Bourbon  , ancien  curé  de  S.  Laurent  d’Agny  > y 
vivoît  depuis  plusieurs  années  avec  sa  famille  . Il  eut  la 
fbiblesse  de  prêter  le  serment de  (a  liberté»  qu’il  rétracta 
entre  les  mains  des  prêtres  préposés  au  gouvernement  du 
Diocèse  > La  frayeur  lui  fit  donner  ses  lettres  de  prêtrise  , 
mais  il  rétracta  promptement  cet  acte  d’apostasie  > en  les 
redemandant  h ta  municipalité  qui  les  lui  renvoya  > ainsi 
qu’à  M.  Sabry  mort  dans  la  prison  des  recluses»  où  ils 
avoient  été  traduits  l'un  & l’autre  . 

Quelques  jours  après  leur  détention  , M.  Bourbon  fut 
cité  devant  les  juges  . “ Qiic  faisois  tu  ? — Jcm'occupois 
à tailler  des  arbres  . — Mais  qu'c.'oit-tu  avant  cela  ? — 

J’étois  curé.  — As-tu  prêté  le  serment  ? J'ai  eu  la 

foiblesse  de  prêter  celui  de  la  liberté  & de  l’égalité  dont 
je  me  suis  toujours  repenti  , lequel  j’ai  rétracté  , & que  je 
retracte  encore  en  ce  moment  . — [ lui  faisant  voir  la 
croix  ] Connois-tu  cela  ? — Non  ce  n’est  pas  à moi. . — 
Mais  connois-tu  cette  effigie  ? — Oui»  j’ai  ce  : bonheur  > 
c’est  J.  C.  mort  pour  tous  les  hommes  » & pour  lequel  je 
désire  verser  jusqu’à  la  dernière  goutte  de  mon  sang  . »> 
D’après  ces  réponses  > il  fut  condamné  à mort . II  écrivit 
à sa  famille  en  ces  termes  : “ L’éternité  me  tend  les  bras  ; 
j’aurai  le  bonheur  d’aller  à la  procession  des  martyrs  . »» 
Sa  domestique  qui  le  vit  plusieurs  fois  après  sa  condamna- 
tion > a dit  qu’il  ne  soupiroit  oti’apres  le  bonheur  du 
martyre  > qu’il  ne  lui  parloit  a’aucune  autre  chose  * 
qu’étant  auprès  de  lui  , elle  étoit  toute  consolée  » & 
désiroit  de  mourir  comme  lui.  Il  consomma  son  sacrifice 
vers  le  it  ou  le  17  Mars  17^4  • 

XIII. 

M.  Duval  intrus  d’AmpIépuFs  s’étoit  montré  zélé  par- 
tisan de  la  révolution  Sc  de  l’Eglise  constitiitionelle  . On 
le  traduisit  dans  les  prisons  de  Ville-franche,  où  il  fut 
convaincu  de  ses  erreurs  & converti  par  MM.  . ..  Curés... 
Il  pria  l’un  d’eux  de  le  confesser  » lui  promettant  de  faire 
tout  ce  qu’il  exigeroit , & il  rédigea  aussitôt  sa  rétracta- 
tion <]ui  ne  fut  pas  envoyée  sur  le  champ  aux  autorités 
constttuées , par  des  raisons  très-graves . 


Bourbon 
snc.  cure . 
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Interrogé  par  un  membre  du  comité  révolutionnaire 
de  Ville-franche  , M.  Duval  parla  avec  fermeté  > & défen- 
dit énergiquement  sa  foi , Oui  , dit-il , j'ai  trahi  la  cau- 
se de  Dieu  & de  l’Eglise  , en  prêtant  le  serment  . Je  l’ai 
rétracté  > j'en  rends  grâces  au  Seigneur  qui  punira  ton 
impiété  par  des  supplices  éternels  . ,,  Ce  membre  ne  ré- 
pliqua tien  . — “ Comment  as-tu  le  front  > ajouta  M.  Du- 
val > de  me  demander  mes  lettres  de  prêtrise?»  On  lui  fit 
signer  toutes  ses  réponses  . 

■ Pendant  son  séjour  à Ville-franche  , il  fut  un  modèle 
d’édification  dans  les  prisons  ; Sc  il  versa  des  larmes  abon- 
dantes sur  son  intrusion . On  le  transféra  k Lyon  où  il 
écrivit  aux  prêtres  qui  gouvernoient  le  Diocèse  , une  let- 
tre dictée  par  le  véritable  repentir.  Il  fut  traduit  k l’hôtel 
commun  . On  ne  connoit  point  encore  tout  son  interroga- 
toire ; mais  il  est  très-sûr  qu’il  répondit  avec  force  : “J’ai 
été  l’intrus  d’Amplépuis  ; j'ai  rétracté  mes  sermens  qui 
sont  des  crimes  éiiormes.Je  le  répété  devant  vous»  en  vous 
enjoignant  de  faire  connoltre  mes  sentimens  k l’iinivert 
entier , & vous  rendant  responsable  de  tout , si  l’acte  de 
condamnation  que  vous  allez  porter  contre  moi , n’en  fait 
pas  mention  . ,>  Us  le  firent  sortir  , quoiqu’il  voulut  par- 
ler . — U fit  beaucoup  de  bien  k la  maison  commune  par 
sa  constance  ; il  ranima  ses  compagnons  , & les  exhorta 
vivement  k sc  préparer  pour  paroitrc  devant  Dieu  , qui 
ne  dédaignoit  pas  de  se  servir  de  lui  afin  de  les  fortifier  . 
Il  eut  le  bonheur  de  laver  ses  crimes  dans  son  sang  , le 
a8  Janvier  1794- — On  assure  que  plusieurs  personnes  ont 
éprouvé  sa  puissante  intercession  auprès  de  Dieu  > ainsi 
que  le  respectable  piètre  qui  nous  a fait  parvenir  cette 
relation  . 

/Sudire  St  nos  rtspuîs , 

^uos  criminnm  moles  gravai , 
yiudl  tues , qui  sanguUem 
Fudtrt  pro  le  > Martyres  . 


Pourroît-on  «’cjnpÉcher  d’admirer  la  miséricorde 
d’un  Dieu  qui  daigne  choisir  ainsi  scs  martyrs  dans  près* 
que  tous  les  états>  pour  leur  fournir  à tous  un  modèle  ? 
Sur  les  trci/c  dont  on  vient  de  lire  l’édifiante  relation  , 
on  trouve  deux  Vicaires- Généraux  ; un  Chanoine  ; un  Cu> 
ré  légitime  ; un  Curé  intrus , converti  ; un  ex-Jésuite  ; un 
Chartreux  ; un  Feuillant  ; un  Prêtre  habitué  d’une  Parois- 
se; un  Oli  ier  ; un  Négociant  ; une  Veuve  & une  Demoi- 
selle : MiraHlii  Deus  in  Sjnetis  fuit  ! 

Piètre  zélé  , qui  consacrez  si  saintement  vos  loisirs  , 
à recueillir  d’aussi  précieux  monumens  , recevez  ici  l’ex- 
pression de  notre  reconnoissance  . Continuez  à nous  fa- 
voriser de  ceux  qui  vous  paroîtiont  revêtus  de  témoigna- 
ges siiflisamment  authentiques  ; & ne  doutez  pas  de  no- 
tre empressement  à les  insérer  dans  des  Mémoires  , desti- 
nés à les  conseiver  pour  la  consolation  des  fidèles  & l’hon- 
neur de  la  foi . 

Lettre  de  M.,  , Prêtre  de  à un  de  set  omis  . 

" La  ville  de  Lyon  n’est  qu’un  spectacle  de  sang  . 
Depuis  la  levée  du  siège  jusqu’à  présent  > il  y a eu  trois 
mille  personnes  fusillées  , canonnees  ou  guillotinées  , des 
femmes, des  hommes  &c.  Il  ne  paroit  pas  que  ces  scènes 
d’horreur  finissent  si  tôt . Beaucoup  sont  enfermés  jusqu’ 
à la  fin  de  la  guerre  • J’ai  perdu  une  foule  de  parens  & 
d’amis , prêtres  & laïques  , & je  ne  puis  les  pleurer  : tant 
je  suis  convaincu  que  leur  mort  n’a  été  que  le  passage 
d’une  vie  de  misères  à une  vie  de  félicité  . C’est  surtout 
pour  la  religion  , qu’on  met  ’a  l’épreuve  le  courage  des 
nommes  & des  femmes  . On  demande  aux  prêtres:  Avez- 
vous  fait  le  serment  ? — Non  . — A gauche  , la  mort  • 
S’ils  répondent , oui  ; on  leur  dit  ; Déprêtrisez-vous  . — 
Au  relus  , la  guillotine  . — On  a demandé  au  pauvre  ab- 
bé Auroze  , ses  lettres  de  prêtrise  , quoiqu’il  n’eut  fait  a:t- 
cun  serment . Il  les  a refusées  , & a été  guillotiné  . On  dit 
aux  femmes  : Ou  renonce  à ton  fanatisme , ou  tu  mour- 
ras . — Elles  le  refusent ...  la  guillotine  . Vous  ne  sau- 
riez vous  former  une  idée  de  la  constance  , du  courage  , 
de  la  tranquillité  d’ame  de  ces  généreux  martyrs  . L’His- 
toire Ecclésiastique  n’a  pas  fourni  de  plus  beaux  exem- 
ples . Presque  tous  les  autres  meurent  Catholiques , & di- 
sent hautement  que  c'est  pour  la  Religion  & leur  Roi . 
Au  pied  de  l’échalfaud  , ils  se  donnent  le  baiser  de  paix; 
ils  sont  gais  , contens  , tranquilles,  au  point  qu’un  jeune 
homme  qui  a eu  sa  grâce  , disoit  : “ Je  suis  fâché  de  n’a- 
voir pas  suivi  mes  compagnons  . ^ Âdmiiez  la  Providen- 
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ce  ! Dans  toutes  (es  prisons , dans  les  eaves  , U y a des  ' 
prêtres  Catholiques  qui  travaillent  nuit  & jour  « Dans 
presque  toutes  les  exécutions,  se  trouvent  des  prêtres  qui 
animent  nos  héros.  Oui,  la  Providence  est  bien  grande! 

• . . Vous  savez  que  M.  de  Castillon  a été  une  des  victi- 
mes, ainsi  que  mes  am>s  de  Luppé  &c.  &c.  — Je  vous 
assure  , mon  ami  , que  d’après  tout  ce  que  je  vois  , quand 
je  seiois  au  bout  du  monde  > je  viendrois  sut  les  lieux 
pour  m’édifier  & m'encourager . J’ai  aussi  la  ferme  espé- 
rance, que  pat  la  puissante  protection  de  mes  amis  déjà 
couronnés,  j’obtiendrai  le  même  bonheur,  quelqu'indigne 
que  j’en  sois  . Le  Diocèse  est  pourvù  de  Chefs  j ce  qui  me 
tranquillise  beaucoup  . Je  suis  toujours  à mon  poste  , je 
mets  toute  h prudence  qui  dépend  de  moi  pour  ne  pas 
être  téméraire  , ce  scroit  une  présomption  ; mais  chaque 
jour, je  m’attends  à être  arrêté.  Au  teste  vous  savez  qu’aux 
yeux  homintt  de  nos  jours,  je  l’ai  bien  mérité  , &.  très- 
certainement  ils  ne  me  laisseront  pas  pourrir  en  prison  . 
Oh  J mon  ami,  ce  sera  le  jour  de  mon  triomphe  . Le 
Seigneur  sera  ma  force  & mon  soutien  . Je  ne  m’inquiète 
de  rien  sur  la  terre  . Dieu  seul  est  l’objet  de  mes  désirs. 
Pticz-Je  qu’il  m’accorde  la  grâce  que  je  lui  demande  avec 
tant  d’instance  . . . Voilà  une  nouvelle  persécution  qui  va 
s’élever . On  ne  veut  d’autre  culte  que  celui  de  la  Xaiseiss 
qui  est  une  vraie  idolâtrie  . Le  bruit  se  tépand  qu’on  y va 
forcer  les  fidèles  . C’est  alors  qu’il  faudra  que  le  Pasteur 
Jes  fortifie  , & J’aftairc  sera  bientôt  faite  • Adieu  , mon 
ami  ; recommandez-moi  aux  prières  de  nos  frères  exilés, 
j’en  ai  besoin  . Si  dans  quinze  jours  , vous  ne  recevez 
aucune  de  mes  lettres  , vous  prierez  pour  votre  ami . S’il 
est  dans  le  Ciel , il  ne  vous  oubliera  pas  . Adieu  encoie 
une  fois  . ,,  — Lyon  Xbre  ij9i  . 

Voyez  les  Snppîèmenr  où  nous  pourrons  nous  per- 
mettre d’entrer  dans  les  détails  les  plus  édifians  sur  ce 
digne  Ecclésiastique  , que  nous  avons  eu  le  bonheur  de 
conuoitic , 


N.  B.  Une  personne  respectable  , écrit  du  g Juillet 
179; , à un  Evêque  François  ; “ On  vient  d’exécuter  en 
forme  légale  , les  juges  iniques  du  tribunal  d'Orange 
Tous  les  adhérens  & tous  les  faux-témoins  subiront 
bientôt  le  jugement  dû  à leurs  forfaits . „ l'index  est  DomL 
nus , ( t Thess.  4-  ) — Voyez  la  relation  du  martyre  des 

xeligieyscs  à Orange , pag.  1014  , 
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Rèlation  abrégée  àe  Varrtitation  , de  îa  détention , det 
souffrances  (!T  de  élargissement  de  Monseigneur  de  Bonal  $ 
Evêque  de  Clermont  • 


**  Peiitctre  cst-il  déjà  parvenu  à M.  . . . *i  auelgiies 
notions  des  tristes  & terribles  circonstances  qui  n’ont  pas 
peu  ajouté  aux  épreuves  > auxquelles  fa  divine  providence 
a daigné  dévouer  M.  l’Evéquc  de  Clermont  % depuis 
quelques  années . — Pendant  plus  de  trois  mois  > il  est 
resté  entre  les  griffes  des  monstres  qui  désolent  la  France 
& l’Europe  > & qui  ne  trouvent  de  satisfaction  qu’à  faire 
couler  partout  » les  larmes  & le  sang  • 

II  vient  enfin  de  recouvrer  sa  liberté  > après  avoir  par- 
couru dans  la  saison  la  plus  rigoureuse,&  dans  un  temps 
où  le  thermomètre  à été  constamment  de  19  à 22  dégrés 
an  dessous  de  la  glace  , presque  toutes  les  prisons  & les 
cachots  de  la  Hollande  . Il  a très-souvent  fait  les  trajets 
pour  aller  d’une  ville  à l’autre  > sur  des  charrc'tes  décou- 
vertes , où  pendant  des  journées  entières  il  a été  exposé 
aux  injures  de  l’air  & aux  huées  abominables  d’une  solda- 
tesque affranchie  de  toute  subordination  > comme  de  tout 
principe  . Il  a tellement  souffert  > q^n’il  n’a  pu  terminer 
sans  tomber  malade  > le  voyage  du  Texcl  où  il  avoit  été 
arrêté  , à fireda  où  il  devoir  être  jugé  . Attaqué  d’une 
fluxion  de  poitrine  à Utrecht  > il  a fait  encore  avec  cette 
maladie > trois  journées  qui  ont  été  affreuses.  Malgré  une 
fièvre  ardente  & une  foiblesse  extrême  , il  lui  a fallu  aller 
à pied  , partie  sur  la  glace  où  un  faux  dégel  avoir  mis  un 
demi-pied  d’eau  ) partie  sur  des  planches  très-étroites  âc 
toujours  vacillantes  . Il  a été  vingt  fois  au  moment  de  se 
noyer  ce  n’est  en  vérité  , que  par  une  sorte  de  prodige» 
qu’il  s’en  est  tiré  • Arrivé  à Bois-Ie-duc  , à travers  tant  de 
douleurs  > d’incidens  & de  dangers  > il  a été  forcé  de  s’y 
arrêter , ne  pouvant  plus  absolument  sans  le  risque  de 
périr  > bazarder  de  faire  une  lieue  de  plus  . Il  est  resté  l'a 
trente  âc  un  jours  entre  la  vie  & la  mort  . Au  fort  de  sa 
maladie  > la  rupture  d'une  digue  ayant  occasionné  une 
terrible  inondation  dans  cette  ville  > il  hit  sur  le  point  d'y- 
être  submergé  dans  son  Iit>d*où  on  le  retira  fort  heureuse- 
ment à temps',  vers  les  onze  heures  du  soir  . Ma'S  il  a 
été  pendant  cinq  à six  jours  , privé  de  toute  communica- 
tion avec  son  médecin  , & toutes  les  personnes  que  les 
circonstances  lui  rendoient  nécessaires . 

Malgré  tant  de  contre-temps  &.  d’accidens  fâcheux  » 
soutenu  par  le  courage  qu’il  reconnoît  devoir  tout  entier 
au  Ciel»  et  qui  atestreint  toutes  ses  peines  & souffrances 


rôSg 

au  physique,  U n’a  pas  eu  une  minute  de  crainte,  d’inquié- 
tude , de  chagrin  ni  de  tristesse  . It  a un  peu  pris  le  des- 
sus vers  la  mi-Mars,  & aussitr>t  qu’il  lui  a été  possible  de 
mettre  un  pied  devant  l’autre  , il  a demandé  comme  une 

frand  faveur , d’être  traduit  aux  prisons  de  Breda,  pour  y 
tre  interrogé,  jirgé  , & pour  voir  enfin  le  terme  de  son 
alFaire  . C’est  dans  ces  prisons  , un  peu  adoucies  pat  un 
lit  qui  a été  fourni  par  une  personne  charitable , chez 
laquelle  il  avoit  logé  l’année  précédente  , c’est  là  qu’a 
commencé  une  convalescence  lente  , laborieuse  & incom- 

filette  . Mais  dans  les  derniers  jours  de  Mars  est  intervenu 
c jugement  après  lequel  il  soiipiroit , & qui  ne  pouvoit 
être  que  celui  qu’il  avoit  prévu  , c’est-à-dire  de  l’obliger 
à faire  ce  qu’on  l’avoit  empêché  d’exécuter  . Car  il  vou- 
loit  se  déporter  lui-même, lorsqu’il  fut  arrêté ;&  on  l’a 
fait  souffrir  incroyablement  pendant  trois  mois  , pour  le 
conduire  à i ;o  lieues  avec  escorte , de  la  manière  la  plus 
incommode  & la  plus  cruelle  , d’abord  par  des  barques 
jusqu’à  Amsterdam  où  ils  étaient  entassés  au  nombre  de 

âiiatre-vingt-dix  à peu  près,  hommes  , femmes  , enfàns 
: prêtres  péle-mèle  ; Sc  d’Amsterdam  ici  , dans  un  bâti- 
ment qui  sembloit  choisi  pour  leur  martyre  . Ils  y ont 
passé  vingt  & un  jours  à supporter  la  faim  , la  soif,  l’in* 
t somnic  & tous  les  désagrémens  de  la  brutalité  d’un  capi- 
taine atroce  dans  ses  procédés , qui  leur  a rendu  la  vie  ex- 
cessivement dure  , & a prolongé  cette  pénible  navigation 
par  spéculation  d’argent , cinq  à six  fois  au-delà  du  temps 
/ nécessaire  pour  arriver, avec  le  bon  vent  qui  favorisoit  leur 
traversée  . 

Tel  est  le  détail  abrégé  des  dernières  souffrances  de 
M.  l’Evêque  de  Clermont . Ce  chapitre  manquoit  à son 
histoire  i mais  la  voilà  à peu  près  complctte  . I!  est  dans 
la  joye  de  son  ame,  d’avoir  passé  par  cette  dernière  épreu- 
ve • où  il  a , dit-il , goûté  au  moins  autant  de  consola- 
tions intérieures,  qu’il  a eu  à supporter  de  peines  corpo» 
relies  . — Altona  près  Hambourg , j Mai  I7pî.  „ 

Nous  espérons  que  tous  les  traits  qui  serviront  à pein- 
dre ce  confesseur  &:  martyr  de  sa  foi , nous  parviendront 
avant  que  nous  parlions  du  Diocèse  qui  a le  Ixjnheur  de 
l’avoir  pour  premier  Pasteur  ; & nons  supplions  ceux  qui 
eu  ont  connoissance  , de  ne  nous  laisser  ignorer  aucun 
des  faits  honorables  à- la  mémoire  d’un  Prélat  dont  les 
vertus  & les  talens , l'humilité  & la  sagesse  , le  coura- 
ge & les  souffrances  le  rendent  si  cher  au  Trône, à l’Egli- 
se de  France  , à tous  les  amis  de  la  Rjeligioa  & de  la  Mo- 
narchie • 


Philoiophes  si  toliram  ! Dites-nous  ce  qu’il  faiidroit  de 
pliK  I pour  dcmoiitret  que  vous  êtes  les  plus  intnlérans 
des  hommes  ! Qiie  vous  a donc  tait  ce  respectable  succès- 
seul  de  Massilloii  ? Ne  vous  souvient-il  plus  de  cette  esti- 
me , de  ce  respect , de  ces  aveux  que  vous  commandoit 
malgré  vous  pour  son  caractère  &:  sa  personne  j le  specta- 
cle de  son  Jiéroismc  & de  sa  modération?  Est-ce  parcequ’ 
k l’exemple  de  ses  Collègues  pour  lesquels  il  setoii  un 
modèle  > s’ils  n’eussent  été  dignes  eux-mêmes  d’en  servir 
à tout  le  Clergé  , est-ce  parcequ’il  préchoit  la  subordina- 
tion à des  ouailles  dont  il  étoit  le  bienfaiteur  le  père  ? 
Est-ce  parccqii’il  les  invituit  a la  condescendance  dans 
tout  ce  qui  n'altéroit  pas  la  vraie  croyance  & la  saine  mo- 
rale ? Est-ce  pareeque  dans  ses  écrits  , il  gemissoit  sur  vo- 
tre aveuglement  > il  cherchoit  à vous  éclairer  de  scs 
conseils  , il  vouloit  véritablement  votre  bonheur , ne  for- 
mant des  vœux  que  pour  réparer  les  désordres  de  l’anar- 
chie J & vous  ramener  à votre  légitime  Souverain  ? Est-ce 
pareeque  les  ennemis  de  tout  bien  convenoient  en  i’admi- 
lant , qu’il  possédoit  la  qualité  si  rare  de  savoir  unir  la 
modestie  à la  dignité  > l’onction  » la  tendresse  de  la  piété  • 
à la  dissipation  presqu’inséparable  des  grandes  places  , la 
douceur  a la  fermeté , Je  zèle  à la  prudence  ? 

Conquérans  avides»  ou  plutôt  féroces  brigands  ! Tant 
de  mérite  fatiguoit  en  France  votre  impiété  j les  prêtres  fi- 
dèles sont  condamnés  a la  déportation  » & ce  Prélat  obéit 
lui-même  à un  édit  aussi  cniel ...  Sa  vertu  vigilante  » scs 
grands  exemples  vous  deviennent  encore  importuns  dans 
une  terre  étrangère  ; sa  présence  vous  gène  dans  l’exécu- 
tion de  vos  projets  destructeurs,  & de  vos  loix  de  sang  . .. 
Il  s’éloigne  de  nouveau  ; & c’est  alors  même  , que  vous 
osez  porter  sur  lui  vos  mains  sacrilèges  , charger  de  fers 
cette  innocente  victime!  Et  vous  ne  diflérez  si  longtemps 
d’écouter  an  Pontife  qui  sollicite  son  jugement,  que  pour 
prolonger  son  supplice  & terminer  ses  jours  ! Barbares  ... 
voilà  un  de  ces  traits  ineffaçables  , entre  mille  autres  , 
qui  en  faisant  triompher  la  foi  de  cet  Apôtre  intrépide 
CC  soumis  , couvrira  d’un  opprobre  éternel  votre  préten- 
du philosophisme  aux  yeux  de  la  postérité!  Elle  fera  jus- 
tice de  tous  vos  complices,  n’en  doutez  pas  ; & elle  ho- 
norera M.  de  Boaal  comme  un  Evêque  , ami  du  bon 
ordre  & de  la  paix , mais  inébranlable  dans  ses  devoirs  , 
& qui  eut  illustré  les  plus  beaux  jours  de  l’Eglise,  par  ses 
lumières,  sa  patience  inaltérable  & sa  magnanime  cons- 
tance. 


MTOÜR  DÜ  CATHOUCIfME  EN  FilANCE 


JJlumhare  bis  qui  in  ttntbris  (y  in  ambra  mortis  stdent , 

Gant.  Zach. 


Lecteurs  religieux  j reconnoissans  8f  sensibles  > ren- 
dons grâces  au  Seigneur  qui  vient  enfin  de  jetter  encore 
un  regard  de  miséricorde  sur  la  France!  . • Notre  con- 
fiance n’étoit  donc  point  vaine  : L’espérance  de  l’hypo- 
crite périra  > dit  l’Esprit-Saint  , mais  celui  qui  espère  en 
Dieu  ] ne  sera  pas  confondu  . II  s accomplit  sous  nos 
yeux  cet  oracle  , les  Intrus  sont  proscrits  à leur  tour  > & 
la  justice  divine  commence  à se  laisser  fléchir  par  les  souf- 
liaiic-s  de  tant  de  Confesseurs  > & le  sang  de  tant  Martyrs  • 
Qii’il  est  consolant  pour  nous  , de  terminer  ce  premier  vo- 
lume > en  annonçant  le  retour  du  Catholicisme  dans  le 
Royaume  très-Chrétieii  !...  Déj'alcs  peuples  y redeman- 
^ dent  avec  instance  la  religion  de  leurs  pères  , & elle  s’y  ré- 

tablit avec  succès.  De  tous  côtés,  nous  recevons  des  nou- 
velles satisfEisantes  > qui  fronveront  leur  place  dans  ce  re- 
' cueil  . Pendant  que  M.  l’fivcque  de  Clermont  était  dans 

les  fers  , Dieu  récompcnsoit  sa  fidélité  en  rendant  à son 
■ Diocèse,  la  lumière  de  la  foi  qui  y fait  tons  les  jours  de 

• nouveaux  progrès . La  Provence , le  Languedoc  , le  Lyon- 

I nois  , la  Franche-Comté  , la  Nori-nandic  , la  Bretagne  , la 

Bourgogne  9 le  Dauphiné  SC  distinguent  par  leur  empres- 
’ «cmeut  k rappellcc  les  prêtres  inassermentés  . A Ver- 

' sailles  ^ Aix  9 Marseille  , comme  dans  beaucoup  d’au- 

tres Villes  principales  9 les  prêtres  Catholiques  ne  peu- 
vent suffire  k l’ardeur  des  fidèles  . Nous  avons  entre  les 
mains  9 des  invitations  de  paroitsiens  k leurs  légitimes 
> Pasteurs  , qui  expriment  tout  le  désir  qu’ils  ont  de 

rentrer  sous  leur  conduite  . Parmi  tant  de  faits , nous 
ne  citerons  plus  ici  que  le  suivant  , comme  un  des 
' plus  propres  k peiudre  le  zèle  d’un  peuple  séduit  , 

mais  qui  rcveini  aujourd’hui  de  son  illusion  , 6c  connois- 
sant  ses  ennemis  9 se  montre  aussi  courageux  a résistera 
l’oppression,  k se  séparer  des  intrus, k défendre  les.  prêtres 
Caclioliques , qu’on  l’avoit  rendu  fanatique  ik  prévenu 
eoutre  ses  véritables  amis  . 

^ Fer  vUcfra  misenccrtil<r  De!  r.ostri . . . . 

J h! tavir  aas  Orient  ex  aiio . Luc.  i. 


r 
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Rtlatîe»  authentique  det  pro^rh  du  Catholicisme 
en  i^ranche.Comté . 

On  a fait  une  procession  d’environ  dix  mille  amet  , 
avec  vingt-deux  bannières , dans  nos  montagnes  du  côté 
d’Etalan  & des  environs  . Il  y en  a en  deux  autres  de  j k 
6 mille  personnes.  L’une  a passé  par  !a  Ville  de  Dornans  , 
sans  que  ni  les  prêtres  la  plûpait  déi>urrés  qui  /es  condui- 
soîent , ni  le  peuple  qui  les  suivoit  > ayent  reçu  la  moin- 
dre insulte  . Les  médians  voyoient  cependant  avec  beau- 
coup de  chagrin  ces  lasscmblemens  ; on  résolut  a Besan- 
çon de  s’y  opposer  ,&  surtout  de  sévir  contre  les  prêtres 
qui  étoie  it  à la  tête  de  ces  processions  , ou  qui  célébroient 
solcmnellemcnt  les  Dimanches  & f'etes.  — Le  jour  des  SS, 
Fcrréol  & Fergeux  fut  choisi  pour  cette  expédition,  parce 

Ïu’ons’attendoit  qu'il  y auroit  de  nombreuses  assemblées 
c des  processions  . Les  fidèles  étant  avertis  , n’en  firent 
aucune  par  prudence  , mais  ils  ne  s’abstinrent  pas  de  fai- 
re célébrer  solemnellement  dans  leurs  églises  . A trois 
heures  du  matin  > plusieurs  troupes  partent  de  Besançon  , 
traînant  avec  eux  du  canon  , & sortant  par  différentes 
portes.C*')  Les  vrais  Catliobqnes  étoient  dans  les  plus  vives 


(■*^  „ A Mainirole  , la  troupe  en  arrivant  s’est  mise 
en  Ordre  de  bataille  à la  porte  de  l 'Eglise  on  on  cclébroit, 
& a été  distribuée  par  grouppes  dans  les  rues  . On  a de- 
mandé au  peuple  > le  prêtre  qui  a eu  le  temps  de  s’évader, 
Lorsqiie  l’Eg’ise  a été  évacuée , les  soldats  y sont  en- 
trés , ils  ont  fait  leius  recherches  , mais  sans  aucune  pro- 
fanation . — Les  Catholiques  craigiioicnt  qu’ils  ne  fissent 
abattre  une  Croix  de  pieds  de  haut , nouvellement 
plantée  . Mais  le  commandant  donna  ordre  à ses  sol- 
dats d’ôrer  leur  chapeau  , en  passant  devant  ce  Signe  dç 
notre  Rédemption.  Alors  les  habitans , touchés  de  cette 
conduite , ont  offert  des  rafraichissemens  à la  troupe 
qui  les  a acceptés  avec  reconiioissancc  . Tout  ce  village 
est  Catholique  sans  exception  , & a déclaré  hautement 
qu'il  ne  crai%noU  point  lu  ?uiUoetn{,  (y  (/u’il  saurait  mourir 
pour  J.C.  , s'il  le  falloU . — De  Mainirole  , les  troupes  sont 
venues  àTrepot.Lcs  habitans  requis  par  le  commandant, 
de  crier  i'he  la  république  , s’y  sont  constamment  refusé; 
& ils  ont  dit  unanimement  : i'i'oe  la  Religion  ! — Ces 
soldats  SC  sont  rendus  ensuite  k Foiicherans,  où  iissc  sont 
réunis  avec  les  autres  corps  de  troupe , & tous  en  sont 
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tllarme»  . Un  de*  eorpt  de  troupe  arrive  k Sone  dans  fe 
tciTips  01*1  se  c^Iébroient  les  SS.  Mystères  . Tout  le  peuple 
entoure  le  prêtre , tient  ferme  malgré  les  menaces  de 
tirer  à mitraille  : les  troupes  touchées  de  cette  générosité  , 
s’en  allèrent  & continuèrent  leur  mission  . 


partis  pour  retourner  'a  Besançon , sans  avoir  excité  aucun 
tumulte  I ni  fait  aucune  capture  . — La- famine  se  fait 
sentit  dans  cette  Ville  , & les  femmes  y demandent  pu* 
hliquement  les  Seigneurs  > parcequ’.avcc  eux  on  ne  mou- 
mit  pas  de  faim  . — A Dc'Ie  Sc  d.ins  les  enviro.is  , il  y a 
beaucoup  de  bons  catholiques  , ainsi  qu'à  Lons  le  Saunier» 
a Vesoul  &c.  — Le  Département,  le  District  & la  muni- 
cipalité de  Dijon  , se  sont  réunis  pour  demander  le  culte 
Catholique  . le  rappel  des  prêtres  déportés  . Sur  quinze 
mille  communians  , plus  de  dix  mille  ont  fait  leurs  pâ- 
ques  . — Des  assermentés,  des  intrus  en  ttts-grand  nom- 
bre , abjurent  leurs  erreurs  & envoyent  leurs  rétracta- 
tions. Il  n’appartient  qu’à  Dieu  , de  juger  de  la  sincérité 
de  leur  retour  . — Le  Département  de  Dmths  a écrit  à la 
Convention,  de  tappeller  les  prêtres  Catholiques,  com- 
me étant  le  seul  moyen  de  pouvoir  contenir  les  cam- 
pagnes. — Les  jureuts  font  dans  ce  moment,  tous  leurs 
cfîotts  pour  rentrer  en  fonction  , & gagner  les  peuples 
qui  les  repoussent.  La  conduite  qu’ils  ont  tenue  pour  la 
plupart , le  mépris  & l’infamie  dont  ils  se  sont  couverts  , 
en  SC  mariant , en  livrant  leurs  lettres  de  prêtrise,  nous 
donnent  lieu  d'espérer  que  leurs  démarches  seront  vaines, 
quoiqu’ils  soient  quelquefois  soutenus  par  les  autorités  • 
5 Juillet  I79f  . „ 


V 
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Hanc  autem  teniatlonem  îded  pemihit  Domlnui  evcnlrt  » 
ut  pouerli  daretitr  cxemplum  . 

Job,  2,  iXé 


Qiiel  spectacle  ! Et  Fhistoire  nous  en  oft're-t-cfle  de 
pins  frappant  ? . • . Qn’on  se  représente  /e  silence  le 

f)lus  profond, régnant  dans  un  temple  rempli  d’adorateurs  ; 
c ministre  après  lequel  ils  soupiroient  depuis  trois  années 
entières  , otiraiit  pour  eux  la  victime  sainte  dans  le  San> 
ctuairc  ; une  soldatesque  elFrenée  qui  les  investit  de  toute 
part;  leur  chef  au  regard  féroce  , sommantce  peuple  en 
prières,  de  livrer  le  prêtre  quî  célèbre,  sous  peine  d’etre 
tons  réduits  en' poudre  . . . . 

Ici  , le  sacrificateur  continuant  paisiblement  ses  re- 
doutables fonctions  au  milieu  des  plus  atfreuses  mena- 
ces. . . Les  fidèles,  hommes  , femmes,  enfans,  vieil- 
lards , SC  levant  tous , accourant,  se  pressant  amour  de 
l’autel  , bravant  le  péril  ,&  faisant  de  leurs  corps  un  rem- 
part impénétrable  pour  garantir  leur  ange  de  paix.  . . . 

La  » le  farouche  Capitaine  de  ces  satellites  , ordon- 
nant dans  l’excès  de  sa  rage  , de  braejner  le  canon  sur  U 
porte  meme  de  la  maison  de  Dieu , réitérant  sa  demande 
avec  fureur  aux  assistans  , outré  de  leur  intrépide  con- 
stance , commandant  de  faire  feu  sur  eux  ...  Le  canon- 
nier qui  déjà  tient  en  main  la  mèche  enflammée  , portant 
ses  regards  sur  l’autel , interdit , immobile  . . . Toute 
la  troupe  vaincue  par  un  si  grand  courage,  forcée  de  rougir 
de  son  atrocité,  d’admirer  ce  peuple  fidèle  , de  le  respe- 
cter , de  passer  outre  , fixant  encore  de  loin  avec  étonne- 
ment , le  lieu  mémorable  où  vient  de  se  passer  ccttc  itt" 
croyable  scène  .... 

O Foi  Catholique  ! Voilà  ton  ouvrage  ! Toi  seule , 
peus  Opérer  ces  merveilleux  effets  sur  ceux  qui  te  sont  fi- 
dèles . Les  coeurs  embrasés  de  tes  divines  flammes, 
sont  insensibles  au  feu  dont  l’impie  voudroit  en-vain  les 
épouvanter ....  Ah  ! pénétre  enfin  tous  les  François 
des  mêmes  ardeurs , & bientôt  à l’ombre  protectrice  des 
Lys  , & sous  Je  sceptre  paternel  de  Louis  XVIII,  ils  jouî- 
ront  d’une  paix  dont  ils  méconnnissenc  hélas  ! depuis  si 
longtemps  les  douceurs. 

l?eut  virfufen  populo  suo  dablt , ^ 

Somlnut  beneàket  populo  suo  in  part . 

Éccli.  lo. 
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N.  B.  Le  sujet  que  nous  venons  de  décrire  > est  si  intd- 
Cessant , si  digne  d'être  consacré  pat  les  arts»  qu’un  habile 
peintre  François , nous  l’entendant  raconter  à Rome  > n’a 
pu  s’empêcher  de  se  livrer  aux  transports  de  son  génie 
créateur»  & a suc  le  champ  tràcé  l’esquisse  de  ce  tableau  > 
pour  graver  ensuite  cet  admirable  trait  » & en  conserver 
A jamais  la  mémoire  . 


Ceux  qui  sentent  tout  le  prix  d'un  Ministre  fidèle  » 
ic  plus  encore  d'un  martyr  immolé  pour  sa  foi  > miracu- 
leusement conservé  à l’Eglise  de  Uicu  , apprendont  sans 
doute  avec  le  plus  vif  intérêt  que  six  des  prêtres  massacrés 
aux  Carmes  en  ?bre  1791  > vivent  encore  . Ün  chirurgien 
qui  obtint  la  permission  de  prendre  six  cadavres  » enleva 
ceux  qui  lui  parurent  moins  mutilés  ; & il  eut  le  bonheur 
de  les  rappeilcr  tous  a la  vie  . . » . L’un  d’eux  dont  le  nom 
nous  est  connu  . ik  qui  rapporte  ce  fait  merveilleux  > ('*’) 
travaille  en  France  dans  Je  Saint  Ministère  avec  le  plus 
grand  succès.  Cette  consolante  nouvelle  nous  est  encore 
confirmée  par  un  des  compagnons  de  son  Apostolat  > & 
pat  un  Eveque  François  . Qiieîs  fruits  ne  doivent  point 
opérer  ces  victimes  saintes  , en  montrant  leurs  lionotabici 
cicatrices  ‘a  un  peuple  trompé  , s'iqutl  ils  peuvent  dire 
aussi  littéralement  que  Pierre  à Corneille  : Oui  > nous 
avons  tout  vù  de  nos  propres  yeux  ! 


Ef  Kos  lestes  suvins  cuinïtm  . 

Act.  10. 


(*)  Voyez  les  SuppUwens , 


BIENFAITS 

D E 

N.  T.  S.  P.  LE  PAPE 

PIE  VI 

• * _ ^ 

i 

ET  DE  SES  ETATS, 

EN  FAVEUR  DES  FRANÇOIS  EMIGRe’s  . 


^ellc  est  grande  P Eglise  Romaine  , soutenant  toutes 
les  Eglises , portant  le  fardeau  de  tous  ceux  qui  souffrent  , 
maintenant  l'uniti  , confirmant  la  fol 
grande  encore  une  fois  ! 

Bossuet . 
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« de  1 Etat  ecclésiastique  > est  suivi  de  ivi  pages 
qu|  renferment  des  pièces  & des  notes  relatives  à cet 
objet  . 
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bîÊNFAlSANCE  DE  PIE  VI 
£S  ïAVivti  DES  Fsançuis  iMioni’s . 


In  umbrd  Tud  vhvaus  i/t  Gentibru , 

Thren.4.to. 


Quand  rHistorien  chtrg^  de  continuer  les  Annales  de 
l'Eglise  > contemplera  le  règne  glorieux  de  PIE  VI , pour 
lui  transmettre  les  faits  les  plus  dignes  de  ses  fastes»  oiie 
n’auta-t-il  point  a dire  , ou  plutôt  que  poiirra^til  dérouer 
À la  connoissance  & à l’instruction  des  siècles  à venir,  en 
écrivant  une  vie  dont  tous  les  jours  sont  marqués  par  les 
traits  les  plus  touchans  , ou  pat  des  actions  héioïques 
qui  peignent  k-la-fois  le  Saint  Pontife  & le  Grand  Souve- 
rain ? 

Soit  qu’il  considère  l'exaltation  d’un  Chef  que  le 
Seigneur  dans  sa  miséricorde  réserva  de  toute  étéiuité  h 
la  barque  de  Pierre  « pour  en  tenir  le  gouvernail  pendant 
la  tempête  qui  devoit  ai  horriblement  agiter  la  fin  du  dix' 
huitième  siècle  : Soit  qu’il  retrace  la  vivacité  de  sa  foi , 
l’immobilité  de  son  espérance  , l’ardeur  de  sa  charité  , 
son  assiduité  dans  la  prière,  la  sainiété  de  sa  vie  : Soit 
qu’il  exprime  son  amour  pour  ses  sujets,  la  prudence  de 
son  gouvernement , l’attention  de  ses  choix , le*  ressour- 
ces de  sa  sagesse  , sa  prévoyante  vigilance  , les  lumières 
de  son  zèle  , la  longanimité  de  sa  patience,  rétendue  de 
sa  sollicitude  pour  toutes  les  Eglises  du  monde  > scs  let- 
tres , ses  conseils  , scs  brefs  & ses  bulles  : Soit  qu’il  rap- 
pelle sa  protection  pour  les  sciences  » & ses  grâces  pro- 
diguées aux  savans  ; son  goût  pour  les  beaux  arts , & les 
récompenses  accordées  à ceux  qui  les  cultivent:  Soit  qu’il 
parcoure  tant  de  monumeiis  qui  attestent  sa  magnificence 
& sa  générosité , les  marais  pont/ns  , les  musées , les 
obélisquei  , les  voyes  , les  places  publiques  , les  atteliers, 
les  fabriques  , les  bibliothèques,  le»  académies  , les  éco- 
les, les  collèges  , les  séminaires  , les  temples,  les  basi- 
liques, les  hôpitaux,  les  établissemens  pieux  , les  orphe- 
lin» (*)  » les  divers  asiles  si  multipliés  dans  Ron.c  & le» 


(*_)  Leur  soin  particulier  est  confié  à un  CardinaUqui  chà- 

3ue  année  en  fait  la  visite  dans  tout  l’état  Ecclésiastique  ; 

r ils  ont  le  bonheur  d’avoir  aujourd’hui  pour  Protectaur 
S.  E.  M,  Je  Cardinal  Borgia  . 
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provinces  de  ses  , pour  le  soulagement  de  Ja  misère 
soutlcaiile  : Soit  qu’il  veuille  consacrer  la  grandeur  de  son 
aire,  la  iKiblcsse  rie  s'on  courage  , r^lévatfon  de  son  ca- 
racicre  , l’rînergie  de  sa  vertu  j sa  fermeté  inébranlable  , 
la  dignité  de  la  reptéseutatiou  avec  la  simplicité  du  Fiiii- 
cc  des  Apôtres,  les  tieureuscf  qualités  de  son  esprit,  la 
variété  de  ses  coniioissanccs  , la  bonté  de  son  cœur  & sa 
munificence  . . . Partout  l'admiration  Axera  les  regards  & 
guidera  la  plume  de  l’auteur  impartial,  qui  présentera 
PIE  VI  à la  pristérité  . 

Mais  parmi  tant  de  faits  éternellement  honorables  k 
sa  mémoire  , quelle  sera  surtout  intéressante  , la  fatale 
époque  des  malheurs  du  Royaume  tiés-Chrétien  î Si  d’u- 
ne part , nos  neveux  consternés  ne  peuvent  la  méditer 
qu'en  gémissant  ; de  l’autre,  leur  douleur  sera  tempérée, 
envoyant  le  récit  de  ces  calamités  sans  exemple  , insé- 
parabicment  uni  k l'histoire  de  la  bienfaisance  d’un  si 
grand  Pape  . Partageant  notre  étonnement  & notre  rci- 
)rect  , ils  adoreront  avec  nous  les  vues  admirables  d’un 
Dieu  , qui  se  sert  si  merveilleusement  des  maux  de  la 
France  , pour  faire  briller  d’un  éclat  nouveau  le  plus  long 
Pontificat  de  l’Erc  Chrétienne  , si  le  Seigneur  daigne 
écouter  les  cris  des  François  qui  l’implorent , & mesurer 
les  jours  de  PIE  VI  sur  nos  besoins  & sur  nos  vœux. 

S’il  ne  falloir  qu’une  ame  sensible  & profondément 
émue  au  souvenir  du  meilleur  des  Pères  , Oh  ! comme 
nous  nous  empresserions  de  mettre  à scs  pieds  l’hommage 
des  émigrés  François,qui  ont  éprouvé  ses  bienfaits  par  des 
■voyes  si  variées  &:■  toujours  plus  touchantes  ! Mais  ce 
tableau  , pour  être  digne  d’un  te!  Üienfaiteut  , ne  peut 
‘être  tracé  que  pat  ua  habile  écrivain  , dont  les  talens  de 
l’esprit  secondent  la  sensibilité  du  coeur  . Nous  laissons 
donc  h nos  maîtres  , a des  organes  plus  propres  k faite 
entendre  le  langage  de  la  reconnoissance  auprès  du  Sou- 
verain Pontife,  le  noble  soin  d’acquitter  une  dette  sacrée, 
que  la  partie  de  la  Nation  Françoise  toujours  soumise  au 
Fils-Ainé  de  l’Eglise  , a contractée  k jamais  avec  le  Saint- 
Siège  . Mais  si  nous  sommes  trop  foibles  pour  tcmpUt 
une  tâche  aussi  distii'.guée  , il  n’est  pas  moins  de  notre 
-tievoir  de  recueillir  les  faits  qui  peuvent  si  efficacement 
contribuer  k l’honneur  de  l'Eglise  , k l’inîtruction  des 
Catholiques, k la  consolation  des  affligés, & graver  de  plus 
en  plus  dans  les  âmes  , des  sentimeiis  qui  doivent  nous 
suivre  au  deli»  du  tombeau  . 

O vous  tous  , François  malheiuctix  mais  fidèles  ! Et 
notis.Pfèttes  couverts  des  grâces  de  PIE  VI  ! Nous  surtout 
qui  sommes  comblés  de  scs  faveurs  dans  scs  proptes  états! 
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Nous  qui  avons  le  bonheur  inestimable  de  pouvoir  Je 
contempler  de  plus  près  encore  , de  nous  édifier  chaque 
jour  de  ses  exemples  > & de  ranimer  notre  foi  au  flambeau 
brûlant  de  la  sienne)  £nfans  privilégiés  d’un  si  bon  Père  ! 
C’est  à nous  spécialement  qu’il  appartient  de  conserver 
Jes  traits  divers  de  sa  générosité, dont  tout  prêtre  François 
est  comptable  à l’histoire  . Au  milieu  de  cette  nuée  impo- 
sante des  plus  respectables  témoins  qui  publieront  ses 
dons  , nous  osons  payer  aussi  notre  tribut  , & mêler 
nos  foibles  aecciis  à ce  conccit  attendrissant  de  tant  de 
voix  réunies  , dans  l'attente  assurée  que  de  tous  ces  faits 
épars  J il  se  Idrmei a bientôt  un  Ouvrage  qu’on  poiiiroit  ’a 
SI  juste  titre  intituler  ; di  i.a  charits’  nPosTOLiQvs  dh  PIE 
VI  ENViRS  CES  François  ,'exue’s  povr  la  deiense  ue  la  Foi 
ET  DE  l’auiokite’  de  l'ëolise  Romaine  . 


L’orage  gronde  «ur  la  France.  . . Aussitôt  les  entrailles 
paternelles  de  Pie  VI  sont  éimiei  de  commisération  . Il 
gémit  de  nos  désastres  , mais  sans  en  être  surpris  . Dès 
son  avènement  au  Suprême  Pontificat,  du  haut  de  sa  chai- 
re Apostolique  , portant  ses  regards  observateurs  sur 
toute  la  chrétienté  dont  il  est  le  Chef  & le  Père  , il  ap- 
perçoit  daiîs  le  lointain  , peser  sur  l’Ijéritage  de  Chatlc- 
magne  & de  Clovis  , le  déluge  de  maux  qui  l’a  depuis 
submergé  . Son  activité  se  hitc  d’avertir  le  Monarque  iSi 
Jes  Evêques  , de  redoubler  de  surveillance  & de  zèle  pour 
détourner  la  foudre  . . . Elle  éclate  enfin  , bientôt  les  pas- 
teurs Scies  troupeaux  sont  dispersés  ; fercutiam  ^auortm, 
(j  dhpcroentur  oves  . 

Jviesdames  de  Fiance  , Tantes  de  notre  infortuné  Roi, 
sont  des  premières  à fuir  cette  teire  de  malédiction  , cou- 
verte des  scéléiats  qui  la  ravagent . Dèsque  les  augustes 
descendantes  de  S.  Louis  , approchent  des  frontières  des 
états  de  Pic  VI,  Elles  reçoivent  les  hommages  de  scs 
Légats  & de  scs  Nonces, des  Archevêqiics,dcs  Couverneurs 
& des  Prélats.  A peine  sont-elles  aux  portes  de  Romc,qii’ 
elles  éprouvent  les  attentions  les  plus  distinguées  de  U 
part  du  Souverain  qui  l'habite . Sa  Siiinteté  les  visite  bien- 
tôt Elle-même,  les  console  de  toutes  les  disgrâces  de  leur 
voyage,  les  félicite  de  leur  heureuse  arrivée  ; & Elle  ne 
cesse  d’acconler  à l’élévation  de  leur  rang  , à Jeurs  émi- 
nentes vertus  , les  marques  les  plus  totiehantcs  de  son  af- 
Üutioa , On  diroit  même  que  le  maljieur  n’a  fait  que  res- 
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serrer  davantage  , s’il  eut  possible,  les  liens  étroits 
qui  unissoient  les  Bourbons  au  Chef  de  l’Eglise  [*]. 

Tous  les  évciiemens  qui  intéressent  une  Famille  si 
digne  d’un  plus  heureux  sort,  réveillent  la  sensibilité  de 
Pie  VI . Set  diverses  lettres  a nos  Princes  , sont  des  mo- 
dèles du  plus ‘noble  langage  ,8c  les  épanchemens  d’un 
père  avec  ses  eiifans  les  pins  chéris  . Chaque  nou- 
vel outrage  fait  à la  Majesté  Royale  , est  un  trait  qui 
déchire  son  coeur.  S’il  goûte  avec  les  Romains,  un  mo- 
ment de  joyc  au  départ  tic  Louis  XV/ , il  s’empresse  de  la 
lui  exprimer  dans  un  bref  qu’il  adresse  a son  Nonce 
mais  lié.'as  ! que  ce  bonheur  fut  de  peu  de  durée!  L’arresta- 
tion, la  prison, les  humiliations, les  tourmens,Ia  mort  de  ce 
malheureux  Prince  le  consternent  ; & dans  sa  douleur 
profonde  , il  compote  l’Ecrit  immortel  qui  décore  les  pre- 
mi'res  pages  de  ce  recueil . On  le  vit  plusieurs  fois  répan- 
dre des  larmes,  & faire  couler  celles  de  ses  vénéraules 
Frères  les  Cardinaux , dans  le  Consistoire  où  il  prononça  ce 
discours  pathétique  , avec  la  dignité  d’un  Chef  & la  tend- 
resse d’un  ami . La  perte  de  la  Reine , & celle  de  Madame 
Elizabeth  navrèrent  son  ame  d’une  nouvelle  amertume.La 
mort  de  Louis  XVII  vient  de  rouvrir  toutes  ses  playes  ; 
il  éprouve  les  plus  cruelles  allarmes  sur  Madame  Royale» 
Sœur  du  jeune  Monarque  que  nous  pleurons  , ce  seul 
reste  de  Bourbons  qui  toit  encore  entre  les  mains  des 
régicides  ! . . . . Mais  au  milieu  de  tant  de  revers  qui 
contristent  la  vieillesse  du  plus  vénérable  des  Pontifes , 
il  goûte  la  consolation  d’acquérir  un  nouveau  Fils,& 
de  voir  monter  Louis  XVII!  sur  Je  Trône  de  ses  pères  : 
notre  nouveau  Roi , qui  a peine  reveru  d'un  ii  beau  titre, 
écrit  à Pie  VI  avec  la  piété  la  pins  filiale  , que  le  premier  de 
les  soi'jt  sera  de  faire  refleurir  dans  scis  Royaume,laRt’ 
lipicv  Cotbcllqut , Àpoucliqttf  (T  Romaine  ; et  qui  , a- 
ptès  lui  avoir  rcnouvel/é  ses  sentimens  de  viniratlon  pour 
sa  fersonne  (T  de  dinctlcn  pour  Je  S,  Siéee,  lai  deman- 
de sa  Liniahtion  Apostolique  (y  paternelle  . if**) 


(■*)  Voyez  aux  pages  ^7  &:  ?»  , 40  , 517  &:  i»,  ce 
que  nous  avons  dit  plus  en  détail , de  la  réception  de  Mes- 
dames de  France  « Rome»  8c  de  la  jove  que  firent  éclater 
les  Romains  à cet  heureux  evénement , & à celui  du  départ 
de  Louis  XVI. 

f*)  Nous  avons  rapporté  ce  Bref  en  entier  , aux  pa- 
ges »;7  & ?*• 

(■'♦+')  Ce  sont  les  propret  expressions  de  la  lettre  de 
Louit  XVIII  « Pie  VI. 
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Le  schisme  le  plut  déplorable  introduit  dam  J'Egftfc 
de  Fiance, qui  depuis  quin7,C“Cciis  ans  avoit  eu  le  bonhcuc 
"de  s'cii  préserver  , & d’étre  invariabicment  unie  U la 
cliaire  de  Pierre  ; la  persécution  , les  loniFranccs  , la  (*) 
proscription  des  premiers  Pasteurs  , des  prêtres  > des  re-  Voyez 
JiqieiK  , des  religieuses  , des  François  de  tout  sexe  & de  les  A e/f;, 
tout  âge,  qui  vengèrent  avec  une  inébranlable  constance 
runifé  Catholique:  Tant  de  motifs  font  répandre  h Pic  VI 
la  douleur  de  son  ame  aux  pieds  des  SS,  Apôtres.  II  y gé. 
missoit  sur  la  défection  de  quatre  Evêques  apostats  , sur 
la  trahison  de  celui  qu’il  avoit  honoré  d’une  grâce  de  pré- 
dilection , sur  l’obstmation  de  ces  faux  pasteurs  qu’il  re- 
jette de  sa  communion  , & si  peu  touchés  de  la  longue 
patience  qui  les  invite  au  repentir  ; il  picuroit  nuit  ôc  jour 
les  crimes  qui  désoloicnt  notre  patrie  J sans  cesse  il  inul- 
tipüoit  scs  faveurs  spirituelles  sur  les  Romains  , pont  - 
les  cnqager  à réparer  tant  de  forfaits  , a se  préserver  de 
CCS  redoutables  fléaux  par  la  prière,  les  bonnes  œuvres  & 
la  pénitence  . . . lorsque  le  massacre  de  M.  l’Archevêque 
d'Arles,  des  autres  Evccjucs  & ministres  qui  donnèrent 
si  généreusement  leur  vie  pour  sa  défense»  vient  le  plon- 
ger dans  un  nouvel  abîme  rie  tristesse  ... 

• Ici  commence  Thistoire  plus  particulière  des  bienfaits 
de  Pie  VI  , mais  comment  pouvoir  les  décrire  ? 

Dès  1791  , la  première  pensée  des  premiers  prêtres 
en  grand  nombre  , obligés  de  fuir  la  persécution,  est  de 
venir  se  jetter  dans  les  bras  de  leur  Père  commun,  qiri 
reçoit  ses  fidèles  enfans  avec  la  chaiité  la  plus  tendre  . El- 
le se  dilate  , 'a  mesure  que  nos. maux  augmentent,  L’cnfec 
vomit  enfin  ce  décret  de  déportation  contre  tous  les  prê- 
tres Catiioliques  : ou  plutôt  le  Dieu  qui  *c  joue  des  ef- 
forts de  l'impie  , permet  cette  cruelle  injustice  pour  con- 
server scs  vrais  ministres  à une  Eglise  qu’il  ne  rétablira  , 

(]i!C  lorsque  la  paille  sera  suffisamment  sépatéc  dn  bon 
giain  , & que  les  vivans  reconnoîtront  enfin  Je  Tiès-fîaut, 
tomme  Je  Dominateur  suprême  des  Rois  & des  Royau- 
mes : Doncc  copioicant  vlvent:i  , quoniam  ëOîhhjmr  Ex* 
ccliut  în  rc^fjo  hominnm  * [ Dan.  4,  14.  ] 

A peine  cet  arrêt  barbare  cst-il  porté  , que  de  tonte 
part  le  Seigneur  ménage  d’immenses  ressources  aux  intré- 
pides zélateurs  de  la  foi . Si  la  plupart  d'entr’eux  ont  tout 
quitté  , pour  se  soumettre  îi  ses  desseins  avec  la  plus  en- 
tière résignation  , il  ne  les  a point  délaissés  . Semblable 
a une  tendre  mère  qui  ne  peut  par  elle-même  soigner  tous 
les  enfans  d’une  nombreuse  famille  , sa  providence  iné- 
puisable les  confie  sur  le  globe  à dçs  personnes  de  tout 
, de  toute  secte  , de  tout  état  . Dans  ces  tristes 
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victimes  du  faïutitme  le  plus  attôce  > de  la  plus  sangui- 
naire vengeance  , de  ['impiété  la  plus  monstrueuse  , les 
divers  peuples  de  l’Europe  ne  voyant  que  des  chrétiens  '’ 
soumis  & des  sujets  fidèles  , s'empressent  de  les  recevoir  , 
Sc  de  fournir  des  secours  k leur  respectable  indigence  . 
Qiiel  ouvrage  pour  les  siècles  futurs  , que  le  lésultat  de 
tous  les  Uibutsdu  cœur, pavés  a leurs  divers  bienfaiteurs, 
de  la  part  de  ceux  qui  éprouvèrent  leur  générosité  en 
Espagne  [i]  , en  Angleterre  [2]  , en  Portugal  , en  Alle- 
magne » en  Hollande  , dans  le  brabant  , les  deux  Valais  > 
la  Suisse  , les  Pays-bas  Autiicliiens  , la  Savoye  , a Ve- 
nise , en  Italie  [?]..!  Mais  nous  ne  devons  pas  priver 
nos  frètes  émigrés  qui  habitent  ces  contrées , de  la  jouis- 
sance de  tracer  l'intéressant  tableau  de  tant  de  bienfaits 
& le  Chef  Suprême  de  l’Eglise  doit  fixer  toute  l’attention 
d’un  rédacteur  qui  réunit  sous  ses  yeux  , des  mémoires 
pour  servir  a l'histoire  de  nos  malheurs  ■ 

Le  digne  Snccesscur  des  Martin  , Soter  , Sylvestre  , 
Etienne  , Léon  , Grégoire  , Sixte  , Pic  , Paul,  Innocent  , 
Urbain  , Clément , Bénoît , Eugène  , Alexandre , & de  tant 
d’autres  Papes  bienfaisans, [4]  Pie  VI  apprend-il  le  décret 
saiigiiinaire  de  la  proscription  des  Evêques  & des  ptctrei 
François  , aussitôt  s’ouvrent  par  scs  ordres  les  portes  'd® 
ses  états  , à tous  ceux  dont  la  foi  courageuse  les  rend 
dignes  de  ses  soins  paternels  . 

Sept  Evêques  , nos  pètes  & nos  modèles  , exilés 
comme  nous , sans  penser  k leurs  propres  besoins  , ne  cher- 
chent qu’a  soulager  les  nôtres.  De  la  Capitale  du  Piémont, 
ils  SC  hâtent  d'écrire  an  S.  Père  en  faveur  de  tant  de  victi- 
mes, obligées  k fuir  si  précipitamment  de  Nice&de  la  Sa- 
voye , dont  les  François  venoient  de  s’emparer;  & déjà  sa 
charité  agissante  avoit  prévenu  les  désirs  de  ces  Pontifes . 

[ Aû/es , pag.  I.  ] 


(1)  Voyez  les  notes  in  fine  . — (z)  Voyez  aussi  la 
lettre  de  M.  l’Evêque  de  S.  Pol  de  Leon  exprimant  aux 
Angfois  , les  sentimens  des  François  émigrés  . C’est  un 
modèle  pour  le  langage  de  la  reconnoissaiicc  . — Lisez 
VHlstoire  du  Clergé persicuti , par  M.  l’Abbé  Barruel , & 
Pextrait  que  nous  donnons  du  rapport  de  M.  Stanley  au 
comité  du  parlement  d’Angleterre  . — (,•?)  Voyez  dans  les 
notes  , celle  qui  précède  les  lettres  du  Prince-Evêque  de 
Trente  ix'c.  — [4]  Voyez  encore  la  note  qui  commence 
par  ces  mots  : Eos  qui  prorter  fdm  cxaiUantur  &c.  p.u, 
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Mais  ce  qui  distingue  sur-tout  le  gouvernement  de  Pie  VI 
daa^  des  circouctances  aussi  didicilcs , c'est  qu’à  la  vue  des 
prêtres  qui  accouroient  de  toute  part  dans  l’£tat  ecclésias- 
tiauei  il  conçoit  bieiirôt  un  plan  uniforme  dont  rien  n’attes* 
te  la  bonté,  comme  l’inutilité  d’en  retoucher  depuis  cinq 
années  , le  moindre  article  . Il  n’est  donné  qu  ’n  ces  rares 
génies  nés  pour  commander  aux  hommes  , de  tracer 
dans  un  besoin  pressant  , des  régies  de  conduite  qui 
atteignent  aussitôt  à la  perfection  . 

• Secondé  par  un  Ministre  prudent  & charitable  (^),pat  le 
Sacré  Collège  qui  partage  sa  sollicitude  pour  l'Eglise  de 
France  , Pic  VI  chargea  de  tous  les  détails  particuliers 
qui  nous  concernent,  de  l'exécutioii  de  ses  projets  de  bien- 
faisance pour  ses  enfans  déportés  , un  Prélat  qui  s’oubli- 
ant lui-méme , & n’épargnant  ni  soins  , ni  veilles , ni 
travaux  , est  entièrement  dévoué  ’a  la  gloire  de  son  Maî- 
tre, & an  bonheur  des  François  exilés  . (*■’')  ' 

Qiii  n’admircroit  pas  la  beauté, la  sagesse  & la  sim- 
plicité des  opérations  de  Pie  VI  pour  le  soulagement  des 
émigrés  ! Sa  Sainteté  s’informe  de  tous  les  malheureux  , & 
s'occupe  elle-même  de  leur  sort  » Connoissant  l’esprit  de 
charité  qui  règne  dans  les  maisons  religieuses  , sa  pru- 
dence juge  plus  convenable  d’y  placer  des  êtres  infortunés, 
qui  avoient  peutètre  besoin  de  ce  genre  de  vie , pour 
faire  une  utile  diversion  ’a  des  peines  sans  cesse  renaix- 
«antes  . Afin  de  rendre  la  distribution  plus  facile,  & d’évi- 
ter l’excessive  afiluencc  des  prêtres  dans  un  même  lieu» 
le  S.  Père  fixe  d’abord  quatre  villes  principales  dans  scs 
états  , comme  autant  de  points  de  réunion  pour  lesquels 
ses  Nonces  donnoient  des  passe-ports.  Par  ce  moyen, 
MM.  les  Cardinaux-Aichocques  de  liologuc  & de  Ferra- 
re  , M.  l’Evêque  de  Pérouse  & S.  Eminence  Mgr.  le  Car- 
dinal-Ministre à Rome  , étoient  chargés  de  la  distribution 
des  émigrés  arrivés  dans  leurs  départcmciis  respectifs. Cha- 
cun de  ces  Prélats  avoit  ensuite  à part  un  certain  nombre 
d’Eveques  dans  son  arrondissement , qui  correspondoient 
avec  lui  ; & chaque  Evêque  envoyoit  au  Chef-lieu  dé- 
signé , la  li»tc  des  places  que  les  couvons  de  son  Diocèse 
oftroicnt  aux  piètres  François  . Cette  opération  exécutée 
uniquement  par  les  premiers  Pasteurs,  entroit  principale- 
ment dans  les  vues  de  Sa  Sainteté,  qui  déairoit  que  cette 


(♦)  S.  E.  Mgr.  le  Cardinal  de  Zélada  , Ministre  8c 
Sécretaire  d’état - 

Mgr.  Calcppi , Prélat  intiniç  de  Sa  Sainteté. 
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ceiivre  fut  absolument  celle  d’une  charité  firatemelle , H' 
, bre  & volontaire  f pour  être  plus  méritoire  devant  Dieu 
& devant  les  hommes . 

Une  lettre  circulaire  fut  imprimée  à cet  effet  > & en* 
voyée  à tous  les  Evêques  . C’est  l’intérêt  le  plus,  vif» 
l'onction  la  plus  touchante  > c’est  le  Cœur  de  Pie  VI  qui  la 
dicta  pour  nous.  Elle  eut  tout  le  succès  qui  étoit  du  à son 
zèle , parcequ’aux  yeux  de  ses  heureux  sujets  , le  Père 
qui  invite  , est  diçnc  d’être  obéi  comme  le  Souverain  qui 
commande  . Aussi  les  prêtres  exilés  furent-ils  reçus  com- 
me des  amis  & des  freres  : pouvoient-ils  se  présentet 
sous  de  meilleurs  auspices  ? 

Les  premiers  qui  arrivèrent  b Rome  > furent  conduits 

Ear  Mgr.  Caleppi  > dans  les  couvens  qui  les  attendoient. 

es  Généraux  d^Ordre  adressoient  des  lettres  à leurs  didé* 
tentes  maisons  , pour  les  invitera  recevoir  les  confesseurs 
de  la  foi , de  la  manière  la  plus  prévenante  & la  plus  cor- 
diale.Plusieurs  de  CCS  sortes  d'écrits  mériteroient  vraiment 
d’être  conservés  pour  les  beaux  sentimens  qu’ils  expriment* 
& le  langage  de  cette  charité  chrétienne  qui  sent  le  prix  > 
rhonnciir  même  de  pouvoir  exercer  les  devoirs  de  l'hospi- 
talité > à l’égard  du  sacerdoce  persécuté,  mais  toujours 
ferme  dans  sa  croyance  . ( Voyez  les  Notes) 

Les  religieuses  qui  presque  toutes  dans  cette  révolu* 
tion , montrant  un  courage  au  dessus  de  leur  sexe , portè- 
rent la  consolation  dans  l’ame  de  Pie  VI,  étoient  dignes 
de  la  distinction  particulière  avec  laquelle  Sa  Saintatévou- 
Iut  qu’elles  fussent  accueillies  . Qiioi  de  plus  honorable  , 
que  l’entrée  des  premières  Capucines  dans  la  Capitale  du 
monde  chrétien  ! Crs  respectables  filles  de  S.  Lrançois, 
sont  reçues  à la  Basilique  de  S.  Pierre  par  S.  Eminence 
Mgr.  le  Cardinal  de  Zélada , & p.nr  Madame  la  Duchesse 
Braschi , nièce  du  Souverain  Pontife . Toutes  les  reli- 
gieuses arrivées  depuis  , ont  trouvé  aux  portes  de  Rome» 
des  prêtres  envoyés  pour  les  conduire  en  voiture  à S. Pier- 
re , & ensuite  ttans  les  communautés  qui  les  désiroient 
avec  empressement . Le  S,  Père  a porté  la  bonté  , jusqu’à 
les  visiter  dans  leurs  retraites  , s’informer  de  leur  état, 
donner  des  éloges  à leur  foi , les  engager  à la  persévéran- 
ce , & répandre  sur  elles  les  plus  abondantes  bénédictions 
de  son  amour  • Les  dispositions  pour  la  réception  des 
prêtres  , furent  également  prescrites  en  faveur  des  religieu- 
ses , dans  une  autre  lettre  circulaire  de  Pie  VI . 

Avec  de  semblables  mesures  , les  états  du  Pape, un 
mois  après  la  prise  de  Nice*  renfermoient  deux  mille  prê- 
tres; &son  bon  peuple  ne  s'en  doutoit  pas.  Ce  fut  alors 
que  Sa  Sainteté  donna  un  xégicment  général  aux  prêtres 
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François  (*)  3 tant  pont  lent  conduite  que  pour  leur  bien- 
être  I & le  maintien  du  bon  ordre  dans  les  maisons  qui 
leur  pr^sentoieiit  un  asile.  Par-là  > les  Evêques  > les  ré- 
guliers &les  émigrés  connurent  leurs  devoirs  réciproques; 
& ceux-ci  se  trouvèrent , pour  ainsi  dire  , naturalisés 
avec  les  habitans  du  pays  , • & incorporés  aux  "'commu- 
nautés qui  leur  dnnnoient  une  hospitalité  si  chrétienne. 
C’est  ainsi  qu’évitant  toute  ostentation  , la  sagesse  préfé- 
roit  CCS  sortes  de  secours  , moins  abondans  pcutêtre,mais 
plus  solides  . Cette  certitude  est  en  effet  un  des  grands 
avantages  dont  jouissent  les  prêtres  François  dans  les  états 
du  S.  Père  : C’est  presque  le  sort  d’un  fils  qui  retrouve 
sa  propre  famille  ; & cette  assurance  qui  porte  la  traii- 
quillité  dans  son  ame  > en  le  délivrant  de  l’affreuse  inquié- 
tude de  tant  d’autres  quand  ils  fixent  l’avenir , est  vrai- 
ment d’un  prix  inestimable  pour  un  émigré  . Cette  règle 
une  fois  établie  , les  prêtres  François  n’unt  jamais  eu  la 
moindre  inquiétude  de  voir  finir  les  ressources  qui  leur 
avoient  été  données  à leur  arrivée  ; & les  hôtes  dont  ils 
partagent  avec  zèle  le  service  pour  leurs  Eglises»  ne  te 
sont  point  lassés  de  les  leur  fournir . On  peut  dite  que  ce 
réglement  est  le  fruit  d'une  longue  sagesse»  de  la  con* 
noissance  des  caractères  & des  précautions  s prendre» 
afin  de  ménager  la  délicatesse»&  de  respecter  les  sentiment 
de  l’homme  dans  le  malheur  . Ces  obligations  mutuellês 
ont  été  un  lien  de  plus»  pour  attacher  les  bienfaiteuri 
aux  émigrés  . Ceux-ci  ont  eu  l’avantage  de  s’en  faire  ai» 
mer  : plusieurs  supérieurs  ont  écrit  à Mgr  le  Cardinal» 
Ministre  & à Mgr  Calepoi  » qu’ils  se  félicitoient  de  les 
posséder  . Ils  ont  sollicite  pour  eux»  différentes  grâces  » 
comme  celle  de  venir  à Rome  » lorsque  les  circonstances 
ne  permettoient  d’y  en  recevoir  qu’un  très-petit  nombre  » 

Eromettantde  les  loger  dans  des  couvens  de  leur  Ordre. 

>ans  ces  derniers  temps  » ils  leur  témoignent  des  regreta 
sincères»  quand  ils  s’en  séparent  » & de  vives  inquiétudes 
sur  leur  voyage  »*  ils  les  pressent  même  de  retourner  chez 
eux  au  moindre  danger  » en  leur  faisant  avec  cordialité  » 
les  offres  les  plus  obligeantes  . 

Le  soin  du  temporel  n’occupoit  pas  tellement  les 
Supérieurs  ecclésiastiques»  qu’ils  ne  veillassent  à l’emploi 
du  temps  » & à tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  au  bon  ex- 
emple . Ils  favorisoient  les  désirs  des  François  pour  des 
retraites»  des  conférences  » & leur  facilitoient  tous  les 
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moyens  d’inttrnction . Cet  pritres  fidèles  profitoient  avec 
teconnonsance  de  leur  agrément , pour  se  réunir  et  rédiger 
ensemble  avec  autant  de  précision  que  de  clarté  , le  ré- 
sultat des  études  particuliéres>&  de  leurs  discussions  théo* 
logiques  sut  les  objets  les  plus  importants  . Les  conféren- 
ces de  Ferrare  , par  exemple  > présidées  par  le  respectable 
Evêque  de  Fréjus  , & autorisées  par  S.  E.  Mgr.  le  Cardi- 
nal Mattéi , Archevêque  si  recommandable  par  ses  vertus 
Si  sa  charité  généreuse  envers  les  François, sont  adressées 
à Rome  , à la  Congrégation  des  savans  Cardinaux , dési- 
gnés par  le  S.  Père  pour  s’occuper  spécialement  des  af- 
faires de  l’Eglise  de  France . (i)  ^icls  fruits  ne  retirerons- 
nous  pas  de  la  réunion  des  talens  > des  travaux  & des 
veilles  de  tant  de  Confesseurs  de  la  foi , qui  sous  les  au- 
spices d’un  si  respectable  Prince  de  l’Eglise  , consacrent 
les  années  de  leur  exil  à des  occupations  aussi  dignes  de 
leur  zèle  J Ces  exercices  édifiant , soutenus  par  l’exem- 
ple, les  conseils  & les  lumières  de  Nosseigneurs  les  E- 
veques  , sont  suivis  avec  la  même  ardeur  3i  le  même  suc- 
cès dans  d'autres  villes  de  l’état  Ecclésiastique  , & dans 
les  principaux  asyles  du  Clergé  de  France  persécuté , com- 
me à Fribourg , à Constance  , dans  le  Valais  , en  Espa- 
gne & en  Aiigletterre  . i 

Tandisqiie  le  Souverain  Pontife  prenoit  un  si  vif  in- 
térêt à notre  sort , se  trâmoit  dans  Rome  même  une  in- 
fernale conjuration , pour  y élever  les  armes  de  la  préten- 
due République  Françoise  . A l’audace , Pic  VI  oppose  la 
fermeté  ; et  toute  sa  confiance  est  dans  cette  même  croix 
avec  laquelle  le  Grand  S Léon  mit  en  fuite  Attila.  L’au- 
torité Apostolique  repousse  des  propositions  sacrilèges  , 
avec  une  intrépidité  faite  pour  servir  de  modèle  à tous 
les  Souverains  . Sa  constance  lui  mérita  l'admiration 
de  l’Ëutope  entière  ; & sa  réponse  aux  séditieux , est 
un  monument  ^ui  attestera  dans  tous  les  siècles  , cette 
rare  sagesse  qui  sut  concilier  les  devoirs  du  Suprême  Pas- 
itcur  avec  les  droits  du  Souverain  . ( Voyez  les  Notes . ) 
Déjà , par  le  maître  des  vents  & des  tempêtes  avoit  été 
dispersée  une  flotte  qui  menaçoit  les  états  de  Pic  VI.  (z) 


(s)  Leurs  Eminences  , Messeigneurs  les  Cardinaux 
Albani  Doyen  du  Sacré  Collège  , Antoneili  Préfet  de  la 
Congrégation  de  propagandd /if.Gcrdil  Préfet  de  l’index , 
Campanelti  Pco-Dataire  . -i-  Mgr  de  Pietro  Evêque 
d’Iiaurc , Sécrétairc-rapporteur . 

(a)  Le  jour  de  S.  Thomas  j ai  Décemb,  lyya. 
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Soutenu  par  le  Dieu  fort,  il  résiîte  aux  superbet  (i);&  le 
meme  jour  est  frappé  tic  mort  un  des  chefs  de  parti , tan- 
disque  l’inimitable  cliarité  du  l'asteur  universel  , se  con- 
tente d éloigner  un  autre  rebelle,  dont  la  légéreté 
de  caractère  CÜ  la  perversité  des  principes  égaloient 
l’impudence  & la  témérité Dans  les  trans- 

ports de  sa  reconoissance  & de  sa  joye , Rome  procla- 
me son  Souverain  , peiie  de  ses  sujets  et  uvehateuk  de 
KO.ME  . Le  sénat  veut  lui  ériger  une  Statue  au  Capitole  , 
mais  il  ne  peut  vaincre  son  humilité,  qui  semble  oublier 
que  l’hommage  est  toujouis  pur , quand  la  vérité  le  con- 
sacre . { Voyez  les  A'c/rt  . ) 

D’autres  troubles  commencent- ils  à s’élever,  la  sages- 
se de  Fie  VI  multiplie  les  missionaires , (*)  dont  le  zèle  m 

Pieux  éclaire  le  peuple  sur  ses  véritables  cuiiemis  , Sc  Vovez 

exhorte  puissamment  à se  maintenir  dans  les  bornes  de  les  A o/éi, 
cette  modération  qui  lui  fut  toujours  si  glorieuse.  Sa  bon- 
té prévoyante  fait  avertir  les  prêtres  François  , de  garder 
prudemment  une  retraite  devenue  nécessaire,  pour  laisser 
calmer  les  premiers  inoiivcmcns  d’une  etîcrvcscence  irré- 
fléchie , & ne  pas  s’exposer  à être  confondus  avec  les  cou- 
pables factieux,  par  des  esprits  ardeusSi  prévenus  qui  dans 
leur  aveuglement , auroient  pu  ne  pas  respecter  assez  leur 
caractère,  leurs  malheurs  & les  saints  motifs  de  leur  émi- 
gration. Sa  b.  donne  enfin  cet  Edit  immortelalu  lyFévricr, 
si  remarquable  f>ar  un  admirable  mélange  de  douceur  & 
de  fermeté,  (a)  i\  peine  est-il  publié , que  tout  rentre  dans 
l’ordre  ,&  la  paix  la  plus  profonde  succède  à une  agita- 
tion momentanée  . Ce  tendre  père  sc  montre  k scs  sujets  : 
ravis  d^  sa  présence  , ils  accourent  sur  son  passage , cha- 
cun sc  dispute  l’honneur  & la  consolation  de  mettre  ses 
vêtemens  sous  les  pieds  d’un  si  bon  Souverain  , c’est  k 
qui  traînera  son  char  jusqu’au  Vatican  : Fie  VI  est  atten- 
dri, des  larmes  de  joye  coulent  de  tous  les  yeux  , & les 
Romains  goûtent  plus  que  jamais  le  bonheiK  de  vivre 
sous  ses  loix  . ^ — 

LeS.Fèré  ne  borne  pas  sa  sollicitude  'a  ses  propres  états: 
les  François  exilés  sont  partout  l’olijet  de  ses  soins  . Il  ré- 
clame en  leur  faveur  auprès  des  Rois  & des  peuples,  les 
droits  sacrés  de  l’hospitalité,  &;  il  rend  grâces  k la  généro- 
sité de  ceux  qui  exercent  leur  bienfaisance  k l’égard  de 
ces  honorables  victimes  . Sa  Sainteté  adresse  mi  bref  en 
Novembre  i‘/5>z  , aux  Frinces,  Archevêques,  Evêques  & 


(i)  Le  IJ  Janvier  i7pj.  — (i)  Voyez  les  Notes* 
T,I,  Â a a a 
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Abbét  dff  l’Allemagne  ; & si  l'on  retronve  la  foi  de  Pier- 
re dans  sîs  écrits  contre  l’erreur  le  schisme  > ou  admi- 
re dans  celui  ci  la  charité  iimvcrsellc  du  premier  des  Pas- 
teurs : Berthet  ad  etrn  r/'  ovibui . Pic  VI  recommande 
d'uue  manière  spéciale  CCS  inlbminés  à ses  Nonces  auprès 
des  cours  étrangèies:  ils  écrivent  les  lettres  circnlaiies 
les  plus  pressantes;  à leur  invitation,  on  tait  des  qnéres , 
& tous  s’emptessenr  d'y  concourir  .(Voyez  les  A Ota.) 

Ces  memes  moyens  ont  été  employés  avec  un  é^al 
Succès  dans  l'état  Ecclésiastupie  , pour  venir  au  secours 
des  é ni  pés  qui  ne  l'habitoient  pas  . Des  sommes  consi- 
dérables sont  envovées  'a  des  Evè  jnes  (*),à  des  prêtres,  'a 
des  laï  ques  léiiig  és  dans  d'antres  états  , Sf  l’on  porte  l'at- 
tention jusqn’ti  loiirnir  des  rétributions  de  messes  aux 
piètres  qui  sont  privés  aillcuis  de  cette  ressource  . 

(^loi  de  plus  touchant  encore  que  le  bref  de  Pic  VI 
aux  cantons  Suisses  Catholiques , Sé  celui  en  particulier 
au  canton  de  Fribourg  , du  lo  Avril  179?  ! Sa  Sainteté 
trouve  toujours  de  nouveaux  movens  , pour  exprimer  aux 
nations  étrangères,  la  satisfaction  qu’elle  éprouve  de  leur 
fidcl.ié  îi  rc  ni'lir  les  devoirs  de  la  justice  & de  l'humani- 
té . [ Voyez  les  Aora  . ] 

Près  de  trois  mille  prêtres  François  jouissoicnf  des 
bienfaits  de  Pic  VI  dans  ses  états  , lorsqu’il  parut  un 
Edit  'a  Florence  , en  Février  1794  ,qui  ordonnoit  a tous  les 
Emigrés  de  sortir  de  la  T<»scane.  Au  mon  de  Mai  de  la 
même  année,  les  é nigrés  retires  dans  les  états  de  S.  Ma- 
jes  é le  Roi  de  Sardaigne,  sont  obligés  d’en  sortir  pour 
faire  place  aux  Ecclésiastiques  scs  sujets  , que  les  Régi- 


(*)  Nous  ne  saurions  passer  sous  silence  un  trait  aus- 
si honorable  au  désintéressement  & à la  délicatesse  de  l’E- 
piscopat François  , qu’à  l’attciitivc  générosité  de  Pie  VI, 
Des  Evêques  exilés  auxquels  , avec  la  plus  sévère  écono- 
mie > il  restoif  encore  quelques  modiques  rcssoiirc.es  , se 
voyant  prévenus  dans  leur  retraite  par  les  bienfaits  du  S. 
Père  , lui  en  ont  témoigné  la  plus  vive  reconoissance  , en 
suppliant  Sa  Sainteté  , d’accorder  ses  dons  à ceux  de  ses 
enfans  prosems  fidèles  , qui  éprouvoient  des  besoins 
plus  pressans.  Combien  d’Ecclésiastiques  du  second  Ordre, 
qui  se  sont  aussi  fait  un  devoir  rigoureux  de  ne  solliciter 
des  secours  qu  'a  la  dernière  extremité  , de  peur  d'en  pri- 
ver leurs  confrères  dont  la  misère  devoit  être  plus  prom- 
ptement soulagée  ! 
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cîdcs  François  forcent  de  chercher  un  asile  dans  d’autres 
parties  de  sa  domination  . 

Rcspectabks  Confesseurs  de  votre  foi  ! Celui  qui 
nourrit  en  tout  lieu  les  oiscaioi  du  Ciel , Sc  qui  revêt  les 
lys  des  champs  avec  tant  de  magnificence  , vous  aban- 
doncroit-il  ? Non  « non  ; rassurez-vous  : Dcfa  vos  pei- 
nes, vos  perplexités  , vos  embarras , votre  indigence  sont 
prevus  . Votre  Fcre  connoit  tous  vos  besoins  : Ar/V  Fat:r 
"veuer  , qu’ta  bit  omnibut  ïnd'igct'tt  ; Hc  ce  l’èrc  vous  aime  : 
Ipse  enim  l’ater  amat  mot ...  A cette  nouvelle  en  effet , 
Pie  VI  console  ces  victimes  de  la  persécution  ,&  Sa  Sainte- 
té toujours  grande  dans  les  sollicitudes  de  sa  charité , 
comme  dans  tous  les  traits  qui  la  caractérisent,  invite  ans- 
sitdtpar  une  lettre  circulaire  «tous  les  Evêques  de  l’Etat 
Ecclesiastique  , à faire  de  nouveaux  efforts  pour  les  rece- 
voir dans  leurs  Diocèses  respectifs  . 

, Partout  son  cœur  comiiiuniqiie  le  feu  sacré  qui  l’ani- 
me . Le  nombre  de  lettres  & d’autres  rapports  qui  se  suc- 
cèdent sans  cesse  , est  incalculable  • Disposer  les  esprits  , 
maintenir  leur  sainte  ardeur  pour  soulager  les  malheureux; 
répondre  aux  diverses  demandes  des  émigrés  même  qui 
sont  hors  desétats;satisfairc  à leurs  questions,  éclairer  leurs 
doutes,  résoudre  leurs  difficultés,  leur  accorder  des  grâces  ; 
quelle  source  d’occupations  continuelles  ! Soins  particu- 
liers pour  les  malades  , combinaison  des  changemens 
nécessaires  au  rétablissement  de  leur  santé  ; complai- 
sance pour  se  prêter  à des  arrangemens  réciproquement 
convenables  ; attentions  multipliées  pour  ne  déplaire  à 
personne;  remerclmens  aux  uns  , invitations  aux  autres  ; 
motifs  de  consolation  à ces  respectables  familles , auxquel- 
les la  multitude  des  indigens  ne  permet  pas  de  fournir 
jtous  les  secours  dont  elles  auroient  besoin  ,* répartition  des 
moyens , afin  que  tous  les  infortunés  puissent  du  moins 
obtenir  quelque  part  aux  bienfaits  du  S.  Siège  ; regrets 
oui  accompagnent  des  refus  quelquefois  commandés  par 
1 empire  des  circonstances  ; lettres  circulaires  renouvcl- 
léc$  tous  les  ans  pour  réveiller,  entretenir, augmenter  mê- 
me ces  sentimens  d’intérêt  & d’égards,  en  vers  des  victimes 
dont  le  Seigneur  prolonge  les  privations  & l’exil  : Qiie 
d’ immenses  détails  1.  . . Secondé  par  ceux  qu’il  hono- 
re de  sa  confiance  , Pie  VI  sufTit  à tout  . 

La  grande  afüuence  des  émigrés  dans  le  canton  de 
Fribourg  Sc  dans  le  Valais  , excédant  les  ressources  que 
présentoir  le  peu  d’étendue  & de  moyens  de  ces  contiécs, 
porte  le  nombre  des  prêtres  réfugiés  dans  les  états  du  S. 
Père  , au  delà  de  quatre  mille  qui  sont  tous  placés  & en- 
tretenus chez  des  Religieux,  ou  secourus  par  des  pensions  ; 
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' de  ma.’îière  qii’cn  caîcuîant  î’cntretîen  de  chacun  ,*eulc- 
metu  a cinquante  écus  Romains  > ta  dépense  excède  cel- 
le de  de'K  cens  nulle  . Dans  ce  nombre  ne  sont  pas 
comp/if  beaucoup  de  sujets  du  Pape  » qui  d’Avignon  & 
du  comtat  '/enaTssm  sont  venus  se  léiugicr  auprès  de  leur 
Souverain  J & une  tédexion  qui  ne  doit  pas  échapper  à 
J’h.srorien  , c'est  que  (a  Providence  a permis  quM  y eut 
dans  l’Etat  Ecclésiastique,  des  émigrés  de  presque  tous  les 
Diocèses  tte  France  , comme  autant  de  témoins  de  la  bicn- 
fa  sance  de  Pie  VJ  , afin  qu’a  leur  retour  dans  leurs  Egli- 
ses , ils  fisse.it  bénir  a jamais  sa  mémoire,&  que  la  rccon- 
no.ssance  tut  un  nouveau  .notif  de  rapprocher  de  plus  en 
plus  les  liens  , qui  unirent  dans  tous  les  fcinps  l’Eglise 
Gallicane  à l'Eglisç  Romaine , hors  de  laquelle  il  n’est 
point  de  salut  . 

Aucun  sixnfice  ne  coûte  au  Smiversin  Pontife  , pour 
subvenir  a tant  de  besoins,  pour  augmenter  à entretenir 
les  troupes  nécessaires  a la  défense  de  scs  états  . Par  ses 
ordres  , plus.eurs  dépenses  sont  suspendues  entièrement , 
'&  d’auties  considérable  Tient  diminuées  . Les  sommes 
destinées  'a  l’empellissement  du  plus  beau  des  musées  $ 
le  Muse  S'Pie  ; celles  qui  servoient  à des  réjouissances  pu- 
bliques , les  jou'S  de  son  exaltation  & de  son  couronne- 
luent , & tant  d’autres  sont  rigoureusement  supprimées  , 
pour  remplacer  environ  les  deux  cens  cinquante  mille 
cens  Romains  ,que  l'état  auroit  retiré  des  corps  religieux 
d’après  U i nouveau  tarif  d’impositions  , s’ils  n’avoient 
été  chargés  de  venir  au  secours  de  ceux  qui  ont  tout  sa- 
crifié, par  leur  attachemenr  inviolable  au  Chef  de  l’Eglise 
universelle 

La  charité  de  Pie  Vf  est  chaque  jour  plus  ingénieuse  a 
découvrir  de  nouvelles  ressources,  pour  nourrir  & conso- 
ler ses  enfans  proscrits  de  leur  patrie.  Ici , c’est  l’abandon 
des  droits  du  Prince  sur  la  mon  lovc  , attachant  bien 
plus  de  prix  au  soulagement  des  vrais  François , qu’a  la 
gloire  d'une  médaille.  (■*')  — Lk  » c’est  en  faveur  des 
Émigrés  Ecc/ésia^itiqucs  ôc  laïcs  , la  concession  aux  Eve- 


Il  est  d’usage  à la  monnoye  de  Rome , comme 
dans  toutes  les  autres , de  retenir  un  essai  de  toutes  les 
monnoyes  frappées  pour  en  faire  la  comparaison  . De  tous 
CCS  restes  » on  battoit  des  médailles  a l’honneur  du  Sou- 
verain ,■  qui  les  accordoit  à ceux  qu’il  jugeoit  dignes  de 
cette  faveur  . Ces  fonds  ont  été  versés  dans  la  caisse  des- 
tinée aux  émigrés  . 
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que*  > Jes  fonds  provenant  de*  Jésuites  i ir  qui  dcpuif 
lem  suppression  , étoienc  dans  tous  les  états  du  Pape  » 
réversibles  à la  chambre  Apostolique,  pour  eue  employés 
aux  bonne*  oeuvres  désignées  par  le  S.  Père  . 

Les  Communautés  d’hommes  Sc  de  filles  , les  Con- 
fratermlés  , les  établissemens  pieux  de  la  Capitale  & des 
Villes  principales  , s'empressent  de  répondre  aux  vues  de 
Pie  Vf.  Il  ne  tarde'  pas  de  se  tormer  à Rome  un  dépôt 
de  secours  volontaire*  j &son  excellence  Mgr  le  Connéta- 
ble Coloiiiia, secondant  les  pieuses  intentions  du  meilleiie 
des  Soiiveiains  ,se  charge  avec  un  zèle  vraiment  chtéoen» 
de  cette  caisse  de  bienfaisance  , où  les  dons  des  Romain* 
viennent  assidûment  sc  réunir  aux  largesses  d'une  tam.lle 
si  généreuse  . Combien  de  personnage*  de  la  plus  haute 
distinction  imitent  sa  modeste  générosité!  Satisfaits  de  cet- 
te jouissance  pure  qu’on  éprouve  à soulager  son  sembla- 
ble dans  le  malheur , la  plupart  ne  veulent  avoir  que  Dieu 
seul  pour  témoin  de  leurs  bienfaits;  ^ue  de  belles  ames 
apportent  aussi  chaque  jout  dans  ce  trésor , le  denier  de 
la  veuve  ! 

A tant  de  secours  , Pic  Vf  en  ajoute  de  plus  impor- 
tans  encore  ; & les  besoins  spirituels  de  ses  enfans  expo» 
sés  aux  tentations  & aux  ravages  du  schisme  , sont  l’objet 
continuel  de  sa  vigilance  . D’une  part, sa  confiance  étciii 
les  facultés  des  Archevêques  & des  Evêques  pour  le  gou- 
vernement de  leurs  Diocèses  ; de  l'autre,  il  lépond  avec 
une  ad.mirable  sagesse  aux  questions  multipliées  , que  les 
ministres  Catholiques  se  font  un  devoir  de  soumettre  à la 
décision  du  S.  Siège  . Il  soutient  & récompense  la  fidél.té 
de  ses  enfans  par  les  plus  précieuses  indulgences  (i)  • 
Tantôt  il  accoixlc  à un  respectable  Missionnaire  (a)  , des 


(i)  Accordées  le  14  Mai  1791  , k la  sollicitation  d« 
S.  E.  Antoncili,  premier  Cardinal  créé  par  Pic  Vf  en  1^7 7» 
l’une  des  principales  lumières  du  sacré  Collège  , 8c  Pré- 
fet de  la  Congrégation  de  fropa^^aidd  Bide  . 

M.  Donadicu  de  la  Congrégation  du  Sacré  Coe  c 
de  Jésus  à Marseille , approuvé  h Rome  pour  les  fonc- 
tions du  S.'Ministère  & les  Religiciises  1 rançoises  qu’il 
sert  avec  le  plus  grand  zèle»  8c  l'édification  la  plus  exem- 
plaire . — Èx  artdientid  SSwi  , :?o  Mart.\T9^. 

Nous  avons  parlé  ailleurs  des  indulgences  jotir- 
nabères,  pour  tous  ceux  qui  dc.mandent  'a  Dieu  la  fin  des 
maux  de  la  France;  & de  celles  encore  qui  sont  attachées 
à la  Messe  de  xo  heures  dans  l’Eglise  de  S.  Louis  &e> 
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grâces  particulières  en  faveur  de  ceux  qui  multiplieront 
en  France  les  signes  sacrés  de  notre  rédemption  j abbatus 
par  les  impies  & les  factieux  dans  le  délire  du  fanatisme. 
Tantfjt  sa  complaisance  qui  permet  au  dernier  de  scs  fils 
de  se  prosterner  humblement  h ses  pieds , ne  dédaigne  pas 
d’écouter  les  demandes  que  nous  osions  former  au  nom 
des  vrais  Catholiques  jqui  s’exposent  a divers  pétils»pour 
aller  trouver  des  prêtres  constamment  fidèles  a l’imité , 
entendre  la  parole  sainte  & en  recevoir  les  Sacrement  . 
Attendri  du  récit  de  tous  ces  dangers  , il  leur  ouvre  les 
trésors  de  l’Eglise  , les  jours  surtout  où  fut  répandu  le 
sang  innocent  de  la  famille  Royale  , pour  expier  d’aussi 
énormes  attentats  pat  la  pénitence . [ audie/ttiâ  S5ml , 
17  Janu,  1794.  ] 

Sous  le  règne  du  tyran  Robespierre,  la  persécution 
est  a son  comble  , la  France  se  couvre  de  satellites  & de 
cachots  ; plus  de  six  eens  mille  prisonniers,  fidèles  a lent 
Dieu  , fidèles  îi  leur  Roi , sont  chargés  de  chaînes  ; Pic 
VI  redouble  scs  prières  pour  ce  malheureux  Royaume 
nageant  dans  le  sang  de  scs  plus  vertueux  habirans  ...  11 
périt  ce  monstre , dans  le  moment  même  où  il  alloit 
parvenir  au  terme  de  sa  cruelle  ambition  ; & c’est  peut- 
être  de  la  Rasilique  meme  du  Prince  des  Ar-ôtres,  que 
partie  trait  qui  terrasse  le  scélérat  altéré  de  carnage, 
dont  le  nom  seul  a fait  frémir  l’Europe  épouvantée  . 

Un  calme  trompeur  succède  aux  affreuses  convul- 
sions de  l’anarchie  tk  du  désordre.  L’espoir  des  amis  du 
bien  semble  se  ranimer  : La  prudence  de  Pie  VI  ne  lui 
permet  de  s’y  livrer  qu’avec  réserve.  Les  Jansénistes  & les 
Constitutionnels  déchirent  PUiiité  avec  un  nouvel  achar- 
nement & par  d’abominables  manoeuvres  ; une  lettre  en- 
cyclique de  CCS  malheureux  intrus,  rejettes  par  la  nation 
même  ; un  conciliabule  d’apostats  viennent  encore  con- 
trister son  coeur  ; mais  il  sait  en  meme  temps  que  le 
schisme  est  enfin  détruit  jiisqucs  dans  sa  racine  . “ Oui , 
nous  écrivoit  un  savant  & pieux  Prélat  (1)  , qui  pat 
ses  écrits  & ses  exemples  console  la  religion  éplorée, 
bientôt  Pie  Vf  verra  toml'er  ’a  ses  pieds  , ce  tronc  dés- 
sécJié , sans  causer  le  moindre  ébranlement  par  sa  chute; 
&•  il  n’en  restera  pour  tout  vestige  , que  quelques  bran- 
ches brisées  . „ 


(r)  Mgr  de  Bovet  Evêque  de  Sistéron  , réfugié  *a  Fri- 
bourg en  Suisse . 
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A !a  première  lueur  d’espérance , le*  prêtres  François  se 
sentent  pressés  de  voler  au  sc-oiirs  de  leurs  ouailles  ,d’oii 
la  force  les  éloigna  si  loiiq-temps  . Pic  VI  en  est  instruit» 
& dès  le  mois  d’Avril  lyjj  , il  adresse  aux  chefs  des  Dio- 
cèses une  lettre  circulaire  , où  donnant  des  éloges  au 
zèle  des  émigrés  > il  engage  les  Eveques  à user  meme 
d’une  apparence  de  rigueuc  dictée  par  la  plus  ingénieuse 
tendresse  > en  mettant  sous  leurs  yeux  , les  dangers  aux- 
quels ils  vont  s’exposer  pour  un  succès  peut-être  encore 
incertain . 

Enfin  la  rentrée  en  France  devient  possible,  & le  Sou- 
verain Pontife  accorde  k ceux  qui  se  disposent  à ce  long 
& pénible  voyage,  la  consolation  de  visiter  les  Lieux 
Saints  . Ils  y accourent  bientôt  selon  l’ordre  & le  nom- 
bre prescrits  , & ces  dignes  confesseurs  de  la  foi  sont  ad- 
mis a l'audience  du  T.  S.  Père  . On  l’a  vu  suspendre  les 
plus  importantes  affaires,  pour  leur  accorder  cette  faveur, 
k l’heure  qui  lui  lembloit  la  plus  convenable  pour  eux  . 
Qiicl  honneur  pour  le  prêtre  François  auquel  Sa  Sainteté 
permet  d'être  auprès  d’elle  , rinterprete  des  voeux  de  ses 
frères  ! Avec  quelle  affabilité  un  si  bon  Père  daigne  adics- 
ser  la  parole  à chacun  de  ces  disciples  qui  ,sous  les  or- 
dres de  leurs  Apôtres  ,vont  reconquérir  k la  Foi,  tant  d’a- 
mesqiii  l’ont  perdue!  Avec  quelle  sensibilité  il  leur  témoi- 
gne ses  inquiétudes  sut  leur  sort  : Üiiwél  l^overlnl,  f o~ 
verini  ! Mi  fanno  ptna  , lui  a-t  on  entendu  dire  devant 
ses  enfans  , dans  les  épanchemens  de  son  cœur  attendri  ! 
Avec  quel  intérêt  il  s’oppose  au  départ  des  uns  qu’il 
fait  retourner  dans  leurs  premiers  asiles!  Avec  quelles  ins- 
tances il  presse  les  autres  de  revenir  au  moir.drc  péril  ! Avec 
quelle  affection  il  le*  assure  qu’ils  retrouveront  leurs  pla- 
ces dans  ses  états  qui  leur  seront  tou;ours  ouverts!  Il  loue 
publiquement  leur  piété  , leur  courage  : Oui  , leur  dit-il 
dans  leur  propre  langage  ; La  religion  det  prctris  Fran~ 
fois  tu’cdifif. 

François , recueillons  avec  une  profonde  reconnois- 
sance  , ces  paroles  si  honorables  à notre  sacerdoce  , & 
si  propres  k nous  dédommager  de  toutes  les  peines  de 
nos  exils.  Qu’ils  soient  k jamais  gravés  dans  nos  cœurs  » 
ces  conseils  de  paix  > de  modération  , de  prudence  , de 
subordination  que  le  Chef  de  l’Eglise  consommé  dans  l’art 
de  gouverner , nous  donne  pour  règles  de  conduite  k no- 
tre retour  . Déjà  il  nous  Ici  avoit  adressés  , ces  avis , dans 
le  bref  qui  condamnoit  le  serment  sacrilège  qui  a valu  k 
notre  sainte  résistance,  le  bonheur  de  contempler  le  Succes- 
seur de  Pierre  : I «f  qui  vestrh  ■in/’irpiuopit  (T  ttiicoph, 
U a utdccct,  iutjectif  qaique  tanquam  plura  mmira  cum 
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Voyez 
les  ^otcs , 


ÎZlautÂT  " e^rith....  Vot  qui  tantd 

Treifït  l>ratuhm  cxtmplàitcutl, 

U recta  in  quajnced, ns  , uunquam  deHectitJ . 

Pic  VI,  fortifié  par  sa 
fe  Fr'înrn'^'  *”  ^races  spititueî/cs , quel  est 

hrd  sŒn  "t  =•''«  ''  S.  Vieif- 

sa  iov.  ^ *0"  admiration  & de 

ZlïIV,^,  ■ . Domine  , secundum 

n.en  ad  rrrelancneu,  Pentium  , (y  ploriam  plebh  tua  h- 
f pieux  missionnaires,  auxquels  sa 

bonté  lourn,t  encore  des  moyens  pour  le  voyage^  quelî 

sei  An^oT-''  pas  le*  peines  de^  leurs  eour- 

les  «contant  fes  uns  aux  autres’, 

lion  iiS 

dre.denctrcbcms;  & comme  les  Disciples  d'Emaüs  , 
nue  <^;»t!’cux  : Ne  vous  sotivient  il  poyit 

3ii  ’ notre  coeur  se  sentoit  embrasé 

émit  If  ,c™'^ ‘^”'’S"m«lcsiîn?0.ii,  notre  foi  en 
nli  c ''ive  , notre  espérance  plus  ferme  , notre  cliafité 
plus  ardente  : A o,;ne  cornostrum  ariens  erat  in  nobis , dùm 
•Oqueretur  r 

• Elles  partent  enfin  , ces  colonies  saintes  : Pie  VJ  les 
U encore  es  veux  de  sa  sollicitude , il  leur  fait  donner 
d.s  passc-porls  favorables,  (a)  les  recommande  à ses  Non- 
csj  ne  cesse  de  demander  b Dieu  > le  succès  des  travaux 
de  ces  ouvriers  évangéliques  , qui  se  consacrent  de  non- 
veau  a cult;vcr  sa  vi^ne  devastJe  . 

Une  charité  si  mémorable  est  déjà  transmise  k l’his- 
toirc  > dans  une  Médaillé  qui  représente  d’un  côté  le  por- 
tait de  Pie  VI  ; de  Paiitre , ce  Souverain  assis  sur  son 
Trône  , accueii.ant  les  Evêques,  les  prêtres,  les  reli- 
gieux, les  reltr'iciises  , proscrits  de  la  France  pour  leur 
attachement  a la  foi  : 


CliRO  CAIUA  Pliso,  KOSPITJI  M £T  AllMEKTA  KtÆBlTA  . (*) 

Les  lettres  & les  arts  se  disputent  l’honneur  de  conser- 
ver une  aussi  belle  Epoque . Ici , c’est  une  gravure  où  l’on 


Chaque  année  , il  est  d'usage  de  présenter  au 
Souvciain  Pontife  le  }oin  de  S.  Pierre  , une  médaille  qui 
consacre  un  des  évenemens  les  plus  remarquables  de  sou 
règne#  Scs  Minîstics  & le  Trésorier  dç  Ja  chambre  Aposto- 
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voit  Pi'eVI  d’une  main  .montrant  avec  intrépidité  la  Croix 
aux  factieux,  qui  se  retirent  la  honte  sur  le  front  & la  rage 
dans  le  coeur  j de  l’autre  , recevant  avec  une  bonté  vrai- 
ment priternclle  , le  Clerué  de  France  & les  religieuses 
fidèles.  La, les  sava  is  retracent  a l’envi , la  générosité,  le 
courage  , la  foi  de  leur  auguste  Protecteur  . La  foi  ! . • 
Eh  J comment  en  effet- pouvoir  en  célébrer  les  triomphes , 
sans  admirer  celle  de  Pic  VI  ? ... 

Heureux  Romanis  ! Sous  le  règne  de  ce  Grand  Ponti- 
fe , vous  coûtez  donc  le  calme  & la  paix , au  milieu  des 
secousses  qui  tourmentent  le  globe  î II  est  donc  encore  suc 
la  terre,  un  lieu  où  les  talens  sont  ramenés  à leur  vérita- 
ble destination,  où  l'on  célèbre  les  trophées  de  la  religion 
& les  douceurs  de  la  vertu  ; où  l’on  cultive  les  sciences, 
ÿc  où  les  Grands  viennent  sourire  k leurs  progrès.  . . . 
Oh  1 encore  une  fois  , heureux  Romains  ! Jouissez  long, 
temps  de  votre  bonheur . Il  est  dù  à votre  amour  pour 
votre  Souverain  , a votre  soumission  , a votre  juste  con- 
fiance . 

’ Comme  elle  se  ranime  , lorsqu’au  pied  de  la 
confession  de  S.  Pierre  , le  coeur  médite  ces  consolantes 
paroles  du  grand  S.  Chrysostome  dont  les  précieuses  dé- 
pouilles reposent  dans  ce  Premier  des  Sanctuaires  ! Dans 
l’ardeur  de  sa  méditation,  cet  éloquent  Docteur  de  l’Egli- 
se réprésentc  J.C. , disant  en  faveur  de  Rome  aux  bienheu- 
reux Apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul-:  Entourez  , défendez  , 
gardez  .soutenez,  protégez  cette  Ville  par  vos  prières: 
Circumdate  , circum'sallatc  , mur.iie  , cmtodUc , preclhus 
firmate  , afin  que  dans  les  temps  où  mr.  colère  ébranlera 
l’univers ,«/  quando  Irascor  in  ttwpore,t'f  orhem  terne  con- 
cutlo  , portant  mes  regards  sur  votre  sépulchrc  qui  ne  pé- 
rira fioint , aipicient  sepuhbrum  •oeitrtm  nunquàm  desitu- 
rum  , la  miséricorde  arrête  ma  vengeance,  iram  mUericor- 
diâ  Tincam , Qiiand  je  vois  le  Sacerdoce  & l’Empire  agités 
& dans  les  pleurs  , quendo  Sacerdotium  Re«Hum  video 
lacrymari  , aussitôt  ému  de  commisération , je  irc  rap- 
pelle ma  promesse  : \tatim  ad  commiierationcin  jîecior , (y 
tUiu^  me<e  vocis  reminUrcr  : Je  protégerai  cette  Ville  k cau- 
se de  David  mon  serviteur , & d'Aaron  mon  sacrificateur  : 
Frote’am  'ürbem  banc , prepter  David  servum  meutn  (y  Aa- 
roH  Sanctum  meum  . 


li<|ue  , en  choisissent  eux-mêmes  le  sujet;  & touchés  de  la 
bienfaisance  de  Pie  VI  envers  les  François  émigrés  , ils 
ont  proposé  pour  l’année  17?),  l'heureuse  idée  de  celle 
dont  aous  doutions  ici  la  description  . 
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O Rom».i  Rome  fidMc  ? Le  digne  Successeur  de 
Pierre  , Pie  VI  est  aussi, tou  bouclier,  ton  défenseur  & 
ton  sabit . Il  est  pour  toi  ce  Roi  , il  est  pour  toi  ce  Grand 
Prêtre  qui  protégera  tes  habitans  ; & I impie  dans  son  au- 
dace , se;a  forcé  de  respecter  tou  enceinte  : frottiam 
'Urb:m  hjne . 

Pie  VI  dont  le  Nom  est  dans  foutes  les  bouches , 
dans  fous  les  coeurs  & dans  tous  les  écrits.  Pic  VI  est 
encore  nécessaire  aux  besoins  de  l’Eglise;  & la  France 
rccoi'inoissaute  d’une  paix  qui  sera  en  partie  le  fruit  des 
vœux  ardeus  de  sa  foi  , des  exemples  de  sa  courageuse 
vertu  , des  écrits  & des  conseils  de  sa  haute  sagesse  , la 
France  gravera  au  bas  d’ une  Statue  érigée  a sa  gloire , 
cette  même  inscription  si  remarquable  , qu’on  lit  au  pied 
d'uu  superbe  bas-rclief,prcs  du  tombeau  élevé  par  Sixte  V 
à S.  Pie  V,  dontBraschi  prit  k si  juste  titre  le  beau  Nom  : 


^ ( CsROLO  IX  ) „ 

Oallivm  ) , < RrcE 

( Lrcovico  xviit  ) 

PE«DUBlI.trM  HÆRtTICORI’Mt^E  NlICKtlS  AKMIS  VEXATAM 
Ur  DE  ReGNO  DEQI'E  Reugiune  actvm  videretuk 

Prus  ^ ^ PERICC'IO  EXÏMIT 

Rigi  Recni'm  ccm  Religioa'i  reshtiut  . 


« O SAINT  PONTIFE  . s’écrie  M.  l’Evêque  de 
Soissons  , O Saint  Pontife  ! Vous  êtes  notre  modèle  : 
fasse  le  ciel  que  nous  sovions  tous,  vos  fidèles  imitateurs  ! 
Du  haut  de  la  Montagne  Apostolique  , vers  laquelle  la 
Foi  tient  sans  cesse  & nos  veux  & nos  coeurs  élevés , 
agréez  nos  hommages  ....  V'ous  êtes  le  Centre  où  , des 
extrémités  de  l’univers  , tous  les  tavoiis  doivent  aboutir: 
qui  refuse  d'être  votre  enfant , ne  peut  avoir  l’Eglise 
pour  Mère  . 

De  votre  Trône  sacré  sont  sortis  la  lumière , la  véri- 
té , le  jugement  & la  paix.  Unis  à toute  la  Catholicité, 
nous  recevons  vos  oracles  . Ils  seront  la  règle  de  notre 
conduite  : Notre  docilité  sera  notre  gloire  & la  paix  de 
notre  conscience  . Voyez  nos  maux  , voyez  l’abime  d’a- 
jnertumes  où  l’Eglise  est  plongée  : Puisque  le  Ciel  qui (*) 


(*)  Orafio  à Papa  Uibano  VFTI  édita  , quam  Icgere 
est  Romêe,apud  confessionem  B.  Pétri  Principis  Aposto- 
locnm  ■ 

Dans  la  Chapelle  Sixtiiie  , à S.  Marie  Majeur; . 
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nous  punit . vous  conserve  à nos  voeux  » il  n’a  pas  r^soia 
notre  perte  > il  nous  sauvera.  Achevez  l’œuvre  de  Dieu» 
ne  cessez  point  de  nous  éclairer  de  votre  sagesse  > de  nous 
couvrir  de  vos  regards  consolateurs  ; ne  vous  lassez  pas. 

Vous  aimez  la  France  > nous  le  publions  avec  joyc  : 
tout  le  cours  de  votre  vie  l’atteste  . Les  grands  écrivains 
tiuc  la  France  a produits  i vous  les  avez  lus  ; les  hommes 
de  mérite  qu’elle  renferme  . vous  les  connoissez  ; la 
langue  des  liossuet  & des  Fénelon  vous  est  familière  > 
vous  récrivez  avec  pureté  . Aucune  occasion  de  montrer 
un  tendre  intérêt  aux  prospérités  de  la  France,  n’a  échap- 
pée Il  votre  zèle  ; par  vos  connoissances  , par  vos  goûts  , 
par  votre  estime  pour  la  Nation»  par  votre  amour  pour 
son  Roi  , par  votre  coeur , vous  êtes  François  : /pir  J/- 
ligit  Gentem  nostram  ; Et  PJE  VI  vit  aussi  dans  tous  les 
coeurs  François  . . . Nous  vous  devons  » & jusqu’au  der- 
nier soupir  nous  vous  rendrons  respect,  amour,  fidélité  ; 
Le  Ciel  le  commande,  c’est  notre  devoir , ce  sera  notre 
bonheur . . . 

L’impiété  sera  bientôt  confondue  ; oui , la  Philosophie 
est  jugée  ; L’Epoque  qu’elle  avoit  marquée  en  caractères 
de  sang  , pour  être  la  destruction  de  l'Empire  de  J.  C.  , 
sera  rcpoqiic  meme  de  sa  splendeur  renaissante  • O PIE- 
SIX  ! Quel  sublime  monument  se  prépare  & s'élève  ! Ce 
que  fut  dans  l’histoire  du  Peuple  de  Dieu  le  siècle  des 
Néhémic  & des  Mathathias , votre  Pontificat  le  sera  dans 
les  fastes  de  l'Eglise  . Déjà  les  esprits  aliénés  se  rappro^ 
chentjles  liens  de  la  Catholicité  se  resserrent  : Rois  & 
Princes  Catholiques,  tous  no  voyent  dans  le  Successeur 
de  Pierre  qu’un  Père  commun,  digne  de  leur  tendresse  & 
de  leur  vénération  . ..  Partout  les  yeux  de  1 Europe  s’ou- 
vrent ; partout  les  vains  ombrages  se  dissipent , les  Satres 
des  Nations  , de  celles  même  qui  se  sont  sépaiécs  de  l'U- 
nité , avouent  que  nulle  part  on  ne  trouve  des  peuples  plus 
pacifiques,  nulle  part  des  sujets  plus  fidèles,  que  parmi 
les  Catholiques  Romains  . Puisse  cette  première  aurore 
s’étendre  , la  Foi  triompher , & la  grande  Famille  de  l’Eu- 
rope , ramenée  à son  premier  bercail , k l’Uniié , être  heu- 
reuse sous  l’empire  & les  loix  de  J.  C.  ! 

Nous  devons  beaucoup  'a  vot.e  sagesse  , O SAINT 
PONTIFE!  Nous  devrons  davantage  encore  k vos  vertus. 
Vous  avez  versé  sut  nous  des  torrens  de  lumières:  mais 
qu’cst-ce  qu»  la  lumière  toute  seule  ,si  la  grâce  ne  la  rend 
féconde  pour  la  conversion  des  coeurs  ? Aussi  à mesure 
que  vos  travaux  & les  besoins  de  l’Eclisc  se  multiplient, 
vous  augmentez  le  nombre  des  sacrifices  : vous  prolon- 
gez les  heures  de  la  prière  . Ce  quç  le  jour  vous  refuse , 
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VOUS  le  dérobez  à la  noit.  Que  fout  ce  qui  a le  coeur  Ca- 
tholique le  sache  ; que  pour  s’animer  à prier , s’unissant 
au  Vicaire  de  J.  C. , il  dise:  Dans  ce  rroment  , PIE  VI 
est  prostc'n#  aux  pieds  des  tombeaux  Apostoliques  >il  les 
couvre  de  scs  voeux  , il  gémit  pour  la  France  , il  offre  pour 
la  France  la  victime  adoral>le,  il  mclc  ses  larmes  au  sang 
de  J.  C. , il  tâche  d’anpaiser  Dieu , afin  que  Dieu  appaise 
les  hommes.  Voilà,  TRES-SAINT  PERE,  d'où  nous 
viennent  la  consolation  &■  l’espérance i Voilà  d’où  nous 
attendons  la  bénédiction  & la  paix  . „ 

Qri’aiouterions-noiis  à l'ho  nmage  d’un  des  plus  vé- 
nérables Evêques  de  l’Eglise  Gallicane  rEt  quel  tribut  di- 
gne de  tant  de  bienfaits  , poiirroient  offrir  les  Fmiçrés 
François  au  Souverain  Pontife,  ce  modèle  de  sainteté  qui 
nout  soutient  dans  les  pénibles  routes  de  notre  exil , cet 
Ange  tutélaire  qui  couvre  de  ses  ailes  protectrices  , l’Egli- 
se universelle  : i 

^«/V  possumu!  dare  Vira  isfi  lancto  ? , . . . 

Aut  quid  dlgnufn  potrrit  esse  heneficih  ejns  ? 

Tob.  17.  7. 

O PIE  VI  ! Si  nous  ne  pouvons  dire  tout  ce  que 
vous  êtes  pour  nous  ; si  notre  plume  est  dans  1 impos- 
sibilité de  transmettre  aux  siècles  futurs  , tout  ce  que 
nous  vous  devons  , permettez-nous  du  moins  de  répan- 
dre nos  coeurs  à vos  pieds  , & de  publier  à la  face  de 
l’iinivers  , tout  ce  que  nous  sentons  pour  vous  . . . 

Père  de  tous  , vous  êtes  surtout  le  nôtre  : Pts/er 
sroster  es  es/ . Vous  l’êtes,  par  cet  amour  de  prédilection 
dont  vous  distinguâtes  toujours  notre  Roi  votre  Fils- 
alné  , & ses  sujets  fidèles  : Pa/er  nosfer  es  tu  . Vous 
l’êtes  par  votre  accueil  noble  de  facile  dans  nos  disgrâ- 
ces , par  votre  tendre  sollicitude  qui  voudroit  essuyer 
toutes  les  larmes,  & rendre  heureux  tous  vos  entans; 
Vous  l'êtes  par  cette  piévoyancc  active  qui  voit  tout  , qui 
préside  à la  répartition  de  tous  les  secours  , sans  se  las- 
ser jamais  ; Vous  Ictcs  par  une  libéralité  si  constante, 
par  des  sacrifices  si  généreux  , que  notre  admiration  ne 
sauroit  trop  les  reconnoître  : fater  nouer  es  ta  . Vous 
l'êtes  en  tout,  partout  , & pour  nous  tous:  Oui , Très- 
Saint  Père , nous  aimons  a la  répéter  sans  cesse  par- 
mi nous  , cette  consolante  parole  ; Elle  est  le  plus  doux 
soulagement  'a  nos  peines  , & si  tous  nos  compagnons 
'd’infortune  pouvoient  faire  parvenir  leurs  voix  ;usqu’à  va- 
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tre  tr^ne  » vous  îcs  entendriez  par  milliers  > iVcrier  d’uii 
concert  unanime  : tester  nouer  a tu Mais  leur  si- 

lence mène,  est  le  témoignage  le  plus  respectueux  de 
leur  reconnoissance  • 


Seigneur  î Daignez  écouter  les  vœux  de  toute  la  chré- 
tienté pour  son  auguste  Chet.  Puissent  ceux  qu’il  /ormoit 
lui-meme  au  départ  i^e  Louis  XVI  pour  la  prompte  & pai- 
sible rentrée  de  ce  Monarque  dans  ses  états  i puissent-ils 
se  réaliser  à l'éjaid  de  Louis  XVJII  ! 

Après  avoir  dès  le  commencement  de  cette  fatale  ré- 
volution , inséré  dans  les  Sacrés  üyptiqiies , la  bicniieu- 
rcuse  M^Rri  de  l’incarnation  tondatrice  des  Carmé- 
lites en  France  , plaise  au  Ciel  qu^  la  fn  de  nos  mauXA 
Sa  Sainteté  déclare  dignes  d’un  culte  public  » Jean  Marie 
. dtilau  Arclicvêque  d’Arles  9 les  autres  Pontifes  immolés 
pour  la  foi , & tant  de  victimes  qui  seront  a jamais  Tor- 
nement  ÔC  la  consolation  du  Rovaume  Très-Chréticirî 
Suprême  arbitre  des  destinées!  Retranchez  de  nos  jours, 
pour  prolonger  ceux  d’un  si  grand  Pape  . Qiie  sur  la 
Chaire  de  Pierre  où  il  est  si  dignement  assis  , il  ouvre 
encore  la  Porte  Sainte  (^) , d’où  sc  répandront  les  sources 
abondantes  de  toutes  les  grâces  > sur  les  quatre  parties  du 
inonde  ! 

Le  dix-neuvième  Siècle  commencé  sous  les  auspices 
de  Pic  VI , réparera  les  désastres  & les  horreurs  qui  solü- 
lèrcnt  le  notre  j si  les  vertus  , comme  les  vices  des 
Grands  , influent  si  puissamment  sur  les  Nations  & ^uc 
les  âges  , que  de  générations  vont  éprouver  les  heureux 
effets  du  gouvernement  & des  exemples  de  Timmortcl 
BRASCHI! 

. François  ! Anéantis  devant  le  Dieu  par  qui  régnent 
les  Rois,  & dont  l’Esprit-Saint  sc  choisit  lui-même  les 
Çhcft  de  son  Eglise  , demandons  nuit  & jour  au  Souve- 
rain Maître  des  évènemens  , qu’apres  tous  les  orages  d’un 
Pontificat  aussi  long  que  glorieux  , PIE  VF  goûte  enfin 

C)  Le  ) Juin  J7pi  , en  présence  dç  Mesdames  Adé- 
laïde & Victoire  de  France  , dont  Pauguste  Sœur  , Mada- 
me Louise , Mère  Thérèse  de  S.  Augustin  , fut  dans  ces 
derniers  temps,  l’édification  & la  gloire  des  Vierges  du 
Carmel . Le  seul  titre  qui  me  flatte , disoit  cette  pieuse 
Princesse  , est  celui  de  Cariuéïlee  ; (ÿ  je  préfère  cette  qua- 
lité à toutes  les  autres , 

La  Porte  Sainte  fut  ouverte  pat  Pic  VI  lcx5  Fé- 
vrier 1775,  Voyez  les  • I 
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la  consolation  de  voir  exaucé  , ce  cri 
coeur  : ^nis  mlhi.  dtt  ut  videam  Ecchuam  P 

diebui  antïquh  ! ( S.  Rern.  ) , „ i.  réfablis- 

Qii’im  si  beau  régné  soit  couronne  par  I ^ 
sement  en  France  «ône  & de  la  fo.  ! (^.e  la  ^ 
des  anciens  iours  ïnise  encore  sur  nous.  . • • . . ■ 

scs  aiii^iistcs  fonctions , l'Eglise  Gallicane  elevet 
toc  k »bii  chef , à son  modèle  , 'a  son  pere  , ce  monument 
éternel  de  sa  gratitude  & de  sa  vénération . 
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BiiNFiiTS  DE  l’Etat  EccitsusTiqt'i 
Envers  les  Franç'us  Emigre ’s  . 


Excmplunt  dcdi  “vahh , 

Ut  quemidmodum  e^o  f(ci , ita  'J  vos  fsciatis . 
^ Joan.  IJ.  If, 


A î’exemple  du  Souverain  Pontife  > ses  heiireiDC  suiefi 
te  distinpiièrent  à l’envi  par  leur  ge'në/osité  . l'ne  noble 
émulation  produisit  les  plus  beau<  fiaitsdezèle  & d'af- 
fcction  envcis  les  François  émigres  . Il  nous  faudroit  nom- 
mer tous  les  Diocèses  de  l'état  Ecclésiastique  , si  nous 
voulions  rendre  honimagc  à tous  les  bienfaiteurs  . Qiie 
de  lettres  de  nos  lutortunés  3c  respectables  supérieurs  ou 
confièrcs  , sont  l'expression  de  leur  vive  leconnois- 
sancef 

— » MH  — ■ 

Bologne  & Ferrare  étant  les  deux  principaux  Chefs- 
lieux  par  où  l’on  arrive  dans  l’Etat  Ecclésiastique  , nous 
com.Tienceroas  par  les  détails  intéressans  ciue  nous  en 
avons  reçu  ; & pour  ne  point  aftbiblir  la  force  , & 
la  vérité  d’un  si  touchait  langage  > nous  les  donne- 
tons  tels  que  le  coeur  les  a dictés  à ceux  qui  se  sont 
empressés  de  nous  les  confier  . 

De  Bologne  . 

“ La  privazîone  cui  furono  condannati  gl’individui  del 
Clero  Francesî,  délia  patria , de’ pareiui  e d'ogni  so- 
stanza  nePa  Rivoliizione  del  regno  di  Francia»  colp'i  al- 
tamente  I Eminentissimo  Signor  Cardinale  Gioannetti  > 
Arcivescovo  di  Bologna , cite  dal  primo  annunzio  dell’ 
infaiisto  avvenimento.si  propose  rccarc  a tali  infelici  no- 
bili  vittime  , tutti  que’  soccorsi  chc  potevano  csserc  in 
di  lui  arbitrio  * Le  insinuazioni  che  in  nome  del  S.  Pa- 
dre,  portât  dovea  detto  Em'’  aile  case  religiosc  délia  pto- 
pria  diocesi  , onde  ricavarne  un  ubertosa  ospitalità  pel 
clero  suddetto  ; l’eccitaraento  the  veniva  stimolato  di 
darc  a’  Vescovi  dcllc  Diocesi  a lui  assegnate  pel  colloca- 
mento  dcl  madesimo  , perché  assai  copioso  il  medesi- 
mo  tiescisse  » attivarono  l’irrequicta  pictà  dell’  Efhza 
Sua  tanto  pin  , che  colimavano  ad  un  medesimo  scopo  , 
queilo  cioè  di  reader  pin  abbondantc  j c comoda  la  col- 
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locazione  pre/issasî  . E’  încfediblle  il  carteggio  avuto 
co’  Vescovi  suddetti , e quaato  abbîa  ottcmito  col  di  lui 
csempîo  gia  presto  divulgato  * in  modo  da  trovar  luogo 
a vacie  centinaja  di  preti  Prancesi  » in  mcno  di  venti  dio- 
cesi  a lui  in  varii  tcmpi  destinati  . 

A tutti  qucsti  rispettabili  infelici  > chc  a Bologna 
arrivavano  lacerî , oppressi  dalla  fatica  di  iin  viaggio 
per  chi  di  trcccnto  , per  chi  di  qiiattro  e cinqiic  cento 
Jeghe  > svenuti  per  la  mancanza  di  proporzionato  nudri- 
ntento , faceva  apprestarç  abitazione , tavola  c letto  » c 
dopo  un  riposo  di  parecchi  giorni  > inviavali  aile  dioccsi 
suddette  , munîti  di  vestiario  miovo  , pagate  per  la  pii\ 
parte  in  tutto  le  spese  di  viaggio  , consolati  con  una 
amorosa  accoglienza  da  lui  t'atta  loto  , e corrisposta  con 
benedfzioni  si  vive  c ardenci  y chc  prodneevano  uiio.spet- 
tacolo  commovente  , c che  rinovava  li  fclici  tempi  de- 
gli  eroismi  apostolici  de’primî  fedeli  dcl  christianesimo, 

Mentre  tali  libcralita  prodigava  il  piissimo  Fastore  , 
per  csserc  a tanti  c sempre  rinascenti  bisogni  sufficien- 
te  , esortava  il  popolo  délia  propria  greggia  quando  col- 
le pubbliche  stampe  j quando  colla  viva  voce  in  pnb- 
blico  e in  privato,  che  non  mai  ha  risnarmiato  , cercan- 
donc  appostatamente  Je  occasioni  y a contorrere  colle  !/• 
mosinc  , e secondace  Fesempio  suo  > nei  soccorso  d’un 
niiovo  gencrc  d’iufeJici , che  vivo  portavano  Timproiito 
dcl  Salvatore  dell’  umano  gciiere  , nella  dignita  di  cui 
crano  rivestiti  di  Sacerdoti  e di  lui  ministri,e  nella  cau- 
sa délia  loro  disgrazia  • 

Sempre  pciô  a tutti  li  pii  iadividuî  di  BoJogna  sii- 
periore  il  loro  Pastore  y perfondeva  negli  arficoli  sumen- 
lovati  immense  somme  , che  la  di  lui  moderazioae  na- 
econde  j ma  che  sono  note  a chi  cra  lo  strumeiito  dcllc 
di  lui  liberalifa  , e chc  le  improntava  a negozianti  per 
drappi  ed  altri  generi  di  vestiario  , a sartori  , à direttori 
dcgii  ospizi  > ove  erano  tenuti  in  riposo  li  rispettabili 
csuli  y per  la  cibaria  loro  apprestata  ; a'  vettiirini  pet 
le  condotte  aile  destinate  collocazioni , c ad  ogni  altro 
che  operava  o consumava  dictro  le  ordinazionî  delFEmo 
Arcivescovo,  in  favore  dello  sgraziato  Clcro  Francesc. 

A tenore  delle  Sovranc  ordinazionî  del  S.  Padre  > 
dopo  chc  il  Sig,  Cardin,  Arcivescovo  predetto  , inviato 
ebbe  di  detto  Clcro  U maggîor  possibile  numéro  d^’ndi- 
vidui  > aile  varie  Dioccsi  di  sua  corrispondenza  > comin- 
ciô  a fissarne  nellc  casercligiosc  délia  propria  . Pcr  qiian- 
to  amorosa  fosse  la  carita  dcllc  medesime  , e de’  loro  sii- 
periori  , era  tanta  la  copia  de’  soggetti  da  collocarc» 
che  lasciavo  luogo  a alcime  arringhc  # Ma  la  vinsc  U 
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graziosa  insîstenza  dcIP  Enio  Arciv“  , che  loro  fece  ob* 
bliarc  le  domcstichc  ristrettezzc  . La  vinsc  diïfatti  » da 
contarsenc  presso  a'  ccnciiiquaata  distribiiiti  ne’  mona- 
steri  délia  Dioccsi  Bolognese  , mimeto  clic  in  appicsso 
fu  anche  aumentato  , precitamente  alla  veiuita  di  tutti 
qiiegli  Eccicsiastîci  Fraiicesi  > chc  fiiiono  cspuîsi  dal 
Piemonte  in  primavera  del  1794,  per  lar  Iiiogo  a’ Na- 
zionali  di  quclla  Sovranita  , che  higgito  a^caiio  l’in- 
vasionc  di  Oneglia  , e di  altre  parti  supcriori  del  Domi- 
uio  Picmontesc  ; e si  puô  senza  esagerazione  dire  i elle 
ncl  fervorc  delP  ospitalità  tiitta  niiova  > veniva  aceettata 
e gradita  da  clii  l’aacordava  , c da  chi  la  riceveva  senza 
eccezione  , senza  rimostranze  > c cou  reeiproca  suddi- 
sfazione . i, 

A cette  lettre  italienne  écrite  par  un  témoin  oculaire 
& ami  de  la  vérité,  nous  ajouterons  celle  d’un  Prélat  Pran- 
çois  aussi  digne  de  notre  confiance  que  de  notre  véné- 
ration . 

“ Je  suis  fâché , nous  dit-if , que  les  bornes  d’une 
lettre  ne  me  permettent  pas  de  vous  retracer  tous  les  bien- 
faits de  nos  deux  Cardinaux  , qui  sont  après  Fie  VI,  nos 
deux  Providences  . 

Mgr  le  Cardinal  Archettî , Légat  du  S.  Siège  a Bolo- 
gne , accueille  les  François  avec  une  bonté  & une  distin- 
ction qui  les  pénètrent  de  sensibilité  . Il  invite  souvent  à sa 
table  les  respectables  Evêques  de  Glaiitièvcs  , Grasse  » 
Lavaur  , victimes  de  la  persécution , & M.  l’Evêque 
d’Anvers  , prélat  vertueux  & savant  qui  prépare  l’histoire 
de  la  Belgique  pour  les  belles  presses  de  Parme  . 

Son  Eminence  répand  ici  d’abondantes  aumônes  , 
principalement  sur  la  Nr)blessc  Fiançoise  , que  les  plus 
dignes  motifs  ont  réduit  a une  honorable  détresse  . M.  le 
Cardinal  double  ses  bienfaits  , par  son  attention  aménagée 
la  délicatesse  de  ces  estimables  émigrés , en  leur  faisant 
parvenir  sécrétement  des  secours  souvent  réitérés  . Il  paye 
la  pension  de  plusieurs  Ecclésiastiques,  & pourvoit  à Icuc 
entretien  . C’est  avec  une  véritable  peine  qu’on  a appris  sa 
nomination  à l’Archevêché  d’Ascoli  ; il  y sera  suivi  des 
regrets  de  tous  les  François , & de  tous  ceux  qui  ont 
l’honneur  d’en  être  connus  ; 

Dispenît , dédit  pauperUu:  . , . 

Ctrnu  eju:  exaltatitur  in  gloriâ . Pi.  ii i.  „ 
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“ Mgr  le  Cardinal  Joannetti , Archevêque  df  Bologne 
est  im  vrai  Saint , connu  & vénéré  comme  tel  dans  tout 
son  Diocèse  . On  ne  le  nomme  que  le  PrsE  dis  vauvris  ; 
il  se  refuse  tout  pour  les  soulager , & l'on  comprend  avec 

Seine  > comment  il  peut  suffire  à tant  de  bonnes  oeuvres  . 

i a reçu  les  prêtres  François  , avec  une  affection  dont  ils 
conserveront  à jamais  le  souvenir  . Sa  douceur  , son  aff'a> 
bilitc  lui  ont  gagné  tous  les  cœurs  . II  fit  faire  d'immenses 
préparatifs  pour  les  secourir  à leur  arrivée  i De  vastes 
magasins  dai)s  son  propre  Palais étoient remplis  de  linge» 
d’habits  & de  toute  sorte  de  vétemens  . On  y conduisoit 
par  ses  ordres  , les  prêtres  émigrés  » dénués  de  tout  ; & 
tis  y recevoient  chemises  , bas  , souliers  » chapeaux  > 
mouchoirs  , & surtout  des  corsets  pour  les  garantit  des 
jiguems  de  l’hyver  qui  concouroit  avec  leur  émigration  . 
Ils  étoient  ensuite  placés  dans  des  communautés  Reli- 
gieuses où  ils  ioulssoic/)t  du  logement  » de  la  nourriture 
&c.  , la  plupart  ayant  i’fiiticc  honoraire  de  leurs  messes 
pour  entretien  . Les  infirmes  & les  vieillards  attiroient 
surtout  la  fendre  commiscrarinn  de  ce  vénérable  Archevê- 
que . Il  leur  procuroit  de  préférence  une  place  d^ns  les 
monastères  plus  riches  , & où  des  secours  particuliers  leur 
étoient  prodigués  en  santé  comme  en  maladie  . 

Four  subvenir  'a  tant  de  nécessités  qui  augmentoient 
fous  les  jours  , son  Eminence  invita  les  tarnillcs  riches  de 
Bologne  , 'a  s’unir  aux  communautés  » pour  contribuera 
la  dépense  qui  cxc'doit  ses  moyens  . De  ces  offrandes 
volontaires  il  se  forma  bientôt  une  caisse  , qui  fournissoit 
des  pensions  à plusieurs  émigrés  . Le  saint  Cardinal  y 
ajoiitoit , en  prenant  même  sur  son  nécessaire  ; il  est  très- 
lùr  qu'il  donne  1»  plus  de  cinquante  personnes  , des 
pensions  depuis  deux  jusqu’à  cinq  scquiiis  par  mois  . Ce 
n’est  pas  tout  : il  fait  passer  par  les  curés  & d’autres 
personnes  de  confiance  , des  sommes  considérables  à des 
gens  de  qualité  , chargés  de  Rmille  & dans  un  vrai  besoin  . 
Ayant  appris  l’iiyver  dernier  qu’un  émigré  souffroit  de  la 
rigueur  du  froid  > il  lui  fit  porter  aussitôt  plusieurs  couver- 
tures neuves  & tout  le  bois  qui  lui  étoit  nécessaire»  pour 
s’eu  garantir  . En  un  mot  personne  ne  sort  d’auprès  de 
lui , sans  en  obtenir  des  bienfaits  . Grands  & petits  » cito- 
yens ou  étrangers  , dèsqii’ils  sont  malheureux  » ils  éprou- 
vent son  inénuisable  charité  , (^le  de  sommes  particulières 
ne  distr  bue  t il  pas  en  orc  dans  le  secret  > & dont  il 
dérobe  la  connoissance  à ceux  même  qui  l’approchent  de 
plus  près  ! 

Toires  ces  largctses  cependant , ne  diminuent  rien  de 
sa  sollrcffude  pasturalc  » pour  les  pauvres  d’une  ville  qui 
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compte  90  mille  habif2ns  j & de  son  Diocèse  où  il  répand 

chaque  année  la  plus  grande  partie  de  ses  revenus  . » 

% 

" P In  paupct^n  , par  en  s itbi  , 

Abscondît  (fP  îpargU  ùnu  . 

Santol, 

Lettres  de  M^r,  VE-vêque  de  Glanâèves  j réfugié  à Bologne  • ■ 

La  première  lettre  de  ce  vénérable  Prélat  j concerne 
le  zele  j les  vertus  & le  courage  héroïque  de  nos  confes- 
seurs de  la  foi  . Le  peu  d’espace  qui  nous  reste  > ne  nous 
permettant  pas  de  les  rapporter  en  entier  , nous  en  devons 
du  moins  quelques  extraits  à l’édification  du  lecteur. 

‘‘  Nos  pretres  , dit-il  , après  avoir  célébré  les  SS. 

Mystères  , fréquentent  les  Églises  & passent  les  heures 
entières  au  pied^des  autels  , selon  une  pieuse  association 
c|u  ils  ont  formée  pendant  une  retraite  édifiante  de  dix 
jours  ) où  ils  SC  sont  renouvellés  dans  l’esprit  & l’amour 
de  leur  vocation  , soutenus  par  les  discours  les  plus 
pathétiques  . C’est  pour  recueillir  plus  sûrement  & per- 
pétuer les  fruits  de  ces  SS.  Exercices  a qu’un  prêtre  Fran- 
çois prononce  tous  les  vendredis  dans  l’Oratoire  des  RR. 

FP.  de  S.  Philippe  » un  discours  auquel  tous  les  pretres 
émigrés  s’empressent  d’assister,  & que  les  Evêques  Fran- 
çois honorent  de  leur  présence  ..  Ce  discours  traite  des 
matières  Ecclésiastiques  . Mais  pour  ne  pas  priver  les 
autres  émigrés  de  cet  avantage  , on  donne  alternativement 
un  discours  sur  les  vérités  les  plus  importantes  de  la  reli- 
gion . Cette  louable  institution  autorisée  par  son  Eminence 
Mgr  le  Cardinal-Archevêque  , toujours  favorable  aux 
œuvres  de  piété  dont  il  est  un  si  parfait  modèle  , contri- 
bue infiniment  a entretenir  la  ferveur  parmi  les  prêtres 
François  , & à l’édification  du  public  . Dans  les  grandes 
villes  y ils  fréquentent  les  bibliothèques  qui  leur  sont 
Ouvertes  , & y puisent  la  science  & les  connoissances 
propres  à leur  état  . Ceux-ci  s’appliquent  à l’étude  du 
dogme,  ceux-là  à approfondir  les  questions  de  la  morale, 

Ics^  ouvrages  des  Saints  Pères  , ou  les  monumens  de 
l’histoire  ecclésiastique  , O ne  se  proposant  dans  ces 
différentes  lectures  , que  de  nourrir  leur  amc  & de  se  Voyez 
sanctifier  de  plus  en  plus , pour  travailler  plus  utilement  les  Azotes  • 
^rès  rer  jours  mauvais»  à la  sanctification  de  leurs  frères  . 

Humiliés  sous  la  main  de  Dieu  qui  punit  en  eux  les  péchés 
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'de  son  peuple  , Sc  les  purifie  de  leurs  propres  foiblessel» 
ils  adorent  avec  une  entière  soirnission  ses  desseins  . . . 
Pleins  des  espérances  de  la  toi  > ils  bénissent  leur  sort» 
Sis  estiment , ils^  aiment  , ils  embrassent  la  croix  de  leur 
Sauveur  >&  se  rejouissent  d’avoir  été  trouvés  dignes  de 
soudiir  pour  la  gloire  de  son  Nom  . 

Si  cette  lettre  to.nboit  entre  leurs  mains  , ne  croyez 
pas  qu’elle  fit  naître  dans  leur  ame  , quelque  vaine  com- 
plaisance (jui  souilleroit  la  pureté  de  leur  sacrifice , 
& leur  en  oietoit  la  récompense  éternelle  . Ils  savent  t^uc 
leur  force  vient  de  Dieu  seul , que  c’est  è sa  grâce  qu  ils 
doivent  les  victoires  remportées  sur  leurs  ennemis  &:  sur 
eux-mêmes;  & tandisqu’on  admiie  & public  leur  constan- 
ce > ils  s’anéantissent  aux  yeux  du  Seigneur, & ne  sc  glo- 
rifient que  dans  sa  croix  . ,, 

Je  me  liàtc  , dit  le  même  Prélat  dans  sa  seconde 
lettre  , je  me  hâte  d’acquitter  ma  promesse  : II  est  bien 
juste  qu’après  avoir  affligé  votre  coeur  par  des  détails 
douloureux  sur  les  soiidrances  de  nos  frères  éinigiés , je 
vous  découvre  dans  les  bieniaits  de  la  Divine  Providen- 
ce a leur  égard  , les  motifs  d’une  solide  consolation  . Les 
tendres  soins  qu’ils  éprouvent,  sont  si  multipliés  ,&  j'o- 
se dire  si  miraculeux  , que  nous  pouvons  nous  écrier  avec 
le  Piophète  , que  le  Seigneur  en  a proportionné  l’abon- 
dance,» la  rigueur  & à la  duiée  de  nos  peines  : becundim 
fuultUudinem  dolorum  rneoram,  co/iseljtio.ies  tua  latificave- 
ruât  anh/iatn  mtam  . „ 

Après  un  récit  détaillé  des  secours  accordés  pat  les 
diftérciis  peuples  de  l’Europe  , Pie  VI  fixe  toute  l’atten- 
tion de  M.  de  Glandèvcs  ; & des  volumes  entiers  ne  sulB- 
roient  pas  , pouf  raconter  ce  que  nous  avons  reçu  des 
Evêques  & des  prêtres  François  au  sujet  de  notre  Père 
commun  . Dans  tous,  c’est  le  langage  de  la  plus  vive, 
de  la  plus  respectueuse  icconnoissance  : il  n’est  aucun 
de  leurs  écrits  , qui  ne  prouve  que  le  Souverain  Pontife  & 
ses  généreux  imitateurs  vivent  dans  le  cœur  de  tous  les 
vrais  François . 

“ Mais , continue  le  respectable  Evêque  > pasmi  une 
infinité  de  traits  marqués  par  la  providence  sur  les  mi- 
nistres de  J.  C.  persécutés  pour  la  confession  de  la  foi, 
on  doit  placer  au  premier  rang  la  grâce  que  le  Seigneur 
leur  a faite  , de  persévérer  constamment  dans  l’attaclic- 
meat  mv.olaole  a l’Eglise  ,&  dans  l’amour  de  son  unité. 
Malgré  les  tristes  événemeas  qui  se  sont  succédés  , mal- 
gié  l’ennui  ^ les  angoisses  qu'ils  ont  essuyés,  & les  du- 
res ext  êmités  où  ils  se  sont  vùs  réduits,  pas  un  qui  ait 
cegatdé  en  arrière  , & qui  se  soit  démenti  dans  cette  Ion- 
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gue  suite  de  SoiifTi  aiices  . Oii  a eu  beau  chercher  k le» 
intimider  par  la  vue  d’un  avenir  encore  plus  rigoureux  j 
les  tenter  par  les  ofiVes  d’un'  bien  être  présent , ou  taire 
parler  la  voix  si  puissante  de  la  chair  Si  du  sang» rien  n’a 
pu  ébranler  leHir  constance  . Appuyés  sur  le  bras  de  Dieu 
A:  le  secours  de  sa  grâce  » ils  ont  défié  comme  l’Apôtre, 
les  tourmens , les  glaives , la  mort  même  de  les  sépa- 
rer de  J.  C.  : ^uh  no!  itparabii  (Te.  Peut  on  mécoanoî- 
tre  dans  ces  seatimens  , une  protection  visible  du  Sei- 
gneur ? Pour  peu  en  effet  qu’on  étudie  le  coeur  de  l’hom- 
me , oa  conçoit  qu’il  est  capable  dans  les  premiers  mo- 
ments , de  certains  etiorts  que  produit  la  vive  impres- 
sion de  l’honneur  , du  devoir  surtout  de  la  religion  ; 
mais  il  n’arrive  que  trop  souvent,  qu’avec  le  temps  cette 
première  ardeur  s’affoiblit , & que  rame  se  repliant  suc 
elle-même, perd  son  énergie  & son  activité.II  n’y  a qu’une 
foi  solide,  & une  vertu  longtemps  éprouvée,  qui  obtien- 
nent la  couronne  réservée  à la  persévérance  : Patkr.tia  vo- 
Si  s necetiaria  tst , écrivoit  l’Apôtre  aux  hébreux,  al  v<h 
luntatem  Dei  facientet , refortetis  prcmhûotcm  . 

A.joutons  h cette  première  faveur , la  grâce  inestima- 
ble accordée  à la  pidpart  des  émigrés,  qui  ont  succom- 
bé sous  le  poids  oc  la  rigueur  de  leur  exil , le  bonheur 
de  recevoir  avant  leur  mort  les  derniers  Sacremens  de  l’E- 
glise dans  les  dispositions  les  plus  édifiantes.  “ J’ai  bien 
des  foibicsses  ‘a  me  reprocher , me  disoit  un  de  ces  saints 
prerres  au  lit  de  la  mort  ,&  bien  des  misères  à déplorer  ; 
mais  je  sens  ma  confiance  dans  les  miséricordes  infinies 
de  Dieu  se  ranimer , quand  je  pense  que  j’ai  tout  sacri- 
fié pour  conserver  la  foi  : fiiiem  servaii  ; & je  meurs  con- 
tent , parce  que  j’ai  vécu  & fini  ma  carrière  dans  la  toi 
du  Dieu  vivant  qui  m’a  aimé,&  s’est  livré  lui-même  k 
la  mort  pour  me  racheter  : /«  fide  viio  filli  D:i  qai  dt~ 
iexit  tnt , (T  tradidit  smetipsuM  pro  aie. 

Venons  maintenant  aux  traits  particuliers  où  cette 
Divine  Providence  s’est  si  clairement  manifestée  . 

Un  Prêtre  apperçoit  un  gentil-homme  inconnu  qui 
J’aborde  , & lui  met  dans  la  main  une  pièce  d’or.  Plein 
de  rccoiinoissance  , cet  émigré  veut  lui  baiser  la  main: 
“ Laissez  , lui  dit  son  bienfaiteur  en  prenant  la  sicanc  , 
c’est  k moi  à baiser  une  main  consacrée  par  Ponction 
sainte  . ,,  Dans  le  même  jour  & à quelque  distance  , il 
passe  par  tiii  village  où  une  femme  touchée  de  le  voir 
chargé  de  son  modique  équipage  , lui  offre  de  nouveaux 
secours  : “ Je  suis  pauvre  , lui  dit-elle  , mais  j’ose  vous 
prier  d’accepter  cette  chemise  Sc  cç  mouchoir  , ,,  Et  el- 
le y ajoute  un  écu  • - 
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Un  aiitte  Piètre  cliercliant  un  asylc  > est  appelait 
par  uii  paysan  qui  ITnvite  à venir  se  reposer  dans  sa 
chaumière  ; mais  l’émigré  n’entend  pas  son  langage  & ne 
peut  lui  répondre  . Le  paysan  insiste  : ne  pouvant  le 
comprendre  > il  se  saisit  du  bréviaire  qu’il  avoir  sous 
son  bras,&  le  dévance  à grand  pas.  Celui-ci  privé  du 
seul  bien  qui  lui  restoit , & qui  faisoit  toute  sa  consola- 
tion , court  après  cet  homme  pour  le  réclamer , lorsqu’ 
enfui  arrivé  près  de  sa  pauvre  habitation , il  lui  donne 
l’hospitalité  la  plus  cordiale  . 

Un  officier  aborde  dans  une  ville  d’Italie  i avec  son 
épouse  alors  enceinte  > Si  demiée  de  tout . Une  femme 
riche  Si  encore  plus  vertueuse  > l’apprend  & vole  aussitôt 
à son  secours  . Logement  , vêtement  > nourriture  > rien 
n’échappe  à son  cœur  bienfaisant . Déjà  elle  prépare  ce 
qui  sera  nécessaire  pour  l’enfant  a naître  . Vient  le  mo- 
ment des  couches  : nouveaux  soins  , les  attentions  les 

fil  us  prévoyantes  ôf  les  plus  aimables  pour  la  mère  & 
’enfaiit  . Mais  ce  qui  double  en  quelque  sorte  ce  bienfait > 
c’est  la  tournure  incéiiieuse  qu’imagine  cette  belle  ame  > 
pour  ménager  la  délicatesse  des  objets  de  sa  noble  & ten- 
dre générosité  . Elle  accepte  dans  cette  vuî>  tous  les  mois 
une  rcconoissancc  des  frais  qu’elle  a avancés,  avec  la  pro- 
messe de  les  restituer  quatre  ans  aptes  la  révolution  ; & 
chaque  mois  , le  premier  billet  est  annullé  & déchiré,  en 
acceptant  le  second . 

. Même  délicatesse  pour  obliger  différens  émigrés,  par 
des  procédés  délicats  dont  j’ai  été  moi-méme  plusieurs 
fois  le  témoin  . 

On  demande  du  tabac  « im  Chevalier  de  S.  Louis , 
&;,on  fait  glisser  plusicnrs  louis  d’or  dans  sa  bocte  . Un 
tailleur  arrive  chez  un  émigré  laïque  , avec  ordre  de  pren- 
dre la  mesure  d’un  habit , iic  de  laisser  ignorer  pat  qui  il 
est  envoyé  . 

Un  autre  trouve  en  entrant  dans  sa  chambre,  un  man- 
teau d’hyver  sur  son  lit,  & il  ignore  son  bienfaiteur , 
On  voit  parmi  les  effets  d’uii  émigré  quelques  petits 
meubles  , ou  quelques  livres  qu’il  a sauvés  du  naufrage; 
on  en  paroît  curieux  , 8é  on  en  paye  dix  fois  la  va- 
leur. 

On  ne  r.niroit  pas  ,sl  on  vouloit  rassembler  une  partie 
«le  ces  mille  belles  actions  en  faveur  des  émigrés, qui  sont 
autant  de  traits  qui  vengent  la  divine  providence , de  l’in- 
gratitude & des  blasphèmes  de  l’impie  : SHuit  DiuSiSicut 
Veui  fiosrer  ^ 

Ne  doit-on  pas  compter  parmi  tant  de  preuves  sen- 
sibles de  la  protection  du  CicI  envers  nos  frères  , l’in- 
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Hiistrie  Padcîrrxsc  dont  clîc  a pourvu  pI«Kiffiirs  > pour 
fournir  h leur  subsistance,  par'des  travaux  décens  ik  com* 
patib^es  avec  la  dignité  de  leur  caractère  . 

On  les  voit  se  rassembler  après  s'çtre  acquitté  des 
devoirs  dé  leur  sainte' vocation  , dans  une  chambre  com- 
mune , manier  l’aigu illc  > coudre  & broder,  pour  suppléer 
par  CCS  occupations  honnêtes  ; a ce  qui  manque  à leur 
nourriture  *&:  a leur  entretien  , D’autres  donnent  des  le- 
çons de  langue  Françoise  ; quelques-uns  servent  d’aumô- 
nier ou  de  sécrétaire  h de  riches  seigneurs  , ^ ne  crojent 
pas  déroger  en  se  prêtant  ’a  des  fonctions  qui  n’ont  rien  , 
d’humiliant  , quancl  c’est  l’indigence  qui  les  commande* 
& la  religion  qui  /es  consacre  . “ Je  ne  cesse  , me  disoit 
un  saint  prêtre  , de  bénir  la  miséricorde  infinie  de  Dieu 
sur  nous  ; & dans  certains  momens  , j’éprouve  une  on- 
ction Si  une  joie  secrète,  qui  me  font  oublier  mes  mal- 
heurs Si  chérir  mes  tribulations  : Superal'undo  paudto  In 
CTfinî  tvibulattont  noitrd  . Je  n’envie  que  Je  sort  de  mes 
frères  qui  ont  été  immolés , & ont  souffert  la  mort  pour 
une  si  belle  cause  . Mais  je  n’en  étoîs  pas  digne  . . • ' 

Un  Prêtre  émigré  se  présente  chez  un  banquier  d’I- 
taîie  > pour  toucher  le  montant  d’une  lettre  de  change  • 
Cet  homme  pourvô  des  biens  de  la  fortune  , mais  enco- 
re plus  riche  en  vertus  * 
a dincr,  Si  le  présente 
Vous  voyez  , lui  dit-i 
dans  la  maison,&  l’emp< 
îci  une  chapelle  domestique;  si  vous  voulez  y dire.  la 
messe  dont  l'honoraire  vous  restera  , Si  donner  cet- 
te consolation  à ce  cher  vieillard  * vous  serez  ÎQgé  » 
nourri  Si  entretenu;  & vous  vivrez  avec  nous, comme  un 
frère  & un  arni . 

ün  autre  banquier  de  la  même  ville  également  reli- 
gieux Si  bienfaisant  , avoir  déj'a  signalé  sa  charité  envers 
ics  prêtres  émigrés  , Dèsqu’il  vit  arriver  ectre  foule  de 
confesseurs  de  J C.  manquant  de  tout  , attendri  suc 
leur  sort  , il  s’addressa  a son  premier  Pasteur , Son  Emi- 
nence Mgr.  le  Cardinal  Archevêque  , lui  offrit  d’ en 
recevoir  quatre  , de  pourvoir  à leur  nourriture  & à to- 
us leurs  besoins  . Des  le  jour  même  , ils  turent  admis 
dans  sa  maison  , accueillis  avec  les  démonstrations  de 
J’amitié  la  plus  tendre  . Dèslors  il  les  regarda  comme 
une  seconde  famille  dont  la  providence  lui  confioît  le  soin* 
& dont  il  aimoit  h se  dire  le  père . Sa  digne  épouse  se- 
condée par  sa  fille  avantageusement  établie  , Si  qui  mar- 
che sur  les  trices  de  sa  lespectable  mèic^  donna  k peu 


apres  i avoir  acquittée  , 1 arrête 
ensuite  a son  respectable  père . 
I,  l’état  d’infirmité  qui  le  détient 
Sche  d’aller  a I’£>^Jise  : nous  avons 
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près  en  meme  temps  » une. preuve  aussi  éclatante  de  son 
cœur  compatissant  pour  les  malheureux . 

Une  fille  vertueuse  chargée  de  faire  les  écoles  dans 
nn  Diocèse  de  France  , arrive  à travers  les  périls  dans 
une  ville  d’Italie  . Elle  entre  dans  une  église  pour  y faire 
sa  prière . Une  dame  pieuse  touchée  de  sa  modestie  3c 
de  son  recueillement  , l’attend  a la  porte  du  temple» 
s’informe  de  ce  qu’elle  est  & de  sa  situation  ; & satis- 
faite de  ses  réponses  > elle  lui  dit  i **  Nous  n’avons  point 
d’enfants  » mais  je  vous  adopte  des  ce  moment  pour  nra 
fille  . Stiive^-moi  ; je  suis  caution  des  bontés  de  mon 
mari  pour  vous  y vous  vivrez  avec  nous  , nous  vous  re- 
garderons comme  notre  enfant  > & rien  ne  vous  man- 
quera , „ . . 

Un  Marchand  qui  débitoit  en  détail  des  comesti- 
bles, voit  arriver  à sa  boutique  un  prcfre  émigré ’a  qui 
il  donne  ce  qu’il  demande  , sans  vouloir  en  recevoir  le 
prix.  Le  Seigneur  , lui  dit-il  , a béni  mon  petit  commer- 
ce , & j’ai  amassé  une  foi  tune  honnête  . 11  m’inspire  d’en 
faire  part  à vos  confrères  émigres  . Je  regiettc  de  ne 
pouvoir  les  loger  . Ma  profession  ne  rendrojt  pas  décente 
une  habitation  cJîez  moi . Je  veux  y suppléer»  en  donnant 
à quatre  de  ces  respectables  exilés  >unc  pension  de  li- 
vres par  mois,  a commencer  dès  demain  .J'exige  pour  toute 
condition,mais  elle  est  rigoureuse,  que  je  ne  serai  ni  nom- 
mé ni  connu  ; ôc  pour  toute  rccannoissancc  , le  secours 
de  leurs  prières  . »,  Parmi  ces  quatre  émigrés  , il  y en  a 
deux,  prêtres  ; ik  deux  , séculiers  . 

* Cette'divine  providence  s’est  manifestée  d’une  ma- 
nière particulière  , dans  la  tendre  compassion  des  RR. 
FP.  Jésuites  Espagnols  envers  nos  tihrcs  émigrés,  & dans 
les  secours  de  tout  genre  que  leur  ont  prodigué  ces 
respectables  religieux  , qui  répandent  dans  Bologne  de- 
puis nombre  d’années,  la  bonne  odeur  de  J.  G.  Au  pre- 
mier moment  de  l’arrivée  de  ces  Confesseurs  de  la  foi , 
de  ces  dignes  ministres  de  J.  C.  dénués  de  tout  pour  leur 
fidelité  a l'Eglise,  ils  ont  volé  a leur  secours,  & se  sont 
empressés  de  pourvoir  à tous  leurs  besoins  . Bréviaires , 
habits  , linge  , logement , lit  avec  eux  » rien  n’  échap- 
pé a leurs  prévenances  cliaritabics  . Ce  ii’cst  pas  tout  : 
jiistriiits  que  son  Eminence  Mgr.  rArchevêque  de  cette 
ville  réuuissoit  quelques  sommes  d’argent  pour  leur  être 
distribuées , ils  sc  sont  cotisés  , &:  lui  ont  oâért  une 
somme  d’enviion  mille  écus  pour  concourir  à cette  bonne 
œuvre  . A ces  traits  , l’on  reconnoît  les  enfants  de  S.  Jgna- 
ge  ietir  fondateur  » & l’esprit  de  Dieu  qui  les  a toujours 


an>m^9\d2ns>  les  «services  importans  qu’ils,  ont  rendus  k 
l’Eglise  . • • 

Nous  ne  devons  pas  omettre  ici  un  autre  trait  de 
g^n^rosité  d’un  capitaine  Espagnol  envers  deux  Evêques 
François  C^)  . Ces  piéUts  quittant  l’Espagne  pour  se  ren- 
dre en  Italie  y s'obligèrent  par  convention  , de  payer  a 
Mr,  CJtiadracîo  ( c’est  le  nom  de  cet  officier)  six  cent  qu;^ 
Xante  livres  pour  les  conduire  de  Barcelonne  à Livourne, 
Pendant  la  navigation  qui  fut  ttès-oragcuîç  > il  n’est 
sorte  d’attention  qu’ils  n’aient  éprouvée  de  la  part  de  ce 
brave  5c  vertueux  militaire  . Arrivés  'a  Livourne  > ils 
s’empressent  de  s’acquitter  suivant  Je  prix  convenu  • 
Refus  de  Mr.  Qiiadrado  d’accepter  le  moindre  paîment* 
Ils  insistent , rien  ne  peut  vaincre  sa  résistance  & son  dé- 
sintéressement .“Je  suis  trop  heureux , leur  dit-il  , d’a- 
voir pu  vous  être  utile  . C’est  à vo^  prières  que  je  dois, 
d’avoir  été  préservé  du  naufrage  qui  nous  menacolt  dans 
la  furieuse  tempête  que  nous  avons  essuyée  . Je  ne  veux 
d’autre  marque  de  rcconnoissance  que  le  secours  de  ces 
mêmes  prières  > auxquelles  je  me  recommande  très-in- 
stamment , &:  dans  lesquelles  j’ai  la  plus  grande  confian- 
ce. ,>  C’est  de  ces  deux  Evêques  que  nous  tenons  ce  fait» 
si  digne  d’une  nation  qui  $c  glorifie  avec  justice  du  beau 
nom  de  Catholique  . 

Je  finis  ma  lettre  par  un  trait  sublime  de  charité, 
& marqué  au  coin  de  la  plus  noble  délicatesse  . 

Une  Dame  des  plus  illustres  familles  de  Bolo- 
gne , ( Albcrgati  ) apprend  dans  une  conversation  » 
qu’  il  existe  dans  un  quartier  de  cette  ville  , trois  sœ- 
urs , Demoiselles  nobles  , avancées  en  âge  & mena- 
cées d’infirmités , logées  tres-étroitement , âc  pouvant  â 
peine  se  procurer  l'absolu  nécessaire  pour  leur  subsi- 
stance . Sensible  & compatissante  , clic  en  est  aftectéc 
au  point  d’ en  perdre  le  sommeil  la  nuit  suivante  ♦ 
Dès  le  lendemain  matin  , elle  engage  son  mari  'a  leur 
céder  son  appartemeut  . Elle  fait  remplette  de  trois  lits 
neufs  , garnis  de  matclats  , draps  & couvertures  , ôc 
elle  invite  ces  trois  demoiselles  k y venir  coucher  le 
soir  meme  , leur  déclarant  que  ces  lits  & autres  petits 
meubles  sont  'a  elles, & leur  appartiennent  en  propre  * 
Elle  met  ses  amies  & ses  connaissances  à contribution  , 


(♦)  Mgr.  de  Castcliane  S.  Maurice  , Evêque  de 
Lavaur  • âc  Mgr.  de  Gain  de  Montaignac , Evêque  de 
Tarbes  . 
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pour  la  seconder  dan»  cette  bonne  œuvre  } & de  la 
somme  recueillie  > elle  fournit  à ces  trois  infortunéefc 
& respectables  émit»rées  , de  la  toile  pour  des  chemises  , 
de  l'étoffe  pour  des  vctemens  d'hy ver  ,&  généralement 
tout  ce  qui  peut  leur  être  nécessaire  . Elle  met  le  omi- 
blc  'a  tant  de  bontés , en  faisant  le  même  sort  à un 
prêtre  vertueux  » qui  les  a consolées  & secourues  dans  les 
dangers  & les  fatigues  de  leur  émigration,  &:  auquel  elles 
sont  attachées  par  estime  & par  reconnoissance  • 

La  plupart  de  ces  faits  se  sont  passés  en  Italie  où 
nous  sommes  réfugiés  ; & il  n’en  est  aucun  dont  nous 
n’ayions  été  le  témoin  oculaire  y ou  dont  nous  ne  puis- 
sions produire  de  sûrs  garants  . 

Il  est  donc  encore  malgré  la  perversité  du  siècle»  la 
dépravation  des  mœurs  & l’oubli  des  principes»  il  est  des 
âmes  fortes  , généreuses  & sensibles  > parcequ’il  se  trou- 
ve encore  des  cœurs  véritablement  chrétiens  & vive- 
ment pénétrés  des  vérités  de  notre  sainte  religion  • Qu’ 
on  vante  après  cela  les  sages  de  l’antiquité  ,&  qu’on 
rapproche  quelques  traits  de  leur  vie  > des  vertus  héroï- 
ques dont  nous  venons  de  tracer  un  léger  tableau  ! Là  » 
c’est  l’orgueil  & la  vanité  qui  sont  le  ressort  & le  mobi- 
le de  CCS  héros  du  paganisme  ; ici  » des  motifs  purs  » des 
amei  sublimes  qui  ne  veulent  avoir  que  les  yeux  de 
Dieu  pour  témoins  de  leurs  actions  , oui  desireroient 
pouvoir  s’en  dérober  à elles  •mêmes  , le  mérite  & la 
gloire  . Espérons  termemenr  que  le  Seigneur  tout-puis- 
sant > l’auteur  de  tant  de  vertus  prodiiitcs  par  sa  grâce  » 
achèvera  son  ouvrage  , exaucera  les  voeux  de  scs  fidè- 
les serviteurs  > & têra  succéder  aux  fléaux  de  sa  justice 
avec  le  règne  de  la  paix , le  retour  de  scs  anciennes  Si 
infinies  miséricordes.  „ (*) 

Ds  l'ERRXKS  . 

Lettre  de  M.  ?Abbi  de  . Chan.  (T  f'ic.  G,  du  Di  oc,  d(,> 

“ Parmi  tant  de  Souverains  qui  ont  pris  le  pliiS  vif 
intérêt  à nos  malheurs  » le  Chef  Suprême  de  l'EgliSc  Ca- 


(*)  Les  Prêtres  François  choisirent  l’occasion  de  ti 
nouvelle  année  pour  témoigner  aux  habitans  de  Bologne» 
leur  rcco  jrroissance  dans  une  lettre  imprimée  : Lettera  deî 
Freti  Fronçai  elfwiati  nello  Stat»  l^oniificio  , ai  generott 
Abitantî , — ■ Boiogna  t Gennajo  i7P4  . 
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thoIiqii£  > sera  celui  que  les  Annales  de  l’Eglise  Gallica< 
ne,  citeront  avec  Je  plus  d’admiration  & de  rcconnoissan- 
ce  . Si  jamais  scs  Pontifes  & scs  lévites  peuvent  se  réu- 
nir , avec  quelle  éloquence  leur  bouche  ne  publiera-t-cl- 
le  pas  les  bienfaits  de  Pie  VI!  Avec  quelle  vérité  ne  con- 
signeront-ils pas  dans  les  actes  de  leurs  Assemblées  , les 
faits  qui  attesteront  à leurs  neveux  , la  charité  , le  zèle  & 
la  sagesse  de  ce  grand  Pontife  ! Et  pour  en  transmettre  le 
souvenir  à la  postérité  la  plus  reculée  , avec  quel  empres- 
sement n'élevcront-i!s  point  a sa  gloire,  un  monument  di- 
gne d'un  si  Auguste  Bienfaiteur  & du  Clergé  François! 

Avec  quel  attendrissement  ne  lira-t-on  pas  sur  les 
bases  de  ce  saint  & sublime  Obélisque  , les  Noms  de 
ceux  qui  secondant  si  dignement  les  vues  de  Sa  Sainteté  , 
ont  consacré  leur  temps  , leur  fortune  & leurs  taleiis  , à 
l’œuvre  de  la  miséricorde  & de  la  cUarité  chrétienne!  Au 
milieu  de  tant  d’Evcques,de  Prélats,de  Seigneurs , de  Re- 
ligieux de  tous  les  Ordres , chez  lesquels  les  prêtres  Fran- 
çois ont  trouvé  une  hospitalité  si  douce  & si  honorable, 
on  verra  gravé  en  caractères  ineffaçables,  le  Nom  chéri 
& respecté  de  rillustre  Cardinal  Mathei,  Archevêque  de 
Ferrare  , aussi  distingué  par  sa  naissance  & ses  vertus 
Apostoliques  , que  par  l’estime  & l'amitié  du  Souverain 
Pontife  • Elevé  par  cet  excellent  juge  du  mérite  , aux  di- 
gnités les  plus  éminentes  dans  un  âge  peu  avancé  , il 
s’est  montré  chaque  jour,  le  Père  le  plus  tendre,  & le 
plus  zélé  protecteur  des  vrais  François . 

Placée  sur  le  siège  d une  ville  qui  est  ,pour  ainsi  di- 
re , la  clef  de  l’Etat  Ecclésiastique  , Son  Eminence  vit  ar- 
river après  les  fuites  désastreuses  de  Nice  & de  la  Savoye, 
la  plupart  des  prêtres  obligés  à quitter  ces  pays  désolés  . 
Une  navigation  facile  & peu  coûteuse  les  portoit  tous 
vers  un  Diocèse , auquel  la  providence  avoit  donné  pour 
premier  Pasteur  , celui  dont  ils  dévoient  éprouver  les 
soins  les  plus  toiichans  & les  plus  généreux  . En  cfi’et , 
malgré  le  nombre  considérable  de  prêtres  , qui  depuis 

filiisicurs  années,  débarquent  successivement  à Ferrare, 
a charité  du  Cardinal  Mathei  ne  s'est  jamais  rallentie. 
Les  premiers  au  nombre  de  plus|  de  trois  cens  » furent 
nourris  & logés  par  ordre  de  Son  Eminence  ! Ellc-roêaïc 
piésidoit  h leur  table,  les  visitoit  dans  leurs  chambres,  & 
soignoit  les  malades  & les  vieillards  . Comme  la  plupart, 
dans  le  désordre  d’une  fuite  précipitée , avoient  perdu 
leurs  habits  & les  effets  les  plus  nécessaires, ils  trouvoient 
près  de  leur  lit  , quelques  jours  après  leur  arrivée,  des 
vêtemens  complets,  &:  non  seulement  ceux  de  première 
nécessité  , mais  ceux-même  qu’une  charité  prévoyante 


ftigcoit  utile*  pour  le*  défendre  de*  rigueur*  de  la  »aî- 
son  . Tout  fut  fourni  aux  frais  de  Son  E niiience  i qui  exa- 
minoit  avec  la  plus  grande  attention , si  la  délicatesse  > la 
timidité»  la  honta  ou  la  disciétion  ne  faisoient  pa*  dii- 
simiiler  des  besoins;  & elle  adrcssoit  les  reproche*  les 
plus  obligeaiis  a ceux  qui  craignoiciit  d'abuser  de  ses 
bienfaits . 

Tous  les  lieux  où  se  sont  répandus  ensuite  plusieurs 
de  CCS  prêtres  persécutés  , retentissent  des  acceiis  de  leur 
reconnoissancc  ; mais  celle  de  ceux  qui  ont  le  bonheur  de 
demeurer  dans  son  Diocèse  , est  pour  ainsi  dire , plus 
vive  encore  . M.  le  Cardinal-Ardieveqiie  de  ferrare  dont 
personne  n’aiicoit  voulu  s'éloigner  , en  garda  le  plus  qu’il 
fut  possible , jusqu’au  point  de  faire  de  douces  violences 
à des  maisons  religieuses,  qui  y ont  éié  plus  chargées 
qu’ailleurs  . A peine  étoit-il  parti  quelques  prêtres  pour 
les  diftérens  départemens  assignés  par  Sa  Sainteté  , que 
d’autres  entraînés  par  la  facilité  de  la  navigation  , atticés 
par  la  réputation  si  bien  méritée  de  l'Archtvêqtie  de  Fcc- 
rare  , SC  rendoient  auprès  de  lui , bien  sûrs  d en  êtic  ac- 
cueillis avec  bonté  , & de  tiouver  dans  son  Eminence  > un 
zélé  protecteur , si  leurs  titres  pour  être  admis  dans  l’E- 
tat Ecclésiastique  , manqiioient  de  quelque  formalité  . 
Combien  n’en  a-t-il  point  fait  placer , qui  n’osoient  es;  éret 
de  pouvoir  s’y  fixer  ! Combien  par  sa  puissante  recom;r an- 
dation  , n’ont-ils  pas  trouvé  dans  les  états  voisins , ce  qu'ils 
avoient  en-vain  sollicité  J Aucun  ne  s’en  est  séparé  , sans 
éprouver  sa  générosité  qui  trouvoit  de  iiouvcllei  ressour- 
ces , au  moment  meme  où  elle  scmbloit  épuisée  . 

Au  milieu  des  jouissances  journalières  que  procuroient 
au  Cardinal  Matbci  , l’arrivée  de  tant  de  malheureux  aux- 
quels il  faisiiit  retrouver  une  nouvelle  patrie,  en  leur  rert- 
eiant  la  vie  A:  le  bonheur  , il  désiroit  une  satisfaction  bien 
digne  de  son  ame  . H savoir  que  les  Evêque  Françoi» 
étoient  aussi  malheureux  &r  aussi  indigens  que  leur  clergé 
fidèle  . Il  auroit  bien  voulu  en  voir  quelqu’un  arriver  t 
Fetrare  ; mais  ses  désirs  ti’avoicnt  point  été  remplis.  Four 
mieux  y réussir  , il  en  engagea  plusieurs  par  lottics , 
entr’autres  MM.  l’Archevenuc  de  Lyon  & l’Evcque  de 
Toulon  , à venir  dans  son  Palais  , partager  sa  table  & si 
Fortune  . Ses  démarches  furent  toujours  rendues  inutiles 
par  de  fâcheuses  circonstance*  ; & pendant  près  de  deux 
ans  , M.  rArchevêque  de  Fcrrare  ne  put  exercer  sa  chaiiié 
que  sur  de*  Ecc'ésiasriques  du  second  Ordre  . 

Au  moi*  d’Avril  1794  » le*  François  régicide»  mena- 
cèrent d’une  invasion  prochaine  les  états  du  Roi  de  Sar- 
daigne , Des  conspiratioits  formées  contre  la  vie  de  ce 
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monarque  , des  séditions  & de*  insurrections  préparées 
dans  sa  capitale  & les  principales  villes  du  Piémont  « 
obligèrent  Victor-Amédée  pat  une  précaution  de  sagesse  , 
à ne  plus  garder  dans  scs  états  > les  bons  François  qui  s’y 
étoient  rétugiés  . Le  plus  grand  nombre  des  pretres  dirigea 
scs  pas  vers  l’état  Ecclésias'ique  . Certains  d'y  trouver  un 
asile  que  Sa  Sainteté  toujours  occupée  de  leur  sort  , leur 
avoit  préparé  > ce  fut  encore  à Fertare  que  la  plupart  abor- 
dèrent . M.  l’Evèque  de  Fréjus  , à la  tête  de  plus  de 
quatre-vingts  prêtres  de  tout  ordre  & de  tout  âge  , arriva 
dans  cette  ville  ,&  alla  descendre  au  palais  Archiépiscopal 
où  son  Eminence  l’auendoit  avec  joyc  . Ayant  appris  sa'- 
prochaine  arrivée  > M.  le  Cardinal  ne  put  s’empêcher  de 
dire  qu’  il  étoit  au  comble  de  ses  souhaits  , puisqu’il 
pouvoir  posséder  chez  lui  > un  des  Evêques  François  aux- 
quels il  désiroit  depuis  si  longtemps  de  donner  l'hospita- 
lité . Tous  les  prêtres  traités  & soignés  , ainsi  que  ceux 
oui  les  avoient  devancés  , éprouvèrent  ce  que  M.  l’Evêque 
de  Fréjus  a le  bonheur  de  sentir  chaque  ;our  , combien 
son  Eminence  a l’ame  noble  8c  sensible;  &' comme  eux , 
ce  Prélat  reçut  avec  la  plu*  tendre  reconnoissance  > des 
habits  proportionnés  à la  dignité  de  son  état>  & à la  géné- 
rosité de  son  respectable  bienfaiteur  . 

Mais  M.  le  Cardinal  Mathei  ne  s’est  point  borné  aux 
besoins  extérieurs  du  clergé  réfugié  dans  son  Diocèse  • 
Comme  un  autre  S.  Charles  , il  a joint  l’exemple  aux  pra- 
tiques les  plus  habituelles  des  exercices  spirituels  . Les 
retraites  , les  conférences  & les  synodes  fondés  pour  ses 
Diocésains  , lui  firent  naître  l’idée  d’établir  parmi  les 
nouveaux  enfans  adoptés  par  sa  charité  paternelle  > des 
conférences  > des  prédications  & des  exercices  de  piété  ; 
ensorte  que  si  le  corps  n’éprouve  aucun  besoin  i l’esprit  a 
aussi  son  aliment  particulier  >&  propre  à l’entretenir  dans 
l’heureuse  & utile  habitude  des  travaux  ecclésiastiques  . 
On  peut  dire  que  c’est  là  un  des  plus  grands  bienfaits  de 
ce  saint  Archevêque,  puisqu’il  a fixé  des  sujets  d’étude 
& de  méditations  , des  points  de  rallîment  à des  Pasteurs 
qui  étant  distraits  par  des  souvenirs  affligeans , par  les 
tristes  nouvelles  de  leur  patrie  , sans  livres  , sans  objet  , 
sans  plan  & sans  troupeau , auroient  été  dans  une  inaction 
& un  vuide , que  la  variété  des  occupations  qu’on  leur 
fournit , a pu  seule  remplit . 

Son  Eminence  a su  tourner  à l’avantage  de  son  Eglise, 
la  facilité  de  quelques  personnes  k apprendre  la  langue 
Italienne  . Placées  dans  les  paroisses  , elles  y exercent  le 
S.  Ministère  , & sont  traitées  avec  beaucoup  d’égards  & 
d’attentions  par  MM.  les  Curés  > chez  lesquels  ils  travail- 
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lent . Plujîeiirs  Archiprêtrct  en  ont  même  reçu  dans  leur 
maison  par  charité , & sans  exiger  aucun  service  . On  ne 
pourroit  les  citer  tous  , a cause  de  leur  grande  nombre; 
mais  il  est  impossible  de  passer  sous  silence  leije  zèle  k 
imiter  le  plus  digne  & le  plus  respectable  des  chefs  . ' 

Les  citoyens  de  Fcrrarc  jaloux  aussi  de  suivre  les 
exemples  de  leur  Archevêque  , disposés  d’ailleurs  par  tin 
caractère  sociable  &:  prévenant  à bien  recevoir  les  étrangers> 
se  firent  un  devoir  d’accueillir  avec  intérêt  les  malheureuses 
victimes  de  la  plus  atroce  des  persécutions  . Les  Ecclésia- 
stiques admis  par  les  religieux  de  tous  les  ordres  , à une 
fraternité  douce  & consolante , ne  pourront  jamais  publier 
assez  leurs  bienfaits  . Le  grand  nombre  de  ceux  qui  ont 
été  placés  successivement  dans  le  beau  monastère  de  S. 
Bénoît  , attestera  la  bonté  & la  générosité  des  religieux 
qui  l'habitent . Les  chefs  du  clergé  , de  la  noblesse  > & 
de  tous  les  ordres  des  citoyens, s'empressèrent  de  procurer 
aux  émigrés,  les  agiémcns  qui  pouvoient  leur  faire  airacf 
!c  séjour  de  Petrate  . 

Il  étoit  une  autre  classe  de  François  aussi  infortunés, 
peutétre  plus  indigens  que  les  prettes  , & dont  la  triste 
situation  est  digisc  d’un  intérêt  particulier  . Les  laïques 
souvent  chargés  d’une  famille,  n’avoieiit  point  comme 
eux  les  ressources  de  l’autel , ni  aucun  titre  à l’hospitalité 
dans  l'état  ecclésiastique  . Ils  sont  peu  nombreux  k Fer- 
rare  , mais  une  plus  grande  quantité  y auroit  trouvé  des 
secours  proportionnés  à ses  besoins  • Ceux  en  effet  qui 
ont  eu  le  bonheur  de  pouvoir  s’y  fixer , éprouvent  chaque 
jour  les  bienfaits  d’un  peuple  généseux  & compatissant . 
Une  souscription  'a  laquelle  son  Eminence  Mgr.  le  Cardinal 
Spinelü  Légat  de  sa  Sainte  té,  a daigné  se  placer,  propagée 
& alimentée  par  les  personnes  les  plus  distinguées  de  la 
ville  , fournit  de  quoi  donner  chaque  mois  , une  somme 
honnête  aux  François  de  tout  sexe  & de  tout  âge  . 

Cette  charité,  pour  ainsi  dire  générale  , n’ariête  pat  le 
cours  des  bonnes  œuvres  particulières . Celles  que  font  chi- 
que jour  Mgr  l’Archiprêtrc  Bonacorsi  Prélat  domestique  de 
Sa  Sainteté  , M.  le  Marquis  de  Villa,- les  parens  de  leurs 
Eminences  Messcigneiirs  les  Cardinaux  Rovarella  St  Cal- 
cagnini , Mesdames  de  Bevilaqua,  née  Alticri , de  Zava- 
glia  , Sacrati  &c.  &c.  Sic.  M.  le  Commandeur  de  Fe- 
retti , M.  Scaferni  Sic.  Sic.  Sic.  ne  seront  jamais  eftacées 
de,  notre  souvenir . 

ün  pourroit  citer  mille  traits  qui  immortaliseront 
leur  pieuse  humanité  , Si  la  gratitude  de  ceux  qui  éprou- 
vèrent de  leur  part  le  plus  sincère  intérêt . M.  le  Mar- 
quis de  Guida  Villa , Seigneur  de  la  Coste  S.  André  en 


Dauphiné , a déj-i  dépensé  plus  de  quinze*cens  écus  Ro- 
mains,en  secoiiis  pour  les  piètres  & les  Laïcs  émigrés. 
Il  consacre  une  partie  de  sa  grande  lortuiie  à des  établis- 
semens  utiles  & religieux  , & l'autre  à des  aumônes- 
d’autant  plus  méritoires  , que  son  humilité  profonde  est 
plus  occupée  d’en  dérober  la  connoissance  au  public  . 
Mgr.  l’Archipiêtre  & sa  famille  ont  fait  babiller  entière- 
ment de  jeunes  émigrés  , & ont  fourni  à leurs  pareils  , 
non  seulement  des  vêcemens , mais  même  tout.ee  qui 
étoit  nécessaire  pour  meubler  un  appartement , dont  le 
respectable  curé  de  S.  .'Ignés  a refusé  le  prix  pour  le  lo- 
yer , M.  le  Comte  Trotti  , beau  frère  de  S.  Fmiiience 
Mgr  le  Cardinal  Rovarella  , a chez  lui  un  prêtre  Fran- 
çois auquel  il  donne  la  table  , le  logement  & même 
des  honoraires  . Mesdames  Uevilaqiia  & Calcagnini  ont 
confié  l’éducation  de  leur  üls  unique  , à des  Ecclésia- 
stiques François  . Madame  la  Marquise  Zaraglia  , née 
Calcagitini  , n’a  cessé  de  rendre  les  plus  grands  ser- 
vices à tous  ceux  qui  ont  eu  recours  à sei  bontés ;.el- 
le  a été  une  des  plus  empressées  à ouvrir  la  souscription  , 
& à y faite  verser  des  fonds  . Tout  le  monde  connoît 
les  actes  de  bienfaisance  de  M.  Frampolini , prévôt  de 
la  métropole,  de  M Scaferiii , & de  Madame  la  Mar- 
quise Szerati . — M.  le  Commandeur  de  Feretti  qui  pen- 
dant plus  de  quinze  jours  a soigné , nourri  & secouru 
line  famille  distinguée  que  le  Lazard  lui  fit  rencontrer 
en  voyage , s’est  acquis  des  droits  bien  mérités  k la 
reconnoissance  des  vrais  François  . MM.  Jean-baptiste 
& Vincent  Massari , ont  aussi  donné  des  témoignages 
d’intérêt  k tous  les  émigrés  . 

Ainsi  la  ville  de  Fertarc  , son  Archevêque,  son  Légat, 
le  clergé , la  noblesse , les  religieux  de  tous  les  ordres 
qui  sont  dans  son  sein  , les  Archiprêtres  & réguliers  de 
son  territoire , seront  célèbres  dans  l’histoire  de  la  ré- 
volution Françoise , par  les  bienfaits  de  tout  genre  qu’ 
ils  ont  prodigués  k ses  victimes  . Leur  souvenir  gravé 
profondément  dans  le  coeur  de  ceux  qui  les  ont  éprou- 
vés, passera  d’ùge  en  âge  , & conservera  précieusement  k 
nos  neveux , les  noms  de  ceux  qui  ont  accueilli  leurs 
infortunés  pères 

Daignez  , Monsieur , recevoir  cette  légère  esquisse  . 
Entre  vos  mains , elle  pourra  devenir  une  peinture  no- 
ble & touchante , digne  d’être  placée  dans  la  galerie  des 
tableaux  que  vous  fourniront  tous  les  cantons  d’un  Pa- 
ys , où  nous  trouvons  chaque  jour  la  source  des  consola- 
tions , qui  seules  pouvoient  nous  tendre  la  paix,&  nous 
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faire  aimer  une  ferre  étrangère  . * , L'Abbé' de.  .. 
Chne.  Sc  V.  G.  de  • • • ♦ » Voyez  fes  Supplémeni . 

Nous  aun’ons  craint  de  manquer  à nos  lecteurs  , si 
en  cédant  aux  instances  du  trop  modeste  auteur , nous 
avions  osé  nous  permettre -•  de  retoucher  les  moindres 
traits  d’un  tableau  , qui  fait  autant  l'éloge  de  son  cœur 
que  de  ses  talens  . 

Voici  de  nouveaux  détails  qui  nous  parviennent  sur 
Fcrrare  > & dont  nous  ne  devons  pas  priver  les  amis  du 
bien  , que  le  récit  fidèle  des  traits  de  bienfaisance  édifie 
& console  • 

“ On  ne  sauroit  trop  rcconnoîtrc  les  soins  empressés 
avec  lesquels  M.  Je  Cardinal-Archevêque  de  Fcrrare  a 
reçu  treize-cens  prêtres  François,  exilés  de  leur  patrie.— 
Ils  commencèrent  h y arriver  le  20  Octob.  i?pz  ; le  29 , 
il  s’cii  trouvoit  déjà  260 , & ils  furent  tous  placés  dans 
des  maisons  religieuses  ou  des  hospices  . Son  Eminence 
en  logea  plusieurs  dans  son  palais  , on  on  les  seivoit  avec 
les  plus  grandes  attentions,  A son  exemple,  MM.  les 
Chanoines  de  la  métropole  , les  Curés  de  la  ville  & de  la 
campagne  , les  hôpitaux  meme  s’empressèrent  de  les 
recevoir  ,*  & M.  le  Cardinal  en  fit  la  visite  pour  s'en  assu- 
rer par  lui-mcme.  — II  pourvut  avec  une  charité  sans  bor- 
nes à leurs  besoins.  Presque  tous  étoientsans  la  moindre 
ressource  . Il  leur  distribua  des  souliers  , des  bas  , des 
chemises  , des  soutanes , & d’autres  habillemcns  dont  il 
avoit  fait  une  si  grande  provision  dans  son  palais,  qu’on 
ne  trouvoit  presque  plus  d’étotfe  chez  les  marchands . — 
Après  quelques  jours  de  repos  , ceux  qui  ne  pouvoient 
pas  être  placés  à Ferrarc,  étoient  distribués  dans  les  difté- 
rens  Diocèses  qui  formoient  rarroiidissemcnt  fixé  par  le 
S,  Fère  . M.  le  Cardinal  fournit  a tous  les  frais  de  leur 
voyage , & les  rccomanda  aux  Evêques  des  lieux  auxquels 
ils  étoient  destinés  . 

Plusieurs  prêtres  venant  de  la  Suisse  & du  Valais  oîi 
ils  avoient  épuisé  toutes  leurs  rcssourccs,fe  présentèrent 
successivement  à Fcrrare,  âc  furent  arretés  aux  portes  de 
la  Ville , parccqu’ils  n’avoient  pas  de  passeport  pour  l’état 
Ecclésiastique.  Son  Eminence  touchée  de  leur  situation» 
leur  envoya  une  personne  de  confiance  pour  examiner 
leurs  attestations  ; & d’après  ces  informations  prises  avec 
soin, elle  les  faisoit  placer  à scs  dépens  dans  une  auberge 
par  M.  le  Curé  de  S,  Luc  hors  de  la  Ville , en  leur  procu- 
rant des  honoraires  pour  les  Messes  qu’il  célébroient 
dans  cette  Eglise  . Elle  avoit  ensuite  la  bonté  d’écrire  k 
Rome,  pour  avoir  en  leur  faveur  une  permission  qu’il  ob- 
tenoit  toujours  « 
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' Lorjque  les  Prêtres  François  vinrent  en  1794»  du  Pié- 
mont k Fcrrare  , le  charitable  Archevêque  te  pourvut  de 
cent  lits  complets  qu’il  fit  distribuer  aux  communautêt 
qui  en  manquoient  pour  ces  nouveaux  dêbarquc$,&  il  pa- 
ya U pension  de  plusieurs.  Il  sollicita  du  S.  Père  une 
extension  pour  son  arrondissement  1 & y envoya  les 
jeunes  prêtres  qui  cédoient  Ituit  places  aux  infirmes  & 
aux  vieillards  . — Deux  ecclésiastiques  ont  demeuré  qua-i 
tre  mois  dans  ton  palais  , ayant  des  personnes  éclairées 

frour  diriger  leurs  étitdcs  . Il  est  imprrjiible  de  calculer 
es  dépenses  en  tout  genre  qu’il  a laites  en  faveur  des 
émigres,  sans  diminuer  néanmoins  les  aumônes  abondan- 
tes pour  son  Diocèse  . Celles-ci  étoient  prises  sur  les  re- 
■veiuit  de  l’Archevêché;  & les  secours  accordés  aux  prêtres 
François  provenoient  des  capitaux  de  son  propre  patri- 
moine > qu’il  «e  croyoit  obligé  , disoit-il , d’employer  ’a 
une  li  bonne  oeuvre  . Après  avoir  ordonné  un  inventaire 
exact  de  son  mobilier  , il  retrancha  pour  sa  dépense  per- 
sonnelle , tout  ce  qui  n’étoit  point  indispensablement  né- 
cessaire k sa  dignité  ; il  supprima  tous  les  repas  de  céré- 
monie qu’il  étoit  dans  l’usage  de  donner  dans  certain! 
temps  , & se  réduisit  Itu-mcme  k l’ordinaire  d’une  com- 
munauté régulière  . 

Je  vous  rtcommanie  mes  prêtres  François , i mîei  prt~ 
ii  Francesi  , qyez-eu  tout  le  soin  possible  , disoit  il 
avec  bonté  aux  Supérieurs  des  maisons  religieuses , qui 
'secondent  parfaitement  les  intentions  de  sa  charité.  C’est 
avec  bien  de  la  peine  que  ceux  qui  partent,  se  séparent 
d’un  si  bon  père  , & aptes  en  avoir  reçu  la  bénédiction  , 
ils  se  retirent  en  versant  des  larmes  d'attendrissement  & 
de  reconnoissance  . 

C’est  surtout  dans  leurs  maladies  , que  M.  le  Cardi- 
nal a donné  aux  François , des  preuves  plus  touchantes  de 
l’intérêt  qu’il  prenoit  a eux.  Loriqti’ils  tomboient  mala- 
des , ils  demandoieut  d'ëtse  transportés  k l’hôpital . Ils 
y étoient  reçus  & placés  dans  ua  ajipartement  séparé.Ricit 
ne  leur  manquoit  ; & l’on  av'oît  pour  eux  , les  soins  les 
plus  attenti/s . M.  le  Prévôt  de  la  métropole  , uti  des 
principaux  recteurs  , y vcilloit  avec  un  grand  zèle  . Son 
Éminence  qui  alloit  souvent  visiter  les  malades,  & les 
servir  de  scs  propres  mains  ,s’y  rendoit  plut  assidûment 
encore,  & en  quelque  sorte  avec  plus  d'empressement, 
lorsqu’il  y avoit  quelqu’un  de  ses  prêtres  Franfoh  . Il  leur 
portoit  des  paroles  de  consolation , & leur  faisoit  les 
exhortations  les  plus  touchantes  . 

M.  Roche»  jeune  prêtre  du  Diocèse  d’Aix  en  Provence, 
éUnt  arrivé  k Fcrrare  > atteint  d'une  maladie  grave  de  poi- 
T,J,  C c c c 
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trine  , qui  avoit  beaucoup  augmenté  par  les  Fatiguei  du 
vova^e>  fut  aiissitùt  placé  dans  cet  hôpital  ■ M.  le  Cardi» 
liai  aJloit  trèf-souvent  le  voir  , & lorsqu’il  approcha  de 
sa  fin  , il  ne  le  quitta  presque  pas  . Il  lui  fît  lui>méme  la 
reco  nmandation  de  l’amc  , a genoux  au  pied  de  son  lit , 
cir'i'on  ié  des  prêtrei  François  . II  prit  ensuite  la  main 
du  malade, & lui  d.t  entr'autics  choses  ‘.Mémento  met  cum 
venerh  in  rernum  L>ei  , & le  moribond  lui  répondit  d’une 
VOIX  prcsqii 'éteinte  : Atlhiereat  linvm  mea  fjucihut  meis 
sinon  memlnero  tui  . Un  si  touciiant  spectacle  fît  couler 
les  ple.irs  de  tous  les  assistans  . Les  funérailles  de  ce 
saint  pictie  5 comme  celles  détruis  ceux  qui  sont  morts 
à Ferrure  , éioicnt  par  les  ordres  de  S.  itminence  > faites 
avec  route  la  décence  qui  convenoit  à leur  état,&  les 
François  ne  tontribiioicnt  en  rien  à cette  dépense, 

Il  donna  ses  pouvoirs  pour  eux  & les  émigrés  Laï- 
ques , aux  pretres  qui  étoient  approuvés  en  France  . 
Lotsqii  il  otfi.  ioit  Pontificalcment , il  invitoit  les  ecclé- 
liastiqiies  François  qui  s’empressoient  de  se  rendre  à ta 
niétrripole,  toujours  plus  édifiés  de  sa  piété  . Il  y prcchoit 
ordinajremcnt  ; & dans  tous  ses  discours  , il  parloit  de 
la  persécution  Françoise, & de  la  conduite  courageuse  du 
Sacerdoce  . A la  coiiséctation  des  SS.  Huiles  le  Jeudi 
Saint  , il  employoit  plusieurs  prêtres  François  à cette 
.cérémonie  , pont  montrer  que  dans  son  cœur  ce  clergé 
étoit  associé  au  sien  propre  . 

Au  service  solcmnel  pour  rinfiirtuné  Louis  XVI , que 
M.  le  Cardinal  leur  permit  de  célébrer  en  se  conformant 
au  chant  & aux  cérémonies  de  l’Eglise  de  France  , cent 
cinquante  prêtres  étoient  placés  dans  le  chœur . Son  Emi- 
nence , son  clergé  & son  peuple  édifiés  , en  témoigni- 
lent  plusieurs  fois  leur  satisfaction  ; & le  Chapitre  en 
fit  la  mention  la  plus  honorable  sur  ses  registres  où  il 
est  dit , que  depuis  la  tenue  du  Concile  général  commen- 
cé à Feirarc  & transféré  à Florence  , ou  n’avoit  pas  vu 
dans  cette  Eglise  , une  assemblée  de  clergé  > plus  nom- 
breuse & plus  respectable  . 

Les  conférences  se  tiennent  dans  la  maison  des  prêtres 
inissioiiaircs  ,on  ce  digne  Archevêque  trouve  des  coopéra- 
tciirs  de  son  zèle  . Il  y a placé  jusqu’à  j6  & 40  prêtres  s 
la  fois  ; & M.  le  Supérieur,  loin  de  s’en  plaindre,  l’en 
remerc'oit  , en  lui  disant  qu'il  attiroit  par  là  sur  sa  mai- 
son la  bénédiction  du  Ciel  . Il  daigne  assister  à ces  con- 
férences , dans  le  temps  des  retraites  qu’il  fait  dans  cette 
sainte  communauté  . — L’Adoration  journalière  du  T.  S. 
Sacrement  se  fait  avec  la  plus  grande  piété  à la  métro- 
pole . L)ouze  ptêties  François  sont  désignés  pour  chique 


"if 

four , & il»  ê*y  rendent  en  turpl/s  k Vheme  indiquée  « 
M.  le  Cardinal  a voulu  avoir  aussi  la  tienne , & 1»  rem- 
plit avec  l’exactitude  la  plus  édifiante . — Chaque  an- 
née <il  y a une  retraite  depuis  rAscension  jusqu’à  la  Pen- 
tecôte . Il  s'y  fait  tous  les  jours  »dilîérens  exercices;  les 
uns  sont  pour  les  prêtres  seuls  j les  autres  pour  tous  le» 
Fran$;ois  ; & M.  l’Evêque  de  Fréjus  en  fait  l'ouverture 
par  un  discours  • 

Les  émigrés  laïques  ont  été  aussi  l’objet  du  aile  in- 
fatigable de  son  Eminence  , Elle  a placé  plusieurs  dcr 
moisejles  pieuses  > soeurs  ou  nièces  des  prêtres  Fran- 
çois , dans  des  conservatoires  où  elles  jouissent  des 
mêmes  avantages  que  les  Ecclésiastiques  dans  les  cou- 
vens  . Elle  a fait  recevoir  religieuse  , une. jeune  demoi- 
selle , dont  elle  a payé  tous-les  frais  de  voyage  & de  ré- 
ception . — Il  y a tous  les  dimanches  une  instruction  en 
langue  Françoise  > sur  le  dogme  & la  morale  > pour  les 
laïques  ; & chacun  se  rend  s ce  pieux  établissement  avec 
assiduité  . 

Son  Eminence  n trouvé  les  moyens  de  placer  envi- 
ton  quatre  cens  prêtres  , au  delà  du  nombre  qui  étoit  des- 
tiné a son  Diocèse  . Son  immense  charité  est  toujours 
prête  s recevoir  ceux  que  lui  envoyé  la  providence,  & 
qui  sont  attirés  auprès  d’ElIc  par  la  réputation  de  ses 
vertus  . 

C’est  par  ce  zèle  Sc  cette  bienfaisance  qui  embrassent 
tous  les  détails  ; c’est  par  tant  de  traiu  si  dignes  de  notre 
admiration , que  M.  le  Cardinal-Archevêquede  Ferrare  mé- 
rite chaque  jour  l’éternelle  reconnoissance  de  la  Nation 
& de  l’Eglise  de  France  . ,, 


/«  lOTsI  ere,  quasi  met,  induJcahltur 
(jus  memoria  . 

Eccli.  4f.  t. 


Ce ec  a . 
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HOMMASIS  DES  EVEQtTEt,  PRITUJ  ET  tAIqDIS  FRAKÇOIt  tWÔU’s, 
ENVERS  LEURS  BIENFAITEURS  DANS  l’eTAT  iCCLESlASTKil'E  . 
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Qiie  ne  nous  est-iJ  donn<  de  faire  entendre  ici  la 
voix  de  tous  les  PréUts  filèlcs  , qui  ne  tessent  de  pu- 
büer  les  bienfaits  de  Pie  VI,  dans  les  lieux  divers  011  la 
persécution  les  a dispeisés  ! Les  états  de  ce  t;taBd  Pon- 
tife retentissent  chaque  jour  de  la  reconnoissancc  des 
Evêques  , qui  s‘y  leiugièreiit  ; comme  MM.  les  Arche- 
vêques d’Avignon  , i)  , d’AIbv  , de  Vienne  ; MM.  les 
Evêques  d’Evreux  (i),  de  Nebbio  , de  Noyon  , de  Perga- 
me  , de  S.  Floue  , de  Vence  , de  Carcassonne  , de  Ma- 
tiana  » de  Sénez  a Rome  ; MM.  de  Glandèvesjde  Grasse, 
de  Lavaur  n Bologne  ; M.  de  Tarbc  à Lugo;  M.  de  Fréjus 
il  Ferrare  ; M.  de  Lombez  k Pérouse;  M.  de  Luçon  a Ra- 
venne  ; M.  d’Apt  à Tolcntiiio;  M.  de  Carpentras  , ad- 
ministrateur de  l Evèché  de  Pesaro  ; M.  de  Perpignan  a 
Ancône  ; M de  Vaisoii  k Fermo;  & tant  d'autres  Ponti- 
fes qui  Huent  invités  par  le  S.  Pète  , k sc  rendre  dans  cei 
asiles  de  paix  . 

De  même  que  pour  rapprocher  tous  les  témoignages 
en  faveur  des  émigrés  , il  nous  tfaudroit  citer  toutes  les 
lettres  adressées  au  Souverain  Pontife  , au  Sacré  Collège 
& k ses  Ministres  , de  la  part  des  Cardinaux , Légats, 
Nonces,  rtreheveques  , Evêques  , Abbés , Abbesses  , Pré- 
lats , Gouverneurs,  Vicaires-généraux , Chapitres  , Curés, 
Siipétieuti  séculiers  & régulier.s  des  Conigrég.itions , Com- 
munautés & Confraternités  de  l’un  & de  l’autre  sexe  : De 
même  • afin  de  pouvoir  rendre  un  compte  e.xact  de  tous 
les  tributs  que  les  François  reconnoitsani  se  sont  em- 
pressés de  payer  k la  générosité  de  leurs  bienfaiteurs  , il 
nous  seroit  nécessaire  de  rapporter  tous  les  mémoires 
& tous  les  écrits  que  les  premiers  Pasteurs  de  l’Eglise 
Gallicane  , tous  les  membres  du  clergé  , les  religieux  , 
les  religieuses  , Se  tant  d’autres  victimes  de  la  persé- 
cution ont  envoyés  à Rome  depuis  l’époque  de  nos 
malheurs  . 


(1)  Morts  à Rome. — (a)  Voyez  leur  éloge  dans 
cet  oimagc . 
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Aprè*  arnir  donc  raconté  piti*  en  d^taif  ce  qui  con- 
cerne Pie  VI  , Rome  & les  deux  principaux  (Jhcfs-li~ 
eux  de  l’Etat  ecclésiastique  , qui  ont  servi  de  modèle 
à tous  les  autres  > nous  nous  bornerons  ’e  présenter  cn- 
co.e  rapidement  > les  traits  épars  dans  les  lettres  dont 
nous  conservons  par  égard  les  propres  expressions . 

::z:  “ A Ravenne  > tous  les  prêtres  Erançois  sont 
traités  de  la  part  des  religieux  » comme  des  confrères  ; 
logés  , bien  nourris  > éclairés  , cbaufTés  & blanchis.  — 
Dais  l’abbave  des  Classes  , les  six  premiers  arrivés 
furent  entièrement  habillés  ’a  ses  dépens . Leur  ji.nmbre 
s’est  accru  juiqu’i  douze  ; &r  on  leur  paye  même  les 
liais  de  poste  . Lorsque  je  partis  pour  Toulon  , l’Abbé 
me  fit  présent  de  plusieurs  sequins  , & il  en  a oSert 
autant  aux  prêtres  qui  sont  retournés  en  France  . — L'ab- 
baye de  S.  Vital  de  l’ordre  des  Bénédictins  a entretenn 
dix  prêtres  > de  la  même  manière  que  celle  des  Clas- 
ses . ,, 

“ M.  le  Cardinal  Colonna  , Légat  de  la  Romagne 
a toujours  montré  le  plus  grand  intérêt  aux  François  . 
Dans  l’hyver  de  lyjtj  à I7jt4,  il  fit  distribuer  quatre 
écus  d’Espagne  à tous  les  François  de  la  ville  , au  nom- 
bre de  plus  de  quatre-vingts  . Son  Eminence  a daigné 
laveries  j'ieds  aux  prêtres  des  Classes  > le  jeudi  saint* 

& leur  a distribué  de  l'argent  . ,, 

" M.  L’Archevêque  a donné  un  manteau  de  drap, 
des  chemises,  des  cu!otes,dcs  bas  , des  souliers  , des 
soutanes  , k plus  de  la  moitié  des  prêtres  François  qui 
sont  à Ravenne  . Il  a fait  présent  adroitement  k un 
Evêque  François  , d’une  cédule  de  cent  écus  Romains  * , 
dans  un  cornet  de  dragées  • * 

— “ A Camerino  , M.  l’Archevêque  a fait  habiller’ 
entièrement  les  émigrés  , en  y ajoutant  un  manteau  pour, 
l’hyver  . Le  j>Ius  grand  nombre  sejournoit  dans  son  pa-‘ 
lais.  l’Iusieurs  y ont  demeuré  pendant  quinze  jours,’ 
pour  attendre  qae  le  vestiaire  fut  fini  , avant  de  sc  ren-' 
dre  k leur  poste  . Il  admit  k sa  table  deux  prêtres  ,' 
tant  que  sa  santé  put  le  lui  permettre  . Il  domioit  k ' 
plusieurs  , des  emplois  de  la  plus  grande  confiance  . 
Oiiatre  furent  nommés  confesseurs  de  Religieuses  . Le 
défaut  de  connoissance  de  la  langue  italienne  en  a em- 
pêché bien  d’autres,  de  remplir  cette  importante  fonction' 
qu’il  vouloit  confier  k leur  sagesse  • Les  uns  ont  été 
envoyés  dans  les  paroisses  du  Diocèse  , comme  Vicaires  , 

& même  employés  k ce  titre  dans  la  métropole . D’autres 
ont  été  approuvés  pour  les  confessions  dans  la  ville  & 
k Diocèse  j & nous  ne  pouvons  pas  lépétec  tous  ks 
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éloges  flatteurs  qu’il  rouloit  bien  Aire  du  zMe>  de  la 
conduite  & des  lumières  de  notre  clergé  , Après 
deux  mois  de  séjour  chez  lui , il  admit  à la  place  de 
secrétaire  > un  prêtre  François  qu’il  honora  de  ses  bon- 
tés particulières  & d’une  gratification  . II  avoit  projetté 
de  disposer  tous  les  secours  nécessaires  pour  faciliter 
notre  retour  en  France  ; il  s’étoit  même  proposé  d’adres- 
ser à ce  sujet  une  lettre  pastorale  aux  François  > lors- 

3 Lie  la  mort  en  a privé  son  Diocèse  , oit  se  trouvent  plus 
e cinquante  émigrés  . Il  n’en  oflroit  pas  moins  toujours 
de  nouveaux  postes  j quand  il  recevoir  quelque  lettre 
circulaire  de  Rome.  Souvent  il  s’attendrissoit  sut  notre 
sort  jusqu’aux  larmes  , & notre  placement  fut  longtemps 
un  des  plus  grands  objets  de  sa  sollicitude.  „ 

“ “ A Osimo  > son  Eminence  » Mgr.  le  Cardinal 
Calcagnini  qui  en  est  le  premier  pasteur  > nous  reçut 
avec  la  plus  grande  bonté  , & nous  plaça  dans  les  mai- 
sons religieuses . Il  fit  transporter  k set  frais  > tout  ceux 
qui  étoicin  destinés  pour  let  autres  lieux  de  son  Diocè- 
se . Il  nous  revêtit  d’un  manteau  de  drap  > il  y ajouta  du 
linge  & des  habillemens  . — Le  savant  & vertueux 
chanoine  ,\VaIerio  Martorelli  , que  nous  appelions  notre 
père  > a mérité  la  reconnoissance  de  tous  les  François 
qui  ont  passé  par  Osimo;  il  n’est  aucune  sorte  de  services 
qu’il  ne  leur  ait  rendu  . Fayer  l’auberge  aux  uns  > rece- 
voir les  autres  chez  lui , les  assister  en  toute  manière , 
étoient  des  bienfaits  de  tous  les  jours  . — M.  le  cha- 
noine Fanciulli  son  digne  confrère  , a partagé  son  zèle 
S:  sa  charité  pour  les  émigrés  . — M.  le  Marquis  Florenzi 
Martorelli  mérite  aussi  tout  notre  souvenir  . Cette  res- 
pectable famille  > non  seulement  par  le  rang  qu’elle 
occupe  dans  la  noblesse , mais  encore  par  les  vertus 
Chrétiennes  qu’elle  pratique  , s’est  constamment  montrée 
la  protectrice  des  François  malheureux  . Et  combien 
d’autres  peronnes  , fidèles  ju  conseil  de  l’Evangile  > les 
ont  secourus  en  cachant  la  main  qui  opéroit  leurs  bonnes 
oeuvres  ! „ 

— A Montefiascone  > Mgr.  le  Cardinal  Maury  reçoit 
un  grand  nombre  de  prêtres  François  > & leur  témoigne 
a tous , ces  sentimens  d’intérêt  & d’aflèction  avec  les- 
quels son  éloquence  vengea  si  courageusement  leurs 
droits  I contre  les  ennemis  de  la  foi . La  consolation  de 
pouvoir  accueillir  dans  leur  émigration  , tant  de  victimes 
dont  il  soutint  la  cause  & partagea  l’infortune  > est  sans 
doute  une  des  plus  do'uces  récompenses  que  lui  ayent  mé- 
xitée  scs  talens  > & son  zèle  pour  le  Clergé  de  France 
persécuté  . (^uoi  de  plus  touchant  & de  plus  honorable  * 


que  iVloge  qii'en  fait  son  Eminence  , arnsî  que  des  reli- 
gieiK  & des  religieuses  , dans  sa  première  lettre  pas- 
torale ! [ Voyez  les  Notti . ] 

Toutes  les  villes  Episcopales  de  l'Etat  Ecclesiasti- 
que t imitant  leurs  premiers  Pasteurs  , se  sont  distinguées 
par  leur  générosité  envers  les  François  ; & quelle  est  celle 
qui  n’en  olFre  pas  les  plus  beaux  exemples  ! A qui  ne  sont 
point  connus  les  bienfaits  des  six  Cardinaiix-Evcqnes 
Suburbicaires  , ff)  dont  ne  cessent  de  publier  les  bien- 
fa  ts  , les  émigrés  qui  ont  l’honneur  privilégié  d’être  pla- 
cés dans  leurs  Diocèses  ? i 

C^ic  la  charité  est  ingénieuse  > modeste  > prévenantCt 
afFectiieuse  & libérale  ! — M.  le  Cardinal  Heizan  fait  pré- 
sent d'une  piécieusc  relique  de  la  vraie  croix  a un  prêcre» 
qui  V découvre  plusieurs  pièces  d'or  pour  son  retour  en 
France.  — M.  le  Cardinal-Ministre  y sans  rien  retrancher  de 
ses  abondantes  au.mônes  >payc  beaucoup  de  pensions.ac- 
corde  divers  autres  secourt  aux  prêtres  François , & daigne 
seconder  avec  la  plus  grande  bonté  notre  correspondan- 
ce , pour  les  divers  matériaux  qui  servent  k former  nos 
/ifcmcfres  . — Son  Altesse  Royale  M.  le  Cardiiial-Duc 
d'Y’orck>&M.  le' Cardinal  de  la  Somaglia  procurent  avec 
complaisance  , des  honoraires  de  Messes  aux  piètres  qui 
en  sont  privés  . — M.  le  Cardinal  Gerdil  en  a soulagé 
plusieurs  , son  Eminence  voulut  spécialement  concou- 
rir k une  bonne  œuvre  envers  une  Religieuse , k laquel- 
le M.  le  Cardinal  Rorromée  , toujours  prodigue  de  ses 
éloges  & de  ses  dons  pour  les  Evêques  & les  prêtres 
François  , prênoit  un  véiJtable  intérêt . (x'i  — M.  le  Car- 
dinal Dtigiia^i  est  béni  ^is  plus  d’une  famille  malheu- 
reuse > où  son  humble  charité  fait  parvenir  secrettement 
des  secours.  Combien  d’émigrés  pleurent  la  perte  des  Car- 
dinaux Garampi  i Carrara»  Éorromée  , Colonna  > llernis 
& Salviati  dont  ils  éprouvèrent  la  bienfaisance  J 

L’éloqnent  Prédicateur  du  carême  de  ijpf  dans 
l’Eglise  du  Jésus  k Rome  » (j)  porte  lui  même  cciit  trente 
écris  , dans  la  caisse  destinée  aux  François  , & consacre 
ainsi  aux  défenseurs  de  la  foi  , les  (fruits  d'un  apostolat 
si  cher  k la  piété  Romaine  . Que  de  bonnes  œuvres 


(i)  Leurs  Eminences,  Messeigneurs  les  Cardinaux  • 
Albani  Evêque  d’Ostic  , S.  A.  R.  le  Duc  d'Yo/ck  Evêque 
de  Frascati , Rezzonico  Evêque  de  Porto  , Archinto  Evê- 
que de  Sabine  » Antonelli  Evêque  de  Palestrnie  , Valeiiti 
de  Gonzague  Evêque  d’Albano  . — (a)  Voyez  une  de  scs 
lettres  dans  les  Afo/er  ci-après  . — (j)  M.  l’Abbé  Patisi  « 
agent  de  la  République  de  Venise  . 
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«iicore  J qui  pouf  être  dérobée*  à la  connoîssance  du 
public  > n’eu  sont  pas  moins  écrites  dans  le  livre  de  vie  , 
& gravées  dans  le  caur  de  ceux  qui  en  furent  l’objet  ! 

De  tou*  cotés  , nou*  entendons  bénir  la  mémoire  des 
autres  Evêques  cC  de  leurs  heureux  Diocésains  . Là  > 
c’est  un  honimaqc  a M.  le  Cardinal  Ranuzai  > Evêque 
d'Ancône  (i)  de  la  part  des  François  comblés  de  ses 
faveurs  , & souvent  meme  invités  'a  sa  table  : Ce  sont  les 
expression»  de  la  plus  vive  sensibilité  envers  M.  le  Cardi- 
nal Chiaramonti  Evêque  d’Imola  , & Mgr.  Spinucci  Evê- 
que de  Macerata  , le»  accueillant  l’iin  & l’autre  avec  une 
tendresse  & une  estime  qui  pénètrent  leur  ame  de  grati- 
tude . 

Ici  ) c’est  le  détail  des  charités  du  vénérable  Cardinal 
Antsniori  > Evêrjue  d’Otviette  > qui  malgré  le  poids  des 
années  , visite  les  François  malades  & leur  accorde  tou» 
les  soins  d’un  père  . L'a  encore  j ce  sont  les  Evêques  de 
i.  Severino  tk  de  Spolette  qui  leur  fournissent  des  habillc- 
mens  , des  messe»  , 6c  qui  imposent  les  mains  » ceux 
dont  leuis  Evêijues  Diocésains  pigent  a propos  de  récom- 
penser la  fidélité  , en  le»  appellant  aux  SS.  Ordres  . 

A Viterbe  , M.  le  Cardinal  Gallo  en  admet  un  très- 
grand  nombre  dans  sa  ville  Episcopale  ; les  religieux  & 
les  religieuse»  secondent  les  intentions  de  son  Eminence  , 
& M.  Rollin  Jésuite  , que  les  François  nomment  leur 
père  > se  dépouille  lui-même  & se  prive  du  nécessaire  afin 
de  les  soulager  > quoique  sa  modique  psnsioii  ne  lui  soit 
pas  toujours  pavée  avec  exactitude  . 

L’Evêque  de  Kimini,  Mgr.  Ferretti  > acquiert  châgne 
jour  de  nouveaux  droits  a la  reco'nnoissance  des  émigrés» 
(k  spécialement  des  prêtres  du  Diocèse  de  Digue  qui  ont 
J’avantage  d’etre  placés  dans  te  sien  . fi)  — L’Evêque 
d’Urbanie  , Mgr.  Zamparolli  , les  accueille  avec  une  rare 
bonté  , en  honore  plusieurs  de  sa  confiance  . 

S.  E.  M.  le  Cardinal  Honorati , Evêque  de  Sinigaglia  > & 
Mgr.  Lotrecchi  Evêque  de  Todi  » ont  témoigné  un  intérêt 
digne  de  l’élévation  de  leur  rang  & de  leurs  vertus, aux  ma- 
lheurs des  émig'és  . — Mgr.  Odnardi  Evêque  de  Pérou- 
se , a comblé  d’attentions  M.  l’Evêque  de  Lombez  • Le» 
l’rctrcs  en  si  grande  nombre  qui  arrivoient  dans  sa  ville 
Episcopale  , pour  être  ensuite  placés  selon  l’ordre  près- 


(f)  Voyez  aussi  dans  les  Notti , l’extrait  d’une  let- 
tre des  Prêtres  François  écrite  à Ancône  . — (i)  Voyez  la 
page  66i, 
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sctit , furent  l’objet  continuel  de  sei  Joins  . Mgr.  le  Gou- 
verneur les  provient  aussi  de  la  manière  la  plus  obligean- 
te > & leur  rciul  toute  sorte  de  services  . 

Tantôt  ce  so  it  des  Evêques  &'  des  prêtres  François  > 
qui  ne  peuvent  se  la'ser  d’admirer  & de  reconnoître  la  no- 
ble générosité  , les  prévenances  de  M.  l’Evêque  dcFano« 
& celles  de  Mgr.  de  13eni  dont  Pie  VI  a récompensé  le 
courage  8c  la  constance  , en  lui  confiant  l'administration 
de  rEvêché  de  Pesaro.  Tantôt  on  nous  raconte  les  traits 
de  bienfaisance  de  M.  l’Archevêque  de  Fermo,qui  envoyé 
des  voitures  au  devant  det  émigrés  , les  fait  conduite  dans 
son  palais  I les  nourrit  j les  habille  3 Sc  leur  accorde  les 
honneurs  de  sa  table  . 

Les  laïques  nous  piésentent  aussi  les  traits  les  plus 
dignes  d'être  conservés  . Partout  d’Iiabilcs  & pieux  mé- 
decins s’occupent  gratuitement  k conserver  les  jours  de 
CCS  ministres  persécutés  1 & les  soignent  avec  un  zèle  d’au- 
tant plus  assidu,  qu’ils  peuvent  être  plus  utiles  a FE- 

• , . . , 

Près  d'Assise  > c est  une  Dame  respectable  qui  reçoit 
un  religieux  François  dans  son  pèlerinage  , lui  donne  l’hos- 
pitalité & cache  dans  son  pain  & scs  liablis  , de  l'argent 
que  ce  bon  père  » les  larmes  aux  yeux , décousnc  le  len- 
demain près  d’un  ruisseau,  où  il  se  délassoit  de  la  chaleur 
& des  fatigues  du  jour  . 

A Rome,  des  tailleurs  sont  envoyés  k des  émi- 
grés pour  les  vêtir,  & on  leur  fait  parvenir  du  lin- 
ge , sans  que  ceux-ci  puissent  connoître  la  main  qui  vient 
au  secours  de  leur  misère.  (*)  Des  Dames  d’un  grand 
nom  travaillent  k des  chemises  & à det  bas  , afin  de  cou- 
vrir la  nudité  de  ceux  qui  furent  dépouillés  pour  la  défen- 
se de  lent  religion  . D’autres  encouragés  au  lit  de  la  mort 
par  les  exemples  de  patience  & de  fermeté,  que  les  guides 
de  leur  conscience  racontent  avoir  été  donnés  par  de.t 
François  fidèles,  en  sont  attendris  jusqu’aux  larmes  ; & à 
la  lecture  du  catalogue  des  prêtres  massacrés,  leur  aine 
édifiée  veut  au  moins,  avant  de  rendre  le  dernier  soupir  > 
destiner  un  vêtement  à garantir  des  rigueurs  de  l’hyver  « 
l’auteur  qui  recueillit  des  Noms  si  respectables . 

A Ancône  , k lesi  plusieurs  prêtres  ont  été  reçus  par 
des  Seigneurs;  k Orvieite  , par  M.  le  Marquis  Cualtieri  ; 

Parmi  les  personnes  ingénieuses  dans  leur  sensibi- 
lité pour  les  François  malheureux  , on  distingue  M.  le 
Comte  Nasali  , Vice-Président  de  l’Académie  des  nobles 
Ecclésiastiques , qui  trouvent  un  modèle  dans  ses  exem- 
ples, dans  ses  lumières  un  'guide  « & un  père  dans  . sa  sa- 
gesse . 
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k P^rouje  , par  Mdc  la  Comtease  Avrelî . — M.  If  Comte 
Fantuzzi  va  au  devant  d’eux  > leur  donne  de  l’argent  pour 
faire  leur  route  , & en  invite  souvent  plusieurs  à sa  ta- 
ble & a sa  campagne  . — Madnme  la  Comtesse  Caleppi 
s’intéresse  en  mère  tendre»  aux  fiançois  malheureux  qui 
délitent  que  ses  bontés  so.cnr  connues  comme  celles  de 
son  fils  . Ce  Prélat  donne  de  l aigcnc  , des  habits  , des 
chemises , des  bas  , des  mouchoirs  > des  chapeaux  aux 
indigens  : on  a vu  plusieurs  fois  sa  sensibilité  couvrir 
de  pleurs  les  infortunés  qu'il  ne  laisse  jamais  se  retirer  » 
sans  des  secours  qui  portent  la  consolation  dans  leur  ame; 
outre  les  attentions  particulières  qu’il  a pour  les  malades» 
il  loge  chez  lui  & nourrit  à sa  table  un  Ecclésiastique  » 
blessé  d'cin  coup  de  feu  dans  le  Diocèse  d Àpt  pat  les 
ennemis  de  son  zèle  . 

Tels  sont  les  faits  particuliers  qui  nous  sont  parve- 
nus > & dont  nous  conservons  avec  un  soin  rcspectiie’  x 
les  preuves  authentiques  . On  y voit , il  est  vrai , presque 
partout  les  mêmes  détails  ; mais  cette  répétition  » loin  de 
nous  sembler  un  motif  pour  les  omettre  » sert  au  contraire 
k prouver  que  c'est  le  meme  esprit  de  charité  chrétienne 
qui  en  est  le  principe  & la  hii . 

Qi.ie  ne  Jiroit-on  pas  encore  ici  avec  édifiation  » si 
tout  ce  qui  nous  manque  » nous  étoit  arrivé  ! On  nous 
annonce  les  récits  les  plut  intéressans  » ik  nous  attendons 
ceux  des  Diocèses  d’Assise  » Anagni  > Alatri  » Amélie  » 
' Ascoli  » lîagnorea  » Bertinoro  » Citt'a  di  Castello  , Cagli  » 
Cittk  délia  Pieve  » Cervia  , Cività  Castcliana»  Césenna  » 
Comacchio  , Forli»  Foligni  » Ferentino  » fossombrone  » 
Faeiiza  » Gubbio  > Loreto  , Mont’alto  » Matelica  » Mon- 
tefeltrc  » Nanti  » Nepi  > Nocera , Ricti  » Ripatransoiia  » Se- 
gni  »Tcrracina,  Terni , Urbino  , Véroli  &c,  &c. 

Mais  l’inexactitude  des  postes  » plusieurs  notices 
envoyées  de  que  nous  n’avons  point  reçues  » le  départ 
pour  leur  patrie  » de  beaucoup  de  prêtres  François  qui 
s’occiipoient  de  ce  travail  » nous  privent  de  la  consolation 
de  réunir  ces  nouveaux  témoignages  de  la  bienfaisance 
des  uns  & d:  la  sensibilité  des  autres  . 

O vous  donc  , dignes  compagnons  de  notre  exil»  si  en 
parcourant  ces  feuilles  dépositaires  des  seiuimens  de  nos 
Âères  » vous  n’avez  pas  la  jouissance  d’y  voir  vos  bienfai- 
teurs » que  votre  recoiinoissancc  nous  adresse  des  Noms 
si  chers  » votre  cœur  . Il  ne  sera  point  frustré  dans  son 
attente  ; & partageant  votre  gratitude  , nous  nous  empres- 
serons de  consigner  ces  honorables  faits  dans  nos  Mémoi- 
res . Ne  doutez  pas  de  notre  zèle  ’a  seconder  vos  désirs  : 
voua  trouverez  des  plumet  plut  capable!  d’en  ictràccc 
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rhistoir#  , mais  croyez  qu’il  n’en  est  pas  de  plus  dévouée 
à votre  honneur  , & à la  gloire  d’une  Nation  qui  nous 
console  avec  tant  de  bonté  dans  nos  disgrâces  . 

Xei  mmorlam  llttirh  tradidit , 

Esther, 

Tant  de  traits  admirables  & si  précieux  a la  religion, 
rapproché:  de  tous  ceux  qui  seront  répandus  dans  les  écrits 
de  ce  genre  & dans  cette  rédaction  , dédommageront 
l’humanité  des  horreurs  qui  l'ont  flétrie  pendant  cette 
fatale  révolution  ; sans  doute  quelque  écrivain  habi- 
le & sensible  ne  tardera  pas  d'en  former  un  ouvrage  , 
qu’un  cœur  reconnoissant  pourroit  intituler  ; La  frtvî- 
dence  envers  les  Frani;ois  proscrits  de  leur  patrie  , pour 
leur  attachement  invielal-le  au  trône  & à la  religion  de 
leurs  pires  . 

Historiens  de  toutes  les  Nations  , qui  êtes  destinés  k 
^ contacter  un  jour  la  vérité  dans  vos  fastes  > vous  direz  : 

Sur  la  fin  déplorable  du  dix-huitième  siècle  , le  Fran- 
çois fidèle  k son  Dieu  , & soumis  à son  Koi , fut  exilé  du 
Royaume  par  les  usurpateurs  de  la  couronne  & les  enne- 
mis de  la  foi . Mais  l’Europe  entière  l’accueillit  dans  ses 
malheurs  ; & quand  la  colère  appaisée  du  Roi  des  Rois 
fit  place  a sa  miséricorde  , ce  meme  François  rappellé 
dans  scs  foyers  , éleva  au  centre  de  TUnité  , un  édi- 
fice visibis  à tous  les  lieux  i Sur  les  sept  frontières 
des  Royaumes,  des  Etats  & des  Cantons  où  il  éprouva 
les  effets  d’une  sainte  hospitalité,  il  posa  sept  pyramides  , 
& les  entoura  de  grandes  co|omnes  , pour  attester  à 
tous  les  siècles , les  bienfaiteurs,  les  bienfaits  Sc  la  te- 
cûiinoissance  : 

ÆBIHCAVIT  ÆOIFICIUM  ALTl’M  VIJU  , 

£T  STATl’IT  SIPTFM  PÏRAMIDAS  , 

IT  HIS  CIRCtIMPOSÜlT  COLOMNAS  MAGNAS  , 

AD  MEMOHIAM  ÆTERNAM  • 

I Machab.  i 


N.b.  pag.itzb.  I.z3.  ouitielieats—p.iifim  l.to.li*ez/>r«(uro//. 
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Gratiaram  actio  Ô"  fox  laudh  , 

lia.  c.  Ji.  V.  J. 


Q_i’il  iioui  soit  permis  de  consacrer  ces  dernières 
pages  > à exprimer  notre  recoiinoissancc  envers  tant  de 
belles  âmes,  dont  nous  avons  ^prouv^  dans  notre  exil , 
le  zèle  > la  sollicitude  & les  soins,  pour  en  adoucir  les 
amertumes  . Qiie  de  souvenirs  touchans  nous  pénètrent» 
quand  nous  remontons  par  la  pensée  jusqu’à  1 époque  de 
■os  malheurs  ! ...  . 

Echappés  à des  siirveillans  féroces,  excédés  de  be- 
soins ôc  de  fatigues,  nous  venions  à peine  de  quitter  une 
terre  arrosée  déjà  du  sang  de  scs  prêtres  , que  la  vertu 
s’empresse  d’essuyer  nos  larmes  . . . Femme  généreuse! 
Non  , vous  ne  serez  point  nommée  , & je  ne  trahirai  pas 
votre  secret . Mais  dois  je  être  ingrat , pareeque  vous  êtes 
modeste  ? Et  puisque  vous  consolez  l’humanité  , com- 
ment pourrois-je  lui  laisser  ignorer  que  dans  ce»  terni  de 
périls  & d’horreurs  , vous  etiez  la  mère  des  Evêques  üc 
des  prêtres  persécutés  ; que  vous  les  accueilliez  avec  un 
respect  mêlé  d’admiration  ; que  vos  aimables  enfans  , 
comine  autant  d’anges  ’ntouroient  ces  honorables  victi- 
mes , couvertes  des  haillons  sous  lesquels  le  fanatisme  le 
plus  atroce  les  avoit  forcés  de  cacher  les  signes  de  leur 
Apostolat , Si  les  marques  de  leur  Sacerdoce  ! Comment 
taire  rétenJuc des  bienfaits,  les  attentions  de  cette  fa- 
mille vraiment  patriarchale , on  la  piété  filiale  crois- 
sant à l’ombre  de  la  sagesse  , partageoit  vos  tendres 
Inquiétudes  sur  tant  de  malheureux  réduits  à l’indigen- 
eer  Votre  amc  dépositaire  de  leur  confiance,  étoit  tou- 
jours plus  ingénieuse  à découvrir  leurs  besoins  , Si  à 
trouver  de  nouvelles  ressources  pour  les  soulager.  Avec 
quelle  adresse  vous  leur  dérobiez  tous  vos  sacrifices  , 
toutes  les  privations  personnelles  que  vous  saviez  si 
bien  vous  imposer  , afin  de  venir  au  secoins  de  la  mi- 
sère sou'îrante  ! ....  Avec  quel  attendrissement  Si 
quelle  joye  , nous  cenouveilimes  tous  ensemble  le 
Voeu  solemncl  de  Louis  XIII  ! Oh  ! Quand  nous  lera- 
t-il  donné  de  chanter  encore  dans  les  transports  d'u- 
ne sain'e  allégresse,  ce  cantique  sacré  dont  les  coeurf 
François  depuis  Clovis , empruntent  les  paroles , pour 
porter  jusqu’au  Roi  des  Kors , les  vœux  qu'ils  foiwcnt 
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en  faveur  du  Monarque  , qui  les  gouverne  par  la  sageaic 
de  SCI  loix  & par  sa  bonté  paternelle  : 

Domine  , saltum  fjc  Re^em  : 

Et  tMOuH  not  in  die  qua  invocaverhnui  te , 

Pa.  19. 

Femme  forte , modèle  de  votre  sexe  ! Lea  pleura 
coulent  encore  de  mes  yeux  au  souvenir  des  ditcoiirs  > 
dont  vous  souteniez  avec  tant  de  magnanimité  notre 
courage  ■ Pardonnez  ai  j'en  rappelle  ici  quelques  traits  : 
ne  les  dois-je  pas  à l’édiHcation  des  coeurs  religieux  > qui 
savent  encore  apprécier  une  ame  vertueuse  ? , ' 

“ C^i  ont-ils  prétendu  faite  en  m’enlevant  mes  biens, 
nous  disiez-vous  ? Hélas  ils  ne  se  doutent  pas  qu’ils 
m’ont  soulagée  : je  n’en  suis  que  plus  libre  , pour  avan- 
cer dans  la  carrière  . Un  léger  pavillon  siifHt  pour  une 
nuit . Les  instans  rapides  qui  composent  les  années  de 
notre  triste  existence  , sont  autant  de  pas  qui  nous  con- 
duisent vers  la  maison  de  notre  éternité . Courage  donc  1 
La  vie  est  si  remplie  de  peines , que  la  mort  est  un  gain  , 
puis  qu’elle  nous  introduit  dans  le  séjour  du  repos  . -,  - 
— Ne  suis-je  pas  trop  heureuse , ajoutiez-vous  , d'em- 

filoyer  le  peu  que  ces  déprédateurs  sanguinaires  m'ont 
aissé  de  ma  fortune , k secourir  les  vénérables  confes- 
seurs de  ma  foi  P Oui,  je  puis  encore  suffire  a tout , par- 
eeque  je  saurai  bien  me  priver  de  tout.  Qii’ils  soient 
sauvés , c’est  le  vœu  de  mon  coeur  ; & je  me  sens  la 
force  de  m’immoler  pour  eux  . „ 

Ah!  si  la  vérité  même  nous  enseigne  que  le  verte 
d’eau  froide  , donné  en  son  nom  , ne  sera  pas  sans  récom- 
pense , quelle  est  donc  celle  que  le  Seigneur  réserve  dans 
ses  trésors  k une  générosité  si  courageuse  ! Tous  les  jours 
de  ma  vie,  j'éléverai  des  mains  suppliantes  vers  le  Ciel , 
pour  eu  solliciter  sur  vous  & sur  les  vôtres  , les  plus 
abondantes  bénédictions  : e/jem  gratiat  Deo  otnnibut 
diebut . 

Puis-je  encore  ne  pas  vous  proposer  pour  exemple 
avec  cette  femme  héroïque , ô vous  tous  qui  comme  elle, 
m’avez  nourri , lorsque  j’avois  faim  : Eturivi  eiim,  (T  de- 
elisiii  mibi  manducare  ; vous  qui  m’avez  accordé  l’hospita- 
lité dans  ma  fuite  : Hospes  eram  , & coiU^ittir  me  ; vous 
qui  m’avez  vêtu  , lorsque  j’étois  dépouillé  ; fl/udus  , (y 
totperuhth  me} . . . Nous  les  conserverons  ces  habille- 
meiis  , dont  vous  avez  daigné  nous  revêtir  de  vos  propres 
mains,  & nous  les  montrerons  un  jour  avpc  confiance  k 
nos  usurpateurs,  k nos  ennptnis,*  tous  ces  faux  Pas^ 
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eurtf  . • Puissent-ils  en  rougir»  admirer  la  Provlifenee  qui 
n’abandonne  jamais  ceux  qui  lui  sont  fidèles  , & t'unir  a 
nous  pour  la  bénir  par  le  cuite  catholique»  ce  cube  en 
esprit  & en  vérité,  le  seul  qui  puisse  lui  être  agréable , 
& désarmer  sa  justice  ! 

CoMTissK  D«  pRovHMci  ! CoMTisst  d'Aktois  ! Le  di- 
gne distributeur  de  vos  grâces  (t)  vint  porter  la  consola- 
tion dant  nos  cœurs  , hors  des  barrières  qn’il  ne  nous  fut 
jamais  permis  de  franchir,  malgré  les  accablantes  fatigues 
d’une  course  aussi  précipitée  que  désastreuse  : A'oa  c«jfl 
^ratios  aient . Ephet.  i.  i6. 

Vénérables  Evêques  de  Nice  (r) , de  Fossano  > de  Vai- 
ton  , d’Asti  (?)  , de  Tortone  , de  BorghoSan  L'onino  , de 
Parme , de  Modène  (4)  , de  Plaisance  !...  Cardinal-Ar- 
chevêque de  Bologne! . ..  Nous  fumes  couverts  de  vos 
pleurs  , comme  de  vos  bienfaits  : ^atn  gratïarum  actif- 
fiera  fQttumut  Deo  rétribuer e?  i.  Thess.  ?.  9, 

Vous  êtes  aussi  pour  toujours  gravés  dans  notre  sou- 
venir, respectables  Abbés  & Vicaires-généraux, de  la  Myre 
Mory  , de  Pons  ! — - Castigliati  , Bancheri  (s) , Pasteur 


(i)  M.  le  Comte  dé  Vintimille  , Commandeur  des 
Ordres  du  Roi  , S(  Chevalier  d’honneur  de  Madame, 
Comtesse  d’Aitois  . • 

(î)  Mgr.  de  Valperga  , dès  le  commencement  de  la 
révolution,  se  montra  le  père  des  émigrés . Il  n’en  est  aucun 
qui  n’ait  admiré  en  lui , les  effets  de  son  infatigable  zèle  , 
& cette  rare  modestie  qui  voudroit  se  les  cacher  à soi- 
même  , & en  dérober  la  connoissance  à ceux-même  qui 
ont  éprouvé  toute  l’étendue  de  sa  charité  ; A'ea  recedet 
tnemtria  ejut . [ Voyez  la  page  97t.  ] 

(?)  Mgr  de  Gattinara  recevoit  avec  la  plus  grande 
affabilité  les  prêtres  émigrés  . Il  leur  faisoit  préparer  'a 
manger  dans  son  beau  Sminaire  ; Sc  une  religieuse  du 
Diocèse  de  Digne  , placée  au  couvent  du  Jésus  , est  tou- 
jours plus  pénétrée  de  ses  bontés  , de  celles  de  Madame 
i’Abbesie  & de  sa  con\munauté  . 

(4)  Mgr  de  Cortèse  nous  invite  k sa  table  mais 
l’heure  du  départ  ne  nous  permettant  pas  de  répondre  k 
cet  honneur, quelle  ne  fût  point  notre  surprise,de  trouver  k 
l’auberge  un  excellent  repu , ordonné  pour  nous  tous  3c 
payé  d’avance  ! 

(;)  Respectable  Jésuite  de  Settimo  près  de  Turin* 
qui  connoissant  le  malheur  par  sa  propre  expérience  • 
pleura  sur  notre  sort  * & nous  donna  uneiumônc  coniidé-' 
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■de  Settimo  fi)  , Prévôt  de  FeJIzzanoî  Comteise  d’Anti* 
ni  (i)  , Na»ali , Gariboldi  (j)  ! Erit  recoràatio  veun  tt- 
ràm  Domino  Deo  , Niim.  tn.  p.  ' 

Serviteur  fidèle  d’un  Ambassadeur  de  France  , voua 
qui  noua  voyant  sortir  de  chez  votre  maître  consterné  de 
nos  mauK  , accoututes  vers  nous  pour  glisser  un  écu  dans 
notre  main  , que  vous  baisiez  tondant  en  larmes  . Et 
vous  encore  , femme  du  peuple,  indigente  vous-méme  , 
qui  nous  donnâtes  aussi  votre  obole  a la  porte  d’uneEgli- 
se  ! . . . Qjic  ne  savons-nous  vos  noms  , pour  les  réunir 
k ceux  de  nos  bienfaiteurs  î 

Ames  sensibles  ! recevez  toutes  avec  bonté  nos  re- 
metclmens  les  plus  respectueux  , les  plus  sincères , & 


rable  , malgré  la  modicité  de  son  revenu  , & le  retard  de 
sa  pension  . 

(i)  Curé  rempli  de  zèle  , qui  nous  accorda  , ainsi 
qu’à  plusieurs  de  nos  parens  i l’hospitalité  pendant  quela 
ques  jours  , avec  une  bonté  & des  prévenances  que  nous 
ne  saurions  jamais  assez  teconnoître  . 

(a)  On  ne  peut  rien  ajouter  k la  généreuse  délicatesse  > 
& à la  vivacité  de  l’intérêt  que  cette  pieuse  Comtesse 
daigna  prendre  k notre  situation  . 

(j)  Honnête  Chirurgien  de  Parme  , qui  chaque  jour 
se  faisoit  un  devoir  d’aller  k la  rencontre  des  prêtres 
déportés  . A peine  nous  a-t-il  apperçus  , qu’il  nous  aborde 
avec  attendrissement  , & nous  fait  les  ofies  les  plus 
cordiales  . Après  avoir  conduit  & recommandé  un  de 
nos  compagnons  a l’hôpital  , où  il  a été  parfaite- 
ment soigné  & guérb , sa  piété  active  nous  rend  toute 
sorte  de  services  . Il  nous  mène  chez  un  marchand  , pour 
des  bas  , des  bonnets  & des  mouchoirs  ; nous  allions  nous 
cottiser  pour  les  payer  ; mais  un  signe  de  sa  part  avoit 
déjà  défendu  de  rien  prendre  du  produit  de  nos  quêtes  . 
Il  écoutoit  surtout  avec  avidité  , le  récit  des  soutfrances 
de  nos  premiers  Pasteurs  • Il  vénétoit  les  moindres  vête* 
mens  qui  avoient  appartenus  k des  Confesseurs  de  la  foi  $ 
& il  les  échangeoit  adroitement  avec  d’autres  meilleurs  . 
Son  bonheur  étoit  d’entendre  leurs  Messes  , d’en  dou* 
hier, tripler  les  honoraires  ,&  de  recevoir  de  leurs  mainsj 
le  Dieu  qui  récompense  au  centuple  la  charité  chrétien* 
ne  . A notre  départ , nous  trouvâmes  du  pain  ôi  des  pio* 
visions  dont  l’aubergiste  avoit  rc(u  le  ptix , 


tiU 

ceux  de  nos  compagnons  d’/nfbrttine  qui  nous  pressent 
d’être  auprès  de  vous  l’interprète  de  leur  cœur  : 

Not  errà  in  «mni  tempore , sinè  intermissione , 
Mtmeres  sumas  vestri  in  sacrificih  qua  offerimut  , . . 

Sicut  (T  àtcet  meminissc  jratrum  . 

I Machab.  rx.  t. 

A fa  faveur  de  vos  secours  multiplié» , la  Providence 
noits  conduisit  aux  portes  de  l’Etat  Ecclésiastique  . Le» 
RR.  PP.  Dominicain»  de  N.  D.  de'  Gradi  à Vitecbe,  où 
nous  fumes  placés  par  S.  E.  M.  le  Cardinal  Gallo  ; les 
RR.  PP.  grands  Carme»  d’Albano  , au  couvent  de  N.  D. 
délia  Stella , où  S.E.  M.  le  Cardinal  de  Berni»  voulut  bien 
nous  donner  un  asile  > Sc  nous  fournir  à tous  des  vête* 
mens  pendant  l’hyvcr;  le»  RR.  PP.  Bénédictins  de  l’Ab- 
baye de  S.  Praxède  ’a  Rome  , où  par  une  grâce  privilégiée 
nous  attirèrent  les  bontés  du  T.  S.  Père  ; le  vénérable 
Collège  Germanique , présidé  par  Mgr  de  Caitiglioiii  » 
& qui  nous  accorde  aujourd’hui  des  secours  . . . Ces  res- 
pectables Communauté»  ont  droit  à toute  notre  gratitude. 
Nous  conserverons  ’a  jamais  le  souvenir  de  leur» 'obligean- 
tes attention»  ; et  il  est  bien  doux  pour  nous  , de  poii- 
• voir  tendre  ici  publiquement  hommage  a leur  généreus: 
hosoitalité  . 


O P1E=SIX  ! 

ET  VOUS , AUGUSTE  BIENFAITRICE  ! . . - 


memoria  MEMOR  ERO  . ' 
Tbren.  j. 
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NOTES 


SUK  LES  BIENFAITS  ENVERS  LES  FRANÇOIS  EMIGRE 's  i 

■ — a — I 

Lettre  des  Evêques  François  rcfu°!és  d Turin  , adres- 
sée à Fie  VI. 

Sanctissimo  D.  D.  Nostro  Pio  Papa:  Sexto, 
Bcatissime  Pater, 

Liictiiosis  nostn's  calamitatilnis  tantoperè  affecta  San- 
ctitas  Vestra  , majorem  saiiè  animi  dolorem  experietiir  , 
novam  addiscendo  tempestatem  qui  Ecclesiæ  navem  enm- 
inoveri  agitarique  dfvina  permisit  providentia  . 

D(im  iii  Septentrinnalibos  Galliæ  plagis  iiidigitat 
JDeiis  Execcituiim  , fureati  crrnrum  tiirbini  )aoi  jàm  siic~ 
cessiiraiTi  tranquiKitateoi , in  nppusità  parte  hactenns  ze< 
lo  & intfgritatc  fidei  Catholicîe  conspicuà , seditionem  , 
schisma  , cfleratamqiic  impictatein  niomentanèc  gtassati 
siiiit  inscriitabiii  coiisilio  , 

Iii  comitatii  Nicensi  & Sabaudià  perhiimaniter  rcccp« 
ti  Sacerdotes  nostrariim  Diœceseoii , quorum  incfyta  & 
inconcussa  bdes  pessecutioiiis  Hnem  pacisqiic  regressmn 
cum  bducià  præstolabatiir  , subito  secundam  patriain  qiiÆ 
matcrjio  in  sinii  illos  alebat , innumerisque  beiieficiis  cu- 
imilabat , linquere  coacti  suut  iniprovisà  expayendàqua 
hosritim  iiivasionc . 

In  Pedcmontaiio  Principatu  senes  , infirmos  , refu» 
gium  atque  tutamcii  præbendo  , fovere  dignatus  est  Aii- 
pustissiinus  & Bcncficcntissimus  Victorius  Amed;eus  . 

O , 

Eadem  tamen  bénéficia  in  omnes  con/erre , per  adversa 
teinporum  , aliaque  motiva  in  quibiis  arcana  regum  vciie? 
ramur  , ipsi  non  licuit. 

Jnopes  nosmet  ipsi , omnium  egeni , tôt  tamque  di- 
gnes J.  Chnsti  Conf'cssorcs  adjuvarc  impotes  , communi 
fidelium  Patri , ipsos  commemiare  > solatium  atque  fa- 
cilitas tantùm  nobis  superest  . Coram  Deo  pretiosa  ipso- 
riim  conservatio , pretiosiorem  coram  ipsius  in  terris  Vi- 
cario  fore  confidimus . Imô  jàm  illos  audivimus  in  quatuor 
assignatas  Status  Ecclesiastici  Civitates  ingrediendo,  cùin 
Rege  Prophetiî  exclamantes  : Junior  fui , etenim  senui  ; 
Cr  non  vidi  justum  fierelictumt  nec  semen  ejus  qtteerens  pa- 
ttern , 

r,i,  A 
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Auribus  nojtris  fami  percrebuit , Bcatissime  Paffr , 
&■  ciim  lartitia:  lacrymis  certiorts  cvasiimiï  > imraensam 
vcstram  paternainque  sollicitiidincrm  omnibus  auxilium 
Bttulissc  , eoruitiqiie  saluti  consuluisse  ; Ciii'am  nobis 
cliilcc  siippIicatJOiics  nostras  in  gratiarum  actiones  subitô 
mutare  ! 

Saîictitafcm  Vestram  enixè  rogamus,  Commcndatf- 
tiam  istam  £pistolam  i ut  gratitmiuiis  nostror  egregimn 
inomi'ucntum  , nostt®  fidci  nova.n  professioncm  > catlie- 
di*  Ptftri  solemm’orern  submissionetn  > i-ivictamuue  ergà 
Pnim  Scxuim  æmulatione.'n  scmpcr  liabeie  . Adjiivante 
grarià  Dci , nullam  sa.iè  mutatioüîin  cxpfriri  unquiim 
confidimiis  nostios  Jios  aniini  scnsus  ; iii  tnbulationibus 
& angiistiis  quibus  prejni'tuu-  > maprem  vim  accepturos 
fidentcr  aibitramur , per  bcnedictionem  vcstram  Aposto- 
Iicam>qtiam  huinillimè  & toio  corde  postulamus. 

Bcatiîs/me  Pater , 

Taiiriiii  , Septîmo 

Kaîcndas  Novembrii  Sanctitatis  Vestrar, 

J79»- 


Fideles  Cooperatores  & obscqucntlssimi  PlIIi  > 

>ï«  Archicpiscopiis  Vieiinensis  tjt  Episcopus  Telo- 
Manii  rî<  Episcopus  Vasoniensis  >I<  Episcopus  Foro-Ju* 
iiensis  >f.  E (uscopus  Glandatcnsis  >}«  Episcopus  Santti- 
Claudii  Episcopus  Senccensis  , 


Les  prêtres  François  qui  ont  éprouvé  les  bienfaits  des 
Espagnols  > se  feront  sans  doute  un  devoir  de  les  recueil- 
lir avec  soin  ; nous  ne  citerons  donc  ici  que  quelques  let- 
tres du  respectable  Evêque  tl’Orcnsc,  pour  consacrer  du 
moins  dans  nos  Mémoires,  la  noble  gcnéiosité  d’un  des 
Prélats  de  l’Eglise  d’Espagne  , parmi  tant  d’autres  qui  se 
distinguèrent  par  la  même  bienfaisance  envers  les  conics- 
scurs  de  la  même  foi . 

/.  EfiUola  Rm.  D.D.  Epheopi  /inriensis  in  HispcKla . 

CIarissimo&  iii  Christianà  militià  benc  merifo  viro, 
Cæsari  Scipioni  k Villanovà,  Vicario  generali , ac  decana 
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Andegavcnsi  , Petnis  Epiicopus  Aiiriciisîs  , «lutem  in 
Doiniiin  , plutimam  dcpiccatiir  . 

Laboccs  I tiibulatioiics  , xriiinnas  , certainina  lisqiie 
ad  mortem  ipsam  > Callorum  Episcopomm  > prarsbita- 
roruin  , ik  inlecioris  rçliqui  CIcri,  milla  in  Europà  Cluis- 
sti  ecc'csia  > imo  pars  milla  oibis  ignorât . Faucis  illis 
exceptis  quos  htiinanus  timor  , vitxvc  > tortiinamm  , aut 
vanæ  glona:  cupido  , in  sacrilaga  & iinpia  jrrramenta 
pertraxcrunt  , c.Ttcri , pro  virili  cariantes,  partes  suas  , 
gratià  D.  N,  J.  Ch. , strentussimi  f'ortissimiqiie  Salvatoris 
ac  diicis  nostri  fidèles  milites  tenurire  . 

Suscipimus  itaque  , venerainur  , ac  debitis  si  tem- 
pus  paterctur  , ptosequeremur  laudibiis , illustres  tôt  con- 
fessores , qui  in  hisce  reruin  angustiis  & post  tôt  elapsa 
sarcula  , primitiv*  Eccic'ia;  f'ervorcm  non  adumbrant  so- 
lum  sed  referunt , & ad  viviim  expressis  coloribus  re- 

firxsentant . Gratulamur  igitur  vobis  qui  è numéro  ficiç- 
lum  Christi  contessorum  , tim  præclarè  in  Cliristiana:  mi- 
litia:  castris  meruistis  ; qui  spectdailnm  facti  estis  mundo 
/ & angelis  & hominibus  ; quibusque  pretiosissimum  illud 

donum  datum  est  pro  Cluisto  , ut  non  solum  in  Cheis- 
tum  credatis , sed  etiam  ut  pro  illo  patiamini  . 

Non  solum  ergo  duodecim  illos  presbiteros  quos  art 
nos  mittere  decrevisti , sed  & rcliquos  octo  viros  quo- 
rum mcmiitisti , & quoscumque  alios  , quocumqtie  siitt 
numéro  J libentissime  in  domum  nosttam  recipiemus  , oni- 
juque  charitatis  ofiieio  fovcbimiis  : hoc  ipso  fielicissimos 
nos  existimantes  , quod  si  passionibus  & coronis  vestris 
consortes  nos  esse  reipsà  non  licuit,  sub  catholico  piissi- 
moque  rege,  profunda  pace  hucute*,  saltcm  hoc  pacto 
sortis  vestræ  ut  cumque  simus  , nec  enim  id  fiigcre  nos 
potest  quod  ç»i  rccipit  propbetam  , /«  nomine  propheta , 
Merceiit»!  propbetéC  aci  ijpici , (T  qui  recipit  jUUtm  !»  no- 
7»i»e  justi , v/crcciie)»  jtnri  accipiet  . Qiiidni  ctiam  & il- 
lud addiderim,  <|uod  qui  vos  , ut  Christi  confessores  rcci- 
pit , recipit  & Christum  ipsum  ? 

Hue  ergo  quotquot  voluccitis , advolatc  ; ccicres  & 
quidem  vos  hàc  in  rc  dcsideroincc  hospirio  solum  sed  pe- 
cuiiiis  , auxiliisque  cujusvis  generis  ncccssariis  omnibus 
adeto  . Etenim  & Christi  caritas  urget  nos  ,&  adjuvantç 
ipso  , qure  cogitavimus  perficiemus  . 

Finem  litteris  nostris  imponere  decet , imo  & necessa- 
rium  est . Te  , charissime  vir,  si  videre  liccat  , non  parva 
nobis  lætitiÆ  pars  accrescct . Intérim  illud  te  scirc  volu- 
mus  , quod  paratot  nos  invenics  , ad  quæcumquc  caritatis 
officia  , ad  auxilia  qiiælibet , sive  erga  te,  siye  ergà  czteros 
ecclesiasticos  quos  eadem  causa  & par  gloria , iu  angus- 
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tiasi  m exiliiim  , tantasque  tribufationf*  adegit;  unde 
tutô  indicare  poteris  qux  tu,  qiia;  illt  a nobis  utcumque 
desidcretis.  Deum  opti  num  maximum  ciiixè  deprecamut 
ut  in  vobis  opus  suum  pcrficiat  , metititqjc  & gloria  tan- 
dem ciimulatisïiino»  reddat , vestris  semper  orationibiis 
nos  toto  cotdis  adcccu  commandantes . In  Aunensi  Civi- 
tatc  die  II  8bris  1791.  Tibi , præclarissimc  vir , in  chtisto 
Jesu  dilectissimo  , obsequcntiisimus  & addictissimus  Pe- 
trus  Episcopus  Auriensis  . 

II,  EpUtf)]a  . 

Præclarissimo  & pcrilliistri  viro  C*s.  Scip,  à Villano- 
va  dcc.  & vie.  gen.  Andeg. , Pettus  Aiinensis  Episcopus 
salutem  in  domino . 

Secundis  litteris  tuis  a<^a  die  mensis  Octobris  mipet 
elapsi  datis  , ehpropter  , vir  mihi  colendissiine  & penîlu- 
stris  , non  illico  respondi  , quod  & urgens  nihil  ciii  sta- 
ti.m  facieiidum  esset , contincbaiu,  & alioqui  curis  aliis 
prspeditus,  salute  instiper  ac  vmbus  non  benc  firmis  de- 
tinebar . 

Niinc  \xrôcum  officium  debitum  prorsùs  & gratissi- 
mnm  exequor  , non  calamus  certe  sed  hoeret  animus . 
Tuis  namque  3e  venerabiliiim  aiiorum  Saccrdotu.m  Socio- 
mm  tiioium,qui  in  Cornariensi  civiiate  teciim  cotninoran- 
tur  ornatiim  me  ita  laiidibus  sentio  , ut  obrutiim  juredi- 
xcrim  ; & si  deceptos  vos  fa/sa  meiopinione  intelligens, 
ut  eam  deponatis  allabotare  vclim , illudvitare  quomodo 
possim  non  video  , quod  humilitati  illa  tiibuentes  qii®  ve 
litati  omnino  debere  , eo  vobis  commciidabilior , quo 
huniilior  apparercm  . 

Silentio  itaque  pmereunda  res  hæc  visa  mihi  est . 
Pro  bonitate,  humilitate,  charitate  erga  me  vestrà  , tibiSi 
sociis  illis  tuis  , quoi  in  Christo  pariter  diligo  gratias  lu- 
bco  quantas  maxime  capere  possum  ; verum  istud  agno^ 
ccre  , istud  intelügere  vos  opto  , nec  dubitare  quoquo 
niodo  debeafis , soclorum  vestrorum  , jamque  etiam  meo- 
riim  t quibusenm  habito  , familiatitatc  , & accepto  ab 
ipsis  hospitio  gaudere  me  plurimùm , & non  parvo  ho- 
nore adectum,  nec  fragili  , sed  firma  sat  spe  sutfultum 
existimarc  quod  hospitio  teceperim  Christi  ministros, 
qiios  si  non  dixero  J.  C.  vinctos  ( quo  nomine  Apostolus 
gloriaSatur)  incarceratos  & propter  Christiim  ejectos , 
& in  Flispaniam  nostram  depoctatos,  nomiiiare  possum. 

Certe  diim  in  illis  qure  sequar  exempla  virtutum  aspi- 
cio  , dum  Sacerdotes  qui  propter  justitiani  virilitcr  ita  di- 
jnicacunt , tantaque  passi  sunt  consideie  > dùm  eoriim 


(V) 

oratîonibus  nitor  > & quô  collimandum  mihi  sit.halieo  an* 
te  oculos,  & benlgnissiinà  Dci  nusericotdià  futurum  il* 
lud  confivlo  , qiiôd  aliqiiando  e piaro  & inf  deü  > bouiij 
& fidelis  serviit  cfficiar , gratia  D.  N.  J.  C.  magiiam  haiic 
& tamdiù  de*iderata/îj  miitationem  operare  . 

Orationibu*  tiii»  , tiionimque  Sacerdotiim  > vir  pr»- 
clari^sime  & religiosissime  , me  commando.  Quotquot 
voliieritis  , ut  pridem  jam  disi , acccderc  , accedite  . Si 
augeatix  mrneriim  , lætitiam  , exempla  >spem , charitatem  > 
iiisupct  vcstris  orarionibiis  aiigebitis  . 

Fiiiem  hijcc  Iitteris  imponam  , Dcum  Opt.  Maximum 
deprecans  , ut  quod  iii  te  > vir  coicndissime  , & in  aliis 
fidelibu*  Gallis  Sacerdotibus  cœpit , ipse  perficiat  > ut 
palmas  & cornnas  quas  velut  asp  icitis  & jam  tenetis , sem- 
per  teneatis  . fîdelcsquc  usqiie  ad  mortem  invcniaiuiiii  , 
& iuamissibilem  vitæ  coronam  accipiatis  . Faxit  beiiignis- 
siimis  Dominut  ut  dcsideritim  nostnim  impicatur  , tc(|iie  > 
vir  præclarissime  , cui  fausra  omnia  dcprccamur  , diù  in- 
columera  Secvct . — in  civitatc  &c.  — ut  supra. 

III,  Ephtcla  . 

Ad  Vicarium  Generalem  Coeiiomaiienscm  . 

Clarissimo  & pcrillustri  viro  Joanni  de  Hureau  Vie. 
Gen.  Cœnomaiiensi  Petrus  Auriensis  Episcopus  salutem  in 
Jesii  Cliristo  plurimam  . 

Litteras  quas  ab  uno  ex  Sacerdotibus  quos  ad  me  mi- 
sisti  » quique  uiià  mecum  commorantur  accepi  . Illud  ia 
primis  rcpoiierc  posscm  ac  deberem  , quod  si  cognovisses 
Jiomiiiem  a te  tantopere  latidibus  sublatum  , ab  iisdem  ut 
par  erat  , tempérasses  , nec  errore  alieno  decipi  passus 
fuisses  . Vcrùm  non  ideo  allaborandum  mihi  in  pnrsenti 
existimavi  , in  /alsa  quam  induisti  de  me  opinione  dcpel- 
Jendàiteqne  a præconcepto  errore  Iiberando.  Etenim  qui 
inter  episcopos  minor  , nec  cpiscopi  sum  iiomine  dignus , 
si  non  character  dunnaxat , sed  episcopatùs  olHcia  re-> 

auirantiir,id  maxime  curare  debui,  ne  studiosa  mei  ipsius 
epressione  , etiam  dum  vera  dicerem  , major  , e<)  quod 
Jiumilior  tibi  vidercr  : ad  alia  itaque  transcurrat  sermo 
noster  oportet , & de  teliquis  , qgæ  iisdemmet  Iitteris 
attigisti  > verba  facerc  . 

Gratias  mihi  Iiabes  , vir  præclarissime  , qnôd  alios 
Gallos  Sacerdotes  hue  adventantes  domi  excepcrim  > & 
Omni  charitatis  ofHcio  ptosequar  { & grati  animi  sigiiih- 
cationem  iis  exprimis  verbis  , quas  dum  cordis  tui  bonita- 
tem  & anunum  kici  nesciuoi  ostendunc  « zem  aie  theisse 
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inJicaiU  , qnae  aut  facienda  pîtirimi , aiit  vehit  cliaritatiî 
opus  egregiiim  existimaci  dcbcat  > scd  pacc  tua  dixeritti , 
falleris  > vir  milii  cole.'idisfime  i hlleris  ; non  charitatis 
Juin  scd  justitîj:  pr.tscftim  opus  est  quod  agimus , plane- 
que  dehitum  ac  nccessariunl  . 

Alimu»  certe  , & quibiis  possumus  charitatis  oflicüs  , 
prosequimur  Christi  ministros  ac  Sacerdoces  , post  carce- 
rcs  , banoriiin  cxpoliationein  , pliirimaque  ludibria  > pro- 
ptet  Chrixtiim  ipsum  patienter  tolerata  > e pattia  tandem 
ejcctos  cxiilcs  , in  Hispaniam  nostram  deportatos  , & si 
de  jure  minime  , de  facto  tanieih  sms  benebciis  &cnngrua 
sustcntncione  pnvatos  ; quid  vero  justius  ! t^iid  debitum 
magis  ac  necessarium  ? Etclesianc  siios  ministros  & adeo 
benemeritos  deseret  ? Et  cum  cccicsiæ  tes  pretia  sint  pcc- 
catoriim  J patninonia  paupernm  , beneficiaque  ccclesiasti- 
ca  obeinentibus  id  incumbat  oneris  , ut  non  sibi  necessa* 
lia,  in  pias  causas  expendant;  non  esset  in  Hispania  nos- 
tra  , in  ecclcsiasticorum  reditum  distributione  locus,  non 
esset  pauperibus  illis  qui  inter  primns  prxcipui  siiiit  pau- 
pcrcs  habendi , quia  Christi  multiplici  & glorioso  nimii 
titulo  paupercs  , quia  ministri  tjus  , quia  Sacerdotes, 
quia  saiictissinii  ipsius  nominis  Confessorcs  audiimt  ? 
Eosdein  Sacerdotes  quos  felicissimis  antea  temporibas , 
felix  & pia  clicistianissima  fovcbat  Callii  ,nutricbat , re- 
verebatur , cosdem  ejcccrit  , odio  habeat , è sinu  siio  ex- 
pulerlt  infelix  mine  & impia  : dicat  nunc  . ( Qiiia  philo- 
sophia  Dci  tnimica  cilimni  Jibertate , & erroris  omni  gé- 
néré dcle>-tatur , quia  excusso  sanctissimæ  rcliginnis  ju- 
go-,  etiam  in  Icgitiiniiin  Rcgem  insurrexerit  ; quia  divi- 
lia  hiimanaque  omnia  concutece,  convellete  , evertere  gau- 
det , & molifi  ac  licere  sibi  piitat  quæcumque  arriseiint) 
dicat  nempe  civilis  ordinis  perturbatores  , aristocraticos, 
( invisum  illi  h«c  tempestatc  nomen  ) & denique  rebel- 
les , qii*  Dci  ministros  , pastorcs  , Sacerdotes  , Ep  tCo- 
pos  veiicrabatur . Sint  apud  phifosophicam  & superbis- 
siinain  hodie  sub  cœlo  nationem  , veliit  omnium  petip; 
sema  , & tanqiiam  miindi  purgamenta  iidem  illi  viri  qui 
magno  apud  Christum  sunt  honore  , & Gallicans  Eccle- 
siarqiiod  siipercst  aiirum  mundissimum  & splendidissi- 
mum  , igné  probatum  & piirgatuin  septies  . Puram,  mun- 
dam,  illustrein  se  existimet  nova  respublica  , impios  om- 
îtes apertis  ulnis  admittens;  ad  se  provocans  & simi  siio 
fovens  , quia  veri  Dei  cultores , solius  ver*  Catholic* 
Religion ’s  ministros  abs  se  projecit  . Hispania  nostra  ju- 
re Catliolica  , veræ  Religionis  tenax  & cultrix  Deo  auÇ* 
tore  t Jidc  quàm  armis  , opibiic  & torum  gestacum  maguh 
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fiidine  illuitn'or , mimm  quantum  a moderiia  Gallonmj 
philosopliorum  impictafc  distit! 

Cloriatur  itaquc  piorum  tôt  Sacerdotum  > in  ipsiiu 
oras  adx'ciitii  , ncc  polfutam  aiit  oncratam  scss  > scd  illus- 
triorcm  , dîcotatanique  maxime  arbitratiir  , tùm  sinum 
'suum  aperitj  citm  complcctitiir  , ciim  aÜt  , cum  tcvere- 
tiir  catJîolicos  Epi«copos  , catJioIicos  Saccrdotcs  , ndcles 
Dei  servo$  a<"  niinistms , qui  pro  Dei  & catholicæ  ipsiu* 
Ecciesiæ  juribiis  & ijtorià  vinlitcr  dimicantcs  > ne  sacci- 
lego  /iircjtirainio  conraminarcnriir  , a Cluistoqiie  disccde” 
rent  , opes,patriam>  mundi  gloriam  , ac  vitam  ipsam  dcs- 
pexêrc  , safiitari  proprias  animas  odio  prosequentes  , quô 
111  vitam  ieternam  illas  custodirent;  Deiqiie  charitati  ptar- 
cipiias  « ut  par  est  , partes  tribucrcnt  : totius  autem  His- 
pania:  Ecclesiar  ac  univcisi  Cleri  j quidni  , sensiis  idem» 
par  qloria  ,exempla  chatitatis  & justifia;  officia  débita  pr*- 
juccniia  ab  otulos  fidclissimis  & catltolicis  populis  ob- 
vcrsentur  ? 

Hispaniarum  Ecdcsias  ornant  hodic  Sacerdotes  Gal- 
. li  Dco  fidties,  de  univeisa  Ecclesià  henemcriti , iisdcmquc 
socii*  ipsarum  Clcriis  & aiictior  & illustrior  redditur  . Ec- 
clesiarum  earumdem  præsules,  non  tam  ut  hospites  & pe- 
regriiios  quam  ut  cives  sa/ictorum  & domestico^  Dei  » fi- 
dèles administros  , fratres  & filios  dilectissimos  habent  il- 
los  & complectuntur  , 

Nil  frgomirum  > ut  unde  digressa  est  redeat  oratio, 
nihil  magniirn  , nihil  certc  dcbitiim  magis  & necessarium 
quàm  in  specialibus  & temporalibus  adesse  omnibus  » 
quam  ut  nccessitatc  ptemi  non  patiantur,  luc  anj’ustiari , 
scd  dilataii  potius  pastoralis  cbaritaris  visccra  curent.  Non 
igitur  supeterogationis  opus  , sed  justifia- exequimur , vit 
præclarissime  » dum  ad  nos  advencantibus  Sa^ erdotibus 
tuis,  seu  aliis  & cæteris  Gallia;  diœcesibus  » quos  par  glo- 
ria  & causa  comitantur,  adsumiis  libentcr  » & quacumqne 
egentibus  auxilia  proctiramus.  Episcopalis  officii  , in  his* 
ce  rerum  circumsfantiis  , id  esse  millus  dubitet . Episco- 

Calis  mensie  reditus  millà  alii  in  le  expendi  melius  pto- 
arentur  » & piorum  cleemosinæ  > ecclesiasticaque  bo-ia 
omnia  , quxctimque  ilia  sint,  de  quibus  quoqiio  dispo  ic- 
rc  jure  iitcumque  possimus  , eidem  si  opus  fuerit , oneti 
subjacebunt  ; Jinc  nobis  jamdiu  constitutum  est  » nec  di- 
mitterc  aut  ejicerc  quemquam  ex  iis  qui  ad  nos  venire  vo- 
luerint , etiamsi  omnes  , except»  nullo  , quotqtiot  ob  eam 
quam  commemoravimus  causam  > e Galliis  in  Hispaniam 
sesc  rcceperuiit , aut  deinceps  receperint  , ad  Diœcesim 
nostram  confugere  » & parcm  nobiscum  sortem  expetiri 
'vcllent . Etenim  egentes  , nisi  nobiscum  egeant  aliquos 
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ex  tôt  dignîs  Sacecdotibus  derelinquere  , ad  instat  piaculi 
Jiubis  cs$t.'t  . 

Dcïinc  igitur,  vir  mihi  cnleiidissime>  aiit  extollcre 
parva  hæc  quæ  in  li;ic  parte  agimus  > quô  ofHcii  nostii 
qnidquam  adirnpicamus  , nut  tantas  pco  parvis  debitisqiie 
rebus  gratias  agere  : tibi  contra  , quia  misisti  & Sacetdo- 
tibus  tiiis,  aliisque  qui  dumi  mecuin  habitant,  qui  me 
& il/a!Ti  honestarc  volucrunt,  ego  gratias  habcrc  oebeo, 
quaiUas  maxiinas  capere  possum  . Ciiin  illis  vivo  qui  corn- 
rminicaveruiu  Cluisti  passionibus  : habeo  socios , quorum 
exemplis  proficcre  , quorum  oratioiiibus  jiivari  , quorum 
causa  ,Dci,  quà  suinme  egeo,  misericordiam  consequi 
valeanr.Hospitio  recepi  qui  me  recipiant  in  æterna  taberna- 
cula,ut  verbo  dicam  , obstrinxi  mibi  Christum  ipsum  , eu* 
;us  gratii  & bctiignitate  taie  ac  tantum  bonum  mihi  obti- 
git , ut  meus  in  tôt  servis  suis  hospes  esse  digiiaretut. 
t^iidni  etiam,  si  infîdclis  hue  usque  servus  , etiamsi  pi- 
ger, etiamsi  neqiiam  , bdelem  tandem  , Dei  gratia  evasu- 
riim  me  conbdam  , mirabilem  hanc  niutationem  opérante 
dextera  exceisi  ? Certc  quem  démérita  proptia  deptimunt, 
vestra  erigunt  mérita  . 

Sed  Jiisce  qoam  oportebat  longioribus  litteris  fiiiem 
jmponere  placer  , nec  aliud  addiderim  , nisi  cordi  mihi 
esse  quæ  de  uno  ex  tuis  Sacerdotibus  signiticasti . Vale , 
vir  colendissime  ; Deum  pro  me  deprecare  , dum  fausta 
omnia  tibi  dcsidcro  , votisque  meis  ut  propitius  sit  oro . 

Tibi  , vir  pcrillustris  , 
lo  Novemb.  i7Pa. 

Tetnis  Episcopus  Àurlensis  • 

Extrait  d'une  Lettre  d'ürenst  en  Galîice  , du  ij.  9l>re 
lyyî  , itrite  à Ai,  l'Ahbé  H . par  Ai,  l'Ahbi  L.  •< 
docteur  (y  professeur  tn  la  jaculti  de  Ehiologie  de  l'uni' 
versiti  d'Angers  . 

Je  suis  tou)ours  chez  M.  l’Evêque  d’Orense  : il  pasjs 
pour  le  plus  saint , le  plus  savant  & le  plus  aimable  de 
tous  ceux  d’Espagne  , & il  est  inûniment  au  dessus  de  fout 
ce  qu’on  peut  dire  . Nous  sommes  actuellement  ja  chez 
lui , dont  environ  i J Angevins,  les  autres  Manceaux , Nor- 
mands , Bordelois&c.  Aussitôt  qu’il  nous  sçut  débarqués  à 
la  Corogne, il  écrivit  a M.  le  Capitan  Général  de  la  Gallirt 
qui  réside  en  cette  ville  , pour  le  prier  de  nous  envoyer 
chez  lui , l’assurant  qu’il  avoit  tout  préparé  , pour  nous 
recevoir  en  quelque  nombre  que  nous  fussions,  qut  si  scs 
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jre'^enui  ( il  n’a  pas  pins  de  50  mille  livres  de  rente  ) nd 
suffisoient  pas  pour  nous  nourrir  > il  vendroit  tous  scs 
meubles  > & quM  partaqeroit  avec  nous  , jusqu'au  dertnier 
morceau  de  pain  qui  lui  resteioit  .11  n a rien  diminué 
pvnur  cela  de  scs  aumoiîes  oidniaires  . H nourrit  lui  seul 
plus  de  deux  mille  pei  sonnes  de  sa  ville  Episcopale  qui  est 
la  plus  pauvre  do  toute  la  Gjilice  . En  outre  il  envoyé  des 
aumônes  dans  toutes  les  campagnes  où  les  curés  ne  sont  pas 
assés  riclies  pour  subvenir  aux  besoins  de  Jciirs  pauvres  . 
Son  palais  est  continuellement  rempli  de  malheureux  qui 
viennent  de  toutes  parts  léclamct  son  assistance  . IJ  les 
reçoit  tous  avec  bonté,  & n’en  renvoyé  aucun  sans  lui 
avoir  accordé  sa  demande  . Il  ne  borne  pas  scs  secoius  h 
son  Diocèse  : de  tout  côté  on  lui  écrit  pour  lui  en  de- 
mander , & aussitôt  il  les  envoyé. Dernièrement  un  pauvre 
prêtre  caché  dans  le  diocèse  de  Bordeaux  , lui  écrivit  du 
fond  de  sa  retraite,  pour  lui  exposer  scs  besoins;  par  l’ordi- 
naire suis'ant  il  lui  envoya  500  livres . Jamais  il  n’y  eut  de 
prélat  plus  zélé  pour  le  salut  des  antes  qui  lui  sont  confi- 
ées , ni  plus  rempli  de  l’esprit  de  son  ministère.  Il  prêche 
fêtes  & dimanches  dans  sa  cathédrale  » & depuis  15  ans 
qu’il  est  h Orense  > il  n’y  a pas  manqué  une  seule  fois  ,• 
quoique  fréquemment  avec  la  fièvre  , a l’exception  néan- 
moins du  tems  de  ses  visites . 11  les  fait  toutes  à pied  , un 
bâton  à la  main:  tout  son  train  consiste  dans  une  charette 
k deux  Bœufs , qui  porte  son  matelas  & son  petit  bagage. 
Il  mange  au  pied  d’un  arbre,  & couche  dans  la  première 
chaumière  qu’il  rencontre  le  soir  . Il  ne  sort  jamais  de  son 
palais  qu’en  roclict  & en  camail , & le  peuple  se  prosterne 
en  sa  présence  . Il  sait  l’Hébreu  , le  Grec,  le  Latin  , l’Ita- 
licn  , lAnglois  , le  François  &c. 

Depuis  notre  arrivée  en  Espagne,  nous  n’avons  cessé 
de  réciter  chique  jour  les  prières  que  vous  nous  avez  envo- 
yées , & auxquelles  le  S.  Père  a bien  voulu  attacher  des 
indulgences  . Tous  les  jours , nous  les  chantons  dans  la 
chapelle  de  Mgr.  l’Evêque  , à l’issue  d’une  grand  messe 
que  lions  célébrons  a 10  h,  pour  les  besoins  de  la  France  , 
éc  le  soir  a l’issue  des  vêpres  & des  antres  exercices  que 
nous  nous  sommes  prescrits  * Je  les  ai  fait  traduire  dans  la 
langue  du  pays  , & les  ai  répandues  dans  toutes  les  com- 
munautés des  villes  on  j’ai  passé  . Depuis  on  en  a tiié  des 
milliers  de  copies , & on  les  a envoyées  dans  toute  l’Espa- 
gne . Partout  on  les  récite  avec  ferveur:  les  simples  fidèles 
viennent  tous  les  jours  s’unir  a nous  .dans  la  chapelle  de 
M,  l’Evêque  , ou  ics  récitent  chez  eux 
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VemraMli^us  Fratrlhm  , Archiephcopts , (T  EpUcopU^ 
ac  DUe'tit  Filih  , Ahhatibn  \ , /ihbjt'mh  , Catitullt , 
Cî*  C/f/'O  tam  iilarl  , quam  Rciulari 

G E K M A N 1 Æ 


Plus  PAPA  SEXTUS. 

l'enfrabilti  Fratrti  , Diîectl  FiUi  , 
baluKm  CP  Apouolham  BcnedUtiontm . 

Ignotæ  nemini  siint  i nec  sine  lacrymis  commemorari 
caiisx  possunt,  proptcr  qiias  Arcliiep  scopi  , Episcopi» 
Parnchi  , Sacerdotes  , Cleiici  > Sacræ  Virgiiies  , & plutitni 
ex  Rcciilaribus  Regiii  Galliariim  , illiistrionbus  editis 
suæ  Rcligionis  argnmentis  , coacti  simt  suas  dcrelinque- 
re  Sedcs  , domicilia  ac  bona  , diversasqiie  petere  ctim 
Caiholic'.s  , tiim  Acatholicas  Rcgioncs,  in  qna  facilii'is 
pncueruiu  coniiipcrc  , ca  apud  Extetos  subsidia  postnian- 
tes , qux  a Sms  obtineie  iicqiiiiant  . Hxc  inclyti  CIcri  in 
vaiias  partes  dispcrsio  non  potuit  sanè  animos  omnes 
non  coinmovere  : Noxquc  cetiè  maxima  lande  ciimnlarc 
dehcm.is  non  solnm  Principes  , Pastores  , & Populos  Ca- 
tbolicosi  qui  per  Evan£>elium  cdocti  , & vera;  chacitatis 
spiritu  inflammati  hos  benignè  ecceperunt  Fidei  Confes- 
sores  , enstpie  iin pensa  siià  alendos  siimpserunt  ; sed  Prin- 
cipes , & Populos  Acatholicos,  & in  Jus  ptæsertim  Ma- 
gne Britanniæ  Repem  Illuscrcin  , & inclytam  Illiiis  Re- 
gui  Nationcm  , qui  omnes  erga  sui  similes  , ducti  qiiodam 
spiiitii  humanitJtU  , ut  ait  S.  'irnhroùui  , iisdem  siib- 
sidia  suppeditarunt  « xmulantcs  gloriam  antiquoriiin  Ro- 
maiorun  .apud  qiio»  videbatur  r>alt{r  decorri’n  , p-’ttrt 
àomci  hnminuni  ilimtrluni  bofpitUtts  iUtis tribus  , idijtie 
etri’v  RrhubUcrC  rsse  is'-namenio  , bo’uiues  evternos  hoc 
libcr  illt.’fis  peuere  In  'Urb'  ttosfni  non  n?ere  (i). 

Ad  Nos  qiiod  pcrrnier  , qui  licet  immentô  Pastoris 
iiniversalis  > &r  J’atris  onnium  Fideliiim  iriiniis  gerimiis  > 
majori  qiiam  caeteros  < onere  obstr.ctos  esse  puravimus  i 
pro  rptam  terendi  ope  n exulibus  Juste  infeJicibus  > qui 
in  Nostriim  simim  se  conjecerunt  . Reisuasiim  enim  No- 
bis  satis  siiperquc  est,  nusqiiani  justiùs  , niiiiqiiam  pos- 
se  liberab  s eronari  suiis  dia  , ipiam  in  eos  , qui  proptet 
causam  Ciiristi,  reciim  suarum  dispendia  pertuJerunt , qui- 


(i)  De  0.1ÎC.  !..  »r. 
(t)  Cicer,  de  OÆc.  z. 
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que  <1e  Seclibiis  iiiij  contumeHosè , ’&  vloîenter  ejectî  pe* 
raj^rant  Regioncs  , atone  inter  igaotos  vitam  quasi  soli- 
tariam  dcg&fe  compellnntnr  . Hinc  a primo  tam  dir*  hu- 
jnsce  iiisectationis  initio  patcfecimns  Gallis  , *ive  Ecclc- 
siasficis  sive  Laicis  > viscera  pietatis  , ipsosque  cnm  Om- 
ni bencficentia  & gratia  complexi  sumus  . 

Sperabant  prnfecto  Iii  Exules  ærnmnosi,  se  vitam 
dnctucos  , si  minns  commodam  > at  cnris  plané  vacuam  > 
atqne  tranqnillam  in  iis,  ad  quûc  appulerant , Locis  : Sed 
inopiiiati  Gallicatini  Copiarnin  ptogressus  in  5>abandiam 
præsertim  , & in  Civitatem  Comitatumqne  Nicienscm  , 
eosdem  ad  novam  , magisque  lamentabilem  fngam  capes- 
sendam  compniernnt  , Nos  eqnidem  in  iisdem  charitatis 
sensibns,  & in  eadem  volnntate  defixi,  inter  ipsas  rernm 
angnstias  in  qnibns  versamur , maiidavimns  atqne  præ- 
cepimus  , ut  novi  hnjnsmodi  Exnles  cxcipercntur  , atqne 
alcrentur  non  in  Nostra  hac  ürbe  diimtaxat , sed  in  Pro- 
vinciis  eliam  b(ostræ  Ditionis  : Et  banc  ipsam  ob  cansam 
EncycHcis  Liiteris  to. mentit  Octo/nit  proxime  elapsi, 
cxcitandos  cnravimns  Vencrabilcs  Fratres  Arcliicpiscopos , 
& Episcopos  Ditionis  Pontificiæ  , ut  eornm  singnii  nna 
cnm  suo  Clero  , & cuni  Locis  Piis  sn.e  Diœcesis  partici- 
pes essent  opernm  misericordiæ,  Nostrisque  Paternis  cu- 
ris  obscenndarent . Ex  qno  factum  est , ut  non  modo  mc- 
moratis  Ven.  Fratribus , & ntroqne  Clero  Sxcniari  , ac 
Regiilari  , sed  miiltis  etiam  cujusvis  gencris  Laicis  ccr- 
tatim,  & siimma  cnm  lande  Nostrum  exempliim  imitanti- 
bns  , adeo  sit  auctns  novornm  bospitnm  numetus  , qui 
post  Sabandiam  , & Niciam  ocenpatart»  cxcepti  a Nobis 
suntjiit  ad  bis  mille  liactenus  excreverint . 

Scimus  complures  alios  Ecclesiasticos  Viros  Regni 
Galliarnm  favente  Carissimo  in  Christo  Filio  Nostro 
FRANCISCO  in  Romanornm  Impcratorem  Electo  , in 
Germaniam  perrexisse  > ubi  minimé  necesxariæ  essent  hor- 
tationes  Nostr*  , ad  auxilinm  & opem  erga  hos  Exnles 
comparandam . Haud  enim  Nos  latct , Ven.  Fratres  , ac 
Dilecti  Filii  , Vos  pietafe  & charitate  longe  antecellerc 
vetnstissimam  Majornm  vestrornm  gloriam  , qnos  mémo, 
riæ  proditum  est , er^r/  hotpitet , mltet  & humanot  fu'nte  : 
Fere?rinlt  er.im  omnihut  hotpitium  ultra  offerel>ûtit , hoi- 
fitoUtatitque  inter  te  officiit  tertabant  (i) , 


(i)  Diodor,  lib.  V.,  Tacit,  de  morib.  Gcraianor. , & 
Mêla  lib.  III.- 
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Verum  sicutî  quidam  spectabifes  Nostti  Confratre*  t 
scilitct  Archicpiscopus  Parisicnsis , & Episcopi  Convena- 
rurn  , Nemaiiîciisis  , Macloviensis  , Treceiisis  & Lin^o» 
ncti'iis  , litteris  aJ  Mos  datis  i.  Auius  tf/eisis , débita 
lande  proseouente»  ciim  charrtatis  ardorem  > qur>  tam  ipsi 
iii  Civitace  Conuintîtc  , qtiam  alii  Galli  Ecclesiastici  Vid 
in  diiabii»  Abbatiis  cidem  Civitati  proximis , \^etcnbju~ 
sc-aI  , (Jrcittzli’s’'ensi  dicnint  cxcepti , petierunt  a Nobis» 
ut  N'utra  «"dhibcremiis  officia  apud  Ecdcsiæ  Germanie* 
Frasiiles,  Ponriüces  « Abbates  ik  Capitula  > ipsisqiie  ex- 
torifS  GaMicanos  Sacerdotes,  pto  Apostolica  Fjde  , & pto 
Caiholica  Un  tate  » tanta  perpessos  cominendaremus  ; ita 
Nos  justas  ipsorum  prcces  siisaipere  volentcs  , libenti  ani- 
mo  Nostras  hasce  Litteras  ad  Vos  mittiimis»  magis  utea 
laudibtis  prosequamiit>  qux  per  Vos  ipsüs  agi  cœpta 
sont , quain  ut  Vobis  etiam  atque  ctiam  coinmendemus 
hos  digiios  Christi  Athictas  , quos  & causa  quain  strenuè 
deteiideiuiit , et  corum  prxclara  mérita  satis  superque 
per  SC  ipsa  commendant  . 

H*  itaque  Nostr*  Litterx  testatum  Vobis  facienti 
quanta  coiisolatione  leniamur  inter  graviores  ipsas  angHS- 
tias,  quibus  undique  premimur,  propfer  indubiam  spem» 
quam  intimo  f'ovemus  animo  , fore  ut  Vobis  , Vcnerabiles 
Fratres  , Arcliiepiscopi  , & Episcopi , vestris  semper  ob- 
versetur  ocuiis  autea  illa  Seiitentia  S.  fauli  ~ üportet 
Episcopum  asc  hostitjla»  — (i);qnam  quidein  Senten- 
tia.n  tum  SS.  Patres  ,tiim  Concilia  ipsa  collaudant.  EplS‘ 
copi  nainquc  domus , ut  Bcatus  Hicronwius  scrihit  > omnium 
commune  drhet  esse  hespitiumr,  fy  laicus  si  wium  unt  ducs, 
ant  pautos  rcdpiat  , iwplet  bospitalititss  r^.iitm  : Efisro- 
pus , rsisi  amnes  receterit , inhumanus  ah  eo  srrUùtur  ; ver- 
ba  sunt  Concilii  Paris/ensis  VI  (a) . Ncc  minus  indubia 
spe  ducimus  , lore  ut  Vos  quoque  , Dilecti  Filii  , Ab- 
bates  , & Abbatissx,  ea  semper  animo  leputetis  , Sc  ope-- 
re  prxstetis  , qu*  Monachos  docuit  S.  Benedictus , ut  sci- 
licet  Abbas  quotidie  liabeat  hospites  in  suamensa,Ab- 
batissx  autem  , Juxta  Synodum  Àquisgranensem  (j) , pto* 
pe  portam  Monasterii  . Vos  denique  > Capitula  , & eu- 


(i)  Episf.  ad  Titum  Cap.  I.  vers.  7.  8jj  & ad  Ro~ 
Vian.  C.  XII.  V.  Ig. 

(a)  .An.  dtp.  lib.  I.  cap.  14.  apud  Collect. 

Concü.  reccntis.  ed  t.  A.  Zatt*  To.  XIV,  C0I.S48. 

(g)  An.  H 16.  lib.  II.  cap.  a 8.  apud  Labbeum  cit,  Toi 
XII.  C0I.176. 
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jusvis  generîs'Ecclcsiastîci  Viri  indyt»  Ecclcsj«  Cerma- 
nicæ^certo  confidimns-,  fore  ut  gloriæ  vestræ  esse  arbi- 
tremini , si  datiiin  Vobis  crit  ca  hortamciita  adimplerc  > 
quibus  Sacrosancta  Tridcntina  Svnodus  admonct  quoicum^ 
que  Eccîeûasfîca  Bénéficia  Sacuîaria  leu  Reculai  ta  ohti» 
fient  es , ut  hospitalitis  ojjiclntn  , a Batrihm  fréquenter 
commendatum  , quantum  per  eorum  proventus  îicehU , 
protnptè  henîpcque  exercere  assuescant  ; wemores  eos  , qui 
hospîtalUatitn  amant , Christ tnn  in  hospitihtts  recipere  (i;  . 
Qiiemadmodum  vero  cadcin  Tridcntina  Synodus  Episco- 
pis  cojrmittendum  curavitonus  cllaritatis  hiijusmodi  (2)  , 
ita  miniinè  dubitamiis  , quin  Vos  , Ven.  Fratres  , non 
cxemplis  modo  , sed  verbis  etiam  , & horratiombiis  ves- 
tris  comparanda  curetis  infdicibus  hisce  Gallis  Presbyte- 
rîs  ) qua*  comparari  per  Vos  porcrurit  > majora  subsicîia  > 
donec  odspiraverit  dîes  consola/tonis  , (y  tempus  pacis  ad 
iVej  descenderit ; veluti  dixit  /ilexander  III , Piædecessor 
Noster  > dum  Ecclesiasticos  qnosdam  Viros  commenda- 
bat,  quos  Fidci  Osores  crudclitcr  uiscctabantur  (^) , 

Plurima  quidem  sunt  cmoIufTicnta  > quæ  DEUS  OP- 
TIMUS  MAXïMUS  po/îicitus  est  , quæque  semper  coii- 
tiilit  iis  , qui  hospitalitatis  lande  floruerunt  Nosque  cer- 
tè  futurum  confidimus,  ut  hoc  pieratis  opus  , cum  publi- 
cis  prccibus  simui  conjimctum  , debeat  maturiùs  cam  con- 
solationem  , & pacem-  Nobis  aôerre  , quam  tantopcrc 
exoptamus  , dum  intérim  Vobis  , Ven.  Fratres  , Dilccti- 
que  Filii  , Apostolicam  Bcncdictionem  pcramaïuer  imper- 
timuc  . Datum  Romae  opud  B,  Retrum  die  •vicesima  prima 
Novemhrîs  AiPCCXCIi%  Fontificatus  Nostri  Anna  Décima 
Octavo  « 

Plüf  QUI  SUPRA  . 


I * 


(1)  Sess.  2^.  de  reform.  Cap. S. 

(2(  Loc.  cit. , & Sess.  9,  de  ref.  Cap#  22* 
(5)  Baron,  ad  An,ii64«  nua*4X« 


DIgItized  üy  Google 


T 


I, 


»* 


i 


( XIV  ) 

Lettre  du  *îeur  Mskau  a S.  Eminence  Mgr»  le  Cardi' 
nal  de  Zéladaj  Ministre  & Séçrétaire  d’Etat . 

t ' • * 

. * ■ ..  < 

I^aplci , ce  lo.  Janvier  17^:?  ,Van  x de  la 
Jiépubîîque  Françoise  . 


Monseigneur 

J’avois  donné  à V,  E.  deS/  preuves  de  mes  senti- 
mens  pacifiques  . Je  suis  fàclié  qu’elle  me  force  a leur 
donner  un  autre  caract' re  . Au  nom  de  la  République» 
& sur  ma  responsabilité,  j’ordonne  au  Consul  de  France 
de  placer  dans  les  24  heures  , l’écusson  de  la  liberté.  Si 
on  ose  y mettre  opposition  , si  un  François  est  outrage  » 
je  vous  promets  la  vengeance  de  la  Nation  Françoise  ; je 
tiens  toujours  ma  parole  » Monseigneur , & la  confiance 
dont  m’honore  mon  pays  , sera  tou  jours  employée  par 
moi  au  bien  , comme  a sa  gloire  . Il  ne  s’agit  pas  de 
mission  politique  : apres  le  refus  bien  peu  réfléchi  du  Ci- 
toyen Ségur,.Ia  République  peut  être  loin  de  faire  a cet 
égard-  aucune-  proposition  ; mais  nous  ne  demandons  a 
aiicun  Souverain,la  reconnoissance  de  notre  nouveau  gou* 
vernement  . Nous  existons  par  notre  seule  volonté  , la 
justice  seule  nous  fait  la  loi  ; & quand  vous  serez  pour 
nous?  ce  que  vous  devez  être  , nous  saurons  réparer  ce  que 
des  moiivemens  populaires  ont  pu  avoir  de  fâcheux  pont 
Je  Souverain  de  Rome  . L’article  du  Spirituel,  que  nous 
respectons  malgré  le  dire  de  la  malveillance  > n’a  aucun 
trait  tt  la  nécessité  où  est  tout  Consul  de  France , d de* 
ver  récusson  que.  son  gouvernement  a jugé  a propos 
d’adopter . 

Je  suis  avec  des  sentrmens  respectueux,  Monseigneur» 
De  Votre  Eminence  , le  très-humble  & très-obéissant 
serviteur,  ^ ^ 

Le  Ministre  de  la  République  Françoise  a Naples 
Makau  ~ 


t’ 
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PRO-MEMORIA 

> 

PER  IL  CONSOLE  DI  FRANCIA  IN  ROMA  . 

' Se  dopf)  di  esserc  stato  rirr.osso  in  Roma  Regîo 
Stemma  di  Francia  dal  Palazzo  dcll’  Accadc.nia  Nazirv 
Jiale  , e dalla  Casa  dd  Console  Franccse  , si  pensasse 
surrogarc  a ijudlo,  il  nuovo  Stemma  délia  cosi  detta  Re- 
ptibblica  t iiimio  sara  pcrsiiaso  , elle  SUA  SANni’A’ 
possa  acconseiitirvi  cd  approvarlo. 

Qiianto  la  SANIirA’  SUA  sara  costaiite  ncl  coii- 
servare  que’  pacifici  sentimenti  , elle  ha  finora  in  pni 
guise  manifestati  verso  délia  Nazionc  franccse  , e nell’ 
usare  sempre  di  qiiella  modcrazionc  , chc  è propria  dd 
suo  Apostolico  Ministero  , altrettanto  crede  dover  pre- 
ventivamente  manitestarc  il  suo  dissenso  alla  ideata  ele- 
vazione  dell’  Arma  dell’  anzidetta  Repiibblica  per  la 
hunione  délie  circostanze  tutte  particolari , che  al  divi- 
sato  edetto  si  combinano  nclla  Sua  Soveanità  non  meno 
spirituale  , elle  temporale. 

Egli  h Rastorc  Universale  délia  Cliicsa  Cattolica  , e 
corne  talc  deve  gelosamcnte  custodire  il  deposito  ddla 
Rdigione  > sul  qualc  non  puô  ammettere  nè  indirf'crenza  > 
nè  silcnzio . Ne’  Brevi  che  SUA  SANTIFA’  ha  spedi- 
ti  fino  ail’  ultimo  scorso  Anno  1791  > a tutti  noti  > ha 
comprovati  i torti  gravissimij  che  dalla  Nazione  Franccse 
ha  soderti  la  Cattolica  Rdigione  > e peiciô  non  ha  lascia- 
to  di  replicatameiue  istruire  , esortare  , e riclamare  net 
ricondurre  ail’  Unità  délia  Chiesa  una  illustre  , e più  bc- 
iiemcrita  porzionc  délia  medesima  > locchè  non  ha  ines- 
sa  prodotto  il  i'rutto  desiderato»  aveiido  gli  odicrni  Fran- 
cesi  continiiato  a niantcnersi  divisi  dal  Capo  ddla  Chie- 
sa > onde  se  SUA  SANTIFA’  acconsentisse  , o solo  ta- 
cessc  air  Elcvazione  ddl’  Arma  délia  Repubblica  , cias- 
citno  trarrebbe  la  coiiscgucnza  che  il  SAN  FO  PADRE 
abbia  receduto  da’  sentimenti  da  Lui  insinuait  per  obbli- 
go  indispensabile  del  suo  Ministero  . 

Egli  è ancora  Sovrano  temporale»  e coM'  accennato 
suo  dissenso  altro  non  Fa  , che  riclamare  il  diritto  invio- 
labile  ddic  genti  » per  cui  una  Potenza  » che  attenti  alla 
Sovranita  di  altra , non  pno  esigerc  verun  atto  , o dimos- 
ttazionc  che  venga  ad  ammettere  la  Sua  Rappresentanza  > 
se  non  précédé  il  riparo  dovuto  alT  odesa  . 

Non  puô  Egli  obbliare  il  ptibMico  ignomiin’oso  ab- 
bruciamento  délia  Sua  Effigie , iatto  in  Parigi  » e quan- 
tunque  l’Arcivcscovo  di  Rodi  siro  Nunzione  riclamasse  » 
non  licevette  alcun  tisarcimento  » onde  si  vide  costictto 
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a partire  da  tutto  il  Regno . Non  dove  «cordate  la  violen* 
ta  iisurpazinne  dello  Stato  di  Aviçtrione  c del  Coiitado 
Vcncsino  , cua  incotporazioiie  alla  1-rancia  , quando  elle 
c per  diritto,  e per  possesso  non  puô  contrastarne  il  pic- 
no  dominio  alla  Sede  Apostolica  . Non  piin  finalmente 
pasiarc  sotto  silciizio  quanto  ne!  passato  Mcsc  di  Agosto 
accadde  in  Marsiglia  , dove  fu  Icvaro  lo  Stemma  di  SUA 
SANTITA’  dalla  Casa  del  Console  Pontificio  , appeso 
alla  corda  d'una  Lanterna , qiiindi  lidotto  m pezzi , c 
lattosene  giiioto  dalla  Flebacüa  . 

Non  mancô  il  Console  di  portante  le  giiiste  qiiertie 
agii  Ufnciali  délia  municipalitii , da’ qiiali  si  disse  > die 
se  ne  sarebbe  fatto  Processo  , ma  in  sostanza  niuno  de’ 
coipevoli  è stato  piinito  > nè  si  è dato  vcruii  riparo  a 
tanto  olfraggio  , ondcTaft'are  terminb  coll’  insinuazione 
fatta  dal  Proenratore  délia  Comunità  al  sunnominato 
Console  ne’  termini  segiienti  “ quant  aux  armoiries  de 
^ votre  Consulat,  les  circonstances  ne  me  paroi ssent  pat 
„ propres  aies  replacer  aucunement  soit  sur  la  porte, 
„ soit  dans  l’int^iicur  de  votre  maison  ,,  . Ûgniui  sa» 
che  i dititti  rigiiarJanti  le  piibüche  onorificenze  , corne 
una  si  è quclla  délia  esposizione  degli  Stemmi , dcvoiio 
esset  reciprochi  . Li  Francesi  in  tal  giiisa  sono  stati  i 
ptimi  a violatli  ignominiosamente  , onde  non  potiàmai 
a buon  f'ondamento  volsrsi  , die  in  Roma  sieiio  espostc 
alla  vista  di  tutti , le  Anni  délia  Kepiibblica  Francese , 
nel  tempo  clic  in  Francia  si  sono  nmossc  coa  mdicibile 
ludibno  quelle  del  Papa  . 

Inolirc  neppure  si  è avuto  alcun  riguardo  alla  Casa 
del  Console  stesso , poichè  ncllo  scadiito  Mesc  di  Dé- 
cembre lu  improvvisameiite  visitata  l'abitazione  del  me- 
desimo  , aperti  gli  armadj  , e tatta  la  piii  scrupolosa 
perqiiisizioiic  da  due  pubbüci  UlTîciali,  senza  che  fosse 
linvciuita  alcuna  cosa , che  potesse  date  pretesto  alla  pin 
mininiacolpa . 

Nuovo  torto  si  b recato  a SUA  SANTITA'  ail’  occa- 
sione  di  essersi  sollccitamente  liberati  dalParresto  , alli 
primi  üflicj  di  Monsieur  Makau  , li  due  Francesi  Rater 
Scultore  , e Cliinard  Architetto  , ambi  gravemente  sospet- 
ti  di  pertiirbazione  délia  traiiqtiillita  pubblica.  Lalibcrtk 
di  questi  , clie  gia  aveva  avuto  il  sno  eâ'etto  , fu  pos- 
teriormente  richiesta  dal  Segretaiio  dcgii  artati  esteri  di 
Francia  con  lettera  diretta  alla  SANTITA’  SUA,  che 
coiicepita  in  termini  calunniosi  c indecenti , si  voile  ren- 
der  pubblica  colle  stampe  , acciô  l’ingiiitia  avessc  mag- 
gior  lisalto . 
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.Gli  indicati  aggravj , ed  oitraggi  debbcno  essere  ba« 
•tant!  presso  qualiinqiie  giusto  eitimatore  delle  cote  > 
perché  SIM  SANrifA’ aisscnta . che  l’innalzi  sotto  i 
suotocchi)il  nuovo  Steoinia  délia  Kepubblica  Francese « 
qiiando  che  qiiesca  non  ha  voluto  in  Francia  l’Arma  del 
Papa  > e non  vuol  riconoicerlo  nè  corne  Paitorc  Univer- 
sale , nè  tome  Sovrano  . — In  Roma  MDCCXCIII. 

C Nclia  Stainperia  dclla  Rcvercnda  Cam.  Apostolica  i ] 

( . 

-m  ■- 

, NOTIFIC  AZIONE. 

• ' f 

ROMA  CATTOLICA  si  è sempre  fitto  un  pregio  di 
adempire  alli  Sagii  doveri  dcll’  OspïfUitk  > e ROMA 
civile  si  è constantemente  distinta  topraogni  altra  Me> 
tiopoli  neir  amorosa  accoglienza  degh  Esteri  . A fronte 
delle  attuaii  ixcçostime  d' halia  , e del  sistema  delle  opi- 
nion! conccpite  da’Popoli  sulli  Nazionall  Francesl , non 
possono  nè  debbono  solTrire  altecazione  veruna  qncste 
massime  di  Religione  e di  Gloria. 

> L’Apostolico  zelo  délia  SANTITA’  DI  NOSTRO 
SIGNORE  PAPA  PIO  SESTO  fclicemente  Régnante 
ha  ben  dimostrata  la  sua  paterna  sollecitudiné  a prô  di 
que’  virtuosi  Emlgrati  , li  auali  avendo  anteposta  la  fe- 
delta > e l'attaccamento  pei  la  Fede  Cattolica>alle  lusin- 
ghe  O di  una  emineiite  condizionc  di  nascita  t o d’impie- 
ghi  luminosi , o di  pingui  rendite  , o di  aitre  visie  terre* 
ne  > hanno  tutto  abbandonato  per  mantenersi  nel  centro 
deir  Unità;  e nel  concorso  di  tanti  venerabili  Vescovi  > 
zclanti  Ecclesiastici , sagrc  Vergini , ed  altri  individu!  di 
specchiata  probità  > che  han  cercato»  e trovato  lin’amo- 
toso  asilo  iralle  braccia  del  Padre  comuiie  de’Fedeli> 
ha  il  SANTO  PADRE  avuta  in  mezzo  all’angiiStic  del 
8UO  Ministetn , la  consolazione  di  vederê  sotto  li  siioi 
occhj  un  Trionfo  degno  de’  primi  Secoli  délia  Chicsa  : 
Trtonfb  , al  quale  sono  concoisi  gloriosamcnte  anche  al- 
tri illiistri  Domin; , ed  altri  ii'ha  cgii  stesso  animati  con 
suo  spécial  Fret>e  de'  ai  del  deeorso  Novembre  . 

Nel  rimanente  li  pacifici  sentimeiiti , quati  la  SAN- 
TITA’  SUA  ha  solenncmentc  dichiarato  al  Pnblico  dr 
voler  conservare  nelle  divitate  circostanze  verso  tutti  fli 
Ester! , senza  omettere  alcuna  di  quelle  providenze  > 
quali  esigge  la  vigilanza  di  un  ben  rcgolato  Governo  per 
garantire  la  sicurezza  del  suoStato,  e latranquillitade’ 
suoi  Sudditi  > debbono  necessariamente  produrre  > che 
gli  Esteri  ttessi  > qujdunque  sia  la  loro  origine  > non  sof- 
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frino  moltfstia  , o aggravio  nel  euo  Dominlo  , ogni 

âualvolta  uniformandosi  aile  Icggi  ptopne  , e regolatrict 
cl  medesimo  > non  si  rendano  immcritcvoli  di  qucll’ 
asHo  I ptotezione  , ad  amorcvolezza  , che  a quetta  con- 
dizione  vieil  loio  accordata  dal  dritto  cumune  deile  gen- 
tî , c vi  han  se/npre  godiita  . 

Ad  cftetto  pertanco , che  qiieste  provide  cure  non 
limangano  in  avvenire  per  qualunqiie  accidente  defrau- 
date  anche  nella  menoma  parte  ■ cd  il  Ponolo  di  Roma 
insicme  con  tutti  gli  altri  Siidditi  Pontificj  conservi  in- 
violahilmente  li  dettami  di  quella  carità  frateriia , c 
civile  Urbanita , che  è stato  seinnre  uno  de’ siioi  distin- 
tivi  caratteri  , la  SANTIFA’  SUA  in  primo  (uogo  ri- 
chiama  > e canfetma  espressamente  gli  Editti  puülicati 
in  data  dc’.itf:  Idfil'idecotso  Gennaro  , c de’  ii.  del  cor- 
rente  Febraro , cd  in  particolare  nella  parte,  chcriguar- 
da  gli  attriippamcnti , ed  union!  ; per  reprimere  le  quali* 
se  per  awentura  n’accadessc  alciin’  altra  , sark  impiega- 
ta  la  lorza  publica , e la  pena  prenderà  il  Juogo  dell’ 
indiilgcnza  , c con  tutto  rigore  si  procédera  del  pari  con- 
tro  chi  anche  occultamente  , ed  indirettamente  l’eccitai- 
se,  O in  altra  maniera  se  ne  rend  esse  Pautore  > Istigato* 
re  » O Complice  . ' 

Vnolc  inoltre  , e comanda  la  medesima  SANTITA’ 
SUA  , che  niuno  tantoin  Roma,  che  in  tutto  il  suo  Sta- 
to  faccia  il  menomo  insulta , cd  ingiuria  , recbi  danno, 
ed  ortesa  , vilipenda  co’  fatti , o colle  parole,  o atteiiti 
in  qualsivoglia  modo  nella  Persona  , o nella  robba  alla 
sicnre7za  , c tranquillita  degli  Esteri , o per  relazioiica 
loro  di  qiialuiiqiic  altro  Individuo  , te//a  le  pene  , le  qua- 
li sono  stabilité  non  meno  comunemente  per  quclli,  che 
commettono  simili  eccessi  , ma  anche  particolarmentc 
per  gli  altri , che  si  rendono  debitori  di  pertiirbazione 
délia  tranquillita  publica,  ce/l'  esprnsa  ellc6)arûzio/te  y che 
non  sutfraghera  per  csentarli  dal  rigore  dclle  medesime 
l’allcgazione  di  qiialunque  causa,  o irritamento , che  si 
pretendesse  cccitato  , cd  occasionato  dagli  Esteri , o dalle 
altre  iadicatc  pcrsonc,  giacchè  vuolc  la  SANTITA’  SUA, 
che  qualité  volte  si  creda  di  aver  motiva  di  soipctto , re- 
clamo  , o lagnanza  sulle  azioni  , c coudotta  di  essi , 
debba  portarsene  la  rappresentanza  alli  public/  Magis- 
trat! ; il  solo  giudizio  de’  quafi  puô  senza  detrimento 
dcIJa  verità,  e délia  giustizia  dcciderc  dcl  merito,  e delT 
importa-nza  di  simili  azioni , e condotta  . 

Nel  tempo  stesso  pcrô  mentre  gli  fi’r/rri  dovranno 
in  vista  di  queste  Sovranc  disposizioni  esser  convint/  dél- 
ia sinceiità  de’  pacihei  sentiment/  del  SANTO  PADRB  < 
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e dclla  parte  > che  egli  prenne  efficacementé  per  la  loro 
trancfuillita  , e sicutezza  nel  propcio  Stato  , la  giustizia  > 
ed  tl  dovcce  esiggc  > che  esfi  vi  cotrispoiidano  col  loco 
contceno  > e per  ciA  si  fà  loto  intciiderc  , che  saranno 
ugiialmente  soggettt  medianti  le  procedure  délia  publica 
Potcst'a  aile  cornspondenri  penc  , .qnaiite  voLte  in  alcuna 
maniera  pertiiibino  la  tranqmll  tà  publica»  o contraven- 
gano  aile  ieggi  si  gcnerali , che  particolaii  dello  Stato 
Fftmifitio . / 

' £ la  présente  afüssa  , e piiblicata  , che  sara  ne’  luo- 

ghi  soliti  ] obblighcra  ciascuno  , co.nc  se  gli  fosse  ttata 
personalmcntc  intimata  : Data  dalle  Stanzc  del  Vaticano 
questo  di  17.  fcbtaro 
**  ' « • 

F.  X.  Gard,  de  Zelada  1 


FVfj  ed  infenua  relazione  lulV accaduto  in  Roma  nei 
di  II  Cennar(y  iT9i. 

- Attesta  la  diversita  delle  Relazioni,  che  non  s’igno* 
ra  essere  già  uscite  > o che  potessero  talvolta  spargersi  in 
appresso  suH’ accaduto  in  Roma  nel  di  ij.  del  cerr ente 
Gennaro  ^^9l  > nelle  quali  ehi  per  mancanza  di  veridicbe 
notizie  , thi  per  aggravarc  il  fatto  in  proporzinne  del 
proprio  genio  j o chl  adulando  per  tuo  intéresse  li  pial 
affetti  a questa  Capitale»  puô  avéré  altcrata  » o alterare 
la  veritk  del  fatto  » ha  creduto  necessario  la  Fuhhlica 
autorittt  » dopo  avertie  esattamente  appurate  le  circostan- 
ze  » di  manifestare  tutta  la  série  dell’  avvenimento  nella 
sua  semplicità  » e schiettezza  . 

Erano  decorsi  appena  qnattro  tiornl  dalla  preeenta- 
zione  > che  a nome  délia  Corte  Pontificia  si  era  fatta  al 
Console  di  Francia  in  Roma  del  noto  fro-ruetntria  ris- 
guardante  l’clevazione  del  mtovo  Stemma  délia  cosi  detta 
Republica  Francese  » quando  nella  mattina  de’  la.  del 
corrente  Gennaro  fu  recato  al  Card.  de  "Zelada  Se^reta- 
rle  di  Stato  . lina  Letcera  dl  Afomieur  A4aV.au  scritta  da 
Aapeti  trattatite  del  medesimo  oggetto  . 

In  quali  termini  losse  concepita  pup  vedersi  nell’ 
annesso  csemplare  1 Afomieur  Mokau  avea  non  ha  gua- 
ri  dichiarata  la  sua  riconoscenza  verso  la  Cotte  di  Roma 
per  la  grazia  accordata  > e le  facilitazioni  usate  alli  duc 
Nazionali  Francesi  Rater  e Cbinard  > in  seguito  degli 
uflüzj  ipterposti  nel  suo  nome  particolare  a loro  favore  : 
Afomieur  AfaVau  non  avea  nè  carattere  » nè  commissio* 
me  > ni  autorità  di  Ministexo  presso  la  Corte  Pontificia  » 

A a 
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c Monùettr  Makaa  finalmcnte  non  dovea  îgnorare , che 
l’ordine  dato  dal  Miais/ro  dclla  Marina  in  Fari^i  alli 
Consoli  délia  Nazione  in  Xoma  , in  Civitavtccbia , d 
in  Ancona , portava  litteralmente  , che  se  si  fosse  tiovata 
opposizione  all’elevamento  dcl  nuovo  Stemma  > avesseco 
essi  formalmente  protestato  , e dato  awiso. 

• L'opposizione  si  era  ver/ficata  colJ’  accennato  Prt- 
picmoria  -,  ■ in  cui  ha  potuto  ciascuno  ravvisare  i sentimen- 
ti  pacifici  I c nioderafi  > colli  quali  il  SANTO  PADRE 
voile  dat  ragione , e manifestare  li  fondamenti  irrefragabi* 
li  dcl  suo  dissenso  . Dopo  tiitto  questo  niuno  dovea  as* 
pettarsi  > che  decorsi  sol!  tre  rlorni  dalla  spedizionci 
che  il  Consoli  di  Francia  in  Roma  avcva  fatta  in  Farifi 
per  Corricre  Straordinario  dell’  eiiunciato  Pro-viemorii 
potesse  ricevefsi  Tindicata  Letton  di  llfonsieur  Mokout 
xclla  quale  in  sostanza  > manifestando  la  prefissione  > che 
a nome  dclla  sda  Republica  contemporaneamente  faceva 
al  Console  stesso , del  termine  di  24.  ore  , alliuchè  ele* 
vasscro  il  nuovo  Stemma , intima  alla  Corse  di  B-Ovti , 
che  se  si  atdisse  di  mettervi  opposizione  , t di  oltraggii- 
re  per  questo  coiito  un  Franccse , cgii  prometteva  tiso* 
Jutamenfe  la  vendetta  dclla  Nazione  , 

Alla  lettura  di  questa  Lettera  il  Card.  MinUtrt  tran- 
quillamente  tispose  al  Messa^^iert  > che  avrebbe  sentiti 
gli  ordinî  del  suo  Sovrano  . Il  Messaggierc  , che  lapre* 
sentô  , fu  Monsieur  Flott  accompagnato  da  Monsieur 
Basvllle  : Neppure  alcuno  di  questi  aveva  carattere  > corn- 
missione  , o autoritk  di  Ministero  presso  la  S.  Sede:  H 
frimo  , Maggiore  délia  Squadra  Francesc , era  stato  da 
Monsieur  Makau  spedito  da  NapoU,  in  figura  di  CorriefCi 
per  rccar  appnnto  questa  lettera  : Valtro  dimorante  da 
piii  mesi  in  Roma  > sin  dal  primo  abboccamento  col 
Cardinal  Sej>retarlo  di  Stato  si  espresse  > che  era* 
vi  venuto  per  affari  privât! , e per  presentare  li  ringra* 
ziamenti  di  Monsieur  Makau  nell’aftare  dé’nominati  P-t- 
ter  , e Cbinard  . Ciô  non  osuntc  Monsieur  Flott , non 
risparmiô  di  contcstarc  allô  stesso  Card.  Ministre  l’asso* 
luta  determinazione  , con  cui  erasi  trasferito  in  Roinii 
di  fat  ciob  onninamente  elevare  il  nuovo  Stemma  ; ed  a 
piè  fermo  gli  dichiarô , che  se  vi  si  fosse  voluto  frappor- 
re  impedimento  > satebbe  questo  costato  a Roma  iina 
Guerra , la  qualc  verrebbe  sostcmita  da  un  poderoso 
Esercito  > ed  avrebbe  avuta  la  conseguenza  sicuia  délia 
distiuzzione  di  Roma  stessa , di  cui  non  sarebbe  timai- 
ta  pietra  sopra  pietro  , A tutto  questo  il  Card.  Ministre 
replicô  co’  termini  dclla  maggior  moderazione  » c se  pet 
conto  délia  sotte  di  Kojna  > non  fecc  che  manifettatcl* 


ïîspettosa  , e vîva  /îducia  > chc  Roma  avca  nella  pro- 
tezione  dî  Dio  , per  la  sostanza  dell’  afFare  rilevo  paca* 
tameiitc  tutte  quelle  ragioni  > per  le  quali  il  passo  , a cui 
avea  amiiinziato  di  cssci  risoluto  > ai  opponeva  ai  diritto 
.delle  genti,  alla  volonta  dcIU  stessa  sua  Nazione  $ ed 
aliî  dettami  tutti  délia  prudenza>  e del  buon  senso  . Ques« 
ti  rilievi  ainichevoli  non  bastarono  a farlo  recedere  dai 
suo  sentimento  , e si  conchiuse , che  //  Miniitro 

gli  avrebbe  nella  mattina  del  14,.  partccipatc  Je  inten- 
zioni  del  SANTO  PADRE , chc  non  poteva  esscr  per 
lui  > visibi/c  siao  a quel  giorno  . ’> 

Sarebbe  pur  stato  desiderabile  >>  che  gli  espressi  dîS"* 
corsi  di  minaccie  ,di  ruine  » edi  itragi  si  tcnesscro  occulti 

zlFopüh  

clarono  a 
del  ténor 

stesso  mezzo  avea  fatta  giungerc  al  Console  di  Francia  in 
Kowa  ; c si  seppe  a non  poterne  dubitare  > che  con 
questa  > oitre  il  commando  di  farc  elevarc  lo  steinma  entra 
il  termine  di  24  orc  , gli  partccipava  , CHE  egli  non  met- 
teva  prezzo  all’csecuzione  di  quest’  atto  ; e CHE  li  Fran- 
cesi  tutiti  dimoranti  in  Roma  si  sarebbero  riuviti  per  non 
pcrmctterc  » chc  alcuna  mana  Sacerdotale  proianassc  colla 
suaopposizionc , questo  cscrcizio  di  Libcrtà  . 

Jn  tutti  qiiesti  tratti  dovette  pur  troppo  riconoscersi 
ima  sérié  di  manifesti  iusuiti  alla  Sovranità  Fontificia  » 
li  quali  se  non  sarebber  stati  permessi  a Persone  rivestite 
di  carattere  ministeriale  » molto  meno  potevano  esscr  lecitî 
a Persone  meramentc  private  > corne  rerano  senza  dubio 
presse  la  Cortc  Pontificia  Monsieur  MaV.au  , Monsieur 
Flott  , e Monsieur  Basville , Con  queste  viste  quaiunquc 
pin  séria  procedura  sarebbe  stata  autorizzata  > e giustih- 
cata  dalle  Leggi  riipcttatc  da  tutte  le  Nazioni  : Ma  il  S. 
PADRE  non  voile  lasciarsi  sfuggtre  anche qucsc’occasione 
per  confermarc  al  Mon  do  tutto  la  ycritk  , e sincerita  de* 
pacifici  sentimenti  minifestati  verso  li  Francesi  > c la  cos- 
stanza  deK’ApostoIîca  sua  mansuctudine  , nul  la  si  agi 
suile  Persone  di  Monsieur  Flott , e di  Monsieur  Bas’viîîe  ». 
nè  di  qualimque  altro  francese  , anzi  si  ebbe  cura  di  p.o-  ' 
vedere  per  quanto  fosse  possibilc  alla  loro  sicurezza  per» 
sonale . • . 

Aveagih  comîneiato  a trapclarsi  qualche  mnl  conten- 
eamento  nel  Fopolo  verso  di  Loro  . Oltrc  tutto  i’accaduto 
in  av’anti  y non  pote  questo  Fopolo  attaccatissimo  alla  sua 
Keligione  ^ ed  al  suo  Sovrano  , non  restate  arnareggtato 
dalla  divnigazione  délia  nota  Lettera  alf*una  » cd-all  altro 
iiigiuriosa  » chc  fii  nel  pasyato  Mess  diretu  dalla  Coiv 


; ma  nnuovati  dai  iviessagicro  con  altn  ,comin- 
propolarsi  ben  presto  . Si  aggiunse  la  notizia 
deirj//rj  Lettera  , chc  Monsieur  MaVati  per  lo 
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venzion  Nazionale  di  Parigi  a SUA  SANTITA’  , e ché 
per  rendersi  più  clamoroxa  ci  fecc  publicarc  colle  stampe 
iiou  solo  délia  Gazzetta  iiititolata  ~ il  Mùiltore  — « ma 
ancora  coo  uiia  separata  Edizionei«/pe//o  nolantt . L’idea- 
ta  eicvazicnc  del  nuovo  Stemina  > che  aveva  dato  luugo 
all'indicato  Fre-AIemàrla  » n’accrebbe  il  disgusto  » Won 
igiioiô  altresî  il  t'orcLt , che  li  Francesi  > aveaii  tarte  in 
qiicst'iiltimi  gîorni  freauenti  , e numetose  coadunazioni  i 
specialmciite  entro  il  raJjzzo  délia  loro  Accademia  » iiclle 
qnali  sotto  il  pretesto  di  banchetti  imolarranoal  Simulaao 
délia  lÀherti  , rappresentato  da  im  busto  di  Bruto  coro- 
nato  , e guariilto  di  coccarde  > e fittuccîe  tricolori  . Seppe 
altrcsI  > che  al  pari  délia  Regia  Statua  si  eraii  limotsi  dalle 
V ' Staiize  dello  stesso  Palazzo  li  Ritratti  > li  Busti  > e li  cosi 
detti  gessi  di  alcuiii  Sommi  Fontefid  , c Cardinali  di  iûn- 
ta  Chicia  . Le  nuove  LetUre  di  Momieur  MaV.au  al  Gard. 
Ministre  , td  al  Console  di  hraacia  , cd  il  discorso  fttto 
al  Ministro  itcsso  dal  Messaflere  Afonslenr  Flott  , che> 
corne  si  disse  , furono  cgualmente  noti  al  Publico  , resero 
mapgiore  rirtitameiuo  del  Fopolo . Furono  pertanto  a'’vet- 
titi  dt  tiitto  questo  Monsieur  Basvllle  , e Monsieur  Flott , 
e si  gilinse  pecsino  a fargli  avéré  de’privati  ufüzi  > cilînchï 
desistesscio  da  qualunaiie  novità  che  potesse  iirtare  nell* 
opinion  Popolare  ; Nulla  perô  valsero  > giacchè  Monsieur 
Flott  si  protesté  irremovibile  nel  manifestato  disegno  di- 
retto  tanto  a far  asiumere  alli  Nazionali  Francesi  , loto 
Familiarl  > c dipendenti  la  Coccarda  Mazionale , quaiito 
all'elevaiioiie  dello  stemma  , che  dovea  verificatsi  a mo- 
menti  , cioè  o nella  mattina  , o tutto  al  piii  nella  sera  dt 
quel  medesimo  giorno  di  Do'nenha  i j.  del  corrente  O'f»* 
naro.  In  queste  circostanze  ilCovetno  Poutificio  vedendo 
il  pericolo,  a ciii  era  esposta  la  tranqiiillità  publica  > e li 
stessi  Francesi  per  sola  loro  volontk  > cimentavano  la  vita 
de’Romani  insieine  colla  nroptia  , ordinô  , che  all’istante 
si  poiHssero  in  moto  IcMiliz'  > . tletto  « che  gitando 

pet  la  Citta  in  buon  numéro  , ad.  anasseto  qualunque 
disordine. 

Non  fil  perô  bastante  la  providenza  , Circa  le  ore  li 
di  quel  medesimo  giorno  , nel  Itiogo  pin  frequentato  di 
lloma  • corne  è fiezza  Colonna  , si  vidde  apparire  ima 
Caro?za  , in  ciii  eran  portate  diverse  Persone  • fra  le  qush 
Monsieur  Flott , aventi  nel  loro  Cappcilo  > corne  l’ave- 
vano  cpualmentc  il  Cocc6iere  , e li  Servitori  , una  graft 
Coccarda  Nazionale  : cd  ima  di  quelle  porraya  isioltce  ia 
mani  una  banda;ola  di  striscia  di  sete  tricolore  • Quc.sta 
«’ista  fu  la  scintilla  , che  accese  l’incendio  , ed  il  segnale 
di  una  decisa  irnizione  del  Popolo  . Alcuni  de’  tpettatoii 
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cominciarono  ad  inalzare  delle  grida  > e venn;  anche  sca- 
gliato  qualchesasso  alla  volta  ddla  scessa  Carrozza  . Un 
colpo  di  arme  da  f'uoco , che  in  q(ieil’/s(an(e  fu  sentito 
provenir  dalla  parte  délia  Carrozza  medesima  > sebben 
non  odendesse  veruno  > dette  l’ultima  mano  al  disordme  . 
La  Carrozza  datasi  in  fiigafu  seguitata  dalla  Moltitud/ne* 
la  quale  si  avvidde  del  ricovero  , che  quelle  Persone  pre> 
lero  nella  vicina  Casa  del  Banchitre  Alout . 

Li  clamori  di  qoesta  Multitudine  esprimenti  ~ EkvU 
va  S.  BUtro  , evviva  la  Fedc  Cattolica  > evviva  il  tapa  — 
furono  rapidaniente  l’eco  universale  délia  Città  , c ridiia- 
marono  a quella  Casa  , ed  al  Palazzo  dell'Accademia  di 
Francia  > tiii’immensa  quantità  di  Popolo  tuimiltuante . La 
Truppa  che  accorse  non  fu  in  tempo  pet  inipedirc  , che 
una  porzione  di  esso  invadesse  Pappartamento  dcl  Ban- 
chiere  i intima  stanza  del  quale  fu  trovato  M.  BasviUe , 
Voile  quesco  difendersi  con  uno  stillo  alla  mano  , e nella 
zutfa  onesc  , sebben  legermente  qualcuno  , ed  egli  restô 
gravemente  ferito  nel  ventre  da  arme  bianca  . 

Frattanto  il  Tumiilto  andô  aumentandosi . La  nume- 
rosa  Soldatcsca  produsse  non  meno , che  si  estiiiguesse  il 
fuoco , il  qnale  si  era  attaccato  al  Portone  dcl  Palazzo 
dell’Accademia  , onde  non  oitrepassô  li  fiisti  dcllo  stesso 
Portone  > ma  eziandio  che  Itmoltitudine  uscisse  dAWAbi- 
tazioae  , e dal  Palazzo  , che  aveva  invaso  , e nc’quali  quan- 
to  si  era  astenuta  dal  minimo  depredamento  i altrettaii- 
topoi  non  avea  risparmiato  il  danno  , ed  il  guasto  in  tut- 
to  ciô  ,che  vi  si  trovava.  Non  fu  perô  possibile  di  évita* 

trattenesse  al  di  fuotf 
si  seiuivano  , che  gri- 
furono  frequentemen- 

te  scagliati  de’  sassi  aile  feiiestre  . 

All’annunzio  di  questo  avvenîmcnto  il  SANTO  PA- 
DRE  senti  tutta  l’angustia  , che  dovette  necessariamen- 
te  eccitarc  nel  paterno  suo  animo  il  ridesso , corne  de’ 
mali  accaduti  > cosi  delle  consegtienze  incalcolabili  in  si* 
mili  popolari  mozioni  ^ ed  insisté  col  maggiore  impe- 
gno  > che  non  si  ommettessero  tutte  le  providenze,  c Ir 
mezzi  > che  la  ptudenza  di  un  ben  rcgolato  Governo  pud 
fuggerire  in  questi  casi  per  sedare  il  disordine  . S’impie- 
garon  difatti  con  efficacia , c con  zelo  !i  Ministri  dc’Tri- 
bunali  t alctini  rispettabiK  Cavalier!  > e probi  Ecclesiasti* 
ci  s che  insinuatisr  in  mezzo  al  Popolo  tumidtuante  > po- 
terono  colle  persuasive  dileguarne  per  aMora  una  buona 
parte . Non  potefono  perô  estinguere  rotalmrnte  l’incen- 
dio  . Nel  decorso  di  qutlla  istessa  not’^  ^ corne  pure  ncHe 
élire  due  uguenil  diveisi  atttuppamenti  di  FJebe  > ch  es- 


te , che  rinmrmerabile  popolo  si 
degl’indicati  Liioghi , nc^quali  non 
da,  c clamori  uniibrmi  alli  primt,  e 
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ptîmcvano  colle  accfamazioni  lî  stesjî  sentimentf,  si  §on 
fatti  vederc  in  varie  parti  dcHa  Città,  haii  tentata  on’ 
grcssioiie  ne!  Ghetto  dcgii  Ebrei , han  minacciate  aitte 
abitaziuni  , ed  han  recafo  qiialchc  danno  i diverse  Bot- 
teghe . Il  moto  dcl  Mimstero  , e délia  Soldateica  è itato 
iiistancabile  > ed  alcuiii  degnissimi  Ferporati  non  trala- 
fciarono  di  prettare  l’opéra  loto  personale  all’occasionet 
chc  nella  notte  dF  14  , si  présente  al  Felarx.0  l'atUano , 
una  di  queste  partite  di  Fopolo , che  dichiarava  di  es> 
aer  diiposta  a traiferirii  ncl  Ghetto  indicato  pet  attar- 
catvi  ftioco , estendo  riuscitoloro  di  dissuadere , e ri- 
mandate  ciascuno  degli  individui  tumultuantr  aile  pro- 
prie Case . Ha  inokre  voluto  la  SANTITA’  SUA  > che  al- 
cuni  Miniftri  Evangelici  si  ripartiscano  'a  predicarc  nel- 
le  Piazze  di  diversi  A’/es/  dtila  Città  , ed  ha  fatro  pnb- 
licare  un  Editto  per  manifestare  al  Popolo  la  sua  Sovrana 
ditapprovazione  di  qiiesti  ttascorsi  . Con  tali  provedi- 
menti  si  vnol  spetarc  > che  il  Popolo  stesso  rientrando 
nella  sua  docilité  > si  restituisca  ad  una  calma  totale  . 

Non  si  restrinsero  perô  a questo  solo  oggetto  le  pro- 
vide cure  di  SUA  SANTiTA’  . Per  qiianto  sia  innegabi- 
le  , che  alli  Nazinnali  Francesi  debba  attribuirsi  la  causa 
di  tutto  il  disordine , c che  si  sian  resi  debitori  di  avéré 
occasionata  la  perturbazione  délia  tranquillita  di  Rotna  , 
cià  nonostante  potranno  ben  essi  contestare  di  aver  tro- 
vato  in  Lui  co’  fatti  il  Fadre  comunt . Sin  dai  ptimi  mo- 
menti  si  occupô  eflicacemeiite  délia  loto  salvezza  . Qiian- 
to  al  ferito  Bayeillt  trasportato  , che  fu  in  luogo  sicuto  > 
si  dettero  gli  ordini  li  pin  precisi , aflinch>  avesse  la 
maggiot  assisteiiza  si  spirituale  , che  temporale  , e fu  im- 
piegato  nella  cura  délia  sua  ferita  lo  stesso  Chirurgo  Pon- 
tihcio  ) a cui  la  SANTITA' SUA  personalmente  inculcà 
di  non  lasciarc  intentato  afeun  mezzo  per  averne  la  gu^ 
rigione  . In  nome  del  Principato  fu  mandato  MontUnor 
Viceptrentt  di  Romot  a visitarlo  , ed  interpellarlo  1 se  bra- 
masse ) O gli  occorresse  cosa  alcuna  . II  Tribunalc  com- 
petente non  lasciô  d'tntraprendere  subito  l’Inquisizione 
per  rintracciare  l’autore  délia  di  lui  fcrita  > qtial’egli  perô 
non  teppe  nominare  < nè  designare  in  venin  conto  . 

Fiirono  comimi  leprovidenze  alla  di  lui  Mo’lU  1 1 
ripllo  > corne  pure  a dfr.  flott  . Essendosi  salvati  dall’ 
irruzion  popolarc  > la  Milizia  li  prese  sotto  la  sua  ciis- 
Todia  . Li  primi  Ulliziali  militari  , ed  altri  Cavalicri  ebber 
cura  di  loro  , l’asiisteiono  colla  maggior  amotevolezza  > 
dîsposero  l’occorreme  per'fatli  pattire  occultamente  ; e 
con  tiitta  sicurezza  in  quella  stessa  notte  alla  volta  di  Na- 
poli . Cosi  di  tàtti  segut  : Un  UIBzial  Maggiorc  li  accom- 
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pagnô  côlla  propria  C^rrozza  fuorf  fa  Porta  delta  Cîtta  V 
ovc  ne  ttovarono  al/estita  aftra  con  tiri  di  Posta , col  com-‘ 
jïîodo* delta  qiiale  intraprcsero  il  viaggio,ed  csscndo  ne! 
aïomento  sprovisti  afïâtto  di  denaro  , gli  vcnncro  som- 
ministrati  a carico  del  pubblico  Errario  S ’ettanta  Scudi . 

n \*aîazzo  deir  Accademia  di  Francia  : qufîJo  • delta 
Posta  9 e le  Case  di  altri  o originarj  , o aderenti , sono 
stati  pur  saîvati  da  ultcriori  aggressioni  dcl  Popoto  inri- 
guardo  tanto  atlc  robe,  chc  aile  personc  , facendosi  tut- 
ti guardare  da  niimerosi  distaccanienti  di  milizia  . II 
soto  Monsieur  Basville  nclla  segiiente  sera  dei  14, , h 
andato  a soccoîtihcre  per  la  r portata  ferita  . II  suo  Ca- 
daverc  fu  fraîportato  *con  quelle  caiitele  / ch’esiggeva  la 
circostanza  dcl  tempo  , - alla  Chicsa  Parrochialc  1 ove  h 
stato  umato  anche  in  segiiito  délia  sua  disposizion  Testa- 
mentaria;  Ed  il  SANTO  PADRE  lu  ordinato  , che  a tiit- 
te  sue  spese  si  cclebrmcJ  per  lui  decenti  essequie  > e siiftra- 
gj  i Non  si  deve  qur  tralasciare  un''  onorata  testitnonianza 
alla  memoria  di  quest'Uomo  , Il  Parroco  , che  lo  ha  assi- 
stito  sino  agli  ultimi  momenti  ha  salcnnemente  dichiara- 
to  per  scritto  > e/te  sono  stari  délia  maggiorc  edificazio- 
ne  , rassegnazione  > e picta  li  sentimenti , colli  quali  ha 
egli  incontrata  la  morte  : c/ie  aJtra  lagnanza  non  ai  è seii- 
tita  dalla  sua  bocca  » se  non  qiielladi  esser  la  ^ittima  di 
un  matto  : che  ha  ricevuti  tutti  li  Santi  Sagramentî  con 
un  feevorc  capacc  d’intenerirc  chiiinque  : ehe  protesto  di 
perdonare  di  vero  cuore  a]  suo  offensore  qualunque  fosse  : 
che  gli  commise  di  dimandare  a suo  nome  perdono  al 
Gard.  Segrctario  di  Stato  per  tutto  cio  , ch’cra  accaduto 
ndla  sera  di  Domenica  ; £ che  prima  délia  Sagramental 
confcssîone  rinunzid  , e detesto  li  giuramciiti  prestati  ali’ 

Asscmblca  > c Naaion  Francese  > cioc  zD  il  ^iuramenîo 
CMco  ( son  parole  précisé  delP  attestazion  del  Parroco  ) 
seconde  la  Costîtuzione  Civile  del  Clero  di  francia  • e V aU 
sro  rij^uardante  la  lihertà  > e ruyua^lianza,  e cid  chc  ho 
facto  ( diceva  ) contrôle  îe^o}  délia  Chiesa  Cattolicoy  af- 
finchè  îopossa  ricevere  i Bauttsshii  Sagramentî  nelh  stato 9 
in  cui  mi  trovo  ; Con  avermi  affiunio  > che  sebhene  o^nî 
^omo  sensato  avrebhe  dovuto  rîconoscere  9 che  se  e^li  rice- 
veva  li  SSmi  Sagramentî , ü’!>eva  dovuto  per  conse?uenza  fa^ 

Te  questa  abjura  , e detestazione  , lutta  voîta  nel  caso  fos^ 
te  e^lt  f.uarito  , avrebbe  puhltcamente  rlnuovata  la  detesta-^ 

%îone  9 ed  abjura  suddetta;  e nel  caso  fosse  mono  9 au^ 
torizzava , e voleva  , che  io  rendessi  publica  questa  posi- 
tiva ritrattazione , e dichiarazîone . zr 

Compi  le  piii  série  proteste  con  fare  il  suo  Testa*  > 

mento  9 nel  quale  institui  - £redc  proprictario  \\  fï^lio  , 
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cA  Usufruttuarfa  la  Mo%lie  ^ corne  si  legge  in  esjo  Testa- 
mémo  , csistente  ncgJi  Atti  del  Aoiaro  Ferri . 

Questa  è h vera  ingenua;  relazione  dell’  accadiito , 
che  si  h posta  in  Stampa  , acciô  à qiiesta  sola  si  presti 
fede  > e non  ad  altte  alterate  > o stndiatainentc  stiavisa- 
te  per  fini  indiretti.  ^oma  i6,  Gennaro  ii9i> 


L’inscription  suivante  est  gravée  sur  le  marbre , dans 
la  gfande  Salle  du  Capitole  . 

f 
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Extrait  du  rapport  du  comité  du  parlement  d' Anfle- 
tere  , pour  les  besoins  des  ecclésiastiques  François , — • 
M,  Stanley  rapporteur  du  comité  , 

“ A la  fin  du  mois  de  Septembre  179*  , le  comité  se 
chargea  de  la  nourriture  , de  rhabillement , & en  géné- 
ral de  tout  ce  qui  regardoit  les  ecclésiastiques  François  ré- 
fugiés en  Angleterre  > à Jersey  , k Gernescy  . . . D’im 
côté  > la  conduite  du  Clergé  François  a été  des  plus  exem- 
plaires , & de  l’autre,  on  rend  justice  au  peuple  d’Angle- 
terre , en  déclarant  qu’il  leur  a toujours  témoigné  beau- 
coup de  bénignité,  de  bienveillance  & de  respect. 

La  somme  reçue  du  public  pour  leurs  besoins  , à la 
fin  du  mois  d’Avril  179g  , excéda  tientc  mille  livres  ster- 
ling , & quand  la  première  souscription  en  leur  faveur 
fut  ouverte , le  Roi  s’v  inscrivit  de  sa  propre  main  pour 
mille  livres  sterling . Il  ordonna  en  meme  temps  d’adiesser 
des  lettres  circulaires  à tout  le  Clergé  , pour  prier  le  peu- 
ple d'Angleterre  de  venir  au  secours  d-;s  ecclésiastiques 
François , martyrs  de  leur  religion  & de  leur  serment . 
Cette  circulaire  fut  lue  dans  les  chaires  , & toujours 
accompagnée  des  discours  les  plus  éloquens  & Us  plus 


( xxrii  ) 

touchant . Lci  quêtes  en  conséquence  i ne  purent  tnan* 
quer  d'être  tiès>coiisidctables  , piiisqu  il  nous  est  déj's 
parvenu  d’une  seule  paroisse  la  somme  de  jnillc  livres 
sterling  . Mgr.  l’Evêque  de  Saint  Pul  de  Lé6n  fut  prié 
de  donnet  une  liste  > & d’avoir  meme  la  bonté  d'assister 
au  comité  aussi  long-temps  que  sa  santé, déj'a  épuisée 
par  les  malheius  & par  les  fatigues  , pourroit  le  lui  pec- 
mettre  . 

Le  nombre  des  émigrés  laïques  dont  nous  avons  coii« 
noissance,cst  déjà  de  treize  a quatorze  cents,  sans  y com- 
prendre ceux  de  Jersey  qui  sont  en  très^grand  nombre  , 
principalement  des  femmes  & des  enfans  ; la  plupart  des 
laïques, sont  les  gentilshommes  qui  avoieiitété  de  l’armée 
des  Princes  , Si  qui  sont  arrivés  par  la  Hollande  dépour- 
vus de  tout  nécessaire  , sans  habits  , sans  argent , épui- 
sés de  hitigucs.  Il  est  notoire  que  les  dons  particuliers  & 
secrets  égalent,  s’ils  ne  surpassent , les  sommes  reçues 
par  le  comité  . 

Il  nous  est  impossible  de  terminer , sans  faire  de  juv 
tes  éloges  des  émigrés,  tant  ecclésiastiques  que  laïcs, tran- 
quilles & retirés  , vivant  dans  la  stricte  observance  de 
toutes  les  loix  , avant  les  moeurs  les  plus  exemplaires  , 
en  un  mot  > n’inspirant  que  les  seiitimens  de  la  plus  par- 
faite estime  & de  la  commisération  la  plus  sincère  . Ren- 
contrant continuellement  de  leurs  compatriotes  qui  affec- 
tolent  des  sentimens  politiques , directement  opposés  à 
leurs  opinions  , néanmoins  non  seulement  aucun  émi- 
gré n’a  été  dans  le  cas  d’être  mandé  devant  le  Magistrat , 
mais  encore  l’on  n’a  pas  reçu  dans  aucune  partie  de  l’An- 
gleterre une  seule  plainte.  Si  on  n’a  point  été  dans  le  cas 
de  censurer  la  conduite  de  qui  que  ce  soit , 

Peut  on  plus  hautement  proclamer  leur  mérite  , pres- 
qu’incroyablc  dans  de$  circonstances  pareilles  : c'est  pour- 
tant une  vérité  connue  & reconnue  du  comité  . 

Si  la  véritable  vertu  , le  plus  parfait  esprit  des  de- 
voirs de  la  religion  chrétienne,  ont  jamais  brillé  de  l’é- 
clat Je  plus  vif  dans  le  cœur  de  l'homme , & d’une  ma- 
nière à enlcvei  l’admiration  universelle  , c’est  Mgr.  l’Evê- 
que de  Léon  qui  en  offre  le  modèle  : tout  ce  qu'il  a pu 
sauver  du  naufrage  de  sa  fortune  , il  l’a  employé  au  se- 
cours de  ses  concitoyens.  Malgré  son  âge  & scs  infirmi- 
tés , il  leur  a consacré  les  jours  entiers  du  matin  jus- 
qu’au soir . La  fatigue  ne  l’a  jamais  arrêté  , quand  il  a été 

3uescionde  faire  le  bien  .Sans  cesse  occupée  à rechercher 
e nouveaux  sujets  d'exercer  sa  bienfaisance  , sa  sollicitu- 
de embrasse  tous  les  malheureux  qu’il  peut  découvrir  ; ÔC 
dans  une  calamité  commune  à tous  les  le»  François , il  ns 
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s’en  eit  peut*être  pas  trouvé  un  aeul  qtti  n’ait  été  de  ma* 
nière  ou  d’autre  > l’objet  de  ses  recherches  respectables  • 
C’est  avec  1a  plus  grande  peine  que  nous  voyons  journel- 
lement combien  l’inquiétude  > le  travail  , les  tatigucs  incro- 
yables qu’il  SC  donne  > ont  ad'ecté  sa  santé  Si  doivent  nous 
taire  craindre  pour  ses  jours  . Il  est  presqu’impossible 
d’imaginer  comment  un  cœur  tel  que  le  sien,  a pu  résister 
si  long-temps  à une  telle  épreuve.  Il  n’v  a que  l’ardeur  de 
son  zèle  & la  religion»  qui  aient  été  capables  de  le  soute- 
nir . Mais  pourquoi  chanter  ses  louanges , quel  est  l’hom- 
me d’uJt  bout  de  l’Angleterre  à l’autre  qui  ne  le  connoisse 
pas  ? — Copié  sur  l’imprimé  venu  d’Angleterre  . 

N.  B.  On  nous  annonce  de  Londres  la  belle  Lettre 
d’un  Prêtre  François  rct'ugié  en  Italie  , à un  de  ses  confrè- 
res en  Angleterre  . Nous  l’attendons  avec  impatience  pour 
en  communiquer  tes  intéressans  détails  à nos  lecteurs 
dans  le  second  Volume  . 

La  lettre  suivante  que  nous  avons  lue  en  original  » 
& dont  nous  conservons  la  copie  , est  écrite  à un  piétte 
François  » par  un  Milord  Anglois  , protestant . 

“ J’entre  bien  sensiblement  , mon  pauvre  abbé» 
dans  toutes  vos  peines  ....  Faites-moi  savoir  le  lieu  de 
votre  retraite  , & le  moyen  d:  vous  faire  passer  des 
secours:  Vous  me  ferez  un  vrai  plaisir  . Votre  respecta- 
ble conduite  » Si  les  sacrifices  que  vous  avez  taits  à la 
conscience  & aux  loix  de  votre  devoir  » vous  donnent 
des  droits  sacrés  sur  tous  ceux  qui  savent  respecter 
la  vertu  «Se  l’honneur  ....», 

Londres  14  Août  lyji. 


Bihctls  TUih  » Frictori  (r  Senatuî  Fa^l  Friiurgi  » 
Eccletiasticx  Lil>cr/stis  Dtfentaribui , 

Plt'S  P!‘.  SlXTt'S  . 

Dilecti  Filü  » Salutem  Sic, 

Valdè  gaudemus  , Di'ccti  Filii  , quôd  vobis  j’*m 
agere  debeamns  gratias  > amè  scilicct  quhm  Nostra  ad  vos 
stuJia  pro  pratsbyteris  Galbs  » commendationesque  pet- 
ferrentur  . Maguo  illi  numéro  ad  cathob'cos  Helevctios 
confiigerunt  , ac  pr«sertim  apud  vos  totum  exilii  sui 
iocum  constituerunt . Vos  enim  vestrà  sponte  > & Fpi^ 
coporum  aliquot  & pratsbiterorum  miserati  statiim  > in 
quem  ob  religioncta  , reJictà  domo  bonisque  amissis  de- 
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cîderunt  , eosdem  amantcr  snsccpistii  , iuvistis , fovi* 
stii  >*  ac  in  vcstras  pictatif  asylo  rctinctis  . .Hoc  vcstro 
bcncficio  tanquâm  in  nos.  coifocato  mirîficè  commoti 
sumus  »■  Dilecti  Filii  , excitatiqiie  ad  dcdaraiidam  vobis 
gratissimam  ▼oluntatem  nostrani  , ac  ad  vos  Poiiti^cio 
hoc  iaudis  præconio  in  Domino  cxornandos  . Niliil  enim 
facere  nobis  hoc  tcmpore  acceptais  potiiistis  i nihil  qno 
animorum  vestrorum  hiimanitatcm  illiistriùs  comproba- 
rêtis  > qiikm  hac  ipsa  piiblica  liberalitate  vestr;^  > qnâ 
pro  Del  causa  fiigam  è patria  capientes  , maxiinisque 
calamitatibùs  ob;cctos  , vestra  ope  • sublevare  ac  rccrcarc 
non  dubitastis>.  • < . 

' . Quas.  vobî*  idcircô  gratîas  persolvimus  , casdem 

etiam  coetctis^GathoIicis  Pagis  ’-in  hac  re  prædarè  meri- 
tis  deferri  mandamus  Apostolico  Nuntio  , .Nostroque 
romihc  omnes-,  ob  tam  cgrcgiiim  factum  collaudari  : 
Qiiod  vos  etiam  - iisdem  tçstari  & confirmare  poteritis . 
Offichim  hoc  nostrum  certi  sumus  , Dilecti  filii , quo- 
ad  vos  omnes  » eo  etiam  valiturum  esse  > quod  in  postc- 
rum  ( ctsi  per  vos  ipsos  maxim^  sitis  ad  tuendum 
hoc  vestrum  decus  cxcitati  ) tamen  magis  adhiic  inflam- 
mati  eritis  ad  vestra  ergk>nos  cumiilaiida  mérita»  ad  pro- 
aequendos  , scilicet  amplificandos  Christianæ  caritatis 
actus  in  ærumnosissimos  iJlos  nostros  fratres  & filios» 
quos  vobis  etiam  atquc  etiam  non  sinè  summà  vestrs 
pictatîs  fiducie  commendamus  . - Precamur  omnîpotcn- 
tem  Deum  , & Dominum  nostrum  Jesum-Christum  » 
ut  vos  ipse  cœJcstis  siiæ  gratiæ  largicate  munerctur  » 
vobisque  Apostolicam  Benedictionem  » Divinarum  bc- 
nedictionum  omnium  aiispiccm»ex  intimo  paterno  cor- 
de depromptam  , peramanter  imperciniur  . 

Datum  Komæ  Die  ao  April.  179^.  — Pontificatûs 
noftfi  Anno  dccimo  nono  . 


On  écrivoit  alors  de  Fribourg  en  Suisse  : II  n’est 

peutêtre  point  de  pays  qui , 2 proportion  de  son  étendue 
& de  ses  moyens  , ait  fourni  plus  de  ressources  aux  Prê- 
tres François  , que  le  Canton  de  Fribourg.  A Tépoque 
de  leur  déportation  & de  l’invasion  de  la  Savoye  , par-tout 
on  s’est  empressé  de  les  accueillir  . Ceux  qui  étoient 
alors  sans  moyens  de  subsistance  , ont  presque  tous 
trouvé , soit  dans  les  villes»  soit  dans  les  campagnes»  des 
maisons  charitables  qui  les  ont  reçus  gratuitement . Dans 
une  seule  paroisse  de  campagne  on  compte  plus  de  qua- 
tre-vingt maisons  de  paysans  » qui  ont  voulu  loger  8C 
courtii  chacune  Içur  pauvre  Prêtre  • 


Ce  fut  « rentrée  de  l’hiver  dernier 'que  I»  mij^re 
Commença  a se  faire  sentir  parmi  ceux  qui  avoicnt  ap- 
porté quelqu’argent  > ôc  il  n’y  avoit  plut  moyen  d’en 
recevoir  > Plusieurs  vivoient  même  k crédit  depuis  plu- 
sieurs mois , & leurs  hâtes  ne  pou  voient  plus  les  garder . 
Entre  les  moyens  qu’on  proposa  pour  leur  procurer  des 
secours  , on  adopta  celui  d’une  collecte  qui  se  ferait  dans 
les  sociétés  particulières  i Des  Dames  du  premier  méri- 
te , infiniment  respectables  par  leur  charité  & leur  piété, 
voulurent  bien  s'en  charger  ; & leurs  démarches  eurent 
un  tel  succès,  qu’avec  le  produit  de  la  collecte  ,on  se 
crut  en  état  d’ouvrir  une  table  gratuite  où  seroient  ter 
çiis  , tous  les  Prêtres  & Religieux  François,  que  M.  les 
Èvcqiies  ou  les  Vicaires  Généraux  attestemient  être  dans 
le  besoin  , en  donnant  cependant  toujours  la  préféren- 
ce aux  infirmes  & aux  vieillards  . Mr.  le  Comte  de  Mont- 
rirhard  , Chanoine-Coadjuteur  de  Liège  , & Vicaice-Gé- 
néral  de  Camnrai , forma  & dirigea  cet  établisccment.  (*) 
En  très-peu  de  temps  , l’emplacement  le  plus  propre  fut 
choisi  ; le  plan  de  dépense  fut  dressé  avec  la  plus  sage 
économie  ; le  premier  fonds  de  provision  fut  acheté;  le 
linge  de  tah/e , les  ustensiles  de  cuisine  , la  table  en 
un  mot  fut  piste  ptesqii’au  moment  où  les  premiers  be- 
soins se  faisoient  appercevoir  . Dix-huit  vénérables  Prê- 
tres qui  autrefois  versoient  d’abondantes  aumônes  dans 
le  sein  des  pauvres  > s’assirent  pour  la  première  fois  » 
cette  table  que  la  charité  avoit  drextée  , & y furent  ser- 
vis par  Mr.  le  Comte  de  Montrichaid  lui-meme  , C’est 
par  diverses  contributions  , Se  principalement  par  le 
produit  des  aboii  jrmens  , que  cet  établissement  s’est 
soutenu  jusqu’à  piéscnt , & qu’il  a pu  fournir  chaque  jour 
de  quoi  nourrir  plus  de  cent  vingt  Prêtres  ou  Religieux, 
qui  se  verroient  exposés  aux  horreurs  de  la  faim  sans  cft- 
te  table  de  charité  . „ 


MM.  les  prêtres  François  réfugiés  à Ancône  , au 
nombre  de  Seize  , écrivirent  sur  ce  sujet  une  lettre  tou- 
chante à MM.  leurs  confrères , dont  nous  donocrons 
ici  un  extrait  . 


C*)  M.  le  Comte  de  Moiitrichard  seconde  à Fribourg 
avec  une  admirable  activité  , le  zèle  de  MM.  les  Evêques 
de  Fribourg  , de  Lausanne  , & de  MM.  les  Evêques  Fran- 
çois , pour  soulager  l’extiême  indigence  d’un  Clergé  si 
édifiant  pat  sa  pauencc  & sa  résignation  . 


( XXXI  ) 

AfuldtndMs  credenûam  trai  Cor  "UnumiT  Animu  Vna,, 
Erant  illis  omnis  cotumunia , Act.  Apoit.  4.  Ji. 

(<‘  Messieurs  & c/iers  Confrères,  ...  1 

• Une  Lettre  de  Fribourg  du  Septembre  17??, 
nous  trace  le  tableau  le  plus  déchirant  de  là  misère  des 
Prêtres  François  dispersés  en  Suisse.  La  Joiigueiit  inatten- 
due de  leur  exil  a épuisé  toutes  leurs  ressources';;  Le  Siè- 
ge de  Lyon , la  cruelle  inquisition  des  Lettres  , la  ty- 
ranniqile  interception"  de  toute  communication  , les 
privent  dc|Hiis  plusieurs  mois  de  tout  secours  , & même 
' de  l’espérance  prochaine  d’en  recevoir.  Commetit  vivcnt- 
I ils  donc?  Les  uns  s’adonnent  aux  métiers  les  (plus  pé> 

I nibles  & les  plus  rebutans  ; Les  autres  , épars  dans  «es 
«ampagnes  » partagent  avec  le.  paysan  ses  alimens  gros- 
-sicrs , arrosés  de  leurs  sueurs.  Heureux  encore  .'  Heu- 
1 reux,  ceux  qui  peuvent  se  les  procurer  ! Un  pain  duc 
& noir  a & tout  au  plus  quelques  légumes  , voilà  leur 
I'  nourriture  : Une  eau  roussàtrc  a exprimée  des  bourgeons 
du  sapin  , voilà  leur  boisson  . Ce  pain  même',  ce  pain 
est  SI  rare  , si  cher  dans  ces  contrées , que  pour  en  di- 
’ jninuer  la  consommation  , les  Religieux  de  la  Trappe 

' transplantés  à la  Val-saint<-a  ces  hommes  quiisemblent 

' avoir  oublié  qu’ils  avoienr  un  corps . ne  se  nourrissent 

- plus  que  de  lait  caillé  . Cependant , malgré  cette  diset- 

' te  extrême  , la  ferme  confiance  de  ces  bons  Pères  dans 

' la  providence  , vient  d’admettre  six  de  nos  confrères  in- 

* foitunéi , à faire  leur  noviciat  à cette  école . Vous  ne  se- 

rez plus  étonnés  , mais  attendris  de  ces  détails,  en  ap>- 
* prenant  qu’une  surface  au  plus  de  quinze  lieues  , le  Can- 

ton  de  Fribourg  , contient  & nourrit  seul  près  de  quatre 
‘ ' mille  Ecclésiastiques  François  - 

* O mon  Dieu  ! Qu’avons-nous  donc  fait  de  plus  , 

nous  si  bien  accueillis  en  Italie  , par  Pie  VI  ! Etions- 
nous  plus  dignes  des  bienfaits  de  tant  de  Cardinaux 
compatissans  , de  tant  de  Seigneurs  généreux  > de  tant 
5 de  Religieux  vraiment  -charitables  ! L’irréligion  a pré- 
» tendu  nous  reporter  aux  tems  des  Apôtres  : Entre  les 
J premiers  fidèles  , tout  étoit  commun  ; après  avoir  imité 
l’inébranlable  fermeté  de  nos  Pères  dans  la  foi , n’imi- 
terons-nous pas  aussi  leur  charité  fraternelle  ? Les  Egli- 
' ses  les  plus  aisées  s’empressoient  de  faire  passer  leurs 

i aumônes  aux  Eglises  les  plus  indigentes.  (*)  Prouvons  que 

f - . ' — — 

! (*)  PoHchant  anü  fedts  Aptstelorum  : dividehatur 

I MUtm  singulis , prout  cuiqne  opus  erat , Act.  Apost.  IV. } f. 
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CCI  heumix'  tems  , al  glorieux  pour  ie  Christianiime  i 
peuvent  encore  nrparoitre  . Voyex  comme  l’impicté  & le 
crime  te  coalisent  audacieusement  contre  la  religion  & 
la  vertu  De  l'agr^menit  de  son  Eminence  Moiisei* 

P neur  le  Cardinal  RANUZ2TI  > Evêque  d’Ancône»  vrai 
ère  des-  Prêtres  François  de  son  diocèse  » Si  soas  l'in< 
spection  de  Monsieur  le  chanoine  Sèrahni  , leur  digne 
& zélé  administrateur  > il  sera  donc  ouvert  une  sous- 
cription ».  en  faveur  de  nos  malheureux  frères  de  la  Su- 
isse « I • < . • _i 

Les  Prêtres  François  d'Ancône  invitent  à cette  oeuvre 
de  charité  Sc  de  justice  » tous  leurs  confrères  dispersés 
dans  la  Marche  & les  autres  provinces  > par  cette  citr 
culaire  qui  porte  leurs  noms  > 8c  celui  de  leurs,  diocè- 
se»....  . — Ancône  z6  Octobre  JJ9i.  — Avant  l’im- 

fitessioni»  de  cette  lettre  » avoit  souscrit  une  bien- 
aitrice  généreuse»  qui  ne  veut  pas  ctxe  connue» 

Memoixe 

â 

De  MM,  les  Evêques  François  riftqUs  à Fribourg  t» 
Suisse  . • 

Pour  liiispkcr  un  vif  Si  légitime  intérêt  en  faveur  des 
Prêtres  François»  que  la  violence  a contraints  de  quitter 
leur  patrie  » il  suffit  de  rappeller  les  causes  de  ce  glorieux 
exil  • Fennement  attachés  aux  saintes  maximes  de  J’Egü" 
se  Catholique»  inébranlables  dan:  leur  dévouement  au 
trône  antique  de  la  Monarchie  Françoise»  ils  ont  du  avoir 
pour  ennemis  des  hommes  » qui  rétoicni  & de  l’Eglise  & 
de  la  Monarchie  , qui  vouloieiit  proscrire  l’une  Si  renvcf- 
set  l’autre  , & qui  pour  exécuter  ce  funeste  projet , sen- 
toient  la  nécessité  d'éloigner  ou  perdre  ceux  qui  eu  lai- 
soient  le  plus  solide  appui . 

De-'à  ces  seimens  criminels  exigés  avec  tant  d’empi- 
re > dans  la  vue  de  déuéditer  les  làdies  ministres  qui  tia- 
hiroient  leur  devoir  » ou  de  se  donner  le  droit  d'écarter 
les  ministres  fidèles, qu’on  n’aiiroit  ni  effrayés  ni  séduits. 
Dc-l'a  ces  persé.utioiis  » tantôt  sourdes  Si  particulières» 
tantôt  ouvertes  Si  générales»  souvent  sanglantes»  Si  tou- 
jours atroces  » dont  le  but  étoit  de  chasser  du  royaumCi 
ceux  qu'on  avoit  déjà  chassés  de  leurs  places  » & de  se 
délivrer  par  la  moit  ou  la  fuite»  de  ces  témoins  impor- 
tuns de  l’ancienne  doctrine  Si  des  anciennes  loix  . De  là 
enfin  ces  décrets  de  bannissement  » sous  le  nom  de  dépor- 
tation » décrets  SI  odieux  en  eux-mêmes  »&  rendus  rlus 
barbares  encore  par  la  rigueur  arbitraire  » ou  plutôt  l’ia- 
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hiifflanit^  commandée  > qui  en  accompagna  partout  l’e- 
x^iition  . 

Les  circonstances  ont  amené  dauf  la  Suisse  im  très- 
grand  nombre  de  ces  honorables  proscrits  . La  pliipart 
•y  ont  été  ifetcniis  jusqu’à  présent  par  l’impossibilité  de 
ta’^siirct  ailleurs  des  asiles  ; on  en  compte  six  mille» 
tant  dans  la  Suisse  , que  dans  les  deux  Valais  . Ils  y 
ont  trouvé  l’hospitalité  la  plus  artectucusc  » mais  peu  de 
ressources  pour  subsister  ; ils  se  sont  réunit  particuliè- 
rement dans  les  Cantons  Catholiques»  & ces  Cantons  ne 
sont  ni  les  plus  opulens  » ni  les  plus  étendus  . Cepen- 
dant les  fonds  nécessairement  très-médiocres  > qu’ils  avo- 
Jent  pu  en  fuyant , dérober  h l’avidité  des  rcchcrciies>  ont 
été  bientôt  épiiisés.Qiielqiies-uii«  ont  trouvé  dans  les  villes, 
des  -moyens  qui  commencent  h diminuer:  qiielqiies-atitres 
ont  été  recueillis  par  les  habitants  des  campagnes , qui  se 
lassent  de  partager  avec  eux  » ce  qui  suiTit  à peine  à la 
nourriture  de  leurs  familles  ; la  plupart  servoyent  ré- 
duits au  secouts  précaire  de  quelques  aumônes  » qui  sont 
bien  loin  de  pouvoir  fournir  à tous  les  besoins  du  mo- 
ment , & plus  loin  encore  de  calmer  les  inquiétudes  sur. 
l’avenir . Nous  en  avons  vu  dans  le  courant  de  l’hyver  » 
entassés  dans  des  chambres  étroites  , & obligés  de  s’y 
tenir  renfermés,  pareequ’ils  nianquoieirt  de  vetemens  né- 
cessmes  pour  les  garantir  de  la  rigueur  du  froid  . Noua 
en  a^ns  découverts  , qui  depuis  plusieurs  mois  ne  nian* 
fcoieiit  que  du  pain  , hôvoient  que  de  l’caii  » Sc  kqui 
nous  avons  craint  quelquetbis  de  ne  pouvoir  donner  que 
des  lamies. 

Mais  si  les  resioiirccs  des  pays  qu’ils  habitent,  sont 
insudisantes  , ils  en  trouveront  de  nouvelles  & de  plus 
abondantes  sans  doute  dans  la  piété  des  Nations  Catholi- 
ques , & la  générosité  de  leurs  Couverncmciis  . Ces  res- 
pectables victimes  du  double  devoir  qui  les  attachoit  à 
leur  Dieu  & à leur  Roi  , ne  léclameront  point  en-vain  la 
bienfaisatice  publique . Les  Souverains  croiront  agir  pour 
leur  propr-e  intérêt,  en  leur  tendant  une  main  sccourable  ; 
& les  peuples  jaloux  de  prouver  leur  amour  pour  la  Re- 
ligion , s’empresseront  de  contribuer  par  de  saintes  lar- 
gesses , à liii  conserver  ses  Martyrs, 

Les  quêtes  scroient  donc  le  premier  moyen  , qui  se 

Késenteroit.  Lorsque  nous  demandons  aux  Souveraùis  de 
talie,  la  permission  de  le  tenter  dans  l’étendue  de  leurs 
états , nous  suivons  l'exemple  que  nos  modèles  dans 
la  foi  nous  ont  donné  . Les  Chrétiens  de  Jérusalem  , ex- 
posés k la  fureur  des  ennemis  de  ce  Nom  Sacré  , dépouil- 
lés de  leurs  biens,  dispersés  dans  les  régions  voisines , fu- 

T.I,  C 
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(cnt  soutenui  par  des  collectei  faites  iusques  dans  les 
Eglises  les  plus  éloignées  ; & Iss  Apôtres  s’empresw- 
ient  d’y  concourir  pat  leurs  exhortations  & par  leurs 
soins  . Les  Chrétiens  ne  sont-ils  donc  plus  des  frètes? 
Lex  contesseurs  de  l’Eglise  Gallicane  n’ont-ils  pas  les 
mêmes  titrer , <]ue  ceux  que  Saint  Paul  appelloit  les  Siinis 
de  Jérusalem  ? Ne  pouvons-nous  pas  > comme  Itti  > dite 
« tous  les  Hdcles  : que  It  superflu  de  •vos  rlcèesses  foumiiie 
aux  besoins  qu'lis  éprouvent , aflnque  l’abondance  de  leurs 
tnirites , supplée  à ce  qui  peut  manquer  aux  vôtres  > (3 
que  par  cette  heureuse  réciprocité  de  bienfaits , aucun  ne 
soit  privé  au  nécessaire  dans  l'ordre  temporel  > (3  que  tous 
deviennent  riches  des  biens  spirituels , 

Mais  qucrqu'espoir  que  nous  puissions  fonder  sut 
la  libéralité  des  peuples  > le  fruit  de  ces  aumônes  s’élè- 
vera düncilement  a la  proportion  des  besoins  > jamais  il 
n’en  atteindra  la  durée  . On  soulageroit  d’une  manière 
plus  avantageuse  > l’indigence  des  Prêtres  françois  > si 
on  leur  ouvroit  l’eiittée  des  pays  qui  jusqu’à  présent  ont 
cru  devoir  la  refuser  à tous  , ou  ne  l’accorder  qu'à  un 
très-petit  nombre  • L’Iiospitalité  est  une  des  vertus  re- 
commandées avec  plus  de  soin  , en  didéreitts  endroits  des 
Saintes  Ecritures  • Elle  se  montre  avec  un  charme  particu- 
lier dans  l’intéressant  tableau  des  moeurs  Fatriarchalés i 
elle  est  l’exercice  le  plus  touchant  de  la  charité  ch^tien- 
ne  . Qiiels  sont  ceux  que  Jésus-Christ  appellera  uH  jour 
les  bénis  de  son  Père  > Si  qu’il  invitera  à partager  avec  lui 
la  possession  de  son  Royaume  ? Ceux  à qui  il  pourra  di- 
re ; l'ai  éprouvé  la  faim  , (3  vous  m’avez  nourri  ; fai  rcs- 
■ senti  la  soif , (3  vous  m'avez  désaltéré  j /f  eherebois  Cis 
fue  réfugier  , (T  vous  m'avez  recueilli . 

Saint  Paul  la  met  au  nombre  des  préceptes  qu’il 
donne  aux  Romains  : Rendez-vous  communes , les  nécessités 
qu'  souffrent  les  Saints  ; exercez  soigneusement  l'bospito- 
jité  . Il  disoit  aux  Hébreux  : que  la  charité  jraterstlU 
demeure  au  milieu  de  vous  ; (3  n oubliez  pas  que  l’hospita- 
lité valut  quelquefo  'ts  à nos  Fères  la  faveur  de  recevoir  dis 
Antes  memes  , cachés  sous  l' apparence  de  simples  voji' 
, ^eurs ... 

Les  Prêtres  François  ne  demandent  pas  que  les  «* 
cours  soient  gratuits  . Des  places  , où  ils  se  tendroient 
utiles, des  moyens  de  gagner  cux-memcs  leur  subsistance, 
seroient  les  bienfaits  dont  ils  s’honoreroient  le  plus . 
Ils  iront  au  devant  de  tout  ce  qu’on  exigera  d’eux.  Si  l’on 
daigne  leur  confier  quelques  fonctions  ecclésiastiques,  il* 
les  rcinpliro'it  avec  zèle  ; ils  ne  se  refuseront  à aucune  des 
occupations  , auxquelles  on  croira  convenable  de  les  ap- 
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pHquer . Leur  plus  douce  satisfaction  sera  de  pouvoir  di* 
te  aux  Gouvernemcns  & aux  peuples  > dont  ils  auront  re- 
connu les  bontés  par  leurs  services  : yom  le  savez , nous 
n'avam  point  été  an  tuilieu  de  vous  , des  hôtes  incommo- 
des : le  pain  que  nous  avons  mangé , nous  ne  l'avons  pas 
rec^u  gratuitement  nous  l’avons  gqgné  par  nos  fatigues  Ô* 
«or  sueurs,  travaillant  le  jour  (T  la  nuit,  afin  de  n etre 
à charge  à personne  . . . Ces  mains , nos  mains  seules  ont 
fourni  aux  plus  indispensables  besoins , (T  nous  n'avons 
rien  désiré  de  plus  peur  nous , CP  poser  nos  frères . ' 

En  sollicitant  des  grâces  de  ce  genre , les  Evêques 
François  sentent  bien  , qu’ils  se  rendent  garans  de  ceux 
qui  les  obtiendrortt  . Ils  mettront  au  discernement  des 
personnes  l’attention  la  plus  scrupuleuse  ; ils  ne  présen- 
teront que  celles  , en  qui  se  trouveront  réunies  toutes 
les  qualités  propres  à les  faire  admettre  , ou  même  dési- 
rer ; & ils  ne  seront  embarrassés  que  du  choix,  parmi 
des  Ecclésiastiques  qui  tous  portent  avec  eux  la  bonne 
odeur  du  Sacerdoce  . Qiic  ne  peut-on  faire  entendre  le  té- 
moignage de  pinsieurs  des  états  ,’qui  les  ont  accueillis  ! 
& pourquoi  les  Souverains  , oui  sc  félicitent  de  les  avoir 
protégés  , ne  peuvent-ils  pas  elever  leurs  voix  reconnois- 
santes  ? 11$  diroient  les  edets  sensibles  cpi’ont  produit 
suc  l’esprit  des  peuples  > les  exemples  > les  discours  > la 
présence  seule  de  ces  Ministres  persécutés  & fidèles:  Gom- 
ment le  godt  des  innovations  s’est  éteint  au  spectacle  des 
excès  qu’il  entraîne  ; comment  le  sentiment  de  l'ordre 
& du  devoir  a prévalu  sur  l’attrait  d’une  inquiétude  con- 
tagieuse , qui  avoir  reçu  de  loin  son  premier  mouvement , 
mais  qui  trouvoit  dans  le  secret  des  cœurs  , de  quoi  s’ali- 
menter: et  si  leurs  sujets  ont  vu  tomber  le  voile  dont  on 
cherchoit  à couvrir  leurs  yeux, s’ils  sont  aujourd’hui  plus 
fortement  attachés  à l’Eglise, dans  le  sein  de  laquelle  ils 
ont  eu  le  bonheur  de  naître,  au  Gouvernement  sous  le- 
quel ils  ont  l’avantage  de  vivre  , les  souverains  & les  su- 
jets diroient  également , à qui  ils  doivent  cet  inapprécia- 
ble bienfait . 

D’après  ces  considérations,  les  Evêques  François  es- 
pèrent obtenir  des  différentes  Puissances  d’Italie , en  fa- 
veur des  Prêtres  réfugiés  en  Suisse  Sc  en  Vallais,la  permis- 
sion de  faire  des  quêtes  dans  leurs  états  respectifs  : celle 
d’y  entres  âc  d’y  demeurer  , soit  dans  les  Coiqmunautés 
Religieuses  qui  voudront  bien  les  recevoir  , soit  ail- 
leurs, & par -tout  où  ils  trouveront  azile  ; celle  enfin 
d’occuper  les  places  qui  scroient  vacantes , Si  de  remplit 
les  didérens  genres  de  service , auxquels  on  croira  poii- 
voix  les  employer , 
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')  Quelle  que  soit  la  détermination  de  ces  Paisnnces  i 
les  Evêques  & les  Ecclésiastiques  François  ne  cesseront 
d’adresser  au  Ciel  les  plus  ardentes  prières  pour  leur  pro^ 
pêrité  , & la  continuation  du  repos  de  leurs  pteupics . 

A Fribourg  en  Suisse  lé  i8  Juillet  1794. 

M.  L.  Evêque  de  Poitiers  >}t  Fr.  Evêque  de  Riez 
>ï<  C.  Evêque  de  .Meaux  J.  B.  Evêque  de  Chàlons  S. 
Saône  >î<  Fr.  H.  Evêque  Comte  de  Gap  >j^  Fr.  Evêque 
de  Sistêron  . 

Mgr.  de  Vinci  , Archevêque  de  Béryte  , Nonce  de  S. 
Sainteté  auprès  des  cantons  Suisses  , seconda  les  jiistci 
demandes  des  Evêques  François  . Lettres  circulaires  > 
iccommandations  particulières  , secours  en  habits  & en 
argent  > il  n’est  aucune  sorte  de  services  que  n’ait  accordé 
aux  émigrés  > son  Excellence  qui  traitoit  les  affaires  rela- 
tives a leur  situation  > avec  autant  de  zèle  que  de  sagesse  . 

Appcllé  auprès  de  S.  Sainteté  , en  qualité  de  Major- 
dome J Mgr.  de  Vinci  fut  remplacé  par  M.  le  Marquis  de 
Guerrier!,  internonce  ,iqui  n'a  cessé  de  témoigner  le 
plus  vif  intérêt , aux  infortunées  victimes  de  la  révolution  > 
. Mgr.  de  Gravina  , Archevêque  de  Nicéc,  aujourd’hui 
Nonce  de  S,  Sainteté  auprès  des  mêmes  Cantons,  daigne 
se  prêter  avec  bonté  à la  correspondance  qui  concerne  nos 
AflL-icira  ; & nous  croyons  devoir  consigner  ici  une  de 
ses  lettres  circulaires  , qui  peint  toute  la  sensibilité  de  son 
zme  pour  les  François  persécutés  . 

i^errut  Gravina  ArchicpUc.  NirKn.  , SS.  D,  N.  D, 
yil  , Div.  providentia  Papx  I I , ac  S.  SedU  ad  Hehetios , 
Rbittsi  (T  l'ekùanoi , eorumque  Covfaderatct  & iubditos , 
nec  non  Constantieni,  SaïUeens,  Sedur.cnt,  Curient,  et 
Lausanens.  Civitates  (T  Places  es , l\luntius . . . (yc.  (Je.  &e. 

I.iter  tôt  & tantas  calamitates  , quibus  afflicta  gémit 
Nostra  Mater  Ecclesia  , haud  minima  sane  est  ilia  extre- 
ma  , qua  Galli  tam  Ecclcsiastici  quam  sreculares  , Fidei 
Catho/ic*  causa  exules,  premuntur  inopiâ.  Panem  ostia- 
tim  petere  coacti  jam  fuissent  pletique , nisi  hoinines 
Chiisciaiia;  charitatis  studiosi  opem  illis  tulissent  . Ast 
exhaosta  siint  jam  penittis  subsidia , nec  cessavit  eoriim 
miseria  ; crescit  immo  in  dies  horum  miserotum  numt- 
fiis  ; major  pus  quippe  eorum  præsertim  , qui  Friburgi 
Helvttiotum  exulant , expensa  quam  habebat  pecunia, 
unde  vivat  non  smplius  habet . Mendicare  etgo  geiiero- 
sos  hosce  Christ!  Arhietas  nccesse  est,  nisi  charitatis  nos- 
U»  visceribiis  magi$  dilatatis,  eisdem  au.xilio  advolemui» 
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Andiamiis  Sciipturam  hortantîm  : “ Frange  esutîeati  pa- 
nem  tumn  , & cgenos  vagasquc  indue  in  dnniiiin  tiiain  ; 
dum  videtis  nudum  > opsei  eum  , & cantcin  tnani  ne  dis- 
pexeriï  atqiic  Chtistiim  in  Ministris&  McmÜris  suii  esu- 
rientem  pascamus , sitientem  potemui  > ac  nudum  ope- 
liamu*.  Ut  autem  illusrtibus  hiïccFidci  Confcssoribui  c6 
citius  sucurreretur  > Illiruis  ac  Rcverciidissinnis  £pisco> 
pus  Lausanneiisù  p:o  sua  in  miseras  cliacitate , novain 
qusE  tentarctiif  > cxcogitavit  viam  > quam  in  libdlo  jussu 
siio  typis  maiidato  expositam  , omnibus  quibui  potuit 
modis  , ptomovendam  curavit.  Nos  proiii>  felieem  tei  exi- 
tum  veheme/Jter  ontaiitcs , unà  cum  illà  & Illthis  ac  Re~ 
verendissiinii  Gaflia:  Episcopis  Fiibutgi  Hclvetiorum  de- 
gentibusj  ad  regiones  Nuntiatura;  Nostræ  subjectas  , ipsi- 
que  circumjectas>  duos  vciiccabilcs  viros  ac  in  Sacro  Minis- 
terio  coadjutores  . • . mittere  duximus  > qui , quod  unus< 
quisqttc  pco  sua  iiberalitats  & f'acuitate  daturus  est»  col- 
Jieaut.  t^nod  autem  prima  hxc  nostra  ad  vos  coinmen- 
datitia  epistola  molesta  vobis  futiira  non  sit , vel  ex  ea« 
^iiam  apud  vos  florescere  jam  comperimusj  charitatc  con- 
jicimiis  . Confidimiis  igitur,  quod  vos  omnes  ad  quos 
ambo  meniorati  venerabiles  viri  pervenerint , eo»  tan- 
quam  Fidci  Martyres , suis  omni  cum  humanitate  âc  bcnc- 
volentia  non  tantum  excepturi , sed  & largis  eleemosynis 
ctimiilaturi  ; certistimam  amplissimamque  à Deo  sincerx 
cbariratis  muni/iccntissimo  remuneratore>  accepturi  mei- 
cedem  . Hoc  unum  jam  nobis  superest  > ut  Jiosce  duos 
venerabiles  viros  IHmis  ac  Reverendissimis  iocoriim  ür< 
diiiariis  , Monasteriorum  Abbatibus,  Prænositis  & Mâ- 
gistratilnis  przeipue  & majori  quo  possumus  modo  t 
commeiidemtis  enixeqtie  rogemus  > ut  Chtiitum  in  illis 
pacicinem  suscipiant , atque  umni  patrociiiio  auxilioque 
rovcaiit . — Datum  Liicerna;  ex  Pal.  Nostrte  Residentia 
die  24  pbris  1794. 

M.  l’Evéque  de  Gapjdont  le  y.éle  s’est  constamment 
empressé  de  fournir  des  matériaux  à nos  Alcmsirn  , a la 
complaisance  de  nous  promettre  les  détails  circonstanciés 
des  bienfaits  de  la  Suisse  . Notre  regret  est  de  ne  les  avoir 
pas  reçus  encore  ; mais  dbtre  reconnoisante  ne  manquera 
pas  de  les  oSn’r  au  lecteur  sensible  «dans  la  suite  de  cc 
recueil  . 

Tant  de  recommandations  curent  d’heureux  succès  ;3c 
si  les  bornes  de  cet  ouvrage  nous  le  permettoient,  que 
n’auiions-nous  point  à raconter  des  bienfaits  envers  Ict 
émigrés  , par  les  bailliages  siiisses-Italiens  , de  Locarno  , 
Valmaggia  , Beliiizona  J par  les  catholiques  Grisons  » le 
Diocèse  de  Coke  dont  le  Prince-£vcqu«  a xc;u  tous  les 
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prêtres  François  avec  tant  de  bonté  ; par  la  ‘principauté 
de  Brixen  , dans  laquelle  s’est  surtout  distinguée  la  Val- 
lée Bousterja  ; Parla  principauté  de  Frentî»  dont  l4 
Prince-Evêque  écrivit  les  lettres  qu’on  trouvera  ci  après; 

Îar  la  Vallee  tle  Fiemmé  : par  la  ville  de  Bntzen  dans  le 
irol  ; par  Constance  en  Snuabe  où  M.  le  Cointc  del3n- 
singeii  Vicaire-général  , & Doveti  du  chapitre  Catiiédral 
a pris  le  plus  vit' intérêt  aux  exilés;  par  le  cercle  de  \Vest- 
phalic  I haute  & basse  Saxe  i par  les  cercles  de  Souabe  , 
Franconie  & haut  Rhin  ; par  Zurich  , Singal,  Berne  oii 
une  seule  quête  rendit  plus  de  cinq-cens  louis;  par  les 
Cantons  protestans  eux-mêmes  Ikc.  Sic.  Sic. 

Les  Nonces  & les  Légats  de  S.  Sainteté  , ont  partagé 
toute  sa  sollicitude  pour  les  émigrés  . A Lisbonne»  S.  Ë. 
M>  le  Cardinal  Bcllisoni  témoignoit  la  plus  grande  estÎTie 
au  respectable  Evêque  de  Castres  > & il  etoit  vraiment  le 
père  de  tous  les  François  déportés  . 

A'or  Fefru:  l'ipUui  Dei  Gra:ia  Ehiscoprn  , et  Sicri 
Romani  ImpeHi  frlncepi  Tridinti  tTr.  Marchio  Caseellari 
&C.  Ex  Comltibui  de  ‘thunn  » Et  Hohmtein  (yc. 

Gli  Uffizj  dî  umanita  c carit'a  ctistiana  , che  coil 
Queste  nostre  vogüamo  risvegliate  nc'euori  de’  nostri  te- 
dclissimi  sudditi , non  hanrto  gia  per  oggetto  ün’incen- 
dio  , un’irruzione  di  torreiui , che  sogliono  dcsolare  in 
questo  nostro  Principato  le  Cittd  , Je  Ville  » le  crmps* 
gne  , e ridiirre  ail’ estrema  miseria  i loro  abitanti  ; nu 
bensi  un  corpo  di  Vescovi , e di  Sacerdoti  i i quali  per  la 
loro  dottrina  » e purifa  di  costumi  Occiipavano  le  pin  lu- 
minose  cariche  délia  Chicsa  di  Francia,  cd  i quali  avendo 
abborrito  i più  seclucenti  inviti , ed  atrOci  minaccie  dell’ 
iniquita  , onde  essa  ccrcava  di  riunirli  a loro  malvagi  di- 
segni  di  distruggcie  la  iiustra  Santa  Fcde  , e con  essa  at- 
terrare  i Troni  più  legitlimi  , ed  antichisSimi  t sceiscio 

fiiù  tosfo  > per  mero  zefo  di  Rcligionc  , l’abbandono  de 
oroonorevoli  posti  ) delle  loro  sostanze  , de’  loro  Pa- 
rent/ , e délia  Patria  > Qiiesti  Ministri  del  Santuario  , 
diatori  fra  Dio  , cd  il  Popolo  colle  loro  orazioni , part'* 
colarmente  nel  Segrosanto  Sagrifizio  délia  Messa , qnrsti 
'iiivincibili  aticti  délia  nostra  Santa  Fcde  > e confratelli 
nostri  in  Xto.  , esnii , mendichi , consonti  da’  travagl'i 
e stenti  si  prestano  agii  occhi  de’  nostri  amatissimi  sud* 
diti  per  meizo  dcl  Ven:  . . . Depntati  di  detti  Vescovi, 
e CIcro  délia  Francia  , e miinici  d’aulcntici  doenmenti  i e 
delle  più  efti.'aci  taccomandazioni  de’  più  zelanti,  e lag- 
giiardcvoJi  Vescovi  Principi>  e Prclati;  aflinche  compa*- 
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lionxndo  voi  qticsta  loro  aceibissima  <i'tiiazJone,vogliate 
aUegerire  con  abbondanci  limosine  qiieste  loro  cafamità  j 
c raddolcire  in  parte  i loro  sospiri , e gemiti  . L’amoro- 
tissinia  ospitalicà  loro  fiiio  qui  iisata  dagli  Svizzeii , e 
nclla  Valesia  , cd  i gencroti  soccorsi  , elle  ivi,  ed  altro- 
vc  raccniscro , danno  loro  un  fondato  argomento  di  »pe- 
rare  dalla  vostra  pietâ  abbondanti  limosine  , colle  quali • 
fitornando  i predetti  deputati  tra  i Joro  coiitratclii  > pos- 
sano  coprire  la  loro  nuditk*  latollare  la  loro  famé  tra  mil- 
le benedizioni  > ed  i più  ardenti  voti  al  Signore,  che  vo- 
güa  alloiitanarc  da  questo  iiortro  Principato  il  minaccio- 
so  Hagello  délia  guerra  , e gl'influssi  pertitèri  ddP  irre- 
ligione  . In  quorum  &c. 

Datum  Tridenti  ex  Arce  nostre  Residentlz  hac  die  7 
Februarij  179U 

Petrus  Vigilius  , 


Ad  mandatum  Celmf , & R mi  Dni  Dni  proprium 
MaccelluS  de  Marchetti  Cancellarius . 


Noi  Pttrut  VîftUttt , De}  «ratia  Episcopus  , Or  Sacr. 
^orn.  lmp,  Princept  Tridenti , Marthlo  Costellari  <ipc,  ex 
Camitiùut  de  Tiunn  Ù*  Hohmtein  (Te,  (Te 

Veneiabills  / 

La  lagrimevole  xitiiazione  d’un  corpo  di  Vescovî.e 
di  altri  Sacerdoti  Francesi  esuli  dalle  loro  sedi , e délia 
Patria  ) e rifuggiatisi  negli  Svizaeri , e nella  Valesia, 
non  che  le  più  rispettabili  taccomandazioni  di  Vescovi 
Pcincipi  > e Prelati  nostri  conftatelli , eccitano  nell’  auimo 
nostto  i pin  intimi  sentimenti  di  compassione , cd  impe- 
gnano  la  nostra  Autorità  a compartirc  la  nostra  protezio- 
ne  ai  Ven: . . . amenduc  deputati  da’  succennati  Vcscovi  , 
c Sacerdoti  . 

In  vigore  pertanto  di  queste  nostre  , inerendo  ail’ 
esempio  di  altri  Vescovi  , e Prelati , accordiamo  ai  pré- 
nom mati  deputati  la  facoltà  di  questuarc  in  questo  no- 
stro  Principato  , comandandovi  non  solo  di  pubblicar* 
dair  Altare  in  tempo  di  magg'ior  conCorso  di  popolo  le 
patenti  nostre , che  vi  verranuo  presentate  da  detti  dépu- 
tait , ma  benanclie  con  clEcace  discorso  di  raccomanda- 
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re  al  Popolo  un’ opéra  di  si  pran  caritir  tendente  al  bene 
deila  Relif’ionc  , e dtlJa  Clîiesa  i c di  prcstare  con  ogni 
fraterna  assistenza  , cd  accoglieiiza  > c di  fot  raccogliere  a 
favoce  di  detti  Vcscovi  c CJero , csiili  abbondanti  liroo- 
sine  , alla  prestagione  delle  quali  vogliamo  j chc  concor- 
rono  anche  le  Chicse  , confrafernite  , ed  alcri  luoghi  pii 
a inisuca  dclie  loro  entrate  , In  quorum  &c. 


Datum  Tridenti  ex  Arcc  Nostra:  Rcsidenti*  hacdie 
7 Pcbrtiarii  179 J. 

I 

J.  A.  de  Mcnghini  Prov.  Gen. 

MatccIIus  de  Marcheui  Cancellatius  • 


Molto  lilustri , e Molto  Rev.  Sig.  Curati  Pni  CoIiTii4 

Non  vi  /il  mai  motivo  s)  urgente , t)  glorioso  , si  te- 
nero  , si  meritorio,  che  potcsse  imeressare  la  pieth,  la 
religione  > la  fcdc,  la  carita  de’ veri  Cristiaiii  per  allarga- 
re  il  ciiore  J c la  mano  in  abbondanti  limosine  econui- 
biizioui , quanto  è qiiello  che  viene  ora  messo  innanzi 
dal  Siipremo  Capo  délia  Chiesa  Pio  Scsto  , e dal  clcmcii- 
tissimo  nostro  Vescovo  e Principe  diTrento.  Sci  tnille 
Sacerdoti,  e tra  questi , dieciutto  tta  Vcscovi  cd  Arrives- 
covi , ricovrati  nel  Vale<e  , c nella  Svizzcra  gemono  ncl- 
ia  famé  , ncl  disagio  , nella  povcrtà.'Piovarono.è  veio.tra 
quelle  povere  popolazioni  un’ accoglieiiza  fraterna , tro- 
varoiio'inaspcttati  sussidj  ai  loro  cstremi  bisogni  ; ma  il 
buon  cuorc  , ma  la  geiicrosita  dei  loro  Ospiti  non  pnn 
estendcrsi  ne  a si  Iiingo  tempo,  nè  alla  moltitudine  degl’ 
individiii  ; oiid'è  chc  sono  in  évidente  pericolo  di  socconi- 
bere  quando  non  venga  loro  altrondc  abbondantc  soccot- 
*0  . (fiesta  loro  misera  e spaventevolc  simizionc  non  è 
che  la  conseguenza  dclla  loro  fede  intrepida,  del  loro  at- 
taccamentü  alla  immobile  Chiesa.  Si  opposero  con  iiivin- 
cibile  fortezza  agii  assalti  dcll'empictà  , alla  prestazione 
del  saerPego  giuramentoi  c confessando  altamente  tra  gli 
orrori  di  morte  , tra  leininaccie  di  un  popolo  indemonia- 
to  la  loto  fede  , e detestando  gti  attentati  dell’irreligione» 
>i  eccitarono  contro  il  furore  dcIl’Assemblca  Nazionale 
che  giunse  agii  eccessi  di  crudelta  col  privare  d’ogni.soi* 
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t2n?a}Col(o  spogîiaie  crogiii  sussulio  , colio  schcciare  dal- 
le loro  CMesc  * col  njartirizKarc  con  ogni  gencrc  di  af- 
flizioni  e d’obbrobri  » coll’csiliarc  dal  regno , dalla  Patria, 
questi  Illustri  Coiifcssori questi  servi  tecîeli  di  G.  C.  Le 
Sig.  Vostre  Molto  Rev.  oJtrc  d’esscrc  gia  prevcntîvamen- 
te  istruite  dalle  pubblichc  rehzioni  di  tutte  qiicste  terri- 
bili  vicende,  potianno  avéré  piu  cliiaro  liime  c da*  rispetta- 
bilissjini  scclti  dagli  Arcivcscovi , e Vcscovi  al  santo 
împiego  di  raccogliere  Iclimosincj  e dalle  letterc  pub» 
blicJ7c  di  S.  Saïuita  P/o  Sesto  , c di  S.  A.  Rïïia  nostro 
Vescovo  ) c Priadpe  . lo  temcrci  di  Lu  torto  al  ciiorc  , 
alla  virtii,alla  compassionc  dclle  Sig.  V.  Molto  Rev,  > se 
avanzassi  una  cola  parola  per  raccomandar  loroda  causa  di 
tanti  Eroi  dcl  Cristianesiino , clie  languiscono  per  G.  C. 
in  si  Iiingo  , c pciioso  inartirio  , e la  degnissiina  Peiso- 
na  dcl  presentatore  di  questa  n:ia  ,*  il  qnalc  sacrifica  sê 
stesso  ali’cscmplo  di  S.  Paoio  nel  travagliarsi  con  tante 
fatiche  > cou  tanti  viaggi  , e con  tante  sollccitudini  per 
soccorrerc  a suoi  Fratclli  , lo  mi  assicnro  chc  il  zcio  dél- 
ié VV.  SS,  Molto  Rev,  awampera  di  santo  fuoco  , c chc 
diiïondendosi  nel  suo  popoJo,  vi  cccitcra  la  pin  viva  sen- 
sibllitA  aile  tloriose  miseric  di  tanti  Sacerdoti , Jo  mi  ral- 
iegio  nel  Signore  chc  ha  mossi  gli  aniini  di  questi  Par- 
locchiani  di  Cavalesc  , chc  superarono  di  gran  lunga  la 
comunc  aspettazione  . Non  si  hauno  ancora  secondo  il 
comando  di  S.  A.  Rma  > fissatc  ne  raccoltc  le  contribua 
îr.ioni'  dcllc  Chicîc  , délie  Confraternité  ) dei  liioghi 
pii;  c pure  dai  soli  privati  si  hanno  aviiti  pii\  di  du- 
cento  fiorini  ; senza  il  graiio  » e commcstibili  che  i po- 
vcii  privi  di  danaio  vengono  contiiuumentc  ad  oderire  > 
e senza  avéré  ancora  cominciata  la  questua  dei  masi.  H 
Sig.  inviato  . . . • suggerira . aile  Sig.  Vostre  Molto 
Kcv. , i mezzi  piii  opportimi  per  rcnderc  abbondanti  le 
limosîne  . Importera  molto  il  trascieglicre  una  Persona, 
che  abbia  c cognizione  cd  attivitk  per  accompagnarc  il 
raccoglitore  > coniô  Tito  accompagnava  S.  Paoio  acl  rac** 
cogliere  le  contribuzioni  cie'Sedeli  in  sollicvo  dei  perse- 
guitati  per  la  l'edc  » Se  avessero  Messe  da  far  celcbrare  , 
le  f otrebbero  assegnarc  a que’  Sacerdoti , che  in  poco 
tempo  saranno  cefebrate , avendone  gia  dalla  Rma  Supc- 
riorith  la  licenza  . Prego  Iddro  di  accordarmi  la  consola- 
zione  di  conoscerc  in  qiicsto  incontro  l’amorc  dciFicm' 
mazzi  alla  Santa  Chiesa  > cd  il  zelo  per  la  Rcligîone  chc 
professano  . In  qiicsta  maniera  io  prometrerci  a questo 
Popolo  le  magnifichc  ricompensc  , che  Dio  non  puo  ne- 
garc  a chi  con  tutte  le  forze  s'intéressa  > iieli'aliegcrire  le 
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miserîejneJ  soccorrere  ai  bisogni  di  nuelli  clie  tanto  patii< 
cono  pec  la  causa  di  Dio , e dclia  sua  Chicsa  . 

I 

Mi  professo  cou  tutra  la  vcnerazionc  delle  Sig.  V. 

M.  I.  > e Molto  Rev. 

Cavalesc  li  Devmo.  Obnio  Serv, 

Xi  Marzo  i7j>f  Giov.  frantcsco  Riccabona . 

Parmi  le  très-grand  nombre  de  lettres  écrites  à Mgr 
Caleppi  , remplies  d’intérêt  pour  les  François  oi  qui  wéri- 
teroient  toutes  d’être  connues>  nous  citerons  au  moins  les 
deux  suivantes  . 

Âevtrendisi,  (T  lllustrhs.  Domine , D.  Fatrene  Col,  ! 

Recepi  novissimas  D.  V.  Rev.  &:  Illma:  Litteras  lui* 
manitate  & benignitate  plenas  > quibus  ex  jiissu  Sanctis» 
ssimi  Domini  noslri  Papa:  , ejusdem  amantissimos  ssn- 
sus  3e  singtilare  beneplacitum  cxplicuit  , qnod  exulcs  è 
Gallia  Presbyteros  , & extorres  pro  F/de  Catholica  ex 
Patria  sua  > 3e  idcircà  verè  miscrandos , omnibus  charita* 
tis  officiis  siisceperim  , & liactenùs  fiiverim  » quantum  po- 
tui  . Equidem  in  pia  istliac  hospitaütate  suinptibus  & 
clemcntiæ  parcere  non  volui  , erga  illos  qui  proptet 
constantissimam  Ortliodoxa;  Religionis  ptolessioaem  in 
estremas  miserias  incidernnt . 

Gaudeo  proin  , quôd  hoc  opéré  Beatîtudiiiis  Sua:  be- 
neplacito  satisf'acere  mcrucrim  . Cætcrùm  Dom.  Suæ  Rev. 
& Illma;  susceptis  in  mcî  gratiam  labotilnis  & i'avoribus» 
demissas  gratias  agens  > me  deinceps  ct/am  suo  Patroci- 
nio  3e  validissimie  Protectioiii  enixè  comniendans  , devo* 
tifsimo  obseqnendi  studio  3e  reverentia  perenno  > 

Rev.  3e  Illfhr  D.  V. 

Ad  S.  Gallum 

die  X9  Maij  i?*!*  Dévot.  & ObHgmus  Servul 

Beda  Princ.  3c  Abb. 

Reverendhshne  , ac  ExcelUntUüme  D,  Domine 
ec  Fatrone  celendhslme  ! 

Gratum  acceptumqne  mihi  semper  fuit , Gallis  Sacet- 
dotibus  pro  DEO  > fide  > rege  extorribus  omnia  bciievtv 
lenti»  o/Ecia  prxstaie  ; cos  niensæ  adiiibcre  mcat  j hospû 
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tio  excip£re  > pecuniâ  non  prxsentes  modo  > s<d  etiam 
absentes  sustentare  , aliqnos  etiam  inter  meos  recipere  • 
Tacitus  & ignotus  , ut  piitabam  , in  superni  inspectoric 
oculis  chrittianx  charitatis  opéra  sic  exercere  gaiidebam  • 
Cum  ecce  ! inexpectatx  me  occupant  litters,  a hujus  da- 
tæ  > in  quibus  quid  potissimum  mirer  , nescio . Num 
Excellentix  Vestrx  Reverendissimx  ad  minima  quævis  at- 
tentionem  : luim  ejusdem  in  dandis  propterea  ad  SANC- 
TISSIMUM  commendatitüs  sollicitiidinein  & benignita- 
tem  : num  SS.  Domini  in  laiidandis  htijtiscemodi  minutiis 
gratiam  plane  paternam  ? Ego  cette  tantx  benevolentia 
significationibus  sponte  currenti  stimules  additûs  sentio  ■ 
operamque  dabo > ut  quantum  virium  tenuitas,  premens 
xdilîcii  moles  , crescens  in  dies  exultim  miiltitudo  & an- 
nonx  caritas  sinit , Sanctissimi  Domini  Nostri  expecta- 
tioni  eo  libentiiis  pro  module  fâciam  salis  , ouo  gratius 
id  Sc  SANCTITATI  SUiE>  & Excellentix  etiam  Vestrx 
Reverendissimx  acceptius  novi , cui  pro  tanto  benevolen- 
tix  testimonio  5c  obstrictissinmm  me  profiteor  > & hiimi» 
)i  submissione  ad  grata  quxvis  paratissimum  oifeto» 

Reverendissimx  Excellentix  VeStrx 

Ex  Mûris 

die  7 Junii  J“9S>  Devotissimiis  Servus 

Ceroldus  Abbas . 


],  Finalmente  non  possiamo  ammeno  di  non  rammeii» 
lare  > ed  iiiculcare  a tutti  i nnstri  Sudditi  li  sacri  diritti 
di  ospitalità  , che  ci  tengono  avvinti  a quei  venerandi 
Coii/'essori  délia  Francia  , che  sono  situafi  tra  di  noi . Se 
Roma  in  opni  tempo  si  t dimosfrata  Madré  comune  del 
Cattolicismo  ; in  questa  fierissinia  tempesta,  che  scon- 
volge  la  Francia  , <e  minaccia  tutt*  la  Tetra,  t diveniita 
l’anmirazione  perfiiio  dcgl’  invidioti  coll’  aprit  il  suo 
teno  a tanti  esuli  , vittime  dcll’  anarchia  , dcll’  irrcligio- 
ne  , dcll'ateismo  , Noi  ancora  abbiamo  aviito  la  sorte 
d’esser  chiainati  a parte  di  uuesta  cclestc  beneficenza  . ,, 
F.  Giuseppe  Tamagna  Romano , figlio  dcl  convento  di 
Baguorea  : dcll’  Ordinc  de’  Minoii  convenluali  di  S. 
Francesco  Definitor  Generale  : délia  S.  R.  U.  Inqu'Sia.io- 
ne  (.^ualificatore  : Publico  Prolcssore  di  S.  Teologi* 
nella  Sanienza  di  Roma  , e dcll’  Alma  Romana  Proviii' 
'Cia  Commissaiio  Generale.  Roma  lo  Maggio  179A» 


( XtIV  ) 

s.  El  Ml  le  Cardinal  Borrcw^  non*  fit  l’honneut 
de  nous  adresser  à Albaiio  , la  Lettre  suivante  : 

• “ Les  secours  que  j’ai  promis  , Monsieur  l’Abbé  , 
pour  la  bonne  œuvre  que  vous  m’avez  tait  le  plaisir  de 

proposer  j seront  remis  à M.  le  Marquis  de  . . . Vous 
pourrez  avoir  recours  h lui*  quand  vous  le  juqerez  à pro- 
pos , & convenir  ensemble  des  moyens  de  faire  par- 
venir a sa  destination  , cette  Idgère  aumône  que  i’accot- 
de  de  t»rand  cœur  h la  sainte  religieuse  a laquelle  vous 
vous  intéressez.  — Rcmcrciez-la  bien  , je  vous  prie, 
des  prières  qu’elle  oUre  a Dieu  en  ma  faveur,  3c  assu- 
rez les  Prêtres  François  émigrés  , combien  ie  suis  tonché 
de  la  pieté  qui  les  engage  à recourir  a l’intercession  d’un 
Saint  que  j’ai  toute  sorte  de  motifs  de  révérer , d’admirer 
& d’imiter  , & que  le  Clergé  de  France  a toujours  hono- 
ré d’un  culte  particulier  . Ce  qui  a été  pour  moi  un  sujet 
de  consolation  , ik  qui  doit  encore  plus  m’iiitésesser  au 
sort  de  tant  de  généreux  confesseurs  de  la  roi  de  cetts 
nation  , qui  ont  tout  sacrifié  pour  notre  religion  sainte. 

• . . Je  suis  avec  une  parfaite  considération  > 

Rome  »■  , Votre  véritable  serviteur 

1 Dcccmb.  I7ÿï  Le  Cardinal  Bortoméc  . 

■••c'j'0.0'î:>-o'o-c;'00-o-oc''0*e5'^ 

Neque  vos  præterciuidi  estls  a nobis  , quinimo  sîrt- 
gutaris  bencvolentiæ  atque  honoris  siguificationibus  , ob 
vestram  in  Romanain  Ecclesiam  fidem  appellandi , ré- 
centes Hospites  carissimi  , disperd iti  Ecclesiarum  Galli- 
canarum  Sacerdotes , quorum  nobis  jampridem  noti  plu- 
ies , amici  niuiti , commiliiones  veto  universi  ; qui  uec 
copiam  spectantes , nec  iiiopiain  reforin.-dantes  , sed  il- 
lorum  dumtaxat  cupidi  . qua:  nec  dari  ab  hominibu* 
nec  auferri  possunt , asperrima  quarpie  ecciocre  ac  pati 
inaluistis  , quam  sacrameuto  illo  dicto  ad  quod  adigeba- 
mini , ac  flagitio  impio  & sacrilego  admisse  , turpissima 
defectioiiis  nota  ac  nefaria  perfidire  labe  fœdari . Vos , 
tamquam  thesauros  Ecclcsi»  nostra:  pretiosissimos  iiitu- 
emur  ; vobis  eam  quam  possumiis  opein  numquam  de-“ 
fiituram  pollicemur  ; vosque  precamur , ut  quam  potestiS 
vicem  gratiamque  amoti  nostro  repeiidentes , virtutibu* 
atque  orationibus  vestris  hoc  a Deo  nobis  impetretis  , 
ut , quod  suscepimus  muniis  , id  ad  Dei  gloriam  , ad 
Ecclesix  Gallicanx  solatium  , in  ciijus  sinu  instituti 
fiiimus  , suscepisse  vidcamur  ; ilfudque  ovibus  nostrii 
probemut  J nos  non  pasccudis  nobis  , seJ  pzscendo* 


regendo'  > fovendotnie  f»regrno*tr6  « Epîscopos  esjff’coiî- 
stitutos.  Q^tid  eiiim  a Deo  impettare  non  valeant  ii  > qiri 
tôt  laboribui , contumeîiis , periculis  pro  noinins  Jesu 
perfcrcndis  , iftctaculum  facfi  mundo  > an^cHs , (y  honi- 
nïhut  , \A  conseciiti  sunt  , ut  tôt  novis  triumphorum 
laureis  Ecclesia;  gloriam  augcre  passent  ? 

Nos  certe  non  ijlud  soliiin  spctamuf  fore  , ut  tantis  ^ 
metitis  ac  virtutibus  vestris  miiltum  nos  in  tegendo  gre- 
ge  nostro  jiivcmur , scd  illud  etiam  in  Domino  futurum 
confidimus  , ut  cxoratus  vestris  lacrymis  Deus,  catholi- 
cam  üdem  in  nmiilbus  Galliariim  Ecclesiis  conservare 
vclit.  Etiam  ab  Eccicsiastica  liistoria  docemur  > in  defe* 
ctione  popiiloruin  a fîde  • Saccrdntii  bdelitatem  indi'< 
cium  semper  fuisse  appropinquantis  misericordia;  • A de- 
fectione  Sanctuarii  incipeie  soict  Deus  , cuni  constitua- 
tum  habet  canddaùrum  fidei  nio-jzre  • & illud  ad  alias 
nationes  transferre  > ut  prævarica rites  relinquat  in  um* 
bra  mortis  . ïtaque  confidenter  store , (y  videb'rth  auxî- 
Jiutn  Dei  super  <ios  , Judo  (y  Jérusalem  ! 

Vos  etiam  obsecramus , venerabilcs  Ordinum  Reli- 
giesorum  aliimni  ....  proponite  vobis  admirandam  so- 
dalium  vestrorum  caritatem  , quorum  in  Gallià  muiti 
tanta  ciim  Ecclesiz  glorià  , magnanrm  animarum  prodi- 
gi  * sanguine  suo  bdem  qiiam  Deo  dedcrant  > probave* 
lunt  .... 

Ac  vos  , Sacræ  Deo  Virgines  , . Satagite  ut  uni 

illi  ( Deo  ) omnhio  placeatis  ....  Htenim  in  hoc  tkm 
funesto  impiorum  contra  omnem  sanctitatcm  bello  « ita 
admirabilis  Deus  in  sacrarum  Virgimim  constantia  illus- 
tranda  apparuit,  ut  in  Gallià  niillis  aliis  victoriis  lucu- 
Icntius  , quàm  iis  quibus  Saoctimonialium  fœminarunt 
virtus  cnituit  , & mendacia  pliilosophorum  contra  vo» 
luntarium  libertatis  vestræ  sactificium  refutata  fuerint  > & 
consiliortim  divinorum  sanctitas  vindicata  . „ 

Joannis  Sifredi  Maury , S.R.E.  Presbiteri  Cardina- 
lis  . ...  in  auspicando  Episcopatu  Epistola  Pastoralis  . 

, . . In  4**.  Roinre , apud  Salomonios — i7?4.  Traduite 
par  M.  l’Abbé  D’auribeaii  V.  G.  de  Digne > chez  les  frè- 
tes Poggiareili  in  io , à Viterbe  . 

Religiertses  Françoises  réfugiées  à Rtme . 

Les  RR.  de  l’ordre  de  l’Annonciade  — de  l’ordre  dé 
S.  Augustin  — de  l’ordre  de  Citeaux~  Les  RR.  Bénédic- 
tines, Carmélites  , Capucines  , Clairistes , Salcsiennes  , 
Gisulines  zi:  les  RR.  de  la  Congrégation  de  S.  Maut  — • 
de  la  Congiégation  du  T.  S,  Sacrement,. 


Inter  nomiiia  Auditorum  ArchFgymnatii  Rtfmanr) 
^ui  In  arduo  scicntiacum  & tacultatum  expetImeiitO) 
sumini  sibi  laudc  comparatà  , publicos  honores  coiise- 
«uti  5unt  die  ai  Julii  1794  , in  Linguis  exoticis  MagistcL 
In  quatuor  liiiguls  , Arabà  > Hebraicà  , Caldaïc» 
Syrà  & Grxcà  , R.  D.  Joaimes-Maria  Velut , Gallus  , 
Vicarius  Pacochia;  S.  Cruels  Lugduneiisis ~ In  linguis 
Hcbraicû  , Caldaico-Syrâ  & Arabà  , K.  D.  Alexander 
Mazas  , Gallus  , Canonicut  Vaiirensls  (Laraur)  , 

In  linguà  Hcbraicà  > R.  D.  Jacobus  Tîndcl  > Gallus  > 
Dioccsis  lliterrensis  ( Béziers  ) . 

Die  lî  Julii  1795.  — In  linguà  Grec  à , R.  D. 
joannes  A'o«»/er  Biterreniis  ( Béziers  ) — R.  D.  M^rc  1 
Diœcesis  Grassensis  3c  Cauonicus  Vinciensis  . 


Laurentius  Caleppi  Santtlssimi  DopiM  Noitri  PU 
Pape  üexti  Prelatus  demesticus , utriusque  signature  re~ 
fereadarius , ad  re?imt»  EcdtsiassUtrum  e CalUa  mi- 
iratorum  ab  eod:m  Sancfissimo  Domino  Nostro  speclalitcr 
deputatus  ; Omnibus  f restâtes  lecturis  Salutetn  in  Domint 
sempiternam . 1 

Fidem  facimus  ac  testamur  > N . . . ob  vita  Religionis 
zelum  F Fatria  proftigutn  in  Romaiiæ  Sedis  Ditione  per 
. . . commoratum  fuisse  . Hinc  autem  discessurus  1 Litte- 
tas  vit<e  & morum  > ac  sanæ  ipsius  doctrinæ  testes  cum  a 
nobis  cxpostulaverit  > easdem  ipsi  eo  libentius  conceden* 
das  diixiinus  , quod  révéra  sit  optiinz  notx  Sacerdos  1 
omnique  comineiidatione  dignissitnus  ; ac  ptopcerca  eum* 
dem  omnibus,  ad  quos  devenerit , etiam  atque  etiam  in 
Christo  commendamus  . Datum  Rotnx  die  . • . 

❖ 


P or  tant  . /iureatn 
/i , Benedicto  XIV.  P,  M. 

Rtseratam  . Et . Clausam 
Comitiis . Purpuratorum  . Patrum 
Ad  . Jtsu  . Christ  l,  Vicarium  . Legendum 
Sanctissimt . Actis 
Annoque . Jubilei 

Jam , A . Dominka  . Aatis/itate.  Incobato 
PJVS  VI 

Rtetns . Pontiftx  . Maximus  . Renuncîàtus 
î V.  Kahndas . Martias . Aperuit 
Jpstque , Reparatoris . Aostri  , Natalkii , PervigiU* 
Beltmni . More . Clusit 
Anno.  Jubilai 


(J)  I)  CC  LXXV. 


Eglise  dt  France 

Jamais  il  n’y  eutdcSchisme  dansl’EglisedcFrance. 

“ La  France  n’ctoit  pas  encore  connue  sous  ce  Nom; 
Déjà  trois  siècles  de  gloire  & de  fidélité  à la  Doctrine 
Sainte  • en  avoient  fait  une  des  plus  précieuses  parties  de 
J’héritage  de  J.  C.  L’Apotre  des  Nations  vivoit  encore  ; 
déjà  l'Eglise  Catholique  . Apostolique  & Romaine  étoit 
l’Eglise  de  nos  Pères  ; Et  s'il  faut  en  croire  une  tradition 
lespectablc  » c’étoit  lui  inêmejc'étoitrApùtredcsNatioiis, 
( Fleory  Hist.  Eccl.  /.  z,  ».  7.  ) qui  le  premier  avoit 
arboré  dans  nos  contrées  l’étendard  de  la  Foi  . Soumise» 
à la  domination  des  Césars  , les  Villes  de  Narbonne  « 
d’Arles  > de  Vienne  > s'honoroient  d’obéir  aux  loix  de  J. 
C.  qui  les  dirigeoit  par  l’organe  des  Evêques  Paul , 
Ttophime  & Crcsccncc  . Un  Potliin  > un  Irénée  avoient 
donné  à Lyon  l’exemple  de  ces  vertus  que  l’ont  cherclieroit 
vainement  hors  du  Christianisme  . Sur  la  Chaire  de  Tou- 
louse l’étoient  assis  les  Saturnin  > IcsExiipère;  Marseille  > 
Poitiers , Paris  comptnient  plus  d’un  Pontife»  & ces  Pon- 
tifes plus  d’un  sacrifice  > plus  d’un  triomphe  illustre  . 
Orléans  » Autun  , Sens  , Quels  souvenirs  Sc  quels  con- 
trastes ! avoient  eu  aussi  leurs  Agiian  > leurs  Kuthi- 

lius  , leurs  Savinieii  , d’autres  encore  ; & quelque  part 
qu’il  pldt  à la  Divine  Providence  de  placer  le  Trône  de 
nos  Rois,  il  ne  pouvoit  reposer  que  sur  le  tombeau  d« 
nos  Martyrs . 

A dater  de  ces  Epoques  qui  viennent  se  confondre 
dans  le  berceau  même  du  Christianisme  , uue  succession 
jamais  interrompue  de  Pontifes  & de  Docteurs  vient  s'unit 
aux  Fénelon  • aux  Massilion  , aux  Bossuet  , qui  nous 
donnent  la  main  & nous  transmettent  en  personne, l’Eran. 
gile  de  J.  C.  dans  sa  pureté  primitive  , & dans  tout  son 
éclat  . Rien  n’a  changé  que  les  temps  : 'a  tous  les  carac- 
tères qui  attestent  la  Divinité  de  notre  Foi , vient  sc  join- 
dre celui  d’une  si  longue  antiquité  . Depuis  plus  de 

3uinze-ceiis  années  , Vierge  dans  scs  Dogmes  , Vierge 
ans  son  inaltérable  unité  avec  le  Siège  de  Pierre,  l’Eglise 
des  François  en  quelque  sorte  associée  aux  privilèges  de 
ce  Siège  auguste  de  Pierre , 'a  sa  perpétuité  , k son  indé- 
fcctibilité  , l’Eglise  des  François  , si  souvent  le  modèle  & 
l’oracle  des  autres  Eglises  du  Monde  , ii’avoit  connu  les 
Fehiitnts  & les  erreurs  que  pour  en  triompher . 

Tant  de  siècles  de  gloire  fatiguoiem  les  enfers  : 
Depuis  long-temps  ils  avoient  médité  sa  ruine  . Le  démon 
des  sophismes  & des  blasphèmes  les  avoit  épuisés  , dan» 
les  éctits  de  ces  prétendus  sages  qui  se  font  aujourd’hui  si 
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bien  reconnoître  à leurs  œuvres  . Mais  vainement  les 
chefs  de  ces  conspirations  impies , vainement  leurs  snbal» 
ternes  échos  s’étoient  tourmentés  pour  se  rendre  célèbres 
à force  d’audace  & de  délire  . Notre  France  étoit  toujotiri 
i Jt  C. . Elle  étoit  k lui  dans  toute  l’inté':>rité  de  son 
culte.  Elle  avoir  dans  son  sein  des  impies:  Mais  elle  étoit 
Chrétienne  . Elle  avoit  des  Sectaires  : Mais  elle  restuit 
Catholique  . Le  Dépôt  de  la  Foi  étoit  intact , ik  l'autel 
de  la  Nation  Françoise  étoit  toujours  l’auteL  des  Clovis  , 
des  Charlemagne  èL  des  St  Louis  * >i  M.l’Abbé  Guillou. 

“ Les  Portes  de  l’Enfer  ne  prévaudront  point  contre 
l’Eglise  uni  est  appuyée  sur  Pierre  , ni  contre  Pierre  sur 
lequel  l’Eglise  est  appuyée  . » S.  Aiig. , Origine , 5, 
Clirys.  > S.  Cyriü.  > S.  Tliom. 

Eglise  Romahtt . 

“ S.  Paul  étant  revenu  du  troisième  Ciel  , vînt  voit 
Pierre , afin  de  donner  la  forme  aux  siècles  futurs  > & qu’il 
demeurât  établi  ’a  jamais  que  quelque  docte  > quelque 
saint  qu’on  soit , fùt-oii  un  antre  Paul , il  faut  voir  Pierre; 
c’est  cette  Eglise  Romaine  qui  ne  conuort  point  d'hété- 
tie  . j>  Bossuet  . 

« Dans  toute  l'étendue  des  siècles  on  ne  peut  montrer 
de  société  séparée  de  Dogme  de  la'Chairc  de  Pierre  , qui 
ait  eu  en  partage  le  Dépôt  de  la  saine  Doctrine , & nous 
trouvons  l’erreur  partout  où  nous  voyons  le  schisme  & la 
séparation  . 

C’est  dans  l'obéissancc  k la  Chaire  de  Pierre  que  les 
Martyrs  de  J.  C.  ont  répandu  leur  sang;  que  les  véritables 
Pénitens  ont  versé  leurs  larmes  , que  les  Vierges  sages  ont 
gagné  la  couronne  de  la  chasteté  . Hors  de  cette  soumis- 
sion 'a  la  Chaire  de  Pierre  , les  latmes  des  Pénitens  n'ont 
été  regardées  que  comme  des  larmes  hypocrites  ; la  chas< 
télé  des  Vierges  , que  comme  orgueil  & vanité  ; le  Marty- 
re , que  comme  opiniâtreté  ; la  Vertu  la  plus  austère  , que 
comme  illusion  funeste  . Qu’on  s’épuise  en  subtilités,  qu’ 
on  raisonne»  qu’on  dispute  »on  ne  nous  ouvrira  point  une 
nouvelle  route  pour  arriver  au  Ciel  . Il  sera  toujours  vrai 
de  dire  que  l’Eglise  Chrétienne  ne  connoli  d’autres  Saints, 
que  ceux  qui  se  sont  sanctifiés  dans  la  soumission  k la 
Chaire  de  Pierre  ; il  sera  toujours  vrai  que  l’Eglise  ne 
place  sur  l’Autel  que  les  Apôtres  , les  Martyrs  » les  Vier- 
ges » les  Pénitens  qui  lui  sont  présentés  par  la  main  de 
Pierre  , que  les  autres  pourront  recevoir  l’encens  de  leur 
Parti  , mais  qu’ils  n'auroiU  jamais  le  culte  & les  vceux  de 
l’Eglise  . M Panégyr.  de  S.  Pierre  par  le  P,  de  Neuville . 


« Comment  ne  pas  g#mir  sur  le  péril  > fur  le  malheur 
ét  tant  d’hommes  que  l’on  a vus  dans  les  diiférens  siècles 
de  l’Eglise , quelquefois  délicats  sur  les  moeurs  jusqu’au 
scrupule  t&  si  peu  délicats  sur  la  foi  ; de  tant  d’hommes 
qui  en  matière  de  morale  ,youdrnicnt  qu’on  marchât  dans 
les  voyes  les  plus  pénibles  i & qui  en  matièie  de  cro- 
yance , se  permettent  de  marcher  dans  les  sentiers  qui 
laissent  le  plus  de  licence  a la  curiosité  & a l’indocilité 
de  l’esprit . Montrez-nous  vos  œuvres  > leur  dira  Dieu  , 
ils  produiront  des  œuvres  de  charité  , de  miséricorde,  de 
mortification  , de  sobriété  , de  modestie;  mais  |quand  on 
ajoutera  : Outnde  mibi  fidtm  tuam ...  ! Ibid. 

“ La  même  Providence  qui  permet  la  ruine  & la 
chûte  des  Trônes  les  mieux  affermis,  a promis  une  stabilité 
éternelle  au  Trône  de  S.  Pierre.  Les  siècles  passent,  il 
ne  périra  point  ; Non  incUnahitur  iu  ucculum  sicculi  . 
D’autres  Empirei  pourront  remplacer  ceux  que  nous  vo- 
yons , l’Empire  de  S.  Pierre  lurvivra  à ceux  qui  naîtront 
après  lui  .11  paroîtra  quelquefois  chancelier  & s'attbiblir  ; 
ce  ne  sera  que  pour  s’affermir  plus  solidement.  La  Barque 
de  S.  Pierre  , dit  S.  Ambroise  , vogue  au  milieu  d’une 
mer  orageuse  ; les  flots  irrités  , les  vents  déchaînés  l’agi- 
teront sans  cesse  ; elle  semblera  quelquefois  être  le  jouet 
des  vagues  & des  tempêtes  : mais  JESUS  est  le  pilote  qui 
la  conduit  ; son  sommeil  sera  court  , il  l’empêchera  de 
faire  naufrage  : Navicula  fttri  quK  scnper  fluctuât  (y 
nunquam  mergltar  . jugeons  , ajoute  S.  Chrysostôme  , 
jugeons  de  l’avenir  par  le  passé:  Que  de  guerres  allumées 
contre  l’Eglise!  Que  de  puissances  conjurées  à sa  perte  ! 
Qiie  de  soldats  armés  pour  sa  ruine  ! bella  concitatat 

Î^uet  exfrcitui,quot  arma  mota  ! Si  elle  pouvoir  périr,  depuis 
ongtemps  elle  ne  scroit  plus  . Le  glaive  des  tyrans,  rim- 
piécé  des  barbares , l’audace  des  novateurs  , la  multitude 
des  peuples  séduits  , U rage  des  enfers  , n’ont  abouti  qu’à 
des  efforts  impuissans  . De  nouveaux  ennemis  ont  rem- 
placé les  premiers  ; l’Eglise  Romaine  les  a vus  tomber  les 
uns  après  les  autres  : toute  impiété  , toute  erreur  viendra 
heurter  contre  cette  pierre  de  Sion  , destinée  à repousser , 
à confondre  les  habitans  de  Babylone  . Nous  pourrons 
abandonner  l’Eglise  Romaine  , nous  perdre  en  l’abandon- 
nant ; Nous  ne  pourrons  la  perdre  & la  détruire  . Tant 
que  la  Religion  subsistera  , S.  Pierre  subsistera  avec  elle 
& par  elle  ; & sa  puissance  dans  le  monde  , ne  finira  qu’a* 
vec  le  monde . 

Puisse-t-elle  être  immortelle , une  Autorité  si  sainte  , 
dans  cet  Empire  dévoué  d’une  façon  si  particulière  à l’E- 
glise Romaine  ! Dès  sa  naissance  , échappé  presque  seul 
r.7.  D 
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à la  contagion  du  schisme  & de  l’erreur  Arienne , il  fit  la 
joye  & U consolation  de  l’Eglise  . S.  Pierre  ^ du  haut  du 
Ciel  J le  regarde  comme  la  plus  noble  portion  de  son  héri- 
tage . Nos  K ois  se  firent  un  honneur  de  prodiguer  leurs 
trésors , de  déployer  leur  puissance  pour  étendre  sa  domi- 
nation ;le  Trône  oii  maintenant  sont  assis  ses  successeurs) 
& les  états  rju’ils  possèdent , anitonccront  d’àge  en  âge  la 
piété  Françoise  . ,,  P,  De  Neuville  , Panég.  de  S.  Pierre . 

“ Su:/tmi  Fcntificti  qui  Calliam  pro  asjlo  babutrunt . 

Clodoveus  RcxFranci*)  Christianis  lactis  initiatus, 
anno  Christi'484,  misit  Hormisdæ  Pontifici  Romaiio  aniio 
514,  Coronam  auream  gemmis  ornatam  , in  observantis 
sure  & dcvotioiiis  tesseram  erga  Sedem  Apostolicani . — 
Anno  •/!<  , Gregorius  II  iniit  toedus  cum  Francis  > init- 
tens  ad  Caroltim  Martellum  Icgatos  cum  mtineribus  sacris 
Claviiim  Sepiilchri  & Catenariim  S.  Pétri  , ciqtic  Roma- 
num  Consulatum  obtulit , si  cum  auvilrari  exercitu  in  Ita- 
liam  veniret . — Anno  7:51  j Gregorius  III  decessorem 
Imicatus  , per  cpistolas  implorât  opem  Martelli , quem 
pliiries  filium  suum  Christianissiinura  compellat)  cui  se- 
cundum  Deum  plurimum  se  confidere  ostendit  . — Anno 
7ÎI  , Stephanus  III  recutrit  ad  Pipimim  » & ab  eodem  pe- 
tiit  ut  mitteret  qui  ipsum  Pontifieem  dcduceret  in  Galliasi 
qiiod  ille  protimis  fecit . — Anno  77*  Adrianus  I advo- 
cat  Carniiim  Magnum  . — Anno  799  , Léo  III  coiivenit 
in  Galliâ  Carolum  . — Anno  816  , Stephanus  V convenit 
Ludovicum  . — • Anno  87^  , Joannes  Vllf  accessit  Caro- 
luin  Calvmn  . — Anno  loSS  , l'tbaïuis  II  sccessit  in  Gai- 
lias  . — Anno  J 099  , Pascal is  II . — Anno  1118)  Gelasiui 
II  . — A«no  : 1 JO , Innocentius  II  . — Anno  1 147 , Euge- 
jiiiis  III . — Anno  ii6î  , Alexander  III . — Anno  ii47> 
Innocentius  IV  . — Clemens  V transfert  Sedem  Aveiiio* 
nem  ad  deeJinandas  Italiæ  leditiones  :quam  Sedem  postes 
ptistimim  in  locum  retulit  Gregorius  Xl  , anno  IJ7*  • » 
Historia  CJironologica  Pontificum  Romanonim , Vene- 
tiit)  1^97' 
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• Extrait  d’une  exiiortatioii  pathétique  de  M.  l’Evcque 
de  Vcnce  aux  Damct  Carmélite*  , tk  dont  nous  nous 
empresserons  de  rendre  compte  > lorsque  nous  traiterons 
du  Diocese  de  ce  pieux  & savant  Prélat  > qui  consacre  avec 
le  plus  arand  zèle  , les  années  de  son  exil  ù la  défense 
de  la  foi  . 

“ Vide  constit.  apost.  Ilg.y.  cap.l  & & insuper  lib. 

8.  cap.  4î.  iibi  sic  le^itiir  : Eos  qui  propfer  fidem  exagi- 
tantur  & ex  alia  in  aliam  civitatem  fugiunt,  quia  mcmine- 
mnt  qu*  DeuS  dixit  , r(coUigite  : quia  enim  sciunt  thirl- 
tu*n  nritiio»  fisc , c.irr.cm  vero  infirmam  , ( Maîtii. 

XXVI.  ) tuwinnt  ; & honorum  suorum  dircctionern  negli- 
•giint , ut  Nomen  Domini  non  negent  : suppeditate  ergo 
eis  necessaria  > ut  mandatum  Dei  perficiacis  . 

Qiiid  S$tcr,  Romanus  Pontifex  > liis  ( persecutionis  ) 
temporibus  ? Imitatus  certè  majores  stios  antegressos  Rom. 
Pont. , longé  positas  ccclesias  câdcm  persccinionc  vexatas, 
non  litteris  modo  consnlabatur  , sed  & pecmiiariun  subsi- 
dio  collato  , eisdem  præsto  erat.  /?■?«.  Baron. anio  17;.  «. 

(T  9 le<’endiin  intf^run.  Stephanus  /.  omnibus  Syriaruin 
cum  Arabia  ptovinciis  idenfidem  necessaria  suppeditans. 
Djovis.  /itexand.  r.pud  Euiclùum  , lib.  7.  cap.  j. 

Bixtiis  II.  Si  qiiid  in  thesauris  habes  ( diccbat  Lau- 
reiuio  ) J paiiperibus  distribue  : ut  refert  Ambros.  oJJ:c, 
llb,  I.  c.  4i» 

• Grciorius  mapriui  > piam  hanc  'in  sublcv.'îiidis  egenis 

decessorum  suorum  consuetudinem  adeo  non  abrogavit 
vcl  imminuit,  ut  ctiam  auxerit  plurimum.  III.  i»  i/itd 
sud  tap.  9.  n.  7.  Videetiam  lib  II.  cap.  4.  n.  4.  lib  IIÎ.  cap, 
9 n.  I.  J.  lib.  IV  cap.  7.  ».  n.  Il  assistoit  les  Evêques 
chassé*  de  leurs  siège*  , le*  recommandoit  aiix  autres  évê- 
ques restés  en  place  , & leur  confioit  meme  d’autres  égli- 
ses . l idc  Tiitam  S,  Grep^orii , autore  Joan.  Diai  cno,iib.  III. 
».  lé,  t ■ c 

Martinm  I.  In  commemoratlone  ab  Anaiîaiio  scripta 
(y  direct  J ad  occidcntei , de  bis  qucc  i^cvîter  aaa  sunt  in 
sanctum  AlariinuiH  Fapavj  I.  ôcc.  legitur  : 

Uiidc  suinebat  ( Pyrrhus  C.  P.  Roniam  aditus  ) ea 
qu*  ad  usum  sui  corporis  crant  necessaria  ? Dicit  bcatus 
(Martinus  ) manifesté  de  Patriarclia  Romano  ...  ait  con- 
certator  ( Demosthenes  ) qualis  panis  dabatur  ci  Res- 
pondit  honotabilis  vit  : Vos,  Domini  mci , ncscitis  ecclc- 
siam  Roinanam  ? Dico  enim  vobis  , quia  quisqui*  venit 
illuc  miserabilis  homô  liospitari , omnia  ad  usum  prvben- 
tur  ei  , iSc  nullum  immunem  sui*  doni*  Sanetns  Petrus 
repelüt  venientium  illuc  : sed  panis  mundissimus  & vma 
drversa  daiitur , non  solùm  ci  , sed  8c  liominibus  ci  pecti- 
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nentibii!; . Si  ergo  in  miserabilibus  hominibui  haec  fiimtt 
qui  venit  ctiam  honorabilis  , sicut  Episcopus  , qualem 
siimptum  hihet  sutcipete? /^cla  coacUii  Harduini ,i9tn,i, 
anno  ï4j. 

Tous  ie«  SouTCrains  Pdntifcs  Ont  continué  d’imitei 
la  charité  « la  générosité  de  leurs  prédécesseurs  envers  Ici 
églises  catholiques  dépouillées  > & leurs  membres  perié* 
eûtes  . Uide  Annal.  Btronii , anno  y n.  9, 

, On  sait  comme  ils  en  ont  agi  dans  les  dernièreé 
persécutions . Paul  III , en  I5j8  > reçut  dans  ses  Etats  les 
catholiques  Anglois  , persécutés  & chassés  de  leur  pitrie> 
leur  fournit  des  secours  & en  honora  plusieurs  par  des 
distinctions  marquées . Grégoire  Xlll ,tn  1580,  s’est  éga- 
lement illustré  pat  ses  largesses  envers  les  pauvres  ,&  sur- 
tout envers  les  persécutés  pour  l’église  1 L’inscription  pla- 
cée pat  ordre  du  sénat  au  bas  de  sa  statue  érigée  au  Capi- 
tole 1 sera  un  monument  éternel  de  la  bienfaisance  de  ce 
S.  P.  Seitertium  octingenties  tingulari  beneficentiâ  in  egenes 
diitrihutum  . . . Payez  lee  Annales  Je  Grégoire  Xlll  if 
Maffei  Ct  la  Annales  de  Baronius  » ann,  sj^n,  lOi  m 


In  fine  inscriptionis  super  portam  majorem  CoIIeg* 
Pontif.  Braunsber  : hzc  leguntur  : 

Gregorio  XIII . . » t Fundatori  muniheentissimot»»  * 

Memoriam  hanc  erigi  fecit  Episcopus  ^armiensisi  ut 
legant  &:  videant , qui  carpunt  quæ  non  capiunt  : Romanis 
Pontiheibus  esse  simul  divitias  attemqne  fruendi  { & Ca- 
tliolicam  Eccicsiam  habere  opes  , non  ut  servet  y aed  «t 
benè  eroget . — Anno  1664. 
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EXCÜDEBAT  ROMÆ 


ALOrSIÜS  PEREGO  SALVIONI  , 
ANNO  cId.  Id.  ce.  XCV. 

■ III—  Ci  — Il  * 

Puhlîci  juris  erit  Secunda  Pars  , 
Die  S.  Dyonisii  Galliarwn  Afostoli  , 
Primi  Parisiorwn  Antistitis 
IX.  O C T O B. 


N.  B.  Nous  tîraiinîron*  ce  volume  > eo  formint  de 
nouveaux  voeux  , pour  que  les  listes  que  nous  avons  don- 
nées des  victimes  immolées  pendant  la  persécution  » ne 
soient  pas  aussi  exactes  que  nous  l'ont  assuré  divers  ttooi- 
gnaires  dignes  de  foi . Déjà  « si  nous  en  croyons  le 
public  J plusieurs  de  ces  hommes  respectables  *1*'® , ® 
des  assassins  porirsuivoit  avec  acharnement  » ont  etc  con- 
servés a l’Eglise  Gallicane  par  une  protection  spéciale  de 
la  Providence.  Avec  quelle  joyc  ne  recevrions-nous  pas  les 
preuves  certaines  qa'i/s  vivent  encore  ! Les  larmes  que  leur 
perte  nous  avoit  fait  répandre  » se  chaiigcroient  en  actions 
de  grâces  : 

J'os/  tmpcuat:m  j tranquillumfach  > Domhe  i 
Et pott  lacrymatiencm  ftctupii  exuUatUnem  hfundls' 

Sit  Ntnen  tnum  , Veut  hraël , bcnciictuf»  in  tfcttla , 

Tob.  g. 
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^ ■ PRINCIPALES  MATimiS 

DE  LA  I.  PART,  DU  L VOLUME  . 


B.  Plusieurs  personnes  dësirent  un  Tableau  qui 
indique  la  suite  des  principales  matières  traitées  dans  cette 
Collection , se  proposant  ne  le  mettre  k la  fin  de  la  i.  part, 
du  I.  volume  , ainsi  que  la  Table  détaillée  que  iinut  en 
donnerons  immédiatement  aptes  . Pour  mieux  nous  con- 
former k leur  demande  , nous  disposerons  les  pages  de 
manière  qu’a  commencer  par  celle- cii  on  pourra  les  trans- 
porter aisément  après  l'errata  de  la  i.  part,  du  i.  vol.  > 
& nous  répéterons  les  memes  chiffres  pour  les  tables  qui 
concernent  la  ii.  partie.  ^ 

Nom  y avons  apporté  toute  l’exactitude  qui  dépendoit 
de  nousi  afin  d’épargner  au  public  l’embarras  de  feuilleter 
des  volumes  entiers  , sans  pouvoir  quelquefois  découvrir 
l’article  particulier  qui  riiitércssc,  & qtie  des  listes  géné- 
rales ne  sauroient  présenter . Ces  sortes  de  Tables  détail- 
lées sont  indispensables  pour  ceux  qui  veulent  faire  usa- 
ge de  ces  Mimeires  ; & leur  défaut  dans  plusieurs  bous 
ouvrages  de  ce  genre  > est  le  désespoir  ries  savans  qui 
perdent  un  temps  précieux  k les  parcourir  , pour  le  seul 
objet  nécessaire  k leur  travail . Puissions-nous  par  nos 
soins  , reconnoître  l’indulge-ice  des  lecteurs  qui  daignent 
encourager  nos  efforts  dans  cette  pénible  carrière  J Nous 
espérons  qu’a  l’aide  de  ces  tables  , ils  trouveront  sut  le 
champ  , le  moindre  sujet  traité  ou  même  cité  dans  cetts 
rédaction  . 
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que ( culte  ) J71.  5.  Catholiques  XXVIII.  ixvii.  18S.  101. 
Jî-  -(9-  î*-  Î4«  Dcclar.  pour  fa  Relig.  Caiholiq.  J5>. 

Catilina  xv’u*-  Cayla  de  la  Gaide  ( Supér.  gcn.  de  S.  La- 
zare ) Lviii.  181.  Célestins  ajo,  Célestius  4x0.  Céruti 
XXXVI.  24J.  Censeurs  de  ces  Mémoires  xxxv.  César  ;o2« 
Césaire  ( S.  ) xv.  Chabot  lviii.  ixxv.  ^71.  Chabroud  17p. 
8j.  Chàfons  sur  Marne  ( Evêq.  de  ) 148.  Chamilly  ( de  ) 
3tS.  Champfort  xxxvi.  Champigny  (de)  joé.  Champorcin 
(de)  Eveq.  de  Tou  1 xy8.'  Chanoines  181.  2^4.  Chantal 
( Ste  ) XIV.  Chapelier  loé.  jii.  Charité  ( Soeurs  de  la  ) 
i6i , &c.  Chapitrex  ?j8.  40p.  Charlemagne  xiv.  11.  28t. 
Charles  (V)  369,  Charles  ( VII  ) P4.  Charles  ( IX  ) ij. 
S40.  jip.  lé.  Charles  Mattel  282.  Charpentier  167.  Char- 
rier ivri.  IX.  155.  Chartres  ( Eveq.  de  ) ivin.  Chasles 
Lxxv.  Chassey  410.  Châtelet  ( Tribunal  ) 379,  Châtelet 
( Duc  du  ) 158.  Châtellux  (Comtesse  de)  J7.  Chaussarcl 
XXXVI.  Chauvet  lé?.  Chauvin  jjî.  Cheminais  ipp.  Cher- 
bourg 271.  Chesm'er  xxxvi.  Chevreuil  jo>.  P4.  Choiseul 
(Gard,  de)  40p.  Choix  ( négligence  des  ) 244  Chollet 
(de)  léj.  Chrysostomc  (S.)  un.  Ciacconius  xxni.  Clau- 
de ( S.  ) J94.  Clément  I.  ( S.  ) xxii.  Clément  ( XIII  ) 
372.40p.  Clément  (XIV)  27^.409.  Clergé  ( Hist.  du 
Clerg.  perséc.  ) xxxii.  jj.  238.  Clergé  31p.  Sa  spoliation 
322.  13.  53.  Ses  persécutions,  354.  fj.  82.  83.  Ses  grati- 
fications aux  savans  372.  409.  21.  12.23.  24.  25.  Ses  écrits 
contre  les  mauvais  livres  401.  Ses  remontianccs  à ce  su- 
jet 238.  401.  Défense  de  ses  propriétés  317.  402.  ses  biens 
31p.  Remontrances  sur  l’édit  pour  les  non-catholiquec 
40a.  Scs  principaux  ouvrages  sur  la  Foi  403.  Scs  Députés 
aux  Et.  Gén.  13 >.  Ses  réserves  à l’Assentblce  i;o.  Ma- 


lheut*  qu’il  a pi-^dits  s»<».  91.  tif.  Tp.  tt,  ifi  Acte*  de  se» 
Assemblée»  ijdÿ , 66,  70,  yA  Sic.  Son  adh^iio.i  à M.  l’B- 
vcq.  de  Cier.nont  à M.  l’Evcq.  d'User  Cl^ri 
S6.  Clermont  ( Ev8q,  de  ) 14.  pr.  if».  55,  ^97.  y». 

40Î.  II.  Clermont  Tonnerre  iyp.  71.  ^17.  Clotilde  (S.) 
XIV.  Cloud  (S.  ) 8i.  Clovis XIV.  Clubs  xxvii.  Club  Breton 
71.  Cocardes  i63,  Coetfetau  ie>  Culaud  txxv.  Col- 
lection Eccicsiast.  M4.  xpâ.  411.  Col/in  XXXIV.  Coloiina 
187.  Comédiens  jit».  Coniine  17.  Comité  ( Ecclésiast. ) 

410.  Cominin^es  ;;i7.  Commode  lxxii.  Communes 
to6.  Concile  ( Général  ) 411.  Conciles  (provinciaux)  Jifi 
Coudé  ( Prince  de  ) 141.  Condom  411.  Condorcet  xxxvi. 
Z4P.  8;.  & 36.  Confesseurs  u.  Congrégation  des  Rits  ts< 
Corneille  ?o?.  Coroller  171.  89.  Corps  (Gardes  du)  iSa. 
Si  8g.  Corps  ( Religieux  ) 149  i44.  gi<.  zî.  gi.  gy.  jusq# 
g40.  4i>  5Z.  Corse  gzo.  Constance  ( Empereur  ) xxiv. 
Constitution  ( Monarchique  ) xxvii,  147.  Constitution 
( du  Clergé  ) txxv.  gjtf.  99,  4x4.  & zy.  Conti  (Prince  de) 
tS6.  Contzen  g.  Convention  xlviii,  19;.  98.  zoo  4.  ;o. 
Cook.  Z 8.  Costc  ( Marq.  de  la  ) gzz.  Coté  Droit  xxxv. 
XLViii.  174.  106,  g4.  g^.  66.  g)8,  <$i.  Côté  gauche  iSt< 
106.  g 5.  g 7.  i6i.  Coulmier  i8z.  Cour  ( plénière  ) Z47. 
Cousin  Jacques  (Bedroy  de  Règny  ) xxxvi.  Coûteux  (le) 
jzy.  Cranmer  xxviii.  Crillon  (Duc  de)  igf.  Cromtrel 
XXVIII.  90.  Culte  public  g 17.  89.  Curés.  97.  iit.  14.  44. 

54.  7J.  77.  y8.  îg4.  6^.  74.  79.  Xo.  8z.  88.  goy.  10.  zi. 
ag.  44.  — z7  Curés  qui  signèrent  la  doctrine  de  Camus 
419.  zo.  Cyprien  (S.)  tx.  g.  iz.  17. 


aülv  174-Dalea»  4t»-  Damiens 90.  Daniel  (de Paris  ) 


gyz.  Danville  z8.  Dates  xxx.  Dauphin  ( M.  le) 
Père  de  Louis  x"i.  2S7.  Dauphin  ( M.  le  ) mort  eu  1789. 
105.  z88.  Dauphiné  > Z48.  gi,-.  Dax  194.  Décrets  xxxix. 
177.  g47‘  Vrai  sens  de  celui  de  rAssembléc  sur  la  Rclig. 
Cath.  g)7.  Déistes  , igy.  4U.  Delay  4^1.  Dell'aud  xxxiv. 
Delosme  Salbrav  269.  Denvs  (S.)  xv.  190.  Départemens 
xxvM.  gyi.  Députés  aux  Et.  Gén.  xxix.  i z8.  zoiî.  7.  Tous 
leurs  noms  depuis  Z07  jusqu'à  zgy.  66.  g 14.  f6.  ceux  qui 
signèrent  la  Déclaration  pour  la  Relig.  Cath.  gâ;.  Des* 
bois  de  Rodief'ort  lxxxiii.  Desèze  7.  ig.  44.  87.  Deshuttes 
z8g  Dcsiles  g48.  Destaing  179.  Destructious  Z44.  Diacies 
XXIII.  Diderot  Z4g.  Didier  xxxiv.  Dièche  gyt».  Dicz  ( S.  ) 
g94.  Digne  ( Eglise  de)  g94.  409.  10  & 11.  Diene  ( Evéq. 
de)  4*0.  Dijon  (Eglise  de)  gV4.  Dijon  (Evèq.  de) 
Z 7 5.  Dillon  z6i.  81,  419,  Dîmes  z8zi  Diocèses  xtix. 


D 


( X*  ) 


Diot  If  J.  Disette  Divorce  I7f.  Dominique  ( S.) 

Dominicains  jusqu’à  Domicien  ixxii.  Dons 
patriotiques  lyrf.  Doria  1J7.  Dorothée  ( d’Alençon  ) t7i. 
Droit  ( pnlilic  Eccicsiast.  ) Ji^*  Droits  ( de  rhomme  ) 
a7^.  Dubois  Card.  a;8,  Duboisbasset  jo<.  Duchesne 
XXXVI.  Dmnouchel  ai?,  jof.  Dnmouriez  a7i.  Dupont  j Jî. 
Duport  ( du  Tertre)  i6j.  249.  Ouportail  Dupuis 
24?*  Durepairc  277. 

E 


EColcsduét.  (Frères  des)  i^i.  éi.  Economistes  xxvii» 
2jp.  Edit  du  Roi  ( de  17815.  ) J17.  Educatioa  ijS. 
41.  ^if.  Edgcworth  48.  Egalité  10.  Eggs  j4<5.  Eglise  x. 
245.  — • Expropriation  de  scs  biens  4f t>,  — Ses  besoins 
j88.  Eglise  Romaine  vi.  xxix.  147.  Eglise  Gallicane  xv. 
xx/r  VII,  VIII.  IX.  XXXIII.  ixxi.  XII.  20.  8p.  po.  jfp.  41p. 
Eglise  cathol.  i,  lxii.  Eglise  constitution,  xxvui.  li. 
Lxxviii.  IX.  Egoïsme  iiv.  242.  Elizabeth  ( Mad.  ) ,xiv, 
XXVIII.  4^.  8f.  8(5,  Elizabeth  ( d’Angleterre  ) ij.  14-  i^- 
17.  Eloquence  ( Sacrée  ) 24?.  Embrun  ( Archevcciié  d’ ) 
411.  Emigrés  XVII.  xxviii,  xxx.  xlvi.  iv.  vi.  f j.  Sp.  147. 
Emile  401.  Empereur  ( voyage  de  PIE  VI  auprès  de  I’) 
VI.  Encyclopédie  24?.  Enghicn  ( Duc  d’ ) 8(5.  Epiphane 
( S.  ) XXIX.  Episcopal  (l’Ordre)  Î17.  Epoques  leie  — 
Son  Importance  145.  — Autres  Epoques  (voyez  TaHtt 
chronolo*iquts  ) Espagne  ( Roi  d’)  46.  Espagnet  16;.  Et. 
Gén.  XXXI.  xiviii.  88.  8p.  po.  1p7.pS.  25^.  — Principa- 
les opérations  de  la  Majorité  25:;  Sic.  190.  404.  Ethis  de 
Coinys  140.  Eiidistcs  lxxv.  Eugène  ( Pane  ) 17.  Eusèbe 
de  Césarée  ( S.  ) iii.  ixx.  Evêques  de  l’Eglise  de  France 
XXV.  jip.  21.  ^o.  î7.  Evêques  députés  aux  Èt.  gé.n.  Sc 
^4.  J(54.  Evêques  légitimes  lx.  menacés  144.  f?.  persécu- 
tés 24p.  Evêques  massacrés  xv.Conjuration  contr’eux  zpr. 
Evreux  JP4.  Expilly  gfp.  Expaition  d's  priucipei  par  les 
Evêques  de  France  411.  Observations  importantes  sur 
quelques  signatures  du  1 & du  x Ordre  qui  y manquent. 
4»4«  «7. 

F 


F Abien  ( S.  ) xri.  Fabrîcy  xxiii.  txvi  Xrc.  îjtf.  Faîîot 
^ t4.  Fart  ( Marq.  de  la)  2fo.  Fauchet  xx:.vi.  ixxv, 
28.  2t>8,  (5p.  l'nvras  i,  Marq.  de)  271,  j[20.  fj.  Fédération 
81.  ^4).  Fc'neion  1x1.  zpp.  422,  Fénelon  ( Evêque 

de  Lombez).?0).  Ferrand  xxxviii.  Fcrrarc  .xxxiii.  ferris 
[Lazariste]  premier  prêtre  persécuté  a Paris.  zSi.  Fi- 
nances 78,  275.  J18.  4ÎI.  Flandres  ( Régiment  de  ) 277* 
Fléchier  2pp,  Flesieles  ( de  ) 270.  FIcurieu  ( de  ) 
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(xtx  ) 

Fleury  ( Atchevcq.  de  Tours  ) jof.  Florence  ix:  Fontenîi 
XXXV.  Forez  ni.  Foulon  17 j.  France  ii.  10.  Franche-Com- 
té 91.  Francklin  François  Regis  ( S.  ) xiv.  François 
( de  Sales  S.  ) xiv.  François  ( I.  ) ajj.  François  ( II.  ) ijé^ 
2to.  François  ( de  Ncuf-Chiteau  xxxvi  François  ( Lazar.) 
Lxxv.  Francs-Maçons  XXVII  90.  175.  Fiéjus  ( Eglise 
de  ) J94.  Fréjus  ( Evéq.  de  ) xxvi.  Fréron  xxxvi. 

G 

GAlériens  ^(27.  Gallois  ( Lazar.  ) léj.  Gallois  ( de  la 
Tour  ) 274.  Gaiidolphe  J»4.  Ganilh  27.  Gap  41 1. 
Garan  de  Coiilon  270.  71.  Garat  (cadet)  xxxv,  vi.  jo6. 
J52.  Gardes  ( du  Corps  ) 144.  éç.  66.  67.  26J.  Gardes 
( Franç.  ) 288.  90.  Gassendi  ( l’révot  de  Digne  )4«o* 
Gaules  xxii.  ni.  ni.  Geneviève  ( S.  ) xiv.  189.  Genlis 
277.  Gérard  de  Vachères  xxxiiii.  Gerdil  ( Gard.  ) xix. 
ixxx.  XI.  Gerle  ( Dom  ) jîî,  Ç4*  é:;.  Gcrsoii  rx.  Gilles 
( Eglise  de  S.  ) ?94-  Glézen  a6j.  Gobel  xlvii.  191.  26g. 
97.  Gomer  xxxiv.  Gorsas  xxxvr.  Gosse  41  Goulard  i>4* 
Gouttes  175.  282.  J24.  g7i.  410.  Grains  ( accaparemens 
des  ) 24Ï.  Grands  24;.  Grasse  g94.  Graticn  rvii.  ux. 
ixxv.  VIII.  Grégoire  ( S.  ) ni.  ixxvi.  viii.  Grégoire 
(intrus  de  Blois)  tviii.  ix.  ijî.  2(>r.  420.  Grenoble 
( Evêq.  de  ) 116,  Grève  ( Royer  Curé  de  S.  Jean  de) 
XXXIV.  Grillet  xxxiv.  Gruger  xxxiv.  Guasco  ( intrus  de 
Corse  ) Lxi.  Guay  de  Vernon  ixxv.  Guillon  xl  ix.  290. 
92.  p6.  Guiraman  g 70. 

H 

HArpe  (la)  xxxvi.  14g.  Héliau  , nj.  Helvétius, 
24g.  Henry  (II)  2gp.  Henry  (III)  240*  Henry 
( IV  ) g<î.  jg.  240.  Henry  ( VIII)  xxrv.  Henry  ( Curé  ) 
I«î.  Henry  (Dominic.)  ggf.  Henriot  251.  Héraî  ( abbé  d’) 
i8i.  82.  Hilaire  (St)  xiv.  ni.  1 1 1.  15^.  H*st- tcclés. 
XXI !•  Hist.  de  la  persécut.  xxx.  Honoré.  ( Capucins  de  S.) 
372.  Flonoré  ( de  Cannes  ) g 72.  Hottman  161.  Hii  86.  Hu- 
ges  Capet  94. 


IDoIâtres  ix.  189.  g27.  Illuminés  90. Impies  viir.  xvii. 

747.  7f,  g2(5.  Impôts  4,gi-  Imprimeurs  xxxviii.  29. 
gi4.  Incendies  276.  Incrédulité goi.  Interrogatoires  xxxi# 
ni.  Intrus  xxvir.  xtvi.  vu.  viii.ixiii.  txxi  iv.  155. 
9g.  201.  Premier  des  Evën.  Intrus  gfp.  Leurs  impostures, 
falsifications  421,  24.  Iréneé  ( S.  ) xxiii.  1 g.  Irréligion 
g If.  Ital  iens  409. 
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JAbîiieau  Lxxviii.  Jacob  ( Cur^*  de  N.  D.  & de  S. 

Louis  de  Versailles  ) 14S.  49.  fo>  57.  59-  Jacobins 
l'cxviM.  ^14.  17.  Jacques  ( V.  ) <5-  Jacques  ( Couvent  de 
S.)  Jallct  ijî.  Jansénistes  xxvii.  xlviii.  ix. 
Lxwjj  Vf  II.  ixxix.  90.  ii<S,  2j;9.  80.  9t.  579.  4?!.  Jaten- 
te,  XLVii,  Jean.  (dcMatha  S.  )xiv.  Jeanne  de  Valois  (S.) 

XIV.  Jésuites  lxxv.  158.  Joas  77.  Joubert  777.  Jourdan 
( Coupe-tête  ) Journal  constitutionnel  ixxvi.  Juifs 
90.  24<7.  jçiy.  74.  4<7.  Juillet  ( 17*19  ) a*lo.  Julien  410.  Ju« 
lienne  xxxiv.  Juneu  *40.  Justice  7.Î» 

K «saint  7'.  Knox  240. 

L 

LAberthonve  .îJ7.  Laclos  i77-i77*  Lacoiir  ( ZéphyrinJ 
Î7I.  Lafavcttc  159.  72*  74-  77*  78*  ■?4<5.  Lalande 
(intrus)  420.  Lalande  j 247. Lalier  xxxiv.  Lally  (Tollen- 
dal  ) 140.  272.  Lamballe  ( Princesse  de)  4?>  187.  Lam- 
bert ( de  S.  ) 277.  Lambertyc  ( Marq.  de  ) 2(7i.  Lambesc  \ 
( Prince  de  ) 277.  Lameth  ( Charles  de  ) J72.  74»  La- 
moignon 247.  77.  Lamourette  XXXIV.  Lamourette  (intrus 
de  Lyon  ) Lxt.  Langres  ( Eveq.  de  ) î>9-  •?o7*  Lanjuinais 
i99>  418.  Lanterne  278.  6p,  La  Salle  (d’offemond)  277, 
Latoiiche  , 17g.  277.  Launay  ( de)  Archid.  de  Paris  :;i4. 
Launay  ( de)  Goiiverneur  de  la  Bastille  2/Î9.  Laurent  (S7 
•Ç2tî.  Laurent  (intrus)  177.  420.  Laurent  ixxv.  Lavnur 
( Eveq.  de)  167.  La»  2?8.  Lazare  (maison  de  S.)  aVr. 

89.  Lazaristes  XXXIV.  158.  z6S,  Léatdi  19.  Leblond  24?. 
Lecesve  177.  Lechapellicr  279.  6?.  Lectourc  (Evêq,  de) 

Jft).  Leger  298  Législation  ^17.  Législative  (assemblée  se 
disant)  xlviii.  Legrand  106.  Légué  xxxttr.  Leguen  277, 

Le  Mans  ( Evéché  j 41 1.  Lenfant  xxxiii.  Leon  ( X ) 420. 
Lescar  :?94.  Lesenre  ( de)  xxxiii.  Lessart  ( Va'drc  île  ) 
LcTellier  ( Arcl.'ev.  de  Rheims  ) 409-  Lettre  ( Ency- 
clique des  intrus)  ivtr.  i.xiv.  lxxvi.  vtii.  Lettres  ( gens 
de)  248.  Levasseur  xxxrv.  Liancourt  (Duc  de  ) 271.  177. 
Libère  (S.)  xxiv.  ^7.  189,  Liberté  10.  Liguicr  274.  Li- 
moges Î47.  Limoges  ( Evêq.  de)  41 1.  Limon  4.  Lindet 
txxv,  177,  420.  Lisieux  ( Evêq.  de)  2S7.  Listes  des  rrem- 
bres  du  Clergé  qui  signèrent  l'arrêté  j pour  la  vérifica- 
tion des  pouvoirs  en  co.mmun  170.  71.  72.  5 J-  — de  ceux 
parmi  ces  signataires  , qui  devinrent  Evêaues  intrus  177. 

— de  tous  les  Deput.  du  Royaume  aux  Et.  gén.  depuis 
tr>6.  iu'qii’a  257.  — de  ceux  qui  signèrent  la  déciniation 
du  c«kc  droit  poqc  I5  Rclig-  Catîlol.  depuis  jûi  jusqu’à 
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— dî  ceux  du  f.  & i.  Ordre  qui  adhérèrent  à FEitpt)- 
si/!0it  lia  trincipa  , depui'î  41  J.  jusqu’à  417#  — de  ceux 
qui  souscrivifciit  la  doctrine  de  Caintif  41?.  & 10.  — 
de  ceux  parmi  ces  témtim , qui  devinrent  iiitras  ié/d, 
Lit  de  justice,  147.  Livre  tougî  341.  Livres  (Saints) 
xivi.  Livres  ( mauvais)  xxxv,  48.  <>n.  \7.  401. 

Loaisel  ( Giué  de  Kédon  ) !>?•  i^aizeii  i6ti  Lodève  j?4* 
Lombes  ( Eglise  de  ) ^94,  Lo.nbés  ( Ambroise  cie  ) ^7iJ 
Lorraine  T Gard,  de]  Louis  (S.)  xiv.  fj.  284.  p8. 
Louis  (XII)  7?.  Louis  ( XIII  ) 2??.  240- Louis  ( XIV  ) 
ïj8.  240.  409-  Loiiit  (XV)  îoi.  j8.  p8.  ^04.  Louiü  (XVI) 
XIX.  -4r/e  Fil  VI  de  eiusdevj  uece,  i jusqu’à  18.— Ôr-s/ia 
is  ejus  funere  ad  Flum  ( VI  ) ip.  jusqu’à  52.^-.— Ses  discours» 
lettres  & déclatat.  dep.  les  Et-Géii,  1789.  jusqu’à  sa  mort 
en  179.^.  — Lett.de  co5ivocat.i6. — Disc,  à l’ouvert, 

des  Et.Gen.  î7<  Disc,  à la  séance  Royale  2 1 juin  1789.  jp. 
— Sa  déclaration  74  Sc  <ço.  — AntresDiscours  aux  Etats- 
Gén.  ( 17.  juillet  1789  67.  Lettre  aux  Archev,  & Ev.  rt 
Sept.  17.89.  7î»  & 6),  Lett.  sur  la  liste  civile  (9  Juin  1789.) 
6t.  — Déclarai,  du  20  juin  i7pr  en  sortant  de  Paris  74 
& 70.  son  Testament  74  & S6,  Hommage  de  l’Auteur  à 
Louis  (XVI)  74.  77.  Proclamation  pour  faire  cesser  les 
ftoiibles  172.  — Sa  bonté  en  recevant  le  Tiers-Etat  a 71» 
Louis  XVI  à l’ouvert,  des  Et-Gén.  88.  89.  90.  Sa  répons, 
au  Tiers-Etat  loé. — Son  entretien  avec  M.  de  Luxembourg 
1 to.  — Sa  tép.  il  l’adresse  de  l’Ass.  Nat.  du  9 juillet  1789. 
IJ4.  — Sa  réponse  à l’arrété  & à la  déput.  de  Pats,  nat» 
sur  les  troubles  de  Paris  du  i?  juillet  1789.  ij8.  AutrJ 
Rep.  à l’Ass.  Nat.  290.  Son  discours  » P Ass.  o\’«  il  se 
rendit  avec  les  Princes  i^S.  ^9.  272.  Sa  piété  , Itid.-son 
départ  pour  Paris  17  juillet  1789.  140,  41.  271.  — Sod 
retour  à Versailles  141. — Ses  réponses  à une  adresse  d4 
l’Ass.  Nat,  rejettées  14?.  — Sa  présence  au  repas  des 
Gardes  du  corps  %66,  71.  — ,s*i  courriers  violes  lél, 
71.  Sa  réponse  à la  Fayette  278.  Sa  bonté  272. — Sel 
bienfaits  ado.  Sa  captivité  à Paris  144.  — Sa  lettre  aux 
Provinces  en  changeant  de  domicile  iSj.  jip.  79.  do, 
42 J.  Louis  ( XVII  ) 40.  77.  8d.  172.  184.187.  201.  Louis 
Dauphin  ( Père  de  Louis  XVI.  ) aod,  240.  Lucas  jodi 
Luçon  ( Evèq.  de  ) 4ii.  'Luçon  jtd.  Lirther  1?.  240.42a 
Luxembourg  (Duc  de)  iip.  lO.  11.  22.  aj.  & 24,  Lyon 
( Archev.  de)  pi.  iid.  17.2pp. 

M 

MAbillon  409.  Mâcon  (Evêq,  de)  271.  207.  Madame 
( Royale )ido,  Magistrature  xxvii,  2^8,  Magnétis* 


X XV  ) 

f 

rtie  *44.  Maillane  418.  Malliescrbe»  ( de  ) 44*  4^.  *7*  Ma- 
liométans  , 317  Mallet  du  pan  xxxv.  Mallio  xxxvin  Malo 
lict  Malthe  17.  Mandats  ^6.  Mandé  (S.  ) ^ ; Man* 
demens  des  Evêq.  Manège  jto.  Manuel  xxxvi,  f. 

Marat  XXXVI.  lüp.  Marc-aurcle  lu.  Moreau  ( de  S.  Méry  ) 

140.  Mariana  ( Evèq.  de)  116.  Marie  (" Stuart  ) 6.  14.  Ma- 
lolles  175.  Marotti  xxxm*  txx.  Martin  ( S.  ) xv.  Martin 
( d'Auch  ) léi,  Martineau  lx.  ^99.  aSo.  4tH,  Marseille 
.?i?  >•  Martyrs  [ actes  des]  xxiii.  vin.  n.  7. 

&c.  Massacres  xxxin.  247.  Sc  48.  à la  bastille  nfp.  Massieu  . 

ixxv.  1,-5.  Massilloii  299.  Matérialistes  2^9*  4t i*  Mathias 
1 y4'Mauc!erc4r  r.  Maultrot4ii.  Maupèrfuis  I4J.  86.  Man**' 
ficc  ( S.  ) XIV.  Maury  ( Gard.  ) txx.  1».  iii.  11.  jy.’-yo. 

74.  7)'  Jiî.  Î5>.  410.  & 11.  Mayet  154.  Meaux  J94*  Mé- 
moires ( sur  la  persécut.  ) xiv.  xviii.  xxiv.  & toute  la  pré- 
face . — Leur  objet  xxxii  &c.  — Leurs  matériaux  authen- 
tiqués XXXI.  leur  rrtilité  xxxi.  & toute  la  préface  . — fJé-' 
cessité  d’en  commencer  la  rédaction  xxv.  xxxii.  8cc.  xint. 

Lxiv.  Mende  (Eveq.  de)  xv.  44.  144.  & 65.  Mercier  xxxvi. 
i86.  Mesdames  de  France  xv.  J7.  j8.  5481.8).  187.  Mes- 
mérisme 144.  La  inétric  2^9.  Meunier  4ii.Mey  411.  Mili-» 
ces,  ( boiigeoises  ) 273.  Militaire  4t?-  Ministres  241.  Mio- 
mandre  ( de  ) 177.  Mirabeau  père  ( Marq-  de  ) 249.  Mira- 
beau ( Comte  rie)  xxxvi.  97.  ic6.  18,  19,  25.29.^0.  jr. 

.?4*  44*  ^o.  jusqu’à  I7J.  175.  89.  S4J.  48.  49. 

54.  6}.  67,  71.  75.  77.  79.  |i».  J7.  50.  59.  410.  Mirabeau  f 

( Vicomte  de  ) 115.  ;?47.  Miray  ( de  ) 16p.  Mirepoix  ( E- 
glisede)  ^94.  Molinier  299.  Monarchie  28J.  415.  Monar- 
que 429.  Monnoyc  ( Vases  sacrés  k la  ) 158.  Monsieur 
( depuis  Régent  du  Royaume  .aujourd’hui  Louis  XVIII 
Roide  France)  81.  171.  J20.  Montanistes  420.  Montau-  ! 

ban  îfé.  Montesquieu  . 429.  Montesquieu  ( abbé  de  ) 95. 
ja6.  ji.  5 J.  Montgolfières  244.  Montpellier  ^94.  Moiitpel-  ; 

lier  ( Eveq.  de  ) 41  i.  Moreau  ( de  S.  Méry  ) 14O.  Morel 
( Desprès  ) J71.  la  Motte  ( de  ) 167.  Muy  ( Comte  du  ) 
apS.  Myte-Moty  ( abbé  de  la  ) 5*» 


NAncy  (Evêq.  de)  89.  14a.  J52.  58.  91.  41t.  Nancy 
[ Ville]  î 58.  Nantes  ( édit  de  ) 240.41.  47.  Narbonne 
( Eglise  de  ) J94.  Naibonne  ( Duchesse  de  ) J7.  Nation 
272.  Necker  79  124  7Î*  7^.  77*  *4t*  47*  48*  îé.  6t.  64.  6^. 
67.  72.  79.  80.  8j.  88.  9©.  J20.  25.  44.  47.  Néron  lxxii. 
Neuville  ( la  ) 299.  Nevers  ( De  Suffren  Evêq. de  ) 1 17.6p. 
Nice  27t.  Nicée  xxiii.  Nicl  xxxiv.  Nîmes(Vilfe)  279.  ^76, 
71,  Nîmes  ( Eglise  de)  J94,  Niœcs  ( Eveq.  de  ) 14J.  240. 
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4Tr-  Nîmts  ( Catholiques  de  ) 345.  pS.  Ninive  ioî.  No. 
blesse  xxvii.  po.  loj.  13.  12.  23.  31.  ^6.  37.  5:.  162.  <3, 
64.  6).  373,  42p.  — Députée  aux  lit.  <Jén.  235.  Noè.^it. 
dédie.  — Nogaret  164.  Notables  32.  i4!{,  Notaites  ( de  Ro • 
me)  xxiii.  Novateurs  307.  Noyoïi  3)6.  P4. 


Octobre  ()&  6.  1789)  144.  58.  321.  Opinion 

. par  ordre  316.  Oraifon  éu.nèb.  de  Louis  xvi  : ses 
traductions,  fi.  Orange  ( Evéq.  de  ) tip.  Oratoire  ( Con- 
grérj,  de  I’)  u6.  234.  Ordres  ( les  deux  premrers  rie  l'Etat) 
P).  III.  Distinction  d’Ordres  lit.  24;.  34;.  Origénistes 
13.  Orléans  (d’)  Régent  238.  Orléans  ( Dut  d’ ) 8p.  iip. 
144.  72  74.  jusqu’à  i7p.2,-6.  67.  6S.  71.  72  74.  77.  7p.  Iip. 
348.  Orléans  (prisonniers  d’ ) 162  &c. Orléans  (Etats  d’) 
23p.  Orléans  ( Intendant  d’ ) zjx.  Ormesson  (d’)  248» 
Orvilliers  ( d’ ) 174. 


Alais  Royal  177  , 248  > 166.  Pani  [ R.  P.  ] xxiii, 


ixxiv  Paoli  343  Pape  lix  , lx  « xjj  > lxxvi  1 , 160  , 

Ü4-  * S99  > 420  Papon  [ historien  de  Provence  ] 411.  Pa- 
ris xxix  , xxxix  , xlv  , ix  Compte  à rendre  du  Roi  183  , 

84 , de  la  Reine  1S4  » 8î , de  Madame  Elizabeth  186 , des 
Princes  & Princesses  du  Sang  186,  de  Mesdames  de  Fran- 
ce 187  , de  la  Princesse  de  Lamballe  187  ,de  Louis  xvii  & 
de  Marie  Thérèse  ihid.  de  la  Foi  cathol.  188, des  reliques 
de  ses  Saints  iSp,  des  tombeaux  de  scs  I’ropltètes&  de  ses 
Rois  il’id.  de  son  Archevêque  ipo  , de  son  Eglise  ipi  » de 
ses  Chapitres  ibid.  de  scs  Curés  ifiîd.  de  l’Université , de 
la  Sorbonne  , de  Navarre  , des  Séminaires  , des  Collèges, 
de  tout  son  Clergé  , de  ses  pretret , de  ses  Congréga- 
tions , de  ses  Religieux  , Religieuses,  directeurs  d’Hôpi- 
taiix  ibid,  de  sa  conduite  envers  Pie  VI  rp3  , p4,de  sa 
Noblesse  , de  ses  Grands  194,  de  set  loix  , de  scs  mœurs, 
de  scs  Juges  , des  personnes  du  sexe  fiilèles  , île  son  In- 
tendant, de  son  Gouverneur , de  sa  police  , de  sa  Cita- 
delle , de  ses  Gardes  , des  Suisses  ipî,  de  ses  arts  , monu- 
ments , chefs  d'œuvre  en  tout  genre;  de  ses  métaux  ,soiir 
or  , ses  mamifactures , ses  cabinets  , Statues  , Palais  196, 

& P7-Vrai  peunic  de  Paris  tpp.  Invitation  au  repentir  200, 
jusqu’à  aos-Ières  Asscmbl.  de  ses  Electeurs  ajo  , 2>3.lcrs 
membres  du  comité  permanent  268.  Transport  des  séances 
de  l’Ass.  à l'Archevêché  de  Paris  147  au  Manège  aao.L’As-  , 
sembl.  veut  donner  l’Empire  Suprême  à Paris  en  morce- 
lant Je  Royaume  325.  Paris  [ Eglise  de  ] 307  — Proteita- 
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lions  J07 , 406.  Cahiers  Î05  * i j , 5^  » 5>î  » &c.  Paris 

[ Archevêque  de  j 7p  . . f 14  > i y , 24 , 41 , 60  > yo  • 

ÿi  , 200  > 72  , 74  , jj7  jusqu’à  2p7  v » 401.  Paris  [Clet- 
i>c  de  J 9>.  Pans  [ Curés  de  ] 200,  Paris  [ Noblesse  de 
Paris  [ Parleinetit  de]  247  > 4H.  Paris  [ Tribunal  de  poli- 
ce] ?y6.  ParleiTieiis  91  , 250  , 7;  , 42;  — Partis  [ truis 
distincts]  272  Pascalis  ?<o.  S.  Paul  [de  Narbonne]  ji74 
Pcllcport[Matq.  île]  z6ÿ  Pelletier  txxv  Pères  [ liS. ] 298» 

2py  Perpignan  [ Eglise  de  ] î5>4  Perpignan  [ Evèq.  de  ] 

142  Perpignan  [ Coin'nandant  de  ] it>j  Persan  [ de  ] 270 
PethiouLviii  Petit  xxxiv  Pcvnicr  [ Présid.  de]  2jo  Peu- 
ple 4»-5>.  Peytouse  [ la  ] 28.  Pliiiantropic  244.  Philomèlc 
XXIV.  PiiilosoDhes  xxii  , 8 , 10,  ^0,^4,  , po,  2jS  , 

S9  » 9*  » ÎÎ4  Philosophisme  xix  ;J02  , j , 4^  ci  PIE  VI 
IV  ÔC  toute  l’Epit.  dédie,  xx  > xxi  > iv  , vi  , xxxi  > 
vrii,  XLVM  , tvi  , VIII  , IX  , ipj  , i»4  I 200  , a yi(/a  fil 
VI  jusqu’à  18.  Orjr.  Fitneb.  Lud.  Xfl  ad  fium  PI  , 19  >. 
jusqu’à  )2  & nrincipalement  21  , 22  , ^7,  j8  , fi  » léo  > X 
in  Sec.  ?57.  Pièces  & fait  important  rclatiis  à la  i.  Epo- 
que 287  &:c.  relatifs  à la  2.  Ep.  .:;28  <kc.  relatifs  à la  Ep> 
j^o  &c.  Pierre  ( i».  ) xvi,  sa  chaire  410.  Pierre  ( Basilique 
de  S.  ) XVII , ?8.  Pistoye  in  , .:{8,  i9 , 46.  Pian  gén.  de 
ces  méinoites  xxvi  i ; xxvi  11.  Plan  de  la  1.  Part-  du  i.VoI. 
XXXVIII , IX  >xL,i. Plan  de  la  2.  Paît,  du  i.VoI. xli  jusqu’ 
à XLX.  Plan  des  autres  volumes  xlvi  i 1 &c.Plan  du  dernier 
Volume  Lvii  , cxiv  Pocher  i^j  Poitiers  ( Eglise  de  ) J94 
Poitiers  ( Ev.  de  ) i)5, 411  Poix  ( Prince  de  ) i66  , %6z 
Pol  de  Léon  ( S.  ) J<i4  Polycarpe  ( S.  ) xxi  1 1 Pompignan 
( le  Franc  de)  Aichev.  de  Vienne  115,  12;.  Pons  ( S.  ) 

J94  Pontivy  J41.  Pont-neuf  244  Pontus  xxxiii  Pothiii 
(S.)xiv,  XXIII  Pouvoirs  ( vérification  des  ) 1 14  , 70  * 

Ji  J 80.  Prédicateurs  91 , aj8 , 9^  t 99  Piéfacc  xxi  Presse 
JIJ  Presbytéranisme  24^.  Prêtres  izi.  Pretres  Catholi- 

?ues  XLVI  II  , Lxxvii.  Prières  pour  la  fin  des  maux  de  la 
rance  146 , 47 , 20g  , 4.Pricurt  2^4.  Princes  xv  , 74, 

8)  » 9g  » ig8  , g9  , 41 , 86  , 87  , 248  Princesses  186,  8;. 
Prisonniers  à la  Basalte  169  Probe  ( S.  ) lii.  Procès-ver- 
baux du  Clergé  de  France  8,  tOi  i4>  i7.Proscriptlon  [Tê- 
tes proscrites]  268.  Piospectus  pour  les  matériaux  de  cet- 
te collection  l , ixxviii  , ix.  Prostituées  g 52.  Protestaus' 

XXVI 1.  8,9,  10 , 90, 246,  ^9  , iiÿ  , , n » 4g».  Prr>- 

testationsLVii  Provence  j>g  «248,  50  Provence  ( Evêchés 
de  ) 411  Provence  ( Noblesse  de  ) 9g  » 248  ( Parlement  de) 

150  ( Procureur  du  pays  de)  2}o  Proyart  ( Abbé  ) 206 
Prudhomme  xxxvi  Prudhomine  f intrus  du  Mans)  Lxxvm 

Puy  ( Ev.  du  ) 2g4  J go;.  Pyiihotiiciis4gi» 
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O. 


Uentiii  ( S.  ) i94  Qiiiaiper  QiiJmper  [ Ev.  de  ] 
J59.Qt)<ngaant  2^1  . , 


RAbaiid  XXXVII  Rabaut  [de  S.  Etienne]  p7,iotf, 
2ÜO  > ?2î  Racine  joj  Rancé  [ de  ] jÿô  Raynal  24J  > 
428  Raynard  t6f  Ravaillac  9©  Recollets  149  Redon  106, 
80  Rédon  [ Curé  de  ] ij?  Régale  i6o  Régime  [ Conjtitu- 
tionnel  ] Li  Régiment  [ du  Roi  ] 2>i.  Règnes  [ dernier»  ] 
XXX  Reine  de  Érance  [ Marie  Antoinette  ] xrv,  ^6,4j, 
54, 8{,  88, 90,  IJ9,.40,  41.  ^7  > 77»  7ïi 

8J,  88  , J19  • ^o.  Religieux  xxvi  i , J26,  n , , ?9  » 40* 

Reiigieuiet  xxvii  , > 40  , 41  . Religion  Caihoi. 

*'v.  Î7i5  I Remi  [ S.  ] xiv  Remoiutancî»  du  Clergé  2?S 
Rennes  i%6  Rennes  [ Evéq.de]  Jî9  Resseguîer  247,  Ré- 
tractations ivi  I , txiv  Réunion  [des  trois  Ordres]  1J9 
Réveillon  251  Révolution  ,se$  eftets  viii,  ix,  xi  ft  xiii  > 
XXVI 11  Tout  le  tableau  de  Paris  depuis  i8j  jusqu’à  20; 
L’une  de  ses  premières  causes  liv  ses  principales  2^8 
iti^qu’à  24<.  Révolution  [ parallèle  des]  296,  Révolution- 
naires Lxvii  Rheiins  16  Rhodez  J9;  Richard  Riez 
[ Evéché  ] 41 1 Kigouard  i >•  î Robe  [ Députés  de  la  ] 2j  { 
Robert  xxxv  Robespierre  xxxvi  277  Roboam  20iÇ  Roche- 
foucauld [ Duc  de  la  ] 272  , jz2  Rochefoucauld  [ Card.  de 
la]Lviii  ,88,  122,  24, 2î, 28, 4g,  g)5  Rochelle  [E- 
véq.  delà]  117  Rochemure  [ de  ] xxxm  Romains  40 
Rome  g7, 40  Roquette  [ la  ] jjo  Rousseau  [ J.J.  ] lxxvji  , 
189 , 24 J , 80  , g 50  » 401  , 29  Roux  [ intrus  d’Aix  ] txi 
Royal  Allemand  [ Régim.  ] 257  Royale  [ Famille  ] xï  , 
XXVIII  Royalisme  pur  liv  Royauté  g Royer  [ intrus  de 
Bellay  ] nx  » ixxvi , J71  Royouxxxv , xlix  Rozier  240, 


SAints  [ François  ] xiv  Saintes  [ Eveq.  de  ] xv  , 44, 
88,  411  Saifflon  xxxili  Salomon  206  Samary  154, 
>77  > ÜI  Sandec  xxiv  Saturnin  [ S.  ] xiv  Sauriii  xxxiii  , 
XXXIV  Saurine  lxxvi  , 4g 2.  Savouières  [ de  ] 1^7  Séances 
Royales  117  ,18,  ggi.  Séances  orageuses  g58.  Sectaires 
g07  Séguin  ixxv  Séguitan  [ Ev.  de  Nevers]  2g4,  248, 
Sénez  [Evêché]  298  , goi  , 411  Sénez  [ Evêq.  de] 
lid  , jdg  , 64,  a;o  , goo»  goi , g04  Senlis  [ £v£q.  de]  xv , 
Septembre  [ Massacres  en  1792  ] 162  &c.  Séraphin  [ de 
Paris]  g?2  Serment  400  Serment  civique  g97  » |4>  Ser- 
nin  [ S.  ] de  Toulouse  g94  Scutzc  240  S.  Huiuge  251  Siè- 
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de  dîx-hm'tiè.Tie  , jpj.  S.  Siège  x«vir  , nçiv  ÿ ixxix.  SiJ- 
ye*  [ Abbè  J xxiyi  , lkxv  , 14?  7;  , 147,  Az-,  , 71^ 
Siflcty  , iiî»  Sittèroii  [ Evêché  J 4'  « Siîtéion  [ Êvéq.  de  J 
JI7,  i<5?  Sleideii  17  Sinyriis  xcni  So/bomic  206  S'>i(s- 
diacres  [à  Rome]  \\iii  Sources  d:  Miwoiret  XX4V 

Spondan  6 Strasbourg  Sulpicc  [ Coagiég.de  S.] 


* * ■ t • 

Ables  chroiioîogiques  depuis  17S3. Avril,  Mail  iiiiij, 
.l  Juin.  Août,  .Sept.  Oct.  Nov.  & Déc.  247  cCc.  Depuis 
17S9  janvier  , Février,  Mars,  Avril  , Mai  jusqu’  3 
l’ouverture  îles  Etats-Ciéii.  248  jusqu’à  252  Tables  duo. 
nologiques.  de  la  i époque  des  Ht.  CJép.  depuis  le 
5 Mai  17S9  jusqu’à  la  Séance  de  l’Ass.  à Faiis  tÿ  Oçf. 
1785» — if4  jusqu'à  2IÎO.  Tables  chroiiolog.  delà  a Epoque, 
depuis  le  19  Oct.  1789  jusqu’au  dernier  Déc.  la  même  an- 
née , q ip  & 10.  Tables  chronol.  de  l.i  ? époque  , depuis  le 
I Janv.  i7po  jusqu’au  dernier  Déc.  de  la  meme  année, 
J41  , jusqu  à q )0  Taraque  [ S.  ] lu  Target  106  4?  , jî  , 
a6q  Tcmpesti  ê.  Terroristes , liv  , lxxix  Théodorct  xxiv  , 
Thibaut  Lxxvi , ij;  Thomas  [ S.  ] 4 Thourer  p7  , loê, 
Thouroii  jq4.Thyard  [’Comtc  de]  248  Tici  s-Etat , 

XXVII  , Jg  , pO  , 6 , 7 , lO)  , <5  , I I , 2?  , 48  , 56  , 248, 

î I , 61  , ^2 , 64  , 72,79,  80 , 90 , 91  Tillcinoiit  Lxx  Toni 
[P.]  XXIII,  Lxxii  &c.  Toul  g94  Toulon  [ Ev.  de  ] 
16)  , 40g  , Toiik»iise  g94  Tournai  [ Ev.  de]  ig4  Tour- 
nai XXXVI  Touriion  xxxvi  Tréguicr  [ Ev.  de  ] 40g  , gai  , 
2î  , go  , Treilhard  , 164  » îSo  , gif  » Sa  , 56 , 99  » 418. 
Trente  ix.  Tribunaux  , xxviii.,  g 17.  Tribunes  246,  86, 
Tronchct44  » 87  Trophime  [S.]  xiv  . Tuillerics  , 8 , 
Tulle  g94  Turchi  [ Ev.  de  Farnic  ] g 7*  Turcs  27  . 


U 

UNivcrsité  agS  Usez  ( Eglise  d’ ) g94  Usez  [ Ev,  d’ ] 
g4g  , 61  , ^4  Usez  ( Cathol.  d’ ) gpü  Usez  gj6, 41 1, 

Y 

VAIasé  4)  Vandel/ncouri  ixxvi  Vanquetîn  411  Varen- 
nés  40  , 122  Varicourt  ( de ) 167  , 177  Vatican  xxxi 
Vauguyon  ( Duc  de  la  ) » 59  Vanneau  180  Vence  ( Ev.  de  ) 
40g  Verdict  (du)  Ev.  de  Mariana  ti6  Verdun  gp4  Ver- 
sailles XXXI , IX  , 88  jusqu’à  182  — • Chapelle  de  Vcisail- 
les  146 — -Brigands  dans  cette  ville  157.  S.Louisi^a,  î7» 
8a.  N.  Dame  182.  Setmeiit  ijS,  Massacres  lêa  &c.  Veto 
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17^.  Vialacd  xxxi.  Vicaires  Généraux  i8r  1 2^4  Vicomtcnc 
( la  ) 28g  jusqu’à  28).  Viltoircs  ( place  des  ) Vienne 
f Eglise  de  3 lu  Vienne  [ Archeveq.  de]  tij  Vienne  ( S. 
Pierre  & S.  Chef  de)  594  Vicnnet  lxxvi  Vierge  ( T.  S.  ) 
XIV  Viguiec  26^  Villcroy  ( Duc  de)  lé;  , ^<5  Vinccnocs 
-82  Vinccht  de  Paul  (S.)  xiv , i>*8  , y 61  Vincent  i> 
Viricu  ( Comte  de  ) > 464  Viviers  ( Eglise  de  ) ^94 

Viviers  [Ev.de]  xlvii  Vocation  244.  Vœux  monastiques 
244  Voidcl  ^>'9,  410.  Voisins  [de]  Volnev  105,2^4 
Voltaire  9 > 10  , nj  >89, 2^9,  4^  » 84 , 409  WicJcf4zo. 
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485.  Bonnety  7t>,.  Bonneval  [ Abbé  de ] ü8  , 19  > 2'^ > 4+  > 
54  &C.  61  , 8r.  justju’  k P7  , Arc.  77  . 74>  . 48  > 79  » 
4S  , (Sp  , 7î.  jusqu’  h 790 , pt  , p+  Arc.  9;  i.  jusqu’  à 96t. 
Bonneval  ( Comte  de  ) 2ü>  49  > Bonneville  90a  > .?  » 
5.  Botdcatix  ^74  > jx  N.  Bordeaux  f Archev.  tle  ] 
726  y Bordeaux  ( Vie.  Cén.  & Curés  de  ) 8’tîi . 
Bordeaux  [ religieuses  de]  720.  Bordeaux  [intrus  de] 
7^0.  iiorgia  [ Gard.  ] > 1 N*  Borgo  San  Doninn  ( Ev. 

de)  1 1 ;o.  Borioméc  (Gard.)  114^»  xuv  N.  Bossuet» 

478»  507.  , Il  , 15  > îAj  5?  » <?f>i  > 98  » 705  > 4 • 9 » I?  * 

Ï7  > 8^9 , 40  , 6S  , 08  , y 92  1 , I 1 H . XL  J VII  J XLVIII  , 

U.  N.  avis  Prél.  in  fin.  Bottex  7f>2.  Bot/cn  K.  xxxvm. 
Bouther  680.  Bouille  [ Ma-q.  de]  4l6  . 1^8, 8;y.  Sa  lettre 
k l’Ass.  Nat.’  î7^.  Bouillc[  lettre  des  o.'F.cias  de  son  arnice 
aux  François  fidèles  ] 572.  Boiiillcii  [ Duc  de  ] 9'i^.  Bou- 
langer 677  y 901. Boulogne  [ Ev.  tle  ] 4>  t > ^^7  y 68  , 744  > 
944.  Boiilottne  [ Abbé  de  ] 498.  Boulon  ( C.uliol.  de)  449. 
Bourbon  (Curé  de)  108^.  Bourbons  ïjÀ  > ^'3  > 3i  > 7 4^. 
Bourdcillcs  r Comte  de]  449.  Bourges  [ .Arc’icv.  de]  667, 
Bourgogne  [ duc  de]  pète  de  Louis  (XV')  8:;9.  Bouigoiii 
507.  Bovino  ( Kv.  de  ) 724.  Brabant , 1 100.  Brames  902. 
Braschi  ( Pie  VI  ) J114,  17.  Braschi  ( Duclicsse  ) 1 102. 
Bravard  joti.  Btaunsber  lu.  N.  Bréda  1087.  BreJs  du  Pape 
ill  » 4^>  ) ÜI  » 42  , îJ , éCS  1 60  y 707  , 66 , 801 , , ‘7  1 

37  > 45  > 21S.  J 9)-  fil  Aliern.  1 loj.  Pour  fa  Réatilic.  de  Ma- 
rie de  l’Incarnat.  66ç.  à Charles  de  l.oménie  4 î i » <>'''8. 
aux  Cantons  Suinses  Cïtholiq.  7 io4.  au  caiitrin  de  Li  iboerg 
N.  xxvm  ccc.  Bref  de  Pic  [ VI  ] h Louis  [ XVI  ] 81 7.  Bref 
[ doctrinal  ] de  Pic  ( VI  ) 4'î7.  Brefs  [ du  1^  Avril  ] 46j  , 
é68.  Brefs  dénoncés  45  j.  JîieJs  brûlés  4<r4.  7.  Brets  [ taux] 
attribués  b Pic  [ VI]  4,8.  iircis  (onze  de  P.c  VI  ) 674  . 
94^.  Bref  r Monitonal  du  19  Mais  , de  Pic  VJ  ] 660  lîre- 
nun  ( de)  8 6 1. Bretagne  [ Curés  & aiitr.Eccltsiast.de ) 676. 
Bticnne  [ ex  Gard.  I 442»77. 668,69.81.  704,6)', 80 1}940;48« 
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X VIII  ) 

Bticnne  [Coadj.]  » 948.  Brigands  m , 66  , io, 

90 , 1149.  Brignole  [Curé de  ] 8<^4.  Brigiion  548.  Brindel 
S so  I 63o.  Brindes  ( Laurent  de  ) Soa.  Brinn  [Ev.  de  ] 
663.  Brione  Brissot  90^.  Btival  681.  Brixen  N.xxxtiii. 
Brocliois  76^.  firoglie[  Maréch.  de  ] 6^  , 819 , 61.  Brou- 
chier  689.  Brounlie  [ Melle]  991.  Brousse  [ la  ] 474.  Bro- 
vcs  [ Vicomte  de  ] lU.  Brugières  5?jt.  Brun  797.  Bruxel- 
les 295^  Bruxelles  [ Monsieur  & Madame*]  4?6.  Biillet 
800.  î , î4  . 91'  BurtJic  ^ > 70J.  Burnet  86S  j 70 , 71. 
Butté  520 . 


c 

CAbalistes  908.  Cabassut  707.  Cabinet  t Mtional  ] 
4t7.  Cabrol  867.  Ca8n  4^7.  Caén  [ Cuté  de  S.  Pierre 
de  ] 8^6.  Caên  [ univ.  ] 668.  Cagliostro  4^  , 906.  7.  Ca- 
hors  757.  Cahots  [ Ev.  de  ] 947.  Caitol  [ de  ] anc.  Ev.  de 
Grenoble,  949.  Calcagnini  [ Card.  ] ii?4.  42.  Calcédoine 
770.  Calcédoine  [Conc.de]  880.  Caleppi  970  » 101 1 » 
1101 , 2 , J.  N.  XIII , III  , XLvi,  Caleppi  [ Comtesse  ] 
1146.  Calvin  689.  712 , 16 , 810,  69  , 72 , 76,  81 , 9ij. 
Calvinistes  444  , ÎJJ  , loi  , 10 , 898.  Cambis  [Abbé  de] 
981.  Camboge  760.  Cambrai  448  , 840.  Cambrai  [ Diocè- 
se de  ] 997.  Cambrai  [ Arch.  Duede  ] 994.  jiisqu’i  1010. 
Cambrai  [ Chap.  de  ] 44».  Cambrai  [ Curés  & Eccléiiast. 
de  ] 667.  Cambrai  [ Lettres  d’un  Curé  de  ] >76.  Camétino 
[Acchev.de)  1141.  Campanelli  [Gard.]  1104.  Camus 
441 , 44  , 47  > 8j_s  682  , 70)  , 6 , 17  , 64  , ^ gj4,  ^ 
69 , 71  , 77  » 76 , 81  , 8j  , 97  , 924  > t2  , î4.  Cana  [ nA- 
ces  de  ] 906.  Canada  707 . 676.  Capet  6»r,  Capitole  71. 
Capon  727.  Cappadocc  ( Giég.  de ) 713.  Capucins  476  , 
920.  [ massacrés  ] 97^.  Capucines  691.  Carabasset  978.  Ca- 
raccioli  704.  Carcassonne  4^6,  jç8.  Carcassonne  [Ev.  de] 
674 . 725.  Cardan  VTi.Cardinaux  927 , 1098.  N.xxtv,  xxx. 
Cardinaux  [ Membres  de  la  Congiég.  chargée  des  atfai- 
tes  de  l'Egl.  de  Francel  674.1 104.  Cardinaux  ( Ev.  jubur- 
bicaires  ) ir4.î*  Cardwiaux  , Archev. , Ev. , & Clergé  du 
côté-droit  de  l’Ast.  des  Et.  Gén.  7t  1.  Carcme  [ d*  1797  ] 
« Rome,  724.  Carême  [civique]  1007.  Carlaman  877. 
Carmes  66j  , 8 y 6.  Carrrcs  (déchaussés)  6^  , 9^7.  Car* 
si’es  [massacrés  aux]  9^9  , to?4.  Carmes  ( prêtres  échap- 
pes il  la  mort  chc7  les)  109?,  Carmes  délia  Stella  à Alba- 
no  ] 1172.  Carmélites  , 7?7 . , 6U  , 1017.  47 , 48» 

11)7.  N.  Lit.  leur  adresse  à l’Ass.  Nat.  6jj  &c.  leur  arres- 
tation , détention  , leur  interrogatoire  & renvoi  104J, 
Carpeiitras  1017.  Carpentras  [Dioc.  de]  799.  Carpentrat 
{ Ev.  de  ) 6j^  , 717.  Catpillier  727.  C»r«  446.  Cuian 


t Gard.]  > li4î>  Cartes  maçonniques  9741  Carthage 
[Conc.de]  875.  Cartouche  848.  Casencuvc  îîi»^8i> 
718 , 80;.  Casoul  S19,  Catsand.  881.  Cassenac  771.  Gas- 
sin 819.  Castel  [ Vie.  Constit.  de  Digne  ] 7^59.  Castella- 
net  748.  Castellet  [ Matq.  du  ] 749.  Castelnau  577.  Casti- 
gliati  1170.  Castiglioni  iijz.  Castiiioii  [ Abbé  de  ] 1049. 
Castres  [ Ev.  de]  674  > loio.  N.  xxvni.  Casuel  897.  Ca- 
téchisme [philosophique  ] 6t6,  Cathérine  [Il  ] 618  , ^6. 
Set  bienfaits  pour  les  émigr.  — Catholicisme  , son  retour 
en  France  1089,90. Catholicité  49?  , 847.  Cathol.  [ culte  ] 
96H.  Cathol.  [ Relig.  ] 441 , 6f  , 747 , 66i , 847  , 47.  Ca- 
thol. [ Majestés  ] 6x8,  Cathol.  [ prêt.  ] 4^4  , 74^  , 8jo  , 
son  , 91.  Catholiques  4?  , 9 > 5°  , 70  , 799,  9»a  t 
191  , Catholiq.  [ défenseurs  de  l’unité  ] 1010.  Caton 
90Z.  Cavalèse  , N.  xui.  Cayla  [de  la  Garde]  764-  Célibat 
91 J , 14.  Ccise  I 904.  Cène  [ .^Juingüennc  ] 907.  Cérémo- 
nie [du  sacre  des  Rois  de  France  ]904.Cérès  /éW.  46,  801 , 
916.  Cens  & Noues  79^5.  Ccnsuies  797.  Céruti  > 447.  CJia- 
bot,  444 , 68»  , 718.  Chaire  de  S.  Pierre  7 7 J , 898 , 10S9  , 
1117.  N.  XLvni.  Chùlons  sut  Marne  [ Evêque  de  ] 667. 
Chàlons  Sur  Saône  [ Evêque  de  ] 571  > >ï  , 6.'>7.  N. 
XXIV.  Cha.Tibéry  1017.  Chambre  [ Apostolique  ] 907, 
Chambres  [ des  comptes  ] 456.  Champf'ott  447.  Cha* 
miny  860. Champ  [ de  Mats]  9o6.Champagny  746.Cha.mp- 
saud  [ Vic.Consiit.  de  Digne]  76)  , 66,67 , 9x4.  Champ- 
tercier  807.  Changemens  atroces  à la  proclamation  sur  le 
serment . . . 480.  Chantal  [Ste  ] 7^.  Chapelle  [ du  Iloi  ] 
464.  Chapitres  864,  9».  Chappes  (de  la)  796.  Chardon- 
net (Curé&  Clergé  de  S. Nicolas  du  ) 48 1,  Charente  1060. 
Cliatité  N.xxxi. Charité  (Apostolique  ) 1096. Charité ( sœ- 
urs de  la  ) 466,8i6,8,5;5.  Charlemagne  709,  79 j.  N.X1.V111. 
Charles  Éorromée,(S.)  ii  JJ.  N.  xtiv,v.  Charles  ( V ) 890, 
1007. Charles  (IX)  446.CharIc$  (le  Chauve)  N.  i.  Charles 
[Martel  ] 791.  N.  i.  Charlemagne  49».  Charrier  (de 
la  Roche)  474  * 68»  , 718.  Chartres  ( Egl.  de)  891.  Char- 
tres ( Ev.  de)  984.  Chartres  [ Chap.  de]  449, 676.  Char- 
treux 7*7  » 1077.  Chasles  6S0.  Chasscy  446.  Chasteté 
( voeu  dc)90j.  Chàtcauroux  679.  Chàthelet  917  , 19.  Chà- 
thelet  [ Duc  du  ] 791. Chauvet  46».Chaussi  691.  Chasnier» 
446 , 967.  Chevalerie  4j6-  Chevaliers  ( d’Orient  ) 904. 
Chiaramonti  ( Card.  ) 114J.  Chiuard.  N.  xvi  , xx.  Chine 
760.  Chinois  747 , 90».  ChoisciiJ  [de]  670.  Chol  9J». 
Chrysostome  ( S.  ) 749 , 66» , 714 , 89»  , 1 1 r j.  N.  xivjii , 
IX.  Chvmie  760.  Cicéron  90».  Circulaire  ( lettre  de  Pie 
( VI  ) iiii.  Ci.ssev  449.  Civique  ( serment)  47 J.  Civiques 
( fêtes  ) 967.  Civisme  790.  Clairistci  677,  1017  > 1048. 
leuc  arrestauoiij  déicution  , interrogatoire  & renvoi  W4i> 


Claiflstes  f2i  , Cfarnc[dc]  US.  CIrsscs  ( Abbavô 

de  ) 1 i4f.  ClaiirJe  (.S.)  44?>.  Clemenceau  ( de  ) 427.  C>(é- 
ment  fV)  914.  N.  1..  Clément  ( XÎI  ; 9^7.Cionem  ( XMI) 
9>;.  Clément  (XIV’)  s a. S , 9U>  Clerc  (le)  Gâté  de  la 
Carnbe  47  ?•  Clci^é  44f  » 9/7.  Clcffjé  [ de  France  ] ^67  « 
7^9  , 2.  xLiv.  N.  C^cruô  ( Assemblée  du  ).  67ÿses  censures 
( en  1744.  ) l>97.  Clcrj^é  ( Assc.nblc'e  du  ) . • en  176^,  — « 
Ses  remontrances  sur  Fédit  cojicernant  les  non-catholi- 
cjues  — Autres  remontrances  , 79t>  remontrances 
contre  les  Franc-maçons  got.  Clerijé  des  p>rovinces  ( adlié- 
sioii^  dti  } à V cxp'nirion  des  i^rneipes  , 44^.  — Soustrac- 
tions a ses  revenus  6^7. — Sa  conduite  44t  » 79?  &c.  Cler- 
gé ( Calomnies  confie  le)  922-  Sa  tcrmctc  , &:  sa  patien- 
ce 44^  J 7i?  > 7î  > So  , T 44. Clermont  5 69. Clermont  (Ev.de) 
6i7  y }p  i ^7  J J «7*  sa  réponse  h Louis  ( XV'J  ) s^?.  j 4^- 
9^7  3 104^  ) 10S7  jusqu’  iî  S9.  Clermont  ( Catlioliq.  de  ) 
Clermontois  4)9-  Clocliss  4^i>.  Cloîtres  Cloud 
(*S.)  4;; 4 , ^4-  Clovis  , N.  xLvni.  Clubs  î<^  » ^40  > 5oS  » 
900  , 901,  Clubistcs  912.  Cliibistcs  ( Jacobins  ) 90^, 
Cocarde  nationale  xxri  N.  Cothinchine  7^0-  Cochiée 
Coclion  de  S.  jorry  (Orator.)  797.  Cœurs  SS,  de  j.  & de 
M.  5^2.  Cointe  ( le  ) >07.  Coire  [ liv.  de  ] xxx.vii  N.  Col- 
bert 80^.  Collection  ccc Icsiast.  550 , 662  , 7 r r , 12  , 897» 
Collège  Cermaiiique  h Rome  1 r ? 2.  Collège  Romain 
■xi.vi  N.  Collcnitis  912.  Colmar  ^>0.  Colonna  [ Gard.  lé-  , 
gat  ] 1 14*»  Coionna  ( Connétable  ) 1 joç.  Corne  (S.)  814» 
Comités  1002.  Comité  ccc/ésiasf.  771  , ^74.  Comité  des 
Rcclierches  6)0.  Comminges  (Ev.de;  N. xn. Communautés 
Religieuses  i lopa  >2.  Communion  ( tere  ) 88 1.  Comptes 
à rendre  4^7  , 70.  Coînptc  rendu  par  Je  Clergé  472»  éeJL 
Comtac  Venaissin  4^7  , é>8  , ^44  , £49  , 41.^  N.  xvi.  Co- 
rnus 90<^.  Concile  Conciles  p.ovinciaux  79^?.  Con- 
ciliabule 1 1 10.  Conclave  95  f.  Condé  ( Prince  de)  4Ü  > 
59  , 6^6.  Condom  ( Ev.  de  ) 947.  Condorcet  441  > 46  > 
^7  y U1  y y i>2-^  , 9'tj,  14.  Condorcct  (Eveq,  rte  Cap  ) 
977»  Confédérations  des  Puissances  d^2.  Co  tférenecs  de 
Bossuet  55^.  Coitférences  eedésiast.  Confesseurs 

J 04^'.  Contéssciirs  de  fa  For  112^.  N.  xxxix  , xi.ix  , v àc. 
Confesseurs  de  Louis  ( XVI)  482.  Confession  de  Foi  10 lé. 
Confession  de  S.  Pierre  1 1 7 Confiance  à S.  Pierie  n i^» 
Conurmat.  apostoîiq,  697,  Conlirmat.  canoniq..  Con- 
formistes (non)  , 44.  Confraternités  itop.  Congré- 
gations 924.  Congreg.  des  Cardinaux  1^74.  Conjuration  à 
Rome  1 104.  Consécration  des  intrus  804»  Consistoire  se- 
cret par  Pte  VI  , sur  la  démission  tic  Loménie  468.  Con- 
solant ( Sœur  TOT é.  Console  tli  Francia  in  Koma  ( PfO- 
Memoria'  di  Pio  .VI  per  il.)  FI.  xw  Constance  > 7^9  > 


( XI  ) 

ÿpî  t 1104.  N.  XII  > xxxviii.  Constance  (Conc.  de  ) Sfrî, 
Consthcn  éitx.  Constantin  7C9 1 î,?.  Constantinople  8zs. 
Constituante  [ fin  de  la  i Atsemb.  ] Constitution» 
91  î.  Constitution  ü2  > ^7  > 94  j 77i  , 7V?  » SvH.  Cons^ 
t/tiition  achevée  4^7  > acceptée  468.  Constitution  véri- 
table de  la  Monatcliie  607.  Constitution  du  Clergé  444  » 

78  , 2A1  y 847 , 9)  y y Z4.  »?  » i?8  , :5p.  Constitu- 
tion de  la  Raison  <?iS,  Constitutionnels  11 10.  Consti- 
tutionnels ( Ev.  ) S49  » 904.  Constitutionnels  ( prêtre» > 
Vicaires  ) 904.  Constitiiti.  [ Eglise  ] , 67 , 84^  , p?» 

Controverse  p8j,  Controverse  [ Rro/esseurs  de  ] 496» 
Convention  4fi,  76s  . 96S  . leij  , i loi , 2,  Con- 
ventuels mineurs  [ Cardinaux  ] sa?.  Conversions  107J. 
Convulsion»  009.  Cordeliers  12^  &c,  Corgne  866.  Cor- 
omandel 760.  Corneille  ( Pape  ) 889.  Corps  enseignons 
4^8.  Corps  Religieux  69?  . 857,  87.  Correspondances 
( sciences  de»  ) pio.  Corse  8^2  y pi8,  40.  Cortot  de 
Ceintrev  524.  Côié-droit  470 » 650.  ( Députés  du)  7?i» 
J4>  Côté-droit  [tiers-état  du]  7^4,  Coté  gauche  66?,  (Dép. 
du)472,747,8)6.  Coiivens  887.  Cour  (haute  cour  Nationa- 
le  ) 4t  ) , >6.  Courane  ( exemples  admirables  de  ) 101  î . - 
1074.  Couronne  S6s.  Coûts  des  Comptes  S64.  Couit  de 
Gcbcliii  676,  Courtois  981.  Couscrani  ( Ev.  de]  948. 
Cousin  764.  Couturier  (le)  ?04.  Couturier ( Abbé  ) S4?« 
Coiivens  S88.  Cianmcr  2J_2  , 869  , 76  , 8pj.  Crapatt  9is. 
Crébillon  74?.  Crimes  des  Et.  Gén.  617  &c.  Croix  de  J. 
C.  906.  Croix  ( indulgences  ) 1 1 10.  Cromrel  462  , 8p?. 
Cropte  ( Melle  de  la  ) S?9.  Culte  212  y Culte  ( frais 
du  ) 440.  Cultes  Relig.  2ÂI  Culte  Romain  925.  Cul- 
te» [ admission  de  tous  les  ) 2±>  > 4é.  Culte  libre  8;?,  Cu- 
pertin  ( Joseph  de)  sz4.  Curés  43^.  ?7>  412  » con- 
stance 478  , R06 , 7 , 8 , 88?  , 8p.  Curés  qui  se  retractè- 
rent à l’Ass.  44t.  Curé  massacié  450.  Cussac(de)  so?. 
Cyprien  ( S.  ) âAi , 889.  Cyrille  ( S,  ) 661.  N.  xlvjh. 

D 

DAlembert  po8.  Damasécheval.  dc)K;o.  Dam?.»e(Papc) 

69 7. Damiette  (Arch.de)  8?8.Dainpierre  (DuvalJc  de) 

S 70.  Danglas  682.  Dauphin  (Mgr,  le  ) <68  , î8  , 71.  Dau- 
phiné [ Protestât,  du  ] 620  , i , 2.  [ régim.  de]  749.  Da- 
vid III?.  Debesse  6pi.  Dèce  70S.  Déclaration  del’Emp. 

Sc  du  Roi  de  Prusse  à Pilnitz  627.  Déclaration  d’une  par- 
tie des  Députés  sur  l'Acte  constitut.  7? 8.  ( des  ? Ordre») 
860.  Décret»  de  l’Assembl.  78s. — 888, p &'c.&rc.  Décréta- 
les 876,  Dcfrcsiic  470.  Dcidict  6pi.  Deistes  824  &c.  D» 
joteux  Î72,  Delthçr  682.  Delphine  [ Stc  ] 528.  Dcman- 
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che  [Mad.]  Demi-Dieu  »ii.  D(^mi»*îons4;o.  Démo- 
crates 5>ij.  Denys  (S.)  8?r.  ( trésors  de  llAbb.  de  S.  ) 
4?7.  Départ  du  Roi  <6S*.  Départemen*  toi , Stt.  DcPlan* 
chy  799-  Déportation  421  » lli  > i099-  Déprémcnil  421  * 
fijjj  Dépretrisés  9f  1.  Députés  4^4  , 44t.  (Décret  sur  le 
rappel  des  abseiis)  <8r.  Derviches  çoz.  Desbois é&i.  Dé- 
sespoir 4)0.  Desille  Szi.  Desmeuniers  878.  Despotisme 
166,  Détentions  toi  7.  Devaux  797  » 8.  Deville  6llî.  De- 
voye  8t>).  Dévotes  8î6.  Diacre  7i<-  Dictionnaire  Armé- 
nien S05.  Diderot  Didot  ( l’ainé)  914.  Die  ( Evèq, 
de  ) 4î7.  948-  Dièehe  ( Abbé  U90iSîOi76f.  Diès  ( Ev.de 
S.  ) dîl  > Dieu  8z4  , 904.  Digne  4^  1 149  > z£i  > * > 
7,8,  807.  Digne  ( EJvcq.  de  ) 45?  , 6^  , ^ , 68i , 
7^8  > 807.  ( f’rctres  du  Diocèse  de  ) 1144.  ( Religieuse 
de  ) 1 no.  Dijon  459 , 8/22 , io«i.  ( Evêq.  de  ) 412  > ^71. 
( chapit.  de)  t>7^.  Dîmes  440 . 291  * 89f.  Dinan  449. 
Diocèses  8^0.  ( de  Fiance  ) 1 108.  Circoiiscript.  des  ) 8S4. 
( organisation  des  ) 874.  Dionysius  ( Alex.)  N.  u.  Diot 
6Sz  , 699.  Discipline  888.  Districts  85 >.  Divinité  96S. 
Divorce  47t.  Docteurs  441.  Doctrinaires  924.  Dogmes 
ÜiS  , 922.  Dol  ( Ev.  de  ) 412  > 67^.  DtMe  1091.  Domi- 
nicains £^(De’gtadi  à Vitcrbe)  1152.  Do.niinfque  [S.] 
<24.  Dominis  ( Marc-Ant.  de  ) 8é8 , 74,  6,  Donat  7»é  » 
S 70.  Donatistes  878.  Donnadicti  1 109.  Dons  gratuits  79t. 
Dornans  1091.  Douai  4j9-  Doubs  1092.  Drapeau  (Blanc) 
4^7.  [ rouge]  4^6.  Droits  de  l’homme  5^5.  Drouet 
769.  Druides  902  ( pièce  des)  908.  Dubarry  ( doctrin. ) 
68 Dubos  ( Abbé  du  ) 86;.  Dubray  jog.  Duché  du 
Fraise  82 1.  Ducros  691 . Duel  815.  Dtignani  (Gard.)  î4r« 
H4^.  Dtimouchel  442  , 444 , 492 , 682.  Dumoulin  886. 
Duplcix  [ Exjés.  ) 1 08 1 . Dupont  44).  Duport  du  Tertre 
47  j,  Dupré  ;o4.  Dupuis  726.  Diipuys  902.  Durand  joj . 
7)2.  Durosav  471.  Duroure  ( Orator.  ) .861.  Dusseldorf 
996.  Duval  (curé  intc.  & guillot. ) io8i.  lJuverdicr  ( Ev, 
de  Mariana)  709,  10.  Dyptiques  ( sacrés  ) 1117. 

E 

EBionistes  908.  Ecclésiastiques  479»  Ecclésiastique 
( comité  ) dii.  Echarpe  tricolore  4)8.  Evkiiis  878* 
Ecoles  chrétiennes  (Frères  des)  8gi,  Economistes  676  , 
916,  Ecossois  [ Grade  de  Franc-maç.  ) ont.  Ecrit  abo- 
minable 926.  Ecrits  [mauvais]  789.  Ecrit.  S,  ( profes- 
seurs d’)  49).  Ecrivains  441.  Edgar  877,  Edge«'ortJi  48;  » 
760,  Edit  de  Nantes  469»  ( en  faveur  des  protest.  ) 9t^> 
[ de  Rie  VI , du  17  fév.  179g  ] i lOi,  Edouaid  89  -’,  Egali- 
té 989»  Eglise  44Ô  , 4i|  » iü  » 4>  7é>2  909  2^74»  102J  > 


( ) 

ïon»  ( autorité  ) ( ses  loix  ) 777t  ( ses  triom- 

phê*  , dise,  de  M.  Marotti  aux  Romains)  104t.  Eglise 
cathol.  991.  E.^Iitc  constitHt.  qx<  .11 10.  Eglise  Galiica- 
ne  448 , 412, 46J  , 6iix,6<îz  , 70?  , 77?  > 

4 » ) » 1118.  Noc.  XXXIV  , xLvii,  ( scs  pciiei  ) y4î> 
Eglise  .Romaine  4^  , 144  , 702 , 909  . 'Not.xiviii , 
ti  , LU  , Eglise  Juive  8l4.  Egl.  Latine  iHd.  Eglise 
Grecque  ihid.  Eglises  cathoJ.  4 <^7.  Eglises  de  Rome  725, 
Eglises  fermées  4îf>,  Eglises  piotestantes  89;,  Eglises 
.Sebismat.  868.  Egyptienne  ( loge)  907.  Elcazar  49<»  E- 
lectiont  444  , 49^  , 5^4  > 8S8,  ÉIctixis  904»  Elisabeth 
[ Mad.  ] , 6^7 , ^ , 942  , 9S<< , 109 if  , ^ , 881  i 

891.  Elisabeth  d’Anglcierre  906  Elixir  ( immortel  ) 90^. 
Eloquence  66t.  Elû  ( Grade  de  Franc-maç.  ) 90î>  EIzéar 
(S.)  Embrun  f Ardicv.  d’ ] 45J  > 4î7if  )i,569  > ^ > 
60  Emetic  7 i7>  Emeiy  479,  Emigration  6fi,  Emigiés 
4i6 , m , 920 , 970  , tint;.  Noc.  XVII , XXV  &c.  XXXVIII  > 
XXXIX.  [ Bienfaits  enveri  les  ] 102/.  ( Laïques^  1129» 
IH4  > it{9.  [ Leur  lett.e  aux  membres  du  côte  droit] 
776,  r mo:t  des  1 1 1 2 > , ( occupatio.is  des  ) 1 1271  Empe- 
reur , 922  , l’Emper.  [ Er.72if5ir>Not.  pag.  xi,  Empire 
( 1’  ) 627,  Encyclique  ( Litre  ) tiio,  Encyclopédie  2ij  t 
921  > Encyclopédistes  901,  Entrecasteaux  ( d’  ) 746, 
Epliores  822,  Epictète  901,  Episcopat  49?,8q8  , 866 , 90  J> 
Epitaj’be  de  Mirabeau  S)f,  Epoque  ( 4e  ) conCeaant  dcp. 
Janv.  |usq.  ^o  Sept,  fin  del’Asscmb.  sedisant  coiistiC. 
Ermenonville  Escar  ( d’ ) 6ro,  Espagnac  ( d’ ) 4?^» 
Espagne 22<  1 tioo  1104»  Rot.  v , vi,  Espagnet  4jJ  > 7^i> 
Espagnol  Not.  xi.  Esfays  égi,  Estouteville  [ Cardin,  d’ ) 
492,  Etablifsemens  pieux  ii09>  Etain  769,  Etat  Ecclésiast. 
( Diocèses  dont  on  attend  des  mémoires  ) 1 14^.  Ethéens 
976,  Efhelberd  877.  Etheneim  99>»  Etienne  ni  ( Pape  ) 
Not.xiiXi  Etienne  v»  [ le  Pape  ] N.  xlix,  Etienne  du  mont 
(Curé  de  S.)  482,  Eucharistie  ( S.  ] 904»  Eudistes  526, 
Eugène  III  ( Pape  ) Not.  xiix.  Eugène  ( le  Prince  )• 
i6i  > 1008.  Euménéens  yro,  Eirope  788  , ms,  Eustachc 
(Poupart  Curé  de  S.)  482,  Eusèbe . Not.  ii>  Eutychéens 
9to,  Evangiles  904»  Evéchés  ( suppressions  des  ) S78, 
Evêques  441.  5»  » ■?  > 47o.  80,94»  Î04 , ^ , 7^  , ^ , 
9»7  » 24 , ^6,  répons,  des  Es'êq.  déput.  à Pic  VI  46^, ■ 
( François  ) 996,  1 104  , 1121,  ( leur  désintéressement  ) 
iio6  , ( leurs  lettres  Pastorales  ) lojS , réfugiés  à Tu- 
rin  (leur  lettre  à Pie  VI  ) Not.  1.  ( leu.'s  écrits)  6âi  , 
5j,  jusq.  708  . }|o;{,  16,  Evtijues  ( réfugiés  dans  di- 
vers lieux  ) 221  » 9^>  ( immolés  ) £47  , 1099,  ( morts 
depuis  la  16vol.  ) 946,  ( Soumission  aux)  990.  Evêques 
( léfrat  ires  ) ,'/4,  [ intrus  dépotés  à l’Atiembl.  Nation.  ] 
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?•??»  Evrcijx  [ Ancien  Ev.  d’ ] 949i  Evreux  [ Ev,  d’ ] 
4ff , >4  > 217  > et  scq-  Expilly  m , éii , 718  , 

804 . *2  » 9*  » J ^ U Exportation  9}9t  Exposition  des 
Principes  994i  Exupère  ( S.  ) Not.  xivn,  Eybel  6fiS,  >8«. 

F 

F Acuité  de  tliéol.  de  Pari*  ypÿ  , tpy.  Faculté*  accordée* 
par  Pie  VI  au  clerg.  de  France  669,  Falaise  67^.  Fa- 
mille Royale  > 7 > 2 > 71^  > 8i8  , 1 1 lO.  Familles  8îu 
Fanciulli  i i4i.  Fano  ( Ev^de)  1 i4?i  Fantuzzi  1 m<>i Fau- 
cliet  üî  J Si  , ^49  ' Sa  , 778 , 8^i , d;  , Sri , 90a  , ? , ij» 
Faiixboiirg  S.  Antoine  Six,  Paye  21^  > Faye'tc  [la]  4J4» 
î , d4  • ^ > 99  » S7I  . 91  » * » 4>  > » Fcbroniui  !>7^  , 
1014,  Febvic  (le)  jo^  , 7^1.  Fédéiation  4^,7 , , £iS  , 

ly  , 84,  Félizzano  [ prévôt  de ) im  , Femmes  4^4»  îÂl  » 
8^1,  Femme»  du  peuple  iisi,  F.Tnmes  persécutées  8n» 
Femme  forte  1148  , 49,  Fénelon  f Abbé  de  ] 70s,  Fénelon 
( Marq.  de  ) 8^9,  Fénelon  ddl  > 8/  , 772 , 8 J9  • 41  , 1 1 H'. 
N.  xtvn.  Fcrrcti  [Marq.  de  ] nt-,  Fcrliit  676,  Ftrmo  [ Ar- 
chev.  de  J 1147.  Ferrare  ( chap.  de  ) in4>  Ferrare  [ Ar- 
chipr.  de  ) n ; Ferrare  [conc.  ie  ] 11  ^8,  Ferrare  [Mil- 
sionaircsdej  1 1 ^8,  Ferrare  ( cito/cnsde)  1174,  Fc  tes  na- 
tionales 4^7,  Fête»  tépnblicaims  u>t4.  Fcuillans  441  > 
890,  Feydeau  [ Ev,  de  Digne  ] 9;  j,  Fiemmé  xxxvia  Not. 
Finances  49^ , ,Î9  > ^ » 8, ri.  Firmin  [ S.  ] 76^,  Flr- 

mond  7^0,  Flagellations  817,  FIcmmarens  [de  ] Ev.  de  Pé- 
tigueiix  91 1 iFiandre  Françoise  449,  Flavigiiv  68;;,  Flcdiict 
661.  Fleury  S^c,  Fleury  ( Carrf.  de]  704,  Fleury  (Ev.de 
Chartres  ) 987,  Flotte  N.  xx  &c.  Flotte  dispersé;  iiC4, 
Florence  [ Gonc.  de  ] 1 1 18,  Floriac  [ de  ] 6)0,  S;oi  Floue 
448.  Floîir  [ Ev.de S.]  67;,  Fluide  électiiqiic , animal  91  h 
Foi  ( exemples  admirables  de  ) 1017  . 7?  , 9i,  Foi  94; , 
iiii.  Foi  cathoi.  Not.  xvii,  Exposit.  de  la  foi  pat  Bos- 
suet 7 7t-  Follcville  ( de  ) 81  r.  Fondations  472  , 89^, 
Font  68:5,  Fontenay  471»  Force  786,  Formulaire  509* 
Forum  824  , Fossan  974,  Foucault  ( de  ) 81  r,  Fouche- 
rans  1090»  Fournetz  479.  Fournier  Ml  > 66,  Fiaisse 
( Antonin  ) 1074,  France  47J  , 840  , 1096  , un,  Fran- 
ce ( Rois  de  ) xiix,  Franc»  [ royaume  ] xiix,  France  re- 
connoissantc  [ inscription  nonr  Fie  VJ  J 1 1 u,  France  (é- 
tat.  actuel  de  la  ] 1007 , 19,  François  <,[  adresse  des  bons 
au  Roi  ] depuis  ili  jusqu  a 97,  François  [ prêtres)  1096, 
1 104 , 4a.  Not.  p.  Il  jiis.]ii’ii  vil  , leur  départ  pour  la 
France  I III,  n,  leurs  exercices  de  piété  , études  & oc- 
cupations François  [SS.]  lo/o,  François  (reconnoii- 
sance  des  Evêq.  prêt.  Ik  laïq.  dans  l’état  ccd,]  ii40> 
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Fianclie-comtc  to4>  > 90,  Franclics  Màç'^nnes  «?ii.  Franç*' 
maçons  90 j , 12  , loi;,  ( l^•ceptiol1  tics  ) 91  Francin 
6S^.  Frîiicklin  Kï î.  F. a:i:kcrnberg  [ Gard.  ] ^'>0.  Ftaiiçois 
de  Sales  ( S.  ) io^  , iü  , 979.  François  [S.]  , 9^4> 

François  tic  Pauie  ( S.  ) 6HH,  François  [ Lav:ar.  1762  , 4, 
Françoise  ( Sttur  Ste  ) toi  7.  François  de  neiif-cliatcaii 
7Aé>  90 N.  xxxvm.  Fraiicoiiic  ov^.  Fit'ins  [ Ev.  de  J 
,4 , 079  , 80 , 404  , 11;^  , Frèresdii  Roi  f lettre  des  J 
<>27  . Xt^o  , 9^9,  Fiécet  90:,  Fribaiit  <>94t  Frii>ourn;  5>i* 
8?i  , 4î  > 1 104 . 7.  N.  XXIX.  I-rihoiirt;  ( Ev.  Franç. 
* ) N-  XXX.  F.'iboiirg  [ Ev.  de  ] N.  xxx.  Fribourg 
( Mémoire  des  Ev.  Fianço.'s  à ) N.  xxxh.  Fiibotirg  ( bref 
de  Pic  VI , au  canto.i  de  ) 1 ro5. 


GAcliet  T07/Î.  GaffarcI  911.  Galerie  dci  Et.  Gén.  > Ex- 
plicat.  des  noins9ji.  Galice  2 , ix.  Gallais  so>.  G?.l- 
I letti  Ev.  ^2 1.  Gallicane  ( Eg'ise  ) inscription  pour  l^ie 

.VJ , 1 1 t8.  Gaîlo  r Gard.]  1 144.  Ciallo  ( S.ni  ) xi.ii.  Galois 
7<>^.  Gagnière  Veuve  ro70.  Gaiidolie  HiH.  Gap  ( Ev.  de  ) 
4>7>  5?i  > izo  , 9)  , 2^  , 974.  N.  xxxvii.  Gap  ( Cliap.) 
4>o.  Gara.-npi  , [Gard.]  > 2 ; , 114^.  Garat  7 >4  > 88ri.  Gatti 
( intrus  du  ) S^7.  Garde  ( Cor.g.  de  S.  ) 977.  Gardes  du 
Corps  >70 . 64Ç,  Gardes  franc.  4<>4.  Gariboldi  iisi.  Gas 
771.  Gasner  912.  Gassendi  [prévôt  de  Digne]  807.  Gau- 
I demar  6S1.  Gauguin  >07.  Gaules  [ ùpot.  des  ] 70>.  Gaus- 

I scrand  , 9 >9.  Gautier  7t4.  Gai  de  Vernon  68;,  Ga- 

I zette  Villag.  8 no.  Gclasc  II  > N.  l.  Gémenos  770;  Géo^ 

métrie  92 1.  Généraux  d’ordres,  1 102. Gén.  (Etats)  de  iDi» 
8ji,  Génève  98 7. Genève  (Ev.de  ) <>70,  Geneviève  ( temple 
de  Ste  ) 4<4  > 1^0  , 61  , , 824  > aj.  Georg»  Roi  d’An- 

glct.  Î4I.  George  le  Foulon  71^.  Gcrdil  ( Gard.  ) 1104. 
I 4j.  fin  de  l’avis  prélim.  Il.Part.  Geric  [Don]  797.  Ger- 

j main  l’auxerrois  ( Curé  tie  S.  ) a8f. Germain  ( de  S.  ) 912. 

I Ger.main  [ Curé  intrus  de  S.  ] 4<><>.  Gernianiijue  ( Col- 

lege) 490.  Gernesey  N.  xxvi.  Gcioidns  ( Abbas  ) N.  xuv. 
Gcrvillc  ( Cahier  de  ) 470.  Gesvrrrs  ( Duc  de  ) 91  4.  Gibcrt 
Coté  4)  ^.Gioannertv  Caulinal  97^,  n 19.  iusq.  . 1122  . 
1127  , 1 1 >0.  Giovio  [rie]  .Archcv.  d’. Avignon  ^oî  , 974. 
Girard  677.  Girardln  4^8.  Glandèvts  ( Eveq.de  ) 4>  2,670. 
74  . py  * 974  ,1/21,  Gleizc  6ii8.  Gnostiques  908  > 14 
Gobcl  4JJ  , 90.  yn,  ?î  , , 118  , 60  , 96,  iki8  , 9 , 

I II , 72  , 54.  Gobrin  911-  Godartl  798.  Gondren  507.  Cor- 

sas 446 1 64.  Goulard  676.  Gouttes  460  , 68  f , 7 1 8.  Gou- 
verneur pour  riiérit.dii  trône  4té.  Grâces  spirituelles  de 
pic  VI , aux  Ftanç.  1 109.  Grâce  [ fidélité  a la  ) 1124.  Gran- 

I 
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viUe  44.6,  Graue  ( Ev.  de  ) 6je  , ÿj6 1 tm.  Grasse  800. 
Gravina  N.  xxxvi.  Grec*  90».  Grég.  de  Nazianze  ( S.  ) 
JÎO,  I,  Grégoire  [ II  & III.  ] N.  L.  Grégoire  [IX]  J77* 
Grégoire  [X]  îa8.  Grégoire  [XI]  N.  i.  Grégoire  le 
grand  N.  11.  Grégoire  ( XIII  ) N.  ti  j tn.  Grégoire  ( in- 
trus ) 444- ( Aveti  de  ) ibid~-446 , 549,  jo,  <5So  > 84  > 7®!  » 
<54 , 90J.  Grenoble  [ Ev.  de]  670.  Grenoble  9?i.  Grève 
( Curé  de  S.  jean  de)  481.  Grignon  8^4.  Griinaud  687. 
Gri*e*  ( Soeurs)  9i4.Grisons  (Cantons  Cathol.  N.  xxxvii, 
Gruycr  GnaUieii  ri4î.  Guasco<84,  720»  8j>6,  ^9, 
940.  Gucnée  <>77.  Guetbard  917.  Guérin  7oé.  Guerricri 
N.  XXXVI,  Gu/ane  1067.  Guil/anme  769,  Guillaume  délia 
VaIIe>  depuis  727.  jusqu’à  729.  Guillin  670.  Giiillin  du 
Moutet  760.  Giiillon  ( Abbé  ) N.  xlviu  , 490 , 661 , 6^, 
76  , 807,11,  14 , 7<5,  67,  97  J 98.  Giiillcmaia  de  S. Victor 
91?.  Guillotin  *070.  Guinot  , (Abbé)  796,  Gustave 
S97  ,97. 

H 

Habit  (Saint)  7i8.Haccard  79d.98.HaHe  (Dames  de  la) 
4:57  , 717.  H.ainbourg  1088.  Hardouin  N.Li.Harduin 
897. Haute  Cour  Nation.4iÇ  5,7(S.Harpe  (la)  90?. Hébert  7?i, 
990. Hébert  eudiste  482,)i6.Hébrcu[I-’rofess.d’J  49d.Hélène 
[Ste]  7iJ.  Helvétius  717  ,,  902.  Helvicnnes  [Lettres] 
676,  Héraudin  6S4.  Hérésies  712.  Hérétiques  77),  908. 
Héroïsme  1074 , 1149*  Herzan[Card.  ] 114?.  Henry  [IM] 
776.  Henry  i[ IV  J 797,  6^7,  771,  859.  Henry  [ VJJI J 
870 , 77  , 81  , 90  , ^ ,97.  Henry  [Curé]  47?.Keiuière  769, 
Héricy  ( Marq.  d’  ) 862.  Hiram  yi).  Hiérarciiie  S84.  Hic- 
roclés  904.  Hilaire  [S.]  661  , 708.  896.  Hilarion  (S.) 
S46.  Histoire  universelle  de  Bossuet  77).  Histoire  philo- 
sophique 766 , 67.  Hobbes  717.  Hypocrisie,  7^6.  Hyvet 
de  1789 , 497.  Hollande  N.  xxvu  , 996,  icyy.  Hollandois 
74(5.  Honorati  [ Gard.  ] 1144,  Honoré  [S.]  Orat.  708.  Ho- 
noré [ Capucins  de  S.  ] Soj.Honorius  117.  728.  Hormisde 
Pape  N.  L.  Horreurs  7S»8.  Hosius  [Card.  ] 7i6.Horiis  901. 
Hospitalité  N.  xi  , xu  , xui , xxxiv.  Houbigant  707.  Hou- 
ries,  707.  Huguet  d84,Huot  727.  Hurtrel,  [ Minime ] 
<77.  Huruge  ( S.  ) 446  , 64, 

ï 

IGnace  ( S.  ) 66i,  Ignorance  chrétienne  717,  76S,  Illu- 
minés 904  , 6,  Imbard  974,  Impératrice  de  Russie  859. 
Impiétés  47<  , 61  , 66  , 546,  680 , 798 , 9,  8co  ,11,2), 
)o,  907 , 1070,  Impôt  440  , 894,  Imprudence  766.  Inas- 
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setmentés  ( pension  aux  ) 441  • 64 , 81 , 91 , 54^ , <<;i  , 
807  > î?.  Inconséquences  808.  Indépendance  S08  , i66. 
Indiens  904.  Indulgence  it90>  10,  Indulgences  de  Pie  VI, 
N.  IX.  Infirmes  iizz.  Innocent  ( iv  ) N.  i.  Innocent  ( x ) 
^09  , 10,  Innocent  ( u ) N.  l.  Innocent  ( xu  ) 840,  Inqui- 
sition 8^.  9i>.  Inscription  114,814.  Inscription  en 
l’honneur  de  Pie  VI  ( au  capitoIc  ) N,  xxvi,  Installatioii 
des  Eveq.  & Cures  intrus  de  Paris  909.  Institution  Ca- 
nonique Soit  , î4  , 90.  Institution  de  TOratoirc  >08.  In- 
surrection ?94 . 9CS.  Interrogatoire  1016  , 17  , 42  , 48, 
5z.  Intrépidité  8z9  , ,?o.  Intrus  448 , 49  , >4 , 58  , (îp  , 7^ 
, 547  > 4«  . 51  . 57  . 58  , 90,  f>e>x  , 9;  , 70s  , 9 . lî  . 
*4  > » 99  , 800  , I , 4 , 5 > Il  1 I4>  :8,  Z9 , 49  , 50  , 

5Î  , 54j  5^  > 9tt.  Intrus  ( Evêques  ) 67C , 9.  Intrus  qui 
avoient  opiné  pour  la  vérif.  des  potiv.  en  commun  6g^, 
Intrus  ( tableau  des  crimes  des  ) depuir  710.  jusq.  715. 
Irenée  (S.)  s i >.  Not.  xivii.  Irlaudois  , 5^;.  fsis  çoz  , 
, 4.  Isnard  yo,^.  Italie  lozo  , 99.  N.i.  xxxi.  Italiens  866. 

J-K 

JAcob  684,  7<»4.  Jacobins  i^r,  4So.  8 , 7^  , SoS,  5.  919. 

Jacqu  emin  799.  Jacques  clément  pot.  Jallct  784.  Jansé- 
nisme J02  , jusq.  5 id , 705.  Jansénistes  441 , 47  > 5»  > 54* 
Î5  , r5p  , 90  , îoz  , 48j  49, 6H0,  z , J , 5 > 7»  24j  71o. 
J 8 , 801,90  O , I,  9 , 24>  1014.1 110.  N.xlvui.  Janvier  [ 4 ] 
1791  , pag.  441.  Japon  ;i8.  Jarente  604.  Java  746.  Jean 
[ VIII  ] N.  L.  Jeanne  [ Reine  ] 491.  Jérome  [ S.  ] 554  , 
^97  , 9oj.  N.  îui,  Jersry  995.  Jésuites  442  , ddo , 9i<5 , j 7, 
1108  , i8.  Jésus  [ abbaye  du  } ’a  Asti  1150.  Jésus-Christ 
901  , rî.  Jeu  de  paume  Jobart  810.  Joly  [de]  8ot. 
Josephe  904.  Josselin  2^  > 8.  Josseron  987.  Jouberc  6S4, 
Jourdan  coupe-tete  910.  Journal  Ecclés.  661.  journal  [ de 
France  ] 4<>e.  Jousserandot  800.  Judas  71 1.  Juges  de  Paix 
8îS.  Juils  470  » 80 , 6 , 2^  , 10  , 8-1-8  14  , 90.  Juin  [17] 
1789  , pag.  12I,  do9.  Julien  [termes de  ) 49S.  Julien  îs  1. 
sis  > <57,  y?  , 94  » Julienne  7<^1.  Juilly  798.  Juive  ( Egli- 
se ) 814.  Jurisdiction  841.  Jutieu  870.  Jureurs  514>  4io . 
54  » 70  , 81  , 8j  , 8gi  , 7,8,  11.  Justel  891.  Juvenal 
450  > o?é. — • Kadosch  914.  Kaiser  863, 

L 

LAbbe  550.  Labrousse  911.  Lacombe  f 10.  La  Combe 
( Doctriii.  ) 741.  Lacroix  680.  Lactance  <584.  Ladi- 
diers  8tf,.  Laïques  Emigrés  iii4»  Laïque  disant  la  Mes- 
<c  54^.  Lalande  intrus  s 08  » 9 , ^ , 8^  , 902  . 5. 
r./.F./J.  -f  + 
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( xv/n  ) 

Lambert  M&.  Lambertin  977.  Lamcth  tu  » lîi  » 

Lami  5C7-  Lamoiirette  442  » ^84  , 718  » » 

39.  Landerneau  8(?i.  Landtecies  100».  Langoiran  [de]7ztf» 
Langue*  savante*  N.  xivi,  Langres  tto.  Langre*  (Ev, 
de)  ^ , 6âH,  7*.  N.  xii.  Lanielle  798.  Lanjuinais 
Laon  707.  Laon  ( Ev.  de  ) ^ , 774.  La  Peyrouse  14^ 
Laporte  [ de  ] Laquenoy  La  rive  44-7»  50t.  La* 
roche  ioî<r.  Larochclle  ( Ev.  de  ) 94<^«  Latour  ro9.  La- 
tour [ abbé  de  ) nommé  à (’Evêclié  de  Moulins  » 984* 
Latour  ) Gén.  de  l’Orat.  707«  Latour  Maubourg  43^  > 570. 
Laiyl  io8.  Launay  ( de  ) 917.  Laurent  [S.]  480.  Lau- 
rent Ï49  > ^ ) 8^ U Laus  ( N.  D.  du  ) 977.  Lausanne  9sh 
Lausanne  [ Ev.  de]  iii>  N.  xxx, xxxvi.  Laval 470. 

Lavant  (Ev.  de)  6^  , 976  , liai  , 29.  Lawateryii.  La- 
zaristes 7 JJ,  8jj  , 924.  Lebrun  Î07.  Lccesve  ^8î.  Le- 
clerc Lccoz  6M  >98  > 7» 8.  Lectoute  (Ev.  de)  6n, 
Lefessicr  68).  Lefranc eudiste  900.  Légats  N.  xxxviii.  Lé- 
gislatif ( Corps)  437.  Législature  î70.  Législature  ( xde  ) 
438.  LcgrancI  8i6.  Legros  [ abbé  ] 676.  Lejeune  706.  Le- 
long  707.  Lemarle  79g.  Lemasle  686.  Lemercier  fo6 . 9. 
Léo  [ château  san  ] i07.  Léon  ( S.  ) 711 , 1104.  Léon  [III] 
N.  i.  Léon  [ X ] 8i4.  Léon  Isaurien  868.  Léon  [ Bvêq.  de 
S.  Pol  de  ] 1 too.  N.  xxvii.  Léopol  77?»  Leprince  798. Les- 
car  ( Ev.  de  ) 668  , 72.  Leschèrcs  [ curé  de  ] 686.  Lessart 
( de  ) 827.  Lcsstis  [Dom]  723.  Lettre  circulaire  de  Pie  VI 
pour  les  prêtres  François  tioa.  Lettre*  437.  Lettre*  ( iiîâ* 
ges  dît  belles  ) a Rome  1113.  Léty  709.  Latil  9io-  Le- 
vaillant86i.  Levis  de  Mirepoix[  Marq.  de]  740.  Levis  de 
Mirepoix  [ Marqsedc  Polastron]  740.  Levis  de  Mirepoixj 
abbesse  de  Montargi*  737»  Libelles  920 , *6,  43 , 1027.  Li- 
berté 476 , 67 , 8!^  , 989  > iQt7.  Liberté  individuelle  4I7« 
Liège  [ Ev.  de  ] 672.  Ligue  ( la  ) 77 Limoges  [Ev.  de  ] 
6)2  > 74.  Lindct  749 .686, 967.  Linguet  434.  Lisbonne , 
N.  xxxviii.  Lisieux  448.  Lisieux  ( Ev.  de  ) 477  > 672.  Lis- 
tes dît  Président  de  l’Assemblée  Nationale  Pape  xxiv.  de 
cette  table  Prêtres  Hdèles  de  la  Communauté  rie  S.Sulpice 
703.  des  intrus  dans  l’Eglise  de  Paris  747.  des  député* 
qui  ont  signé  la  protest,  coontre  Pacte  dit  Comtltutloitnd 
614  &c.  des  Ecrits  des  Ev.  de  France  6^  Scc.  de*  Ev.  i«* 
trus  67».  80  &c.  jusqu'à  697.  des  membres  du  côté.droit 
aux  Etatt-gén.  741-  de  ceux  qui  signèrent  une  seconde 
protest,  contre  la  Constit.  738.  des  £v.  intrus  membres 
des  Et.  géii.  933.  des  Ev.  de  France  mort*  depuis  les  Et. 
géii.  94)  ■ des  piètres  François  morts  dans  PEt.  ccclésiast. 
972.  Locatelli  944.  Locarno  N.  xxxvii.  Lodève  909 , 947- 
Loges  900  > *•  Lons  le  Saunier  1092.  Loys  [ de  1 46g.  Lom- 
bes ( Ev.  de  ) 1144.  Loménie  818.  Londres  ( Synod.  de ) 
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( XIX  ) 

184*  Londres  ( Ev.  François  à ) Loudier  Louii 
C S.  ) 4î7  » 9*  i . al . 5Î»  N.  xtviii.  Louis  [S.] 
Èv,  de  Toulouse  il 8.  Louis  ( XIII  ) 1148.  ( vœu  de  ) 
4|i.  Louis  ( XIV  ) 417  J l<<8  >^74i  840.  Louis  ( XV  ) 4^1, 
fU’  Louis  ( XVI)  4Ü  . 44  > ÎI.  Î4  . <S.Î  . <1.  7Î  » 8a  , 
^ » 7f  » 719  . 84  . $>8  » 99  » *1? » î a f 904 . 19  » ao  » J9  . 
42  , , 1001  |4  >98  • ri|7»  Sa  lettre  à M.  FEv.  de  Cler- 

mont î_42  ) 68,  70.  Son  inviolabilité  î7t.  non  libre  dans 
scs  sanctions  581.  sa  lettre  aux  puissances  étrangères  414, 
JI>lé»|7,|8.  son  discours  à la  dernière  séance  de  l’Ass. 
nat.  4jS&c.  Louis  ( XVII)  94a  , 1098  , Louis  (XVIII) 
1098.  1012,  2}  , iri4,  17  » 17  , 49.  Louise  de  France 
[ Madame  3 îiZ  > 80*  » go8  , H17.  Louvre  41?.  Louvre 
[ S,  Louis  du]  tio.  Luc  [ curé  de  S.  ] ii|é.  Lucerne  N. 
xxxvii.  Luchet  907.  Lucifériens  ff4.  Lucius  877.  LucLnet 
4|é.  Luçon  688.  Luçon  ( Egl.  de  ) 669.  Luçon  [ Ev.  de) 
<7a.  Lunel  ( catiiol.  de  ) 481.  Luppé  ( de  ) 1086.  Luqties 
777.  Luther  689. 71*  > lé  , »i4.  é9, 70,  7é  , 79>9i  ,99. 
Luthériens  710 , 890.  7 , Lycurgue  90a.  Lydda  ( Ev.  de) 
44a  , ,80,  88  , 8£,  90 , 804, 8 , J6.  Lytnhes  906. 

Lyon  448 , 112  » ^69,  looa , 17 , 4î  » 8j.  N.  xxxi,  xlvii. 
Lyon  ( Arches,  de)  669  » 671 , 816 . iija.  Lyon  ( Cha- 
pitre) 449.  Lyon  ( Martyrs  de)  1068. 

M 

MAbil  817.  Macchabées  99l.Macerata  (Ev.de)  1144. 

Mâcon  1060.  Maçonnerie  ecclectique  908.  Madame 
Royale  94a.  Magiciens  814,908.  Magie  906.  Magloite[Sém. 
de  S.]  507»8.MaËnétisme  9oé,8.Mahoniét.4él.  Maimbourg 
894.Maiiiaud  de  pancemont  497  » 98, 99  &c.  Maisons  reli- 
gieuses 887.  Maixent  (S.)  685.  Ma;eune)5a|.  Majorité  610. 
Majiau  . N.  XIV , XVI , xtx.  Maldan  (de)  f68,  Malet  du 
Pan  649, 61 , 794.  Malières  818.  Mallebranchc  fo7-  Mal- 
lio  H7-  Malo  ( Ev.  de  S.  ) N.  xii.  Malouct  4éf.  Malthe 
787.  Mamirole  lofi.  Mandat  109.  Manès  914.  Manheim 
996.  Manichéens  904.  Manosqtie  799,  Mans  [ le  ) 4*8,  49, 
16.  Mans  ( Ev.  du  ) 6^  » 70 , 87.  Mans  ( Curés  du  ) 861. 
Mans  ( Clergé  cath.  du  ) 69?.  Manuel  4»é.  Marat  44^. 
Marbos  686.  Marca  871. Marchetti  66| , 69.  Marduel  8a6. 
Marest  799»  Marguérite  ( curé  de  Ste)  442  » 99-  Margué- 
rite  [ DD.  de  Ste  ] Religieuses  882.  Mariage  71s.  Maria- 
ge national  798.  Mariage  [ empêchement  de  ] 797»  Maria- 
«a  ( Ev.  de)  684. , 711 , 27 , 8|6,  |7  > 907.  Marie  de  l’In- 
carnation [ la  B.  3 669 , 802.  Marie  Majeure  f Ste  3 ili4» 
Marine  Françoise  747.  Marine  royale  (serment  de  la  marine 
pcété  à Nice  contre  celui  décrété  le  la  Juin  ) 6jl.  Marol- 
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les  » 686 , 7i8 , 8i4.  Marioch  si  S,  Marotti  çoo  , 1017» 
jusqu’à  ii4«.  Mars  ( 1791  ) 4t8.  Marseille^  > 771.  N. 
XVI , xLvii.  Martin  [ S.  ] 707.  Martin  [ I ] N.  ii.  Martin 
(de  S.)  9to.  Martin  (Bouchet)  8 s s.  Martin  (minime) 
Martineau  70Î . 87?  , 81 , 89  , 97.  Martinistes  910. 
Martorelli  [FJorenzi]  114e.  Martorelli  [ Valerio]  ti4*« 
Martyre  X;  r.  Martyrs  816  , 104:}.  Mascaron  661.  Massari 
ait).  Massieu  4ü  » 6M  > 8^1.  Massillon  707 , 661 , 87  , 
9)  , 1089.  N.xcvn.  Massin  S04.  Matérialisme  79s.  Maté* 
riaîistes  904.  Mathatiuas  4^ , 998  , ms,  Mathias  676. 
Mattéi  ( Gard.  ) 6M , 980.  81  , 1104  , iiti.  Maudru  6S6. 
Maurepas  ( Comte  de  ) 9)6,  Maury  ( Gard.  ) ±12  » > 7*> 

744  . Mi  , 76  , ^ , 74,9J  , 99»  979  1 81,  114».  Sa  Jcttrc 
pastorale  N.  xuv,  v.  Maussan  691.  Mauvan  (orat.  ) 458. 
Maxence  71?.  Maximes  des  Saints  840.  Mayence  870. 
Mayet  ( Curé  ) 676.  Meaux  773-  798.99.  Meaux  (Ev.  de) 
49a.  77i  . 820 , 228 , 98.  N.xxxvi.  Meaux  ( intr.  de  ) m. 
Meaux  fabbessede  N.D.  de]  797.  Médailles  47».  Médaille 
qui  consacre  la  bienfaisance  de  Pie  VI  pour  les  François 
1 1 lî.  Médecins  1 147.  Mcdici  jij.  Méditat.(su>ets de) 978. 
Mclancton  2X7  » *8»  870 . 78.  Mémoire  au  Roi  481.  Mé» 
moires  ( correspondance  pour  ce»  ) 1 14t.  Mende  (Ev.d#  ) 
944.  Meniionistes  911.  Menou  [ Baron  de  ) 914.  Méraidt 
de  Bisy  > Orat.  709.  Méry  ( Curé  de  S.  ) 447.  Mtry  ( in- 
trus de  S.  ) 807.  Méro  N.  XLVi,  Mesdames  de  France  45?» 
54 . 5 18.  Lettre  du  Roi  a l’Ass.  Nat.  sur  leur  départ  &c. 
S18  717  . Soi  ) 77  » 9Q4 . 4t  «7887,  88  1098  , 1117.  Me- 
shorius  997.  Mesmer  908  , 8.  Mesmérisme  90S.  Messe 
8i5  J 904.  Messe  à S.  Louis  de  Rome  2XÎ  > loit  » ii04. 
Messes  84^.  Métadier  6^  , 86,  Métropoles  879.  Metz  788. 
Metz  ( Ev.  de  ) 874.  Mezières  ( N.  l^.  de  ) 878.  Michal- 
Iet(  Melle  ) 1079.  Michaud  448.  Michel  curé  888.  Michel 
Vie.  t;éii.  de  Séné 2 45 1-  Michel  Vie.  <»cn.  de  Digne  787» 
Microcosmites  908  > Milan  (Gazette  de]  747.  Minée 
Mineurs  Conventuels  7t9.  Ministres  47t.  Minorité  808, 
10, 47.  Minorité  de  l’Assemblée  977.  Miquel  762.  Mira- 
beau 455  > 54  » 59»  41  » 44  > 48  J 47  > 5ï  > 79  * 80 ,81  , 
6î  , Si  , 7i  , 78  , 717  » 45  ) 884  > 91  , 708,  80a  . 10,  19. 
ao  , 27  , 77  > 88  , 74  > 8i  . 905  > 7 > 19.  Miracles  miû.  Mi- 
ramiones  8id.  Mirepoix  ( Boyer  Ev.  de  ) 504 , 874»  947. 
Mirepoix  ( Comte  de)  789.  Mulin  Orat.  709.  Mitüii  Cor- 
delicr  427.  Miroudot  Ev.  471 , dS4.  Mission  (la)  84?» 
Missionnaires  Sti.li07.  Missions  étrangères  780.  Mithria- 
qi)cs9-04.  Modène  [ Ev.  de]  1 1 ;o.  Modération  827.  Moe- 
iirs  7t  I,  Moeurs  [ régénération  des  ] Sij.  Monastiques 
f vcctix']  878.  Moines  927.  .Moines  apostats  ül  > 887.  Mo- 
linicf  doctrinaire  688  , 718.  Momet  749.  Monarchie  587  > 
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( XXI  ) 

Mor.aiJ  ( orat.  ) p?4.  Monclar  87^.  Monuoîe 
battue  k Rome  i loï.  Mons  [ vilic]  io>iS.  f.lons  [ Rolii» 
de  ] anc.  Eveq.  de  Viviers  6S$) , }>4(>.  Monsievk  45.4. 
éij.  Montaigne  ÿïo.  Moiitauban  ( Evêqi:e  de)  97)  > 
948.  Montaud  68<î.  Montefiascone  981  , 1142.  Mon- 
tesquiou  4t9  « Î44.  Moiitferrat  îîs.  Montjoie  472.  Mont- 
Juc  704.  Montm^di  568,  919.  Montinorcney  (Gard,  de) 
669  , 8oî.  Montmorin  (comte  de)  454,  )>4.  Montrichacd 
(Comte  de)  75 1.  N.  xxx.  Mont-Va!crieii  8^i,  Morale  [Pro- 
fesseurs de]  49<.  Morino  Boloniciisis  Episc.  670.  Mori- 
zet  769,  Morihom  (de  ) 687.  Moriis  ( le  Chancelier)  707» 
Mouchet  de  Ville-Dieu  , Evèq.  de  Digne  9i<J-  Monciîy 
[ Maréch.  de]  467  , )Oii  Mouffle  S66,  Moulins  448, 677, 
Woiirccte  [ la]  8j<î.  Moutier  (du)  768.  Mov  [de]  54y« 
92?.  Moyse  686,904.  Muncer  894»  90J.  Municipalités 
S)).  Municipaux  466,  jÿé.  Mythologie  92a, 

N 

NAbuchodonosor  146.  Naigeon  922.  Nanev  ( Eve- 
qtie  de)  744  6^9,  69,  70,  Nancy  ( ScT.innris- 
tes  de  ) Stfi.  Nanterre  822  Nantes  449.  Nantes  (Evê- 
que de)  670.  Nantes  ( faculté  de  Théologie  i74<5  ) 897. 
Narbonne  ( Ville  de  ) Not.  xlvii.  Narbonne  [ Archev.de  ] 
670.  Narbonne  ( Duchesse  de  ) 971.  Nasali  (Comte) 
1J47  , 1171.  Nassau  [Prince  de  ] 657.  Nassau  ( Régiment 
de  ) 4:;^.  Nation  > 9i<5  > 24.  Nationale  ( Assemblée)  808. 
Nationales  ( fêtes  ) 457.  Nations  777.  Nations  [ Collège 
des  4 ] Sm.  Navarre  ( Professeurs  de  ) 491,96.  Nebbio 
[ Ev.  de  ] 684  , 721.  Nccker  729  > 4Î»  7y  > ?*  . *7  » 

21.  Nécromanciens  908,  Néhémic  mi.  Néron  708  , 24. 
Neuvaines  1012.  Neuville.  Not.  xiviii,  i.  Nevers  860. 
Nevers  ( Ev.  de  ) 4^57 , 946.  Nice  974»  79  > 1107.  Not.  i. 
Nice  [ Ev.  de  ] 978  , ii49»  Nicée  ( Conc.  de  ) 88|.  Nicl 
Séi.  Nicolas  (III)  728.  Nicolas  ( IV  ) 728.  Nicolas  du 
Chardonnet ’(  Ciité  & Clergé  de  S.  ) 4S1.  Nicole  7ii-  Nî- 
mes 4J9 , 44 , 92  , 649,  9^6,  Nîmes  [Ev,  de  ] 477  > <^7o» 
N.  xiij  Nîmes  (Catholiq.  de)  670, 76.  Nisibc  ( Archev. 
de)  io04.Noblcsse  4^9,  71 , 60,  72  , 767 ,68,99,  879  « 
67.  lia  protestation  472  , 7?  , 88  , 7>o  , 72 , 90,  861 , <5?  » 
64.  Sa  lettre  • l’Impératrice <7j4  , J7,  Noblesse  provincia- 
le 771.  Noblesse  françoise  ésnigréc  1121.  Nogaret  668. 
Nombre  des  jureurs  exagéré  48/  Nomination  990  Non- 
ces N.  XXXVIII.  Nord  ( Rovau.Tics  du)  86S.  Notables  9ié. 
Notificazione  di  Pin  VI.  N.  xvii.  Nougicr  N.  xlvi.  Nova- 
teurs (784,  Noyon  [Ev.  de  ] 477.  <70.  Nuiratc  688.  Nusse 
549.  • ' - 
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( XXIt  ) 

O 

OBéîjiance  i9a.  Octobre  1789.  ( ï.  & <5.)  îi|.  Offi- 
ce [S.]j  ^ , 907.  Office*  & biens  Ecclésiut.  89?. 
Officiers  fidèles  ( serment  des)  77».  Offida  (B.  Bernard 
d’ ) 8oi.  Oisiveté  1 it».  Oleron  [ Ev.  d’ ] 947.  Olivier 
[ Chan.  ] 1074.  Ollier  t04.  Orner  (S.)  448 , 674.  Oneill* 
liai.  Opinion  par  tête,  7<9.  Optât.  Milev.  87a.  Oraison 
977.  Oraisons  funèbres  de  Bossuet  5^4.  Orange  iw8é.  O- 
range  [ Ev.  d’ ] 949,  Orange  [ prisons  d’ ] s{6.  Orange 
[ massacres  à ] tor4.  iusqiPà  iot7.  Orateur  46t.  Orateur 
du  Peuple  Oratoire  Iti , Ji , fa.Oratoire  ( Congrég. 
de  I')  ÎOï  , 7.  jusqu’à  8ot  , j.  Oratoriens  79*  .saa. 
Oratoriens  [ Lettre  à Pie  VF]  )09.  leurs  protestations, 
Md-  Ordination  7i«.  Ordre  [ écrit  du  Clergé  du  ad  ] 
^ é7<.  Ordres  ( icr  & ad.  ) 478.  Ordre*  ( les  trois  ) 6|{4. 
KSn.  Orense  ( Ev.  d’ ) trois  de  se*  lettres  N.  d«uis  11, 
jusqu’à  VIII  Sic.  Orentz-lingens,  Abbad.  N.xii.  Oriflam- 
me fS3-  Otigène  N.  xlviii.  Orléans  , N.  xrvii.  Orléans 
[Duc  d’]  4^  , 901 , 14»  16.  Orléans  [ Evêque  d’ ] 
4f 7 , <89  , 808 ■ Orléans  ( tribunal  d’ ) 4t>.  Orléans 
( prisons  d’  ) 4t4.  Orviette  114t.  Orviette  ( Dô- 
me d’ ) 7»7«  Osimo  [ Ev.  d’  ] 1 14s.  Osiris  906.  Os- 
tentit  i de  ) Discours  latin  ioi8.  traduction  Md.  Si 
104a.  Orphelins  I09f. 

P 

PAcaraud  ^ , 7*9.  Paix  î4g.  [ juges  de]  lio.  Palais 
[formes  du  ] 708.  Palais  Royal  498  , fai.Paloi  8ia, 
Pamiers  ( Evêq.  de  ) éjo,  Pani  ( R.  P.  ) 817.  Pannetier 
9}d.  Panthéon  François  8ao.  Pape  444,47,  48 ,4^410  , 
487  » 49?  , 715  « 7^5  > 8oy  , tjj  , 840  , J , 877  » 8îi  , 
g04,  911 , 1 J , 14  , 9*4,  *5  » 1049  , 1115.  [ Sujctt  du  ] 
iiq8.  Pape  ( serment  de  lîdél.  au  ) 804.  Papes  [ distin- 

Îués  par  leur  bienfaisance  ] 1100.  [ Histoire  cluonol.  des] 
: ( réfugiés  en  France  ) Nor.  l.  Papon  [ Curé  ] 1069-  Pa- 
racelse 91a.  Parade  807.  Parallèle  de*  révolutions  8)é, 
8é7  jusq.  S96,  Pari*  (Diacre  ) 908. Paris  808.  ( Archev.de) 
417 . 59, 450  .T»  499,  Î07, 5<58, 9 , 70,808,9,  1*  » ?<>» 
33,  51.  N.xii,  XLVii.  [ Chap.  de  ] 6t6.  ( Catholiq.  de  ...  au 
Roi  ) 85s.  ( S.  Chapelle  de)  8éo.  [Clergé  de ...  Député] 
441.  ( Curés  & prêtres  fidèles  de  ) 448 , 4S1  , s , ; , 497  , 
9,  ( faculté  de  Théol.  de  ) 490  ( Sa  Lettre  à M.  J’Archcvèq. 
de  ) 491.  ( professeurs  de  cette  faculté  ) 49a.  ( leur  lettre  oC 
celle  de  Navarre  au  départem.  ) 49t.  jusq.  49é,  ( univer- 
sité de  ) 49a.  ( Eglise  fidèle  de)  48 j , 670 , 77f.f  Serment 
daiu)  481.  [rétractât,  de  Serm.  dans]  484,  ( vi  concil. 


Digitized  by  Google 


( XXI II  ) 

de  ) Not.  xu.  ( parlement  de)  44^.  ( procrireuci  de  ) 770» 

( Vicaiecs-Génét.  de  ) îoj  > 807.  ( vrai  peuple  de  ) 480 , 
Paris  ( Clcrqé  constitut.  de  ) 8o4.  [ EIcct.  des  Curés 
mtr,  dt  ] 824.  ( Serment  dans  Paris  4tt.  Pansi  [ Prédica- 
teur] ii4t<  Parisis  7»8.  Parlements, 8 <5;  , 9i<».  17.  Parme 
1121  (Evêq,  de)  979»ti>o.  Paroisses  449.  Pary  «Si.  Pas- 
cal II,  Nut.  L.  Pascalis  ^61.  Passeport  [ pour  les  Prètr. 
retournant  en  France  ] Not.  xlvi.  Pasteurs  ni.  Pastora- 
les 807  Pastoret  Sot-  Patrie  ( vœux  du  rédact.  pour  sa  ) 
74t.  Patrons  92  t.  Paul  [ S.  ] trois-chàteaux  ( Eveq.  de  ) 
947.  Paul  (S.)  Apôtre  708.  Not.  xu  > xtviii.  Paul 
( S.  ) hcrmitc  698  > 84^.  Paul  [ S.  Vincent  de  ] 5»4  . 
827  » Jt.  Paul  111.  Not.  Li.  Pays-bas  [ Eveq.  des  ] 88t» 
Pégiot  de  soié  Î24-  Pélagie  ( S.  ) 7^t»  Pélagiens  910.  Pel- 
letier [ le  ] <87.  Pancemont  8; r.  Pepio  Not.  i.  Père  ( bar- 
barie d'un  . . . contre  sa  fille  ) 828.  Pères  ( SS.  ) 491  » 921. 
Pères  grecs,  apostol. , latins  897.  Pereame  [ Evèq.  de  ] 
211  , 971.  Péricr  îo8  , 6^  , 718.  Périgord  6^  , 704.  > 
718  , 819.  Périgueux  £ Eviq.  de  ] <70.  Perouse  ( Evêq. 
de  ) 1144.  (gouverneur  de  ) 1144.  Perpignan  [ Evêq.  de  ] 
<70  , 74.  Persans  744  , 902.  Persbost  *92.  Persécutés 
[ Evêq.  ] 4?7«  Persécution  4^  , 8^  , 108 >.  Pesaro  979. 
( Administrât,  de  l’Eveché  de  ) ii4t.  Petersbausens  ( ao- 
bad.  ) Not.  XII.  Pethion  4t4  , ^ , Î7Q-  Peuple  47 ( Sou- 
veraineté du  794.  Peyrouse  [ la  ] ( D Entrccasteaux  clicv.) 
[ D'Auribeau  chev.]  7tt»  Philbett  687.  Philippe  ( le  bel  ) 
492 , 914.  Philippe  686.  Philippiens  112t.  Philistins  6^1. 
Philosophistcs  44Î  , î40 , 79  « 90  » a , 676  , Uÿ.  » 80  • 
81  . 82  , 7ÿa  » 94  » 8ot  19  » Xi  *4  *)  li  > 900,  i , 904  , 
11  , 12  , 14 , 911  , 2t  , 1022.  Philosophia;  recentioiis 
Poema  h Bened.  Stay  9^2.  Philosophie  îo8 , 4t  , 7^  » 
8ii  » îî  > 5*  » looi.nis.  Phlegon  904.  Photius  712  , 19  , 
9a4.zrPlE  vr.  449»  î8 , 9 , 70 , 541,907.9^8.  jutq.  2AÏ  » 
51  » 54  » 55  » » ^8  , 70  , 81  , 1004 . < , loij  , inS. 

( Bienfaisance  de  ) 1095  jusq.  1118.  sa  sollicitude  1 107. 
( Brcfk  Louis  XVI  sur  son  départ)  8 5 7.  ésa  grandeur  dans 
ses  augustes  fonctions.siir  sontrône.à  Pautcl,au  lavem.  des 
piedsià  la  procession  de  la  Fète-Dieu,à  la  benedict. Papale  p 
a l’adorat.  de  la  Croix  ) 7^  , 24 , ad , 28  , 29 , 4|  , d> , 
97  800 . I , 2 , 14 , 15  , 17  , 57.  ( Ses  sacrificc.v  , scs  dé- 
penses, ses  bontés  en  faveur  des  François  Emigrés)  iinS  , 
tnt  , i«  , 20,  24  , JO  , loit , 17  » *8  , j4,  40 , 41 , 5î  » 
Not.  XIV  , XVII , xviii,  XXII  Scc.  XXXI , xli,iii.  Av.  prélim. 
i»  fine . ( Réponses  de  ) 470 , 90 , j , d , 505 , 8 , 5j8 , 22, 
29  , J5  , if>  » 41  > 4»  . ^44  ,dl  » dj  ,d8  , d9,  74, 8l, 
Î2_,  8j,  84 , 85  , 8d  , 95 , 9d  ,98 , 707  , 8 , Il  , 17  ,xo, 
ai  , 22  , 2j.  Piémont,  Not.  i,  ( Evêques  François  en) 

f 
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9? 5,  Pierre  de  la  Beitillc  envoyée  à chaque  département 
4^7.  Pierre  [ le  grand]  é/;3.  Pierre  (S.  ) 21o  , a?  , ?y  > 
")0.  Nor.  xLvin.  Pierre  (S.  ) Martyr  ïrS.  Pierre  philoso- 
rhcle  9oS,  Pietro(  de  ) Evêq.  1104.  Pilate  904.  Pinonccl- 
Il  766,  Pisaniis  '>77.  Pistoic  ( Synode  de  ) )i<5.  Placards 
770.  Plagiats  8<^7.  Plaisance  ( Evêq.  de  ) 1 1 fo.  Plan  ( pour 
la  réception  des  prêtres  François  dans  l'Etat  Ecclésiast.  ) 
ijoi.  Plantigny  ( Ferrus  de  ) lo^ÿ.  Platon  , ÿoz. 
l'ochet  £02  J 619.  Poiret  Î02  , g , 7 , 8 » 7i9.  7<?t , 8og  , 
, »5 1.  Poitiers  ( Evêq.  tic ) 476»  SU  , éjS  , ^70.  Not. 
xxxvi  , XLVit.  Pol  de  Léon  [ S.  ] 443.  [Evêq,  de  S.  ] 457. 
»7o>  70, 74.  [Chapit.de  S. J 676.  Polignac  [Gard,  de] 

2îg.  Politique  sacrée  5 54.  Ponipigiian[  de]  aiic.  Archev. 
de  Vienne  ) 949  > ( Ses  ouvrages)  366.  Pompignan 

[le  Fianc  de  ) 668.  Poney  (S.  ) 36a.  Pons [ Abbé  de)  1150. 
Pons  [ Eveq.  de  S.]  043.  Pons  ( intrus  ) 3 00.  Pons  (Mme) 
y;8.  Pont  S.  Espr.  5g<-  Pont  national  4g9.  Pontatd  474» 
637.  911.  Pontarlier  459.  Pontiis  504-  Porentrui  (Evêq. 
de ) 412  > 490.  Porion  637.  Porphirc 904.  Porte  Ste  iii7. 
Not,  XLVi.  Portions  congrues  3y).  Port-Koyal  511.  Portu- 
gal 1 100.  Potliin  (S.)  Not.  xtvri.  l^otillon  514.  Potichot 
687  > 9t3.  Poiideroiix  6^  , 699  , 703.  Poupart  , 71 
819.  Poiiplier  793.  l'ontheau  ( Melle  ) I07i.  Poiisteria 
Not  xxxviii.  Pouvoir  794.  Pouvoirs  accordés  par  Pie  VI> 
66ÿ  Pradcllcs  454.  Prampolini  iig5.  Prérlicateurs  4gg  » 
45?  > 825.  Prédictions  4^  j 474>  Presbytéxanisme  4°9» 
1014. 

Présidens  de  l’Assemblée  se  disant  constituante,  par 
ord.'e  de  Présidence — MM.  d'Aüly — Bailly  — Duc  d’Or- 
léans — L’Arch.  de  Vienne  [ Pompignan  ] — La  Fayette , 
Vicc-Prétirl.  — De  Liancourt  — Le  Cliapellicr  — De 
Clermoiit-Tonncrrc — • l’Evêquc  de  Langres  • — De  Cler- 
mont-tonnerre — Mounier  — Frétcau  — Camus  — 
Thoiiret  — L’Arch.  d’Aix  — Frétcau  — Demeuniers  — 
L’Abbé  de  Montesquiou  — Target — Bureau  de  Piisy  — 
L’Evêq.  d’Autun  — L’Abbé  de  Montesquiou  — Rabaud 
de  S.  Etienne  — Menou  — De  Bonnay  — De  Vicieu  — 
Gouttes  , Curé  — Thourct  — DeBeaumetz — L’Abbé 
Sieyes  — De  S.  Fargeau  — De  Bonnay  — Treilhard  — 
D’André  — Dupont — jessé  — Bureau  de  Pusy  — Emme- 
ry  — Merlin — Barnave  — Chasset  — Alexand.  de  La- 
meth  — l^éthioii  — D’André  — Emmery  — Grégoire  • 
Curé  — Mirabeau  — Duport  — De  Noaillei — De  Mon- 
tesqiiioii  — Tronchet  — Chabroud  — Reubel  — D’An- 
dré — Bu.'eaii  de  Pusy  — d’Auchy  — - De  Beauhaniois  — - 
Ci’iarics  de  Lamerh  — D’André — Dupont — De  Ferment 
— De  Bcauharnois  — Victor  Broglie:;^  Vernier — Thou* 
ret . “ Total  6) 


( «V  ) 


Prfsse  (liberté  de  h ) 4^>.  Prêtres  904  > on  » 17  j ii  » 
iS,  990.  ( cathol.  ) 4 >4.  ( fidèles  ) ü»  , aJ<j.  ( Massacrés  ) 
Ï04?.  ( Frsüçoisjlciir  réception  à Ronrc  ) 1102,1120.  Prê- 
tres [ Mariés  j 470.  Pries:  ( Comte  de  S.  ) 7 74»  Prieur  éSs. 
Primat  ioS  , (<87.  Prirratic  808.  Princes  21É  » > 

t098.  ( de  l’Europe  ) 5^  , >40.  Prise; llianistes  904»  Pri- 
Soiiaicr  de  J.  C.  ( lettr,  d'un  prêtre  ) lOtî.  Privilèges  894. 
( pécuniaires)  78t.  Probité  788.  Processions  ( des  prêtr. 
Pranç.  à Rome)  71^.  ( de  Rome  ) ///</.  Proclamation  sur  le 
serment  [ cliangemeni  atroces  au  décret  ] 481.  Profana- 
tions 4î6.  Professeur  du  tédact.  de  ces  mémoires  ( invi- 
tation au  ) dép.  21i  > jusq.  22,  Profession  de  foi  804.  Pro- 
messes de  l’Eglise  îîj.  Propagandistes  ïü  > 9ia.  Proprié, 
rés  de  l’Eglise  ( défense  det  ) 244  « , 224  &suiv,  ;usq. 

p2.  Prostituée  848,  Protestans  412  > ^5  > T>-  > 80,  i*S,p2  , 
>44 , 47  ,79  » 70s  > Sî4 . 8to.  ( Asscmbl.  du  Clergé  con- 
tre les  ) 4^9.  (Edit  en  faveur  des  ) 91  > » 9^4  > io»r-  Not. 
X'cxvm.  Protestations  4? 8 , 442  , n8  jusq.  519.  6%  j , 7^8, 
■S60.  (des  trois  ordres)  614  > 14.  Provence  4<o  1 462  , yqé, 
( cathol.de  ) 8^;.  ( Comtesse  de  ) 1150^  Providence  1147. 
Pnidhomme  447  , 6S7.  Prusse  ( Roi  de)  ooS.  Psalmon, 
sot,  Piiftendorf  897.  Puissance  ( spirituelle  ) 914.  Puis- 
sances 911.  ( avis  a:;x  ...  de  l’Europe  ) , 7»4.  Pu- 

jens  SAi.  Puy  ( Evèq.  du  ) 47 >07  , 120  > 74*  Pyrrhus 
Not.  14  Pvthagore  9:4.. 

Q_ 


QCndredo  1119.  Quakers  Set.  Ouesr.el  887.  Qt  éfet 
pour  les  prècr.  Franc  not.x.>c>i.v.  ix.  Qiieuille  (Marq. 
. de  la  449.  Qiievilli  77a.  t.^uiètisme  840.  Qiiitnpcc 
( Ev.  de  ) 670.  946.  t^iiimper  [ Curés  de  ] 449.  8ié. 


R 


RAbaud  de  S.Etienne  4H>  4^,  70^  ,n  , S9  7.  Rabaut 
( J.  P.  1 914.  Rabbe  709.  Rabins  908.  Racine  [ ]< 
fils]  S'il-  Ramcl  778.  Rancé  tu.  Ranuzzi  (Card.)  1144. 
N.  xxxri.  Rastignac  ( De  ) iAA  > é?6,  Ratreau  7<5».  Rater 
N.  XVI , XX.  Ravenne  114.  Ravenne  [ Archev.  de]  t i4t. 
Raynal  ü?  » 7<^i.  jusqu'à  6S.  Raynard  47 j.  Réceptions 
des  franc  maçons  91^.  Réclamations  61^.  Rccolettes  677. 
Recueil  des  écrits  des  Evêques  de  France  &c.  Réfor- 
me 977.  Réfractaires  74?.  Régicide  798.  lïrgimens  éio. 
Régime  ancien  440.  Régime  nouveau  440.  Kegiomonra- 
nus  474.  Réglements  de  Pie  VI.  pour  les  prêtres  franc.  & 
les  communant.  relig.  iioi»  Reine  241  > ixioa.  Reins  de 


Digitized  by  Google 


( XXVI  ) 

France  4^^  • î<8 ,70»  74»  76 , 8o>  ^ > lif  > 11 10.  Re- 
lazione  vera  sull'accaduto  in  Komai  il  Geniiaro  i79j> 
N.  XX  &c.  Religion  8ÿS  , çii , 66,  Relig.  Cathol.  441  » 
, 8ao , 900.  Relig.  Chrét.  904.  Religion  ( Roëmc  sur 
la  ) par  M.  le  Gard,  de  Bernis  9?^.  Religieux  f29-fo^  » 
914 . III  > J,  41  ) a*  N.  XXI.  xLiv.  Religieux  [corps] 
Religieuses  jusqu’à  54a,  éi,  6^2,  7^,  97  t 
8z$  > 19.  Religieuses  J ( pièces  de  théâtre  contre  les)  909» 
Mf.  leiis  réceptions  dans  Rome  & l’état  ecclés.  uoa  , 9 • 
14,  41.  Religieuses  franç.  réfugiées  k Rome  N.  xlv.  Re> 
micni  86f,  Remontrances  au  Roi  s ta.  Remords  4>o.  Re- 
nel  , 4)X.  Rennes  620 , 799.  Rennes  [ Ev.  de]  670.  Répu- 
blicains 79X.  République  104).  République  ftançoise  197» 
94s  , N.  XIV.  Responsabilité  sSo,  Restrictions  44Ü.  Ré- 
tractation 987.  R«ractation  de  Basscville  N.xxv.  Rétrac- 
tations , 81  , 766  , 807  > J4,  }6 , 41  , 6j,  Retraites 
I I2t  , J9.  Révolution  françoisc  417  , 798 , 814.  Révolu- 
tion , [effets  de  la  ] 7^7  > 974-  Révolution  , ses  ravages 
998  éce,  ton  &c.  Révolution  frauçoise  [histoire  de  hlÿtf, 
xo.  Reymond  , [ intrus  de  Grenoble  ] ça.  Reynier  766, 
Rezzonico  ( Gard.  ) 114t.  Rezzonico  [ Sénat.  ] N.  xxvi. 
Rheims  448  > 70.  Rheims  [ Archev.  de  ] 670,  81 , 99  , 
774.  Rhin  , ( haut)  N.  xxxvm.  Rhodes,  ( Atcliev.  de) 
4^9-  N.  XV.  Rhodez  ?<?.  Rhodez  [Ev.de]  670.  Rhodez 
(Dames  Gatholiques  de)  8^4. Ricard  748.  Riccabona  x,lii. 
N.  Richelieu,  ( Gard,  de  ) 491.  Richer  8^ , 7i>99  » 
ÎOX4.  Richery , ( Abbé  de  ) 9S6.  Rieux  , ( Ev.  de  S.  ) 
670.  Riez  su.  Riez  (Ev.  de)  47^  » 77.  N.  xxxvi.  Ri- 
gouard  , 6i8.  Rimini  (Ev.  de)  6S  i , 1 144.  Riquetti  46t. 
Rivalités  796.  Rivière  676.  Roberspierre  44<7 , 6S  , 7^  , 
6fi  , 84,  90t.  9(78  . 1067  » I tiQ.  Robert  4*7.  Robinet 
668.  Roch  ( Curé  de  S.  ) 447  81  , 807  , 10.  Roch  [ com- 
munauté de  S.  ] 481.  Roch  , ( Catéchistes  de  S.  ) 810. 
Roch,  (Vicaire  de  Landusse)  417.  Roche  ( prêtre d’Aix ) 
lit?.  Rochefort  1017 , LQéQ-  Prêtres  détenus  à , féW.  leurs 
souffrances  ; ibîd.  Noms  de  plusieurs  prêtres  qui  y sont 
morts  pendant  leur  détention  1067  . Rochefoucauld 
[ Cardinal  de  la]  477.  Rochefoucauld  ( Duc  de  la) 
4<7^  > 8S7  , 9Î4-  Rodriguez  r»88.  Rohan  [ Cardinal  de  ] 
757  , 997.  Rohan  ( Prince  Camille  de)  997.  Rois  de 
France  9t4.  Roi  101 1 ,7*.  Rois  4t4»  777  , 88 . 911 , 1 7 > 
XI.  Rollin  44X  Rollin  ( Jésuite)  1144.  Romanzolf( Comte 
de)  6^6 , 8)9-  Romain  ( peuple  ) 1 107.  Romains  712  , 
XJ  • 22*  J 4*  > H09  , IJ,  17.  Romaine  ( Eglise  ) 707. 
Rome  ILZ  , 676  , 804  t 906 ,11,  19  , t028  , 1109  > 4i* 
Rome  ( conjuration  à ) 1 104.  Rome  (cour  de  ) 4^7.  Rome 
[ sçavani  de  ] ma.  Rome  ( Evêque  François  à ) 2îîf 
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Roubaiid  til  Rouen  448.  Rouen  ( Archevêque  de  ) 
Roverella  ( Gard.)  11;; 4.  Roumillon  fsoeur)  lorf.  Rous> 
seau  ( J.  J.  ) 4i7  » 3»  » . So}  ,676,  tjj  , Sot  . 6 , 

sa  > 75  > sot , 6.  Rousseau  [ confessions»  turpitudes 

de]  8it.  Roux  ( Sulpicien»administ.  de  l’Archcv.  d’Avi- 
gnon ) îoj,  7 > Roux  [ intrus  d’Aix  ] 684 , 8^  , 92S.  Ro- 
yale ( Madame  ) i68.  Royauté  604.  Royer  ( intrus  ) 68t. 
Royon  ( Abbé  ) üi  , 71  » Roae-croix  904.  Rozy  (Ev.de  ) 
flj.  Rubriques  804.  RuiHn  ( les  PP.  ] 466.  Ruremonde 
91 1.  Ruthiliut  N.  xLvii. 

S 

SAbbats  ( nationaux)  pij.  Sabelliens  sio.  Sabres  1083» 
Sacerdoce  1037.  Sacrati  1134.  Sacrement  ( adora- 
tion du  Très -Saint)  7s6»  lojj  , 11*3  » 1138.  [Re- 
ligieuses du  T.  S.  ] 736.  Sacrilèges  4î«<  » 798 , 906.  Saint- 
Claude  668.  Saintes  ( Evëq.  de)  670,  > ;88.  ( ville 

de  ) tnS?,  Sainteté  847.  Saint  Gcx  [ doctrinaire  ] 718.  Sa- 
laire 831.  Salignac  [de  Pons  de]  839.  Salivet  gi4.  Salvador 
P78.  Salviati  (Gard.)  1 143.  SamueT^4.  Sanadon  6SA  » 7 >8. 
Santanelle  91a.  Sardaigne  [ Roi  de]  âzR  , 1106 , 113s, 
N.  I.  Satdique  ( Concile  de)  684.  Sarept  ( Evêq.  de  ) 9)'0« 
Satlat  ( Eveq.  de  ) tôt.  Saturnales  810.  Saturnin  707.  (S.) 
N.  XLVu.  Sauce  169.  Saiilt  ( Vallée  de  ) 799.  Saumur 
Saucine  688.  Sauvages  418.  Savine  688  » 704.  Savinien  N. 
XLVII.  Savoie  1100.  N.  i.  Savoiatds  76t.  Saxe  ( haute  & 
basse  ) N.  xxxmi.  Scafèrni  1134.  Schisme  1099  » 874.  N. 
XLVII.  Scholastiques  92t.  Scroepffer  fjti.  Sectaires  911. 
Sédan  s63.  Séduction  806.  Sécz  ( Eglise  de  ) 676.  ( Eveq. 
de  ) 670  > 686.  Segretier  709.  Seguin  69a.  Ségur  N.  xlv. 
Seigneur  ( Grand  ) 777.  Seigneurs  N.  xxxi.  Séjan  807.  Sé- 
minaires 884 . 893.  Sénard  83a.  Sénèque  902.  Sénez  669. 
Sénez  ( Evèq.  de  ) üi , 77  » 719.  668 , 9 , 70 , 74 . 94  » 
95  » 8e8.  Senlis  [ Evéq.  de  ] 947»  Sennecourt  470-  Sens 
737.  N.  XLVII.  ( Archevêq.  de  ) 689 > 808.  Sérafini  Mot. 
XXXII.  Serment  441 , 4^,  4^,  94,  739  » 640»  619  » 
669  . 67  > . 730 , 917 , 940 , 1044 . 1073.  [ vices  du  ) 480 
&c.  ( d’égalité  & de  liberté  ) 1017.  Tout  le  XVIc  Vol.  de 
M.  l’Ab.  Viviani.  ( scs  suites)  2^  > 802 , 8jj  , 834,  874. 
Serments  807  , ^ , 921  > 989.  N.  xxxn.  ( Rétract,  det 
trois  ) N.  XXXV.  ( Des  Franç-maçont  ) 913.  Sermet  6iü  , 
718  » 937.  Servan  8o7.  Settimo  [ Curé  de  ] 1171. 
Seve  819.  Severino  ( Eveq.  de  S.)  1144.  Sexe  873  > 1073. 
Siam  7<o.  Siciliennea  (Majestés)  618.  Siècle  ( XIX  ) H17. 
^iège  [ S.  ] 495. 704 > 749.  LLi  > 800,  4,  7 , 840.  8fO, 
880.  Siégea  [ Episcopaux  éri^  ] 877,  ( par  i’Aiacmbl. 
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nation.)  <79.  ( jupprim^s  par  la  même  ) ^79.  ( vacan* 
dans  l’Eglise  de  France)  çjo.  Siennoises  [lettres]  fay» 
Sièves  üé  , i6i  , 700 . 717  > po^.  Sigiiorelli  P7P.  Silence 
Simon  Mi , <588.  Simon  ( impri.m.  du  Clerg.  cons» 
titut.  à Paris  ) f4H.  Singal  N.  xxxviii.  Sirmond  897.  Sis- 
têron  7<?8  . 799  , 978.  [ Evêc;.  de]  4Ü  . 67,  JJi  , <70  t 
74  > 9>  > 1 1 iQ.  N.  xxxvi.  [Chap.  de]  4fo.  Sixte  II.  N.  u. 
.Sixte  1/  > y a S.  Sixte  V yaX.  Sixte  ( de  Vesoul  ) 807.  Sixte 
( S.  ) 480.  Sleidan  894.  Soanen  <87-  Socin  poi  , goj , 91?. 
Socinicns  7/0.  Socrate  902.  Soissons  , 45<.  ( Eglise 
de  ) <7<,(Evcq.  de  ) 4S< . 7 . édü , 70 , ^ , 11 14  [ cliap. 
de  ) 81  Soleiire  995.  Solignat  ( de  ) 6.87.  Solon  902.  So- 
rabaia  74<  Sorbonne  490  > 2 j < j 7 > 7<5.  Scrif/jicus  (ac- 
tnt  ) 526.  Sorciers  908.  Soter  ( Pape  ) N.  i.  Souabe  90J. 
N.  xxxviii.  SoiKflot  4<i.  Soumission  841.  Souveraineté 
[ populacière  ) 7S2  &c.  Sonvetains  900 , 4.  Spiess  926. 
Spinelli  [ Gard.  ] 1 1 ?4.  Spinosa  910.  Spinrjsir.me  904.  Spi- 
re « 70  » 8ô.  Spixamc  704.  Sponde  895.  Spolctte  [ E- 
vêtj.de]  1 144.  Statue  ( refusée  par  Pie  VI  ) 1 105.  Stay(B£- 
iioît  ) Î2j  ] 9^  I 7t.  Stenay  yriH.  Storck  894.  Strasbourg 
6<9  I 70 , 702  1 86i.  Suède  ( Roi  de  ) 4? 4.  Suisse  <t7> 
iioo,  N.  xxxvit.  Sulpicc  (S.)  (communauté  de)  502. 
( congrégation  de)  504.  8t  1 . ( ciiié  de  ) 4^  , 480.  ( Egli- 
se de  ) 54<.  ( noms  des  curés,  Sr vicaires  fidèles  de  ) 

&c.  809.  [ vicaiies  de]  499.  ( Séminaire  de  ) 504.  [pa- 
roisse de  ] 497.  Superstition  922.  Subordination  1111, 
Suppléments  2iî  j *04J  > <7,  88.  Suppliciés  9^0.  Sup- 
pressions 8{i,^  894.  Suptême  ( constitue,  de  J'Htrc)  9<8. 
Suzotd  692.  Stfeticinbo.-g  908  , 9,  Sybille  <92, 

T 

Alleyrand  717.  Talleyrandistes  4<o.  Talon  900.  Ta- 
X magna  xuv.N.  Tarbes  (Egl.de)  <7<,  Tarbes  (Ev.de) 
<»  î , 70 , 1 1 29,  Tassi  ûiLii.  Taveinier  5;<.  Tc.mpliers  914. 
Templicr  [ Ciiewalier  ] 9t4.  Tciritoire  82<  , 7-  Terrasse 
é49.  Terratc  922.  Testament  ( N.  ) 904.  Testament  de 
mort  d'un  prêtre  à sa  mère  10; 6.  Testimoiiianze  dtllc 
Cliiese  di  Francia  «2..  Texel  1087.  Tliéatins  4«.  Théâtres 
942.  riiéodose  709.  Tliéolog.  [ profess.  de  ] 495.  Théolo- 
giens 921.  Tliéos.'jphcs  910.  Théosophistes  908.  Thermo- 
pvles  ( Ev.  de  ) 950.  Thévoiiin  4^<.  Thibault  69’..  Thoiras 
894.  Tholosan  68i.  Thomas  [ S.  ] xlvui.  Not.  Thomas 
tüi  Louvre  ( S.  ) 547.  Tbomassiii  897.  Thoumin  de  Vaux- 

Ç)iis  470 , 6^  , 222  Thouret  4^(Ç , 1Î4 , 5 , 6^ , 82 . 895. 

huillerics  4^4-  Tliuiii  , 2M>  97-  Thuringe  90?.  Ti- 
bère 8oi , 8v4.  Tibre  74i.  Tien-Etat  4^  , 916,  Tindel 
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xtvi.  Not.  Tinthoin  490.  Tirol  xxxvin.  Not.  Tite  xu.  Not. 
Titus  7S9.  Todi  ( Ev.  de)  H44-  Tolérance  ^49  . 901. 
ToHct  69J.  Tombeaux  1102,  Tonqiii.i  760.  Torné(Ex  Do- 
ctrin.  ) <^94  J 71  S.  lortoae  ( Ev.  de  ) ii  îo.  Toulon  649  , 
747.  Toulon  ( Ev.  ) 457 , 70  > ii?2.  Toulouse  448  , />49  , 
8rti  , XLVH.  Not.  Toulouse  ( Arcliev.  de)  >44  , 70.  Tou- 
Jouse  ( intrus  de)  8if.  Touraine  ( Régiment  de  ) 758. 
Tournier  727.  Tours  ( Ardiev.  de)  670,  74>  949.  Tourzel 
( Mad.  de  ) 769.  Trappe  8?  i,  47 , xxxi.  Not.  Travers  869  , 
Ttéguiet  [ Ev.  de  J 4 77  » 6^8.  Tréguicr  [Ev.  Cliapit. 
Clergé  de  ) 917.  Treilhard  Sio  , 869  , 70  > 7+  , 76  » 88j  , 
892.  Trcla/é  ( Curé  de  ) 470  Trente  ( Conc.  de  ) 44=^  > 
86  , 716  , 86  , 87  , 874 , 86  , 977  , xJii.  Not.  Trente 
xxxvni.  Not.  Trente  ( Ev.  Prince  de)  xxxvm.  Not.  Trépot 
1091.  Trêves  [ Archev.  de  ] 47?  > 670.  Tribunaux  47?  » 
*7  7 > 901.  Trillacd  720.  Trophime  ( S.  ) xtvii.  Not.  Trotti 
( Comte  ) II? 7.  Ttoye  ( Ev.  de  ) 670  , 808  » xii.  Not. 
Troye  ( Ancien  Ev.  de  ) 949.  Trullo  ( SjivoJ  in)  874. 
Tulles  ( Eglise  de  ) Tulles  [ Ev.  de  ] 670 , 946.  Tul- 
les [ Curés  de  ] 86i.  Turcaii  1146.  Turgot  916.  Turin 
( Conc.  de  ) 880.  Turin  (Evêques  réfugiés  a ) leur  lettre 
à Pic  VL  1100.  Tyrannicides  j6i. 


UNigtnitui  ( bulle  ) 804.  Unité  de  TJEglise  7 7?  » 847, 
1 1 1 7.  Université  442.  Urbain  II.  Not.  i.  Urbain  VIII 
IM 4.  Urbaaie  ( Ev.  d’ ) 1144.  Utsace  71?  > 9x4*  Ursiili- 
nes  7t6,  677 , 767 , 97  , Use»  [ Ev.  d’ ’]  47^^  » 9 > <570. 
997.  Usez  (Chap.  d’)  470.  Usez  ( Dioc.  d’ ) 706.  Utrccht 
( Conc.  d’ ) 897  , 1087. 

N 

V 

VAise  [ Cure  de]  1048.  Valais  1100,  4,  7,  xxxix.  Not. 

Valence  4?9.  Valens  709  > 924.  Valenti  [ Gard.  ] 
114J.  Valentinien  908.  Valéricn  [mont  ] 8j|2.  Valle[  Guil- 
laume dcllaj  Jcttfc>)2  7.  Valmaggia  xxxvii  Not.Valori  [de  ] 
568.  Val-sainte  xxxf.  Not.  Vandelincooert  694.  Vanheimont 
912.  Vannes  [ Ev.  de]  4)7-  Van$[  les]  706.  Vareniic  4^6» 
769,  877.  Variations  898.  Vasseur  8^4,  Vasati  72j.  Vases 
sacrés  4j?  » 56.  Vatic.  [hiblioth]  728.  Vaudois  728.  Vau- 
vülicrs  470.  Velut  xivi.  Not.  Vence  [ Ev.de  ],  477,668  > 
9,  70.  Not  tiii,  Vendée  4j6  , no2.  Vengeance  du  Ciel 
sur  un  grand  nombre  de  votans  pour  la  mort  de  Louis 
XVI, de  la  Reine,  de  Med.Eliajbeth  àc.pi;-  Venise  1100. 
Ventimiglia  [ Mariano  ] 9^7.  Verbert  S61.  Verdolin  [ Abbé  ] 
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i » 9iO>  Verdun  [ Chap.  ] 449.  Verdun 

[Ev.  de  j 5îî  > 669.  Verdun  [ Ville]  îjf.  Vérité  775. 
Vérité  Cathol.  774.  Verne*  [de]  447.  VerjaiJlei  444,  9 , 
777.  Vertot  8p7.  Vespasien  708.  Vêtemens  1149.  Veto 
ultramontain  88j.  Veytard  861.  Vezoul  loyi.  Vice-géreot 
de  Rome  xxiv.  Not.  Victime*  immolées  9|0,  Victoire 
[ Madame  ] 47J  > 9^S.  Vieillard*  ii»8.  Vienne  en  Autri» 
cbe  9ÿ7>  Vienne  ( Daviau  Duboi*  de  Sanzay  Arch.  de  ) 
669 , 7»  , d , 949.  Vienne  [ Conc.  de]  914.  Vienne ( Ville ) 
d»s  f 880  > 9.Î*  » xivii.  Not.  Vienne  748.  Vierge  ( S.  ) 
ïoio.  Vierge*  Village*  ( de  ) 774.  Villa  [ Marq.  de  ] 
1174  Villar*  [ Doctrin.  ] 694,  718  > 969  , 74.  Villaune 
746.  Ville  f de)  697.  Villelbrt  ( Capuc.  ) 80}.  Villcfran- 
che  lolj.  Villeneuve  ( de  ) Evêq.  de  Vivier*  689.  Ville- 
neuve  (de)  intrus  de  Digne  47J  « 74?>  7>  > > 7 > 7i8> 

<7  » ^ » 7 » 8 ; 9 , 914.  Villeneuve  ( de  ) Vie.  G.  d’Anger* 
II.  Not.  Villettc  (de)  7<$4.Villette  f M.&Mad.  de)  811. 
Vincenne*  4^^.  Vintimille  [ Comte  de]  1170.  Virdig  9J*« 
Virginité  7to  , 1079.  Visionaires  908.  Vititandine*  7^>  > 
7^7  > 97.  Vital  [Abbaye  de  S.]  1141.  Viterbe  1144  > 71. 
Vivarai*  4?9.  Viviani  4<7j  , 9 , 99(7.  Vivier*  [ Ev.  de]  505 1 
718.  Vivier*  [ Sémin  de]  707.  Voeux  Religieux  5x0,  640, 
88^.  Voidel  44^  » 7od  > 18.  Voirie  Nationale  4^1.  Voisina 
(de)  7*0.  Volfiu*  697.  Volney  901 , j • 4.  Voltaire  474» 
é.  61  » 74'^»  7»7  » 810  » I > a , J , 4 , 7 , 901  , (5 , 8 , II. 
Vota  C^iinquennalia  pro  Salute  Pii  VI.  9j8.  Voûte  d’acier 
91  J.  waddiiig.  717.  Wallon  798.  Wasingtbon  ( Vaisicau) 
joéo.  Wctsphalie  xxxvn  Not.  WiclefSyj  » px. 

Y 

YOrck  (S.  A.  R.  Gard.  Duc  d’ ) 114?.  Ypte*  (Ev. 

d’)  454. 

Z 

ZAIeucus  90a.  Zavaglia  1174.  Zélada  ( Caid.de)  814» 
id  , 9 , 907  > 41»  iioi  > a , 7 t 47.  Not.  XIV  ,xix. 
XXV.  Zodiaque  901.  ^nara*  876.  Zoroastre  90a.  Zuingle 
877  1 97.  Zurich  907.  N.  xxxviii. 

N.  B.  Le*  Tableaux  Chronologique*  se  trouvent  au 
•ommencement  de  chique  Epoque . 


FIN. 
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PKmriPAlIt  COKtlCTlONS  IT  ADDITIONS  A FAIM  . C) 


TOM.  I.  ~ II.  P4RT. 


Pag.  Lign.  Corrigez 


4vls  Prilimin. 

IV  . . . 7 . . auK  crimesj  & aux  . . ôtez  la  vlrg. 

ibid. . . zf>  . , toutes  les . . . ■ . tout  les  * 

y . 1 1 . . confié  que  ....  confié , que 

ibid.  pénult. . & celle  de  leurs  noms  . . & de  leurs 
noms  * 

44X  . . 19  . . medicitie  . . . . médecine 

ibid.  . J . . Fauchet  . . t . . Robespierre.  . 

voyez  684,  * 

4^1  • • ô , . quatre  assassins.  . . quatre  opinant 
contre  Icnr  Roi  * 

4ît  , . J . . de  Sénez Glandèves 

ibid.  > 10  . . son  légitime  Evêque  . M.  l’Evêque  de 
Sénez 

454  . . aj  . . Prince-Evêque  . . . Prince  - Arche- 
vêque * 

47;  . . 1)  . . Gobel  [Carmel]  . . ôtezCarme>& 
voyez  les  pag.  490  , 8c  3^6.  * 

461  . . Volt.iire  Sc  Rousseau  transportés  k S.Géneviève 
voy.  la  p.  4î7.  »•  Décret  : J. J.  Rousseau 
a mérité  les  honneurs  des  Grands-hom- 
mes. a.  Décret  : ses  cendres  resteront 
chez  Girardin  .* 

46J  . . 9 . . Cagliostro  au  mois  d’Avr.  voyez  la  note 
pag.  907.  cet  empyrique  est  mort  k Cas- 
tel San-Leo  • au  Mois  d’Aodt  1797. 

468  . . aa  . . Robespierre  . • . . Barnave  * 


47a  . . J . . ftectus floeut  * 

494  . . 19  . . reçue  J.  G.  . . . . de  J.  C.  * 


I 


n Les  corrections  pins  importantes  que  le  lecteur  est 
prié  de  £û;e  dans  l’ouvrageisojit  désignées  par  une  étoile.* 
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Coiiigez 


Bartimor  . 
à Toulouse 
41  mille  . 
tants  • • 


la  marg.  relatif 


6 . . eh  ! bien,  messieurs  . 
..  j7  . . en  justice  .... 

7 . , dans  le  cœur  # . 

, . iS  . . livrés  . . . . • 

l.pc'milt.  obscfvaiions  . . • 

, i5  . . da  moribond  . . 

, I . . éclairent  . . . • 


de  justice 
au  cœur* 


pag. 

sur  M.  l’Abbé 
& Reymond* 


ij  , , da  moribond  ...  du  moribond 

.*  I . . éclairent éclaireront* 

.*  4 . . ces  décrets  . . . . les  décrets 

, J5  . . de  la  dégradation  . . la  dégradation 

. 11  . • ces  insensés  • • • • ses  insensés 

. 47  . , de  toute dans  toute 

, 47  • • c^n’il  a • • • • • • *1  . 

. ri  . • leurs  suites  . . . • leurs  récits 

..  Il  . • trône troue  , 

,'la  note  . lig.î.  pag- JI7  . • • , 

. ij  . . sur sut  M.  1 Abbé 

Barrud&* 

. ,5  . . Pouchot Si  Reymond* 

, , Lalande  intrus  de  Nancy  après  la  démis- 
sion de  Chàtelin  * . , , 

; Otez  S.  Orner  des  Evêchés  dits  supprimes  ; & 
* au  lieu  de  66  Evêchés  , lisez  6j,  * 

. . Epigraph.  cbtuptnUc  . . Obitupcuit:  * 

i.réntilf.  son  nouveau  mode  d’élection  . . le 
nouveau  mode  de  sou  élection  . * 
Desbois  cîe  Rochefort  intrus  d’Amiens  n’a  point 
été  guillotiné  , & ne  s’est  point  rctrarte 
sut  l’échaiîaud, comme  on  nout  l’avoit  con- 
firmé par  lettres  . Le  Nom  de  cet  Apos- 
tat est  au  bas  de  la  lettre  Encyclique  de 
ses  confrères.  Voy,  ht  Préface  p.txxviii.  * 
, î . . Chabot  son  Vicaire . • •Chabot  Vicaire 
de  Grégoire  . * 

, 7.1  , > national national 

. 9 . . Notés  . . . ip7î  • • • 17»»  * 
voyez  les  pages  xtvi  & vu  de  la  Préface  au  su- 
jet de  M.  de  Savînes  Evêque  de  Vivier»  • 
Article  (de  Villeneuve;  voyez  les  sieurs  Champ- 
saird  , Castel,  Pinoncelli , scs  prétend. 
Vicaires , Pag.  76$  , 6 &c. 
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Pag.  Lign. 
ibid.  . . i|  . , 

•l  • 3 • 


ibd 


691 


misa;7srope 


Corrigez 

misantrope 


Curés  îj  . . . liiez  î4  — Oratoriens  4 > > • 
lisez  J — Congrégations  (14)  lisez 

^ (>.o* 

Du  inoocîiel  guillotine  . . Les  papiers  pu- 

blics l’avoient  annoncé , mais  on  en  dou- 
te encore . * 
l.dern.  lors  de  de 


6yç) 

710  , J.pénult.  prêtret 
7H  . . Î7 

71Î  . . 4 

ibid.  . . gî 
7»8  . . 9 

749  . . 17 
7î»  • . Il 
7^4  • . 34 
766  . , Il 

770 


771 
788 

800 

801 

Six  . . 

»6î  . . 

87*  . . 
996  , . 
907  . . 

909  . , 

9>z  • . . 

ibid.  . 

937  . 

913  • . 

9Î7  . . 
947  . 
970  . 


répandue  . 
ébtanlet  . 
cce  . . . 

Pailler  . . 
fonctionnaire 
dispositions 
coocernapt 
hypoctite  . 

t l.dern.  ce  malheureux  fut  saisi . . lisez 
lhetireux  assassin  fut  saisi  * 

. Il  . . l'adsesse l’adresse 

. 4^  • • 1791  • • • • • • *79*  * 

. marge  Vcaire  . . . • . . Vicaire 


ôtez  un  . 
prêtres 
répandu 
ébranler 
ces 

pallier  * 
factionnaire  * 
dépositions  * 
concernant 
hypocrite 

le  ma- 


3* 
*î  ■ 

26  , 
12  , 
18  . 
16  , 

. S 
34 

3< 

ZI 

3* 

S 

i3 


979 

9»7 


18 
• >3 


absolement  ....  absolument 

. aritocratie aristocratie 

I respect  ......  respect 

, leurs  pères  ....  de  leurs  pères* 

victorla?n  .....  Victoria  * 

plus  que  suffisamment . . sutfisans  * 

finur  ......  pour 

uminét illuminés  * 

criminels  ....  criminel 
d’ une  curé  ....  d'un  curé  * 
religon  .....  religion 
\au  Benedict.XII  . . Een'edict.XIII* 
après  Beauvais  ...  de  Maintes  * 
Aux  prêtres  exilés>  morts  dans  rEt.Eccb» 
ajoutez  M.  Roche  prêt.  d’Aix  mort  à Fer- 
rare  ~ Le  R.  P.  Jean  Facond  1 Augus- 
tin reformé  , & MM.  Le  Comte  prêt,  du 
Dioc.  de  Lyon  — Martin  Chan.  de  Car- 
pentras  — Courtois  , de  la  Congrég.  de 
S.  Garde  d’Avignon,  Professeur  de  Théo- 
logie , morts  k Rome . 

odeurde odeur  de 

. curiurité  .....  curiosité 


i 
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i. 


1 


4 


»• 

r* 


» 

h- 


■'  w". 


« 


»/ 

»'  • 

1 ' ‘”  • • 


/ ■ 

I 

'■  'V 


Paz.  Lîgn. 


Corrigez 


too8  . . 19  . puissons-nous  . • . puissions-nous’* 

lOll  • * 1 . CC  • • • * • • • 

1019  . . 8 . Rhectok  Rhitor 

ioa2  . I)  » fragcnda  . • • • . fran^cnàa  * 

jOif-z  0 i8  » beau  » • • élorjucnt 

104^  , * a . nous  déterminent  . . détermine  . 

70^2  . . ïJ  • boucler boudes 

. .»  . .... 

io6)  « étoit  . . • • tout  etoit 

loSs  . . 7 • un  Feuillant  ....  ajoutezunAn- 

tonm 

1094  . to  • apprendont  • • • . apprendront  • 

114^  . la  • Rovarella Rovcrclla. 


N.  B.  Voyez  V errata  mis  après  les  bienfaits  du  Pa- 
jc  , p.  LUI.  zi:  Congrég.  de  la  Doctr.  Chrétienne.  Voyez 

CS  notes  ci- après  , 


/idditîoHs  à /’Errata  de  la  /.  Rjr/. 


Pfcf.  P.vii.  I.iî.invincibilc  . . . 

ib.  Lxxvi. . I.40-S.  Aug 

Lxxxi  . . I.i8.  momdc  . . • 

. . . I.JO*  Chapelier  protestant . 
i49  . . . I.i8.  élection  & consécr.  . 
ieccion  &c. 


invincible 
Vinc.  Lirîn.  ’* 
moindre 
ôtez  protestant  * 
: Décret  sur  Té- 


Aiditloni  à /’Errata  de  la  U*  Fart. 


Pas.  I.  de  la  table  de  la  II.  Part.  Art.  antépénujt. 

Prussse  .....  Prusse, 
francois  .....  François  • 

Pape  .....  Page  ^ 
table  prêtres  • • . table . Prêtres 

on  nous  avoit  , , • on  nous  l’avoit 
Pons  . • . . . • Pont. 

Emmesry  • • • . • Emmery 


Pag.  II.  I • 
xviii  . . IJ  • 
ibid.  0*1^  • 

XXXII  . • Il  • • 
XXIV  . . 17  • • 
ibid.  • . 40  . I 


NOTES 


■ Il  ■ ri  — I 

NJ.Üne  fn^priie  d’impreïsioa  a occasionné  quelques  er- 
reurs depuis  la  ligne  ix  jusqu'à  la  Jig.  4j.  voici  comment 
il  faut  lire  à la  pag.ÿjî  : 

“ Le  l'spe  Clément XIII  mourut.  Le  Roi  exigea  de  M. 
le  Card.  de  lîernis  » qu'il  se  rendit  à Rome,  pour  entrer 
dans  le  Conclave  . I!  lui  envoya  ses  instructions  à Albv  . 
avec  ordre  tie  partir  au  plutôt , malgré  scs  tcpugnanceï . 
immédiatement  apt's  l éUction  de  Clément  XIV  , il  fut 
revêtu  du  caractère  de  ministre  du  Roi  auprès  du  S.Siègc, 
& son  séjour  fut  fixé  dans  la  capitale  du  monde  dirétien  . 
On  diroit  que  par  une  sorte  de  fatalité',  il  étoit  réservé 
aux  circonstances  les  plus  critiques  , Son  étoile  le  suivit 
dans  son  nouveau  ministère,  & il  y trouva  de  nouvelles 
épines.  Son  cœur  en  soud'rit,s’en  alHigca;  mais  du  moins 
n’eut- il  à se  reprocher  aucune  dureté  dans  l’excciirion  ries 
ordres  dont  il  étoit  chargé  . Il  ne  négligea  rien  de  tout  te 
qu’il  pouvoit  prendre  sur  lui  pour  les  adoucir;  et  c’est 
uns  justice  que  lui  rendent  meme  les  personnes  intércs- 
sécs.  1^  gouvernement  de  l'Kgüse  d’AIbano,  un  des  six 
îivêd'.és  siilniibicaircs  de  Rome,  léuni  k l’administration 
de  rArcheveché  d’AIby  qu’il  conserva  , fut  un  surcroit  de 
charge  imposé  k sa  charité  . 

FIE  VI  , par  un  bienfait  signalé  de  la  providence  , 
fut  élevé  sut  le  S,  Siège  . Il  ne  falloit  rien  moins  k l’Egli- 
se que  son  vénérable  & imposant  caractère,  pour  la  sou- 
tenir & la  iléfendre  avec  succès  contre  toutes  les  vicissitu- 
des qui  ont  rendu  son  pontificat  si  pénible,  en  le  rendant 
si  glorieux.  Ami  de  la  droiture  & de  la  probité  , ami  de  la 
justice  , il  le  fut  de  M.  le  Card.  de  Bernis  , parceqii’il  sa- 
voit  que  ces  qualités  lui  avoient  toujours  été  propres  . La 
confiance  distinguée  dont  le  Pape  l’honoroit,  les  poids  qu’ 
il  donnoit  ’a  ses  opinions  dans  les  affaires  , disent  mille 
fois  que  nous  ne  pourrions  dire  . L’estime  & l’amitié  de 
l’immortel  PIE  VI , sont  elles  seules  le  plus  beau  des 
éloges . 

N. II. p.  6Sî. Charrier  de  la  Roche,  intrus,  se  démif  sans 
SC  rétracter . Voyez  les  notes  à la  fin  de  la  préface . Il  eut 
pont  successeur  Ctaticn  , chassé  de  la  Congrégation  de 
S.  Lazare  , après  la  prestation  du  serment.  L’ordre  d'ex- 
clusion lui  fut  envoyé  par  M*  le  Supérieur-général , de  la 
seule  mauière  que  la  persécution  pouvoit  alors  permettre 
’a  la  prudence  de  son  zèle . 
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N>  III.  p.  987  , . . Depuis  que  nous  avons  inséré  dans 
nos  la  rétractation  de  M.  làsrthelemi  .losse- 

ron  , ci-devant  curé  de  S.  Germain  en  Semine  > L'iuc.  de 
Genève , nous  avons  rerju  la  même  imprimée  , avec  la 
seule  di'lércnce  qu’au  lieu  de  Jesteren  , on  lit  Joseph-Ma- 
tic  Juillet,  ci-devant  curé  de  Chêne  en  Semine,  Dioc.  de 
Genève»  ii  Avril  179;.  Signé  : Joseph-Marie  Viiihet.— 
Il  paroit  que  le  même  acte  de  rétractation  a servi  à eipn- 
mer  le  repentir  de  l’un  5c  de  l'autre  , Curés  du  meme 
canton  & dans  le  même  Diocèse  . 

N. IV.  p.iorîo.  Il  vient  de  nous  parvenir  un  récit  encore 
plus  circonstancié  suc  les  prêtres  condamnés  a ctie  dépor- 
tés à la  Guy.;nne.On  trouvera  cette  nouvelle  tclation  aussi 
édifiante  qu’authentique  , dans  le  rolunie  suivant. 

N.V.  Après  avoir  parlé  des  principales  Congrégations 
établies  en  France,  c’étoit  avec  regret  que  nous  étions  ré- 
duits à tcririnet  te  volume, sans  y faire  mention  des  Piè- 
tres de  la  Doctrine  Ciuétienne,suc  lesquels  nous  n’avions 
pu  nous  procurer  aucun  document  authentique  , malgré 
iios  demandes  léitérées  . Nous  recevons  les  détails  suivai.s , 
au  moment  même  de  l’impression  de  ces  dernières  pages . 
Ce  corps  qui  a eu  la  douleur  de  '.oit  quelques-uns  doses 
membres  , accoter  des  sièges  non  vr.cxns  dans  l’Eglise 
Gallicane , mérite  que  nous  nous  empressions  de  publier 
la  note  suivante  dont  la  vérité  nous  est  garantie  par  im 
respectable  Doctrinaire  , victime  de  h persécution  , pont 
avoir  constamment  soutenu  contre  l’impie  , les  droits  du 
trône  & de  la  foi.  ( Voyez  les  HuppUtfitnt  ,) 

La  Congrégation  des  Prêtres  de  la  Doctrine  chrétienne 
en  France , abondoit  trop  en  Jeunes  gens  , pour  ne  pa* 
fournir  des  jurcurs  à la  révolution  . Cependant  ce  corps 
qui  a renfermé  dans  son  sein  plusieurs  hommes  célèbres  , 
Fléchier  entr’autres.  S:  qui  s’étoit  consacré  k l'honorable 
iii:  si  importante  fonction  d’élevcr  la  jeunesse  , a donné  à 
son  tour  dans  ces  temps  de  défection  , de  beaux  exemples 
de  fidelité.  Son  Kégime  générai  a eu  le  bonheur  de  se  con- 
server intact  , & la  Congrégation  compte  aussi  ses  Mar- 
tyrs, dont  le  triomphe  essuyé  les  larmes  que  lui  firent  ré- 
juiidre  ses  apostats . Plusieurs  maisons  entières  se  sont 
piéscrvées  du  poison  des  nouveaux  systèmes  . La  majeure 
partie  das  prêtres , surtout  de  la  Province  d’Avignon  , a 
résisté  au  torrent . A Nîmes  , par  exemple  , ils  n’ont  pat 
peu  infiué  à conserver  cet  heureux  Diocèse  dans  les  bons 
principes  . Ces  .IR.  Pères  y avoieiit  deux  Maisons  , le 
Collège  qui  formoit  une  communauté  nombreuse, & le  Sé- 
minaire auquel  étoit  unie  la  cure  de  S.  Charles.  Aucun  des 
prêtres  ou  des  clercs  n'y  fut  prévaricateur . II  arriva  même 
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dans  l’Eglise  de  S,  Charles  , un  fait  digne  d’être  conservé, 
& qui  prouve  qu'au  milieu  des  horreurs  les  plus  déchiran- 
tes, la  providence  ménage  au*  vrais  chrétiens  , des  exem- 
ples propres  a porter  la  consolation  dam  leurs  cœurs  . 

Le  massacre  si  tristement  mémorable  de  la  ville  de 
Nîmes,  au  mois  de  Juin  1785»,  commença  le  soit  d’un 
Dimanche  . M.  le  Supérieur  des  Séminaire  & Cure  de  S. 
Charles  , crut  par  prudence  devoir  laisser  l’église  fer- 
mée . Il  avoit  seulement  mis  la  clef  du  S.  Tabernacle  à la 
porte  ,afin  que  dans  une  attaque  imprévue,  il  put  préserver 
plus  promptement  de  la  profanation,  les  Saintes  hosties  . 
Cette  irruption  qu’il  craignoit  , eut  lieu  en  clfet  dès  le 
mardi  suivant . Le  Supérieur  venoit  da  sauver  du  massa- 
cre , trois  personnes  qu’on  étoit  sur  le  point  d'égorger  , & 
les  avoit  cachées  dans  le  Séminaire  . Menacé  lui-méme 
d’être  immolé  pour  avoir  rempli  ce  devoir  d’humanité  , il 
fut  obligé  ’a  son  tout  de  se  dérober  précipitamment  à la 
furent  des  brigands . II  traversa  l’h^glise  dans  sa  fuite  , mais 
pressé  par  les  Soldats  Cannibales  qui  le  poursuivoient , il 
n’eut  pas  le  téms , ni  peut-ctre  la  force  de  prendre  la  clef 
du  tabernacle  , & d’enlever  les  Saintes  Hosties  , comme 
il  sa  l’étoit  proposé  . Il  avoua  depuis  , que  croyant  être 
bientôt  découvert,  & près  de  sa  dernière  heure,  cette  omis- 
sion étoit  un  de  ses  plus  grands  regrets , en  allant  paroîtie 
devant  le  Souverain  Juge  . A peine  fut  il  sorti  de  l’église, 
pour  se  réfugier  au  clocher , qu’une  horde  de  gens  armés 
SC  porta  vers  le  temple  . Dar  s le  secret  de  sa  retraite  , ce 
vénérable  Supérieur  déploroif  la  piofanatioii  des  Saintes 
Hosties  , qii  il  croyoit  'inévitable  ; mais  le  Dieu  caché 
dans  son  tabernacle  , veilloit  à sa  propre  gloire  . 

Parmi  les  premiers  de  la  soldatesque  homicide  qui 
s’étoit  précipitée  dans  l’Eglise  , se  trouvoit  un  jeune  Ca- 
tholique de  S.Hypolitc  dans  les  Ccveimes  , âgé  de  vingt- 
deux  ans  . Dèsqu’on  lui  eut  dit  qu’il  falloir  aller  porter 
du  secours  ’a  Nîmes  où  le  sang  couloir,  il  se  dispose  a. 
cette  œuvre  méritoire  , après  s'etre  confessé  & avoit  com- 
munié de  la  main  de  son  Curé  . À peine  est-il  entré  dans 
le  temple  > que  le  premier  regard  de  cet  ange  tutélai- 
re SC  porte  sur  le  tabernacle . Un  tremblement  respectueux 
s’  empare  de  lui , quand  il  apperçoit  la  clef  à la  porte 
de  TArche  Sainte  . Il  s’avance  sans  mot  dire  , fléchit  le 
genou  , fait  une  courte  prière  aux  pieds  de  son  Dieu  , 
s’approche  du  tabernacle  où  il  repose  , en  prend  la  clef 
Si  la  cache  dans  ses  habits.  Il  se  place  près  de  l’autel, 
pour  le  défendre  coHtre  tous  ces  Héliodores  ; il  tire  son 
sabre,  seule  arme  qu’il  eut  alors,  & s’adressant  aux  sol- 
dats de  cette  troupe  efiiénée  qui  l’envrionnoic  : « Mes- 
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sieurs,  leur  dit  il,  vous  m’avez  assuré  ^ue  iibiis  ne  ve- 
nions ici  que  pour  voir  s'il  y avoit  des  armes  ou  des  hom- 
mes cachés  . Vous  ne  pouvez  pas  soupçonner  qu’  il  y en 
ait  dans  le  tabernacle  , ainsi  je  le  défendrai  au  péril  de  ma 
vie. ,,  Deux  jeunes  Protestans  du  même  pays,  qui  se  trou- 
voient  près  de  lui , témoins  de  cette  belle  action  , se  sen- 
tent enflammés  du  même  courage.  — “ Tu  as  raison,  mon 
ami  , disent-ils,  nous  t’aiderons  . Aussitôt  prenant  leurs 
fusils  , ils  se  postent  de  l’autre  côté  de  l’autel  se 
tournant,  vers  la  troupe  : “ Messieurs  , s’écrient-iJs  ’a  hau- 
te voix  , que  personne  n’avance  . Nous  devo.ns  respecter 
tous  les  cultes.  Tous  les  hommes  sont  nos  frères.  Si 
quelqu’un  ose  approcher  , nous  lui  brûlons  la  cervelle  . „ 
Ces  trois  héros  restèrent  à leur  poste  , jusqu’  à ce  que 
tous  les  brigands  qui  étolent  entrés  dans  l’ Eglise  ,en  fus- 
sent sortis.  Ce  jeune  & courageux  catholique  alla  remettre 
la  clef  du  saint  tabernacle  ’a  un  père  de  la  maison  , en  le 
priant  d'excuser  la  témérité  ou’  il  avoit  eue  de  s’en  saisir  , 
quoiqu’il  ne  fut  que  simple  laïque. 

L'n  si  beau  trait  nous  est  attesté  par  le  Supérieur  lui- 
même  des  Séminaire  Sc  Cure  de  S.  Charles,  qui  dans  une 
instruction  publique  , en  ht  part  à ses  paroissiens  , pour 
les  édifier  ik  les  aSèrmit  de  plus  en  plus  dans  la  foi  Ca- 
tholique . 

N.  VI.  P.  927.  Diverses  listes  des  Guillotinés,  soit 
manuscrites , soit  imprimées  , sont  incomplettes  . Les 
mêmes  personnes  y reparoissent  quelquefois  sous  deux 
noms  diflérens  ; & quelques-unes  de  celles  qu’  oa  y dit 
suppliciées  , ne  l’ont  point  été  . Après  les  recherches  les 
plus  attentives  , nous  avons  fait  les  observations  suivantes 
sur  les  deux  listes  données  aux  pages  9^7  & suivantes  . 

Zf(7î’»V  décrété  d’attestation  , n’a  pas  été  guillotiné . 
“ Duvjl  . Il  y a ? déput.  de  ce  Nom.  L’un  de  l’Aube , 
l’autre  de  Seine  inférieure  ; opinans  pour  la  réclusion  SC 
le  bannissement  de  Louis  XVI.  Le  je  Déput.  de  Lille  & 
Vilaine  opina  pour  la  mort . Mais  le  supplice  d’aucun  des 
trois  n’a  été  confirmé  . ~ Fabre  ( de  l’Hérault  ) tué  chez 
les  Espagnols  . — Fabre  d'Eflantine  guillotiné  à Paris . 
— hnard  ( dép.  du  Var)  arrêté  & non  mis  à mort . “ 
/Joël  pointe  , déput.  de  Rhône  Ht  Loire  opina  pour  la 
mort,  mais  011  ne  confirme  pas  qu’il  altéré  guillotiné.— 
Noël  ( des  Vosges  ) a été  guillotiné  à Paris . “ Fanne  Sc 
Barras  n’ont  point  été  suppliciés.  ~ Fade  reclus  ,&non 
encore  jugé  . ~ Thouret , & les  intrus  le  Coz  St  Du  mou- 
chel  , soin  dans  plusieurs  listes  mis  au  nombre  des  guil- 
lotinés , mais  on  en  doute  encore . 
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Vcputii  quï  ont  péri  de  mort  violente 
dcpnis  Je  lo  Janvier  17P5. 


Le  Pc^IIctticr  poignardé  à Paris  dans  un  restaurateur  > en 
Janvier  17PJ. 

Marat  poignardé  k Paris  par  une  femme  ( Charlotte  Cor- 
dai ) , en  Juillet  179J. 

Corsas  guillotine  à Paris  , le  zS  Août  179J. 
iBaylc  s’est  pendu  en  prison  k Toulon,  en  7bre  179?. 
Brissot  — Vcrgniaux  — Génsonné  — Diktat  — Valazé 
— Le  Hardi  — J.  F.  Ducos  — Boyer  Fonftedc  — Boi- 
leau — Gardien  — Duchatef  — Sillery  — Fauchet — Du- 
perret — La  Source  — J.  L.  Carra  — Gentil  — Lestcrp- 
Beauvais  — Mainviclle  — Antiboul  — Lacaze  — Vigée — 
Guillotinés  ’a  Paris  le  ji  Sbre  I7pj  . 

Couftar^d  ) ^“‘^^otinés  à Paris  le  d pbre  179 J. 

Custy^*  j Guillotinés  à Paris  Je  iï  pbre  i7Pj  . 

Lidon  sW  tué  luy-mémecn  pbre  I79.?* 

Gaspariii  mort  de  poison  k Orange  en  pbre  t7pj. 

Cham  bon  massacré  par  le  peuple  d*  un  village  en  pbre 
i79î- 

Noël  — Rabaud  St.Etienne  — Kersaint  — Guillotinés  « 
Paris  le  10  xbre  179?  . 

Bitoteau  guillotiné  à Bordeaux  en  xbre  179J. 
Isam-Valady  guillotiné  k Péiigueux  en  xbre  179?. 

Buzot”  ) trouvés  morts  dans  un  bois  en  179J. 

Barbaroux  s’est  brûlé  la  cervelle  en  179J. 

Polverel  ( de  S.  Domingue  ) guillotiné  k Paris  le  |i 
Janvier  1794. 

De  Chezeau  guillotiné  k Rochefort  le  11.  Janv.  1794. 
Grangeneuve  guillotiné  k Bordeaux  en  Janv.  1794. 
Mazuyer  guillotiné  k Paris  le  19  Mars  1794- 
Anackarsis  Clootz  guillotiné  k Paris  le  Mars  1794. 
Beauvais  mort  k Montpellier  en  Mars  1794. 

IDanton  — La  Croix  — Hérault-Séchelles  — Camille  des 
Moulins  — PJielippcatix  — Fabre  d’Eglantine  — Chabot 
— Bazire — Dclaunay  — Guillotinés  k Paris  le  7 Avril 
1794  Simond  guillotiné  k Paris  le  10  Avril  1794. 
Rebecqui  s’est  noyé  dans  le  Rhône  au  commencement  de 
«794* 

Ossclin  guillotiné  k Paris  le  17  Juin  I794« 

Salie  guillotiné  k Nanci  le  27  Juin  i794* 


( xt  ) 

Gutdet  guillotiné  k Bordcaii^c  en  I794> 

Antoncllc  guillotine  à Paris  en  1794. 

Condorcet  mort  en  arrestation  à Paris»  empoisonné  par 
lui-mêoie  en  1794. 

Fabre  (de  riTérauIt)  tué  dans  une  bataille  près  de  Perpi- 
gnan en  1794. 

Robespierre  — Robespierre  le  jeune  — • Saint-Just  — 
Couthon  — Guillotinés  k î’aris  le  i Août  1794. 

Lebas  s’est  brûlé  la  cervelle  à Paris  le  i Aôût  1794. 
Carrier  guillotiné  à Paris  en  May  1795# 

Brunei  s’est  brûlé  h cervelle  t Toulon  leaoMay  *795  • 

^ Rhull  s’est  brûlé  la  cervelle  » étant  en  arrestation  le  19 
May  I 795# 

Feraud  égorgé  au  sein  de  la  Convention  Nationale  en 
Juin  179)#  ^ ' 

Maure  s’  est  brûlé  la  cervelle  k Paris  le  J Juin  1795. 
Guilbert-Romme  ) se  sont  poignardés  après  avoir  enten- 
Duquesnoy  ) du  leur  sentence  de  mort  » à Paris  le 
Goujon  ) 18  Juin  1795. 

D irov  ^ Guillotinés  à Paris  » ayant  survécu  aux  coups 

Bourbotte  ^ qu’ils  s’étoient  donné,  après 

Kon.'  \ avoir  entendu  leur  sentence  de  mort  le  18 
Sourbani  ; 


Total,  zr  So, 


\ 


Veputii  âécritit  d'accusation  ou  d'arrestation  . 


I Ml  n-i—  « 

Le  Carpentier  décrété  d’accusation  en  May  1795# 
Laignelot  décrété  d’arrestation  en  May  1795. 

Vadier  , hors  de  la  loi  en  May  1795. 

Diihem  décrété  d’arrestation  en  May  1795. 

Robert  Lindet  — Jeanbon  Saint  André  — ■ Jagot  — Elle 
la  coste  — • La  Vicomterie  — David  — Barbau  du  Ratran 
— Bernard  de  Saintes  . Décrétés  d’arrestation  le  aS  May 
*79). 

Dartigoyte  — Sergent  — Javoques  — Mallarmé — J.  B. 
la  coïte  — Baudot  — Monestier  du  Puy  de  Dame  — Le 
jeune — Allard  ( suppléant  de  l’Arriège  ) -—Décrétés  d’ar- 
restation le  1 Juin  1795.  ( 


■ -izfr  i uy 


vHge 


Bertrand  Barrère  , condamné  à déportation  > puis  jug^ 
de  nouveau  k Saintes  en  Juin  179$. 

Le  Vasseur  > de  la  Sari.‘;e  , décre'té  d’ arreitation  en  Juin 

C^hatbonnier  j arrêté  aux  environs  de  Toulon  & empri- 
sonné le  II  Juin  I79Î* 

Escudicr,  décrété  d’accusation  , à Paris  le  6 Juin  i7pî. 
Joseph  Lebon,  décrété  d’accusation  le  10  Juillet  lyÿj. 
Lequinio,  décrété  d’accusation  le  S Août  1797. 

Lanote  ) décrétés  d’arrestation  le  8 Août  i79>* 

Le  fîot  ) 

Dupin  — Bo  — Massieu  — Chaudron-Rousseau  — ■ La 
planche  — Piorry  — Fouché  — Décrétés  d’arrestation  le 
9 Août  179). 


Députés  qui  ont  péri  de  mort  violente  ...  80 

Députés  accusés  ou  arrêtés 

Total  ~ 116 

Calcul  fait  jusqu’au  neuf  Août  179).  — Le  teste  aux 
volumes  suivaiis . 


N.Vn.p.ioSo.Malgcé  notre  attention  persévérante  a.  multi- 
plier  les  épreuves  , pour  corriger  plus  exactement  les  fau- 
tes d’impression  , il  est  possible  qu’ il  en  soit  échappé 
plusieurs  à notre  patience  & îi  nos  recherches  . Nous 
prions  nos  indulgens  lecteurs,  de  pardonner  ces  omissions 
involontaires,  à un  auteur  qui  écrit  en  pays  étranger, 
une  langue  totalement  ignorée  de  ceux  qui  l’impriment. 


IMPRIMATVR, 


Si  videbitur  Revercndissimo  Patri  Sacri  Pa- 
latii  Apostolici  Mag. 

Franciscus  Xavenus  Passeri 
Archief.Lariss.&  Fkesg. 


IMPRIMATVR. 

Fr.  Vincentius  Pani  • Sacri  Palatii  Apostolici 
Ord.  Praed. 
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